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EXTRAIT DV PRIVILEGE, DV ROZ 

Ours PAR lA GRACE DE DIEuRoY DE FrANCE ET Ôe~NaVARRI. A IWS afflez 

6c kniix Conftillers, les Gens tciuns nos Cours Je Pailcnicns, Maiftics des Rcqucltcs oïdinaiies 
de noitrc Hollcl, Baillifs, Sénéchaux , Juges, leurs Licittenans Civils, & autres nos juftidtrs & 
Officiels qu'il appartiendra , Salut. Nolkrc arné Jean Girin, Marchand Libraire de noftrc 
bonne Ville de Lyon, Nous a fait remontrer qu'ayant fait imprimer cy-devant en veau dcnoi 
Lettres de Privilège, le Traite' de l'Abus et du vray suiet des Appellatioks» 
coi-.po>cpar feu Missire Charles Fevret , nôtre Confei]lcr& Secrétaire au Pailen»eni de BoureoigiK, 
& Confcil des Troii £Ilats de la mcfmc Province, il a depuis fait revoir ledit Ouvrage,l'a fait corriger de pTulîcuu 
fautes d'impreOion , & y a fait adjoûter diverlcs Annotations & Citations, pour le rendre plus intelligible & pluj 
parfait : lequel Livre rcxpofant delîreroit faire imprimer, s'il î^ous plaifoit luy accorder nos Lettres lut ce necef- 
Taires, à caul'e des grands frais qu'il a fait pour ledit Ouvrage, qui fera très utile au Public A cesCauses, dcfi- 
rans favorablement traiter l'cxpoianr, nous luy avons permis Se accorde, peimertons Se accordons par ces ptcfantcs, 
de faire reimprimer ledit Traité de l'Abus, avec fcs Annotations & Citations, en tel volurae,marge, caraâere,& 
autant de fois que bon luy femblera j Iceluy vendre & débiter dans tous les Pays & Terres de nclhe obeiirancc/ 
pendant le temps de vingt années conlecutives , à commanccr du jour que ledit Livre feia achevé de réimprimer: 
Et failbns defenfcs à tous autres Libraires, Imprimeurs, & autres Perlonncsdc quelle qualité àc condition qu'el- 
les fuient de faire imprimer, extraire , contrefaire en toutou en partie, vendre ny dcb r^r ledit Livre, fous quelque 
prétexte que ce foie, d'autre imprtflion que de celle de l'Expofant, ou d'iceliy ayant droit , à peine de connfcation 
des exemplaires conucfaits , & des cuaûcrcsiic prelfes des Imprimeurs qui feront furpris en contrefaifant ledit 
Livre, de fix mille livres d'amande, dépens , domage , 8c intcrelh : à la charge d'en mettre deux excirplaires en 
noftre Bibliothèque, un autre en nollre Cabinet des Livres de ncftrc Chaftcau du Louvre, & un en c^lie de nôtre 
très cher 3c féal Chevalier ôc Chancelier de France le licur d'Aligrc, à peine de »iullitc des prefcntcs -, Du contenu 
defquclles,vous mandons Se enjoignons faire jotiir l'Expofant, plaincmtnt & pairiblement,a.lTânt Se faifant celTa 
tous troubles & empéchemcns contraires. Voulons qu'en mettant au commencement ou à la fin dudit Livre l'ex- 
trait des prcfentes , elles foicnt icniics pour dciiemcnt fignifiécs , & qu'aux copies collationnccs par l'un de nos 
amczdc féaux Confeillers& Secrétaires, foy foit adjoûtéc comme à l'original. Mandons au premier nôtre Hui(fi«, 
ou Sergent, faire pour l'exeaition des prei'antes toutes fignificarions, defances, failles , Se autres aûes requis 6c nc- 
ceilàirts, fans demander autre permimon.car tel eft nôtre ptaiiîr. DoNNE'à S. Germain en Laye,le vingt-feptiéme 
jour de Décembre, l'an de grâce mille fix cens foixantc &: quatorze. Se de nôtre règne le crcnte-deuxicme. Par k 
Roy en fon ConTeil , 
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"ïfES PRO MES SES DE M 
peut commettre le lage 

. SOMMAIRE. ••* 

I Que tet Laict en fait dt A f .triage font jli- 

JHciéiblts du luge d'E^lif*. 
X les Pro7nrfei de Mariage par parel- 

lei de fnrefetit font ahufivet. 
) Premejfei À futur ftnt nulles, ft elles ne font 

reciproejues. 

4 !^e les Promeffes font nulles, fi elles ne font 

libre). 

j ' Que les Princes & Grands du Royasme 
ne peuvent faire promejfe de Alariage 
fans le confentement du Roy. 

6 Les impubères s'ils peuvent faire des pri- 
, mejfis valables. 

7 Quel luge ejl competant pour ctnnoiflre des 

promener des iinpuberes. 

5 Promeffes de Mariage des en fans Pubères 

en pitiftnce de tuteurs & curateurs font 
nulles, fi les Pere & Mtrc , tuteur & 
curateur n'y ont confenti : & qtul efi le 
luge competant de la tmUité de teSei 
Pr,imejfes. 

$ Des Promejfes des Pubères en puifance 
d'autruy fuivies de copulation , &' 
en connoit. , , 
. . • Jorcu 11^ . * • 
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AKlACEy ET ^ELS AEVS 
d'Egiife au fait d'tceUes. 

10 Des Promeffes de Mariage faites par let 
Majeurs. 

Le luge d'Egiife ne connoit des efueflions 
■ de fait , qui furuiennent is casses des 

Promeffes de Mariage. 
Uifitaiion par Matrones d'une Promife or^ 
donnée par l'Ojjicial déclarée jlbufive, 
I j La rcflitution des promejfes de Mariagt 
fe doit demande}- en C»ur Séculière. 

1 4 Si ceux de la Religion prétendue reforwét 
peuvent efire convenm devant l' Officiai 
en accompliffcrnent de Protneffcs. 

1 5 Que l'aflion de Rapt fujjiend la cannoif- 
fonce du luge d'Egiife. 

16 L'Official ne peut condamner le prontts 
d'époufer eu doter ; mai* il doit feule- 
ment ordonner qu'il folennifcra le M*' 
riage. 

iy Si la minorité efl alléguée en inftance ctt 
Mariage , la prenne en doit efire ordon- 
née Cr faite eu Cour feculiere. 
l8 Citations en accompli ffement de Promeffes 
fe doivent faire fans difiraEiion de 
reffort. 

ip 5> la preuve de Promtffe de Mariage fh 
peut faire par témoins. 

ifr .10 5$ 
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20 Si le rcfkfmt peut eftre contraint de les 
accomplir. 

E Mariage en cjiuliti; de 
Sacrement tftaiu pure- 
ment fpintiicl , c'tll au 
lii"c Eccldialliquc J'en 
0 Tous les Fidelw ^^jB^^ connoiftrc .rf f^t enim ht 

ionc obligez «le cô' ^BLSSSL^K ,ncri fecuLtrtbm luiciis tn 
frn-cr ec«e »criic Eccl^^^^ycrpm>n ,rati,>>c rci ant ^ualt- 

Concile de Ti.otc ratione in mcrè jpiritiutUbm ludex EccUpajtt- 
ftjf. 14. (M. vl: CM in {aicam perfoiuvn juJ dicit . iiurdinus ad 
f jùis dixfrh Francifci Rcçii aim i^y)- art.^.bU 

:ut„:};:nZ ^-fo» Jc ^L C. . J^c laditiëruKC qu-il y a 
-trf iM^iee, iteif CHtrc Ics caiifes piircmcnc wivccs , is: ctiits 
fiitflUti , tiiAthe- qui regardent rimereft public , comme font 
7*/'; . , toutes les caiifes de Mariage ; Ce les aflaitis qui 
Monficut Boù,a.n concernent que liutctell du lutticilier. 
«ft cxpli<iitc p« P. On neconlidete pour tonJct la Junldictjon 
Cucnois (ut 1j Cô- que la pcrfonnc , ainfi on y fuit la maxime 
fciencc des Oidon. ordinaire , ailor fcrmititr forim rti : Mais en 
tiv.i.th.^farr.x - ■ ' 




I tnargt, la qoali 

ou il cil dit , que perfonnc. De forte que fi la caufc eft fpituucl- 
Icj jft.om purcj- x^^g^i^ pctfonnc ftculiere -, la maxime otdi- 
KÏ.':Lcg:;: '-ire { qlc pour ngn le demanda.r s'addreflc 
dent.pomi lâcha- au Juge ordinaire du domicile du dcfendair ) 
A-, linipjtlelqircl- celle, ayant égard pluftoft à la qualité de 
Icson cft obligé la caufc.qu'a la condition delà pcrfonnc.com- 
5^;ÏÏ'X;c5 --^^ft Êcclefiaaiquc elle attire b 

eutcnd tout ce qui peifonne & la rend julbciable de l Lvelquc ou 
eft de II icjIkc, de fon Officiai. Au réciproque , quand un 
t eft i dite qui n'en EcclcfuAique s't ll immiké en quelque office 

1Î;'[""V P"" " ou adminilhation temporelle, encore qu'en 

qui gid en fait, en- y., r r ' 1 . 

core qu'il foie de- confidctant fa perfonnc, il n eut pour juge que 

peodaiit de diQii l'OfKcial , loutifois la caufc cftanc purement 

/piruucllc , filofi temporelle ,& concernant une adminiftration 

B:.nol.;„W;, c. „up|ique,on lailfc i» p.ut la pcrronne,&on 

sarrtftca la caulrpour fonder la competancc 

du luge. 

Con'.nic il a cflc cy-dcvant parle des actions 
civiles , tfqutllcs les Ecclelîaftiqiics (ont con- 
venus en Cour Layc , il eft raifoimable cnluit- 
^ • te de voir en quels cas le Juge Ecclefiafliquc 

peut avoir Jurjfdiélion fur les pcrfonncs Layes; 
• ' eftant conftant que les Laies , quant au Sa- 

crement de Mari aec, pour le pctitoiredes 
Difmes qui font Ipiricuclks , doivent fubit la 
€ Les ehofes putcj Jurifdiélion Eccleliaflique. c 
fpifinKlles iom les £j dautant qu'en cette matière de Mariacc 
Sacremcns, les Dif- j r 1 j ir r o ,1 j ■• 

.mes qu2m uupcii- 'OX g^ndcmun diffufu &; tlUnduc , nous 

coite, les cjufo de recherchons que ce qui peut tomber en 
Marijgc, &auu«s Abus, afin de demeurer dans les termes que 
fciibl jblcs , tourc- nous nous fommes prefcritsj il faut com- 

prL^connoillï pro'"'^»^" dc Mariage foit 

ce des conventions P"V€CS OU publiques , qui d'otdinaiic le prc- 
iiiOTUDooia]cs,pcut cèdent, 8c voir ce qui s'y peut rencontrer d'a- 
aufii iacidcmnicQt bufif. 

cojwoiltedu Ma ^cs fiançailles précèdent le Mariaec , 
nage, du poUciloi- />./•/• j- ^ ■ ° ■ r 

te, quotité, aricxa- //^""J*"* dtCHntur , pattHm CT convtntu.jtH 
ges, ac infèodaticn traiiaitu de futurù ituptiù , l.fi pacnam , de 
ticsDtùixs, Guc- verb.oblig.zuQ\i»corporejnr:s\cuttcdej]>on- 
'* P'^*^"'^^ "luy de ritu mptiarum ■• car , fé- 
lon le commun dire , avant que d'aymer il faut 
connoiftre, & comme il n'y a point de com- 
munion plus cft[oiitc,ny qui luit indillblu- 
blc comme eft le Mariage ; c'cft la railon pour 
laquclle,aTant ^ue de (e lier par ce nœud Cui- 



dicn, tous les peuples unanimement ont deliié 
que*Itj fiançailles prctedalVtnt le nuriagc ; ;ih« 
de donner le temps & le loifir à ceux qui s'<> 
toicnt donnes la foy de future , de convcrfir 
cniL-nible avec un honncftc piivaucc, pour voiç 
fi leurs moeurs & façons de fane pourroicnt 
refpcûivtment aggrctr , & rcconno:ftrc s'il 
y nuroit en leur perlonnes quelque défaut qui 
peut en)ptlchcr l'union & concorde du maria- 
ge futur, d Et.fjns doute l'utilité de cette ef- ^ Ce «wt -ftlun- 
preuvc a fait voir dans les evencmcii$,que ceux 
qui ne II- font pas donné le loyfir, s'en font cÉ^^ l'c^iîïl 
repentis à la longue , & que les mariages prc- Sdifaiîitni!, «f. 
cipités entre pcrfonncs inconnues avoientcllé fffumrimÀyiat- 
fuy vis de mauvais etîtis , qu'on eut pcut-tftrc "i '■ f*"" 
évites ,cn fc fréquentant pour le connoiftrc. î^"'*' 'l^uT r* 
Ce n'cll pas d'aujourd'huy qu'on donnoit ce ^»;n„, .^,-^*| 
falucaircadvcrtiflcmcnt à ceux qui penfoicntà ^•tSfiu.nhfrift- 
le marier ; S. Hierofine itb. i. contra Itvi- & in^itU- 
»ianiim,Çc plaicnoit déi.A de fon temps , qu'on ""^ 
n apporioii pas toutes les prccautmnsncctilai. i;c,t;i_j,i_ f:,J^ 
tes pour faire un fi bon choix qu'on n'cuft eelU^rnrrx r.:. 
point de fil jet à l'advcnir de s'en repentir: t,^. i.n.^ e.y.. 
NtiUa eft inulicris cleUio ,fed ijualifçti/ntjuc où- 'x^rMt fj'tni.l. y 
vcjertt , habcnda ; fi iracunda ,fi futia . fi de- "".''^l^'}' 
Jormti , jt jHperba , Ji janaa, <^nodcsimqite viitj yj^m pas ûiipk- 
efi , pojl huptias diJciwM etjims , boj , afmiff, n<:nt j J;caii.T!i!r, 
canis tlT" viliffuna rnancipia ,vejlts (juoque t:^- fiucSUlutaïuipT:- 

Icbetcs Jedile iiomum , calix & vrceolus , fldc- > ■«» 

, " ^ ri trxc: J ffdB'i fi- 

let prvbantttr pntu , & fie ertiuiitur : Jota uxor {i nir^i^nmtiimis 

non oftenditHT j ne ante diJfliceat , qiiàm du- tmrs JtipulM> 
catur. e »ft fint ffsnfitwi, 

La fille recherchée en mariage s'appelle , >"»>'f'^'"} 'f 
Jler.ita feu exptShita , car fperare er expc tiare ^^^{^^^ 
/ignifient en droit mcfmc chofc l.i^.in jine de nclëfaitqu'capte- 
damno infecl- Que fi la rechcrthc eft fuivic de fc-nct des jinicva 
promeires où de hancailles, alors dicitnrpaUa 'Ff ((^"f^J* 
feu fponfa . fusfiratNiu dilatas, gaudemw pa- ^^j^^^^,,- ^jr 
cfoô .ftipidamur ac reprotnittimiu Jponfat , ha- fimiJ.i.f'U'ifri. 
berntu fin dticitntu nitptai. f Et quoy qiie les Mig.i^.if j jp^ 
Canonilles confondent .illcs fouvcni les mots ■ 
de fpoufa & nupta, quand les fiançailles ont f^-^^'^^.Ji 
elle ùhts, per verba de prxfciiti ; Toutefois les queV>""o '/ï.J.i<' 
fiancées font fperatdvxores non itifitt kcl}' îh-Tii- Ung. Ur. f;'*,^'' 
«Tît f.enreipfa. C'cft poutquoy félon le droit "'■'»" ^ ffWf* 
Romain, qn^, fpofifione interpofita ,fore fe vxo- 
rej promit lebant, non idée mipti erant, nec vxo- fj.j„^c ^ ^ 
res dici pot erant, nec dot/iiiilium aut forum mu- choiiit u" 
tabant , l. ea qsix dcs}ortfa eft X>. ad jtistmcip. l'aiw <-t»^ ^ " 
Par ce que , comme il y a difFcrcnce entre vcn- '^""^j^'^^^ewê 

fèmine : futtli tiamjite Jemi aliiittur ,-é\l un Politique. Ith. 4. ir iu}ti'*\ 
Krifull. tir. 4. rarh egreditinttir forai hc "vldsri fffm: ; ntc i,i»fa pir»> 
mimenri efi cum e.% ptrfeluam 'vitt (tciettttm inirt, î** t*^* 
ignofa rft : l'ans qu il foit permis de dilToudtc ay icdaiiiet contic un contf A 
quelque lelîon qu' il y ait , eriam x /tj dimiJium. Le l'cntiroent toutatinK 
Theophrjile clk de u'eu point choiiit d uuc beauté eïtiaotdinaiic, ^'"""'f 
moUJliadtftrmtm h»i>eri ,^nàm fermtfam ftrv»ri , n 'tbii ttuum 
mMm in i^ue omnium veta fufpimnt i allas ferma , alias inrraiff^^"" f'' 
gMiidla , aliuj liber^irate folidta', 0" aliV* f^fl'"''"' 1"'*^"*'' 
qut iHff/Jîfur. Si toutctois il y.» quelque niefurc i ptcndfc pool ce (hou, 
il Icmble que l'on pouiroic confîdcia cinq choies , les irtccios > ' * 
bwiiie gtacc, b patenté , trais dans noftteiicclc la boutlecit l uniqucp*»- 
nyn.pbc des matijges. 

/' Ccttcptuscecrt titécd'Amobiuiijt.4. «rfv/T/.^w»/'. voiey t<"™*f; 
: Vfutftrre, ctëmftitnt geni»lii teili facramfnra cwtJiitiint, 1^ 
btnt fferarai , habent fafims, h»ltnt intfrfofitlt flifmUtionitfti lf">f"- ^ 
effet la ptcmietcdcmaiclic pour Ictnaiiage c'efton (impie ptojetouttaitt*! 
fc fait cutic les paitics qui eft appcllé dausJPhilon 'j'm w(fTf.l» i ^ y*/'** • 
nup.'iaram , l.fifu^tU e.f dr ffonfJ. Enfuiiel'oQ fait les COO'WIOU». 
/. 1. C. denuf.t. Enlia on cdcbrc les fian^jiUespai une pionieirc tccipioq" 
de niatijgc futuic, annulât f ronulus quarte Jigiio fponÇt inffrrtm*"' 
quojiiecfiulum qued rttigimit rft ,l.fik fptnft , C. i' dfnal.»'"' "'r 
farkj mitnufcuU mittuntur , que jiynimach. lib. }. t}. »4' 
■V<)cat,f}srtuUm mitialttn, 
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Livre V. Chap. ï. 



dce, âcpiomcttte de vendic ; aufli le roadage- 
8e la pcomdlè de lé marier Gmt bien dif^ients; 
TkntHm 



' . V?' Seconde condition necefTaiic pour ordîoairwjotfqu'î/ 
lavaliditc dcfditeî proincllcs , faites entre pcr- f^itoi ptclcnce 



ncs fui jtirif , cft , qu'elles foicnt tccipro- 



tffa re, ^jnantum JidesfaihfNu k fidc çmftnfHi quet : Çar & eUcs clloienc faites & fignéc s p 

««..A/w;^ . ./lî. .V. . . 1»^ itoparrici Paiement . & lion par l'autt. 

elles ne lêiDiem ny (îmalUgmatiques , n 
obligatoires , & à peine le }tigc 4'£gliiê lèioic 
t'il coinpetant pour connoiftre deT'execarîon 
de telles promeUcs.dcftituécs de la foi me pria- 
cipalc pour parvenir au mariage, qui çft le 



fis MMptiÙ. 

Ce qui cft en premier lieu à obfctvcr aux 
pn^meilès de mariage, eft quelles ne Toicnc 
potDlfàices ny exigées par paroles Ho [ncn.ni. 
L'article 44. de l'Ordounancc de Blûii.dckud 
aux t^oiaircs de |«fla ou recevoir aucunes 

frotnelTes de matiage , par paroles de prcfcnt, 
peine de ponicion corporelle. Il a aufli cft<f 
dcfùiJu {'.ir A^rc(b , à tous Prefttcs & Curés, 
d'exiger des parties qui U fiancent , Icinbla- 
. blcs promeflcs , Smmtm ettrfUrk GaIScù pra- 
hlbitum efl , ne S.xcerdos e\i(.tt in fponfalihiit 
* etafenfitmdtjtrdftm.fifecmfaxit^hcMtdA- 
tmrfnvocMitui «k nhfii ,'Morrtac. W/. j . de 
• ^ . ritti riitpt. Et par ce qu cllts font nulles , com- 
me reprouvées par l'Ordonnance & par les At- 
Mftsjdles ne peuvent produire iuicané obli- 
gation , ny par.condqucnt ccluy qui les .illc- 
^ giic crtre admis à les pccuvtr. Sentttus Pari- 
* ". fuMfisfcxto Murtij a»fi.iGoi.pn$ÊmaûnntMb'H- 

fivè Piilavienfis Epifcopi jundiciim , probatio- 
ntm fdmifi^t per tefus , eiuj vuttriman^ quod 
- fihi f^f»m^mMib*t puella ptr vcrbafréfemt 
ttmftrit. Motnac. }8. D. de rit.mpt. Et 
le Parlement de Dijon par Arrcft de l'an JJ84. 
donné le lîxiéme Juillet entre Jouvence appel- 
lant comme d'Abus , & Votlcs Fauconnier in- 
timé, déclara avoir efté na\èt dmfivemcnt 
procédé & jugé pat l'Offici.il Je Langn.b au 
Dijonnois i lequel avoir ordonne la preuve des 
/One aoàrine P^oïKlIês de mariage par proies de prêtent. S 
apportée & Voircs mtrmcs , il les parties cltoi^nr t a 
ÊirrpjîDdpcU- différent, non pas des Ptomefles, mais de la 
TjJV- qualité d'icelle , pour Içavoir fi elles avoicnt 
jr^»; . .n.j. f,;ircs par picfcnr ou à rutur; le Juge d'£> 
- glilc ne pourroit coniioilttc de cette quc- 

'fniv<iX^^,'.' '*ion <lc fait, fans Abus. Sauf après que le Juge 
' 'n (rm^i, f, laic v autoit fiiit droit, en c.is qu'elle fut lu 

f*> d: ltlf,K in. / ^. ' I . ' 



du 

emn tri (upfiri v/- 
tcricrem feStmai- 
aulte, /■.!/<■»», kloti |j loy, 
y Omnium i 9. C . rie 
ifj'r.imtnr.DclpciC. 
Icrn. i. dfiltfiA- 



gée eftrc per verba fuiuri temporu , de rccou- 
vzîi: au Juge Ecclellaftique , pour faire droit 
' «nx jNUtics fur l'accompliflèmeni defdites pro- 
'meiutàfiinu ,ainfi qu'il appartiendroit. Juge 
- par Aneft du Pkrleninc ofe PArii du m^, a- 
vril 1/51., 

L'hiftoite remarque eonun'e le ttiariage de 
Madame Catherine Sœur luiique du Roy 
Henry 1 V. avec le Marquis du Pont , Prince 
de Lotcaine , Duc de Bar, ayant ctté différé; 
fut les difficulté; qui fîirvindrent pour fçavoir 
comment il fetoit lolenuufé , fi ce i'croit en 
rEglilê Catholique, ou par des Miniftrcs de 
• . la Religion prétendue rc fomicc le Roy fin 
Dimanche matin, pcnukicmc de I.inviçt ijyp. 
commanda à \lonfîeur l'Archcvelqne de 
/ • . Roiien de les efpoufer en fon cabinet par pa- 
l rôles de prefent : & fut le refus qu'il en faifoii, 
'. \- -*'4lk«)»)C que kr Otdoilttaftces defèadoient 
d'a£netne ari Saciement .de.roaciage les par- 
' - . . • ' : ries , fins y ôb(èir^er les (blemnités accouflu- 
' mecs j (à Majcilé rcpaitic, que fa prcfcnce fup- 
-pleoit à toute auttc IbIcuiDité, & que fon ca- 
Hiivs«^;/yj^ qÛMt eftoii un Bea ■ (àcré 1 8e rat ce ledit (ieur 

c rfl .ii ifi Archevcfque.ouy le confcntemcnt des maric's, lo:i nom , en promettant ni.iri.it;e 
S^mciiimca! cil leur donna la bcocdiction nuptiale, en ^iclitncc I de prajenti ; n'cftoii pas réputé niaty , tjuia noa 
4i Itt u2Â''' * i 1» requifition du Roy. •« • ■ '» 1 ïtilfii^âf, <|c les p lomeflcs par lojf fàitcSi 



confentement mutuel (MfniAmfi it fkt»9. 
La Novclle ii. de Jaflinicn veut que ce foir, 
im^ttu <i(*ciCaia aulli appclle-t'on en drpit . ' ' 
CCS pmmdfts » ff>onfients & reprtmijiiones t 
ejuU t^m vintm fpenft , quam viro fponftm 
jfpondere tu promut ère oportebat. El par cette 
iJifon , celuy qui rcfufoit d'accomplir de là . • ' 
pan ce qu'il avoii mutuellement promis , éroi't ' 
convenii'«0r««rr>:ir fptnfuy Aulus Gellius lib.^. 

4- liqucUc adlion n'avoit lteu,finonM- 
tmams fponfioaibtu Acrepromijfionibus, l.y.dt 
vtri*r. fignif. C'eft pourquoy la promcllè de 
mariage , li elle n'cll «nutuclle & réciproque', ' 
ne produit aucune obligation »y aâion. La 
loyîptcmiere d9 ff>0nfidibiu nCe do mot r^'. 
fHÏJfio , pour dcfigncr les fiançailles ■, H^t'n . ' '" 

reaproca débet ej]e protmj}to , cHm tHud Cr ver- ' fc. i. 

U & tutura ipfa fptnfdivmm demonfirent', 
qM£ dicuntHr , fuiuri inMrimoMV f.ui.i niT^kfm 
promijiie , Martinus Bcccanui , cap. 43. de Ja- 
a^4/«.i^«<j?. 3, La Glofcdc la Ipy âaiwwfc»- ' ... 

dif C.de antrab. twft. en donne cette tailôn^ 
qu'en tous contrats qui dépendent die la vor ■ " ' 

\onit àc% Acax, necejfe eji Ht Htriufjue confttijfiu : 
Mcedati alit^uin nÛ mgisHr- Ce qui cft con- ■ . 

diIpuf.tr.iC^. kq'.id ^]orAic ^ o^w fi ex pojf fu- 
tlo conjcnjnt auedM, tiil ^rodent ; c'um tn ipfo 
promifjionu pa^ dtHeat MAtmm htttrvfiHn 

confetiftti. ' . • , . 

Ce fut le fujet pat lequel MonGeui Scrvin »' Ence les chofcs 
Avocat gênerai, èn lacaufc du licut Dcfpoitci «■«l"'-'" pour b 
Bcuvillitr , contre la Dimoifcllc linucline 
Bourderct, ht voir qu il ne t.illoit pas s atreft.r fç„,çm axmoemm 
à la ptomediè da Defimdeui , par ce ipi'elie d^ PAtics^p^ 
eftoit conceaë en bn nota ûngulier , en os» d|i|tt « ny 
mots , je pnmitt 'k AétulemiftHe Btmrêlem de ^ . ^ 
l ipoufer, & fignéc de luv feul, ladite Damoi- t!^J^^- 
Idip y ayant appoK la fignatute«^«/?/iff#, rf,^«„^/. /. 
Se en aUcnce dudit iïeiit Defpones. Et le Par. /■iH» 1 1 ./^,«p> 

Icment de Dijon en un procès évoqué dtt Pàfr 
IcuKnt de .Grenoble, d'cuttc Damoiièlle N. 'S^'ZaH^â' 
deniandereil'e , contit les lieririeix da fient «4 bia^ue fcTfiimftS 

Simi.me , fi: diùnt hdkc Dnmoifcllc , vefve, ibiotai ; iiiir.;iu; 
&i la Hlle hcriticrc dudir licur de Simianc,la P'^'^- . 
Cour deboutta la mere& la fille defdites qua- 1"'= P^=°'* 
hic, de vcfvc, ^ de h Ile, & n eut aucun cgard Jj^,^ 
aux promclUs du dciuntjparcc qu'elles éloient l«iitïolontc,f«^,i. 
conditionnées ,& faites ^ Iny lèul. Et lânt''^''- i^fpinif- 
doute , ainfi que le niatira» manque en (ùb- '"'f*^- p- 
iW, fi le confentementde Pan yl^t^^mA î]-/- 
J>ii>Jta»tts matrtmoni] ex utrtujtfue conjenfu cch- |j fiiu ne coortcdit 
Jijiir ; on peut dire de mchnc des promellès pns i la ptomodè 
qui le précèdent , que defctt fiibjfafitia fidei qucfon p«e a &it 
dMt. >.ir, ,tmho vrom,!t4>:t : Et coirmc au P""»"*. 
Chapitre tHU nos , de Jp»uJiU$biu cr Histnmt' fi,ffif«.t , con^ 
■m» , cclny qui ftaodnUulcriient «voir chan^ti l'ciplique ample- 
fo:i nom , en promettant mariage , cer t trti» irtm Dcfptifl"./».!. 
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Traitté de i'Abus, 
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■tes 0e1iniul^es demeuToient iàiis sSet i au{& en 
ces promet k futur, fi cUe$ ne (ont fiutcs 

conjointcmcnr , & par un coiifl lucmcnt mu- 
tuel, on les icjcctc cuinme limulccs & iciiucs. 
S^im mA«rim$ conftnfm intvrvtiân -étbtierM, 
Ce lu y qui a (cul promis , ne fis peut appcUcr 
fpoiifh} , dut Jponji i puifquc l'autre n'y a con- 
faity. Les fiaUcés par le droit Canon Se par 
Jcs CemÂkc^lljMO» efté qualifiés affi^^i, fro- 
per fiibmii^iàm d»imi yi!^iw^ tx pa- 

ilo fticrififue interpofitis fidua.un , c.ip. 39. 
■CêttCfl. Prtvtneidii Senon. JuO l'ùnt>f,c.uu 
atment. riT. Ceqiti tefmoignc alll-s qu'il 
rc fcfiut ancftcr aux promcfscsjfi Icconfcn- 
iUroemdcs deux n'y cit intervenu. Pacccque, 
•«ommedic Gratian caHfa 59. qtufl.y. 
•4iterius cenftjiione , fdes judici de tmurimoniù. 
feri nan pttefi. Qm» r/tulu lictt ver* fmt, 
M» tma*n crtdtnda fimt , mfi qtue mantfeflo 
iiuUcio conv'mofatKr^ v*i fM ùidiaeri» erditte 
fiibUeMttwr. 

Qne fi l'un a fign<f les promcfses & que l'au- 
ne qui ne les a pas flgnécs les recieimc |«z- 
devets foy .feront-elles prcfumées'ofaBgatoites, 
«a telle force que ccluy qui les vouih.i elfcifKKT 
puisse conttaindie le icfufant de les accomplit > 
Anoms ont îeAimé,qu'à l'efgard de celuy qui 
avoit fait & fignc les promeflis fulclices , qu'il 
pouvoit cftte contraint pat celuy qui les avoit 
gardées , de les accomplii & ef^âucr en face 
ti'Egliie : veu qu'il apparoiHoit de l'cxprcs con- 
fentcmcnt de run,& du tacii de l'aune , & 
que tndtm erat virttu txfrtffi ftu & taciti 
l.cum '^ùd D.fi cert. pet. Ht quant à celuy 
qui n'aveit rien promis ny ligné de fa part, 
qa'il n'eftoit libre ; que ce qu'il s'cHoit char- 
gé de la piomeJlIè l'obligcoit afltfs j qu'il ne le 
nlloit pas cbnfiderer comme depofitaiiCj bins 
€Onimc ayant donné fa foy qui le tcnoit lie «Se 
engagé : Bref, qu'en aâaite aiduc & qui tiroit 
à grande firftte poàc l'avenir» telle quVft le 
Mariage , l'efciit & promclTc de l'un dcpofé es 
mains de l'autre, ne pouvoit palier iiy cllrc pris 
|ue pour un confentement formel 5c exprès 
les deux , tel qu'il cft requis *à fctdm fttttt». 
httidtan. 

Oc fans avoir efgard à toutes ces diftin- 
âiooSa il s'obfcrvc parmy nous , que les pro- 
'meilês de mariage à Aitar doivent eftre par 
efcrit rcciproqutmcnt faites flgu^'cs con- 
joiutemeni & fimultanémcni par les d^ux 
p«itiet{on 1! ellesr ne içavcnt (îgncr , qu'elles 
preftcnt leur conicntcment de contradkr de fu- 
twro pardevant Notaire & tefnioins : autre- 
ment on n'y a point d'efgard , & fi le ju- 
Çed'Eglirc nvoit coiuiamnc des perfonncs [ni 
.|iknir,doni l'une n'auroit par fignc les pio- 
Utffi«»dek«effiâner, il y antmt Abus -. veu 
^â comtiwntiân aux faints Décrets , qui don- 
fient pour maricte au Saaement it mariage, 
le confentement tefpc£Hf,& la dérogation aux 
Artcfts, qui ont toftjouis dedaié nuUes & iàns 
•cfKt tdles nfomedb non lelpeâives fie ftites 
par l'une des parties ï l'aotte. 

Il y en a qui ont voulu infeter du Chapi- 
tie, vtnitns qui Cler. vel wvevtej, qu'une pro- 
mcllè d'cfpoufcr faite à une pciTonnc ablcntc, 
eftoit valide 6c obligatoire : Mais outre que le 
fufdit Chapitte ne dit pas cela , là Gloiè d'ice- 
hn/mk* * ^mifit él^mH , tniotie qnjt teUa' 
f'.J " . i| A. . / ' . < 



ptomefse eft inutile, fi la ratificattr/^n ne s'rti 
enluic: véu.. qu'en tous contrats, il i.iut qu'un 
conlèi^iement lynallagmatique & mutuel in- 
tervienne» pour lies rendre valables ,& jufques 
à-ce, ou ni- lis ptut dire ny qualifier contrats, 
/. coatraiim, C.de Jidc injlrum. I cllcment que 
conuup la doiâtkin faite ^ un diblènt, petic 
cftrc révoquée par le Donateur .avant que le 
Donataire î'ay t acceptée, t.abfeBt$ D. dedenat. 
par la mcGne taifbn ypmm^ tmttri i m in f «fw 
Jinti f.tcla , iiiiuilis ejf ,dor:ec mat situ confen fut 
accédât iO" Mite iUiimpr^Jiitum liherè revoatri 
pote fi : Que fi u»M confentiat ptr pritu , 
dmtmtt tint anfinfu alteritu confenfut accédait 
alors rr/ tnuijpt in fetSum veriim , & prormjfit- 
nem reciprecam. Covarr. de jpenfal.i.part. c.4. 
mtm.7.âfp.exliterts , & ihi Hofticnf. Etc'cft 
lil kcas auquel ex pofi faito , confenfm admit' 
mwr.- encore clt-il à obictvtr, jclon le {ènti> 
ment du raelnic Covatruvias , lieuprépitté, 
que (i après un laps de trots ou quatre ans» fab- 
f nt cnvovoit la ratification, le premier qui au- 
loit envoyé fa pronicfsc, pouiyoit après ce laps 
de temps refiileir de l'accepter , pnpttr tàr*m 

non rcpro7//irre>!ti^- ' 

4. U»c cloihcme circonilancc requife eicli- 
tes proroeJÂeseft, qu'elles Ibient libres t&làns 
contrainte. 

Crede m'hi tes efl imptrUfa timor. 
Et ainli, ce que le malade promet au Médecin 
durant là maladie ^n'eft non plus obligatoiic, 
que ce que l'affranchi confcht à fi>n Patron i 
t>iii,t qi;t(hi> propter metttm , ipfi pracipieHte , 
coHjentiret Ub. i.mtr«id€ D.fùir. rtr, tSic 
«on deturt La'Glole'dela loy 6. L dtftfhdiu- 
do , dit qu;; fum clicni omnia djirtt ÂdvocatOy 
propter timortm iitu , ira & agrotMs Medfcf , 
propter timntm mtrtit. Ceft ce qui a dotoné 
l'jjct aux Jurilconfultes , d'appcllcr les Méde- 
cins Jmperatores l.medicm liberté , in zcrbo, 
iwftrmttM.dt ofer^A^ertenm, Qniafata re- 
gttnt, dgrifqtie doT/iin.vrtiir . Codcfroy iur ladi- 
te loy , prend fu)tt de dire , que Medici reîlè 
imperantes vocantur , quia pkanaaca prtfcri- 
btint , ipfifdfue tgrotU facienda vitandaque im- 
perant. Ce que Dalechainp très-excellent Mé- 
decin cotiHnnc en lès notes* fur l'hiftoire natu- 
rellcdc Pline //^.i5>.f<yai. AulE dit-on que 
jubere, cr i/nfer^e MedicHcmvemiiMt, Tocxit. 
'jitodii^û,dMeMm,&^a6itmm imfirm/i 

date. ' 

t/tgretof videt, uni Ut âmem yfidiit fmpt~ 
rater , dit Scnequc de henef. l. 6. C. 1 6. Cet 
empire, &.authoti(é abfoluë du Médecin , fur 
les volcinttfs du patient, a donné fiijet aux 
Cours de Paiement d'anuullcr les donations ou 
Icgats que le malade pomroit avoit faits pen- 
dant fa maladie aux Médecins & Chirurgiens, 
qui le- iraittcnt , fuivaut la dilpofition de la loy 
yirdiirttri, Cde ptofejf.CT medtcùitommo^ aulu 
tk cafser les pioinefscs de n)aiiage»quelafi}e 
uulafçmme vefvc malade , auroient feitesau 
Mededns , Chirurgiens ou Apoiicaires, pen- 
dant le cours de leur maladie: Car elles font 
prclumécs procéder de U force âfrcoofrainte 
que le mal apportott » fie de la palEon «îolenie 
qu'un chacun a de fauvtr (a vie, à l'iode 4e 
Dieu & des Médecins. C'eft pourquoy^OimiK 
VlficnJ.fiAiedicm , de varik & tjttrmnBtttt' 
t^'àrw^Msi^fiulMt ^'m cwunc de ven- 
. :■ ' te 



/ Le eonrcKcnoA 

peut l'drc fttU 
aoa rciikniat u 
petfcMine^Baifi 

pAt pioaiKuii foie 
po«i'lc»iî»i(.>iIlci, 
Toit pour k iroii^ 
ge, pcMtttUtjuc le 
ptocureui fou lan- 
de de piocurj(:ca 
fpf cijk- , & 'jU'; 
paruci launïM <c 
qui ma c^t'-' ''iri 

1)1 6. EtquaolJui 
fianjaill" , jntrr 
;«*WJ,f|.*£lpci:i 
futur elt pcftit, 1 
Juit MCOtr^'lii le 

ans, ou s'iUÛ^'^ 
lent le tan^l^S^ 

Cft de «OM «I 

aprcskl'<^ucls l'tf" 
poufe peut S '" ^ 

a»ccunsffltt*»''l* 
f.ii. extr-i*^ 
fal. nt i^ftrua»^ 
nubfnd! 

amitf»f, I- ^'^ 

inSuni ■vitlMt'f- 
que t^rctmilii* 

nuta f»:» rfîni^t 
(y nnim»! 

mefriic î'inc ; * 
l'cnipiiccjurl.iîK- 
ccflTiié Icui d"""* 
(Ûf nous cft 
SatHa , que jf 
aài <jttiiK>u»f(°' 
fe eft fichmii" 
'^e la Tï q"* 
oous cfùpB'* 

fiw tO&ft 
ttv. j. i'f"V^- 
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Livre V. Chapitre I. 



te extorqué par un Mcdecio de fon nuJâdr> 
pendant qu'il le traitroit du nJd dnyeux, iHt, 
que c'cRok une furprilc qu'il appelle incivile 
f^tiam i coma^c quivoudroUdiKfffJt^Mm, & 
imqmm; Ainfiquelel.C.Pauliisenlaloy 66. 
éUrit. uMptiarMfn ,i.vlt. obfervc incivile fa- 
fiuM ffe, fi CwcAtoris libertHi tam puptUam, 
cuÏHS patronm res adminijhrat ,vxtrtm diixe- 



" L'on peut dire de inerme avec gtand fu- 
, que c'clt un aôc non (culetnenc incivil. 



, BoiclîdL-mcf- 
Ht 'du tLibniaiî jet : 

hiipirun maljdc- mais ctnid-imiic & reprouve tout à fait , fi le 
it^r^.r Wedccin pcndancla maladie , exige des pro- 
' mefses de mariage de celle qu'il iraitic. La 



ni :.i;ur 

ii.-cm cju: !c Ulit' 

'Sa'^Ttfiinmnr, Chân)brc de l'Edit du Parlement de Paris, par 
ffij. vtrf. Dt- Amft du I }• Juin 1 607. atinulU des jpiiDoaKf> 
cà^*^' ■ & les & fbtut , que la fille d'un noimnj Lamber- 
teaaantfe ^"'"'^ ^^"'^ '^'^ prcfcncc & du confciut- 

MllaptilMMa^ ment de ton peie., à la Brolîe Médecin , qui la 
itanefi&w,<Mi OaiRbtC du n»I contagieux > Bochel en /a Bi- 
lau fennes font bliotheqttt du droit François , verho , m^ria^es 
iSi'T 'ite Z^*****'- fonùcVur ce que les maiw- 

pdiaiwasC ges doivent cftrc libres . & exempts de toute 
eilo à fucccdcr Contrainte, itd rnatri/ranium aliijHetn caei le- 
uMfittt, Ikipciil'. gim difcipUiia non pAtittvr , l. 11. C. de ^/Hpt.de 
•i.m.i.,lii U^!, ïôrtc.quc comme les Empereurs avoic-nt re- 
■^îîtd'oiiTc P'^*'"^*^ paftions pénales qui cmpcfclioiciit 
i,lè.\.t^.i9, liberté du divorce entre les maries, jUnci- 
mu HM valent me rMé$t Meri't4tfiiful atio- 
\ net , tfuihM pont imgâreHttirei, ^ni, qiisvè di~ 
vortium feci^ \ Lt» C. de inutil. pipai. Aulïï 
. de mefme fie à plus forte raifon , rejettcrent-ils 
par leurs conflitutions* toutes connainie^aax 
' j mari.igcs i Nec^ne piâtrhiutiitim imti» em» ■ 
trahere , necjite dilfociatnm reconciliare quifijuam 
coff potefi i Ukergm enim féteultÂtem & con- 
trAend» C" dtfirédfendi t/uttrimonij , necejji- 
tatan tr.wjferri Lf jrtert,rt9èenfiitlÊttÊmeJ}, 
1. 14. C.denup/. " 

C'eft poutquoy .quand les Officiaux <ont 
entrepris de condamner les rcfufans , dVffc- 
âuer les promcfses de maringe pat eux faites, 
'Ni^iraonij de- avant que de (brtît de prilbn , ou d'ordonner 
S^'ii''" fcroicnt amenés fans fcandalc , pont les 

TOnw» ' ^ faire emprilbnncr , la Cour caisé tel ptonon- 
abafif. Ffançoilè Monin deœande- 
«■■e pkve, ils refse en accomplifscroent de promefsts de 
■w.iula iffg mariage, ayant obtenn dcl'Official de Paris, 
ZmQ!*" fittl-cxporc de fa .crndl;, ,.nc permiflion d'a- 
*>^sâ^! mener làns fcandale , ôt en vcftu d'iccUc,fair 
^murlm. Ut. 4' cmprifonncr le defcndctlt nommé Mallei dans 
^.ii.n<w.ig. les ptiGÎnsds l'Evelché de Paris , leq itl .iulTi 
wt. Rocn. jcti/i jg.^ paiciavoit obtenu permiflion du mclmc 
""xtiJ. '^'luù Ô*<Mr.4ef'*«>nfcttiïer des prétendus mau- 
■"Kj gfMut ,jf vais deportemms de ladite Monin : fin: les ap- 
*''m,ttn» , vt peilations comme d'Abus i tefpcclivcment cf- 
/'*!>. AKfufi^ ffgg.^ j, pung 0f fatnie de» parties defdites 



'T'.vwTr' P"™'ïr>o"s*3 ^ J« tout ce qui s'cncrtoiren- 
f-r-dmau^ iwvy ,1c PatlemenC de Paris pat Artcft du j. 
^04uMr.t.Ai Décembre 16j5.dk, qui! «voit eftéen tout» 
jjj**»'. fiff. 1. Se par toiit mal & abudvcmcnc pi ocrdc 5c cxe- 
JjMtfj. vtrf. cuié.bicn appelle par Icldits appcil-ms , fie de- 
ftnfcl l'Official de Paris , & à tous autres de 
■ ' 'plqs iàirc à l'advcnir telles procédures , ny 
d'ofdotmer les amoici Uns icandalc , à peine 
de tous dcfpens , don\mages Sc inteiefts , Se à 
. ■'■ tous Huidîiis dclcsmcttrcà execatioo,àpei-! 

■■ ■' ■ ne de fuf^Kiiiijii , & que l'Acrefticcoitaflithé 
à la porte de l'.Offidaliié. De melîne l'OfK- 
. . cial de Paris . ayant condaœhé Pictte Houl- 
. bronne, de lblcinQi6» en 60e de £^iate Egli- 



iè, le mariage piefumé avec Elizabet Pallier, 
fie ce avant que deibrtlr de piifun ; Monfieuc 

Scrvin Avocat gcncr.il , concluant en l'appel 
comme d'Abus, & autres appellations (unpkr* 
(burint qu'il n'eAoit pasldabie à l'OlEcial de 
Paris, ayant dcclarc un mariage prtfumc entre 
les parties, de condamner le rcfulant aie fo- 
lemnifcr , atae exitum carcerù. Qiie fi bieà 
l'Eglilc avoit des priions, elles n'citoinu pour 
telles contraintes, Réprouvées en un acte ou la 
liberté eftoit entietcment requifc , & qu'il j 
avoiteàtont& partout Abus,c'cll anTowe t. 
fiitia nnlUtéallegucc comte un maiiage Clan- 
dcfli'n. 

j. Ot toutes fortes de perlônnes ne lônt 
pas capables deiàire des promefscs de maria- 
ge valablement. Premièrement, les cnfans des 
Roys,non plus que les Princes du Sang, fie 
autres grands Seigneurs du Royaume ne peu- 
vent licitement entrer en promcfses, iiy rraittet 
de mariage , piincipalcmeut avec elUangers, 
lâns la pcrmiuion du k«f. I Car s'il kui'cft 
défen du p.ir raifon d'Eftat de forcir du Ro- 
yainiK- , u'acqueiir des places fiomieics , ou 
baftir des forterellcs en lieux limiuophcs , iàas 
le confeurcmcni de fa Majcfté -, à plus forte 
raifon leur eft-i'il interdit d'cnttctcn confé- 
rence , ny de promettre k qui que, ce Ibit ma- 
riage dedans ou dehors le ELovaume » que le 
i<.oy nt le ccmfcntc ; La bienlonce le defite, 
ainlî , ja Miji nc du Prince les oblige àcettf' 
pet , fie lalcuictc publique icmblc rcqueiicquc 
telle afiàïie ne Ce puifTc propofer ny conduit,' 
que ccluy qui fçair les imerefts defon Eflat, & 
ce qui pounoii confetver , ou altérer & cor- 
rompre le repos &: rranqqilité dè'(« peuple^ 
n'y donne fon appiubaiion. " 

Les plus làgts Politiques ont eu raifon de 
JaeFûtentimmméitrbmiiU ftmfer tffe è Re- 
pnblica. Car quant aux paniculieis , leurs dcf- 
leins le borncnr a\ix inteulU de leurs familles; 
mais pour les cnf.ins de la maifoa Augufte (k. 
Princes du fang Royal , tout ce qu'ils iunt fie 
projettent , fc doit conduire pat les intcrcfls de 
la Monarchie , C^teris rnortalimn in e» fiant 
confiiia , Ht faciant qitod fil» condticere fiUMntt 
fed Principum divtrfa jors eîl , qmbw emmà 
*d famam C~ rctnpubltc.vn dirifendA fuiit. Et 
par aiujî Sallulle prenant cette mciinc pcnféc, 
diiôit bien à propos, Denuffif, & in o^aari t«- 
tam dege>ii ':h:ti . jnMritmnioriim libertatem per- 
ndtti i ijs autem ^tu in exxelfo ittatem agmt , iit 
tMxima fm$oM mamuan ej^ iicentinm. TaduB 
,rfrr.'iili}rr.i, l 6.citp. 6. oblcrvc que toute la Ville 
de i<.omc tut icandalilcc de voit que lulia hllc 
de Drufiia.qut^voîC'paac ayeul Tibère, fie 
qui avoir eu pour premier mary Ntto fils de 
Gcrmanicus , fe mariai avec Rubellius Blan- 
dus , duquel on avoit veu l'aycul n'avoir autre 
qualité que de fimple Clievalier Romain , Tôt 
it^ibm funefta civitate , part mtènrii fuit t 
tjHod Iidia Drufi filia quondum Neronù vx»r, 
demipfit in dmaim Jt$d»Uif Blondi, cMjut stmm 
Ttburtem t^fftitem Jtemuùnm pleri<jKt tntmine^ 
ratit : <) Le mefme Tacite dit que VitcUius Gt 
lefolut de £aite mourir Dolabella, lequel ayoic 
ofé épbufèi Pettoma jadis fa fêinroe , 8s n'en 
rend autre raifon finon que Virelliusy fut pot» 
te .& m€tH (p" fdio , parce mie tels mariages at« 
ttàwis vm» àtt Sottvnab» J^an^^ 



fUtTitni timrtUtf 
cufêvmmrt muriort. 



f Mortuc. Cir la 
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Traitté de VAb 



ftnt letlts éfjtrits de haine & de crainte , qui 
font deux mauvais confcillcrs auptcs de ceux 
qui ont la puilTancc & l'authotité lupicmc en 



main. 



y Cette mcrmc hi- 
ftouc cû rapportée 
[)« Morojc. mJ d. 
/.fiieniuen\ii.ff. 
it rit. nufl. 

Qiultt R<y( M» fia- 
litn ftU fttmnirt 
f»t tjiril aux GrtnA, 
fit ne fi f^int m4r*tr 
f »'4 fttfrmt pli Ititr 
Ji'ffta^itdilo. 



Tiberc voyant qu'Afintus Gallus cfpoufoit 
àfon infceu Vipfania fille de Marciis Agcippa 
qu'il avoit répudiée , conjcAura incontinent 
que les dcfllins d'Alîniiis ailoicnt plus avant 
qu'il ne fcmbloit:iW/J« MniM Tyberio, ^«4- 
fi duRd in m*trmtniHm f^iffMta, jilufyuam ci- 

Ce qui ne vciit dire aiitrc chofe , finon 
qu'il afpitoit à la Monarchie , pluf^uam tnim 
tfvilU agitdre ,cft fclon la propriété de la lan- 
gue Latine , s'élever au dclFus de la condition 
d'homme prive , pour régner & commander, 
fceleratis hotninibiu plufejuam civilia cup'te/iri- 
bm , nil ni fi dominari in animo eft , Cal^hur- 
nmsdtclama.G. 

Noftrc hiftoire de France fournit aflcs d'e- 
xemples poui confirmer ce que nous avons dit, 
que les Princes du fang n'ont pas la liberté de 
promettre mariage , fans l'agrccment des Roys 
qui leur tiennent lifu de petes. Le Roy Louys 
le Bègue , avant que de venir à la Couronne, 
ayant de Ton mouvement époufé une Damoi- 
lllle nommée Aufgard , & tu d'elle deux fils: 
Comme ce mariage s'clloii fait fans le confen- 
tcment du Roy (on pere , il fut contraint de 
quitter Aufgard , & d'cpouftr Alix , de laquelle 
il eut Ch.ulcs le Simple , Fauchct tn lé^vit de 
Louys le Beguc , chap. 1 5 . r 

Souvent les Roys ont oblige les Princes 
par contrats authentiques de le marier au gré 
i<c volonté de leurs Majtités. Philippcs Au- 
guftc en ufa ainli à l'endroit de Mahault ou Ma- 
'tilde ComtelTc de Flandres fimme d'Eudc 111. 
Duc de Bourgogne. Car comme ente Prin- 
cclVc pourfuivoir la dilVoUiiion de l'on mariage, 
& qu'il cftoit important au biœ de l'Eftat, 
que cette puillântc héritière ne prit alhance 
avec quelque Muifon ennemie de la Fr.nncc , (î 
fnn mari.ige avec Eude vcnoii à clhc dil- 
fous , le Roy par traitté exprés fit ptomtttre 
à Matiidc , que ftpatation advenant d'elle & 
du Duc Eude 1 1 1. qu'elle ne fc m.iricioit 
nulle part .que fous le bon vouloir & plai- 
/ir de ("a Majcfté ; du ChcCie hijl. de Boitr- 
gongnt liv. j . chap. 1 1 . L'hilloiie nous apprend 
que ladite Matilde donna pour plciges & cau- 
tions de fi promelfc Guillaume de Vcigy .Pon- 
ce Se Eudes de Giancey , qui promirent au 
Roy,qu'au cas qu'elle manquafl: à fa ptomelfè, 
ils frrioent tenus de fuivre & aflîfter fa Maji fié, 
jufquesà ce que le tout euft ellé réparé à fon 
contentement : ce qui fut bien obfervé par elle, 
vcu qu'elle demeura en viduirc : Ce par le Roy j 
aufli qui luy promit &)ura de ne la jamais 
marier contre fon gré. L'Abbé Suggcr en U 
vie de Louys le Gros , dit qu'il imputa à ttahi- 
fon le maiiage que fi à fon infceu Foulques 
Comte d'Anjou , de fafille avec Guillaume fils 
du Roy d'Angleterre. L'Epiftre de faim Ber- 
nard 114. adS tephaum prtnejlinum > marque 
le deplaiiir qu'eut le Roy du mariage que Thi- 
baut Comte de Champagne avoii fait de fon 
fils avec la fille de la Comtcllc de Flandres, 
fans en donner davis à fa Majcfté. Qui ne Içait 
comme Charcs IV. s'ofFcnû de ce que le 
Comte de S. Paulavoit ofé , ûns luy cnpadci. 



US , 

traittcr mariage avec la Soeur de Richard Roy 
d'Angleterre? Vn des chefs d'accufation con- 
tre le Uuc d'Alençon , fut d'avoir traitté le ma- 
riage de fon fils avec la fille du Duc d'York 
Prmcc Anglois , fans le confcntcmcnt du Roy ■ 
Charles VII. Le mariage de Maximilian avec 
Anne de Bretagne fut dUlous , avant qu'il fut 
confommci parce que le Roy Charles VIII, 
n'y avoit point confenty. Ferdinand d'Arragon 
en 1493. ttaittant avec le Roy Charles VIII. 
l'Arragonnois promit & jura de n'entrer en 
aucune ligue & confédération , mcfmcs par 
mariage de fcs enfans , avec l'Anglois ou au- 
tres Princes ennemis de la Couronne de Fran- 
ce, que ce ne fut par la permilBon du Roy. 

Le Pape comme Prince temporel confidere 
aufli fcsintcrells : car Paul IV. défendit à lean- 
nc d'Arragon , à peine d'excommunication , de 
traitter du mariage de fcs filles autrement que 
par fa volonté. Et du Tilict oblcrve que Boni- 
f.ice Vlll. irrité contre Phihppcs le fiel, luy 
dcfondit par Bulle particulière de marier l'une 
de fcs filles .ivec Ferdinand 1 V.Roy do Callillei 
Mais que comme le Roy n'cftoit ny vaflal,ny 
fujct du Pape au temporel , il rfléprifà fes me- 
naces, qui ptocedoient d'un efprit irrité & mai 
intentionné pour le Royaume. Marie fille de 
Fedcric III. Roy de Sicile & fa feule héritière, 
ayant cfté dtlaillcc jeune , le Pape Vibain V I. 
( parce que les Royaumes de Naples & de Si- 
cile cftoicnt du fitf de l'Eglifc Romaine ) en- 
voya Ibn Bref adtcllé , Nobilihu Firù univer- 
fts, Cornitihm , Baronibus, m omnibus & fwfM- 
lis yniverfitAtibus in Règne Trinacrico ctnfti- 
tHtit , p.it lequel il leur fait fçavoir comme 
GtcgoircXI. fon prcdccclfcur, & luy enfuitte, 
inhihuerant Mariât charijfimd filit Regint Tri- 
nacrid illujlri , ne abrite Romwi Pontificis li- 
centia, matrimoniim cum ali^uo contrahere prt- 
fumerei. Pm's il cft adjoufté , idcirco dip-idè 
vebis prxcipsendo , ma/idar/ius ejuatenus , & ce 
qui fuir. Le fufdit Bref cft de i}77. an j. du 
Pontificat dudit Vrbain VI. 

Qiiant anx Efpagnols , ils n'ont pas négligé 
ce point d'Eftat. Dans les Bulles d'Alexan- 
dre III. contcnans confirmation des Statuts de 
l'Ordre de Sant-Iago, le Roy d'Efpagnc n'ou- 
blia pas d'y fjire appreuver l'article qui con- 
tcnoii des defL-nfcs aux Cho'alicrs de fc ma- 
rier , linon par la pcrmifEon du Roy , tant ils 
ont clic curieux d'entrctniir cette maxime po- 
litique. / On void dans l'hiftoiic de Mariana, 
quel fut l'événement du mariage de.Chimcne 
locur du Roy Alphonfc , avec Sanchcz con- 
ciadc fans la pcrmiflion du Roy. 11 fit crever 
les yeux à Sanchcz > par ce qu'ils avoient fail- 
ly, en prcfcrant la beauté de Chimcneà l'efcbt 
de la Majcfté du Souverain, & fit tondre, voi- 
ler, & renfermer en un Monaftere fadite fccur, 
pour y faire longue pénitence de ce qu'elle 
avoir , au préjudice du devoir , frtisfait à fon 
plailîr. Conncllagio , Herrera & Cabrera rap- 
portent tous comme Philippcs relégua à Ufa- 
dium Fcinand de Tolède Duc d'Albc , par ce 
qu'il avoit ( fans en confultet le Rqy ) marié 
(bu fils a une autre que celle que (a Majefté 
luy avoir deftinéc : & le Cardinal Bentiuoglio 
adjouftc que rinterccfiTion de Grégoire XllI- 
ne fcrvit de rien , pour cxcufer cette faute, Si 
que fans U neccflUté du recoavtemeot du Por- 
tugal, 



/II y a plilficu» 
Ordres de Cheirj- 
Ictic eo Efpagof. 
où les ChcTilios 
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coiiioïc ceux ds 
Milcc, avec ctne 
diffaciice qu'il» 
peuTcm conttJâet 
mai lige : P»-"" 
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fereV. Chapitre I 



àt^HmVH»^ ràga! , k Doc f Alix ofeoc jan^U obtenu iiy 
^f^itimm' les boniief gk^ de Wppes , ny là Ji- 

jifDiflW jjfjig^ 

jLe Cardinal Bendooglib «cHctrcrt afTcu- 
•SpCv. l H"''^ y Clic article expies aa ti.iictc de ma- 

-j,,™ d'ifabtllc d'Aulhichc avec l'Archiduc 
rc,qne les cnfans qui iiaiftcDiehtde ce ma- 
riage ne (è pourroicnt marier , que pat l'advis 
& coii^èiKcmcnc du Roy d'Elpagne j auue- 
. • ' ' - ment qu'ils fcioiuu dclLluiib du drdîcqui ieur 
eftoit remis en Fian.liL. Ainii pai k tr;.itic vk- 
» ' r.paixÊiitkdcrnictd'Aûult 14SU. encre le Roy 
^ \ ^ V f Charles VJIU^ François lU Duc de Bretagne, 
,J1^/'«ÎM àûKW articles convenu , que le Duc 
' ; J'Pro^o^t de nè point marier Anne !U Ifa- 

' À ' ' .T^" 1"*^ P'^'^ ''^ conkil , advis &C con- 

' . ^"^Çi^^nt «il"; K.oyihtllo«c de la mailba.de 
• , . France des fteitcs fainte lilarrhe livre 8. 
.. . "r : Ces mclnics maximes ont cftc obfervccs en 
Angleterre , Cambdciius, cotte pouc l'un des 
.principaux cÀèft d'aconfation contre Marie 
Stuaxd Rcync d'Ecoflè, qu'elle avoic contZflûé 
tVuiage avec Darlcy , &i depuis là illH>ll> fut 
-< des ptoroeUcs avec lé Comte de Berhifort à 

riiifç.u Je la Rcyne- Elizab:: , laqiicllo par la 
mclmc conli:!ci;,tion avojt fait cmptilonncr la 
, ' ' . /ÇooMcIR: Scophlir , & prive le Comte Soubs- 

■ "'^ • tampton de tous fes ^ladts & d;gniccs ; parce 
r ■', ' - qu'il avoit tfpoulc la Yvcrvonc , & celle-là, 

I'arcc qu'elle promit fa fille par fiantjaijles pu- 
>li4]ui:s 6i rolunnellcsfjfans en aivoic comam- 
. nique àlaRcyne. * \ . \ - 

vtk f" l'fiu::- Cela ne fait jKis lè.ulênieni pàç Ji.'çpiUbn 
^mmgumiû toujours ù {dncîipli^ n»tf par 

m*^!^ d'autres tnoindres&fuBfîdiairesrÔu entrai^. 
' 'A--' « CCS grands illufttes mariages , pluficui s 

'■ ■ Scigocuucs porcans tiucs fie dignités Ducales 
' ' , où Çotniaks, & qui meuvoit en fief du Ruy, 
/ont divilecs, ctanlportces £e dc^numbic.^ : A 
. ' quoyià Majeftc a grand iiUeroft. C'cil j>our- 
.'qiioy les traiciés de mariage, qui contiennent 
tels traiifporis fv Jcmcn'.brcnicns , doivent 
clhc tommur.iqucs au Roy èi. £uts par (on 
conlenccmcnc. Le Duc de Berry iiuiiaiit fa 
*■ . fille avec le Comte d'Aureignc , & kiy alli- 
' ^ jjuaat des tcircs Tilcs en i'oiiuu, juiqucs à quj- 
,< . ' » tre nnl livres de rente , if obtint lettres paccn- 

■ y . tes du Roy Charles V, pour confensir la rc- 

mîle & delaillL-mcnt dcldiccs Scigncuiics aux 
conditions du ttaittc de mariage. Ce qui fut 
, '' ■ . ' encoix obier vc au mariage de Jean de Bourbpn 
- avec Matië de Berry : Car le Vjoj Charles VI. 
" ' ' ;- donna Ton confcntcmcnc au cranfpott 8c alié- 
nation dc| Puchcs d'Auvergne &c de Mont- 
■ pen/ïet en faveur de^mariés tt de leurs enfâns. 
' ZsE^ipe, le ^ Monficurlc But c.:p. S. âuUv. 1 . de l.t Sotize- 
(oénaKot du r.iwcté. du &0jr ,^icavc pat divers exemples, 
' =ii nçccfljire qu'il a linf de l>lntarqué ; en ù^ied* Denii te 
^TvhLt™ Cv: de- JoCphc t. de la gucnc du 

biens qui^ qi iMp tchttfint 17. & de quelque Elcrivainsdc 
''•-pouicpc , taeSnK lliilMie de FsHDce, oboinie toujours lë coniSn» 
gjç tMife 6fora. tcment " du B»oya elk- requis î?c ncccirairc au 
■2n?j|fj^' ^ï^s'dc mariage des i'nnccs du làug ,6c des 
l«Rindw4ati; <Gtaiidsdti Royaume, ou aux piomelfcsà fu- 
fiàiiiiieiic ïtlt qu'ils ynt faites. La Icrirc 7S. Ju Cetmd 
J5*> d» Do. livre des lettres de Moiilîeur le Cardnial Dol- 
î^^ri^*^"' ' nietited'crtrc Icuc fur ce fiijnjcar comme 
MoIiT*»!* ''^rviteut trcs-zclc- d^- la Cbutonine de France, 
Wi>V. prie, le Roy Henry IV. de iiçpoini conicntir 




gtrmam de l'intamc d'tlpagne : (^ji 
Roy ne craignoit rien quant i foy j qu'il devoir 
craindre pour fes Tuccelll-urs : Que nous de- 
vions faire profit des chofcs partecs:Que les 
. anciens Roys s'cftoicnt bien croùvés d'avoir 
pris CCS conlidetatioiisj^c ceux qui les avoicnt ' / 
"*&l"g«s>eyo«ajclfaîiùtii:fi grande faute, que ' . " 

le Royaume ne s'en po n ■. ù i t a I , % 1 1 . 

Les Efpagnols font ijjjonctucls à oblcrvcr ce . ' 

point d'Ëftat, que non ienlémeiit les Princes & 
l'rinced'es ne l: peuvent marier , fans le conil-n- 
cemenc du Roy i nuis ceux mcimes des Gea- 
til-hommes ou Damoifcllcs qui polfedcnt .des 
h. li au Royaume de Naples , doivent obtenir 
i l pcrmillion du Roy pour fc marier , coafiit. 
quA i/icipit,ho»orew. Le Roy Charles ll.qaof ' 
qu'il eut. révoqué ks dcfenlesqui eftoicnt ge* 
nenksde fc marier (ans pcrmilEon , il ordon« 
na ncantnioiiis qu'elles licndtoicnt quant aux 
iemines poiUdaiis fiefs * aufquelics il fur dc« 
fendu de w les cbnftîtiieT en dot Ar^tV 
C'^"fi , Cnnillus Bordlus tit.x^. deftitàti. 

Les Païkinens , tant pour l'intercil de là 
-Ma|cfté , que pour la confervatiots des famil- 
les illuflres, ne fourt'ient pas que les terres poc- 
tans titres de Duché , Conuc ou Matquilàt 
Iciienc divilces pour le payement delà légiti- 
me des cnfans , quoy qu'elle foit extrêmement 
^vorablc i ayant le Païkmtnt de Dijon, pat 

Arrcft du MarJy lie relevée ij. Juin 1654. or- 
donné que la légitime des Sieurs d'Albon es 
Ittens' du fieuc d'Albon , & Dame Bcatrix de 
Coligny leur mcic , fe prendroit fiic autres tt« 
"« js^ue fur les Comtés d'^nttcinoni , & de 
Monroel. * « tcsenfjfls rSnr . 

C'efl pourqiioy l'inttrcfl public >cftant bien ^'^ ptoiJr« 

plus coniidciable qucle paiticulict.il eft lai- 'f"" l^gi»™:. 
lonnabfc d-eniprfcher n^ Jcùlem«;tla diVi- t^J^: 
iion , mars le ttanfport & aliénation des grau- tie-ti du ditrnicci 
des Seigneuries, par des mariages conuattc6,,à '^'^'ne Duché, 
l'infçeu&iàni la pcttniflîonda Roy. Cuid. pap. . 

tn Savoye il y a Edit du dernier de Janvier w'"" 
iSùi). pat lequel il eil dcKndu aux fillcs&fcm- deprohibh. 
mes à marier pollcdant fiefs , jurii Jiékhio» ou frnd. ^im. f*r 
cmphycheofes, de conttaâcr mariage en pre- ■ f>'^'ff *» 
mitres , (ccondcs Se ultérieures noces avec per..'^*'"*'^™^^*^; 
fonnescfttangcres , à peine d'eftrc defchcUcs de ^MtS^^iittJt^ ^ 
leurs bien?. & d'cfttedcclarécj indignes & leur tenct.àd j.f^jg, . 
{toftcritétdejaiDaispolTédetbieus^odeauxou c>ù/. rap. ^nlm 

ïcigntUtiaUX aux pays eùl DtlC. fubUrè imrrrft -jl ■ . 

6, Lcsloix ont ptclctit l'âge pour fc ma- /^'»'^'-T'"" ^ ''ï" 
ricr ; mais elles n ont limite aucun temps pour ^.frJeren. . 

trahtudis ttas contrahaittum définit* nentP t^ti^^Sf3à 
vtm iiêlitriMoniû ; tjuapro^er & k frmvféh-^P*^* * 

Atatis fionfalia ejjici pnjfiint ,fi modo id fieri ab / ' 

Ktra^ ferfêna ifiteliioatHr ,id efi ifi mn fuit '■ . ". • 
tirimriu qiiSun fepnm omit l. i» ^ét^îm ^ ' 
cohtrahendia , de fponfal. L'on peut bien pro- " , • 

mettre en quelque âge que ce ibit i mais pour • • j , - , 
fc matier , il faut avoir atteint l'âge de pubehd>'' ' .\ ' . 
qui cft de douze ans pour les filles. Se quaror- ' , 

ze pour les malles, lesquelles années le corn- . • . • ' 
ptent de moment 0 admointntum Se non pas ci- 
vilement, iV^owi/. luftin.io. Car dematiçr4cs 
filles avant l'âge nubik , ce leroit forcer la na- 

.tute » ksiofi de bi]M4lteil^ 

• ^ • .' ' il9t. 
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. î' Aot.Uh.y.PtlUU.ceTeis^^ avant 
f;' iàiimucicc: Toile cHpidiMmimmtitvtut. Mais 
• ''>bqa< les ptbiriellès , tous ceux qui (ont capa- 
' ' ' -VÎks de jugement , les peuvent f.iirc ;pourveii 
• , qu'ils remettent la rokiin-.laiiun du matingc 
au teiQps que la loy a picliny poui: cela, x 
»ta («pilles Q,"*^^^ les pruineflèsfinics par Impubères 
aranrri;^<|efcpt *ÛOiCni fuivies de copulation , ^' le ni.iiÎJgc 
Ms n'oMigciK pas incfmc cclebic en Lcc d'J,t.»iilc , & que l'un des 
icufTonwrt^^''*^ conjoints vint a dcct Ja . vaut que d'avoir at- 
^^vtT! 'ciiu l'àcc pubcué> ou «uc le furvivant ne 
fxtr. de deffenf. P^* ^" agentiDilcau icitips diiditdcccs du 
impub. ^uia in- préniourant , il ti'y auroit eu aucun maiiage Ic- 
famh nuUu, tfi gicimfri pat confcquclu toutes convemions 
éanfinfusj. i. c. imtrimoWhlnilemMrenrinir Ans effiir «rin. 



unies 



les : P.ula 



ir'.nélalia eam i» fe béibe- 



ffiimntum pu- ^* condttionern wtelh^unttir, fi nttptit fe^tun- 
■Uit* h»ntfiath,4. tMrJ^md pupilUy J>. tpumii 'diet légat, ced. l. 

'.netgii condino , de cnndit. & drruo/ifjy.u. l. ?>i!uo- 

avoir aRciml'jage ™ariagcne pouvant lubliller ante atdtem Catio- 
ieCégt m» ils cou- & legikui dtfimtatn , filoiî !.i tîi (jiofition 
fincntM^cdlan^c du Chapitte i. dcdctj>onjM.tfnpié. & du Cha- 
M.'J.'SchiP"'* ^t'fi^i»n*f ,dt fpoHfMH,,y Lc fuiri- 
dt murlm. lit. t. mariés avant l'âge de douze, ou qua- 

difp.ig.i „. torzcans complets. Se qui ne l'auroit atteint 
a, pour loib di.- la dillolution d'iceiuy , ne pcurioit 

î":;;.;^';;;:::^^^^"'^'^ aucune. ctmu»»u»a«tc.oydço,u & 

ptorocjrc . oa ils •^«'^'^'«•^gcs nutninoniaBX,lîuvant que la Conr 

n'ayctu atteint i'a- 1' "iciu de Pii is le jugea, par Arrtfl du 7. 

de pubcné, Septembre lÊio.tapporcc par Laurens JJochcl 
'im'tb *' Bibliothèque du droit François fur ma- 

""l" • tiages d'Impubères i Ledit Artcft donne' cntic 

hnfnm^inim. Jean Paul Andicr aiwcllant d'une part ,& Da- 
jBVf, moiltlle Culotte d Aubigny intimée d'aucie-: 
'* Wicllc d'Aubigin- fut déboutée des droits Se 
fldvantages nuptiaux qu'elle pretei>doit,commc 
* femme i<c Icgitime c'poufe de Galvct Andier, 

t 11 cA véritable ftac duditPaul j parce que ledit Galvet cftoit 
5UC w^^,V,r deccdë avant q«'<îflc ein atteint l'aj-c de douze 
fitmtin mjurimo- . iwiii aupiîtavant que le maria- 

nùm nlCu rof-ult. S'' (quoyquc iolciinil'é. en fecc d'Eglifc & avec 
tmf.io. de i.-^vif. les ccremoniesaecoaftottiÂfs ) eut pû fubfifter, 
^^f^^l^^'^ww-fclon les loix Civiles C,ii»oniilucs. i. 
^SflmS, A"^ '1"' ^^PPtochcnt de la puberté, 

MMttm juffUmh, O'" ''^"' P""^ accorder fraAwrt^jgW, qù ponr 
A«Awwt«r .-«M^ le bien de l'Elbt de fc uiatic-r avmt qu'ils aycnt 
«teint lagcptcfctit par les faints Décrets & 
SiST/J^Sr^**'? '^"y Charles VII. donna 

turimemp.dtlUis, J L°"y* ^S>n fils, de fe prcfentcr à 

>.rf^/AMjiscom-' A**"*'*>q^c de Tours, pout obtfliii de luy 
Jnera«an«-bicn dirpeiifc de fe m.uicr avain l'atzc ,avcc Marguc- 
^/T r^"" J''!"" '^""^ «i-'tcollci& par met 

filu/s\^iSkZ T r?'''" ' '^'•^'^'^'^ aimmiffion à un 
bent^mp. -jit.dt ' ^"^^^^ & deux Confeillers , pour poutfui- 
frifid. Iciiouvcui ^'"^ l'obtention de la futtiite difpenicaquileur 
d.mt c,mo.:ui:x; fat accord«5e paçade'dïi ï ti Jilin"l4i«. Louys 

tiilrT *^"^"r'f ''•**^^Ci^*'Tr«K, rapponéc p« 



annî^e, & ladite MarguétiSdEmt tWTa 0ii ^ë;, 

la douzicMK : &i et attendu l'amour qu'ils , 
pvrcoicnit, & le bien qui en pouvoii rtiilllj aux ' 
deux Royaumes. ' ■'^<''ï}^,' 

Gtiaguin en jcs EpiJIter , o~ Or.ùfon'j , livre 
que Gabriel Naudc eu i'adveii.ikmeut qui elt 
au conuncnctmeot de fini addition à l*Hmoilii^ 
de Louys XI. dit cdretlCS-nue, & qui par con~ ' 
fequent mctitcroit d'eftte quelque ]ouc ieim7 ,' 
primé j en la (bixantc & aouzîénic,cçtice'à . 
Jacques Vimpcrlèling de Spire, ccmarqueeb'/ . 
particulier les canlês pour lefqaelles Margue- 
litc li'AiiTiii.lic fut renvoyée 3 Maximilian . '. 
(on mariage avec Charles VIII. rompu , & cn|^\ 
ire auttes>ll cotte cclle-cy pour l'une des priii« ' ' 
cipalcs , 3/jr^tfiim<jwi y^tt/?ri<« at/HUtn ftondum \', ' 
^uariiim agcfitcm .concepti.ad patem matrimo- . ' , 
ttif occafune , fmjfe ad Qtrolum 'Uietmenfem. 
Dciphiniini Aid:i(lajn ; & q't'm ante ptiherta- ■ 
tcm i/id/m ejt li/tpiiUriitn ad nuptiM 'tjfenf>u,^ \ . 
dum adolefceret ilta , C Carolus Ludwici XfW^'- j' 
filiiu t Uberum iUis fuit jponfuliormn panitere, 
/iaaidtm le^es , & Ecdtjiitftifkm insli- 



tutttm. 



-VtrhM dt prirent, fervMM f,rm» r»Hr;ii,, „,„ ,rZ,rrin, i» W^riL- 

nen (rrvara de r.eve forma 

O'f'p-Mom»e,é,dl.i4.fj,rir.„„;- ^ ^ 

•if, «M «M/PI lècmmm itttelli^rnfur. ttot rnimaar, r,-"fft rjjf fne Kimri. 



tKffUtjm-.dot.v, 



'1^ -1 



7. Lèi projpM.flês ,& le mariage prétmtu- oi f' itu -.rtUitrit 
vi cfes linpubcres , fe font quelqucsfcis eu ^^l'.'fZ» 
inefinc temps, & telles nopccs fout appcllces tm^it^» ' 
par Vipicn en la loy ^««/f/iwi , D.defpenpil, 
HHptU colljtd ; eo qiuà mattimemitm , & fpen- 
filia ,eodc//t icwpoï c coiife'da fm coUata J'uat. 
Que It les Impubères dclitcnt de faire aimuUcc 
Se 'les pioineiIet"&>- le mariage précipité ; ce 
n'cft pas au juge d'Eglifc qu'ils Te doivent 
pourvoir, mais a la Jullicc Icculierc. Car quoy 
que le chapitre </<f i////, qui eil du Pape Al£* 
xandre 1 1 1. T<> . de deîfonfut. irnpiiif. parlant 
des fiançailles faites entre Impubères , dé- 
clare que c'eft au joge d'Egliliè de le* caflèr , . 
judicio Scclefm porerunt ab invlctm fepttrari; 
Ncantmoins cela ne s'obilrve point en France: 
Ot le juge d'Eglilè ne pouvant coonoiftie &- ' 
Ion les Ordonnances > que du Sacrement ^ JBc \ 
de ce qui régarde le lien du tnariage , cefa np (e 
peut rcncoîuitr aux Impubircs , qui le ma- 
rient avant i'à^e.que les loix leur ont limité. 
Dkm Thbmisiii^Stamtid, parte qtuft.^}. 

que du fmx *«* 

Sacre mcr.t de nnriage » le. juge d'Eglifc ne o^^'» f-^'"*- 
peut s'nrrogct aucune connoiAance de ce fait , « Du tCps (!p Pj- 
purement propJiade. -««Mornac W/zim 9. pc AloauJrc m. 

defponfal. en rapporte un préjugé fisrt exprès le nanagc pouvoir 

du Varlanent de Paris, »i<p«4» inter impuberti '^^^ ^r^- 

contrailai nfeidit Spiotm anno \s^6.^Ua~ rh -mltt^*»- 

vembr. ^Homvit.utimex centrahentibm annnm umùj^'x'^ 

excefftfftt décimmî tjuartmn , & pater ctnfea^ àii.%»iicààt^ 

ffjfct i/i MikiputA xiatif flij conjugiton. . '^^m^^^^^ 

L'Empereur Comiicuus en une de fcs Con- Iciuvea^lliM' 

ftitntîOQs dit , que tels iiviiiages n'en ont ny le priftcomoSuoCc: 

nom n y l'effet ; & qu'il les faut rcdu:rc a I.1 na- * prcfcnteircm l« 

turc do put conuaû civii.L'on fçait que la Da- Caidumx .kptiuî 

moifeUé dfi Caumpnt grande & puillinrc hc- cÏÏr'd" 

ririere,i>yant (quoy qu'Jn p.ilurc) cpoufé Clau- Xrwte, tecocw 

de d'Efcats, qui mourut avant que luy & ladi- foimtit coofulP* 
te de Caumopt eudèncaiteini l'âge Je puberté. 




II 



fut cette ni.incrr i 
comme rorrJii]iis 



queiiion conceinant le prétendu mariage de „ , . 
^ ' ^«bercs fût' agitée, non pas en Cour Jc"*«"v.'r^'.' ' 



ux lu 

d'H'^iilt- 



■lis au 



Conièil d'E/lat de fa Majcflé i /jf 14. '• ^' 
ii l'Odiciai fc fut en devoir d'en r$j»mM«tf>'** 
" ':CPiihoiftre, 
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(nmwi^ilfç. fl X eut eu lien d'eoappeller com- 
me d'Abiu ; Car prenant cônnoillance des pro- 
' meiTw ou ptcrcnd-t nuiiagc des Impubères, 
en ordonnatic qu'il l'croic ioiemniie* &àcét 
dièc les bans publiés , lesCoun Sottvenùies 
callènt tel procédé comme abii/îf. 
s,mfl lÊlhm £n Eipagne ils tiennent . que ceux qui ont 
«H-lfc*r afliftéaux ptomciTes clandeftinesdeslmpube- 
tes , 8e ptdlé ayde Se afïïllance à ceux qui fe 
font conjoints avant l agc, doivent eftrc pour- 
filivis en Coar layc, & punis par le I u gc ïecu- 
liet« ÊMuque l'Ecdefiaftique puilTe s'entre- 
mettre en ladite connoiflànce, ny ftire des de- 
' • fcntrs .ui I.iic d'en connoiftrc. Et la raifon 

qu'en donnent leurs Doûeucs eft« que U 
dnddftîhité rendanc tels nntiagés nuls , il ne 

s'agit plus defctdtrt , n . ii ; Je la pure & nue 
contravention aux Loix & Ordonnances, qui 
cR de f lic, & n'a rien defpirituelpoacfiiilir le 
Juge d'Ëgiife, Giittieaezrr4ff. MmiâtrimM. 

«bri/foofeieft '^''/'•75-''-i i-'"' _ . ' . 

(leitTiaciKc, ,x Les Loix , les (àints Décrets » êr b litture 
btmttf^tat.i: mefmc, abhorrent telles copii.itio» s , tanmi 

emhékHkH- i 5 • ''^ ^- J 3 . S.y* rpoffimi. de 

M* wâm tÂ i>ntrvir. & uxtr. Nooius OniM. Ho- 

. & 
COgHOVit 

du 

^rW potentem. " Il y cùi Ac cela un Arrcll folcm- 
Wo^.dic ncl donné lur les Conclulions de Monfieur 
l^Avoeat General Marion, le z,. Avril , 598- 
fî'orfwtpj» F''" '^'T'*^^ tnl.itu dioKiur un appel comme 
(fnufiJcremi. d Abus , clmis par llîuc Thcodct . & Marie 
"»lji(^««yf4. Machin, auparavant vefve de Jaques Clac > 
tant des publications de bans fi aucunes 
fW/,g,.,j, croient, que delà loIemmlaciRn du prétendu 
(y< /'r.m : "l'^c'ag'-" d'Anne le Clerc Impubère , fille du 
W,ncdoi. picmietlic de ladite Machin, avec François 
|«M'/en»ariCT louvet » E'cuycr fîls d'Ancoînc Louvet inti- 

AiAttiuii/y" ûvcment procède à la célébration & folemni- 
Pttlitiqi.ci làtion du preondu mariage d'une fiDe Impu- 
*«JQel«fi! bere, de l'âge d'entre neuf à dix ans, calli 
jyy«wpcu ce qui avoir efté Êiit, comme conitaire aux 
'^WZl P«aeo» Conciles , & ConlHtiRioiis 

' do t Canoniques, Ordonnances & Arrefts, &con- 
, "«"lîc : fa .-j,i tre les bonnes mœurs : puis faifant droit fur les 
■«^îi'i i i r d- lettres obtenuirs parles appellans pour ù caf- 
"i!, n î'''"' des conventions dudic pteccndu maria- 

'•"'■'«& Caoooi. g"^ > " dit , iccllcs ciitermant } que toutes 
fon, pK„i„. paûions, obligations, tc COnvanions faites 
[*?jw«,piiifqu.- aui'ujccd'toeluy, fccancaiipiiavanc que de- 
puis,ctoienc déclarées nulles 8e fans ciRti 
^'"•■'^ dcfenfesaux Tuteurs , &: Parens de ladi- 
'Wnc \ ^' Anne le Clerc * de ne uaittec de fimmari»- 
^V^»^ f»it- 8* qu'après qu'elfe «tttoit plcinemeiit actdnt 

hUT '" ^"^'"^ s'eft pas fi fort obfervé à 

Mfo ï*2^ riguCTir, qu'on n'ait quelcjiiesfoîs dcciaré. 

■ ^iAi~f**rn les mari.i_r.cs lJvs Irn]v,ibLTe<; Icr^icimes, quand 
tii'/' T'rf- ra-morenc , lors qu'ils ar'prochoicnt Jfâ- 

i*^- ge de puberté qu'il apparoiiroiclenjaria'. 

*< f.^. «^^dl avoir efté confommé. Monfîeur Bouguier 
'•••«jf. lès Arte^ /irrr^ M.n.i. rapporte un Ar- 

: ^J^-ii»": «ft 4^ ftdencnt de l a. is du 14. lan- 
ij- f*^^ Viec itf »j. par lequel une fille Impubère , 
"^hiêiill "wifc&leninellenient en fàcc d Egliic à onze 
.•mquatfemois.aelôninacr dficedé ttasce 
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maringe confommé, elle n'ayant encore qu'on:, 
ze ans neu^ mois , auroit obcepu adjudication 
de fon douauc, & conventions matrimoni». 
les , a la forme de Ion contrat de mariaee 6c 
coiiturocs de* lieux fur les biens de Ion mij 
s'étant la Cbar fondée fur quelques leciKs du ' 
mary,qui preuvoient la conlommation du ma- 
riage , pour la folemnifation duquel la fille 
avoir cité obligée de fuivic les 'volontés de fej 

*^"^' ain^i dcfirc: Ayanc 

dailleiits efté jugé fort éqmuble de ne pas 
priver de fcs conventions, celle qui n^voic 
commis autr© faute, finon d'avoir rendu ce «- 
jpedk d'obe'ilTance fes Peie & Mere , que de 
fe marier avant qu'elle cijt excédé la douziè- 
me année , auoyque pat leur commandement; 
hors dcfquelles circonftances, ilnefe ftadrdt 
pas dépn» des règles communes , qui rc- 

prcuvent les .mariages des impubcics précipi- 
tes , Mte dtatem Ugibus & Caaenihm dtfitii.. 

/-»»». Pourtant ^r faire jdifloudie tels maria- 
ges dlmpuberes, on s'eft pourvu quelques- ' 
fois aux Irgesd'F.glifc. François Lavant pred 
(c Madame Marguerite dc france & Henry 
d'Albret Roy de Navarre de marier Icannc • • 
d Albrcc leur fille , âgée de huit à neuf ans,aii 
Duc de Clevcs, & ledit mariage ayant cftêfo. 
Icronifc publiquement à Chaftdleraud, fotdiÇ " 
fous par fentence du luge d'Egliic. De mcrmé 

le mariage de Charles VIII. avec Marguerite • 
d'Auftriche , fîit auffi annuité en vertu des 
Bulles du Pape Innocent VIII. par jugement 
Ecclefiaftique , attendu que ce Prince a voit 
efté marié avant l'^i de quatorze ans, par pa- 
roles de prcfcnt- ConuneauOî le mariage de ' 
Maximihan Empereur , avec Anne de bteta^ 
gne , futannullé pas li ges Ecclefiafiiqucs '. ' • / 

d'autant que François Duc de Bretagne fon 
Pere l'avoïc n. i, .écpar l-roairein-javant qu'el- 
le eût l'âge de douze ans. Mais ces grandes , 
& îlluftres pcrlonnes , ne conduifent pas Icuis 
affiircs par les relies communes, ôc y appor- 
tent fouvent des prçeBiitûinsfurabondantes.</<^ Ccn'cftJooi 
Il eftneafamomsàobfcrverqneficeux qui pavu. c Rtgicin- 
fe font maiics av.int I,! pi bnté , coiifomment t i Lble^jut ligç 
le mariaee j lam falio ts féUtt ^t^'îXn y aplus '^^ i^- »*• 
Oeade&naiiderlacaflâtion do fnfdit inaria- ^° ^ 
ge Quia ( a,: le Pape Clçi.ent III. ) ^ '^J^^^ 

deemo anno JptltMttr)pùlmt di^nltrt ificpojt- paroànct en fiNit 

ejiiamlcgit'mo t empare accedoirc , ftrnel eiiam P^f Jifr^'"»» 

copuUcaniéiU conjenjit , ex ratihabtuenc , Itbi ""^'"'l^fT 

frpcr hocfUentium mn duhitatwr v,dixijft^^. fte q« *d«i 

infmùerqm matrtm.accuf. pojfînt , cap. deiSu<^ (.hoicdm^ nccef- 

dt defponfétt.impub.cap, X. de eo qui duxit in '•""■» P'=>" '='at 

TTiAtrim. qHttm foUuit ver ndult . Voire même , '"-pc- 

fi les impubères qui le font mariés, ame tc,n- "' 

f«raCmmkm O-legttmpr^tfi m ta, continuent J.n,u\,dfr,jl»n' 

leur demeure, pofi^uam mulier vinan cxf'njxmion- 

txplevtrit Ugifimm éUdittm, nmpe XII, M». . s.inch. 
ntrimi txetfitU'fitivui uxor , cap. latti». 

:• J j r /■* » , _ " ti parce que u 

tiones ,de defponfat. Irnf ub. Et en ce casceffe pteTompiU de 

la dilpofition de la te£le>9i<«<l tb intU9 non v^u- droit ert tp» dna 

hit , tniSH nmp»rù etiiMtfièrt nu peteft , t. "° «g« » i«ll«w 

qnodab initia, dereff.Çur. remarquée par la îî" '♦•"^■» 
glofedu Ciupxtrc , huera,, dt dcjf,r.jat. Im- ^^^^.^ 
pHb. ta 6. Jed favr nteptumim ^-comme dit iein6 tel miriaga 
Mornac ad /. 4. deriru np.pt iarujn , fi! it ut elidcdaiéoirfKip. 
impletis XI J, aanit ,fi mimr adhareat con~ d*^.,mf»^, 

* fi. 
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laUemeot cosK*- fiMère,tiiiûdfeadhMc imfnhert geftmn fut. 

, ibii praa*cf tai , ct fctHrexco dtt tulta novm i de ibrte 
rii4baMp«wl>ia om-D^nr-- que, nuSa fntrir coptdéi fiéfetjiuitA , 

SI ;" s'n h Muriagcdcnt&aoitlubaiter. VoiccDaefrae, 
mUfmfr.n.* t> ^■ quand l'un auioît quitté l'auuè, Oii,ics con- 

têt.Ji^KiAOi uii u-iint de retourner cnfcmblc , pour y vivre* 
/6m A m«w*«. demeurer comme maty & femme , c^.dd id , 

coiil'einy au mariage. 

8. Qiiant aux pubères , qui font neant- 
£^/7.f$"^^ moins en puillàr.cc d'autruy , les promcllcs de 
Mriu m f^ftttê rtiariage qu'ils font > iàns l'authcuiié de leurs 
Pete& mcre,tuteuftAr cQfatevis, (oit nuU 
. les, cUndetlincs &: réprouvées. Carlaloy, 
•D&H «iii&iien qui kucdcfcnddefe raarictàrinfceudccei x 
poiHancede Pae, qui les ont'en le^ j^fTatM, lenr défend auOi 
••deTweun.é- do faire des promcllcs à futur, fînon avec la 
tant m affaire de ,j,cfiiie authorité , Prohibiiu cnim nuptiarum , 
!|ce!3Jrm«' f^S^ adffonpUU.nffupfUatwr ^nodor. 
vaife» fuites font ^'^!^ • dicLJlpicnenlaloy, orMto , D.de 
ptcrque toujours fponfii, C cil poi.rquoy , comme lespromcf- 
iiicpjrabics d'une de nuriagcs faites par petfonncs de cette 
l'^iZ trèl' '! condîtioo.fans cftrc affittés & auchoiiits, font 
quc'l'<^.".-y pto- rejcttées&annuUécs par l'Ordoflnal»ce& par 
cède pas loiis ton les Arrefts ; en telle forte iiu'oii ne peut en 
feildt <5rcnccnic> confèquence d'icelles tendre à raccomplillc- 
dc ccui d„v.i ils ment du mariage } les loges d'Eglifc par cette 
r/jvis"a's''*"' peuvent dtceriicr aucimc citaiinn 

paniculineoinic contre les cnfans de famiUe , qui on: fait de 
ca ce point , N* fii femblables pcomedès , «u dcTçeu de leurs Pe- 
fifi/i afiU $*mti- te Se Mere , ou tuteurs ; ny reglex Ics.paiùes 
iff^m. Et Wen<pje f^^i^ d'icelles, (ans Abus. «• 

■W oL r7,'? Parlement de Dijon par trois Arrefts . 
■ csiDc DM le con- ,. . .... «.*»/- n ■ 

fcmanmc dn pa» 1 un du tf. Itiillec i f 84. donne Uic 1 apoelcom- 
tmtxtuttjpMt, me d'Abus , efmis ptf \t Pete d'Izabeatt lo- 

naisfculemfntfx rnirJ , d'appointcmeiiC donné p.u l'Officialdc 
*«w/?*/,.ou corn Langrcs au Dijonnois :1c frcond du 14. Mus 
Sailœte .jSj.entre AyméViardfil., tclt^Tmd 
ucttUùte tx mr f^n l'ère , appcllans comme d Abus , de l'ap- 
tffiiMi SAtrtmati, pointcmcni donné par ledit Officiai de Lan- 
n^antmoins tout gt„ , étably à Dijon , contre Geneviève Ra- 
loni A ac.ord <juc fjjj^ d'Ecicnnc Ramtt intimée : & le 
lercipct qui leur Koiliemc du 1 9. Avril 1 5 95. donnc CHirc Si- 
eft dcu de le ne mon & Philibert Couvert, Pere &fils, ap- 
,ligct i & en ce p^-lbtis commc d'Abus , d'appointcmrnt don- 
Loyaamcrong». „c par ledit oificîal, portant qucies p.irties 
don,.a„cedeBlo.,, f"oien ouies pardcvantlny , fur le fait des 
ètpiiquée doâe ptomelles de mariage ^tcs eutceennns de fi- 
RKotimaitcnpat'- raille , contre Réméré Mammét Intimé. La 
làai,patle(Addi- Cour iur toutes Icfditcs .ippcllations , dit.qu'il 
«^"^A^ ^ a«oit cl^c mal , nullement Ôc abufivement pro- 
U^^A. f.i.'ït ^ *PP!'*"*^ > ce qui avoit efté 

bica au kna mi fiut : 8c Taifant droit fur les concluions de 
Ml. LDSccS.rQB Moniieur le Procureur général , fitdefenfes à 
» tous Officiaux de fon /e ifott , de prendre con- 

fti/.a ». a. t.^^. "i^' « «mille , « antres perfdnnw eftans en 

i<4. ^ r,^q^ tt puilHiiKC d'autruy ; s'il ne leur apparoilloit p-ir 
M"rnac i,^, i. écrit , du confcntcment des Pete & Mere , tu- 
ÎJlm'mTrUm ^ «"««eurs, à pelncdc iwllilédes pro- 
hîine J^*u"*"ld '^^^^^^ticàe tous dépens dommages &: intc- 
/.ti Q. i y. tcftî. Oequc la même Cour de Parlement 
Q^imc ju Décret confirnia par autre Arreft du Lundy S. lan- 
d'i Concile /■jff:i4. vier i^oi. donné entielean Baron de Qiie- 
^^-^roJc nr «igny appelant commc d'Abus, contre An- 
po.ir ce Qui eiMe Davc: intimée : Carapré; avoir fait droit 
l.)t<.y,('^i chofe furl'appol comme d''Abus « de(ën(it;s fuient 
dé^^diulcRa^ faites i tous Ofidnn da tdfiiit «dettendie 



n.ins lespromelTesdc miiriage , f lites par les 'îPolicfrctîcCi. 
mineurs, eftans en puiJiuntc d JLtuiy , l^ns " 'l''fîtciiuicii 
l'authorité de leurs Pères & tuteurs , a peine B 
d, l'amande arbitrairement, & de tousdépcns ''.;|7- i'^f*"' 
dommages Se imcrcfts. De lortequedelafim- Key u idcu ob. 
pic citation décernée pr le luge d'EglsIc , en '^'"i "ftiiiciui 
accompiiiicment des 'promelles , U y a lieu ?" »< le 



S, 



d'appeller comme SKïm , Ant par ceux qoi f^T'*"."!""" 

ks ont faites j que pat leurs Perc & Mere , tu- <ju,ii„eda Rct» 
tcurs ou curateurs. Le mcime Officiai de rae.s'ynuent 
Langcesétably à Dijon , ayant fur Requefte de («Ucti ce ot'd 
dx: Simonne Rude , fille de Denis Rude, or- "•^""«pMde 
donné par Sentence du j. Février léji. * 
qu'Hugues Bon, fils d'Amoine Bon, ft ladi-./;» tyiijZ'S- 
te Rude feioieni dm puderant Iny , pour '/,dic,qgckib. 
eftxe oiiis &pacémeRt(ttrlefaitde$ prétendues e'*i^°7m»«tai 
promenés de mariage , que ladite Rude difoit ''-^''^™«»«|* 



iuy avoir cftc faites. La Çout du Patlcmtnt Tmte^èik MaliL 
de Dijon fur l'appel du PUe&dèla fille , par comme $»citnX 
Arrclt du 17- Mars mil fix cens trente- un, dit , mjn conmciriia 
qu'ilavoiieltc bien appcllc,mal& abufivcmét Coiutia Cml a 
appointe. Voitemelme quand une fille âeée • ^ S« 

» , , . ^ . , , leurs lagcmtti.S! 

de plu'i de vingt-ans , après le compte 3 elle At,cas.cu,r.:^u: 

rendu par Ion tuteur, ayant l'adminift ration de l'ut ici efi'cis cifîls, 

fon bien , en vertu de lettres de bénéfice d'à- 'fatoir l'illuna, 

Î{e , auroit fait des prameflèsdemaciagc, lans '» 
e confcntement de fon tuteur , elles feroicnt ' ? " 

11' Il o î 1 rt- * I r • * ' coûtai- 

dcclaices nulles oc clandcllmes a la pourluitte ,ionj nMuiiiiot.ij> 

du tuteur : comme il fut iugc paj^ la Cour de lcs,&c le 91'iti 

Pariement de Paris , le feidéme' OAobiB mil éidiicK leo»- 

cinq cens nonante-deux , fuivantl'ArR-ft rap- 
porté par Chenu tn f» quifiton 1 1. (tnttir, i. j^^ ^ 'y^ 
par lequel la Cour fài&nt droit ftfr Ifcs condu- lauAm m Si» 
iions de Monficur Hotoman Avocat gênerai , nncin'cftimpiii 
déclara , que quelque émancipation ou lettres dit.»l,iB««2ii, 
d'âge que pouneicnt obtenir les filles , pour ^".Jj^^ÎJ^j; 
cela ne leur étoit permis , ains défendu de fci(nceiiy>iti» 
pairer promellès , ou coafinâer mariage» tisge,& qui 
lans le cûnlauenient delilici tmtms & eu- gardacsiomiiT 
ratcur$.6« • ' ' ' ij»"**^ 

9. (^c fi «melespreiMflêj Iîdee9 «ntie"**"*^ 
les enfàns de famille , 1« fait de copule fubfe- D" p*- Motwt 
q»enteétottauinarticuU,i'Oficial n'en pour- "^,1! f^"' '* 
roit lo&jours connoitre (ans Mm». Celuy de » 
Langres étably audit Drjon , ayant par fa Scn- 
tcncc du vingc-deuxiéme Novembre mil fix it i^ïfjf. 
cens vingt-fepc , admis Matic Millot à faire f^ét 
preuve dans un mois pardevant tuy , de$ pro- m^. il», mm- 
mclTes de inariagc.qu ellepietendoit Iuy avoir tHdit*rftn»^u 
efté faites par Bernard Savery fils de Robert ^'Tji'f ^f^ j 
Savery , Si des fiiits de Copule par die acticu.f tj/»* b 
lés au procès verbal de (es réponfes petfoneU cmi adadafl» 

les, «'""""'^f^ 

elle non yjliblcmctit contraflé. Et U l.ijlfi.tit.hifim-k^»^^'^*^ 
des cffcis Civils & duSactement,ildit,<iV<<»<i Km*»»»» fiiffiim,vtnfti»- 
daniurinii* à fiU»fam.m*i»rt litit i»fr» amum irictfmim «af<ii ; 
id m»nfmeUt ttmfiiiMh HrrritiMa. Kndum fjm .' "^ ' 

vil Ordt tinfli^nimt.CouàiU ItS. fmèftcivtr. ij,f:^. dl J-» ' 
ment; «cfeloo ce«DD.««def*l«dcconfentement des pauos. ":f>" 
Icmcnc imftdimtntum impiditni , & non pas diriuum i ff^ im^td'"' 
emlrmhtadum . ftJ non dijftlutm lêntraSim \ fud» *P vmm ^i>' 

tltndrftinittu, tm.m»UM, «n/}a. f.f. Mj[u§d thndifi»»» 
tntrmUf4fmÉÊmfimt,t*mtn caurmOmdijSliâtMmjffifwttfmif' 



mtiait 

obfwi- 

lion 



gf UiMfiMÛidavaqMde Blot* an. 40- itStni net eiboittcfl* 
aux Cnrex, Vltaicaiac antiea, de ftbt oane 1 1 a cclebmioit dtrdiit mir 
ti>get,»'ilM i(nr'«pMioift da (oâAaieœcni despcret , meici .Tui"*"* 
ou Onaientt, fut peu* f dise paais cmiAm traàatt da cria« 3e M'* 
EcaHlKnTtccii» decoBTaititleawiagcde km MiBcm^fw"'^'^ 
l'avilie ceofentctnem des pIlUBCOchei puent d'iceuti art 4}.Hi^^ '^ 
Bac ai Me-/, d* rit. »hft. Otif^ tm.i.dtt Marit^t* • fi9- *<. *■ 
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& le<lit Beniatd des faits coiuraircs* Ci bon 
' InffêniUaic; fur l'appel comme d'Abus^efmis 
par Hclizabct de Hoie vcfve dudit Rolxrrt 
Savery > comme Mcrc Se tutrice dudic fier' 
tatà Savery , une dudic jugement quedetout 
le prnc;. dc foie paidcvant l'Official ; La Cour 
V. de l'ademL-iii de Dijon pat ArreftduLundy 
' ieaÀa de 1 anvier mil ïix cens vtngt-hiiit, dit, 

' avoic eftc mal Se abuûvement juge , & failanc 
dtoicau principal , mit les parties iwrs de Cour 
& de piucez , lavif à ladite Millot de fe pour- 
voir patdeviuu lug^ competanc pour Ces dom- 
nnges 8c intecefts » ainH qu'elle renok cftre i 
faire :E: fur les conclufions ils Monfieur le 
Procureur général * la Cour âc dcfcnles à cous 
OfSdaùx de (oa Reflôkc , d'adiMine en preu- 
' • vc les f.iics de promcircs de mariage & copula- 

tion lublcqucntc, lîaon qu'il leur apparut par 
écrit du confentement des ^e^c & Mere , tu- 
' leurs Se curâceurs à faire lefdices protnenès. 
Ce qui fut encor confirmé par autre Arreft du 

Îuatorzicme Février mil (îx cens vingt-huit» 
onné entre François B^qUo fils de laques 
Rolin , appcllanc comme d'Abus j contre 
Barbe Bouvoc iinimce. Il a mefine cftéjugé 
cçtte majeurs. de vingt- cinq ans ayans Pere ôc 
Meke^queVOflicial ne pouvoir comuiîae des 
. . pretenduiis ptomelfcs deipiiriage parcux f ii- 

' ' ^ tes , au del'ceu de Icurfdics Pcie Ôc Mere ; en- 
core metines qu'avec le p, kIFcs, fullènt 
aufTî articulés des fait»; de copi.lacion'. Arreft 
de Di(On du viiigc-dcuxicmc Mars mil lix 
ccns.ti-entc-deux , donne iur l'appel comtne 
' d'Abus efmis par Mailbce Xean Coccftieiippc 

^ Pere de Claude Chrefttemior. Par antir Ar- 
* tcft du mefnw Parlement fur 1 .ippcl comme 

dîAbuseiinis par Une vefve majeure de vingÇr 
'dnq «it d'appoincëmcnt donné par l'OlEcraL 
* qui avoit admis le nommé Aubcrc à faire preu- 
vp des promelIe$ qu'il difoit lity avoir cfté 
fiiies par ladite vefve, fans l'avis &authori- 
ricc de fon Pere ; ladite Cour de Parlainent 
par Arreft du Lundy dixième Décembre mil 
fix cens trnKe>liiiit> dit , qu'il avoic eft6 mal 
ht^Mam^' ^ ^jjufivcmcnt appointé. Car bien que par 
^K'jitfnnv^/Â* ^ "^•'g'^ public du Royaume le mariage mette 
t»»nmffnf^tttM les enfans hors la puilHuicc paternelle, maxime 
'"mntarmahi fi feerfm hUfiUHt. ( comme dit du MouUn 
Site**''' ^ ^ 4elacoikBii«e deBlois) cela eft bon 

«««^LlT, fpcnfer des JLoix divines & humaines , qui les 
i<^*ittnt,a. obligent \ ne fc point marier, làns laper- 
^.tittni.n- miffion de leurs i^:iiens. i^'' La ft»nme feparce 
èjfcilr *"'*"'■ de biens d'avcclon raary , n'cft pas pour cela 
wWiw ^él exempte des foûmiflHms qu'elle hiydoit, en 
•""Itt iontat qualité de mary. " Les Chapitres' Se Chmoi- 
**» requérir ncs cxcmpts , par Induit Se priv ilegc A polto- 

1 Si .utori te de liqije, de b junCUâîon Epifcopalc, font ncant- 
'"«m^CT "^'^''^ "'^ reverefitmliu & obfequiO' 

^^TtvÙml.c. £ptJcipo f/rtjianda : " Aufli la vcfve 
Jl^y- Bïod." aà émancipée par le mariage -, n'cft p.i , difpcnke 
j*'*r.Jl.iM7i poàr cela des devoirs, aufquels Dieu & la na- 
turc robligencéccoiceroenc envers fespatèfts*' 

» Ftramt fcp«éed«biatne pcmaKamtdjr obliger Tes immcnblei 
î*.*f«fc«nfil«dt fon mtty, im Mjw ptt*fiM» f'nffr rtmmêt j eom 
"•■«ikcidé^daultt AtreftsdaMt LoUo, to.F>»)0.<t bien «tpliquc 

• TpweceKe matière cil amplement déclarée parBrodeau far M'- 
îrjWJi/.M.niiiit.iy. Se fur cette ciimpirailon , on j-ciu voir ^I^ de St 
îy r*/U.C««*air. tsfAo.ni fin. à' ftr let. où il wa«e bien cette 



■ io< Pour le rcgacdde ceux'qui foiy fui jti- ^" f'"»'f*' ** »g 
rif 8e majeurs , comme ils peuvent valable- 

ment contradker mariage avec les formes & Ib- 
Icmnitésaccoiktumées , aufli peuvent-ils Ûac 
des promeflèsà fiitiir'; A; en ce cas l'Offidal 
eft le vray luge deiaftioni rociies pour l'ac- 
compliiren^entdefdites proiiielTcs, faites en- 
tre perfonnes qui étoieot capables delesfiiiaf, 
nmuarbitriééfiufHe. Ce qui eft vray , quant 
aux prcies , encre lefquellcs il s'agit du nu^ 
riage \ mais non pour des tiétCCi pclIblUKt': 
Car fi rOfficial ordonne qu'autres que ceux, 
inttr (jHos agitwr de faitrt , feront aflienés , 
il ( immet Abus. Benoîte VielTe jeune fiUe ' >. 

âgée de vingt ans > ayant efté fecountë pen^ - 
danc qu'elle étoicalIKgéedit mal contagienx 
par un jeune homme ; après le mal paflé , elle 
îuy fit promelic de l'cpoiifcr i 6c comme ils 
étoientfur le puint defblemniiâ knr maria- . 
ge en face d'tghfc , les parcns de cette fille fe 
pourvûrent a l'Olhcial forain de l Archevef- 
que de Lyon en Bteflè, kce que defenfes M- 
(ent fV^s pvties de palTer outre. Sur quoy 
rOlficial ayant appointe fut les defenfes , Se 
décerné commilîion pour faire citer pardevant • 
Uiy les parens de la hlle & elle aL-fli , avec (bn 
curateur ; fur 1 appel comme d'Abus efmis paît 
b dite 'Vieflc , fondé lur ce que des tierces pci- 
ionnes , qui n'avoient que la voye d'oppofi-. . ' 
tion à propofer patdeyaneleliij^reailier,s'ils 
avoient quelques moyens pertincns pour cm- - • , ' 
pelcher Ion mariage, croient rcccucs parties en 
î'OfHcialitc : la Cour par Arreft du 19. Fe« ' ' 
vner rail fix cens vingt-neuf, dit , qu'il avoifc 
elle ma! > nullement & abuiîvement appointé, 
caHa tout ce qui avoic clic fait , avccl'aman- 
^ de pour i' Abus & les dépens , il faut voir P^*^ 
pon en fis Nocaicsa tVn.j. hvre 4 . des letthf • 
& difperifes de nutfùlgé. 

Par ces mcfracs confidcTations , fi l Offlcial -^'"P ''OB"i*i 

m /& f*«t<N «MM 



avoir mandé de citer pardevant luy , ceux qu» ** ^ **'*-'*^ 



auroient aHIdé & vîk faire les promeflcs de 
mariage , il y auroit Abus , Bellordeau tn fes ,>./^'mWmvr«r*> 



tbfervatiotis liv. i.fmt.t. ekéf.f. Ou bien fi ''*•'«' < 
pendant l'inftance mcuë en accompli (fcmcnt 
de ptomeiles , l'Official ordonne que les par 

. rens de l^e ou de l 'autre des parties, S'aflèm» 
bleront pcHir donner leur avis m le fûtnr^Mf" ' 
riage , il y a Abtosenfon prononcé! D'autant 
que telles artlmblct s font hors K fait du i.ine- 
mait; Se qui plus eft , elles ne peuvent cftre • , ' 

ordonnées par un luge d'Eglife qui n'aancuné • 
jurildiâion fur les Laïques en chofc s pure- 
ment de fait ,& qui ne conccinent en rien le . . 
fpirituel, oela étant du pouvoir du luge fcc»* ' , - 
lier, /.<>. 7- D- de admpitfir. tut. in verbo , 
prttor jMbtbit tôt convocan , /. i • l.in cokjh»- • - 
Riom iC.dt tntft. où le Magiftrat lêculier, 
adhibitù jnvpinqttii de eligeni» puetta niJriie , ' 
fitim profcrt urbitriitm- Chenu M> d 

i porte un An eft fort exprés. 

' Que aies Pere & Mere oa autres tteices ^J^^'^"^!^ 
perfonnes avoient &t des promefl^ àllnfceq pti ^ mnf t*» 

de la fille , avec obligation de les faire obfer- '«*"»/'«• 

ver ; celuy i qui tclks promelFes auroitut efté Ces ftomef* 

faites , ne pot^itoit Convenir Ifcs Pere 8c Mete fct de Mariage 

pardevant rOfticial . pour fc voir con îimncr Wm^« 

ay.uu pramiSdedamiRU Olie Kcnee loneau- ^j^^ ^ imvrHli 



faire accomplir. François loifeaume j/S 

: pramisdedomiècfii fille Renée lodèau- ^ imvrHli 

mecnniaiiage'àMaUlce Antoine Goury : fur g ha aé wi ri fib 

9 a ^uel 
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Traité de l'Abus , 



font tftiphnxM quelque dcfoiJiMCrité aux attiircs de loUcau- 
MK Ua se «pli- nie , Goury le oMWicnt aiix Requeftcs du Pa- 

qitiet par Mr. Jjjj à p.iris, pour voii tJcdarcr lcfd^eesconvt n- 
l'>urtatfonStho. rions nulles lïc lajis trtLt. Mais comme ptn- 
lijrtc . ,i • 1" j^^ieçoOTsdecetceinftance, ladrtc Renée 
t4. jolTcaumcfc pourvût pardcvant l'Official de 
^cnseiiaccoiiiplUlnni.iu de promeflcs contre 
Goury , il cfmit appel comme d Abus tant de 
lacir.iri i]i!c: de 1 appointemcnt , par lequel 
ledit UiiK i.il avoir rcglc les partie» i ardoiler 
'Jeurs faits; fondant fou Abus fut deux moyens 
Moàm»^ : prcnucr , que l'Official n'avoit, 
pft connoîerc d'une indancedonit la Cour des 
Reqiicrtes ('toit lailic : l'autre , que le luge 
J'Eglife ii'tcoit compctant pour iconuoitte des 
promeÀcs f ûtes entre autres pofinnes que 
celles qui à> piroientau mariage mutuellement 
promis. &■ auilî que les conventions d'entre 
lolRauny; Ptte,8c Goury ,sâs que ladite Renée 
lo^fôuime y Ai inBKvenuc * n'eftanc pas fuites 
entre tcs'pardes tendantes *df»^ » le luge 
d H^life n'avoitptk connoître de raccompl'.lK- 
mcut d'icélles : Tellement que le Parlement 
^'Paris, furies conclufions deMonficur Ser- 
vin Avocat gcneral, failiint droit fur l'appel, 
dit , qu'il avoïc elle mal , nullement &. abufW 
vement procède 6^ appointe } & évoquant le 
principal pendant aux Requcftcs ÊuTaiv 
droit , dcfch irgca Goury de la promeflê qu'il 
m nf.K voir faite , laquelle luy feroit rendue? , (ans 

fur «eue mjciere «l^pcos. L'Aneft eft du dixfepticinc luin mU 
Bradean fur Ut. Hxcens deux & rapporté par Clienn , tnf* 
Lm*t. lit.Ujn.t6. qiuJlioK i 48- 

lrb^td'Egi:ft T'ij: , II. La connoillance du luge Ecclcfiafti- 
tL','^'J'Jl,7Z que eft tellement reftrainte à ce qui eft d« fa. 
fur Ut fufiiktd* acre , qu il ne p; rt eltcndrc plus avant la ju- 
lifdidion aux nuellxons de fait quifc prcfcn- 
«• leyl'opîaiôde Knt incidemment. Un jeune homme eue 
9. CMcnon fi» l» pardcvant l'Official en accompli iTcaeiit de 
Ptomefllsde mariage , prupoU par feènle 
ù wrl/j'a'ha d'exception que la demandercHc de voir eftrc 
St€Ufi,fii<jH,ji.... dccUrËeJOon recevableen &poui{uittc , & i 
»wM.i}-. im mtrg. luy demandêt l'efic des promellès laites entré 
ou il dit,, le . ynxcc que bien que fon mary fut abfnit 
!3«w''STm de longue abfence , U ne contoit pas delà 
BoMda M4ii4^c, mort iainfi qu'étant toûjourswput* Vivant par 
ne doiine'pas''lc la prefomption de U loy , il étoit préalable de. 
mefme' advmciige uilhfier de l'on dcccds , avant que la vefve 
' - L'Official 

rjudice de 

le defthdêur répondrait parde- 

liîr le- f.iis des ptomcfles que la dc- 
uundeicIlcdiCoiiluy avoir eftc faites : Le dc- 
fèmiettr appisDa comme d'Abus , & Ibndafon 
appel ; Primo , que l'Official contre l'Ordon- 
nance avoit diUaé de prononcer préalable- 
ment fur la fit! de non recevoitafjoi^coitpie- 
.. judîcielle : l'autre, qu'il s'était ttdlenient re- 

K'.Tc'îoffi- fwv^'a'conno'lTaiiceduÊdtdelawou delà 
«ul y^tMfiiftr ii-i y delà dcmandereirc , qui eftoit 

f«cde,t,ftnti^- unequcftion purement de fait. Surquoy le 
voicUprciivi par Pivlenaenc d^ Oi)on par Arreft ^li lëùdy 8. 

cens vui»t-fix faifant droit fur 

tiîSil'S^^é^^'''^^^^'^^ » qu'U avoit 
^«VgU&iceA c^wNtfifeinent, prononce & appointe, & 
dccilifefoi» pat. <IU*avant que la demandcielTe-pût agir com- 
veoir 4 1» coq- me partie légitime , pour l'effet dcldites pro- 
«imntiioa^e ce jnc(Ç<:i , elle ptcuvctoit pardevant le lii^c 



-cili pourtant iya„tfi,f réordonné . que £ws préjudice de 



« luRc E.cicjJi p^jafpip.t i un autre mariage, 

lliqcic i II |>ourt.int ^ * - • '■ 

fiacidcm cftoic fi - 

fofiement jnjcht ^ov.ia tïîis 
a li ConiVii.lj. 
•lu S3ciim:nt , 



f;inblc qu'il c 

pouiroit co moi 

'>,C0.1; 

n'J'ilii.- l'jr Uro.l 
far Ml. Lniici , 4 



ne 1.1 
me j| 



venir 4 1^ coq- me partie légitime , pour l'effet dcldites pro- 
*»|n«»iio« de ce mcllls . eUc ptcuvctoit pardevant le 1. 
mi^TfAë RoyalU mort Jfcfoqdit mary . & fiit çond: 
Jmmt iiiBé. ptf née à ^'a]99^(}.4ei'Abm»nwiné^^ Se 



.1 




à prtie , Se aux dépens : les parties plaidaates la Artcfti , 
éôofent leanne Garday intimée , contre lean '^ponc iiû ^ 

Corncvillot. P«c&iiAiuIwb 
En une inltancc civile pendante en Cour ""'^^ 
layc , une vefve plaidant pour avoir adjudica- «rfî*;/ 1 7 
don de fon dotiaire contre les héritiers du ma- mm'i» Ju 
ry ; ils luy objcélercnt , qu'elle n'en pouvoit ■•«». à*» 
prétendre aucu n : parce que quand elle épouiâ 
le défunt, elleétoit mariée à un aune qui étok • > ■ 

vivaiK: ladite Tefve répliquant M contrairè* - 
qu'elle avoit elle lep^r6 d'avec fon premier ' 
mary , par impuiilance qui cioit en lu^ , & . 
qu'il y avoir eu Sentence de dillblution de 
leur mariage : contre laquelle les héritiers ju- 
ftifioicnt d'un appel : par Aircll du Parlement 
de Paris , rapporté fans datte en un reciidl iijt. 
tialé Sommairt de flufttm t Arrefis , les par- 
ties furent renvoyées au luge d'Eglife ; parce •■ 
<juclaqueftionalloit , -K//erfi»«; s'agiliancda, . ' 
Içavoir s'il y avoit eu m.iriaffe> où non» » «Bieoqaelei» 
Ce que dit MatthcttS & AtMSs decif. riagc puilfc e^t 
Ne.tpolitiVik x^.numer. <j. eft vcritablc , de ccjcau ;.:)> 
Mtrofétti» in CMtfa j^mtiudtmu , jtidicemUi- -'p ■■">it.,xi,.-j» 
cumkktêmiptntttm. Sid¥amc6tteDofirine, 'V;^'"- 
M.iiftre René Charbonniti eue a requcltede u„;fi^^. a doc 
Marie de Berfbli en exécution de promellcs de pouium ne pcv 
mariage , il compare & remonftrt à l'Official, lubGiiei laos nu. 
qu'il les avoit faitescnconfiderationdeceque j"fV'' irco«r' 
l'on luy avoit promis un Office , ou huit cens 
écus , qu'en (atisÈùlântà l'un ou à 1 autre , il ijoi en cA ooe fui* 
étoitpteûd'accomta|ir^pfomcfIc$&folcn>. ic :,wlE dk-cé 
niiêr le mariage : 1 Officiai fur Ja denegadon "»« aMri«e 
du fait luflic ,.iv.iiu admis prep^ratoircmcnt "r^^^A^^ 
le défendeur à faire preuve de les faits , & la jf^if^ ftg, 
demandereflè des Contraires > fi bon lujr fem- /jk,r.'ilàoit<kiae 
bloit . elle appela tommc d'Abus , & (outinft neteiTiitc de fp- 
qucrOiHcial cftoit mcompctant de connoiftre ^o»'^"» ' «'P^e 
de la qt,cft.on de fait . qu'il avoit|,^«moocé * t^/^J^i; 
contre rOrdonnatKC de Moulins, «r'. J4.qui y,i „oii ; f^ni» f 
défend la preuve par témoins des chôfes exce» fivirfw I* 
dantes cent livres. Le Pariemcnt de' Paris fai- iixii imftr. 
faut droit fut l'appel, dit , qu'il avoit f'^^^'f" 1"- 
mûec .tn^Tanarpicnedé, CJnu Cmn. 

lif «S* ^ . - , vir, ncc 'jxcr. r.ti 

■> '■ ' . VnC à Cl , Mc nuirint' 

>;;umtnf>'.7i''«<nfHr:Orà«faic((icattparmDtw$.fc "■^ S""*'"* 
dutifm nupitttfft n0m ftujt, Ll.y-vit. Liyi.i-fftl* lit 1"' ""••"/■^■'^ 
pat les Lois Coaooiqacs il dt inJubiMbie <fxc la polygamie limuli.irc« 
c(l défendue , dooc il fera ptdc atlloia « d'où il fuit que pour pt<iniili« 
on doitain du fecoad mariage, il talloii necefTairenienc en é(ablttlar«. 
lidttc pardermleli^d'lsglire, félon le Deaei da Cooalc <le Troue 

clt/i»»-. ; mmithnmtfît. Qjiand i l'ia»p«iflwee , qiù faii le ftwleme«4e 
cciic quellton, U enreiaaniplcnien(patlé«itf/i«^4.V(MA«r'f<.' 

■ b. Ceuc doâiinc cil originaire de Battolctn /. Titi», f, j^— 
fuÎTie de quelques DoAeurs eoctez par j>iir. Burbff. lut lamdlDe 
i »w«n.il.f«il»i fUrH.ftq p bienCjUC Aiigi. flm Piibol" itfwjj^ 
trji. f-tif* far.i. ttlltf.h^. à nurn il- (y louîl«01iel««aMJi»l 
po.iv.in: |n.;l!'iii i|uc le tjit loïc U|uici;a dioii , ne CIHtillMlIttlIh^^j. 
■vi.ituur. Ma!i M=- Ac S'- l.igici Cii lou u.nu Jt frtvnt jKrfW«fcl23 
iit:.i-^ ,,u,,r. 1 i. dilli;,oiic J^'ics Mc:iocli. frftji7.3<f'- quitte Ml. ^PjV 
micrc;t , îHii tn.U vnt pir lu.itx Eccltfî jjtinf {j- Setultris 
Jtm itmfore pojr coiiuoiUic de I4 Icgiiiinuc d'un enfant ,& deii 
lion» & alois U legiiimiii: clUiit pteiudicielle â la l'uccellioa , elie** 
palfer devant, puil'i)uc fi le mjiij<;e cil nul , & PcaÉBalil^«i'"r »> ** ** 
vain que t'OD itiitc du droit d'heiiiici-, ■ " ., ^ . ^ ' i V' 

Le ». cas i lorfque le luge Ecelcfiartlqaé* irfoiiwéftl^» 
validité ou invalidité du maii^e^Ac aptes oa apt pour 1^ >lroù ' 
(îon par devant le loge lij; & alors ttt uUi Smimri* c»m?tin 'X"fi'* 
Tci iuJluUM i 9mi» hthimum tft mtfgvimmMltuétBt »d f^ag»»-'' 

Le } cas , Uuri|uc le luge Séculier ■ par Scmcoce dcclaïc le 'f*' 
voir, CBittttUium-fuifff infr étftmiurimutimm, ti apte» rooopp«*<|«* 
ce marijge c(t nul, pour avoir eOé ctUHra^é ht #r<idi»prrtitrw,W«j*<^ 
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Il bit, ff'** Une (ille ayaiu allègue parde vaut l' Officiai 
iéfà flf^^^ en une indance rncue contie elle en accom- 
fjj$ t» plillcrocnt de protnellês de mariage , qu'on 
\fLe- i'*''^ ^^^^^ extorquées çoiicre fon gré ôc pat 
force , l'OlEcial admet ce fait en pccuve pat- 
Wt.^ui otM devant luy*«ipiu appel comme d'Abus. Sot- 
éntuàtietep* f^^y ig pirféliieac Se Paris dit , quil tvoic 
'"^'illu'c{»as '^^^^ mal, nullcnuMit &: abufîvoiT.L-nc ordonné 
1km a^ttàxe- rOttîcial ; n'y ayant que le luge Koyal 
„TT. qui paiflè connoîtrc de la force. 

Uf.oio)''^ Si le Fiance cité en accomplilfement de 
dllaififieleluge pforncllês a!leguc,t^ue la fiaiiCLC cft dcmau- 
cn!^*'*''p°"'''=- ^•"^'^^''^> ^ qu'elle s'cft abandonnée depuis 
liuWet-ifait»!"'"! devant les promcllcs ; ou Aeliepofe en 
j Mil mit lige . & fait qu'elle a cftc ofTenléc en Ibn honneur , Hc 




qjnjio -■ > . w . • . , . , .• - 

qii divrait eihc Dijoa du Llindy quinzième Mars nul lix 

wiiccpjt il.van: ccns quinze , Bciiotdcau e/t Jet Controvtrfcs 

It («(c d Egllie i liyirt chapitre 2. Baith. «» /. Tttié filut. 

«.•.Inyapomc y, ^,„> ^ j^. Mi.ifynccrilS 

a tiio que l'on Jervat. 67. &; autres qui tiennent que uh- 

uft HftxÀM- flionem féUli non jwru , 4« f-ttio judex /i- 
Mif«r« «fa#ii- cularii ejl eompttent. L'Arrell rapporte par 
ÎZ'^JiZ ^^fàit BdOtxàfiUi nwrite bien d'élire con- 
fàjlnti4 , atit rjJ fiderc commc ircs - équitablcmcnt donné. 
H^aH'itm it Car un Fiance cité en accompliflement de 
•i.ijr*.„.,j /.« p.omedes de mariage, au litu dcpropofcr 
qu'il avoir changé de volonté , ou d'allc- 
a"u:rccaî jin- K"^"^ quelquc autre plus pertinente cjtcuie 
i :>in,: i:. j)ci;. lemonllra que la dcmandcrcllè étoit fille de 
Tmtin.u pourU QViuvailc vic & OUÏ s'ctoit prodituéc a plu- 
de pi» Petits J ayant efteadmisparlefufdit Ofhcial 

icitc appel comme d'Abus : fur lequel le Par- 
• ■ lemcnt de Reimes faifant droit par fon Arreft 
du i-- Oélobrc mil lîx vingt-deux , dit , 
qu'il avoit efté mai , nullement & abufive- 
mentprooedé, & appointé , callà tout ce qui 
avoit cftc fait , condamna la pairie à l'amande 

1 jour l'Abus & aux dépens ; fif ordomia que 
'intimé comparoîcioiten [«crfonnc p.uvlcv.mt 
le prochain lugeKoyal , pour cii la prcfcnce 
de l'appcllame & de (ix de fes parcns , tels 
qu'elle voudroit appcllei , diic iSc déclarer, 

Su'il U tenoit pour tille de bien Se non no- 
ie des iiijutcs roeononnées aupludiderni-. 
tinié. ^ 

t^ fitnint 11 y a iicantmoiqs des Paricmens qui }Ugenc 
!35r que le fait non iniàmant^msenavaM pat foc- 

'««ax u • <l'«ception contre ccluy ou celle qui de- 
fM* 6. r X l'accoinplilfement des promcflcs, doit 

J«»,Oi/i*.dooneua cftrcreccu paiVOfticial, & qu'il peut en or- 
•««Uw avif , donner la preuve incidemnaent , puiAjuelef- 
vtjundoavcw ditsfaits propofés lie tendent qu'à mftniitela 
pUoTuy^S' caufe du Mariage. Un jeune homme pour- 
|»«*Mwi«iX.f"'vi enaccomoUireincnt de promclles pr- 
[■■aifcHiM at 4evadtl'OffiàiudeMonfieut l Archevcquc 
■fjii'aiccMcer- de Paris , allègue pour dcfcnfc , qu'elle cftoic 
?^ demauvaife vie,&,dem.uide qu'U luy fort 
'wSndlT P^"*"'!»?""'"- Surquoymfficialap- 
b tàchnifei pointe 5c joint la demande au procez: ce jcu- 
^ tjui pom- ne liomme enùutc recoure au Lieutenant cri- 
ittiKr ca niinel au Ckaftelct , à ce qu'il Iny foit per- 
'•wnekT'' mis d'informer de U nuuvaife vie de cette 
PflwMfoM^ fil''-' > information , dont appel 

J*neeeffi«c 4c comme de luge incompctant, attt luiu l.i ira- 
' fcaonde duâàoa'&/*r« iKij^ri(M. L&Pailement d». 



Paris fut les concluions de Monfîeur l' Avo- Sicrcment.at qu'il 
cat General T^on par Atieft dadcuxiéme F>"""'pi'urdcj 
luillet mU fix cttis ttentc-irois , dît , ou il ''5=" 
avoit cite mal , & mcompeiemment procède r^utct u (o\ Jon- 
par le Lieutenant criminel , callà tout ce qui née ftr tjt,i* di 
ayoiç efté fait > & renvoya les parties parde- f-imt , i.awliw 
vantl'Offidal «ayant la Cour préjuge qu'il ^' * J^i^fil» 
pouvoir recevoir ledit fait incidemment aile- 
gue par forme d exception i & nonpat voyc ia jt coûjonn pt£. 
d'accufarion. £c fàiu doute les chinés bien dce pour cet effet 
confiderécSjil yagrandeluRice ^ équité, des cf pedieos ho- 
que le luge ^ui eft compctant de la cauie «ft«&fMeiciix, 
pincipalo.fijttauffiluge des faits propoOs SîîiïîïSpS! 
incidemment par forme de defcnle& exce- tics; aoucnouil 
piion , qiiand ils fervent au lugement de la y a lioi de dc> 
caufe du mariage , & que la preuve d'iccux ^cpjrj: û, 

dependdelavaUditéoa de la nullité des pio. ^ 

• ... reccdi, comme u 

La vincation &c inCpcdion d'une cvcniFlc, & <!anj 



1 1. 



z 



iîUe , dcmandeielle en accompliilètnient de l'obrctvanoa de 
praroedès de mariage , nepeuteJhe ordon- «» fi"»" 

née par l'Official , fans Abus. D'autant 
ue telle viiîution, pour connoître fi une SiU i^f i-tif.rt 
lie ell entière ou naa , ne s'ordonne gu'é» ÇJp'SSlïw^ii/»!' 
cuiliês de mariage }a contradlé , & qu'on pré- 
tend faire dill'oudre par impuillànce ou aâi- 
tude : Car en telles inftances , on ordonne 
quelquefois la viiîte : mais en iàic de£m> 
pics promeflès , dont on demande Paocom- 

plillemcnt en Covi d'F^liic, le Fiancé alie- 
guant que les promeiies ont eu edct par U ' ' 

copulation qui s'en eft enfuivie , & requé- 
rant la vilîtation de la fille à cét effet i il y ' ^ 
auroit Abus fi l'Oflicial l'oidonnoit ainfi. 
Cette dilHculté fe prelenta à juger au Parle- • ' 
ment de Dijon cntic Nicole Pertct appd- 
lante comme d'Abus , contre Bcnoift 
Chafnbray intimé. Car ledit Chambray 
ayant foùtenu pardevaai; l'Oâicial » qu'Û 
y avoit eu promcdê dé mariage entre luy 
Se ladite Pcirec : qu'ils avoieiit efté fian- 
cés eniuitte, que comme le Pcre de ladite 

■ Peoei l'avciit retiré en là wanSan «. qu'il- l'a- 
voit cônnuc- , & rcqueroit qu'à ces fins die > . 
fut vifitée. Elle au contraire j ayant remon- 
tré , que les' prétendues- ptomellcs avoient 
elle faites pat le commandement de foft Petr» 

, elle n'eftant âgée que de huit à neuf ans; 

'q|(*dle «rak<Mfai« changé de Wonté, & 

Ssl^fint de cgmoiflance charnelle eftoic 
X 8c calomnieux : l'Offidal de Chalons 
.ordonne , que ladite Perret feroit vifitée par \ 
matrones ou Chirurgiens > qui feroieut leur 
rapport duquel préparatoire die appda com- 
me d'Alius, pour n'avoir pîi cftrc ladite viG- 
taiion ordonnée que <n cajH confnmtndti ma- 
trttaoni):(^c le Chapitre cauftm tiuirim»- 
Tiij , de probationibtu n'avoit point de lieu 
in cajH JponfdiorH/H & Jïdei datx per verba 
de pttKro : par ce qu'il eftoit traitté audit ■% 
Chnpictc d'un mariage folemnilc en face 
d'Eglile , que la femme vouloit faire diflbu^ 
dte > parce qn'dkfedifoit Religieufe & en- • • . * 
tierei le^Muiage n'ayant iaroaise^conforo- > 
mé , s'eftantla fèmtfte hk vMîter ï ck eftt • " . 

par niaciones qui l'avoient ainll rapporté : 
qu'au .contraire J en l'article d'appel l Oâi- > ■ • 

dal ^VOit ordonné injutieurcnient bdite vifi- 
tation d'une ptqmiw , k laquelle |1 eftoic 
libtededi{e< . , • . ' , 

- a. , ^ïi» ' 
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Traité db lAbus , 



ttmo te 

g C<nc mmieic Q^'c c'elloit expo&c fan CQCpS àU lioote, 
de *iiiicr,ii'dl fM contre la pudeur iKcefEdre 4 une fiUe i ma- 



SiAiib 'tiîtf feJf$im^tUctrc j tendte <jiie hdtarioa (ôitakifîve. Ce qui ■jx^». 1»;^,,^ 

fcmblc (e devoir cntcndic d'un , qui depuis ^ /«m , p 
les promdlcs auroit abjure la Religion Ca- «"j' fki ^>*n»> 
tholique /pour feireYtofdTion do Calvinif- ''^ 




.pieciew 

iicuic. c-iuivn ;iji:, civit. Dci , citf. »8- Brcf , quctelpre- 
jir Koire ,ouoe toai»juitice, cftoitahûnte 



£ .nude, parce quequandlcs.n«on»>a^^ 
rrniiri|uc Irub^t; ruicnC £aic un rapport prrjudicuble 4 Ion 
honneur, il ne s'cnluivtoic pas ny que ce fùc 
• '^' 4 le dera indeur qui l'eue connue , ny qu'elle 
S;:;::;;,*;?^: ftcoblleéedclcpoufet. UOmrp-rAmft 
licursau.rci Me- dii dix-huitiémc lanvjet mil fix cens vingt- 
detio» modexnei , fept, dit, qu'il avoit cftc nwl & abulivemcnt 
apte* Id'ciucls Cu- ptononcé Se appointé parl'Official , Se ten- 
voya les parties pardcvant antre fugc Ecclc- 
£*!l$.Mi!db" ' P'^"^ procéder lur le fait des pro- 



incircs , ainlî qu'il appartiendroic 4 




! qu'il 



cotte un Arred , en [es Pandeclcs , livre i. 
c*p-4f. Le melrae en les Kefj/enjej du droit 
Fraitfoh liv.j. c x^f. 



féclionum tnatrimoniMlium reflitutione , CJio- 
^^^'^ pinus Polttutl.i.c.i.m.t^. QuefilunedcS 
parties objeéhr les promeffes «vott«fté et- 

jit taïqliécspir fofce.ccnc fern pasauIugcd'E- 

glilcdc connoitrc des faits fuldits de violence 
te ^econmtnte i non plus que des lettres ob- 
tenues en ciHatioa defditcs pomelles, mains 



î^f«A/- aÎE iugetncnc de i'Oficial , portant condcin- 

il,'! f»- '^af 'if narfon d'accomplir le marugc. Chaiondat en 

fitiriitl , J*"' 

7'. , , FraiKoh liv.7. c. xgi. rapporte un Arrcft 

Urn Sun- .~J. l nu. , '. r- 1 11 » i_ r • 

U„,uZ..iu> '^omv: fur 1 appel comme d Abus, eftms par 
«ij<«. furnitur \rc le f iancé j d'un préparatoire de i'Offidal^le 
fHê'iMm muiieiriù l'£verquc dc C 11 lUi. S , ayant Ordonné une Ce- 
vmforHm int,;, ri- ^.^j viûtation de la peiloone dudit Fiancé , 

Utm,kmvt**Ul<i luivant la SentencB delOliattWiiiamge w 

fynit virgiaffmif- folcmnifct^ir. 

ft frru- j,^,^-, , I ). Si l'on s^adieflè an luge d'Eglife , 
y* ^' r-*fv non pour raccompHlfemcnt, nuis pour avoir 
ptfirM- lè^f,' la rcllitutioii des promellës de mariage , & 
ftr ^'"^ « qu'il en retienne la connoiHàtice , fon proce- 
àymiuH de fera déclaré abufif , Qttio moribm ntjhit, 

*y^«V «'/h, dt Pontificio jHndtco, de connubudi vinodasvel 
fpo/ifioiienHft'udi foé efl inter frtflmitt jus 

fr êriftitm vut- t» itmnautmdt mfriéilis ptKeitunmii mnt 

V» aM/M wl mi' ~' 

HUM ttafHtn , 

hymtri , tiàTi m* i 
a iuj 

dtim m' r'ii" >i ^ri , 

iran» tttmiiftnM - i. v- • i 

»J:iu, au luge leculier- Et li i Ofncialavoitcntrc- 
Jîji» VI Mil/ ,xfU- pris d'en connoitrc , il y auroit Abus ; Pc- 
t»»i ftfl myrtcUtt (eus n$ ftt a{litns ftrtafis liv. ^. chaf. i-j. 
i» inu,i», m^iif y^yj jjj^j-, on s-çj^oii pourveu par- 

/îf-*, fH4 Mfmim '"y ' pour avoir adjudiCOion des de- 

wltmlêu fimfw {«u dommages & intérêt ftipal<6s à défaut 

adei 

ifcio errim iuridwa pro. 



me : car comme l on du en droit , que " KtU ,^1^^ 

lutu fnfervemenf ml tMnMMrjquc de uovo f^^^"- ramm*- 
4(V«iCMflM«amf4//i>ri<M,pripcipalemtnts'il yj^. i'f'ur. 
fc trouve qu'il y ait de la fraude , «Htm. hg. . ^»'*'«' 
i.Chb.ii. ut.timmUtt. fojf.ltb.^. j. „on ««i.^.iTS 
omnis Lfiit.de remltt.cap.i. extra ne Cler. tiuftfft^mt.tf • 
velAitimeh. Cduy qui dc{Hiis les promellcs """'"'< /«^nuk 
faites a dlaneé de Religion , ne peut decUnei ^f," à a- 
au préjudice ail C^clioliquc , Cm ,«/ i^Héft- //i.i.v^./.a^iT 
twu toMtPMfotMtt ; necfétih tertij , if fi pré- FiantifclUidi» 
imlkmi , t.fiiptUitti^ 64;. We jur: <fer. Mais im*. 
ii auparavant les promcHcï dc mariage,*! fài- ^^j^^'f^^ 
loit profcffion publique dc la Religion pte- quâeJjiîSw 
tendue reformée , il n'y auroit point d'appa. eipediew.nyiC 
Itnce , qu'on* le diït ciccr pardevant l'Official donoa ccoe lifr 
pour les exécuter, ou iuy defnitt fon rcnvoy. '«'««^«fl1«,iif 
Le l'arkmcntdcPaiiSienuncas fcmblaNe *'"'f" 
fit celw diftmôion; car un particulier qui fc 
difoit de' ladite Religi<- n prctendmTtefor- uuim (^Tui/tri 
mce, ayant appelé tninmc d'Abus , dc la t/l f»IUx, commt 
procédure contre luy faite par roflidal > en Zatli. 
inftaheedfcmariaee, prctOKfcmt ledit Offi- Hit- i»^jlit.ii. 
cial eltre incomperant ; la C ti .^ivbrc de 1 Edu 4, okfimulmif 
dc Paris en luiUct iCop. oidonna que l in- rtritm :lc(i>mm« 
Ornée prcuvetoit comme rappellant , avant '1 obfcf»é pu 
le contrat de mariage, proftlloic publique- 'aRotede Romci 
ment la Religion Catholique Apoitoliquc & ^«./"ÎJJÎJÎ'J 
Romaine, e Jtàf.v». ml. 

I J. . Quand il y a inftance de rapt intenté 
pacdicTanc le luge fectilier, elle fait ccflcr la uim i» 
pourluitce commcncijc p.u Jivar.t le It:gC J'f ^«^wife 
d'Eglife en accompliliément des promeiles txnfii» 
de mariage , & s'il paflè outre, fonpiocedé ^ -*• /«•/«"«• 
eft caiTc par la vo>c d'appel comme d'Abus. ^^îj. jj|JJ^ 
Le Patlenvent de Dijon l'a ainfi jugé par di- ff^^Mt 
veisArrefts : le 19. Février mil cinq cens ^f^»/». m , m 
quatre vin;^c-dcux . i! y en eut un donné en f^'^'f > 

laCliambicdclaTourncllc, entre François ' ^'^t 
de RamUlycutaKur de Pcronne de la Vefii- fi 
re . appellant comme d'Abus , de la Scnten- ^uinmnmÊ^ 
ce de l'Official d'Avalon du dixième Mars, tu ftfi M- 
mil cinq cens quatie vitigr-un , contre GuiU USum emmif^m, 
laumeChatvotindraé, par lequel a|pies les jf^^"'f^. 
delenfes générales fiiees jktoos Offcanz du '^ZZ^. 
relfoit , de prendre connoifrance des pro- txl.fti»in S-^' 
mcilès de mariage , des enfans de famille, ou rt .<)«'<<■ à 

Sj.ncgtr, it fri- 
vint îuiic.f'\- 



deceOireftansen puiiTance d*thltniy , s'il ne r""' " 



lit 



/m. ,«4 «vanciuy 
M'fMvItr* /Saifir pensdomn 

^ ^ *^ "* ^ocoompUlKineiK Ad promeflésde mariage, 

ff'r^"'- il y auroit Abus ; Ponti 
wUmmu 2m*ik- ""'"»'"'"/*'/'"■ " tfuod tmerefi , eb non nnple. 
tm frfnt» ,f, w /"«*««• m^tide , Uam «p prmocatioHi 
fKÊtitui •nmiemi- *d Seimtiim abufns cnufa ,j>luriVHt jtrrtfiit 
M Ml ftriliffmi iudicMMm efi, Idem Cilopmus, poUt. l.i. e.i. 

•vmlvà ftS^àf '4* BeUordeau liv/é |. partie première 
ttif.itàb.^^*- ekgp.^, de /es ebfirvMio/it , dit, qu'un 'delà 
«(w." R.eiiqion prétendue reformée , cite di vant 
ftoriM- "lH^*^' ^ Olficialcnfcît de mariage , donr efli dhjet 
jw 'met él^u'ù ^ pionis J ne peoc dedtter > uj pre^ 



leur apparoidoit du ronlentcmtTt p.ir c 
des Pcte ôc Mevc , tuteurs & curateurs : La ^-..ujjîap-J*^ 
Cour ficauciesddèiiictwfdittOfficimbde fifg. 
palier outre ez inftances mcvës devant eux» 
en accompliliément des promedcs de maria- 
ge, jufques après l'inflriiilion & jugement ■ ' 
du rapt > s'il ellflit ptetendu , à peine de nul- 
lité de leanptocedtiies, dfcctel'amandef ar- . 
bitraircmenc ; Se que l'Arrcft fcioit publié à 
la tenue & expédition des caufes de l'OHicia- 
Uté,0eenrcgillréauxRegiftresd'icclle. lly 
eut autre Arrcft du vingt-dcr xicme Mars niA 
cinq cens nonante-quatre , entre Thevenin ' * 

Boutecdes appellant , corKrc Icanne ( aiois: ^ * 

Un antre dii Crenriéme lanvicr ralli cuiq cens 
pour Claude Rey : 8c hnale- 
mentun du dix-icpcicrac uni cm'; vuu^t- 
huit, entre Pierre Hucei , conctc Elizabcth 1» . . ' 

€iiiUe appeUaiMfiiNQiM^^dws. ^tquof 

qu» ' 



fOa powroic que l'article fccond de l'Editde M^nufcin- 
i^âter , <îuc c6. y avoir apporte quelque tempetament^en 
rL"Tdcb"« ^ qii'«I<»«ion«».q«efile*ddateursoupar- 
^^^fgfitrm & inftigantcs , ne mcttLiu le proccz de rapt, 
uifi fui en ^[bc de ^iiger dons un an * à hwa de ce , 
tndithHi- Se ledit temps pallè , il (en pallS ouoe par 
h»«l»^^<*' les luges EcclcfiaftiquM, «uin^mau de 
f^!!b!a[ M»' mariage j odfl pourtant ne 

^JjjStrmifi «^eèfacve poinr. Car fins pcefiiiitkn d'au- 
MifMM cun temps. l'Oflîcial ne peut toucher au (aie 
ftMÔÊlè f»f- de mariage , que le crime du rapc ne foie cn- 
fniitt*Mf*mm»- dercment inftruit & jugé , iEgidius Maei- 

uf^mtréiffinta rtttt.M.x. cilf.-j.. nitmeri jo. Robeit rtr. 
^ff,.;, iiDlcgct.rf/ tuiiicat lib.^.cap. y f 
/i»mt.iiidit.jMr. Toutesfius cn certains cas l'inftance 
utf*$.m.7,& tipc imentéeen Cogr fccdiete , pas km 
ta^(B*** nfi, ccu'é , au préjudice du procez pendant cn 
ïfX^t!,'^ rofficialité, pour accompUnèmcnt de pro- 
mt ii, mjw,4b niellés de mariage. Cettd queftion fiic agi- 
*pmîmtj* ^ Parlement de Paris , entre Pierre de 
LagansueSjdit.de Mirati mont , Pcrede la 
0ame au PtéflbBasbé > vcfve tutrice de Tes 
en (ans , ayant receu quelques viiît^ de lean 
Langlois , fils du (leur de Marcoquct : & en- 
fuiae de cette frequencarion , ayant extorque 
niM ptomellê de man^e dudic Marcoquct , 
il» én viennent anx'pmes . de forte qu'ellefe 
trouve encL'inte : Pinc::z p.udcvaii!: l'Official 
intcntépar cette vcfvccnaccomplillcment de 
promeiles dCs mariage : le jeune homme fe 
défend, remontre la nullité des promelfes qui 
n'eftoient point réciproques : Qii'il cftoitcn 
puiflâncc de fon Pcre : Que la copulation > 
quand il l'avoueroir , ne feroit pas le maria- 
ge, qui ne peut valablcmentcommencer 4^ 
Ètieitu. Or vo^t ladite dnPleflis fiucbéSi 
' que difficilement pourrott-elle parvenir au 

mariage en Cour d'Eglife, elle fu(cite le iîeuc 
de Miraumont fon Pere. lequel donne fa Re- 
quefle au Lieutenant aimbel , popr faire in-^ 
fermer du rapc prétendu commis i la peifbjt- 
ne de ladite du Pleflis Barbe fi fille par ledit 
lufarcoquet : Lequel avec ledit Langlois fon 
Pece femontreiit, Qtie cette acdiudon de 
npr n'efl pas recevable , Qtie cette vefvc Ce 
voyant mal fondée à pourfuivrc l'accomplil- 
fenenedes prétendue*! promedès non raci* 
' . proques , 8c frauduleuîement extorquées, 
avoir crû mieux reùflir par la voye criminel- 
fek.Qii'P s il y xvoit lieu de prétendre qu'il 
■ yeùtquelquerapt» cefaoitdeUpandQdk 
M arcoquec iîls , jeune lidlngme > attf ré par tes 
araliccs d'une vefve , libre , injicure & plci- 
ned'aitifices;& partant foiktenoic n'y avoir 
Heu defeeevokPaoca6donrde tape de l\ part 
dudit fieurdeMiraumon:. Surquoy par Sen- 
tence dudit Lieutenant criminel les parties 
fkrenrini^ hors de Cour * dortt appel agrane 
eftc efmis par le lleur de Miraumont : Le 
Paslement de Paris fur la plaidoirie de Maître 
Aaguftin Galland confirma le iugement par 
autre Arreft du ij- luin 1609. le mefnnc 
avoit elle jugé fut les conolailons deMon^ 
(ieur Servili Avocat genecal : cac h Dame du 
Val vefre maieoR de vtngt>diiq ans s'efbat ; 
poatveoëen aocompKi&ment de promeflès 
de miriagejcontre le fieur de Pouffî-pin Coik 
(èillec au Parlement de Bretame , il anpejle : 
ifthétaion pardeTai»4'Ondal:kIlaaie 
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de Ctapade Mere de ladite Dame du Val , fé 
rend demanderellè en crime de rapt : \c Heur 
de Poullèpin lamaindentnonrecevabiejque 
fa fille elloit majeure, libre en fcs .lâions, ôc 
qui ne pouvoit impooec .tapt l'accès ou'cUé 
avoir domé an fienr de PoafTêptn en ia mai: 
fon & tout pouvoir fur f.i pciiuiHir. Le Par- 
lement de Paris par le fuiduArreU dcdaiela 
Mere non recevable. g 

Quclqucsfois la Cour pour de bonnes S: 
juflcs caufes , fait dcfrnfes aux parties de le 
voimjrfifquenter, & de paflèr entre eux 
aucunes |Xome{Ics , où contrat de marinirc, 
jurqoes a ce qu'autrement y aitcllé pourvu : 
lî au preiudice defditcs dcfenfcs de Cour fe- 
culiere , le luge Ecdefiaitiqueiefoitlie» par- 
ties à plaider pardevant Iny Tur le 6k du ma- 
riage, ou prononce fur la foleranifation d'i-J 
celuy , avant que leldites dcfenics foient lo- 
vées par ceux qui les ont laites , il tammet 

Abus. Bellordeau , livre i. partie z. di [es 
ohfervM. & cbéip. ^.au livre j». de [et contre^ 
vetfu ehéi^itrt 60. en rapporte des Anefts 
fbtt exprès. Chenu Ceyit. 1.^ t 48. 

Un fils de famille maieut vint dans la Pro- 
vince de Bourgogne avec une fille qui l'avoit 
fuivy dépuis Rome- Le premia Mats i £ ; 5. 
la Dame Mere dudit ieune homme avertie , 
qu'il y avoit eu c6trat de mariage pallc entre 
fon fils avec. cette £lie étrangère, dénonce 
par oeduBe à Ibndit fils , qu'elle ne peutcon- 
(èntir audit mariage , comme proiettc contre 
l'honneur de fa nuufon , & quine peut eftre 
que clandeAin^qu'efle s'y oppofe fi^nneUe- 
mcnt , & protcfte de prendre à partie tous 
qu'il appartiendra , cela lignifié àpaicic & au 
Curé. Le lo. Mars Rrqucftcdt lil^e Da- 
me Mere, à la Cour de Parlement pour efttc 
receuc oppofante , & cependant que defèn» 
fcs (oient faites de palier outre au mariage-La 
Cour lus cette Requefte ordonne que les par- 
ties letaMioii les pardevitCommin»rev&£e" 
pendant defenfcs au fils de contraâer aucun 
mariaee , Se tous Preftres de hiy impartir la 
benèittâioli mîpiUe » anx peines portées par 

l'Ordonnance :1e 8- Septembre , cette fille 
Romamc ic pourvoit à l'Oftifial de Langres 
au Dijonnoisen aecomplillèraent de promelr 
fes de mniage , contre ledit jeune homme: 
la Dame Mere y forme intervention, remon- 
tre fon oppofîtion , dont la Cour efloit faifîe, 
dernandedwit futfadcdiiwàBire ; fut ce l'Of» 
ficial pronoijde le dientiéme OAobte mit'lîx 

cens cinquante cinq & dit , qu'en decl.îi.int 
les deÉuiCS contre ladite Dame oppofante 
bien oti lB iil H % pcmr lepioficd^oeiix il la dch 
bourre de fon intervention ; &: faifant droit 
au principal , il condamne le fils , d'épouiîaft 
ladue Romaine nommée Marguerite Dc$- 
boisen face d'EgKfè & aux dépens : Dont 
appel comme d'Abus par la Mere &c par le 
fils , difant la Mere pour fes moyens d'Aboi^ 
Qiie ro£cialp'«voitpîL connoître d'unie in- 
llancc dont li Cour eitoit faifiCjQu'il y avoit 
contra ventioR à l'article i ; 4.de l'Ordonnan». 
fede Bloia «.^hÏ dtfand <k pronoocer qm- 
:)ointement-i^r k-dbcftistotte de au fends, 
7îr/iff,qu'il y avoit des defenfcs de la Cour, 
au preiudice defouçUes rO£&(;ial n'avoii pû 
paOei ouoSkU Cjûw pat AffR^^ jMocce- 
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Traite de. l'Abus ^ 



iQ ,1k huis dos* onzième Ianvierrr.il 

î'x cens cinquante lix , die , ^u'il avoit clic 
mal ji gc , & prononcé fMl'Ottàalt»teaf- 
(i tout eu qu'il xvou f.tu , orJoima qu'avant 
«ue de fauc dcojt lui l'oppollcion de laMcro 
' elle fiJta preuve faur elctic comme ladite Dés- 
obéis innnKC cftoit mariée , & pat tcfmoinsi 
" <qac fon nuty cil encor vivant Ôc en Galère , 
fie ce «fans trois moij : comme encor qu'elle 
oreuvcradans huit jounque ladite intimée 
eftoit prollituéc 8c mtrftTcfcu impudique- 
OienC depuis le contrat de mariage pallé avec 
ledttjeunclw»niine,d^cnstclcrvcz, Se icc- 
luy combîtnné à idUnier à kdite intimée la 
(ommc de diic-fcpc cens livres qu'elle luy 
avoit prcllcc 5c avancée, à cet elfcc cxccutoi- 
te décerné. Or il fe voie que pat céc Aneft 
deux choies ont eftc jugées : la puenua^que 
loppofuion.dontlaCout eftoit faifiedon- 
11.) [ Ism irÀbo»* fi rOfficial cntrcpienoit 



ar-i huhone, citerifjuc 1)mufhudi ^aHarumcon- 
nHkuUàUfu affcndtciié , Chopinus/'o/*/. lib.i. 
céÊ^.t. num. 1 5 • Et le mdÎBé Autheut au li- 
vre 1. de l'a policr chap.i. nma. 4. obfcrve 
que quand le luge d'i^^liie entreprend de 
prononcer fin k dot, que cela donne lieu à 
l'appel comme .d'Abus ': Si mditrad* fU, 
ktuttit jlnfri rtmn mtarpeSgt iU tUte, & «h». 
dùpartHcorum Ecclcfi.ij'lnf iitndico^ tuHCPrtm 
vtCMtiont tx nbufu ad StnarumjéitU, rtjim^ 
diinr ^Modgeftnm fit in Ponlifich Trihûuiii 
or Jur/irnalu apud prvfMios indices rctraila- 
tur : Jta Arrt^o ctlehri decreiMUf Jiùt , JJiU» 
runmJitMiri I5tf0é àl'iïniciiKioDdecdiijr 
de Paris. Le Parlement de Dijon jiigea qoç 
rOâicial de Chalons , avoit bien pû jpar (a 
SenKnce»«aiKiamncr le défendeur d'cpou-- 
fer j mais non pas d'y ajoûter l'alternative, fi 
mieux il n aimoit dottv fa prcmife. te fiic 



frrlt Cuiticf, tril4 



.au proctz d'entre Maître Pciceval Faton in 
de pailcr outre, avant roppoâtioniugcc. Bu j tiiné » conue Magdelainc Gauciet appcUaace 
fécond lieu , qu'il y avoit Abu; , fi VOKàA \ comme d'Mus , de Sentence doraiér pac id 

entteprcnoit , contre l'aniclc i54.del'Ov-| dit OtTrcial de halons , le vingt-lu iticmc 
dounance de Blois de juger;*»»»/ (^/r»»f/, la 



declinaioiite& fe iondt 

Q^iclqucifois foie les parcns , foit les cri- 
fans , ou autres plus ptociiauis luccelTibles, 
fennait des empefchcmens au mariage de 
h ^U.hii tf—tk* çp^j^ ^ dcfqucis ils font prcfomptifs hetitiers, 
^lunitiirî'mt'- ^ '"^ <^''^ pietcxu'S colorez ou fuppofez ob- 
éimmi^if^at- tiennent des defenlcsdu luge d'Eglife de paf- 
imm^tUmfiêtiHl' fer outreàkibleiiuiiiàtiandttmati^, qui 
tmmfo. mtr jw»*»- leur font facilement aceoidées.t mais auffi d- 
"'S'fiï A peuvent eftrcavec lamcGnc facilité rcvo- 
Umw jtS que» ?«> voje d'appd comme d'Abus, 
jijnil» tbmtm Car s'il ap^eiT «oz Cours Souveraines que 
%tatriminhtm m*- telles deknfts n'ayent cfté fondées fur un 
lùhti imf*ditn- cmpelchcmcnt canonic , lequel elUnt pteu- 
i«mfr>pi.rpHhli- imPcdWtt fmttrifMmum antTiànu 

un , ilils cmjfi > dirtmtrtt mm contrattum , en ce 
fcitjl ttnirtki e* CAS Iclditcs dcfenics comme non appuyées 
Ttn PM'Mh» fur aucune caufe pertinente fit auihorilce par 
su, inirm lesÊùntsDccieu.fetoleiicwToquées com- 
£;^';;;r.«r n*eabaW Le Patfementde Paris par cét- 
dammoJo sur te coud, Ici ation decl.ira par fon Arreft du 
dtvtaUntt i itn- mois dc Fevrict mil lix cens dix-huit> les de- 
A^""''^-" f- fenfesmiUèsdel'Olicial (utea/ans caufe !c- 

'j^miMériÈn- E'"'^'-'>^' mariage valablement conrr idc , | 
itrw'jmt jJmm nonobltan: iccUcs ; fie adiugca a la femnie le j 

fmm ht doiiaiiê par elle prcitendui b ■ - \ 
b$l'Jia: [.gg^^^ i6- L'Official en prononçant és infl.m- ' 
méttU- ces pendantes paidcvant luy , pour ctRctuer 

Emin,n- nnu... 1" Fomcllcs de manage , ne^ ordonner 
f'/c»a- f-F"" que le refufant épotaietaJa •namueco.^Ge 
9d^»' d'Eglife, ou hldacmè fon cboix» car il n'cft 

«r i jh lugeque du Sacrement ,& non point de la 
yj y^ y dot , ou conventions matrimoniales : par ce 

*' /V^ M*'/« n>^l^ ^ fuirons point en Tnnoe k Chft» 

' firmat,matr.tmp.i. P'tte, de prudent in , dt donat. int.nir. 



Mum. 7. gntj tr- *tm , qui attribui? au luge d'Eglife la cou- fa puiliànccde Pere Se Mcrc, tuteurs & cu^ 
JJ*'^]J^J|^^^,lloiflii^cenonfculemerii , de cMfitftdMt^^ iiteiirs)Ia pceuve de ce Âutde lAinoiicé ,nf 
fn tut tri dit — 1. AJ 1 /R._-.-- j^..: pourra ellre ordonnée ; ny fiiite pardevant le 



Z^Ma, '*«'7«w»^f , ftd 'fi'^nde acccfcriù'dotù, corn. 
Sinch. m*:rim'. ^ 1'» fCniarqué du Moulin , md JJ. C4jp. la 
l'h.i. J<i}.T. n.n. GttUiMttMiUnudêfottfiiudtx EcclefisfticHs , 




nfvfd-e, Puntificiu» inridn fu fxpef fttdtrt pronMa~ 
''-'t/l fn/lu tiavit ,fm9fn tiltjfieit ,titcHU$im iMi ptpttm 



tiintrn 



Novcnibie> mil fix cens trois, |>.ir iaquciie 
il avoit coiidamné Façon d'époufcr ladite 

Gautier, & a ex eîi-t le rrouvcr tn face d E- 
gUlê,poi r y tcccvLiicla bcneoic^ion nuptiale^ 
on bien luy conlbtuer dot & mariage, le 
tout au choix dudit Faton , & ielonia decla> 
ration qc'il en feroit dans huitaine ; pour m 
05 de l'option de ladite dut , dire pourvcu 
iuxpaiàes, tant fut U liquid^kon d[iceUej. 
qn'intetcfts prétendus par ladùe GauHeti par 
le L gc à qui ia ce inu.lfancc en apparcicn- 
dtoi(. Sutquoy la Cour par Arttlt d'Au- 
diance du leudy vipgc-neufvicme lanvier 
mil fix cens quatre , die , qu'il avoit eftc 
mal, nuUemcirt & abullvcmentjugc, &pio- 
nonicc par ledit Ollîcial , calu coBtccqni 
avoit elle fait par luy , & renvoya les panief 
I»rdevant l'Otficial dudit Chalons, autre que 
ccluy duquel elloit appel , pour juger les pré- 
tendues pioniefl'es^dc mariage tant feulç: 
ment f ; condantna en ootre ledit Faton intU 
nié , en l'-imende pour l'Abus , moitié au 
Roy & à partie , & aux dcfpcns : Née enitn 
ambi^uw profanm tfiidHttidetitimqttccMifi 
tnfliiutM uUiones . e.i^umcjue in itidicuiido 
omUm ejfe Pr^fuinm ptvtcs. C'cft b raifon 
pour laquelle les citations tr. canfa datit i 4à~ 
floratierns , lufieptlonis purtus, ulimenttium , 
&c autres femblablcs font 'jugées & déclarées 
abuli ve$, Chopin. ^tb i.- cap. i .num.t 5 . 
.jCgid. Magifter ./r4ff.<te <i5fy<i{«. aff. ^f^. 
r4y>.6. Chenu f.i 50- ' t 

1 7. Si en l'inÂance d'éxecution Jes pro- 
meflês de marme , l'ùœ des parties allègue 
{ntiie<vani l'O^ht qu'elles ToBt ittiUes ; pat 
ce que lors d'ictllcs , elle eftoic aiineure 8c 
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iugc Ecdefiaftique , comme s'agiiîant de 
«faoièpuremeKiQvilei &proplunc,& qui 
<a'àriendecomiàaD«vccieJl«iiiiniel* Uiibêaa 
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•• pcéjnâicede fortes fins & exceptions, il 
avflic ordonne que ledit Logeiot, ScHi- 
'cale Mvfnerot repondroicnc leparéiiieiicfiir 
• ■ les prcteniucs pionK-lfcs de mariage , que 

la dcmjnciïreire dtioii iuy avoir eftc faites 
fu ledit Logcrot , qd elle alibnoit maieur 
de vingt-cinq ans, dont procez vcrb.jl Ic- 

• loicdictlc, duquel les parties prciidroicnt 
«ommimicacion pour en revenir. Car l'ap. 
pdfamte pRcendit que l'Oflicial, fuivant 
rOidortnance , deroic faire droit fur la h'n 
4e aon rcccvdii , >S; ciller les prétendues 
mmirircs comme nullci j & extorquées 
d'an ieune homme mineur & en poidance 
d'aïKCOy ; ou s'il ne voiîloic avoir égard à 
lidite miiiontépourcalièr Icfdites promeL- 
fcs , qiie dumoîasp^ir un pieulablc > il fâU 
!i>it f)i donner aux paitics , de !c pourvoir 
paidcvant luge compet.int j pour eu fairela 
preuve. Surquoy la Cour par fim Aiwft 
du douzième luimmil (ixcensorente cinq , 
dit , qu'avant que (àiie droit fur l'appel 

. comme d'Abus , l'appdlanre vetifieroi(par- 
dévttC (icur commis de U Cour, le fiUt de 
• Mîmirité dodic Logetot (on fîlt > an temps 
defditcs promcll'es > & l'in-iir.cc des fairs 
coutrairei > lî bon luy lembloit , pour aptes 
cflte fét droit aux parties , ainli ' que de 
raifon. 

birij* «» «(•■»■ i?- 'Lcs ciadons en accompliflcment 
|f/i«f« it fnmtf. de promclTes , fe doivent foire pardevant 
f>é.,Ur.f4t, les Officieux établis dans le rcflort des Par- 
temenf , dont les parties font domiciliées. 
• Claudine Robert de Dijon , fille de Maître 
' leonRobcrt^ajanteftéaiTignce àL'an'gtcs 
devant {'Officiai dndie lieu , appella comme 
.. d'Abus J &coni;iu- de diitractiondj rcllort 
de ladite citation : S un lequel appela la Cour 
lai&it dtoit , par Ton Atreft du dixhultiét. 
me Dccctnbre , mil cinq cens ioixantc- 
deux , déclara ladite ciution imlk; tfc abuil- 
Ve» fit defenfes aux paniesdy comparoir, 

• & à l'intime de diftranc , à pcme de mil li- 
Ttes d'amande , & le condajnna en l'amaii- 

. de poot l'Abus, & aiu dépens, 
, Qyand il n'yaqueptomerfcïTcr- 
**ff. «*ri»jr„ p balés entre perlonnes Jhi )mr, 8c capables 
lAiiifc detiaitter, fi elles font douiccs , on a fort 
douté fi rÔfficialpouvoit admettre la par- 
trê'lles vérifier par témoins. Ceux qui ont 
tcnii qui- 1.1 preuve partcmoins en pouvait 
élire ordonnée pat le luge d'EgUle, le l'ont 
fondez fur les textes dii droit Canon » qui 
font alfez cxprcz , pour montrer que les 
promclles de mariage , cumm fer conjenfum 
dt»nifè»ti t^màsat eftie preuvées f rr 
tejret omni excfprione maiores , cap.i, §. »«- 
<jHifit,{ , de conjuNgUiiiHAtc ,Sci^\\iS CX^kÇ'^ 
femciK encore pat le Chapiue, Attcjlatioties, 
.-' fUdefpo/:ft:. ir/fiih. par lequel Ic Pape Ur- 

bain III. reiiHit àTEvclqucdu Mans, qu'il 
n'y a point de m.u ia^e entre les parties con- 
tendantes > fi ce n'eil que la denianderellc , 
ftrUntes reflet prohet immem irr;- 
tnum qHurium annum dtatis fiijt^vel circa fi. 
ntm, itt nudieremcoHfenfijje, D'où iliclil- 
te allez cyrement » que le confentement 
au \v •ri.ige peut eftre preuvé par témoins 
■ dignes cù foy contre celuy qui le dénie j Se 
tÊtCtaes kt Canaiiiftes isetCïsmfisn ft I 
Ttm. il, . 



if 



autres femblables , tirent une InduéKoii 
me , Itj^itimi & ikonet ttjies prxv.iUre de. . ^ 

tintjiMM in mdtrimmim aHfèiifigt, Telle^ 
nwpt que par l'authoiité d c ces textes, for- . 
tifiez de l'opînion'des Interprètes, plulieurs 
ont eftimé-qi-.e le> promclles de mariage à 
futur elloiciu probables * auITl bien par té- 
moins que par écrit. ^ Ils ont encoTc pour *L.d.po(icK«,ac 
le loultcnemcntdclei.r opinion .JIi pi c qi e deu« ou trois lé- 
u le Concile de Trciue ,Jf/y. i4. deu/atri- «""ni i^nsicpro- 

>"MW« .avoitdefiré que le mariage fiit fo- '''' P''='"« 
lcmmCé, nrMm i>refrio J'.vaho & diwhw F'"»»» ^« l»" « 
...i / ^ _ ~ '. ' .lutie dfon Ci*^ 

,1. 
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''Jttbw , & li l'Ordonnance de Blois avoit 
enjoint que pour témoigner quelle forme ••.^.««fign*. 
auroit cfté gaidéeaux mariages , il y aflifte- «ji 
roit quatre pcilonnes pour le moins dignes '"fl'friiM.utfirr 
de foy , ce n'étoit que pour en avoir la ^^*JtZ!!*È. 
preuve: De forte qie le mari.ge pbuvant .Jo^Tn^ 
cltrcvenhc par ceux qu'on y auroit appel- tr.d.fij. mfirua. 
lez ,lcs promelfcs du maiiai^c a futur pou, ♦«'>»•• «cime e« ce 
voient parla mefinc railon tllrc prcuvccs l^f^V"' ' 
parkdit genre de preuve. " A quoy'on .en- iî^; ^ir" 
cor ajoure I aiithoruc de divers Afrcfls de u„r„ : t'Tcn.^nc 
plufieùrs i'arlements , qui n'ont eu aucun .ifl-orcs 
égard aux appclLuioiis comme d'Abus , ef- ' ■■ '- 
raUcsde ces préparatoires ; aiçs confirmé 
iceux , en ordonnant la preuve pat témoins 
deidites promcllèa à jftttUT » admilè sac les 
Offi€iaux./ . 

D'autresau contnîre , «nt roâtenula ne* 
gative , pu des railons fort confidci ables : 
Car en premier lieu , ils ont fait voir que la 

confequence de cette preuve étoit tres-gran- ^ 

de ,& qu'il fuj-oit très périlleux de remet- S»o«wq»*ieii 
trc l aâc le plus important de la vie, au di- 1.1 ^.' ^1' *?''—' 
rc de quelques témoins, qui pourroientétie telrn» * 



«gwtiw , wiuii. un acti. iiujie iiucpuaDie du 
mariage : par ce que toutes « ou la plulpatt 
des coûtuines de France , portent que Ie« 
matiez iansai-'cimc ftipulation ii) contrat, 
font uns ik communs en biens nKubles & ' ' • 
acquits , dez au0î-toll qu'ils ont tocen li 
benedidion nuptiale : De forte qu'admct- 
unt la preuve du mariage par ténioijis, c'eu 
ftoit ca mefme temps admcttie indinac- 
racnt en pi«u ve une Communauté de biens 
entre les mariez, & par conféquent contre- 
venir à l'article 54. de l'Ordonnance dé 
Moulins , qui défend la piçuve par témoins 
des chofes qui excfr'dènt cent livres. Teitîo» 
par l'argument de ?n>tiri/no>i;o atrnali étd 
Jpirituale , ils loùtenoient que comme li 
profeflîon du vccu monaftique, qui eftie' 
vray nuriagc fpiiituel , ne pouvoit pas i Hrc 
vérifiée que pat écrit. C4». onmcs jamp.tù^ ■ 
caiif. 27 . f I. OUf inctf.i. de ctnfib; 
in 6- ^.fofiqium vtn in ferifrù, il en de- 
voitcftrc de mcfmc du mariage charnel, b « q^,,^^ ^i^^f 
(olcmnKC delefcnteflant leqinfe , autant fonc rrcfui^ej p«rf 
ou pluscnccluy-cy qu'en l'autre, m Bref 'a rMiU d'une ^ 
que quand les Pariemens avoient defitéau PJ^f^'Oioa.fçtroig 
m-uiage de ceux qui font en pui/lànced'au- ^* * ^1*?^ f** 
truy , le confentement de leurs perc & me- jSr IiWmÎ 
re , tuteurs & curateurs i & ordonné qu'if decduv ijai lire- 
en fcroit juftifié pat écrit jils avoicnr ] .11 I i çoit , ['cfriture ot 
exclu la preuue par témoins duditconicnte- ''enreR>R'"«cnt, 
'dWtPontfoliûloUvoitirifercr, que flic J"'"','" 
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ce nf^ntcn^ent des Vete Sc Mcte ou tuteurs 
po>.r ia •< aliditc du nuuiagc , de ceux qui 
lout en Unir punlFance, ne p 'uvoit clhc vé- 
rifié que pat ccàt i à plui force railon les 
promeflès des parties (mcfincscontradan- 
ttrs ) qui fc donn£)icnt la foy mutuelle de 
s'cpoulerj dcvoicnt cftre rcdigLcpar tciit, 
en leiettani la preuve d'ictllcs par témoins. 

En ce conflit d'opinions on s étoitarrcflc 
i une voye moyenne , qui cftoit d'admettre 
en preuve p.ic témoins Its nuis & Umplcs 
promeires de s'cpou(ec 6c quant aux con- 
Ycntions de mariage, on n'y leoevoitque 
l'éciic : proh-ittonan per tefles dâmiitendo t>i 
tt qtudJpetUt adfcedut , non Mtttm tjuead 
enntntitttu & ptSn nwftudut- Ce qui 
cftoit fi fermement eftably dans l'ufagc du 
Parlement de Paris , que Mornacius , sd t. 
centféhïtmr de p'gfr. apportant la mefme 
diftindion , die. qu'elle s'oUeivott de Ton 
temps , & rtil fjff " intre eertim. Et Chenu 
m fi ^Mtfiion \^o.& tri f" ft^ If f'c- 
^^mut gênerai des ojfciaiitez. arr, 14, dit 
. avoir cQé juge que la preuve partéinoH» 
des promclllsde tn.uiage entre majeurs & 
mineurs avoit cftc reccoc inditïcremment 
& en cotte des Aftefts. Néanmoins la con- 
feq'.unccaeftc j'igce lî i^rund.- , de référer 
au dite Jcscémomi un actj 11 important , 
qu'en divaics rcnconties . cette preuve 
par témoins en fait de promedês de mariai- 
gé, Mm entre majeurs a efté modifiée 
rcftraintc. En l ad Ucion de Fileau à ladite 
qocftion de Chenu 1 j o .il dit que le Par- 
lement de Paris , fitr les conclu fions 
de Moiificiir Bis^non , auroit déclaré le 
jugement picparatoi e de l'Official du 
Mans nul 8c abnfif , par lequel il avoit ap- 
pointé les p.irties qui cti)ient de balFc con- 
dition , à f.urc picuve par témoins d'une 
promcirc de mariage. Et à dire le vray , la 
diofe bien cooilderée , tous les Inter- 
ptctes François ont efté d'avis d'exduie , 
- au fait des promclîcs de mariage , ladite 
preuve par témoins, Peleus , itvrc 6. chaf. 
7. de fes actions forenfes , BeUocdeau «f 
fet controverfes livre \. ihitp.j. en cottenc 
des prcj. gi z , Boillèau qui a commente 
l'article s^t- de l'Ordonnance de Moulins* 
dit, qu'il cft trop dangereux d'admettre une 
preuve par térooiiu en ce fait , fi ce n'eftoit 
qu'on veiiiUc en melmc temps preuvcr que 
les promellcs ont efté faites , & le confci»- 
tement prcfté en prcfence des parcns & 
» C'cft une ni.iïi ^'fis que les fiançailles en fuite ayent 
me rceaic »u Pi- cfté faites en giandc airemblcc. L'Antheur 
Ui\ que U preicu- Anonymc^i/^fW* Pontif. imnfditi. liciu ;« 
ce du luge, des p.,. foro Ecclefiafticô ohfervattdHm effe eduium , 
ciclud loiicc ijHomtttrtmonnaesprgbéUnncs non admutun- 
fompcioadedolft > txcedtntt eentHmlibra* ^aded ut 
de crainte./. Officialù eoi frobétiontt rtjjfHere dtkeat , 
f''fi(jui,.f^lf,g eiùtmin foedere nuptiMli. Ce qui ft eu lieu 
«*irî7*</«*"'l* pr' iici paiement quand les promclfcs ctoicnt 
J>cci«SMÎ^ M^ piivées & fecceoes : Car quant à celles 
i^^-t^f.éi/Ltii. qu'on atticttloit avoir eftéfiatea'<MMnv<^ 
^^**iiC»dM.%.fnfiiMfiliiinterveriientibiUy il y a des Ar- 
I*ft* donncï au Parlement de Paris qui en 
frtùû "^'ttwtltl,^ avoient admis la preuve par témoins. Che- 
Uomimdif Boct. nu ^<My7. 1 49.fait mention d'un Arreftdon- 
f» 10». Mcnochi né à Tours , qui avoit admis la preuve pac 



témoins des piomeUès de mariage, ptuce i* oM 
que les païens des pairies y avoientcdé 

prufcns- Le Parlement de Dijon arcjetté, ^'^'M 
par pluhcuts Arrcfls , cette preuve pai te- ^ . 
tiioms des promciscs de mariages.cntre per- t.Hfi 
lonncs/;;' ik'u. Einiilandc Ikrard tûle frtftmi 
ulojit de Ici diojts, ayant clmis appel coitj- ^*'fvt 
me d'Abus d'un préparatoire de l'Ofiicial '"f*"* J 
d'Autun, qiii avoit admis fa partie à faiie ^^^J^'* 
preuve par témoins des prétendues pro- nrt.Wij 
mtfses de mariage par l.iy alléguées : la ^1. M 
Cour par Aneft du ay. Avril 1 j 1 9. dit , 
qu'il avoitefté mal , nullement te abufive. ^V^ i 
ment appointe , calsa tout ce qui avoit elle âiRcbgi 
fait. Cluriotte Chiporcc lïile âgée d^ ptés iia t»ti. 
de trente ans,ayant clmis appel conu»! a A> ■*>■ 
bus , de ce que 1 Oflicial de Langrcsau Di- ^ '*f"'t 
jonnois, avoir oidonné que Nicolas Lab- 
bc feroit preuve des prcténduifs ptomdses '^mt^ 
de mariage « qu'il avoic miles en avant : la «r/Hi 
Chambre des vacations feifant droit fur '*r^m 
l'appel, diti qu'il avoit clu' mal & abuli- i'^'H^i 
vcment appointe & prononcc-li y aauilieu ^f^^ 
an mefinePailement d'antres Aneftscon- «*«^ 
traites. Tillcmcnt qu'il cft.iifc àveir qu'en Smflàn 
un point li douteux & fi important , les 1 
Cours Souveraines, félonies divetfes cir- 
confiances des peifonnes & des faits, ont 'îif '^t^i 
tantoll admis , untoft rejttic ladite preuve n-cm en 
par témoins, & aiiifi l'ailaire meriloic faïoib Ma'i'gc 
PriHctfalù frovidtutU iUtrettm , comme '"""S"' 
ditUlpian , parlant du Refait de l'Empe- '^Jjllll^J^ 
reur Pius , qui avoit accorde la quanSa/'H g4hvb,^ 
tris étrrogattrif imfi^eri mrrouu»» JêL 

Le Roy LoSis XIIL par rOrdkMinànctf tAi»! 
de nv.l [ix cens vingt-neuf commença d'y p» 
pourvoir , ayant ordonne art. 40- queles 
luges d'E^iTe ne poutroient recevoir àl'a» 
venir aucunes preuves par t'iwinjfic autres 
que pr efcrit , en fait de iiiariages , fors & 
refervé entre, petfonnesde baflè& vile con* 
dilion, ila diasge néanmoins , que la preu- 
ve n'en feroit aamife que des plus pioches 
païens de l'une &: de l'autre des parties , & 
au nombre de iix au moins. Finalement !'£- 
dit do mêmie Lo'uis XIII* de l'an milfix 
cens trente-neuf vérifié en ce r3r!cn>ent le ^ 
Lundy i. Janvier mil lix cen> quarante, & 
partoutes les Cours Souveraines du Koyau- 
me,a mis la dernière main àcctte atiàlreiCac 
il cft dit en l'article dernier , quedefënfes 
font faites à tous luges , mcraemcnt à ceux 
d Eglife , de recevoir la preuve par témoins 
des promeflès de mariiige , ny autrement 
que par efcrit , arrêté en prefcnce de ijuatrc 
proches parens de l'une & de l'autre despar> 
ties,encore qu'elles (ôif t de boflè condition» 
De forte, qu'après un Edit fi folcmnel , ho- 
mologué ôc public par tous les Sièges 
Royaux , il n'y a plus lieu dedouter.quela 
preuve par témoins des ptomelTes de maiîfr* . 
ge ne foit aUôiument défendue , tant aux 
luges d'Egîiics j qu'a tous autres : comme 
l'Edit eft conccu en termes généraux, il 
comprend auffi bien les ma)eun , que les 
mineurs, & le cas des promcdcs ïTiivics de 
copulation , tout aulli bien que des /im- 
pies promclîcs , la preuve par témoins ai| ■ 
fait «lefdites promeffes ayant cdé rejettéS;' 
Car le fut fuhft^Kuta coftda peut bien eftte 
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preuve pordevant le lugçfecuUer, pour par- 
/ venir à une adjudicatioD-de dépens , dom- 
A^ges& inrereftsjnaaisnohpour dire qu'il 
y ait eu des promcllès dbmamge ; d'autant 
ne le peuvent vettficiqiie par écrit. 
Cil quelque lurifdiâàon que ce foit, bien 
• qa*eHeteA£fuiTies de copule, veuqucn 
raie de mariage , non attcndisur carnis com- 
mercium. Néanmoins pat Atrcft du Pade- 
ment de Di}on donne en* AndiAnce le le- 
|)déme Aouft mil fix cens quarcntc-huit 
entre Icaii Tarbochot appcllant comme 
un préparatoire en preuve p« 
» ^ témoins despietenducs promeflls de maria- 
ge , fuhfeqtau» et/nUâ , contre Nicole Mo- 
vilii bouche intimée ^ U Cour déclara lap. 
peiiaiu non cecevaUe en Ton appel comme 
d'Abost Bc le condaittnaen l'amaride & aux 
dépens. Ce qu'il y avoir de particulier 
eftoit , ^ue Tarbochot , lequel on prêtent 
doit avoir ftkles pcomellès » eftoit/tt ikriir. 
âge de trente ans, & d'ailleurs pu le re- 
fulut de U preuve faite par l'authotitc de 
iXïfficial , il apparoiflbit qu'enfuite des 
promcfscs .l'app^lunt avoit joiiy de la fille > 
Se y avoit des témoins qui depoloicnt les 
avoir furphs en 1 aûè mcfine ^ ce qui pût 
pocterkCoucidionneirren Arreft conhr- 
«atif de ladite preuTft LeComtnentateur 
des Anefts de Monlicur Loùct litttra M. 
mmtr. i6. obfcrve que l'Oflidal ^ peut cki 
Hnftance» fiftrimd» fitâtn , donc il cft 
faifî ordonner la preuve par témoins de la 
copule , comme ctant cette circonftance 
impoitante 6c dpdfive i pour pttrenir A 
la- condamnation de ceieUec le- ^m- 
riage. " 
^r,-. • . Mais il eft plus leur de demeurer aux 
Jj)-. * termes des Edits. Comme fit: 1.1 Cour de 

«wjfrt ftinitt l'anement dé Dijon pai lun Arrcll du Lun- 
dy quinzième luillet mil Cm cens cinquan- 
C^hoic eniAndiance publique , fur te fuiet 
«fane appellition comme d'Abus , efmife 
par le nomme Meftanier d'un appointc- 
ment donné par l'Officîat de Langres au 
' Difonnois portant que Ctandinr Gtdlleinin 
vtfvc de Claude Mortier fjroic preuve des 
prétendues pcomcllès de mariage qu'elles 
dUbic bjr avoir eAé fàm par ledit Melbh- 
nier , comme aufTî rlc ce qu'en confcqiien- 
ce dclditcî iiroiueliès , il l avoit hequcntécj 
qu'elle auroit c/lé faite enceinte > qu'il au- 
xoit pourviî aux £cais de Tes couches , ou 
JEtatâmede l'enfant & par ce moyen exécu- 
té l'e^ dddiccs promeflès. Néanmoins 
bien qu'il fiiilav tous deux niajeuts j^Sw 
rit^ & capables de fidre dés pcomeûest de 
nuiiagc; riearimoin'il.i Cour prononça qu'il 
avoïc eilé mal , nullement & abu£v.eioeiiC 
appointé, condamna IMmîmée en l'cmnide 
pour l'Abus , moLteicr à cinq livres &aux 
dépeiu. Il y avoit encore ceU de particu- 
lier en l'alGure. que ladite GnÛlemin en lis 
t^ponfes perfonnelles devant ledit Officiai , 
eftoit demeurée d'accord que ledit Meflar 
nier luyuvoit fait des promcitcs de l'épou- 
• ièc de luy auroit donne des arres : Mais 
^ant-à-<lle , qutiie ne iuy.avoïc rien pro- 
mis , oç qui (brdfioâ; bdnicouple fuidit ap- 
•pd comme d^Alm i car l'Oiffidd tajnac . 



que les promcfscs faàtrt , n'ctoienc 
point rcciproques,il avoit abufivement pro- 
noncé , en admettant rmdmce à prcuver 
des promefses quin'étoient pas mutuelles & 
fie non obligatotKS. 

L'Official ne peut ordonner fans Abus, t II fiatToiclùr 

que les panieslèront citées pardevaiit luy, ce«eiiiancrc Mr. 

pour fe voircondamner à paliser Contrat de P'^ft" futur. 

mariage , dc au rcfi», en tous dépen^dmn- 7'" 1 ^• 

mages & interefts i Caria pafintion tfun 7cxtAl^'^ZZ2l'r. 

Contrat regarde le temporel & eft pure- eonjic crluy cjui 

ment de fait pour la condulîon iubû- rcfuicd'a^cumpltt 

diaire de dépens , dommages fcinterefts, '««"«"r P'°°"«> 

elle cil hors laconaoifsancc du luge d'E- ""^^Z^^ft 

1 r -\ IL A Si.» notsMe aine u 

glUe : comme il fut juge pat Arrcit d Au- Oipuiatioo pénale, 

diance du Parlement de Dijott'i te lixiéme <jo<>[ (at podé 

Mars mil lîxcens dix-huit, entre lean & pU ba»,* TaftioB 

leahne Marjolet, appellansconmie d'Abus àM^ni^a êt 

d'appointemenc dom>c pat l'Uflicial d Au- g7,2?Î,^'" 



tun * contre Guy de la Toifon Marchand à ,« i. 

Nolay intimé. ' |,«» 

Si le fiance allègue , que depuis les pro 



s: «« frlil prK 



melscs fiutcs entre nujcuts , Jui iarb , les 
parties d'un commun accord en prefencedc 7Jii''f!tml£X*' 
témoins , les avoieni révoquées tenues 
pour nulles , & qu'il demande d être admis 
à la preuve par témoins de ladite revoc*^ 
tion } il l'Official l'ordonne , il y a Abus.ne 
s'agifsant de f adiré, & attendu la pon. 
travention à l'Ordonnance qui defnd 1» 
ptcuve par témoins det dyiûrs ^ui excédent 
cent livres , dicte» Anefti qui l'ont confit» 
mée & vérifiée 8c U pratique d j. tout 
cemps obfetvée. lAgrandchambre de Pa- 
lis le jugea ainiî par Arreft rapponé par 
Bochel^ tmfaJmmhtiMifisi(iië,mvtrê9, 

Quand il y a lieu d'adtbettie Ja fleuve Ji'//]'^'"'^^''" 
par témoins iur le fait des promefses* fui- p;C»Mr'i»^«5!jt 
vies de copulation , le lugcd^Eghlc à dé- ^» i»*nJit. 
faut de preuve par téniouis , ne peut ad- 
mettre la panie au (ompnt fuppletif > & s'il 
le fàifoit u y auroit Abus en ion procédé, 
jugé par Arreft du Parlement de bout- 
deaux de la vigile de Touisaincs i j ao* 
€U€il ttAntfit mieSm .- voyez Zazîns m 

fcs confeih , livre i.conf. 9. nojnb. ^ i . 

^il Oihcial durant le cours de l'inllaxice ^< l'o/hul f*m 
pendante pardevant luy , fiiiôit defimTes à Cl. %%T£tJ^ 



T)'fpacci lit -7 mt' 

tt)utivi*t, tihjfiitl. 



l'une des parties de contrarier m aria qc avec a 
aucre.il y auroit Abus : parce que ledit 
OfHcial auroit prononcé fur un fait non de- 
pendant du Sacrement, ainiî qu'il fut ji<gé 
par Arreft du Parlement de Paris, rapporté 
par Chenu en là queftioa i 5 o. 

11 en faut dire de mêmes , s'il faifoit dc- 
fènfèstceux qui plaident pardevant luy/«- 
per fœdere , de contradtct mariage aveç 
d'auttes'Àpeinedcdeuxcens.hvrcs. L'Of-« 
fidtdde Bourges ayant «nlî prononcé, le' 
Parlement de Paris par Arreft du Jix-hui- 
tiémc Décembre mil (îx cens fix , dit, qu'il 
avoit efté mal de abDuvementappoint^o»!» 
là fondé fur ce que TOfficial nepcutcon- 
damnei' fes juiliciables à aucune peine p&< 
cuniaire, cfunEeclefia non habtétt pftHm. 

io. Quand les parties lont d'accord des s:ttt rrfuli'ifi 
jjromcfses. & que l'uneou l'autre rcfufc de ^^«5,7»^^ 
lesaccomplir^ la difficulté eftde fçavoir* <i' -^'-té 
yilspeuveacài» condamnez par jugement 
C 2 £cck 



Digitized by Google 



20 

Eccltfiaftiqne «le les cffcftuer. Il y a deux 
textes au Jroic Canon, tit. de jponfalibm , 
qui femblcnc être coiitnkes : car au Chapi- 
tie, ex ittteris i dudit titre, le Pape Ale- 
xandre III- iaform<: du piocés meu paidc- 
vant l'Evéque de Xamtes ( que Suabon 
appelle jiMi»l4nmm X^ntumm ) & du rc- 
h.s que foifoit un fiancé de folL-mnifcr le 
mariage avec celle > à laquelle il avoit don- 
né (à foy , le Pape toToycles pairies à TE- 
vc^iie de Poitiers , QjMtmu rteupuftem 
tH9neiU:& fi ntn tu^kvmtmnitit, EccU- 
'•J^kMctKfMrkeM^Kêt , tUféiRmi in uxo- 
remrecifiM, & HMritâU tmUkMfmr*. 
Set. Au boncrairefur une fenibfadïk difli- 
culcé , le Pape Lucius «V» caf.n^fvit , 
dudiC titte , intenogc , ^4 ccitjkri miter 
emfcBMtinti fM< , fitrisjurMdinligion« 
;:c^Jc^i , lUéirt ci rtflutbat , eut fc nuptit- 
ram iwrémUM firm^ntrat , quoy qu'il luy 
appirut de la fby donn^ > & du ferment 
piccc, d'accomplir les pi-omclT'Js rctipio- 
quemcnt faites , & qu'il n'y eut aucun lé- 
gitime prcctrxtc , fur lequel la fiant put 
cxcufei Ion refus ; toutesfbis il veut feule- 
ment, que t/umatur fttitu ijuamcogittHr i 
eMmituftrinuniaftmfer dehcant efe libéra , 
I^CM^tus fittéut ia ht* caftbm frtqtun' 
ttr diffcilet Mtre efcitm^ Mus à uen con<» 
fiderci ct s deux textes #11 n'y a rien de re- 
puenant : car ils tendent l*un& l'autieà un 
m^bac', qtd e(b que le luge Eock&t- 
ftjqoe doit travailler a dirpcfer les prtîes 
d'aceomplir la foy , qu'ils fe font doanée ; 
Mais pourtant, s'il y a une entière répu- 
gnance de l'un , à folemnifer le mariage 
ptomis , de les Liifler en leur liberté ; plu- 
tôt que Il s contraindre & violenter pc la 
fonce de Ion luecinent. à Ëùie par comtain- 
te an a Ae* > ' qui doit dépendre aUbhitnenc 
d'une pure & libre volonté. Et de fait le 
Pape Alexandre , encore qu'il eût mande 
au loee délégué , fo^wn^immm. Et- 
ctefiapicâ cet.fnrî^ rcmientem cm^eHeret : 
ajoute tout auifi-tôt la modificadon de cet- 
te rigueur en ces termes , »ifi ratior.Abilti 
f.i«/.i uhjlircrit. Or quelle plus Icoitime 
excuic peut propoler la partie réfutante , 
qnéle cmi^^eilienc de volonté 8c qu'elle ne 

1)eut ny aimer , tty vrvix i muf > com y qui 
a pourtuft d'accomplir des proîneflès qu^l- 
L' auroit fi'tes , fans y avoir bien pLiifc ? 
yi^edtu nojiri nobu ntn fcrvitmt : tm- 
ferio effcert fsHrk tftvtlâmmifiumvtm 
liitris , vel oderim f Quel moyen d'utiii par 
amour deux cœurs di viles parla liaine ; Se 
qud defordre feroit-ce de joindre les corps, 
& unir les cfprits ? L'on peut bien cond.im- 
ner par jugement la partie refulànce de fo- 
lemnifer le mariage : mais qui luy donnèn 
l'afieftion conjugale qui Sfui lé mariagç 
heureux ? j1tim-im$ huftrâtm 3 les voloo^ 
tés font libres : les contraintes n'ont point 
de pritie fur l'eCptit j les inamM9 dc{»endent 
de la liteitédfi tionfi^MfenMnw^MiHMVMj 
difoit le Declamatcur , W3«f«.i voluntMt 
jkngHTitMr. N'eft-il pas raifonnable que ce- 
. 'by oui fe marit ', «ii^^r «Mr, f m» hAitu. 
rm fitMmimà l^orum , viu pKiamjHmuf. 
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domtH pMrticif>em ? Quelle ûluiroanité fen 

roic-ce d'unir pu force des cfprits divifez, 
pour les conlommcr dans une vie laiiguii- . 
iantc, & fiiireque , 

Cornplcxit i» mifcr9,UiitM^I»^ mmê 

riecenturf ■ • 

Ce (lia raifon pour laquelle les fiaàïiiili|' ' 
Canoniques Se les loix des Empereurs , ont . 
rejette non feulement la force ôc les con- 
traintes « nuis les prions racines , 0e fli< 
pulatiauMpenales , «n ces promedès de min 
riage /. lUU ij^^th w*. oUig. oà k lor 
rifconfulte Ulpi.ui uic de ces termes fort; 
coniidetablcs , J^a, non feeuadtm jittns 
mores , inHrpofita tfi M fiifiUtit , & «»A*» * 
hejlum vifurn tft , vincido pœnt marri, 
monta ajtringi , five futura , five jam çtHm 

Ce qui a donné fu |ec i pli ficurs de croi. ^TTJ' 
re, que icliei paCtions pénales cftoientdc- Jh',fn" 
fendues ■* non feulement entre ceux qui {e f*""* 
donnoient la foy de s'époufer , mais même 
entre tierces perfoiines. Toutesfoison a fui» 
vi la Nouvelle i8- de i Hmpaeui Leorw 
Maître lulien Brodeau fiar la lettre JtL 
chap. i^. des Arreftt it AfUtfimr Luitt^ 
rapporte plulieurs exemples notables j de 
tierces paionnes condamnées à pycrce ^ui ' 
avoit efté convenu , à definc qoe le maria* 
ge ne s'accomplit. Mais quant aux fian- 
cées «ou fiances, jamais on ne les. a con* 
danmés au payement de M peine convn* 
tionncllcment (llpuléc , pour reiettertoote 
contrainte du mariage , qui doit être libre» 
cap. gefm*,ét ^vnfid. l.fin. X>. ttd. Et 
n'importe « que la peine ùit de perite oo ds 
grande fomme, étant toute appolîtion dé 
peine inJillinclement rcjettée , /. nt^Hetf, 
de sf$tft. eumglojf. l. ea qut. C. de dirtatjMter . 
venin» & HXvhm ; quoy qu'il n'y eût canlâ 
aucune ou empêchement légitime , qui put 
favorifer le refus de celuy qui ne voudroit 
accomplir les promeflès. Mais on deman- 
de, fi un Porc o'.i une Mere peuvent infU> 
tuer leur fille hiritiere > à condiuon qu'elle 
épouicraun tel \ fmon qu'ils lareduilêntè 
la légitime. Les loix Titie , centum 
condit. & demonftrat. & la loy Mir *» ■ 
fratribtu D. de condit, ia/iitHt. y font ex» 
pceflès/<2- C.de inftit. & fiikfiitut. Ce 
qui a lieu principalement , ijtumiê nuftim 
jujpiper patreTnjnnt hotiejie. , & la fille en 
ce cas perd le bénéfice de i'inllitution Oki 
du Icgat à die fdt foof ladite eondiiion'a 
fauffon droit de légitime qui iîc luy peut 
ètxcôtc >l- OHMimdo,l,qH«mam in priori' 
Im, Cdtmêf.tt&m». En antre tËncoiw 
tre , toutes peines (ont rcjettées, voiresmê^ 
mes quand les Ofidaux ont condamné 
lœuxqui avoienediaiigé de volonté de ù>- 
lonniler le marii^ , «oquelilsjBe {iai»> 
votent apporter leur cot^entemtnturMp ' a' 
déclaré leurs jugemcns abufifs. Motnac. fur 
la loy t.i.im^»nfâiiltm D. d« divort. efk 
rappom dent AneU» Uemncl» ihi Pa4»* 
ment de Paris, paricfquels il fut dit , avoir 
elle mal & abufivemcnt jugé par l'Ofccja), 
qui avoir condamné une fille d'épouiet ce- 
luy , à qui elle avoit cfté fiancée du confcil» ' 
ceqaent de Cet Pere & Mtrepidêns, 9c qui 
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tmeàe'ttfUf il 
cSceruin^ron 
ae pou connala» 
Jtt les liances 
liccfiptu lema> 
liigCK'ca une cÔ 
•hnte deictmina- 
non de l'Eglifc, 
"t- rx lltttrii , in 
fnixiTÀt ^nf»l. 
ou !tj Doacnri 
rcruiiqiicnt plu- 
ficiBi Mufes, qui 
font ordiniiremft 
«miTej â ta Reli- 
g<oa du luge qui 
«pteod coimoif- 
wwe. leq«l par 
nitofJaoMd'M» 

P itlihitam 

K'*pl'dieiiUm, 
nac. md l. /î 

Jlpctmct iut fû. 
««defe dcpartif 
«learspiomciTet 
^' un contre le jjté 

; «'Jlr» ^. 

»••*.&: il a de mé- 
lie rI 

Voice meaieUcn 
5*«r«el«rwi Do- 
eftimene. 
(OBCldipcbM 



•uiqieiit ligné les miclesila fatorniaiiag^ 

a^s qu'elle eut déclaré avoir change "de 
voloncc , & ne pouvoir aimer ay tpoufer 
le demandeur : ladice fille condànnée à ren- 
6tt, À Ton fiancé ce qu'il luy avoir doiiné , 
ic le Pere aux dommages <Sc inccrelh du 
■ jeune homme : Icfdits Anefti fondés fur les 
ikciuoas Canopiques> qui veulent que les 
mariages foieiit libres, & que les parties qui 
fc font données la fov par proinelIl-5, de fn- 
tttn , pcrfevcrcnc ^uiijuçs à b folcmnilition 
dn ma riasc : Sfeode inim tft in fpenfalihHt 
'ut wifenfw dHrct , donec atlm [equuiu rm- 
ftik perficiMur , caj>, ttit. cuta Clef, dt pro- 
cwrat. in où a eft die , AéMimnHim nul, 
lim cjfe moments , (juod procurator , ad id 
. conflit Ht Ms , coiitraxtt , jl autequam contre, 
heret à domino revocatiu fit , qmia nific9fu 
feufut duraverit , firmitatem taatrimonittm 
b^ereneijutbit.Etc[uoy que pluficurs aycnc 
^ eftimé quckTcfufant devoltalleguer quel- 
que caulc légitime, /.autre que le cliongc- 
menc ; vu que les conaaâ étoient du com- 
inenccment de pure volonté i nuis ex pofi 
^faS« .^qu'ils elloient de ncceflicc : qu'en 
ces reneooHcs de mariage > cdiiy qui avoit 
efté admis Se rcccu , & auquel I.i foy avoit 
efté donnée, ôc promclFc faite de l'cpoufcr, 
ne poavoic plus déplaire, £tjt vïr fit ia. 
chUm ; if nia fe/ncl plaçai t , awpUm difplice. 
renonpoteft y Can. horrendm 32. qudfi.j, 
Clejf.in cap. qiudfetiul, de regul.ittr. in c. 
Toutïsfois quel prétexte plus raifonnable 
pourroit-on déliter, que les malheurs & dif- 
ficultés qui fui vent les coadamnadbns for- 
cées > & tjHjt iu/iior canfa prstendi fetefi , 
tjuam periculnm grande difcordia & odij 
accrbior:< ^ Cujacius , ttd CAput exlittcris , 
de fponfal. & mMnm. Et ainli pour ne 
point engager les parties aux fâcheux dé- 
tours d'un fi incxtriquablc labyrinthe, il 
vaut mieux foufiiir avec_|>adencc le chan- 
gement de leins aHêâions , cap. prtterea de 
Jponfal. Cr niairlni que de les forcer, mal- 
gré eux à Iblcinnilcr un matiage, cuiaon 
Ubera volHHtoi , fcd truaUenu Me^téuù 
?nanm ftyÏKm ftnim itnpeÇutrit : zuttcmcnt 
ce icroK lauccr ces jeux cniels de k for- 
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Cui placer impdires 

ForruM ^ atque animas , fub juga ahetita 

Sav» mttmre cum joco. 
C'cft pourquoy les Arrefts ont bien à prti. 
posrejetté toutes contraintes du mariai;e,& 
declaïc abufifs les jugemens , par lelquels 
les lîanccs ctoicnt condamnez fotcinailêr 
les mjiiagcs , aufqucls l'un ou l'autre avoit 
avetllon Se grande répugnance , fi(jitidem 
iffl nugit obpM auurjmomo ^ quàm ^ued U. 
(mifttmttSitJiJhitùmli-, loannes Sepul- 
veda , lib. I, de rit. nup. & di^t^jétune. Il 
en fecoit de mêmes deces macules foccés , 
que de ceux des Sabines , dont parlé faint 
Auguftin , de civitatc Dei , lih.-y. cnp. \ 
Iiiit*fnntiftaiwaiiuptiarifmt qiù tmfera- 
mUMmpUxtUy qu* trrkmnt^ MerMTn , 
qiU difcrimina fadertim , germant tiitis,aff- 
nitatis ^ focietatu, digmtattJi. 11 ne faut 
doocjuBaît voû àde»co«iaiiiieel]|uipui& 



fent^produiredcfimiferahlescYcnemens. foitict »eta« 

Ccquiaeftecy-deffus, dk vray quant -.Ue 
aux mineurs , q„i ne peuvent être con- ''" A'- AuU.cur 
traints de lt)lcninilcr le nuriagc qu'ils ont h£' ^" 
promis, quoy qu'en prefafce«c'îta con- tt" 'V 
lentement des Pere & Mae ou Inns tv- "•t'rtt, 1"" 
teurs : Car c'eft d'eux c^uc patlc le luldit "tfl. 
chapitre requifivit , de fponftltbut , où il 'on pw<r« 

, eft dit, que la GUceotenda non fmt , Ccd ,nc. ""'"'■^'e '« 
•«M-, ce que les Interprètes ena-ndent Sir.rci'oaS 
d une mineure d âge. Mais quant aux ma- Ecdefialli^" 
i^" ' ^ ^^P'ttc liturù du même titre P«M>e tpw 
eft fart pour eux, citant ordonné , que fi '"«lemenk 
non acmitverint monitts , cenfurâ ad id Ec- *:°,'^"»«.o'^«*l« 
clefiafu.compellan,ur : Ainli lors quU ap- îa&S.^^H 

Ërtaux CoufsdoParlenïentdcsptomefres H» A'i-r4«ri« 
tes'par des majeurs, & qu'il n'y tft in- f*rrin».i,.r 

— J-i *• ■ etntrahere ttcufé- 



ret,Jehfrtt alftl. 



m j j — j VIL AU- 

tervenu dol , fraude , ou déception , 6c 
que fans caufc l'un s en veut départir , fi le «; r 
luge dËglife a prononce fnpcrfcedere . & /.r^.s.rdu, L- 
condamne le rerulant d'accomplir (êspro- tr"» itù i.j.jp tf. 
me lies , & de folemnifer le mariage en f^e " * '•- 
dEglife.lefditcs Cours de Parlement, s'il '''"-^'w-W-i. 
yaappelcomme dîAbus , cfmi. de tels lu- T^^^i^'^^ISt 
gemcns, mettent d'ordinaire les parties hors ff'luiHm 
de Cours dfc de procès fur l'Abus } & pour 
le prmcipal , les tenvoyent an luge d'E- 
glile poui l'exécution de fa Sentence : Que ' 
Il elles rccoiuioilllnt qu'il y ait des caules 
légitimes & prenantes, pour ne pas forcer 
les paies à feiomdre par maiiage, elles 
font droit fur l'Abus , feion les divers pic- 
jugés que les Compilateurs d*Aneft$. en 
çottent, notaninieoc Cheaa m ft «tt» 
fii»n 547. ■ 

Mais comme toutes promcilès i« ^'«W* , 
do , fc refolveut en intetcfts , fi ellesae Saut 
9Xi(aio^,t,ctrt.àtreh.cniit.&fiem. 
pet.itur . on fuit le Confcil Je Sei vius Sul- 
pitms liL de dotibut ; lequel difoit que ce. 
luy qui refiifoit d'accomplir les ptomellès 
qu'il avoit faites à une femme ou fille de 
l'cpoufct interpofita fiipHlatione , tftoit ' 
condamnable, aux ioteteûs ,fi nÙ bêfttt fm- 
fi ejfet cur uxor datét âcceptdvenon non ejfet. 
Eocjue cafHlittmpecmiia afiimandam ep, 
Aulus Gcllius /ii.4. noH. jittic. c. 4. Ainfi 

fouventcfoisies luges d'Eglife, aux inOan. "'. ' . 

ccsmeuësenaccomplilfcment de prbmef* 

fcs de mariage , aptés les avoir déclarées ' 
nulles , Sd mis les parties hois de Cour Se - 
de procès-, tefervent à celuy qm il- pUnt 
de rmfraûion dcrdites promelles , de fe 
pourvoir pour lès interdis pardevant tels 
qti'ilaviteta:Que fi les fufdits luges d'È- 
glilc,entreprriioiei:t de faire droit fur lc(l 
dits domnrugcs Sa intercfts , il y auroic 
Abus notoire en letm jugcMcns, la que^ 
lUon d'imereft ètanf purement de fait & 
hors lear connoiflànce ^ aii^fi qu'il fera 
marqué plus particulieicioentcy-aprés- 
q Or comme il y a des caufcs qui donnent s* fWfai/ah 
lieu \ la difiôlntion du mariage , aulTien y fi<fi*»e^immi. 
a-t'i! par lefquclles les Promcflcs à futur , 
peuvent être déclarées fans c^t : Comipe « Eoue plnfom 
paiexémple, file fiancé s'abfente, & qu'il caaièi pon M- 
voyage fans apparente qecenité en quelque r!«Ueifl dl pce- 
Ptovincc éloignée, lapromiléndl pasoUli- "«" ^" û 
g£e d-atiendre fi» .eo>ur , & perfe en ce Sr^'^ï'iS 
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«it/WfHMtel I» Eiifant les occafions d'un mariage avante 



^slu, iuiM0%m- j/eux , qui (cpi)urroit prdei 
MmumCh^V*'*'.*'' itc. C'fll la Jifpolition a 



«(éntcravec un tu- 

„ . cM.de ,Au,dt ipti'^i.ilib. S^ui yromatmt Je 

,lt>ri> fr„réU>tr, cog'fitif ydimittniit tnramje MfdnuM$4t 
auifpf icn,r,hm fg tra») ferre. Mais félon le feus 

de i/cini<. .h. fuid,t chipi«i«M«^^.^*- 

r«r, «o«. d,b,nt. rxw m/,il Icmbltroit qucI» haticec IWOftlï- 
Angel. ht (-mm. gde d'attendre deux Ans , fi le fiancé éftoit 
mtrb. fftnfttii». tàdetn frovittci* ou bien trois ans, s'il 

•rlmtj=rc . fpc- /.i- '"/•'(• /• i^cmd* D. repud.Tov- 
ciaiemenc pour (csfois la plulpart des Canoniftcs ont rcfo- 
l«t ilict, fWU» lu, tj.je letem^ prefcrit pr Içs loix , ptn- 
**rvinn temftrù ^^^^ [eqvicl la ri.incce devoir nttcntlrc le rc- 
y!!t'lT»Zc'!n.Mr tour de loii promis abilnt , a voit eftc corri- 
nuffui , î«. trtn- gé par le droit Canon : que piiifque le Pa- 
fiOê fiwè àm'm!- pt; Alexandre III.3U fufdit Chapitre d» iSit, 
•»Hf«f^c'cft ajartlii à l'Eglifc de Panorme , avoit ufé 
SJST^tv àamiX, lihr'^trit , qu'on n' n p n v it 
Hnk. 'g.àt3*H- mferct autie chofc j finon que la promile 
iW*. pouvoitlibiementfelieifàmiadtré.iwf*- 
L'oUigiriM de* nebMtMndicnimtxpeil^re Ucentiitw, Lanre- 
SlïIS UK.hfiit.imr.Qmo>,.nt.defponj:,Uà.i.J}d 

■ri'f;;:/::' si»/hez «..m- ^-//'«^.î4- 

»#r »hfir!nxh /mi nmn.6. Le if. finnl Jelditcs inflitmions La- 

Minali i ctr.t w- noniqucs obrcrvc encore, que les promcf- 

gle wuTcFo-s rj.ins ^ t ^j^ij. p(.^,vent cftre dilloutcs , fi unm 

I un & I autre fore. . . p^rahticm , VtltOlUt euit 

ptions.amplemcnt nttftMMUttM , Mt fi <\1M «W tWfUU tVt- 

cip!u|iKis par les «14/. LcS pTOmcircS à futUf , pCUVCIlt ÊtTC 

:anon[(ie<;Aiicel. ' " y . 

d 



CanontDcsiAogei. ailToutesptt pluficuts «locs conii4enibms. 
de cb»ai.o im oh Ârmeé»itHnmCa fi les mêmes im- 
%iim m.m.zc. tum peuvent obtcnitUHe feparanon a thoro, 
tnuitu fr f.iylicd. prepter umttt vel éUttrim iMtoHt$nenti4tm,ïes 
vtii lo. promefles à pliis'fbite Taîlônrf* cttnrmkeH- 
Balijui/i,, i.ver' . peuvent pour crttL- rrx Tie caufc ctc 
UcmeiaUtéc diUbutCs/clon la de* ilion du ch.ipKie <]item- 
qnatia pradon MlmadHmde /«rrr/Mr.Mcnicsccttedillblution 
lodex arbicrattir des fiançailles peut avoir lieu, bien qu'il ap" 
CI imritis aiwtiii patoiile ta fiancée avoir cftc enlevé 8c fbr- 

» hi feUees otU *• Hofttcnfis ,yî^p*r inr*. 

ontDiM. /ï- mnvrww <^ ctmnmitittr DD. NaTarr. *'« 

«Mm.far ). «/»/. M-*nuuli,c. H.f.ij.verfic. 

1.44. & uMïimc Bref.loutcs&quantesfbis qu'il fur vient 

nonc, prx«dc>, <te nowreauqiielqiiechofis, hqadle eut pu 

tein.gnûtjc.mtc empêcher l'un OU rantiedes Fiancés de le 

porc iponblifi vci donner la foy de sVpoufer : Thuc reb^ n»- 

lupcrvcnicntcin 

quod fine liubio omncî admittunt ex p.irte Iponfx ciiamli pcr vim 
deflnr^tJ fuetii « fed in fpontb aliud exKlinut idem BafCrus t»m.x.v»fh, 
fptnfMlÏM , DHm.:^. ^ f,<j^. tt niun. H. liiV- utiliccc cjazcK Mirmm 
fftnf y it inttfrua fc^it ihim ttnftitntlA tt»trt dïSimHlMt vitium 
éttullum deMMfudititU t Ef ditit ftfft > dmmnnd» fi mmritm frt- 
4»eêffirit , éttaUiimmfim prémimm virgimetuii n*nfttat s tjndcim|ae 
■MM.t). afTciit, ftft/ftHfrdm digtlvi, iimtiin /kftrutmh mtmUlii 
mmMthfiv, iHi«Bu , fivt in frrftu» , fivt i»fiuiÊk , fiv9imm»rH-i 
ffnfivtlfomft, ntlaiiàsdecUntilili<.«c aliJSanniftK. 

/ C(>ndictolwatlbtcpafiMit«allBiiMaiio^jcfta,iiiif1<nda cft./. 
tm»rM,ritif. t.i«.L ».etimfii^.ff.4» *m*é»(6r**mH^ De 
fpciir. nm x.^.i9. & fi^f. M lnè. 

JnpoliîlMrMMiofia noa (cripca hAem It. fM'tMMt. imflhJi. 
ffJ»*mÊdk^dtuMi»jlr.i. imp*J^tÙ$tl iU nmmmnhtrVD. iaftit. 



Hfttl In eoamfktbn MBnriati'a ritiat contraâum $ fî impoffr 
Mh. fitfit. de intuil. fHtml. NegatÏTi <eiù pronon appofita habctur, 
■/. !mtvlpl>'!n 7 r^,,, ff^. g', 4, vtrb. 6i difpofuio icraan- 1 pura, 

qitiaoppoGium ccintingece non poceft. Iropollibilis aucein tonduionis 



. h^Uti, CaocîpiMC <finiMtniè>Td negacivc : ucroque roodo con- 
«•ptatattftiflimw ad|cfta vitiatiir , /. (trvum so.^i.fifhtrtd. 



tu- 



tMliter mutatù , promijpe rtfihnt» , *•» * Ctpl 

defeîlnintentionis , Sanchcz de mamm. 1 1. °^^.At* 

</i//î«r.<{i.ir.}.(iidquesfois les Tcftatmi 

inllituent «ne fiUe en toute letir Ktredité^4jG«nfr,p^ 

cas iiu'ellc époufc Titius,& non auttcmentj th.fdtttméi 

làqûcftioncft , Si ic mariant a un autre 8c f*- C»nilL , 

«fcfintd'épouferTitius.cUefciapn^^edc '^l^^^^^'^ 

la fucceflion ou du Icgat. Prcmicrcmcnt , fi 

c'cft le Ferc, ou quelque afccndant qui ap- aateninubédi 

pofc cette condition, la conlravention delà '« peifona: i 

îillcnelapnvcrapoint defa legirime, qui 

luy ell dcuc par droit dénature, «c qui ne 

peut être grevée enaucune façon, l.omit- «^.j,.^,/,,, 

moda l.^MMÛm M fritrihmCdeiacftt. ^dtim^ 

P*m. Secondement > (î ecluy que le lefl»: 

teiir oblige la fille d'éponrcr, cftoit indigne 

d'elle , & de condition tout à fait ineg^e, 

lefi&nt de'l cpoiifer clic ne pcrdroit par le 

légat à clic fait, par la railon de la loy, Cum 

ita legatuT de condit .& demonfirai. & de la 

\fyf Cum taie au même titre. Eniroifiéme 

lieu , fi la fille ctoit en puiflîjnce de fon pcre 

& qu'il ne voulut pas confcntir au mariage 

de lapcrfonnedefignce par un ders,elle ne 

fcroit pas privée de l'avantage à elle fait , fi 

elle differôit dcpottfêr ce!«jr que, fon Pert 

n'agrceroil pas : Car ne réfutant pas abfolu- 

menlle madagc , & s'accommodant d'autre 

partaox Tokot^ 6e commandcmens de fon 

Pere,il ne fcroit pas nifonnable de la priver 

du Icgat à elle fiiil , pour avoir rendu les re- 

fpcûs d'obeilfancc deus à fes Parens. Mais 

hors ces cas fingulicrs & autres (dnbiafales* 

celle qui. refufc d'accomplir la condmon , 

cnn'époafkrit pas la pctfonnc qu'on Iiiy a 

fianunéméittde(ignée,dok£tiedéd)euc de 

l'hereditéou du legat àeBe fait,/» «wrfirifc 

nenubendicum certa & dttetrnumit perfo- 

fta. Car il eft permis au Tcftateur d avaju». 

gcr une fille, à com&ûan tfépoufer un tel. 

Ce qiii fc f.iit: non par forme de pcine/^^/ 

fpe lncri nd mibeudMin invitetter. Ce qui cft 

licite 3c permis par la \ojJ.Tttio,^.\Jt cm» 

dit. & demonfhat. lAvDX,é*enij^jdt,Vf 

lurtt. Lih.i 18. 

f 11 y ad'autres conditions toutes contraires t Condilo 
qui font qudquefoisappoftesjWw***»»»» ' 
non ntéeitdi. Or quantaux fitles,lacondîtion "JJ^ada^ 
appolee au Icgat à elles fut, de ne fe point f^^„„ po 
marier, eft abioliitnenc lejenée comme im- fed «iâ in r^ 
pofîiWe & reprnivée de droit : CmMtiotuj a /. /»/. ut, 

onin ■jK.tpin pnbUco , 0' hmt tnorihur ad- ^J^g^^^ 
verfiuttMr^ imfofiMei^ tnnfiriptu h*^ jLi,, pid,, 
htnMirJLMnJSivnttt^ctndu.infiit. ^.fi im- ^ ^4 jf 
po[fih. de iriHtilih. fiipul. apud Infiif!. Ceft inftit.dtltt 
pourquoy fans s'arrêter à la condition tufdi- qwœappofi 
te de ne fc point marier .le legat cft du.coro- . y^^^ 
me s'il avoit ^tclaiflc/>«rf &fimpUeirtr, intximé n 
l. cum taie §.TitU & Maviaji.-j a. l.Titia ft civibasrcplt 
OT» piupferit,decotidit.& demonfir.où laGlo- de peimula 
fe obfcrveU fufditc condition appoiieaule- '/'""Jf'J 
gat.yî no ntipfertt pro no» /<r«/>M*«Nr».Mais ^(^.1,1,^, , oti 
cette mcmL-L('HHt:ij qui cil 1: prcuvéc»« vit' folitaiios.iu 
£M«»»dQitavoirl'oncft««»fK^,»^f'»i»^' mia coocd 

mmyiUfiBrttiiimvtNriMMSte condition ^\ «z^ ''^ 
non rmhendi n'obligeoit non plus Ia«vrefvè . 
que la fille non mariée. C'cft pourquoy à jcccdiapu 
prefent, ce qui cft légué à la vcfve à condi- ditdi in»» » 
tioadejielèpatiicxananec,ltt/eft,aft6 fi io^mxcs 
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<i,iiiiiiD,Caia^m, elle paflTccn fécondes nô ces , kzoùifum 

Ait.acaliet.Ho«etunenrcrratntdi(i;naio ab Amliorc noftro ob- 
fctrJiJ.aifçificetcoflduionubemii in vir-inc rubcator pro non (.ri- 
ptJ,& IfgJtuw remanei piinicn, uura //-."«of.v», n^. 4, cndit ir 
itm,np. la viduJ tcio f«»ji>da lù , ex Nfjf!l.lufim. tt. ,4» xj ' ^ 
1^. jdcidï «Hf^. rut' rfUBum , C. ^* />»,/iV/. -ui./. quô fi. ut fi Ici; itiim 
fub ta cot;Jit.o:ie fibi relia.ini confciiiii vclit . cjiuiunem M.uianjra 
pnlhie dcbcjt , /. Munm.t 7. /• « 1 8. .f 4, co,.di,. (J. W^WMiTi- 
«tiMiudicitura tciUiiit Ann. Robfit. Aj,-. 1, r-r. suilc. inUnmmt»- 
rif tuf.J. if i ut "o idum rcllitii.u li conditio lucrit abfoluu ( fia vei^ 
moiiificJtJ& iliiUitnitiyj, JiiueuiJmerit, ^ud is ex IcKarainceria 
peccpto»ruoifjcierquan<iiu»idn*icii» torum r«vavcrit^ Intmadi. 
iiaaip»a<ric,wbcMt>pKcMSMclii 40mmrim.iar.j. tUOmt.ft. 

V^'^r^ t|» ,^ 



CHAPITRE II 

Dey mariages, dontconnoîc 
le luge d'Eg'ifc : de la 
clandc/linicc refultance 
du défaut du confènce- 
mcnc des Pcrc èc Mcre , 
tnreur & curacciir -, pu- 
b!i carions des bans éc 
bcncdiclion en face d'E- 
glile , &c quels Abus fc 
peuvent rcncomrec en 
^cs matières. „ 

SOMMAIRE. 

il le matiaft contient deux chtfit^U 
.Silenment ^Ucontrat civil, 

i? Slm e'eft U pltu noble, & la plut hrH- 
te foàtti^ fiittntre let hommes. 

}' S^i» i* CmcHHnage ^««^ qu'apprettvé 
cheXJes Romttini , n'a jMKmttjjUtfii' 
7nê par eux à l'égal dn maringt. 

4. ^ic la Loy Ah ChrijHomfmt rtfnmte 
toute autre canjonflion tjue cellt ^ fi ■ 
fait par un légitime mariage. 

Jf. Ô^aHmariagedet tnfans de ftaMt lë 
coiifenrement des Pcre & Mere efi ne- 
cejjkire pour éviter U clanfUjUnité. 

ê* /«. Loyx Rmmmt t^imt ni 
quelque forte imparfaites , quant au 
mariage des enfant , fiuu le confente- 
ment du Pert i parce tpfeÛet defett- 
dotent aux enf.'.:-!i tel s mariages f wâit 
elles ne les annHiiaient pas, 

t. -^'f ^'Egiift » dtfiri eteêttfeittmm 

des Pere & Mere. 
8. ^ut l'Eglife deteftoit teU mariage t , 

mais ne les annulloitpai. 
S» -^^ff i*t PaHemens n'avoient poi accon- 

tiÊmide déclarer I14 uutriAgtt non va- 



Lîvre V. Chap. IL i| 



lablement contralléf .faits fitu leoM^ 
f'ntenunt des Pere & Mertiett/àiih 
fOriomtmed» Êloù. 

10. ^<e r Ordonnance dt Blois confornA 
au Concile de Trente , <^ Ut Edits 
ffietrieurs ettti^fertifîm remède ju§, 
fantpaur obliger let enfant de pnHtbi 
le confen terne >it de Pere cJ* Aiere. 

1 1. les fils âgés de plus de trente mis 
& let filles de vingt-cinq doivent re- 
quérir confentement des Pere & Mer* 
fur kirit. 

ix. Comme le Pere ejf ce»p avoir remis i 
fi» fils , l'offenfe qu'il 4 cetnmfedà 
•s'être marié fans fin gri. 
l). Le fili Majeur de viugt'clnq ans , ^ui 
fe marie fv/t le confentement de fe» 
P'^^ , 4f**itt i U ftùùd» tOrdmi 
MncedeBleis, 
l4- 2)« wfons de famille marUs és pais 
étrangers oi, leeonfententmdtP^^ 
Mere n'efi requis, 
iqi I>M fécond moyen de ctmde finit é qui 

eft le dff.iut de pullication des bans. 
16. ^e le mot de b*ns À efté sfpmé 

d'Allemaone «* JFhnrcv. 
17 Si*f dy aToni.wiiftqften^i^ tmH 
Royaume. 

tS, Oiu les annonces & PiiblicftieMt Jâf 

mariages fe f.tt foient h( Ij fmmîm 
ment du Chnj'thtnifme. ' 
19. Si la puhl cation des bans peut efhi 
obmife & fi elle efi reqmfe. 

10. en France on a toit jours obfervéeet^ 
tejoletnnité de publication de bout^ 

* 1 . 4^fims telles publications on déclare 
l*t mmages non valablement con. 
traclei., 

11. Certains esu eûpiels en efi difpenfé dà 
tdleifettmdth dt fuUiauitHr. 

1|, Ji qui il appartient dtfkb^ U fMkét^ 
tittt des bans," 

X4. ^mtferfmitlMqiKinies peutptU 

blier. 

if. S'ils peuvent efire publie^^ À yjtfprtt, 

X6' Vji' C'fil'EvêqneqiiideitMiiehUrté 

difpenfé de tous les bans. 
17. ^e fin grand ricaire peut au^i don- 
ner la difpenfé dtfdits bans, 

z8. Site grand ricaireftKtÀnmrdi&mi 
fi destreù bans. 

ij. Si lei Archtdutcres fniwià_m$rit!^ 

UéU^nfedesbansi 
jo; Si Us Doyens enf t «h peuvent avoir 

ce poin oir. 
if J^''htlieHièt^pêieâiimed'Alms^ 

fi U difpevfi des trois bsmsefi merdéé 

fans caufe légitime. 
3 i« ^'on ne peut exiger pour ladite fer^ 

que cequt efi atteSnuné' 
J5. Pjic l'cppofiiidn à la publication des 

bans,fe doit traiter eu Çourfeeutiere. 
14^ Tbf/fÂMMw/ri» S* iddandMmti^ 

qui efi le défaut de folemnifiuiéli dê 

Mariage en fuce d E^ltjè. . , 
35. ^ue de tout temps en a fitemUté ùt 

Mariages par divtrfes ctfnMUstW^ , 

mes parmy les Psyens. 
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24 Traité de l'Abus , 



j 6. Q.»* CbritîeBt mt dttm temps fi- 

Itminsé Us Miriago (n face d'Èghfe 
y, étvtc U l>eMdiiit«n Hdieratiait. 

}j. SÎjt 'près àuujs fiedes Grtgiire IXfnt 
le premier qiti >tj'proHVtt tui K prŒ- 
fumpu imtrimonia. ■ , ■ - 

}8. Ulft tels wuiriiiges faut 0. frtfêia re- 
jet th. & invdùit^ 

jp. ilue les citmtns în cafiinti &pra:- 
fuinpti imtrimoni) font Mbufivts. 

40, Des MjrUits t9>ifrsi&is À l'mtdt dt 
tâ mm fâKS filmmtit. 

41. .5î/#jiMr»4gfinarciculomDrris , vaut 
conm duobus tcftibus , line l'uracho 
8c alfas ffllemnibus. 

4». Qne tel f M triage f det marihondf ont 
ejié m fort Itng-temfi affrekvés, fci- 
vicis folemnibus. 

4|. r£d,t de Loiiis XUU àe /'*» 

I ^ j 9. 4 déclares. n»n tuféàlfmtit 



(M. 




Près les prtJflSéWès » it fafit 

v.nîr au mai iagc .auquel il y 
a deux choies a conlidcrcr, le 
Sacrement 8c le Contrat civil 
qui rcglc- ics conventions , le doiiairc , I.1 
paidcipalion aUcommunautc , ôC Icsavan- 
tages matrimoniaux. Avant le Chtiftàml- 
me , le mariage fous la loy «le nacucbn'ctoic 
conii Jcrc que comme un devoir mutuel Aex 
COnjotOB , ayaoc pour but la propagation 
du genre humain. Sous la loy cicritc « ce fut 
on remède légitime pour appaiiflèr licite- 
ment Taidcur dt' la concupilccnce , & em- 
pêdia la rcvoUc de l'appetit lenfuel , con- 
tre le raifoanable , mepnts , nasitrt, décor». 

batiir ffrciiKtiitat ,vel incorjtinetitidregeb*- 
tHr pravuai , Augnftinus hh. 9. CMp.y. d» 
Gert.Ml littetam. Mais en la Loy de grâce* 
il a cftc Annobly Se relevé par d'autcei titics 
6c prciogacives bien plus glorieofe. Car 
Dieuqin eft leM.iîirc»& Souverain ^'o- 
. narque de la nature, & de la grâce , a voulu 
que le mari.tgc en laloy Evangeliqiie, fût 
unfigneeft'dif de la grâce fandibaiitc^luy 
donnantle nom Se l'câicace>dc Sacrcnunc; 
Sémamnfli» ffg** Evangelic* à Girifi» 
Domino in fiitMtum . i^uod grAiiam conftrt. 
CoaàVY nàcm. fejf. i^.Caii. i.de Sucra- 
■ mtftto mMrm. Tellement , que depuis la 
Loy de l'Evangile . le mariage acftt hono- 
ré de la dignité de Sacremeiit, & de la di- 
ijpMlfiiliiiil ih li^inr que Dieu rcpcnd (ur 
ceux qui fintlàineement & invioUbleroent 
«nls cortjointi , félon les formes prefcri- 
tcs 3c accoùtumécs en rEglifc. Et ainfi , 
comme entre les Payens, ceux qui ne fe ma- 
fioieistpas fcloli ks Loix^ne pouvaient 
. donner a leui conVmftion le titre nonorablf 

de mariage -, Legtttmtt enan nupti* erMét 
tmm tantkm , tfd ficundam frAt epta legmt 
' tonveniebant : de même entie les Chrétiens, 
kgitimâ. mtptU funt , etrum ttHtm» ^tti Je- 

I* (lut m4u hiinr, 

'r; i. * «. «nt» te ««iage t& 

*•«•»». I. fans doute la première , plus entière & pai- 

" ''r ibckté & coDjonftion quipi^e eftre 



Jr ttim tx i 

[-'lui li.ite, 



entre les hommes , Primtt forietA- h conju- 
g» ffrtxim* i» libtru , hua domm , tom- 
mmtiM t0sstiit. HisK frutaptum m^'i je 
rmnnriiim Rtipublicit , i)Je fiarrujn iv/it'oi 
tttones .pojleApropint^MTum t qin tutn j^m j ii.i unutil» 
domtcaf.! non ^.oiutnim , inaltM dbwos & u.uifsltsfo. 
colomoé extersmt , Cic. de ojpau hl: '. . Le l''"^^' 
managcncll: pslcult-mcntlefcminaiif ijui 
peuple lesReptbliqucs, mais l'appuy & le coMraâcc 
loinii n dctoLtc la vie civile & |ioiicique« j'éuK ie'Iai 
diloii le Dcclamatcur , viMrimanus emtint- 



riinvirtttee , ptpuUs , lihrot , fuccejjionem ^^J^. 
piitHmUiimtM^radmn htrtditenim U nm» r»ym|ilie,ï 
fecmitêlemdamefiitÂ, Quintilian. 755,5 <e i 

249. Iln'yfautpisconlîdercrlacôjotidtion 'luclle il < 
des corps , mais plût6l rindifloluble union ''^^l^^f^ 
dés «tors & des volontet,rt»/î»/w(t>i»«»«i- ^ 

rnonstfi, noncorijttntHofHm cotpoTUvt > avec „,,„,, crf. r. 
une participation abioluc& ians rderve du qu i! din;n.i ! 
bieil & du mat 4 de bonne fie maùvaiic for- ' ' P" 
tune, des difgracesÔC des prorperitcz , f;;^,';"^-'^ 
comme dit le luiifconfulte . une coinnuuu- j/^;, 
cation emius mtSteUttm bmasuiitimt iums 
1,1. de nt. mft. sidet m firtmtis tffibiiSt Ccftbpl 
utrimque parttcipet e^eienitnr /.iî.2),/»- 
luto r/uttrirtiâtrio. Auffi CCtteTocieté , pw- j^^jç^jj |j , 
niy toutes les nations du roonde«aefté ccù^ ctinioelle c 
tce p.irdes règles , Se maximes bieitdijfe- uis k lanw 
ri.ntL<; des autres contrats civils , & avec f^"^^^ 
des làcnfices , ccrcmonies, & iolemniiez , j^^^awk 
qui ne le pratiquoicni qu'en cèt aâ* fgnàah^ 
blic du inaiiagç* pour moiet 

b 5. Les mouTenwM 
%^és,fnft9remuufif*nti*4 invenilk tsaïu Otmimu ntjler ftitt 
/«»* ii^Mmtmtm , nuttim d'ait f*r.clvit , • 
etiméhm «l/ttom/ar .- Chtyfoftom. homil. 5». d C,r>tff. Mu 
cor pour la eminid* & la bonne éducation dcj cnîini , 
inim tft fiêfm tmfiU ittmnflrut , l. fidim 6. f dt ht 
fmmtfmt vel éO^iiir. l.Lmtim tx.§.44t»mHt.& dtm.»ti^^» a itc 
gulart gaalotamplcftiwK» <.<*i^/f t C. dt^urMi. fur- Nam li 
rd intis, atcxMNmfralediiuttninmaoWrwcniociainiaxTii 
linquanr.of , U Bbmrmm xioM-^tb-ff. ««««weiB MïBta e 
ok pctpcnaftii ph rucccffioac cevpnlare, m mi hac Tola re a . 
fdicitatc iMwBot.eam per«mùf«*m mmm invlcan oobu uidJ 
ha A«piftu«^«i( DiMM» W. |<.ftp«ttftppo«ter pliu wféine 
ineommodttrz de la vie , in Uvmwnm Ubw i m s «iW/ eûm t^ t 

fum <■ '.". ■iKiii/ 'Ar cr ux«r , f»Ttit* tntrt ^ fH 
firtai ci>nc fdn. .\<fir,- in m»r*rum Upft 
uxi', tninmca icii jit|Lt Î.Uiir.ac. ttt dirit, nitfit<, 

CciiciL ciciccitcncoi la plus foitcjc U pl as invivable , !e$ i 
quf Icuc claulcqucl'oD y piiiircmcttce, fe pe.iTem torepte, Ifi l 
t.erir. Jf. frefrt. Mais'ccllc du nunagedute amant que la »ie, 1 
ijHtt hem» t»ttim ^ mélrinl.cr adhtrtlit nxcri.fitH dH» intmn 
0-ifi4'dt>f» rmjitaxit h«m» ntnfcfiirtt. Dtmum v!lhf*m , 
l'ercdcl't-glifc, ^ftrvum intptu' rjh rtdJtrf vindiV^r, ii'tt 
rtm M0,\ é»a»m r,difr, .*•> lit». A «jaoy J'en pou»o.c a|OU<. 
mon dainr annus frtbMhnktfitmt dotur in fttfictnda Riti^icnt.» 
Ufiptm in diffotveado,qmmml'»t*hii»t»fmUtidtUhraym. 

£'lecftcafialapluini««rc)le , pyifqa'elle eoinmuoKjae 1 
•huTu cane les «eojeiw* ,1c corpt8( le caur.rf. /. lihrtmm, di 
fy. l. MM Ue fimim î». J. > »./• W# mf *>>. & '*» J 
jo.f«.i. lcSacf<f S£leptpphipe,Hjli««n./i*.»Jâonue. »dt 
f. de rit. nuft. préuM ColBBldl. ». !«.. SiMjtn^eUioliér 
mo 4ivUmumj,il>Uvt»iMiemuismoiiufeHriMr^i»f» 'S' * 
fidinetmmmmtoonfotnttMttroiiHnft» , meam fri^fii»! » 
mtTiHtlit ftdHlitm, mdmfitUr«itmmpam9/»eent.lM^ 
COI iftqties.Ict quaiiicz, & le dooMclladâ oMsii fc coamuniqaca 
femme, l.frm^nA t.Jf . J* ttnuor. I.mis. C.doltmft'Motti,td* 
nliilu i;iui »it & UIOr&uMJOfMS dl(/.l.f> 
L« birni & les miirt, lesdeacatfSftlci 
ctlirarum nHiJtt» ^r.iiiiMtium fctirtatii rirtnini.-t m gftumiUM 
Jii'3 Ktimntt HM"" ti»)",'""" fi'teunr, ni"' l i ur» }"<'"*tltWttx 
rutn rtmm ft'ii» ijk* ijjjiti innftTunr 'Utlttm : »f[>'i* If'd* 
liauxfril, fr4cptir, (iki mutu» ftruni , rtl frtfrif I» 
•» , iindt im l »( ftiitrsrr tiiilirif ■"»'' & 
At It. g. Eih. .-.ti Scil A: .iHv: ,hs m lebui , n.i 
iiiiina^un ctt^uan uuiul^uc toiiuiuE uitum^uc cou|ugcfs pai'i 
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,f, f.S euM iHtm, f . fmgrhm, f.fi.mMtr. t.pmtn fitriff» t. f. 4t kk 
muifunt fti v*lmt* jW(Ccll leiiii]r(l«fùtc rcaaicidttfeii ^ jefaifoic 
avec tint Ac folemté cz nuri^ci dct anciMt Roauiâs> Idoa le («a- 
ÙBtait & l'applicacion de IHuiwque dans fa première qoelliuD. Enfin • 
incnfxxquilc*"' ptincipain ftaiis de cette roeicté, leuri func 
commun! , /f.'y fmrtniHm virtiul* fuit & nxui , <Jr itmmm vinuffHt 
ttmmuHt , l'Kjuit l'hil. Ijc. iii. bicntjuc les loti aycnjdounc vjuclijiie 
■letogii'vc Ju pcre commeChct la l imiISc, S: U .it^cnc de 

«eue focieté; car (î bien lamcrc pteiiii les pccnucii ;i m . Hcs ci tinî 
1 Icuruiirjacc , iiailon JcquuT kLtirimtttiiim, ci; jinii .1, .c^c, ^^uifi 
itum mMitiim, j'tT' iff'imn ia gtrtnJt , ^arunJ^. (T nutrirniio, caf. 
tx tittru, ài fn -jT r n«f"j. "l'itc-itijj 1.1 pi iiicipjlc cdacjtion app ar- 
lim au pcte , qui cil rcpme pour une raémt pcilonnc a»ec les ciit.ms, 
ftlfu& A'V ff"*" > fMtiox , HKum pATrimanlum, I. ulr. C Ji 
Imt^k & ««<i<*' f*t*fmoU tic vu»par»t 1 i.7. f.mnJr Ub.lnihit,^o. 
fAéùtp^jf. i*è»m. Mnt. Ltamttfi i f.éUi^. uft. cr vitiffim p»tri 
fiOmMfHbmu , têt. tSt.ff. t.fn fmf. mA. àe§m. «idcadu* 
Meal. éi ^<M'- P»t. f*t i«t. 

Sl^iinvi^t'f ^ Les Romainf mêmeï, quoy qu'ils 
^^«1.^ eufleni admis &c rcccu parmy eux le concu- 
/n<Mir U binage } fui* f«r Itgtt ntmtn MCtferM, 
*Mrfv». Vomme'dit Panlus im Un tinmtnmmn,D. dt 
HtjtiauCanei concubinis , le fcDar.intdia ailOccs conjon- 

gious^ppr^^^'^i^'^s e„ tdie forte 

;i eumf-luijjiui quc fHfi.epnfs ex cot:cnbiti.tlibera!ttiitTn yfiujt 
U loy de natuie, legtttmu Iti/eris , ad mMcrita boiiavemrct^l. 

ft ijMs iUMjhU. c. ad Orfhitunum. Si eft-ce 
r»»- toutefois , qu'ils mcttoient grande diffc- 
wif luii .ji ut ftnt icnceclutc la lalcte du concubinage, & 
& sanmli l'htmiKUt 3c dignité du maria<jc , F'xor ho- 
(uii-thtitnt du- Hort pleuQ dtligcbatHr, hoiitr, diguitM & af- 
«^.«.onîercmar. ft£f,vi» tMnpltniorJ.ciim t^ênlu f.quenUm 
«« les fatrei , 1 a a: 

Lpofiteuri fut U ^' ^ »" î*"*"' • ^occiHS Rh§^ 

U«cl«,d'Abcali4 mu vir çlarifiullHt Rupnam iiifenMTn m«- 
^ilxêb^edeta» ti$nm htntrt fltt» dJixik. C'ci\ pourqnoy 
W» houcdlMi ^Ififtftio in cO'tCiibi'iiimcoHiit.i fion jnhibtta- 
Jj^lf?*"**** f«r, l.yi.D àc donntJicMJ auttm m uxore, 
#MNbf''Âûg' dont Cu;as rend cette nùfori , tit.ti.rtf- 
ikto. im Gttuf. po»f. Vip\n.*d l.y (jiii.t tant» hominibHs 
miMiie fili; non Janit non efi fnftffio in toncnblHutn , efu£ 

faîwduTem l"î *•* > in vxo- 

ttau-nmuncij'ic'u f<^mme condamnée pour adultcrc, 

l^uiaccipieL'i:, pouvoit bicn cftte rccciic pout concubme, 
Ciw/f.u. ic ce<. maisdtene poUToit januis prétendre nj 



[c(oi,t de eoïKu- afpi^j au rang & dignité ie. ÂaniDe & Ifr- 
Sdt' .r"; gitimeEpoufe : T^PfmmmmrHfm^li^ 
icmt, comme il rerinint , parce quc fArer , domi/iit, 

k Ut de OaT)d,5a. mater familiM , aorniu* erant Imttrù me di- 
loeioa , le autres 1 gnitâtù \ ctimMti* tmttmtWftfUtit nedt- 
l'^^rl'*^'""' decarit . Novell. lujfin.j^. Les concubines 
» lofcpli i Hifto. n cftoiwit que femutnjuga ; leconcubina- 

Jï*. 4. * Ro- ge , /èmimMrbmtmiim, 

C*. 4. mp./a- Conciibina tamtn , cmn f"rtet nomen inMt 
*['*^- •4. C»n;uin,& vana dicatur nnMtine caufirs» 

■li" . le mot de , f'*^'* "'/^f' , r 

f'iUr edoit era Alcimus Avitus lU'.G. Ardi Ly fias contre 

piojc pourctpri- Eratofthencs , faiiaiuconfcrcnce de lacon- 
■"l un de l'juttc cubine avec h femme légitime , difoit cel- 
Z"'^'' 'fj ^^^^ ^'"^ ""g 'nferieur.iwi^o»©- 
i'''i'^;'.*ubfpei'. «'^'«^ ' lo"g' f^ffif car elle nt 

ipud antiques participoitnv au lit nyàla cible du Maître. 
««9u*comuxoc Nec mnft , ftd ntc dtgnat* cubiU tfi. 
«^'iiwtî"?'" i^Miw «««wi/?«r»*, /M» d0m- 

CMoritloco ■^'^ ptmiliM congrutntia , defcri- 
■Hiptiit io dO' bantur , tue fiffM vlU éuu argumtnta mari. 
Be«at,^QKci tMitbnnrir. Ûdt U T^&n , pour laquelle 
g^«*fc nocMK i P;ipinieg en la loy fufdite denat. de donat. 
•■Se 21* vi^w» uxtrem , difoit que pour 

N» iKraeffi^ ComicnihtcmttiiemaïC, <» cencàbi. 
«ffdi> MTw, «A tnatrimoKiHm » cela (« ikvou coo- 
Tom. IL 



]eâmnexMM d*fti»éÊtktie,perfmrtm- limm p 

parât is , vitM cMmSime eM/idtrata , & """'S' -fittri quk 

nMritéli,. Bténft. bien que l'un eutqixl- £ ^7;^;/ et" 

que peu de rapport à l'autre > CSe qoeUcon- tubinagc tut tolo- 

cubine iut comme rcpucée pour lei|^ne } '^>'c>utcrois cette 

méuummatrimni) mmiram, è" fan hoittre fn^^^ine caoic 

no,ncn h,bfbat . comme d.fbit l'iinc Ub 8 TV^"" ''"'^fîî 
c a > j -T- L j '"-^ de lunon par le» 

J t.ptjt.vU, des Tribuns du peuple j £* m loii de NumaPS- 

M» lÊfftim mm tUtri » ««f «/IW Ugitim* piliw i & (i die ea 

«*»r , néeeum poterat dia le^itimmn efe 'PPfOfho" i »l fat , 

mêtriftmitm i ôc par cette laifon les fem- aaJXl'u^ t 

mes iUuftres dcteftoicnt Se abhori oient le eOamHgt» adné. 

concubinages /« mtdieribm tmm i&ufiribtu m utugiiH 

& ingénias'; ntminiri Jptiriet, acerbum , in. fi tMmgie . ttmmi , 

jifriofum , & )io/h ij temporibtu indirnum, ^«^i 

l.fi aua iUufiru.ad Orfhitian.m Et eoq^ ZZ 

me (don le diied'vn Aidén, Itges Ronumm Qjiaw à l'autre 

femfer ad honcfiate/n & imocentiam per- «oncubiruge /i/». 

g»fit , les conjonâions eftoient toîjioufs 

r..->r. X^, Clm^CJ^^tn *. legUinu Cun|û6>io 

Si fperics maiti. 
moai) ivon faire , 
»el (0- 



prelumées &ites(ëlont1ionneutllc d 
té du mariage 

4. Si les Paycns ont rendu cét honneur 
au marina que de le leparer du concubi- ci- «'np"t>- 
nage i quoy que la concubine fut aymée & C^^„ °? * 
eareflle. afftitu quafi maritali ; il ne fe faut -^"^t '^l^.x^. 
paîeftonner, fi en la loy de pureté & de ftatioîw* 
perfedionEvang^que 1 toute autre con- "j'uù fciiicet 
jon<aion eft conSunnée^Srtetiteavée, hors î^",,^^ interpo- 
celle du légitime mariage, folcmnifé félon f*î;3^ 
les formes & cérémonies de l'Eglircilef--'*'"^- p^SkJ. 
quelles n'eftans fui vies ny abfeiVées» k» ds aBractotr.cait 
copulations aulE faites ji«M0r«Mpf«M£r. 'V»^^ hntlietM. 
cicftt. , non fervatis («lemnibiu , font vrayes !^,*°''?J ?P'*'* y*"^ 
fornications, contubemia, non matrimonim ; hîSrSb ' 
fnniva , «ettdt» t.eitudtpin* eamtmSïÊmt^ m iamniISublm 
im legitimantftki •eotafctfiiB.qDod ' 

Trois principale» cnctHiftances empef- '.ff '«'noaium 
chentbclandcihnité, & font (bbCftcr les "'^«■"«"•°pw 

r t I <• • I ulacapionc , uoa 

managcsifçavolrleceofencttnentdes pe- crat .ma.i.tt^oniû. 
re & mcic , tuteurs & curateurs} la procla- Hie iiaqi irulie- 
matiou des bans & la bciicdi^ion Sacer- "surucapioj «la- 
dotale,& folemnifuion du mariage en fa- """""'^ '0'^"°' 
ce de l'Eglife : Qui font trois points impor- '';r'^'','"K', '^"J^ 
tans, en chacun dclquels u taut voir ce ci*lû,/.i./. i# ««- 
qui s'y peut rencontrer d'abufif. f mM^ câLlik $. 

5. Pour le premier a UoâibiiiiMliiidte . 
te drilé oblige les erifoiS k whdte ce réf. ^^Jf^ 8*: 
peâ leurs parens , hoc ficri dcbert , & 71a. «•«' 2 ^'V"*' 
tnralu & civUit ratiefuadet i & le coofen- "^j'.:. TfS- 
tement de« pere & inere, eftoîc (dlénaent r" ">f^> mraiiMt 

nccclfairc, qu'il drvnir rrrcfJer les con-^/'l^^ coojujpj 
▼entions du mariage j ito» nuptu tnttr eaf- fi*i **i '"'T*'!» 
dtm perfouM rtnovata , mfieUifintieMibiu ÇS ^^ ,. c^O^ 
parentibw , ittjit tjfc non pottrant , t.nuptia -»t4^ ftim». 
inter cafd€m,dt ht. nupt.l fi vt profonis 1 1. dt afod 

c. 4« ' Zonar. 
iulynfit!^ , fit concubina Vice cunjtix , uxotein imitant , & ex fola aoi« 
mi dcDiuaciouexftimata,/ ^fJf i .-'.'yUa-tc derariitmter Icgirimani 
uiotcni& coocubinaio ditfcicnci:^, vidcaïuc An. Robcit. lit.i.rtr. fa~ 
tllt. tuf 17. 

Concubinaiiu intei Chnftianos omni jute reptobatur , non foli^ai 
divine , C»n. Srm» )i fii-4- fed eiiacn hununo , Ucvill. Lionù 9t. 
ihi, L»K tuumUnUmi in Atrraum plitt : ab illa enim doq niodÂ KeU> 
giooit , vrtuni etiam naturx iniuria , fecundum divioa , ChrifVianiftjoe 
conveniemia piaccep u prohibeoiar. Vbi Gotbofr. MtatditfciCMiam 
imet concabiajintciMmnca»,lcAlciac«rfi.|.i4^. à»iimk.fgt^ 

t Ces ttois points importaM pour la folemnuc du Maciajeiibni 
pareillement bieo expliqtea par Monieur le Picthe, mf—TIfmtti 
iit Mariégntlanitfthu, earoiMfwuiim ee»beUa«« fipmaoïcf 
tmtisfu» fiic M fiija, «0 In le i^iw â^ioa npMnca^ueablcnt 
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avoit t(\é puifict Qde tnft. Séltm pcctendane'tti mariage de 
jiu* U nefoM . iivu, ii^' s'ellant pour cela addrellc a Ty- 
^^T'AoSiei ^""^ » ^' cnundre qu adcfeiuc de ion 
lar 'U( t\ifmu * ^^'^ ^^"'^ mère & fon aycule , def- 
fifel^^p^ , quelles il falloit avoir le confentemcnt j 
e^e iât matrem & avism frefUra ctnjilm. 

Xaloy divine, m frim frtctftt ijHod 
fiât M nunmi^w * cominandant l'Jion* 
netir & obrilîânde deuë aux parens, com- 
prend inîpliciccnicnc vnc dcfenic prccilc 
de Te axAKi, contre leur grc Se Tolontc. 
^' Car ^il y a atwan cas , auquel l'enfimt foie 
oWigc d'avoir l'advis& confcntcment de 
ici parciis , c 'cft en ccluy du mariage « qui 
' , .• n'Imaxflè pas feidenient ceux qui fe ma- 
rient* mais qui porte encore fcs confcquen- 
ces plus avant , foitpour la p.iix &c tepos 
dés familles , qui au lieu de s ' 1 1 1 . i >, altèrent 
^ o» «UiancqF occultes & clandeftines i 

lôic ponrFintciiâl des parens 6c du public, 
cj ui Ion: l'un fie l'autre ofFcncés par iinmé- 
pris . attentat |î fcandaleux. 

Quand rOrdonq»nce du R07 Henry 1 1. 
de l'an 1 5 56. parle desenfans^qui auroicnt 
entrepris de fe marier concre le grc , vou- 
loir 9c ow^aBUetasta. , & au defceu de leurs 
peie- Ôc taeàti voicjr les termes dont elle 
nfè {tour marquer la gravité de leurdelb- 
beïirince , f'^ uloru que vonrulle irrevtrt». 
i C*^A9n4n " *^ iwfwùjwiï, meipris & coutemncMent 
fctiie JUSoilié '^i'*''V»**f'i'*&1lt*r* ytranffrejficn dcltt 
CMitlcf Doâwn, 1^ & coirmutr.iemnjt de Dittt , & l'offtnf* 
de fjiïoif fi le e9Htre U droit lie ihonnejif té PMiliake, tnli. 

r«i/««, crt une lu- ^''^"f'^^ lemfdns ptre & mère , &c. Cela 
lleciuka cxhcre- ne le peut mRux exagérer r.y avccpluid'c- 
djxion de droii c6. nergie , qu'avec les termes tlcgans dont ufe 
ttunïFach,n. wj. premiers homme, de ce ficclc , en 

obl«»e trois opi. P*^""^ « CCS mariages clandeftmcmeiu 
OKW :Lipcei]iie- connaacs : vttitm itiml cléindtjtààt^t, 
te, cil *fljtiî«i»e, conduit vuUt* rrliptai* émgeatr,fiteMt$m 
fr*tt0r hinri^ fetlm tTM^ ^ ff arùiétii , tttraqnOAm 

4letfend,-,/.jWi^ <^«»î«* *: mtdtiplicts [ctlerum forma in 
CMiin^.ujam. f^'tv* filivnmfiamiiuÊi nmimfi* en. 

^"^^ - i^rco in hit &nkminis contemptui, 

aoo <jucjf/,«, '* ^ hcmfiéi vUUuSy & di- 

mimhfim Muxtrit i'i*'n*ni<}iu jwis conculcata fii^éi^ 
HHmm , ful fiim Ugim ùmuimn tdtionetn lucerfn, 

Ï?ÎÎ?»E'«/ . ^* P**"* ordonnée, eftl'exhercda- 

ptfHs. f j, g* »«1|yfr tofaint5 Décrets ont ji gce non 

f*^ f«)r/r./*i.BjM. CMonnablc, mais necellàirepour 

^o. e contenir les iBi£ms en leur devoir. Domi. 

*./MV,/. r,.E„f;n ^j^^j «£ AzCTCdu» obfoveiU , que 

fu.. ach ";L 1" P^f l^l"ycxpf*^fe du Royaume de Ponu- 
ta«jj«utf/oùu. s-»'' il eft permis aux pcic&mcrc d'cxhe- 
BMW que luh li- icurs cnfajis , qui onV contradé ma- 
t'ri g'i'jittr ft,. dag^&uleur permilfion j'Swec'cetempe- 
"^^L'nn^^^'"^^! ""''"^ coittcfois , de pouvoir les inftitucr 
eù il jîlc^é JTa-! 5" ^^^^ If gicime , pourveu que leurs autres 
''ciriDoaeut»:& "ercs & (ccurs le voulullcnt confentir. Ih 
J 1 tM(oa tmiamÉ- MtiqHit BimMébêfÊm, il y en «voie 

»l. «ft drfe ,d. une aSooêaSm cS^iwesMpiitlU , fin* 

Mlle mmattmm ^ ^ ^ ' 



B?*' Jfr • f,jâ i- ft*'*"**'"/"'*/W«'> volmtMtt & côrtfcientia. 



jy ^'f,.° ***« ^ I>eaet$ Pontificaux du droit 



Pttrlm-cb* , qni^ft'lMai mnarqiiable ; en Traite, 9 

ce cji.'clle dcteile ces maaagcs (.laiidcriins, '*«ôfc 
comme repreuves parles loixdivines & hu- '^'^ 
moines ; & par ce que la benediAion de icy"/^ 
Dieu ne fe peut rencontrer en ces conjon- bicnfcjnce 
âiuns, qui commencent par le mefpns de '«^'"pcit n 
les commandemcns> 6c qui témoignent une '* 
formelle deTobeilfance à la loy , qui enjoint ''"^'""[^■"n 
d'Iionorer & révérer ceux dciqucis on fou- j„ j j: 
le aux pieds le tefpeâ- Il cil enluitre adjoû- bicm cicc 
té , que non feulement les cnÊUiS font cou- '«'p«>n ci 
pablcs & punillablcs -, maislcsPreftresr & dunombfc 
tous ceux q.ii conciib'.ient a » *-^'^cu"on „„„ -^jj^j, 
d'un A deshonnelie attejttat : la loy du laïaiiva 
Tanr» 49» le dit bien eYprel{«nnic;cai 'eU chtiti pu 
le ne permet pas feulement aux pne te \n^ vMtu \JÂ 
ïc , d cxhcreder leurs enf.ins , qui fe Icront J^^"* 
mariés i leur infceu ; mais e^e veut qu'il 
(oit procédé extraordinairemenC contre te legitimcmc 
coupable du rapt , & concre les tefmôins, hacdc poi. 
& tous autres qui les ont afliftés j & qu'ils "'''^^> »» • 
i'oienc ou punis de mort , ou baimitd'Efpa- V'^ 
gne , avec defenles d*y rentrer ,fo pruA de ^ui.iur Ei 
T/iMerte. Et combien que p!i:ficurs Iiuer- me l)od:i 
prêtes Efpagnoisayeiu voulu perluadcr,quc J ' 4î 
ceneloy nea*obfervoit point, & queconv 1"' 

/"Il 1 • „ oblioc de d 

nje trop ngourcule, elle ne devoit pas cftre tiHe j-, 

mile en uiage» encre Ictqueis cft Covarr. liée Ums k 

parte ixap. 5 . nmn.S. & Molina de Hijpan. rcwemcafM 

primogenit. liii,i.e^.i^.>iMm.6. fe fondant J^'"**- 

non feulement fur la rigueur qui rtîulte de H'" 

cette Ordonnance . nuis lur le défaut de commiJI* 

puitPance en la perfonne du Prince» tfji%j>iii.^tfr« 

difent ne poavdr tien ftatuer ny ord«iflP$B frmet ] 

fur le flic des mariages & choies fpiritucl- ''»»"">«■«• 

les. Neantmoins tous les autres ludi'conful» & 

tes Efpagnols, Se en plus grand Hombc^rotor en H 

louftiL-nnent l'ctyi itcde cctrcloy , tant par OQÙpcioci 

la conlideiation de la qualité du cnmc,que '«'Ja'ion eft 

parce qnele Prince peut adjouftcr quelque f' f " ^ 

1 '■ r . ' f n- /- • les ion OU 

pius griefvc pcmc aux tancuons Canoni- 
ques^que ccllesqu'elles ordonnent; &pour bôacs acvi 
le bien public qui eden fa main , & repos <e qui doive 

des familles privée qm {iibfîftciK par foQ^an-: g*"'^^ 

tho^.>'C-««< 

Jt tKMi'imtnit , qii»*i tim fiitftsntUm , fit feri E.ttltfnfliti 1 1 
tamtn PrinrifUm fitmUriiit» miimitur ftttfi-u h/ri 'tnitui 
nàf^Ht fiiitHtnii im «M f v j cMWn* /iirw n^Ultm fuitAtjHittwm 
ui» : c'tlï le taiioaneaicmd^ Sanch^ mmtrim. dij^A7.n- 
de mef.ue co l'onueal fi la fiU« fc OMlic avaot l ige <lc t|. W 
Mnfn(mfMrk , ainfi qali eftdoâemcm expliqué pac PecrQi B 
ml . hf. i.f.fU. PMr. ««w.) t. f . Et e» Savoy c, 6 1' 
s'cfl meralli^Aat. Fab m ded.m.fM.t. de iwpr. deSm.%' Mo 
Mjiijgc dffOKafebonft MiÂhiible. Oa pou tiret la mtfiaai 
qucacedeUdoârinedeComiDS t4p^4. ItHlca- fitfiehmr. ep 
hac qaxftione confultiu rtfpondit , CkmjH^f^m. im Gtllietpm 
Kaimtn^rHm libtru jîml fmilitrn, fit'ium qui Jint co/ifmfH ffir 
rtm Juxirmr, fniK'j f\- ta jillM frocrtttmrum : (i umtn ta dtt»t 
fie UXirtm i'ixijjn .z tstrt lt/i*mt nr c r ,'.n- -ii.n :t:ir . 
ttm intfficiùji Dtl tenir 4 niulu hj ' ; , . ■ ; -m ; •. r 'i • r: ror 
rtiiniurum . OÙ U explique .j aiiicicncc du ocin-t codir 

vitfiu nuiirnn rmthnein »Mmr*iim , vil nattinUm fiinul Ci- 
inter lrj;tm ptrfeBam tff tmferfrH*m : cr initt fiitftm. (j 
ttf*t0f. Hoionun ,;». iilujhi. >. obfcrye les mefmeîdiftintlion 
eoâd|OÙtc une qujtdtiue .^ttr Jil.un, flÏAfn : Se <{ac \c co 
ment (acice & preforoptif! du perc fiiAt. t4aii il faut voir ce iju 
pl^ bas ffit aaOu luaAemaié^ aaHraAddWoa 



* De pocnis pirochi , t4 akcrii» Sacerwilt allifiencis m*ti 
claodelbno, vidcndus omaiito Saach. dê fmtrJtLi. diif ^t.Vj 
fin. libri. DepœDiitcftii»n,^./,>./,-jj.^. ^ A^47- ttMt 
longam tffc dinerciuiain ttiter qutrijoooiaiD. fine confcaTa pi 
conic.iâuni, & claadeftioua, de tore coamidRvqa^ priàs pcr 
(iMiolea«iaifi(U(ceCaaaoi(s^ dandefi^puai^m am^aeii 
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tboricé, faire que ce que les fainu Décrets 
condamnent & reprennent , loit luivy & 
obfcrvf i tellei fdnn, qall juge àffOi' 

Il le Toid d«u 1^ quaanefine Pmtîde det 

loix du fagc'Roy AlphonTe qui traitte de les 
CMpmutitot , comme en la loy c . du titre j . 
il défend créa - eftroitienienc les mariages 
clanJcftins , Dcfendtmos (JhI ningwc • ; l'ea 
of*do de cttfétrje a furto y efcondtd*in(/.it : 
tMM notoriwiente , & coa fnkiémriédel pa- 
dre y it I4 vtAdrc de ^quellé , con qmen ft 
^uiert cajitr ^èft ftlitm^ de Usotros pttrien- 
t*t wuu unsMKêt ; il «ft adjoAté par cette 
mefine l^y > que œluy qui eoCKprendca de 
naitier mariage , au dcf çèu des pere &'nie- 
lede la filk- ou Je; proches parcns , fera mis 
au pouvair des païens pour les ùsptix toute 
frvir. 

Oi qiioy queles Romains jUgea(Tcnt le 
eonlcntciDenc des parcns ncccflàirc } toutes- 
fois la loy qui reprcnnoic les mariages des 
enfans de famille , faits fans le contente- 
ment de ceux qui iesavoientcn leur puif- 
Ûoce >neles «nnuiloit pas abfolument, Eo. 
mm ^ m dtmrmt fffiM» fm« nt^tU^ 
fan mk emttriAmitm jint vilimtMt* féoru» 
ftdnnft'adt n»n dijfolHHHiiir , l'aulus i.jen. 
ttM. «1*. 1 9. Ni^tu injujU *rMt$ , ittfufti 
tiieri , in mfi* vxm ,t.fi nxor j. fi tftàt mr«. 
rem , *d I.IhI. de adult. fed in urimomMm 
WH refolmlnUMr : legei m eo mptrftltd 
tréHt , f w« vttAmn ptri , fed fmwm mu 
refcujii/b.-.'it : riupti* ejnfmatU evMit vetitt^ 
fed propter publuaM utiittéUemMit dtfftlHe. 
émtur. Le fils qui ^eAoic marié , lans le 
confcntcment âv ("on peie « faifoic un adte 
illicite & défendu pK ta loy : mais le pcrc 
poarcda , «e lepoinrok exhereder, N»veS. 
fiefiiit. 115. potirvenone cefucune fille ou 
femme de condition, honnefte, 8c telle que 
le pcrc ni: l'eue pas rcji'tut . !-î.§-f' imMci- 
fatuj de ban.pn^eff, etntra ub. {jaf»c.iH>.^, 
ûhfervdt.^. ' ' 

7. & 8. En TEglife Catholique de mê- 
me les mariages des ensuis de famille , con- 
tcaâés à l'inloende teon pere 6e mère > tu- 
teurs & curateurs, ont toujours cftc abhor- 
res & dcteftcs , toutefois ils n'eftoienc pas 
du commencement annullés. f Le Pape 
Evariftc 'pift- i. "d omnts Epifc AfriCé 
prefcrivant les conditions que l'Eplife ju- 
gfBoitiiecedâiies * pour la fdemnite du ma- 
riage de cenx ^«li eftoknt en puii&iice 
d'auttuy, y met entre autrescelfe-cy , W«ir 
petMur , O" à parentthiu feu proximioribus 
dtipoafetHr : S. Bafile tpifi. ad AmfhUteb. 
riprcuire ce%^.mm*ga, flc neleurdonn» 
autre nom que de fornication ; fi le confcn- 
tcment des pcte Se mere n'y intervient : 
taint Anibnnê ^x,dt Abruhmt , cap. uL 
timo , donnant des règles d'honncftcrè à 
une hllc, luy diloit , A'a// ejl pudorts virgt- 
Hâbt tHgtre fibi tnaritum , expeittt virga 
parentum iudicimn. Tous les Coiîcilesont 
obligé le!î enfans de rendre ce rcipcdt àleurs 
pjVeaS • ^ttfm & fpmfa à parent Am ofe. 
TâMtmr, À Saçtrdatt btuadtctnii , CotîciL 
Cimiftgiin^^ c<«p. I )■ I-e traificiBis.CanGi!« 
, Jw, II. 



le de Tolède f<»/>-io. prohibe cxprcnc-ment '« enfjni fo.. 
aux filles & entiins , qui font en puilliuicc F"«" i'miutifa 
d'autniT,'de fc marier lins l'authorité de """'i;*- 

jaupi^sou dei«,i.«itey»4at àewcde cî::,::::^; 

les forcer deptcndreamarysoa frromes> vUmi; p,â,ifatHT. 

ceux o'.i celles qLi ils ne voudroieiu pab. Ec & iJtt in Hta cm- 
Ic Concile de Trente , dernier Occumeni- i">- 
q«e fef.^ cap,ueUrefrn^,ék enter- X^/^:! 
mci exprès, que I Eglilc a toujours dctcllc 
les mariages des enfans , fjiisau delccu de trtmtnri fhxm u- 
leilCSpere&ineie ; SancU Dei EcclefiA lUa i'rutt èr ftiHfh 
matrimnislmper juftiffimij ex caufii dete- g'idtr, , h» 
fiataeft^MiHC prMbnu. Cependant s'ils ^^^VfZZ'S 
une fois coniiaâcs , elle ne les an» me^mt i triueif» 
nulloift pis i Quta txijlimabat conftnfum etgi ftfft» Saocb. 
paretnum non re/juiri de neceffiiate S^. 4Jfjf, »t. 

cramenti Jedtantnm de honeftatea- pietate, 

\l ■ -I r- i-t. ' t * «nom» que le» «p- 

qMscfHtrattMripareniilnufHis 9bitri»itPaii' bm foocobiMe* 

Mr*Bellarniinnst(Vii(mwr/|rMW t'.iit,4t dcconfidtcr «ie 

matrm. cap.ç). te ainfi ces n-aringrs fjits P'"'*'" l*»'^ «le 
clandcftinement,n'cftoient pas amiuilcs pat {f.^" f ' 
1 EgKfe ; & les Coors fecStee.. qai^S ^/Zi^ 
connoilloicnt pas du Sacrement , ne peu- infamilu.Sunk. 
voient les déclarer nuls , mais Iculcment Icr.tit.^Mt. ttm.x. 
les dillmidfare par la corde , en condamnant Mttrimênis, 
de tapcceuxqui avoient attiré& fcduitlcs " ^ 
enltnr de fiimille , & contrafte avec eux mcniicsdcui op- 
ces mariages c!andcft:iiï > vFgidius Magi- n;ons <lcj Cancni- 
Aci tratt.de appeUat. ab abnjH cap.}, < fut cette ^uc« 

9. Aufli quand il fe preièmioitdésappd- 
lations comme d'Abus de ciutions faites à tei rmlemmt 
des cnfàns de famille , en accompliflèment L''b!Î«'1?3«ÎÛ«iÎÎ, 
de promeflcs de mariage , par eiK 6îtcs r/«»jrjf j^tz-y 
fanslcconfcntetaent de la o. re .V mcrc lX:::Vf,;:;:«';:|j; 
& tuteurs , ou de jugemcns donnes en le m- jni ^fun^i. 
bUbklinatieief parles CM&daux.} les Fiar« • 
lemens, qui ne pouvoient procéder «hwW- 
lando , ny déclarer tels mariages non vala- . 
blcmcnc contiaâcs , par ce qu'il n'y avoit 
point encor d'Otdoniumce de nos RoySf - ■ 

qui leur eut donné ce powpdr^ienvoycdent 
les parties aux luges Ecclefiaftiqucs pour y 
ordonneice que de raifon- Ceîl ce qui fut 
remonihé par Monfieur Brillbn pour loiv 
Advocat gênerai du Parlement de Paris en 
une cauie d'entre Piaxe Morcl & les tuttuc 
& curateur , appellans comme d'Abus do 
fcnteuccdonnécpar l'Ofiicialde Su!il()ns,- 
par laquelle il avoit déclaré le man ège Judit 
Morcl avec Françoife Loup , fans le con>- 
iavixvxm de fes tutaui 8c curateur • nul. 
Garledicfieiir Advoetti^encfd liit d^adi^it 
que l'OfGcial n'avoir pû prendre le fonde- 
ment de fa fencencc fur U difpofilion du 
Condle de Trente ; parœ qu'il n'tftoitpa» 
.enCor public dans le Royaume , qi;oy que . 
l'intcreft de l'Eftat ô£ des fiimilics Icmblac 
Enquérir quelque Edk. M' Ordonnance ri- 
goureufe de nos Roysi.podr empelchet te£> 
les dafponCations , & conionâiaas cknde* 
ftines. Mais jufques àce.qiMÇ cela fut, & 
qu'il eut plù au Roy d'y patRvoir*qu'il ne 
pouvoic appreiiverle lagemft dfelXMEeial> 
vcu le [Kril qu'il y auroit d'introduire en cc 
£iit de mariage quelqucnouveautc qui prew 
judidatàl'Eftat & condidon tant des ma-^ 
ries, que de leurs enfans. De force qu'au 
lieu d'adhérer aux appellans, il prit dca 
coocInfions.pupciiUHSS .«oitm Ic-FcçM 

O 4 ' 



i8 



Traite de 1 Abus, 



■«ni avoit éponfé ce jeune homme à heure 
indciic . en une PatroilTc cftiangcrc , lans 
i'advis & confcntcment de Tes cutcurs ; Ec 
la Cour prononçant fur l'appel , ne dit pas, 
mal & abulîvcment , mais bien , que laiis 
s'arrefter à l'appel comme d'Abus , les ma- 
riés comparoirtroicnt pirdcvant l'Official, 
■ autre que celuy duquel eftoic appd . pour 
eftrc pat luy procède fut le f*it du manage 
• ' fclon les Conftitutions canoniques , ainh 
qu'il advifcroit , Arreft du onzième Dé- 
cembre mil cinq cens feptantefix, rappor- 
té par Monfieur Servin. 
. I o. Ayant plli au Roy Henry 1 1 1- par 

(..m,,, l'Ordonnance de Blois ^«.40- fute en mil 
f,fifri«.r,,n,itu„i • cens fcptante neuf, Se vérifiée en mil 
■^'fi-.oiiii, „i, cinq cens quatre vingt , de luivtccn ce chef 
le Concile de Trente : Et depuis Louys 
X 11 1. non feulement pai l'Ordonnance de 
mil fit cens vingt-neut , inais cncorparfou 
EJitde mil lix cens trente- neuf ayant re- 
nouvelle ledit article 40. de l'Ordonnance 
de Blois ; & palllint encore plus outrc,a dé- 
claré non ieulcmenc qu'il dcrogeoit à quel- 
ques couftumes particulières du Royaume, 
qui pîrmcttoient aux enfans âgés de plus 
^ de vingc-ans de fc marier fans le confente*. 
ment de leur pere & mcre: mais qu'il vou- 
loir & ordonnoic que leurs veufvcs fils ou 
filles majeurs de vingt- cinq ans quiau- 
roient concraâc mariage contre la teneur 
defdices Ordonnances & leurs enfans aiiflî, 
fulfenti comme indignes & incapables, de-^ 
cheus des fucceflîous de letlrs pere & mere, 
a^eul & aycule, comme aufli déroutes fuc- 
ccHions collatérales , Se généralement de 
tous droits qui leurs pourroient eftrc acquis 
par contradts de mariages , tedamens , & 
par les couftumes &c loix dcfon Royaume, 
mefme du droit de légitime. Deflors les 
Cours Souveraines n'ontpoint fait de diffi- 
culté de déclarer lefdiis mariages faits au 
defccu des pere 8c mcre , tuteurs & cura- 
teurs non valablement coiitraâés , comme 
il a efté monftté cy-devant , en traitant des 
pcomcd'es de mariage faites par les enfans 
de famille, Cms le gré des parens ou tu- 
teurs ; D'où refulte le premier moyen de 
clandcftiniié. Car bien que fuivant le Cha- 
pitre , CMM inhijfitit , de cl*ndefi. detpenjar. 
vlundeîtiriHm illnd dtcMtur matrimtnutm, in 
^uo falemniaittru c»n§mci non intervcniunt-^ 
Neantmoios les conftitutions des Empe- 
reurs , in Urt , fi vt frofonis & l. in confti- 
tKtiont C. de mtpt. & les Ordonnances dc4 
Koys ayans ordonné le confentenient des 
pcie& mcre , & de honejUte & de ntcejfi- 
Mte ; ç'a efté une marque évidente de clan- 
deftijiitc , que d'oiTiettre ce confcntement 
dcdic au mariage des enfans . autant par le 
droit divin , que par les loix & mœurs des 
peuples. 

IX. meuglé. jt/, ' Ledit Edit du Roy Louys Xl 1 1. 
r-i ixuitmmt <«( toorte encor fur la fin , que quant aux fils 
fimdftitft'ftif qi» «cèdent l âge de trente ans, & aux 
fjlles qui < xcedeni cduy de vingt-cinq , ils 
feront tenus de requérir le confcntement par 
cfcrit de leurs pere & mere pour fc marier, 
fur pcinQ d'eftic exhnedéi , fdon l'Edit du 



Roy Henry II. de Tan mil cinq cens dn- 
quantc-fix , qui fut fait au fujet du maria- 
ge que le fils de Monfieur le Conneftable 
de Montmorency difoit avoir contraâé 
avec la Damoifclle de Pienne , contre le 
gré Se confcntcment de fon pere. 

11./ Mais on demande Ci le Pere , qui , '* 
a ufe de la ngueur de cet Edit envers Ion fvji.tuts, , 
fils âcé de plus de trente ans . cft cenlc luy ''^/'f^' 
avoir remis cette oftcntc, oc révoque i exhe- 
ccdation en diffimulant cette injure , & luy 
permettant quelque hantifc & fréquent*- q^^j'^f*, 
rionen fa maifon. Vipian dit bien que in. ,etf,„[Ht 
fHria dijjlwitUtione abolttur , fi fajjiu etim p»iru /«jp, 
fialim in sntmumnon rtvocaverit, /.i 1. de "iuirUii, 
inÏHr. Mais il parle des injures légères , qui '^'.''^'^ 
font facilement remiles. Car quant a celles 
qui font graves Se atroces , il faut que féu tUiy'y (F c 
Unm , aiit tranfiiclio , vel jusjkr«ndim in- '••^ '-J- C. c 
tervenerint , ut rtmjfe tjft cenfeantur. Ce " f"''*' 
n'cftpasaflés de dire, que Offenfiim cU- hAi'^i 'x 
mtntia fitxit , que fcfteriora mtriJ* exkt. <pic luns a 
rtd*ti tMliétfHip defrehenduntkr , vt exindt i/mfirfc 
patris irn potuerit mitigari : Aihfi qu'on en 
void l'exemple d'un maiftre envers fonfet- q"epcç"u, 
viteurcn laloy in iffitu tnariti l. C.f^tmil. apptouHni 
ercifiHHd. Il faut que les graves & atroces, «"tic le 1 
qui vont à l'offènfe du public Se des parti- '^^ 
culiers,f»icntauffipardonnces pardesa\acs ^"jj""*^ 
publics Se par efcrits. Quelle offènfe plus i„y „„„ 
griefve 6c plus fcnfible pourroit-on ima- ne^ puifqu* 
giner, que celle que reçoit un pere par le n<l «utc it 
mépris Se defobcïlfancc de fon fils, ou de |"*^J«P 
Cl fille, qui fc marient contre fon gré ? L'Or- c t^'j^fj 
donnance fufdite du Roy Henry 1 1. l'a jUi. laia 
gée telle , puis qu'il a voulu que ce fut une Grecs cot 
caufe légitime d'exhereder les enfans > pour M- Pf'' 
rrurqucdelcur dciobcj llancc, qui provo«- 
que l'indignation paternelle . juiques à cet ""^f-f* 
excès de colère , que de les tenir comme 
bâtards & cftrangcrs , NuJijM»im , nifi de. Lts peics 
ploratis rebuf , extremum ilind exptriumttr. ^ 
Apulée /jt- 2. ^pologet. parlant de l'exhe- 
redation , l'appelle , elogtum gravt/fimMM : '^^'^ '^'l 
Qiiintilicn , fulmen pdtirnum : Scncque, ku eentin 
de cltmcfitia cap. 1 4. dit que le pere , itcn filitiu-jtH 
nifi inviiut acctdit aâdccrttorium illum fiy. t"'^ 
Ittm. Et la loy fiins doute ne luy auioic la- V ^" 
mais permis d uler de cette ngoureule abdi- , ^'thait* 
cation, fi elle n'avoit juge le mefptisdu éutrt.An 
tcfpcdt dcu aux p.re Se mcre , mcriter ce l 
chaftiment fi fcvcre & exemplaire. C'cft 
pourqitoy, bien que I amour d un pere fur- pjipj j 
monte toute autre aff'cdtion , nec ita vnicd- l'oftenfe 
tur edto , quin facile ad fuam tiaturtmre- ncc, filn 
dt»t : Toutesfois l'injure qu'il reçoit par 
CCS mariages clandcftins , e(l fi odicufe Se x< 
criminelle. Se le public y eft aufïï fi fortin- jjj.Con" 
tcreftè.ivcc le particulier, que l'exhetcda- »«i.iî 
tion une fois exécutée par la difpofîtion IniurU." 
du pere contre les enfans qui fc font marias ^'V^^^^ 
ï Ion iniceu , demeure , & n'cft point cen- comn^fe 
fée révoquée , s'il n'y a adlc judiciel ou de- pris, mil 
claiation contraire du pcie , contenant rc- t« d'un< 
vocation exprellc de Ladite exhered.ition : v'^'^"" 
car une reconciliation lîmple prefrîmée^/fo- P""^ 
(jHio , [Almattont , Mt comejftttombm , ne „ ^-^^^ „ 
fuffifoirps, pour induire une formelle rc- je ente n 
Vocation de l'a^e d'exheredacion : Crj{^4ivfr que la lo 
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fjBt&dc fi''C--nfc indi^natio , pœna- èxhitrcdtittonit rtmAtifir. 
emnjiirr: «i miu Parlement de Paris le jugea ainli , par 
tc,,h.r^miyfU Arrcft donne fui" les concijlions de Mon- 
MmT'I'h ^"^""^ i»-* Brcc Advucac i;c-nc, jl , 1 Ancra cil 
«i»,Etfi laloy,<^uc rapporté J« chap. i.defes decifions. On peut 

k» Ctecs & Ici voir furcefujak loy 5 . au Code /4W(/i;e 
^oiuins appel trcifamà. Bartholc furlaloy 1. «.«m/»- 
SX/rt ^'X'"'-'- L'Hiiienurquc 

W a' fKl^ue 4"^ ^ uiliaume de Noraiceit • qui «voit eftc 
«rirairt c'eft rwif excommunié » 9k caufedece qui t'efldcpaT- 
èt»ti» le ca ;: fé entre le Pape Boiiiflicc VlIL^Jc^^ 

fM/; .mir,/ »M- * traiter par plufiiiirs conférences avec le 
wif in iui ifferum Papc Ctcmciit V- il frctcndic en conie- 
trstiait , âic le ^tienoB qoll ne luy cftoit point niecefiire 
T/fi «i'obteniraucuneabfoludon de l'occommu- 

ft S. Atnbroîî'e'itir "'cation qu'il avoit eiicourue , piiilquc par 
mt^l^^f, '<^'l" coiifcrciices il s'eftoit remis en grâce 
. avec k S, Siège : comme ceux que le Roy 
admettait i fit Mbie, eftoicntrdaxés del'ex- 
commiinication contre eux fulminée. Mais 
Clément V. déclara en «lein Confiftoire 
que l'abboucheraent qn^ avoît eu avec 
Nogarct , n cftoir pas un moytr) fi ffîfant 
pour indu uc i ablolution de rcxcommuni- 
cadon qu'il avoit encouriie. De forte qu'au 
Concile de Vienne il y en eut Décret ex- 
• '' pi es , duquel cft dr^ le Chapitre , fi fut», 
mus Pomtfcx aux Clémentines, ttt. defen- 
ttnt, excommunicatioms , où il dl décidé^ 
. que fi fiienttr Pttitifèx txttmmoriattopM: 
ricip4tlitterij , vtrho , vcl ofculo , fcii alio 
qmovu féiilt y iffum Ptr boç étkfolttcrt nniU 
. t^Êbm mifnm, DoJk l'on peut icâtnr^ 
qu'vn enFant cxhercdé pour caufe légitime, 
n'eft pas Ubeic de la peine qu'il a encou- 
liie, s'il n'y a dfldaradoo & département 
expiés du jpcre, par public de l'cxhe- 
*Cetaif«»,em«f «dation. Mean X XII. délirant de scn- 
it noftie Aulheur à reconcilier Robert le prétendant 

vp^xm R-oy d Efcollè > avec £doiiard Roy d'An- 
'Snhéi.carbicfl gleterre , qui luy difputoit ce titre , pârià 

ï«î«Sn'* ^^^^ 

reliée audit Robert , il luy fitfça- 
•tad«CWfe,& '«iit. que conformément à celle de Clc- 
■e priricion de "«nt ▼. Lim fuÊtmu Pwttp» ettum am 

jutcr- excomrnu'ikitto cot/rmunicetlitteris , ofculo^ 
^t.co;nn:c I e-i- aUoctuto/te feu iUto qMovis modo, nentdto 
•JwncticD Ec pgrkttwmnbfoluen kHéirMhm etnfitir s 

intlle.pir laquelle jujltbet nomittat vcl honorât , feu alio quo- 
'=fiJcl tft privé vis liuiê traçât, Pontipxper hoc dignita- 
■ tous Ici a»jnra- ft,„ Approbare non iniellitiair , mt 

g-t & de tous lc\ ' ■ ■ ^ 1^ A . • 

(?ta(n I j. PrefiippaÀnt que le fils majeut de 

^ l'E- s:if/ei, vingt-cinq ans . mais au deJlous de trente, 
qiîeVow ~**!f«- ait contraâé mariage .fans le codfcntemcnt 
ceicfp^ *'"f «"'■ de fon pere , fcra-t'il fujet à b peine de l'ar- 

*7 2}^,.,7, "ele 40. de l'Ocdonnaiice <k Blois^puis 
MoSm Ltm, qu'il n'eft pas comprit AntfhEdît du Roy 
25^"'^ fri,?^ Henry II- de lan mil cinq cens cinquante 

HLl > qt>^ ic parle que du liUa^anc excédé 

ifiutrei "it". l'âge detKBteaWi qui le mine Cmb avoir 
^ î « ' requis par cfcrit le confcntemcntdcfonpe- 
jwçiit cette gti- re > Momac. ad Ub.x- D. de rit. nupt, eft 
<i advi*»que l'Ordonnance de Blois audit 
" aâe prive 5: ;»rtide 40- nc fait mention ouc dcscntiuis 
**lMuiii, qui te- mineurs , &c amli qu il ne la faut pas etkn- 
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cind4nttar nHftu À jU^fmiUé^ wuijen ù/i- Roiereft du pcre, 
^< , liât imr* trigtfmKmmmtm , am id «^V^ '« 

mn fanait BU f.nfis.Cnfiitnrio. Toutefois 

Il 1 on conlidere que l'Edit d'Heniy rioMn que MSift 

obligé lesaffi«smafeinrs«i6ffayantmefmes by a (éw, mwi 

excède les trente ans.de requérir le confcn- <!"'•' p«utauflî pat- 
tcmcnt de leurs parens , pour fe marier , à '^'^"."> "'* 
peine d'exheredauon j qui doute que les 'aJf'T'r V" 
majeurs qui au dcilous des iioiitc ans con- coitimc li ut du 
trattent clandeftinement marugcanc foient du prodigue de 
fujets à la peine de l'Ordonnance de Blois, '"'^""g 
& que celiea amjondtions , fiites fans lad- ^^"i 
Vis&codmement despcre ficmere, ne rJr.L^./î 
loicntaulli bien réputées & déclarées clan- s» tmifii -. afmd 
4leftines, quecelles des mineur^ dont |>at- t*"*'" amw'r- 
le ladite Ordonnance » Ce fut la laflbn j 
pour laquelle le Parlement de Paris, par ZTj^'J^ 
Arrelt du quatorzième Aoull mil fix cens 7nvtiJ&**'rM 
quinze, déclara le mariage d'Audard àe «jfiam , vrjtDtmr . 
Clinchant , fils de Meflire Marin de Clin- f^'f* yiftM itt^ 
chant non valablement contraâc } quoy ^' 
que lors dudit mariage avec Antoineaedfe J^C^A.ff^ 
Longuevalilhitagedciité« de traite ans. Mais l'cxconuma' 
Et pour moiïftrcf que la Cour emendoic oicaiion cft um 
d'appliquer TOrdonnance di' lîlmi, ai'ffi «nfureamnefeo- 
bien à l ei^ioit des cnfam ma^urs de ving^ Srp'^*fi 
ônq ans & au defTook de tittiie / que ée pubiiqucméc avc« 
ceux qui cftoicin mim-urs ; elle enjoignit cooAoïd'Mcc 4a 
par le mcimc Aicelt à tous Curés, Vicaires «ontieuo 
& Preftresde garder l'Ordonnance fur le & 
ïuc desmariaçw^ enftns fils de famille, ^^l^!;-^ 
lur les peines mdîûes par icelle, Monijcur f.„3b rei ce qui 
Loùet , linoaM.n.ù. ell miidicjucmcnc 

» Pour les femmes vefves , ù elles ordoncé.&qui ne 
eftoient nuBCures, la loy Romaine les aflu- P'."' 
jettiflbit à fe marier du c.nfentcment de rc"p.r'r,S 
leurs petcs , /me patru jementia 4d jecun- ou le ton qu'il a 
détnitptias non eonveniant. l. i g. C. de niait. fm,é fr*m fmié^ 
comme à l'efgard du fils le mariage par luy 1->^fi:ii'diffrlvi 
contraâc, au defceu de fou pcrè, eftoit t'^"^^'i^ fSÎ 
repreuve : Jiitè fucioè vdmrif €9»'f^i»fw- Jo t«atair* ibac 
VMu f&lemmim j uxvtem tihi faàMi } ità cfifemacaJelV. 

i notre tllniii» 



r«a»n fi contr^Aendit^ mftiû patri$ tut eoiu 
fenfHé MceefiritJ.ti^iMnrfitinmC dtinpr, ^ 

.. . " . . f. ' . . . * raie publique , Il 

Voire quant aux vefves qui avotcntCXU- fdict de (oieottêt 
dé lâgc de vingt-cinq ans, encore efloîent une réparation pu. 

elles obliqces de rei lica îici le niLTme con- b;ique; elle arctc 



feniement, ou audefauc du pcte, avoirce- o**«'wé toute l'E- 
luy desplusprochesparens. L'on Void par f^Z^^^ 
le Camm , mMm j6. ^w<y?.i. que celu)-la „p,,„ f„,j^„. 
efloit puny de rapt , qui épouloit une vef- ocllerofi cette of- 
sCpTdter pAtrit volunféttem. Lors que loe, & d'abioudtç 
Sejan entreprit de parler par cfcrit à Tybe- '« <»ç|«îq«»« ^ 
re du delfein qu'il avou d époufer Livia ^^T^^Èj^^! 
vetve de Dtuius , pourveu qu il eut cette ler,^ pour le coih 
drniandf afflcabie » Tjrbete grand & fça- daiuaet:iiMisr<w 
vaatmaiftRcndiffimnhtion, luyrefpon- peut iaiiSoa|lM 
«lie. Qtfà la vérité Livia , après U mort de 

D 3 DruluS, ^^diruque^ 
relTciiriinent s'appaife bieiuolt, ^'nne larme peut èileiadf e tout le 
de fa colere,& oue fon iniereft cède faciicmctu à fon amouriiKoA qu'il 
voir un enfant loumis : S/c fattT\uditt ,pt tmtnitu ,fitftuaÊhflit 

Ctiljfologae ftrtn. i . _ . 

i Cette loy qui obligeoit la »tf»e , qui n'jvoit pai fcicot l'âge Je 
ij. ans cotnplcii, de prendre l'jgtémcnt de foo pfr» ) ou fî Ion pere 
eftoit dccedé, de fa mcteSc autres pateP! , cjuitiJ clU vouloit pilfer i 
un fécond inariage i aroît eOc fpcciallcment faite pour les lllulUes, 
SinatorUriun ^ StUlium vUmaruta uMftih . tit émhimtfih *^ 
Mi^tu ^mftmfuurimtmim nmi»àfiùS*mM»rimtmfi>»iii'rum 
Motm fnfmimi t c'cft la icaiÉifM déCocifroy «a foi 
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Traité de l'Abus 



titn fat le C»Hr DrufuSi cftoit en pouvoir de dioifir ou la 
Tliei.ii.jinn m4 condirion de vefvc , ou un fécond m.uia- 
Af- •'"F'- S"' . Qiic fi elle prnfoii à fc remaiiet, elle 
Zi'tlSIi^.t P^"vou l»a.nKl)cmcni ny légitime 
w/Wfîifir. mH OMttCMrepieodte , (ans 1 adyis Se conlen- 
a oiié cette rdln lemetit ic U mcce & de fon ayeulp > 
riicjn,vouli( qu'el- fg^trm &-4viM>i vraPmM confiti» tTwnt- 
le £it eeiMtak ^ i ; i 
Mvlavcutude *»»-«*.''Ps4- . 
mue conduioik B» France bien que le matuge cmanci- 
Qiie t'a anfrait pe , Se que U femme Ubcfèede la puirtan- 
qoeJi «euTCB'cOc ju mary p^r fi mort , ne retombe point 
pitts Tou pae ji- ^ p^-ic : l'ourçant les loix divi- 

nes ic faimuilies Tonc indil'penrables du ref- 
w:Ù. . que lei cnfens doivenc à ceux qui 
Itui oncdoiinc Tertre ; &Uvefvequo y que 
majeure doic rcqucrii" avec foumiflion !c 
choient, ne »ou- conlaitemcnt dcjon pcrc, &c par claie ; 
i't";„c:::::::: autrement eOe «««tt les peines portées 
l'tmprttui VaUn par les EJics &c Ordonnances de nos Roys, 
citiicn Amhcu! lie qui ne pcuvtnc loi-rtiir que les loix de la 
cctir loy.) appnr pjturç foicnt vioi^ics qoc pat un excès 
cadcuxp««.u.ô«i a „,„r.,titudc les cnfans mettent le idpcd: 
I. premu.e. ^ i^b^ifance délie à leurs patens au rang 



. Jk^,SC que les M' 
.très parefki,dnt le 
concours 6e plu 
£eats honodies 
f eas<]ui Ijtechci- 



i» dtUa» ttméi- , r ■ fit- 

^mtkjmmlMi vt- des choies indirtcrentcs. 
liititif „ Quoy que cette Ordoiuiancc au (ait 

frêfim- 



fmrflîm, l 
UUUtit 



r^jt des mariages dandeftinssl'oblênre fonexa. 

m.nj ,n (ftemeiit jjouccifois clic ne le pratique pas 
à l'égard dcsliUdc famille qui fe font nu- 
. ' '- nés en pafseftnttigers, où le confenicmcnt 
des pères 6c metcs n'cll pas requis pour 
• éviter la cUndcftinicc , pourvtu que les 
autres foletnnitésprefcriptcs parle Concile 
Unî^é it f*ti» de Trente,y ayeotefté obfei vces.^.Vu jeu- 
^Ummw fmtm ne homme de Pari»s*eftant tinri^ en Lor- 
fiki mulitr cettfn- f£,-^f. pLibliquement cn face dcl'Hglifc , &: 
Wi^M*»!^ 'ut la publication des baus , comme jI le 
Tif.S.TÎ« fieiedréà Pacîs . fcipeie & mcte intcncc- 
ûftr ,it»ntnnun rcnt ndlion de rapt C0I1UC ct'Ilf >}iri! avoic 
jHjff» (tdtndum cpoulée » fans leur Iceu tfc coiiiuitemcnc, 
U Vcts'voluoicn'' P"" ^" filîtie fiant déclarer le nuriagenon 

/rin^lh,!",,"!!"!' valablement contracîlc i dont U rerotne 
empcchct ce ma- ^ • u . n • 

fijgcpji un dclir efmit appel, loutcnant qu elle s clloit ma- 
avjre de profitcc rice fclon Ics fomies accou/lumécs cn Lor- 
de U fuecertion.on raine, OÙ Ic Concile de Trente eftoit obTer- 
recoutoit i ceux, . fo„ ^ s'eftoient donnes 

en QUI poui eftte t e ^ , ■ ' ^ ^ n l 

d»n.undcgféplu$ la foy de mariage, ceram propno Parocho 

eioigi)^, ce loupfô ^'^oùm leJlibM* j qu'en fu.t e ils avoient 
nepoovoic loberj rcceii la benedtftiannuptialeeafaoedcrE- 
Jifri W«MMM«i> gUfe, & vcfcu comme mary & fcmmcjque 
ikmtMtm iméi conftntement des pctc & lucre n'eltoit 
rt^ ftus.ttUmfi P°"" requis en Lorraine ét mt^fitm» s & 
fÊHttiâAn imuT, ainlî qu'oa a«voiCp& HK OC manquement 
t^fiii^tMiKt»iii arguer leur mariage de dandcftinité. Le 
tTTmiltm ftr-vr p.^ilcmL-nt de Paris \\\z AircR du vinet- 
»in tua ÊtS^t. r ' XI II- °. 

tcat Bill. iixicmc Mus mil lix cçns vingt-quacre, mit 

EaFuiw^iirjot rappcllatUn œ dont e£>it appel au 

wirteOfinéouite néant, & les parties à l'efgard du prétendu 
ttttr* tapt hors de Lour Se de pioccs , du freine 
uaiiutwf '*^'' des audicncts. 

tttoi. 5''* quis'eft marié au defceu de fes 

P*'" ^ decçdc eux vivons , dt-lailHint 



* H le }W un cnfànt né de fon mariage ioleninil'c en 

'-jfir. que ic pere c«ft exherede ce ficn fils pour 

* i.a '/oy • fa defobcïflânce ; Toutefois l'aycul eft 
de ïrSce «r^ ^ obligé de reconnoiit^ç l'cnf-uit ylfu dudit 

msmagc. & de llnflMftt comme fon heri- 
gacuri *•« neceflaire : auneroent s il I exheredc, 

de faut ^ comme il avoit fait (on pcic , ou qu'il le 



prctermcitc, ion tcftamenteft' nul , & la melei* 
fucceflîon doit ellrc réglée tmep. Idon j ' 
la decifion textuelle de" la loy , ft quu infro 
tefiéHKnt9 §.filur de inof. tefiéim. qui de- Punie „, 
fend de punir l'enfant pour in dciobi illan- 9«. 
ce du pcre , cîtm ini^Mum jit alttJto odio ut. ">»i*«i H 
fMHtemfn'égrwéiri. Car félon U difpofition ^'1^'*"'" 
du dloic, fi le fils cx1kt^-:'i' dccede avant tu,^" 
ion pere > l'exlieredacidn s L > unniiic , tout pour ce lu 
ainii que l'inftitution fc rcduiroit à néant 
par foil prcdcccds, /. C.illit4 j. in omnibat 
P.ieiii.& pojth. Ur de continuer l'effet 
de lexlierèdation du pere qui n'eft plus , à 
fooenfuic» cefetoitGniau|ti& inhunumi. . 
t£ ; RrrttM tdtm eimtm ùi9retiif ifiin^m^ 

di le^is , ut condtmnarctitr i.-epos , fi pattr 
deii^utJJ'et, l D'ailleurs encore que le fils iceneq 
juflemtatit exhercdc ne peut pas venir , fc- tft^cni 
ion le droit, ad honurmnpojjejj'iontm libmi téepatRol 
pMtrni : Toutefois les entans après fon de-, V^'t 
ccds , ou bien en cas qu'ils fu^ibnc hoa de ^,*pe[ft$ 6 
fi puillànce par émancipation, pouvoient ^^.v, 
y clhe receus par cette Iculc railon , que la Màmtfiûiur^ 
faute du pcre eftoit pcrfonnelle, & ne pou- ftrtit m 
voit palier aux enfans, Z.^. i/fitm^HOP*.'"/"" 
tiu.dthon. pM contra Mus, Ctenu r-- 
en fa ^fujlfon jS- Crjuivttntes. Louct lit- i„ , „, » 
ttra S.^fam.io- & fon Commentateur, /îf frcirtjisiii 
'«yîffiapponent pluTicurs Arrefls par Icf- f"^f 
quels les enfans du fîls exhcrcdé pours'ccrc j'''p"" „ 
marié contre le gré de fon pere , elUns faits ^onctpteii 
bentiers del'ayeul «parle pedeccdfdcleur. ic* eafau.e 
pere , ont obtenu aux biens de leur ayeul, matière d'« 
la part que leur pere eut pù avoir imeft. '^•""J"' 
s lin eut elle exiiercdc. hticor .r.ton ob- tilon&tnx 
fcrvé , qu'il y a bien nioinc^ difficulté, fcn Ancft 
pour les enfant <ïn fils * qnî rnc marié 
cre le i;ré de fes pcre & mère ayant treace deM.loae 
pâlies : Car Mornac fur la loy i. D.di JJJJ;^ 
rKif«^^ parlant des promcfles clandeAines pfecedeotc 
faites pai uti (ils de famille mineur, que les de eciouvi 
l'ailcinens déclarent toujours nulles, dit II but p< 
que le doute s'eftant propofc entre les prin- 
cipaux Advocats4u Barreau j d un fils ma- ^ - \ 
)eur marié , tTrvito patrt : fi tel mariage fc- v»nt j iu.i f 
roit iiijei à la ptinc ilc l'Oitiuiinancc de iMcilmoti 
filoisâc déclaré non valableiucnt contracté; : a» p 
ii donne fon fenrimeiKlIidefl'i», rncester- F'! 

.11. /r r - J . so< cicius a 

mes : AdAHCinon popim, vt rtjcuriiaiitur ^^j.^^ y 

iniu à filie/Mmiùu «MioMM^lid , liiet in- pa[„ qu-ju 

, i/^iu,., trs pu lej p!u 

ches , fi^bÊlfrlta* fttrU txUrêtUuiftrfimt tii " 

rc^ fi i'ayeiil farvift , Irt pethf filt furr* fikmt , v*t f*»'»iaii , • 
€*4ma.Ljltfm!, p,ll,t,m », Ç pmum.f. iitit.& ffl»-»'. 
dcfadHfèrcoce eii cjutr, i jvcnl ne peut ciiieicd«uneiiraac pred> 
ptii^qu'îl eft împolliblc qu'il Toit hcticieri viviatit ntilU *fi htf* 
âr ttfiaaumtm nfinmr mi umft mtrtit , ffd rtUtum tfi ta ft} 
ttmmimUm ptMlitéUivMt (ah , l.ajf* tof . f htrii. inflit. l 
feihetedarion u'eft autre chofe qu'une peine , par laquelle le pc 
nitanrafjnt i^^grat , le pii^int du droit qu'il avoit de luyfucew 
donc l'eniiani cil prcdcccdé, il ne fraucaic eocooiit cette p«w 
comme let petite lils n'ont tien conicibuc lU dcliû de Ictit pM 
loncauin exempts de cette punitîori , { fArrtf-im jf. dthtrti^ia^ 
fi ^uls /«5. §. l-^^i, au!em, C. Ut imf. iij} im Ma s JJ fécond cat, 
ttigrji l'ii»ivautà fon pctc, peut «iUe lulleir.ent exhcrcdé fd 
Nm '.Vm.rfr luflUien , & alori itliOa» fatril nttttfnii 
éirtftè , fid in €»aftq;tati*m : l.fitiê prUnitt , f. dt iaimfi, raf 
ch u. lib.to, ttalm. jar. eaf. ^t. podGomez. iii citatom : g«< 
ni» dtpni graviffimi Dcâ. rts, tjui exifi/msat tliam h*€ taft 
fier lujti exh'f'd0tU4 faferjh, fit , atftttm tff* iafiilmrad» 
»v» . alityaim ftfft tmmfnt tint tt/U muui tm i i. fi fM f"* 
dt hii qai fiMfilt vtt^ im. VU* nfiité' nfmn» mmd. 



ans 
ri 
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Ira trigefitnu/jt annum , cum id non fancigt 
Ht0nci II. nuJiitHtio , qmfiUm tihtrt. 
nm txharctUtiontm tribnit : nec dmn tam 
^fiitnem termi«m/it Or do amplijjimut : 
Mais ^tuot an fils de celuy qui s'dl ainfi 
toêâi,fervMù tMumfittmHOm , iln'cn- 
CQOrt aucune peine. 

tu ïj* & 17- Lafecoiidc circomftance 
'tM,fi:Mii'di. ms. que nous ivoos die pouvoir doonei lieu 

de publicac;on de bans. 

£!jLrJL^. * *PP««é d'AUoiMs 

ISI^IS, <Q«enPn>nce:C« te Gloiratre des mots 

S'-'u «/M-,", trouve infère à la fin de 

f^^i4ifi,"K£c'[ I Hiftoirc d'Angletfrre de MatiJutus Paris, 
dit que Banrtmn , vox efi Germâmes , ane 

t;t tort Lieu u blet- A /rt I J â> J ^ • "' 

réu explique par '^""> '« pl"sancicnncîcouliunics deFran- 
U.k Pieftrc 4» ce confondent pour la plufpart ces mots» 
•wW/ u*rU- edics , ptodanudon , cris éc bans , comme 
!« HMéifiins, fynonymes. îioatéXitt *m f* SonmuKjirale 
^'wu! P-^'-5^^" Jcfcnfes qui fe font de chatTer 
««dsdôacilede ?" P^^'^A'-'r dans les bois & rivières banna- 
TMmaiiiMtda KS}dk, quêtes bans, fe doivent publier 
ti»>pioclaiiM. .|iarhomiTics,ou par Sergcns. Et par ce qu'on 
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ÏÏ2ïJÎÎ!w?*? accouftumc d'annoncer les mariages, 
îfSEf; 'S '» Chr««a» -tkJir» V 

rnjutlle de« Frjn- ■'"iJI'"'' » "S dcnonti.ition'i s'.ipptlloicnt 



foM <|ui y a(fi u- bans de mariage , p.u ukc Ik tion viiuc Se 
w« ! BiodMvi fur faniilicrcaux François : Comme on le peut 
A/, facilement colUgetdes foimuiesdcMaicul- 

aMfl.0. ait (Sue cet L ^ t'È. « «i« • . 

•wiicwfoîudu. pn«=«^'V-4o/»»i. delHilloire de Grégoire 
tro- ancien uiage de TouTs <-t/>.87- de Ffcdegarius Scliobfti- 
a (ruce,& ijue eus, & des CapicuUires dc Chatleiiiame 
J*«| pooRoic loû- & de Louys le Deboanaiito, félon htc£ 
IS'Ï "• <aion d'Aufcgilus & Bcnedidiis Lcvita 
* regUfe Oijli- 6<f- 69. arhhro^ cap.i^. 

<*M-. PcaïKinoiiu Maispurdcoliefemencdu ReTcrit du 

a. ». ,tr. Pape Innocent 1 1 1. adalfc k l'Evcfquc de 
>»^.i7.obtcfTe fieauvais, M^. c«m Dtuecefi, de jpon. 

JwS'Xé îl! ^ °ù pariant du nrat de Bm- 
w noictit iauo » infinuc qu'il rcmpiimcc des Fran- 
ém$,r - ■ /- 



UUfO ' i * 

. & que Ter. Ç<>iï » & neantmoins on s'en Icrvoit en ha- 
I» i «*«r. lie , ain(î mi'il fc peut remarquer en l'Epî- 
«'Pft 1^ Trin^n. rte du meùne Pape Innocent 1 1 L àl'Abbé 
icToS; ^ ^r^ M«ie de I. R«onde , /• 5. 
"w CD ttchetche ^P'J^'^ 9J • en laquelle il ule de ces termes, 
^ C'^urce dans U BMMteraat ipfiu» S/lvam , mmdave- 
•"ifl^nce du chri. rMttemfhdin , pour infamr par ce -mot de 

r'ï'n *&!ruV' ^T''"' ' "I"'"' y ^''"'^ "^^ defrnfes pu- 
tioo p«ndajii p^u- blices de l'Oidonnance du Alagiftrac 
ficcici , au 1 8. Si bien que de longuemain on s'cft 
'S- fuivititt. fervicjc ce terme, po'.ir fignifier Icsannon- 
'Artt»» afi^, ces Si publications des mariages. Ces de- 
^^^jT""*'*'** "0""^''o"s publiques & folenuielles , font 
encore de plus ancienne inftitution en l'E- 
glile. Car dés le commencement du Chri- 
Aianifroe on s'en fervoit communément' 
Le Pape Evarifte * quiiut appelle au Pon- 
tificat Taii I ). de l'Empite de Tn'jtn * 8e 
cent douze ansapiesla Nativité de Nôtre 
Seigneur , difoic , //«c/f « /'«tfniw «iffr. 

foribiu fcripttm snvcniffe , non aliter legiti- 
mitm Jvrt ctaju^um , •ni/t Mxor à pietrdcte 
itÊtêduMimt (yfUemitittr accifûuuri Eva- 
ri(ln>; EpiUota 1. ad Epifcopos Africt, .-le- 
quel mot de /«/(nwi/fr , marque la forme 
piiMifrion» Aiawagig^ iaKanfegoeii- 



ce de quoy il s'appeUoit folemnd, comme 

(Aitpafm &pAi. m Mais TcrtulUcn « Toute cette rr, 

bro X. éd $4xoretn cap.^. environ cent ans '"^'^ «icIcK^e: ! 

après le Pape Evartdc, expliqua» plus par- i]"<: 

«fculiewBent en quelque, end,oirs deVcs 2 r^'^'r "; 

Oeuvres, les beUcs cérémonies donc i.foic ccieb..-,t.6 aun.i 

1 EglUe . aut fait des mariages, dit, nan fu/- i"gc , cft .impie 

fitere ad enarr^idum fittuituum tjài esplitjn^e 

trùmni) , ejuad Ecclefiaconcitiat , & conflr- B"'"'* *• 

mu obUno. Ce qu» donne lujct à Mon- LT^l^SÎÏ 

fieur de l Aubefpiae Evcfquc d'Odeans4<r Im m-^^Z^Z 

vttn:, £ecl. rit.cap. 24. (?c .n: P.George ^l».».'«7.oii il cko 

d'Amiens, aux commeataucs qu il a faits, *J"'*I[J«« »« »ô« p* 

^dTertuU^nmreMviv^, de remarquer ^^^t 

qu en la pruiuaveEglile. ceux qui fe vou- lemcn* des foitn . 

loient marfebunc hommes ou fcmmes,com- "xcz qu'il f^uc ob 

mcnçoient par ces publications : Car les » ""i»» f 

liommes s'addrcllbient aux Diacres, & leur '"^ 

propofoient leurs dertêins . commeao fem. flT,u[;";.p,'c: 

OUble, les vcives& filles conferoient aux autrctn.-i!! du tt u- 

Diaconi(lcs,la refolution qu'elles prcnoicnt '«"«"ncrt de^ Vit 

de fc marier, Mcjne ita , qui dt nutrimmU ''«■''^'ùienai.i qu» 

cogitabMt, deJidtriafMexpeiitbant.acve. 1" " 

/«- , ex aeri ^bimo\ m<,der.b.r,rur. ïpaSuTd" 

Que 11 les parties eftoientfortablcs, &que «fl«oii,fuivlrl*Ar. 

ce fut le bien de l'un Se de l'autre , ces Dia- protniionne 

. CKS 8c Diaooniflès , qui par cette raifon rl'^",^lVT'' 
s'appc lioient co,.cil,aro> cy Lpnarurn . ad- 




Dei manu , Giegor. Naïianz. cp.Ûry. ^ f^f^'f^ 

^v^tm ion frère, difoit , qn'il avoir eu "n, m.rit»ll ht 
pour femme celle que Dieu , la ioy , S< Ja & »ffHn»i 
luain faciéc de Théophile Evcfque , luv ^'f"""-/'-'"'"'-' 

(«-iffAwt. Cela sappelloit , nupiiàj apud ixl.jcn„ifr,n 
Ecdcfiawprofiitri , tdejf publiée dfnuntia S'^i'^in*! ^Un 



comme en droit/.}. i.P*HtUt,D,ubi •^"'"t- ^' 

I^i^'^-d^^^.f^firmlHn^t^^pe. ^^^^^^^^^^^ 

cHmarn pupillarem , c^m quantum in num- Ugi,„u ch,ijfh,u 

raio pênes Je htib*at,fr4Uori€dit,écpMUm ifjlitutù frttnd* 

denMntiat. Toutes ces ptecaotions, dont fi 'f'-'l-dtndmm 

ufoit la primitive Eglife. & principalement X^'^^^'Z^r" 

lencremile de les Diacres & DiaconUfcs. iti» ,,ftli,„',al 

n'eftoit que pour empelcher les Chreitiens» 'fhend, r,fu4is- 

de prendre alliance par mariage afecleS ^•«"■C'enoitdone 

Payens , luifs, & autres Infidèles. ^".^ '"""""e. «•« 

Mais depuis ouc par la propgation du CpuMiStoS' 

ChriftjanilmelafàcilitedttiDanagefutplus qu'il ttàfftam^ 

grande entre les fideks , en laîdSit W au- P»* f ^'d «Ai»* 
très Cérémonies, on fe contente de faire eHiet^e». 
annoncer pubi.quc n«m aux MeJJis de tn f. 

Parroillcslcs fumisnddages, afin qoelS doftei C6memki. 
quelqu'un l^avoit quelque eropefchcmcnt fut M. Louct 
Icgiomc , il eut à le ptopofcr , rthiu éuihtic n.tf.pjfle 

integrit ; Laquelle tui me filttCCCiie &ob- P'"' ' '^''•"'î 

r__ ' 1- r l^ • tlue cette lo.'cr);:c 

lervceen diveiks Provinces, comme en ;„ âpon ,k la 

Angleterre , ainfi que le remarque Cu)..s (i.inccdu iiwruge, 

in comment, dd c*pnt fin- de clandefi. dtf. du moinjune con- 
f»»fit. dans le deftroit de l'£Yeû:bé de Pa- "«'^ir.'itc ac 

vie en ItaHe, dt tefHh. 8c fingulicre- ZT'J 

ment en France, luivant qu il a eAc verk frtafti.ftini. 




^ Çonole gênerai de Latran , ce grand Pon- 
afiecIuacentlIL fwed fterufiÊUrt fiât tgm à' 'f'8m 

GM», thU», 
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Traité de !■ Abus 



■.•fur- GdilU , in im c«mmm,t ctrtvtrtit. Ce qu'il 
flpoy il «Uepie gj|vouc , pai le texte mcfme du Concile en 
«"Ainn/^fiM Pr*detefforKm P<mtificm„ vc 

le deiritV L U ùàtrmi» . ffteidtm quwiMuUm h- 

cauTc ilcIBifarié pir eomm e9nfiinmlûitm4id tilié gaitréliter fro- 
Koberc, 4. t.tj. rogando , jiatuimHt , ut cum HMtrifnotiittfiie- 
Mootieur le Pic cimrsittntU > «« iVc/t/"* />«" frttbytt- 

fiim, , rif porce lc« no fTJiftitiilo , Vt tnfra tlltm , fM vouttrtr, 
Or.ionojiiccs en aut valutrit ,lcgitimHmimpeiimenttmcpj/o~ 
côtoririic des fô „at. En confeqiiMîcc duquel Décret, ccliiy 

suc le décret du iihdrerrdif^étceptt.M ,fi pofierum tmetjMam 

Concile HcTiwrc m.iP if/.-nr.siim tontr^htrur , 1er .z prcpno 

cHant rehtit i ce (ontraiitnttum Pttrocho , tribut diebiu con^ 

luv Je Uiran. qui ij^^ i« ,E€tkjfi» ill*tr MîfitUm 

tkclacoit nuls le» •' . . . . ' . " 



Joltri.'.'i.i , j'ublicè domntictitr , inttr quoi 
nutrtmomiim j lient cotitr«ii<>idum. 

1 9. Mais par ce que ce (ncftne Concile 
de Trente on U reûioo.i4|. repaflàtu fur 
les cucondances elfenticlleinent reqi i- 



c6:iJt$ m.ui 
O) itiuns ,. , 
tes , Jtn: j,, 

éitc jir.a ft t<it.t ^ . . 
cxpli'juc t'""»'- les, pourfendre ic ir;.nn. ■ li..;iri[ne , i le 
& eotco- . de cesccrmes. Qtù tdittr^^Hitm pr^Jinte Ps- 
dQibici>i|<iedStrj fwtht, 8c eequi itrit; Plufieursonceftimé 
StfA***"*"''"" le Conciie ne répétant p.is en cet en- 
la iKcetSré Jeles condition de Upublication des bans> 
publier , nuis fcB 8c k concent-inc de la pccTcnce du Cure , ou 
IcM c: leminiActe autre Prcftrc patluy conunU, ou poi l'Oc- 
d ii fciUciiaifi. jinaire, avec deux tcfmoins, fl aToiten 
tZ^^^c P-J"S^ ^-i^ pubLcation des ba.n. 
loMcpiecaiMMi tt »»f«ro tnttrien ^ & quaaa Lccltjutm , nc- 
tettt tjKïtt icpe toit pas abTolunienc neerf&iie » ny de con- 
•iriMd«lici«ire dition prcciie : dcio tf q-.i'on pouvoit dire 
mÏMd w^iytt fi,it iUm dinunnationihu , comrtthe/itei cjfc 

comman » Sancii fS* matrimii'udid nie effe nui* ntc irrit*^ 
ftjl malt» Ct que mefme les Cardinaux fur ladite 
mll*iM, hb. }. i, Çcfhon 14. femblcnt avoir confirmé en ter- 
%^tLLL bicnfomids, Si^mtt4»tmr denHnù*. 
fiicfii ccaefoié tknn» ftrhocnutnmmmm tm efitm- 

tum , fi fuerint Cerv^tix re<juifita, A qi'oy 
ph-llcurs grands Authcurs ont adhctéjcom- 
■ nc Soto ift 4. fentent. dijlintl.ii. futjt, 1 . 
éftic.i. prtfriè cUtidefiinkm tnatriwnitm 
t/ind ;Hre ctnjindnm efi , tfHodctém Ecclcjin 
non pas pour le fil : hoe tjl ipfa nefctCHtt , utpote fint part. 
fj:te drciaicrnul, (ht & tr}ihm.BMM*»im flumvit odm*- 

ilnué donc i'^'^f'^f^f^ni . »/- 

Jlcit,eiit rf, tjtteadto nutftiriit. P.jiroti s, de tmhti & 

■jfimt irttifri, ./^«r c4/',j.remarquela publication dcsbaas 
en .y/ nre-ijitu, dc mariage n'avoir ordoue pointco detica 



Dite fou fcputc 

pour djiklcltin 

tlrrrrritLii , 3\:-i)l 
qii il du 1,1: J. 
I. t)ii. 7. injij 



s.rrw ,, pu,<j« par toutcl ltalic. Prieras" i« >»m:-. . verbo 



nodie Aiicrut tn 
cet cmlioi: , n. 19. 
£[ Bindctu niéinc 



bien iiiuïcut foo _ , /T- I t • /- 1 

ciidi;pcnre,egpie *• a«« aiiUi , Ic chapitre final, 

tcirurijoettes lue ^ déUdlfiiM dcfpenfttione 1 n'avoir pas 
■ • tn lieu, centra etHtrébmejmurimnim^ KO» 
'9 prtmi/fif tdilii* , dlimmoio'mfiicitEcelefié 

«/««/w ^ïrjH!- O'^^f-*'^^ G«y;/. M'î reloue 
vêrt /«^f^it , a>otic M^ftmiJfianembMintnan , Jtt licet dtju- 
«gu'il fe yraoqiioit rit nit»ffttM* t tmni filM UUt mUrmomion 

acj'obictvu.iaini; dici,ft»lU (clemnitMes i,!tenmurint.'&K{, 

avilit I Ordonnâ:e ■ a' r i- • 

de«loif,enHâcej Ç prelquc 1 opuuon commune . que 
ajoAcatt dt phn "y <lc l'cdciKC , nv de la 

^Bc ^Msd {«hK foiniedu mariage: que fans procUmationc 
r*Kox«iaeala il«ftvâWble& li:bfiÛe:qucle Concile de 
m oîàri ^"'ïS "y ''^^ autres preccdetu aulquels 

wldUe«im vm-^*'^ confonné > n'onc point «ppotc de 
tiJâëiUiotpraR- De cittiii î u ntà faAe, parce ddlue de 
Mac pu coDHoif- proclamation. D'où il s'enfuivoit , tx Vt. 
tmtt du mariagp ertto JimfiicUtr frsinbitarie , nuU* mdjttU 



clMifuia irritMte , mÂtrimanium non gnnul- 
Un. En «tn mot, qu'on ne pouvoir dire 
cette p:<'i,l.itnr,ti(>r; àvs bnns cfire de la for- 
me & Iblçmnité ellcnticUe'du Sactementa 
puis que léCondicaToitfCAris ï faifaitnee 
de l'Ordinaire, d'en pouvoir accorder la 
dilpencc > foit en tout ou en partie ; A'«» 
tmm iSttd tfifêttntt de forma & tffetilia 
atttis , cmut frmrogatio , vtl omijjio ptnde- 
ret à jndieù ^^Utrto.i^Avax- lib.^ Confit, i y . 
iit.de fponfal. Ledcfina'^r matript.^Mtfl.^y 
fauchez t$d. trmRMk.i. éliifM.jO' Henii- 
quez iih. 1 1 Jr MMtnM. Et ce qai confinne 
cette vcritr, cft que l'eUtnce des chofcseft 
indivifible , & ne peut recevoir en loy ny 
addition, ny diminution, félon la maxime 
du Prince des Philolophcs, quicomparoic 
Li fubftance aux nombres , vrays types 6c 
patrons des formes ell'cntielles } par ce que 
l'addition ou b fubftraâion au nombfc le 
change , dc aneandflâtic là piemine fbnne> 
le rend en fiibftance autre qu'il n'efloit. 
D'oùils'enitiit e 11 U s bans tfh ictu dc 
relfcncCf on n'en pm 1 n ic jamais diipcnferj 
autrement laâefaoitaul p e&mgigdt form* 
déficiente. * 

io. & i t. o Pourtant on a fait grand 
etbtau Royaume de cène puUicati 
bans , pour empçfchcr ta claridèftinTré 
mariages. H; pu lousics t oiu iii'S de Fran- 
ce cette lolenuiiti: a elle fort ioigneutcment 
lecaumnndèr i mefmcs il y a eu peine'cfexr 

communication , non fei'lt iv.ci'.t contre les 
Cures qui admjnilhcjoient la bcncdiilion 
nupdale à ceux defquels les mariages n'au- 
lotcnt efïé proclames « Sj»tdm Fariftenfis 
arnii 1557. Maisauffi contre ceux qui au- 
roiciU negligi- en ce point les commandc- 
mens de i'Èglil'c : Le paiiànt encores plus 
outre > leConciledeTouti«nm 1 58/. de^ 
clara les mariages ftits, fans les annonces & 
publications nuls & clandeftins, ^icontrm 
fomum frgftnti Décret 0 fr*fcripiam,:te>. 
HHrecmtraîttr* frafnmfferiut , iUonm dm- 
tritHonia , tanfiumelmnitftina , nuSa m t>. 
rtta àeclaramm. El bien long-temps aitpa- 
ravaQt> Odo de Sullv Evdquede Paiis 
qui mourut en 1 108. K ain/i peu de temps 
après le Condie de Latian tenu fousle Pa- 
pe Innocent III. par un fien Décret Syno- 
dal, cendit inhabiles i contraâcr mariage 
ceux quin'auroient obfcrvc cette foicmnitc 
de publication de bans , tnluu fefiivit die. 
lins At^nè difiantibitt, ante «pu tria ediita 
NuJlm audeat alitjuo Modo tttMrmMiétetle- 
hrmt. Apres qiioy les Edits & Ordonnan- 
ces de nos Roys eftans furvejuics , fçavoir 
de Blois art. 40- O* 41. Mclun art. ij. 
tdic de LoaysXIII. de té 59. qui ont 
défendu à tous les fujets de fa Majcflé, de 
quelque eftat & condition qu'ils fuifent, 
de concraâer mariage, fans-proclamations 
de bans* pcecedenunent faites par trois di- 
vers jours de Feftc avec intervalle compe- 
tant : Cela a rendu cette publication linon 
dc l'cHcnce du mariage , du motns de fo- 
lemnité , fi prccifcraent requifc , que fans 
•celle , ou difpcnfe en bonne & dciie for- 
mcj le ouriage ne peut lubâAa ^uapc aux 



mait 

coflttaft Civil» It 
l'exécution du 
gcmeos ft antlït 

DC<6CCIDC(|IKl<t 

c6«n cMtt,re«. 
voir raUlMc^f-i. 
ia« dela.fcaww, 
dcf enfafltilcsfu» 
talions, etc. aW 
ils dccljtet le m», 
rijgc non paiit«t, 
mais Dell vtUlIr. 
mtnt tuttràOt. lis 
t oucher auSaCic- 
ment t D'iftaot pat 
incootcr.tirni que 
dan> le tote ioic- 
rîcut 5: de <on- 
Iciccc 1) y ait ma. 
luge , ic (jo'à l'é- 
giiddcsIoliCni. 
les il n'y ta ait- 
point puui Ici A- 
dc» ti ttlctj c;ti1j 
Si couliuniicrs. Ce 
fotit Ifs proptei 
I cimes de ce 4fa- 
;>^M|lt bômc au lies 
COflé. Audi j'elU. 
me qu'il t'cp (tat 
tenir m Icnitncgt 
dc noffic 
Amenr , 

ait nràtt Oiodiftf 

vtnt 10, 11. 

I C.'cft cocTctité 
Chictiebnc, &tm 
an il le de Iay,qQe 
le Mariage c&ra- 
Cti eniic fct FL 
delà, cil un SactCi 
ment i mail la iba» 
ntcte de l« cd^ 
httt a'Htf diftila 
RfcUlaAtBfilé 
dèstamMsmmla 
C6iiiad«TMBtc 
le fçiil dSfiBRHiCt 
dis Paitiet cftiiit 
Intdiîi faos aiure* 
Irilcniiiircz; maisi 
rji^on <lc« incÔTC- 
nicrs l'candalcui, 
& des polygamif» 
qui s en cpluiTOiCt, 
i rue l'on ne pou- 
voir einpcclict pJt 
dcfiut dc preuve», 
I Egjic a faïc un 
dciret, pat lequel 
elle déclare nulle 
mariage clâdeftta, 
otdonixôr que pour 
laTcnir il fera cé- 
lèbre f«r<rr4rMte 
^ ducimi f*Uim 
ufiUm. Ce quia 
doooéoccafi& Ma 
Dodcart d'édâu 
cir ce dccreti] 
Teiiaiu Se f épC 
auxobjcâioBtflia 
l'co ponrraic Gmm 
en ce qae.StMllri' 
mtitii tntfiieiHno 
Hi CêntrtMm , di^ 
eiturSithiai fM 
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|M M- el&ts dvils âscomnimnoté maritale, doQ. 



Livre V. Chap, II. 
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gmtm ^ prccipuiccs , & autres accciroircs du 



îflTwtl'' <l<»t*I . -t* tlUrt^étBUfoiJiltgc, 

S^fSîî^ /39w>Krî 

a ^ i ut mmtS*' te ti competijfet , quU clAtn /iMlUJ^ue fnco. 
"^'HT^aift ^"^'M'"* ntMrmtmbmimtimfiu- 
„v4M«.t,- Cbopm pthtjib.z. cnp.^.Kum.y. \\ 
t'umo f'imS Sa cft adjoufté incontiiienc .ipifs que, Uge, 
jf jrarofjri,! hco- Princtpéve cottHHbùtm vetaite , feu connubi] 
Irl II Vc'cftla ;>itqne dos fe<jHttwr g atqut dtnMic. 

wni' une opLon proprcr »,ft,M. mt Ugittmàfrnunéinm ft^ 
^adsiicnrctaprct Off^/ intelligttMY , Juptr (jm plurima /CHM- 

S. Tiorais, que le tufeo;^Hlt4 fMafuiit. U dit bien plus , que 
fa SSa <ol«nntrf de hanseftneceflffire. e/i*^« 

ti^àiHtt S- ''f ""^''i''''^''' •''■tcrM^ojri : Toutefois l'opi- 
j«, briMtf U foromune tlï , qu'elle n'efl: à obler- 
Mia«^U|à«* Vef qoé de tuctjjhate prxcefti , avec telle 
■i je 'iit Uete rigueur neanrmosns , qu'encore que la l->c- 
"■MlSu^p^uê laccidotale cSc loleninilation du 

mftÉ Trti'é 7u '"•^r'-^g': ^ ftîce d'Eglife ayt cfté oblêrvéc, 
««/ù/r tlanii ^ i-^ ('-i Wi^ation de baiis manque , Ic maria- 
fm,fii.tii. gecll di.cljic non valablement contrafté, 
il cft rcpon boicdiciio fiuprùilù intervtntrit , fi ,/hI. 

-, -.^ 

«K le poii»Git de pl'"''t^i'f ttuitrtmonhi tx JIU CMtJja ctf. 

itscomcics fcre s» pTritulm * MoDoiac. 4dl.^t ÂÊ Ht, 

çnlukpoluiçiâ HMt, 
im kwiCHiu, ■ 



«•«MO- *** 0'***cepte pouitant de cette règle 

rf^awre^/^V" geneiale les mariages ordotincs parArrcfl; 
le nim. ou pac feucence » dont U n'y a poinc d ap- 
uaétdo m /:« pcl, Arrefts de Xf anlîeor LoBet tUtetii M. 

J^f'^Tt^ ».<î- aux aunoracions ; car la nccifficc pallê 

lÉ^. a^& 14. ffldt cependant à oUêrver. 

qucces bniîs de maiiagc ne peuvent dire 
* Aiw annoncés ny publics que par les Curés, 

«èStt «5r A?fc«"«Y'*^**'**"' ^™ 

J ptmc commis, & non par des Prcftrcscftrangers 

il nalii- ^f** l-ï"' pouvoir, ou par des pecionnes lai. 
•fi AalG uni. qucs. CsiC It Codcife dc Tl«Dte fiff.lJ^ de 
rtglife ««WM. reformat, matrirn. cap. i . veut que ce foit 
Kon<li»inea qui felfe cctcc publication, ter à 

f«iiEwcepow4e. f^^iicè dtUHntietur , inter ^tut matrimo- 
niM/n fit centrtthtndmt. C'cft pourquoi iur 

'fa bit qaMr ^t'^f^ * ^ 1^ ic<)ui£tion des pcomis , de 
i hfaiDiftra. pubber devant la porte de l'Egîife lej bans 

;*"> du Sjccf. de 1^-111 f.iCiiL n-i,iii.i<;L- , par Ar:ifl .-lu Par- 
'^'-Tii- lemcnc de Paris du douzième Mars mii Ijx 
'3«^mpclchîn!'s q"^to«*»*fc Sergent fîit condamné 
«lutniptoi; _ pour la faute par luy commife , à vingt- 
'^^'^nUciuiacai- quatre livres pactHs d'amande > applicable 
V* imptjit 2\x pain des prifonniers, furpendu de fa 
J^*"" 'f*^'tii>- charge pour fix fii'piraine'; ^ avt'c dcfenfes 
"^'fwweT**/^ à luy de à cous autres ,*>crgenï de plus cn- 
fimmnm^Ji- ficprcndre telles chofes , à peine de puni- 
.^«■» »*/ «w^ tien exemplaire j Moiiikuc I^oiia utters 
*•'•'»« «M-MKr, M. mtH.6. 

W?* -iî"'* in hu ijui. ^iHant »ibtnum ^iritutdt Sechjîd.fiJeltl 
W/»»ff««*i»r , ^„jf^„, inhAbilt) ittuJ CmCciiUa 1! nijî ttrri 
Wr» ' * tT'" "i""*" & 'ffio*' ' & fimiliier inhibtndt ni tt- 



' ^ ' ''^ excepter de cette Règle, 



leily 



t..'.' cooclott J« folemni té des bans n'eit p» d» luetAme 



. ij. Le ConcHe de Trente ordonne,quc S'iorv guer /jt« 

cette publication ,i,s kin;. de ruaruigc fe îl^'Î^C, 

fera m Eulcfiu tmer mt^Mim^ifktfifiU ; (i rr,m^,g 

6c comme ladite publicttum t*^ fe fait il- '''"'*^ 

tmn «o/irM , U- Couci'o a choill le ^,f.au 



temps de la célébration de la M$;(iè.i^aiio-. l'trtehi (f ujij, 
chialc, aux jours de Mbs^^^SK&l^ é^W^*^*»'''/'^***' 
fréquence du peuple , qui y et! i^ln .. ...pn. "'^f'Othmm.ph 
de qu'en autre temps.Q- tique vi uwicam- .« ./«-«^h- 
niouis, comme Sanchcz dr m.un„to»:^i.f, mmiMm .-fioipth 
di(t'M.6. tit.ufn &4juando dtbc.'.,:i /m Wr- '"rnfmjUutmfnijf 
mrnt. ontclUméque ladite publication cat "''*»''' 
y^wn/.,. rmor,k, fcfOBTat ar ffi bien fai- 'ZLrVZ^lftt 
It cxtr* Ecclefiam tjUMm w Eiclefia^i adfit .Iti. .,J*^ 
magnm €m»rjui popnli , & à l'ifliie de *««.B^'b. j,^,. 
Velpres aufli valablement qu'à la MeStàe '^''f 5^ 
Parioiirc : rConf.dcré quêi;OidonnMKe ^",î;/jr*î/rfa 
deOloU «^. 40. pariant de' ces proclama- «/7êJ 
tiens , veut feulement qu'elles foicnc faites c.fJ^'Aih.u: di.U' 
à jours fériés , fans exprimer li ce fera inur B»ib. dt 

MijJ'arMtn foUmttU , ou en ai ite temps ^"'''''•'■'■u 
Toutefois l-ufage public va d-^^s lobf^- 
vationdu Conalc de Trente , iur lequel a f.WM/, ctntilf 
eilé moule ledit article del'Ordonnanccde f'f H- i. 
Blois : de forte qu'il y ar rojt Abus , lî li f. tuu¥er, 
dits bans avoi.nc elle publics en autre T*^*^'"*" 
temps que pendant 1» cdebotlon de > H^!^^ 
Mciie aux iouu faiéi. f X'adannillnrfS ' 

LéCiire de Nenfvé en Barrots en pre- «lwS«i«ta«i.efljt' 
fcnce acpar le comm^indcmuit del'O&cial '*0*eeproprc 
deVaucouleur , & cnluittcdcladifpenle £s vrc!:?.?,'^* 
de 1 Everque de Tool pomr le» cfcux pre- publications drj 
mias bans, ayant proclamé le troilicfme Mniiges qui m 
ban du fîmurnutiage d'entre M .laques fonrLkjdirpofinât 
Miflôn Advock à Uiaomont.&Clemen- P' •'"'"'^ '« pour 
ce Galois , après les Vcljnes du 29. delan- i^,, _ 
vier, pais à Imitant melmeselpouré leldics luiii eftic taites 
MilIon&Galois» voire refufé de recevoir P«cuz mermes,ae 
loppolition que forma Anne de Savigny Ç '« I'*rries Totic 
vefvede Maiihc François Ticmel , a ce .T'^'l'f''* 
prctcndu jTuriage : Sur l appel comme „« Curf- foot 'eô 
d'Abus efmis par ladite de Savigur de ce»- dioit dé i« Crin 
te procédure , le Pariement de Paris par «taeuo'diM foik 
Aued du i8. Février i6c%. avant que fai- Eg|[f«>ftl«Mieli, 
rc droit fur l appel, ordonna quekdttOfli- '',r^X!~S,' 
cial de'Vaoirauleiir & Côté ae Neufveen & piufieun^nca 

Barrois compai oirtroient en perfonne,pour DD. allrguei pat 
dire oiiys &c refpondte aux conclulions Auguiiin harbof» 
que Yondtoit prendre contre eux le Procu- ''"^ ^ 
reur ccncTa! , vol. ^. des Arrtfts de Mon- '"^ "^"- 
Jicar^iervw.hn quoy U Courprcjugea aflcs , i| er» «oûjoufi 
la nullité de tewle piocedé dnaii Officiai mieux de t'en te> 
ôc Curé > notamment de la procl an. aiion tcrtnéi de 

du dernier ban duditniaiiage taueàl urue f''i3 '''','îrA' 
j r ■ rpeffqac I on doit - 

dcVefpres. . «iftîiffioeer^r 

x6. Si les promis deutent d'obtenir dil- /fun^Vonièt». 
pcnfc de la piodanMKibif des bans de leur •t(*MtT h\j «juâd 
nàdagp > («t d'an on de duix« ft ^uTil y 'ir^''^ - 



titdt 



ail, Inode. 
ncoc garder, Tans fe doonet lilieeKe de la'vtficr ^r«/>->« atith»' 
ritm't tut' trttwii Uinliftil rtiiinis. Sid ckn. »en ffjpni emuft 
Afilruli Ufibui tfrr.frtktnJi , l. ntn ptffttnt , f. it Irjtik. Les 
Cjitlin.iui icittry'rctcj du Coneilc, ont (mi divcrfci dcdaianons fur ce 
lujec , & les Doitcurs traitent pluficuis qncllions ou incidcns poor 
lefquels fans blelTcr la loy un f s r |;s te; mes ; •vrr':-» /a-?.»» /*^(( 



j?f »tt*ndi dthtnl ut me a 



■u l/filttrpri* ti;i Cl 



rettmvmsMHrU.frin r/>»r_ 



tft, §. »Iimd .ff. Àe txruj. lutar. l-ptn^f »J txhik.tmm fimiUk.Std tM- 
ratif jieiitTslii rfi muiVHm di^fifiiion'^. luae tmnti capm ttmfnhntr 
dit in quibm vix*tiU0rMi»,ii*e luit dicitHT mttrfrAmti» txfnfv»» 
tomfnkmfvà 1 mtbtiA tntân CalliilaSoipqufoi Uh-i. ennt^ 
f»nKf^^j»4* <^ 7, famfeif- « fo«tte«iiia|aa |K«t yoa vA; 
'■. ■ A iemàic 
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Ttâiié de l'Abus , 



MAàf dcetufekf^idRie de ce faHé » ceft à IX- 

«^r. r*rtfhi ;i, TcT^ue Dioccfain qu'il fautrccourrr , par 

kmf xx f,ri9f. é ceqticle Concile de Ticnce D.fejf.i^. de 

^'J^' /f i ref»nnAS.matrm. cM. i • le détermine auifi, 
MMft. mille, i*. » ■> , ,.' . 'fil J 

ma» I*. -«M «(. voulant que 1 Ordmaire puifle donner ces 



difjicnrcs pour cmies jullcs & lcgicim; si 
li A ÀmXff* f 1°"* d'Orciiii.iirLS vu imciic 

IbtfctfcTSSi »e* Aicbcvclqucs, JLvefqucs *: Pnmats, 

r«iWPde, lailicc: bent & tocrciai:cm CAnonicttm t Callanxus 




r.m.l.krntfcm j. iVmWabIcs affaires, Oriin0orif nmuu in- 

Jl i' ConflU fria ttll.cnntur £psf':fi . ijttihitf falis cMtf.trum 

f i;. L U»ô Ic,Ph- ,//^^^,^ eeenuu Cr dcjuntto relUU ejl^ Cmh. 

é- itf- /■ rf» /«i.i. I ■ 1^'*?' «cctâcnuhtu , cum gloJJ. dt tx- 

Di/f.tt Mr, ,jt à ctjf. Prtl^. Chopinus, de fucra foltt, Itb- 1. 

•uinciUt ItjiH at- rif.- «.jg^furlafin. D'ailleurs le Concile 

■ f 'c-'' !• ï t Ti ehtc au ùk de. foleiwiicés du maria- 

Z^)^rZÙ,2' gf, a bien p.uiic^licreroent difting.ié ce 

Ux*t, a rum eauft qui dcpaiduit dj ramlriiivi.- tp:U<'p,iii . 

r«f«>/<«"' •* « d'avec fa fcuiâion & miniUerc du Curé. 



faa* fm. fttrfiMtt parlant de la prodamnion dfes bans * il 

/^Tw-Tl" «lit. f--'-^'' " ; i"'^ 

/«f,-* : MotU in venant àla bi-nedidion inipciale & c^di - 
»mf>rit lur. {ailles , il ordonne au duc d'y proci-dti. 
Mil, it /«/t», ««. (-ei.^ cflant de Ton office. Tum Pxr^hfuvt- 
î. «KO». 14. Re- i, j^f^i^gfg intemf-atu & eonm imitia 
burt. inertie, tu, ■ ' Il il j . /-» 

tltJIf.nf nmm i. cohjcnfu utclleUa , dicit , Ce Q^iaiit au 

9uiXau.,»d vtrL Rcgiftce des époulàiUeS) le Concile en 
UuÊê,t.xjh* donne ta charge au Cnié. AMk«r Pmnthm 

f*f^\^^d» Hlfrumi» a^no wji'.i'un & itjî-.um nominu, 
OTi w^ Etrftcniii <'«'Wf ** é'^tim contracif matrtmontj dcf 

cette (AcqiMMCi lors qu'il cli queftion de venir à 1a dilptn- 
£^ ^"" f f^* * fcdcla proclamation des bans , pve lumif 
fOdrijIfaayX- "Mima demuttiétionuin , le Contilc 
tkiriMi,(^c»ufai en «tilbuc le pouvoir CWin^ri», »on P,u 
ttSôàtgfl. vtrif. rotho , en ces termes -, Si trdimiritu ipfc ex- 
V^tnpui$j$ X & pcdirt luduaverit ^dcnuntiationesremiUttn- 

& a'aujonté pour d"^*^ » ""^ entrcpri* de donner defon 

di/pcnfcc de I4 loy autholitc la bLMicJiclion nuptiale i a-otit-s 
ncmiatf',<ifTU,<:\iic qu'à les ParpiiTi-tn , le Concile ordonne 
pourlafoitc, que cela dépendra du pouvoir de l'Ordi- 
.,r ,-, r, VI iiMic , t/undtûaiu luJPenjM remancbtt l'art- 
r« « Can.~H, m,)ti- • ^Uimdtu ab OrdtnaUQ ttm Parocht, 




f^'O'l- r. 1 .... 

lit i Ktimc poui ' ■"^"■^'^'•'^ < ce quia prmcipale- 

1j Jifpcnie éc 1« mcwilica in tnAteriu di(peMfiui9/tnm j Car 
pabiicicioilci bis, quand il s'agit du pouvoir de difpenfer, 
«Sfe*"*^"*!' '"^*'"«> O'-'^i»*»'»/, ''fj'w'.'r.f^r tOM. 
COcIledeLwiB' f*^*^'"^ Abb«$et ^ jltchtdiacoaos , Deef- 
* |e* £«c({uct «&! A'-' > OtpUtdim Seit VéUMKte , mm dhi in- 
tne jnfcrieuts , ne firimrtt, qui numqHom dijpcifant rovJtA Ca- 
5eced^**'''^k' ' "itm ithi. à jure difpnij.uio udmit- 

df m^Î^/a! f^'^'^^fiS'fcificieit concedatHr , Innocent 
4».ii. I, é- w! lV.4dcy.i. <if M ^«/m. ordut.fHf. 
Af^J^nuLsatg. «p". ErMiiMilfcnibleroit que le Concile 
fWMT^iWipie-. de Trente ayant dctcrniinc luielcs Ordnui- 
SïïîTîwi donneroieni les difpcnfes jdc 1^ publica- 

Miiboée 'pte le hanst autres qu'âne ne les pour- 

Cooeile dcTtcn- io>ent concéder.' 

■wiiff i****^*' ^ampUmoK les I>eâcau 



17, » l«giinds Vicaires des Evcfque, 

font oonipcU neionnqinsious ce mot d Or- ^^»;< i„ ttti^ 
dinaires. Flamîn. Parifiosï; rtpgnatMncf. ^ Appellatiane 

Ub.l.<jtuft.ïnHTn.2.c. & i\. idioties entm Otdim»r^y'\tin\9 
in 7'ndentin9 Concilio coHctditvr dli^ttid tpifcupi coPiiae» 
Oi dinar io , fnb illo mmint , M« ttumm f"' = i^'bof. pa(^ 
c.,,/f.> W;fff^</«r EptfcoPfis , fcd & tin, f/- 
ciOiHS i ;»/« tilittr ab ifjo LomtUtt txptej- „ f tjgof. 
^Mw Jutrit. Comme quand le Concile a r x^m. Hti/mi. 
donne le pouvoir d'abfocdre du crime c««yï. i. //i.g, 
d'hercfie, à l'Ordmaire , il a adioûtc , »«» J 4 ».4 & 
m«w A^rurix* , ^jf/: ia. cf. 6. Afin que ,n ^..^^ 
fous ce mot général JUi Juiaitc, ou ne ». 9. 1 a ou cm 
pùc pas y coaijJiendrc les grands VlcaîrcSj cxplKjueat 
quant a ce cas iingulier. •>'^" d'tFcicnc» 

18. Cependant quand il cft qiicftion de a it ^j^^j* 
dirpenfer de trois bans , plulieurs Conciles ^"i^, juiildi- 
Provinciaux de France ont déterminé, Dif. /«» «t- ôion oc- 
ftiifationci ait «mnihui frtcltmttttombus & 'Z^lJç* binaire, 
txtrattwfvra nubendi , Jolis Epifccpii 

r J. J i J x** V ' ^ daucint 

fujmêof eonceatniuntm mfpenJatittiiiM fa- c^at rEvifque.sc 

cuttiite e.\il!(j:i , tniv.iiic il (c peut voii au Vicjhc, ( .ij.- 

yoUnvi Decretormn Ecdtfta Cédhcana , de P" I" Ci- 

L«.rens Bochel, W.j. «>.8. A eWr/. ' "l"' f ; ' 

, . t ■ • .0. I r t''-Ji» lit d û r n- 

dç,;wKf.,f.cr i«"c,r,t].odovici O-lerp-ng. r<r-«/ J ne 
CuiiLihurHin (Jailli > ^M<e <( ttitipvtt Cencilij font qu'un Ttibu- 
Tridenlim ctUbrata , O"!» tdititHt Regia > ''^ ont auili ia 
Parifiuifi & Colomcfrfi çrmfa fuaam. Et "^'''"'=)">'!'lit^'o» 
c fit le commun Icncnnent des Interprètes, vicmc peut di- 
quele grand Vicaire ne peut de Ion office, iprofcr de crue 
accorder la difpenCe des vois bons* s'il a publicuioA. B^cbi. 
daiïe expwflc dahs fis lettres de VietrMr, V^mAm^i. d- 
oui luy donne ce pouvoir , pour en ufer ,îîû'iîlf*if^îf* 
eu cas de ncccluce * & de i^ucl^ue penl ou bczMf AÏifw f«- 

H Les Evcfqiies neantmoins , ou leurs BfffffàltiB lM 
grands Vicaires , doivent apporter une i'^'^"*'*'*' ifr *¥" 
grande circonlpcdlion , en" ^ oUroj ith^^ff"^ 
dilpcnfe de publication des trois bans: car dirpcniei, Men 
outre que par l'Ordonnance conforme au ^àtb, a. tU*f, jin 
Concile de Trente, les bans de m.ui.ii;e " 5 • • t^ • «"^ 
doivcnccttre publiés par trois Diroandjes '-"i!-™'^»/ '« Caj 
ou jours de Feftes, i k gnnd'Meflè de '" "^^ 

P '.r jilH- ; lui s qu'il y a quelque appa- « Le Concile qui 
tcncc ou loi jp^on de clandtllinitc , il pcrmci jux J «èk 
ne feut pas apporter de la facilite à la <I"" caicd.ipci. 
difpcnfc de publication des trois bans ,'='.')= P'^^Y-"* 
qui auroicnt pu advenir les peie , me- ,i„,quclque cau!e 
le > cuteurs & cuu:cuis , ccluy ou celle legiiuBe, ^■...m<;- 
qui ont des promelîes de mariage fecî- itmmfrud/nt <t 
pioques , 6i par efcnt pour s'oppofirSc i-dùi» Jan9»5r 
empdcher les fraudes & luronles. TeU [^ïr;^;^;'^ 
Ictneuc que quand u appeit par ï evene- ^ ]MtTi»m 
ment ,-iqne leulites diPpenfes onteftécoo- fmitiliMi^nr- 
cédées pour favorifer le deifcin d'un iru- 
riage dande^in , les parties iotcicflces îSÎÎJIîî*. ^fe!* 
eGneadit apf^coimiieâ-Abnt. iebdif Su^^tS^^^S 
penfe des dois bans , par qui que ce lent y^^^ gc cet ctoTef, 
qu'elle ait.cftc accordée , & les Parlemens «jue roopeoinp- 
les déclarent abii fi ves. Car fur l'appel corn- P°"" ^ trois clfcft 
me d'abus cfmis p4r le lîeuc Bczanfon tu- ^J','^'I^''T^ 
teur , de la difpenfe de la poblicarion des ZfJ^i^'fcrfL. 
trois bans de fon mari:ige avec Marguerite fc.on Moil i in im- 
Allemant, le Parleçnent de Paris par ArreA /*r. tu. d< in-t: 
interlocutoire du vinge-a«owéipe dé Way, " ' ) 
mil cinq cens kptante-deux, ordofina qu a- ^^^^^^^ ^^^^^^ 
vanti^ic droit, les Notaires qt|iauoienc de.cla*af. 
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saïkMK). i/'.AVpiteficfehdirpeblêcfeis-puhttcâtiondes 
gitt.^à-*.&9- nois bans , comparoiftroicnt en peifoiine ; 
l^ui. lafboC /. ^ aucre Arrcft , donne le Jijt-huiÛJC- 
W»/. »*•"•♦»'<>' QK lanvier^ mil cinq ca\$ feptante-neofc 
aupipficdeReoé Gautd, appcllant corn- 
. me d'Abas , à'unç pai;ciile dilpcnic dun- 
ni* par l'Official d'Ange», il, me dk » md 
& abufîvemenc <Uffwnlé| 
ijf^icMiw rffi Si le grand Vkàicé en accordant la d^ 
|iii-/»**A*»**r pcnle diin ou de dc«x b.uis , avoic oidon- 
âwfrfj?* ?^ néquclc uoiTiéine bm, iaoit, public pat 
iÉ*n on Ptcflreefbanger» dcenulleauttePa^• 

. roilTequc clIIc des parcics.il y auroit Abus, 
vcu la^concra vciuion au Concile de Tienne, 
confinnc par l'Ordonnance de Bleus , qui 
afuivi ladctevniinarion dudit Concile ^ à 
l'efgard de maruges clandcAins, & qui 
par conf^quent oAetout pouvoir à qui 41.C 
ce (oit , de permettre la publication des 
bans cllrc faite ailleurs , qu'en la Parroide 
. des pncies , & par auue l'reibc c^ue leur 
■ Curé» ou ocliiy qui de lujr eu jurait charge 
te pouvoir. Car la caufe finale de ces'an»- 
iionces & publicauoniii'cft. iic 3uii\, Imon 
pour rendre la choie publi4i'C iS: connue, 
afin que ceux qui auroient quelque choie 
à propoRr , ou q'jfKjuLi kgiiinKS enipcT- 
chemcns à allcguet cunti e le manage , fuf- 
lêncdet)ëniem advcrtiSi ce leroïc éluder 
l'intention du Concile , & favoiilei iiiditc- 
ôcnunt la clandcdiuice , que de permtt- 
' tÉe par l'Evefque ou fon grand Vicaiic la 
publication w» tUiou P«n(bts , & fb dit- 
no Parocho. 

ixifxidfmé». X On demande aufli, fi l OfHcial peut 
**^^"t*^^' accorder cette difpcnfe des boijs » quand 
tTiJeatrclt ons'àdrefll- à It y pour l'obcctur. Suppo- 

R"5ai« ^\ comme iia cftc rei^rqueV 
diia U Viciriiu ^ué les fondions de 1 Offlcwl & du grand 
UnM.CofM. Vicaire, foncentieremenc dîft^enlesîl'u- 
H j. v«ri4r.r ic ne eftant poui l'cxeitii 1 Je la ji:iil"JitHon 
i 4' Rebiiff: in Ecclcfiailiquc coiitenticulc , l'autre p^ur 
^ «q"» coricemelaYorontairejl-uûgeeft 
^^nuL.ir»;. «. Je s'adiefTe: pour l'okentipn de ladite 
c«wtt^ j/r/. S. dirpeul'e de bans , ou à l'Evcliiue ou 3 lou 
fi.M»l. grand Vicaire» & non i l'OAcial : Neant- 
moins fi l'Official , qui peut recoiinoillrc 
s'il y a mariage ou non, avoit donne lu dil- 
poifè t on ne la pourroit pas pceKndre nul- 
VtSt abufive ; h te n'eft que par quclqi.cs 
«iîrconllaiiccs , il apparut que pour couvrit 
b clandeftinité , on eut eu phicoft recours 
audit Officiai, qu'au grand Vicaire. 
t^J^ i^TZ * 9* ^^"^ Aïchidiacres,quoy qu'ils 
tufitmUm.* Aliène appellés en Droit, Vicaires des tvc- 
ques } coutesfbis leur Vicariat n'eft que par- 
ticulier , tcftreînt aux affcires 1k cauTes le» 
gereSj qui fe peuvent expédier fimurutri è 
tf'MfncwyffM.'pourraiibndequoy on ap- 
peUe WrcWdfacte^ Fîf«Hwi» 
fui ntc tribunal habet ntc forum , fed de /f - 
viktu tantum tranfitoriè , valatiluer , & in 
€iirjk vifiUÊrimit , ctffMpnt- Et par ainft 
comme il lie connoit des caufcs criminel- 
les , de yutfiage , & autres de femblable 
^(êquence , s'il avoic enttcpiiis de don- 
ner la difpcnfe des bans , il y auroit lieu 
d'appeller conrnne d'Abus de fon pionon- 
Maiscoronic nous avons monihé cy- 
^Tm. Jl, 



.tu 



Ghap.IL 

devant , que Indroia dejoriâiâfon tem> ' ' 

poicliif^: !{)iiitiri.lic, peuvent tAre aquij 
par tmcs/iut eenjuenrdtite fré^irift*; \\ jiuc 
exceftcer de cetçe règle les Arehidiacres,qui . . . , 

font fondes en titres ou polfdiion de con- < 
noillre des caiydes de mariage , ui fymu & . ■ 
fiff&é fM^îf j «cair ils peuvent en confe-* 
qu^nce doimcr des di pcnfes netefTaites ' " ' , 
pour les bans: Vieeux là, il fut défendu 

CwArreftdaGtandConieil, du i8.Iuil-' . . ' • 

t mil fix cens trente-trois, d'accorder tel- • • '.^ 
les dirpcnfes, finon en cas de neccflité ur- 
gente , & queksjnaiiages nepi^aitèftBè . ', . ' ' • ' 
diA:rcs faiu inconvcnienc ou pcxfe nota» 
\Âe,mttÊeires,titr9t t& ^OtHéHatrgii» ■ ■ > 

fratice. y 

)o. Non leulenxntles Archidiacres sn« Dtym^ttmm 
peuvent prdcritrcetteâculté, dcfle droit 

deconnoiftrcdes caules ikniariage, mais ■., „ 
aufli les Doyens. Ce fut le fuiet du procès > L'ArelitdIaaeft 
d'entreMeffité AmooxSorbii Eve^ue de ir^Tf/t^x 
Ncvers , appcilant comme d'Abus de la ycui Jci hr^^uc. 
dilpenlc des bans de mariagcqtic le Doyen «*« *• &; fi> t.ioif. 
de fon Eglife Gacbednle avoir concédée. Of»"" ''Jf fi- 



Car le Doyen ayant fiiit voir , qu U cilnit f'. 'V"* ''^^ .'=î 
ronde en polletlion immanoriak, conti- ^ d„e ctibli» par 
nuée par fes ptedeceiTeuts , au Teu & lïceu U loy pont eit c- 
dcs Ëvcfqucs de coiuioiiîre des mariages ufondioa 
& de donner lefdliies difpeiifes* fanf lapre- «Wénceatda 
vemion dcl Evcfque & Supérieur : nuïme 'y" .Sf ;6auj; ' 
au il y avoit des concordats & traiiiadiom parlw ncncA^ 
faites entre les Evefques & Doyens de Ne^ w JlnUdÊattumà 
vers, homologuées au Pai le ment de Paris, fxtr.àt tff AtMi, 
ÔC conhrmarivcs de la juiildiciion preteo'- 
due par les Doyens. La Cour donna.fa, fe&tjSi 
Arrclt provjlional au proht dudit Doyen; d* ferm-v'cur. nu, 
puis cniuice par Arrell ditfiintif du tin- tt9.^i%h.dtf»rtjh 
quiémè Septembre mil cinq cens quatre t/'/'- i'''/' H 
vints &; le,'- . ledit Doyen ( fajis s'anefter ^* f "'^ 

... ' ' \ r fornic/. to ,l!tC, OU 

a 1 appL. t umnc d Abus I fut maintenu en prdu.ption , .u 
fes droits, Sduaiannmkm ftMt £fifco^ poLiiio^'.Kiiipniicc 
pitm prtventi«M, de ccue publica- 

} I. Ce n'eft pas alRs d'okenir. ladite 'h^-Jj 
difpcnfe de la prDclamatioii di s bans -^c ce- /"■"'*«•- . iJIJÇ^ 
luy qui a la ptiii'ancc delà donner : il tauc '^^^ une d»> 
en outre > qu'il y ayt caufe légitime de ce 'l'" •^f- âriôcM» 
faire , ai;n emciit Icidircs dirpi nUs font de- î^,',' çl, «euëqat 
clarccs abufives : comme quand elles font '"■'wi^. ^^^^^ 
concédées pour favbtiiêt.laclandcftinitc du ^1,^,^^ ^ ■ 

mariage des mineurs , au defccu de leurs »c atquil'c par c6- 
perc ifc mere, tuteurs iSc curateurs. Car ce- ccihô 4: privilège 
lafe fàifantpour éviter (par un«jllil£on <î''Souvctiin Pon- 
de juftice ) l'oppofitioh que les p:n t :i^ euf- ' 
lent formée, li pr les annonces piocla- j t^icripnoa ,. 4. 
mations des bans , tels prétendus nwriages exir.dffrtj'trift.te 
fiillèocvenus à leur connotâànce. C'eft ccromela i'4culi4 
avec grande raifon, que leï Cours fonve- 
raines déclarent telles difpcnfes abufives. |f 
comme faites pour niauvaifc caufc, Hc frau- noitip- Auteur e(| 
dnlenrenienr,afin de tenir fecretes des con- juAc Et deménia 
jonftions, que le Concile, & l'Ontonrin- G l«Ûitt Aidn^^p 
ce repreuvcnç , Motnacius tid i. 2.. de rit. "'*^^f^^^^^ 
nnft. &*àl.^.€»d. //r.BrodeaufurLouct j^n'tsuc'slwijï 
litteraM.n.6- auquel il frut ad;oâ*BsCho- j, m«irÂi%» 
f in ,polif.i>l>.i.i" ~- «.5.* 7.». 10. 

jl. On ne peut exiger (rfus |poar (a ««w^ & Lon 
conccflîon de cette difpoiire, que ce qui f-rua,, «lu'il v 
eft accouftumé } & fi le grand Vicaire avoit t;' 
iinpodè aux pcomis quelque Tomme pecu- 'tninmt. ^ 
E à niaiie ncdifpeotideU 
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Traite de l Abte, 



Pooe condafioitt s'A yaoppoli. 



«ubliucloo dcf luaite poai cela-j quo)r qu'applicable aux 
baoi , oa fof me oeuvres pifrs , il y auroic Abi»s j Om ettim 

^cA obligé, ^tti »'redt^nfm$ 
mWi.d iccotdci rihu* Mppliemipm 

1^,L.f. OJ .'»/«/ 11-- 

_ g tioii formée à la publicacion des bans , ou 

in wde iT^-f c'eft par ceux qui prétendent y avoir nii- 

nfiul'oD «'•'«triM riage ^ ou pt6nKlIcxentr'cux de le mancr : 

ea pc'it & en ce cas, s'agirtàntWr /a><^, l'OSi- 

*PP5'*«' rt^rt' cial en doit connoiftre. Mais s'il y a oppoli- 

j!?^ . *'* - , tioa de It part de quelques tierces pcrron- 

JSïSic ccifê "« , fondée lur k fbcce^ ou fur la pteten- 

SSiâaimi , ou [a duc parenté , ou aAnité , de ceux qui fe 

. difpfte efl d^r« veulent marier , alors , rw/w a^atur dc fach^ 

"f» c'cll en Cour fcculieie qu'il hutagir. 

«Uc "eri ^"f^ 3*' Latroifîcme circonftance qui for- 

d'c pute drlT's '■^ '"'2;i';^-'*^i"ic<; > eft le dcfeut de lolcm- 

grjce , t'p.i. i mlacioii du niiria^jc en face d'Eglife » de 

l ordi. bcnediâionduPrcihe. Il n'y a peuple qui 

n'ayt honoré le nudri||e delactifices, & 

d'une pompe & (btemnité publique- C'efl 

ce que les Roinains appL-lloicnc folemnta 

nuftuirtm. Tacite annal, iib. t z. parlant des 

Bopces de l'Empereur Claudius 2fe d Agrip- 

pina , dit que , f*îtHm tntcr Ctaudinm (y* 

jigripf inMM munmenium , iam ftm* & 

*more iMieit» frm.îb*tHr , ntc dum tiuHcn 

celehrari nuptisrim felci^i* éiudithunt. 

j 5. <^iand les lurifconfuices ou lesEm- 

pcteurs traitent des clpoiifaillcs » il n'en 



n II.!": 



p. s 
lo.x 



viocs ou 'y.^*'^' 
hjmal- ' 
nef eii U rcfufaot i 
le* grâces font in 
gcnuet te ne peu- 

uaùcetqueficllc 

M ne 

peui 
lefufer 
Uns en 



4n , 




w f.ju,. fe/itv* Hiiftt^nm idemniéii fomfMnM ce- 
fmkJhHmtr ^'^itéttm MfiiiMH» ^ eeMns mftiéinm 

M. vti mMiiticfi ' & autres termes fcmWables, propres 
iK'^élmnri i c'eû à iignificr Ics folcmnitcs & cérémonies 
Pdoacine de S jo qu'on y avoit accoi^tiuné d'obTei^cr -, corn- 
'oT'.tV, n^«^«^Uesfont««.m»to prtous les Au- 
donc Aivets eiau- <î"' en cntefolt; Maioraoius mifcrl. 



"tes eiciii- qui en onceicilt; Maîoragius mi/bel. 

pif 5 <iclune&ric '^•'^■U-CœliusRhodig /j^.iS.t. 15. 
l'autre ftp, rî, lit- Pomponiusl-y dtrit,itMt. dAottiK^adtl- 
ure.ôie bm^, oàit a» roemion 4»dtd»au. 

tô;c4itcs (ju il con- ^ -Tcmonies qui conlîftoicnt principalement 
«''cp«le moyen enlàcùfioes, qitifç feitbicnt pour obtenir 
deplMficursd.ft.c des dieux 3119 mariage fut heureux & 

fi^ Poarl'jppetij' ftcrijiciis ptratih , anjfi que 

riô.da cnaimattam l'oUecve Servius fur ces mots de Vifgite. 
à l'effet detrolacif, ■ Primftfue jtlg4rM, 
àmmm.,t.g,/i^j Omiinhtu. 



après iuy Val. Flaccus in Af». 



TrSJ. til.Yy.tàé» i,*"*"*' 

t^itue ÂodmcBi Inieubi fitcrificm 

57;'*'***^ E, creftparceftiMCiieiairon qu'Atnobe 
««.Oe* andcwiei '**^4' confiderant ces factilices 8c eeremo- 
«w«w««ief obfe.- rtl« publiques , appelle Ici nopces des 
«f.-sdjRilei>j|2j. Paycnsd'un nom Rclioicux v«« nmtiii- 
^^■'^llln: . «^^""-'"'^•M*-*»!», ,J Mis 

'Auteqri ancicni Se ^^^fquels On rccommandoit les miriiç^es, 
"»od«nej, Gicfei eftoicnt lupiter Cameliut , Imto GntmtliA, 
ï«r?v^*"J'.:,'^f*" ^ ^"'^ nommés Con)ug4dtt dif . anù, U, 
^»^ l.Ttuâ' «'»«""^*«"'- W hne comun. 

^l»4.taJik ^'*t' Atheiwtts/ffcj. n^.t. ma» 



laldus 1>ifi. dtsrtm. j^fHkf, f.-iÊ îo.r.>o.»;»/no(« 

JJ/tM/i£MS , ThalaJlM, K,r,>r. l'hilo, fc 

jtf. Les Chrcftwns ayans confîifcrf le 
inanagc commL un Sacrement , en ont rc- jÇ/Ts^j 

Î'etté CCS pompes fupei 
es (^s MHeslbleiiiiMfoi qui en pduvoirat rl^^ Cfr- Mi. 

honorer & recommander la iaintcté, entre A*>iw '^"^ *• 
klqucUcs l'une des principales a cîià.de't^J' ^"^^ 
faite tcftdbiaet les mariés en face d'Egli. «sr '* '^»- 'J,' '^j^ 
ic , pour y lecevoir la benediârànnuptta^ /ir/i'I- âi 
le de la main du Preftre ; Conjugimn inrtr t'-/: f'Mtm. 
nojvtlamtne Sttccrdttttli , & bineHUion» ^^^^ / t*'"' *^ 
f»natfic4n norttt , D. Ambtofius bU^^ TiLq 
^pij^'jo- €e voile figntfioit'myfterîéi^.. «iiiw.*f„/.Oeg«. 
ment aux mariés , hoc fi veto [cu ^i/icuio '^*>^°f- IH. 9. /jw 
<apHlari , »c pojlta de difrumpeuda ttttitMù fi»-fp % éftr 

a i exemple de ce qu on pratiquoit ion*t. ,»,. v,r o" 
à l'endroit des jeunes mariées a Rome, «ïffr. M, IcTrciiie 
aulqueUeSy /•» Twif iu 

jUtm dtmSu vtkéïkmtt .pmM '["'T 

Et ce, in Jii':t{fn irJiljolubtlu co»>«tg^\« * jfiffTiHtWHWt 
f«M taimBttnunt «onertit ftrt/iijfmnam 
uxcrt dhmrtmm fmtn , uUe fiMnvm 
cooptrietmnmr fmkiMKr « a» fétanin iÂu 

vertium. 

La cerehiotiie la brtièdiâion htiptia. ■^mUfui, u, jft. 
le a efté obfervée en lEglifc, depuis le 
temps des Apoittes iansintcrmiilion, en *'«^ ittttMU» à , 
telle fone qutfaÊtiia MasMyte ,JMCMfrAt «f^i*^ 
mcmatrimomnm emfifitn fûtentnt , can. 
imStu io. qutjf.y Saint Paul conieilloit 
aux vcfvcs de fe marier, fi elle nepou- 
votent pcrreveiec en une chafte viduitc, Di 
Paulus I. CniMh. céip.f. in Uht>ri«/a & 
d'iffici!ividuiiAre,co\v,mcà\iÇàim CyY'ùm, 
Mail il veut que mbam in Domm , c'cft 
à dire , félon l'interprétation dé ttOl In 
VcKS, nubMitinbentdtilionr EccUftt^ex 
i>»M<ff»/'r<««/'/fl, ainlî que l'explique lamt 
Ignace *pifi.%. »d Polyc»Tptm. Et depuis 
cesjpieiiiimlîecksApuftohques, TEglife ' . 
Vniveffiffle a Coftjours teconmiand^ de fo- 
Icmnilcr le mariage avec la benedidlion en 
face d'Eglii'e- Le Pape £Tadftc MfifitU 
mi Efifcttp. Afriemi. vent que l'on gardb 
l'ancienne coull-. me , félon la tradition des 
Apoftres , & que les maries Sactrdatéiliter 
tafni.j ej7 ciimpncihu& «MuimsAw ijCk 
ctrdotc bcntdicantur. Environ Ibixane-ans 
aprcsjlc Pape Sotcr lous l'Empereur Com- 
nK)de. moavella le mcfmc Décret , ainfi 
^u'on le pent voir dans la compilation de 
Burcbatdus , & d'Yvo Carhotenlis. Ter- 
tullitn lib. dt pudicit. cMf.^. prefque en 
nKime temps tepiemiQit tous Jes marii 
<|ui n'autoicnt dlé Totemnillb en face < 

glife , con untlioncs priufpsiani apnd Ecdc- 
fiMnfreftgt. jint , juxta mashiam & fgrni- 
utitHtM fmdicéiri ftrielhâàiwt f te cnnli 
autre endroit il dit, iHtd (jji vemmtnstri- 
mçntum , <jHod yh.giU objignAtum reniui~ 
ctMnt , lib.i. ad axoretn csp.^. oh Icmdfe' 
Angeti dcfigne les Prefties, & li diûiort 
obftgnAiMtn , marque le depoft de la foy in- 
violable , que les mariés fc donnoient att 
con^câ de Dieu , & de fou Eglife. Coai> 
iwilêiMfneTaMJiiaiMllani^peUeÂ/- 
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' elloic liée éc conlommec par U tccèpiion 
du Bapcelioe > jwrta* & bé^tifmi figutatU 
em^giuim wfiv i eiéiitjUt , TettiilL M i. 

, dtidotatr. cttf.i. lib. de ('orona rnilin-s 

, - j-. Mjp. 1 1. Saini Ainbroi{c,exhorcoic les Cbic- 
H r. jV'Sr' ^ wttKs le mariage , & comme Sa- 
7t,ti. if Mft, creranit &: comme l'an (ft) ht: par les prières 
obferve cjue <Jinj fie bentti;i.tioii nuptiale, ti» Saint Àuguftin 
le Code Thcodo. ei^inioit gtaiidcmcnc l'ordre & les cercmo- 
i^^'^-'^^'^y''. nicsdelbglile au fait des mariages , &U 
U b«edia.on nu. dignité du Sacrement qui conKrc la grâce, 
pti«le,bicn Qu'elle diiatit ; flut vulere fanititâtem SMcramcHti, 
hiftidigiculcmeQt ^mm/otcunditatem Hteri , Ub.deb^no con. 

fiKU.^'du ^ ^ c«H0f. Le Pape 

'«wc j & Léon Epiftola -jo.ad Ritfiiam , fous l'Em- 
KccjMf- pue de Yalaicinien » âcaîn& au quatrième 
^^TcmJlica fiede-, tnontiecORnneleattriagen'eftpas 
SC»W «w.plu feulement cunfideraUe fer fixmttn conjun. 

M fiuriammm • c'cil pourquoy il idout 
«Mf-rminj, , qu'il n'y ;i poiiU lie ni.iriage. nift accédât 
Ittliji* ttndUit, nuftitUe myjitriHm ,ideji tn^tUle SatrA- 
ût 'J^îTl^ mtMmki Ce qaè Giaden n'avoir {»s fidel- 
ftttài* . !^/«/î ^^""cnî rapporté au Canon , cwn focietAf, 
nmiiJit. Péutr 17' ayant mis nuptinU mini' 

fvtktkit : il di: fieritun, pro matiidi myfterio , qui font 
M*T«Mllicnf*it chofes fon différentes. Et le Gloflàteur, 
^w irimifetog" première erreur , avoir mal-à 

m^\»9sjtat fçopos expliqué, -my^erimn nuptiale , pro 
ikoMim dam camitcommereii ; qui ne faicrien à l'eflen- 
•■I mtjjgci: ce du Sacrement i qui a fon effet fer c«m- 

£rV''"""'' ^'"^""^ *" f*''^ £<:clffi* pTétjtittm , fitit 
m, fiu frtxf ggjrporftoi coniHnHiont , &CMrmt cvmmer- 

ëtiiii'm ,frui, Au cinquicrac fiedc le Pape Hprmu- 
ém>ha,»m.'.i-f,- d.ts fit un Décret fojt exprès , Vt nkUus fi. 
iwii^m t»luim delis citiHfcimqMe eonStêêtns tfit t •aidtè 

r^mim.ftJ!ï, Sacerdote , pulflicè tinheret in Demino ,• 
ifilifwWMj, c'en ic Canon nm/Kar fo. ft^fi-y» Ce <yÀ 
fm jilnm»' iàt im peu aprét confirmé par loftinien 
*" *^clï •'^<""^'-74- ^ «»7- Ifi^orus Hifpalcnfis, 



Livre V. Cbàp.l ]F. \ 'j 



, . qni vivait au lixicme ficde , n'ellaiit moi t 

' vrnifnol!!. qu'en fix cens drcnee-fix , règle U folcmni- 
t fcT*" màrlagc Jjar la bcncdidtion iSacerdo- 

.Ja^u'^^'' "le en focc d'Eelife. Charlcmagnc au lie- 



î'*fit Bt- renouvelle le Décret cy-dclfus du Pape 
*'«5i>»» EicU- Léon j & veut que l'on appelle mariage, 
Mfutnm, Kni- non les conjondions clandeftines , mais 
ÎJSJJ'*": " celles qui font folemnilccs A: faBÛifiées par 
STIôIîig; la benediaion Sacerdotale , ce Siett enim 
*»««»f«irii(M- omnis fUius non ejl htres pdirisf its âmtiit 
/'« carnsHs conjunSié , non efi nuttrimunim: 

«iw"'.'"" «'c omnii nadiervirojtma*, miitùrviri 
fàm^Z'S 'fi' Au huitième fiede , les Nouvdics de 
rEitipcreut Léon le Pbilofophefiuentpro- 



ï? que la bcne. mulguées , entre lefqadkaeaodlé, ntm»' 
t^i^}^ trhi^nU eitrâ purmn hmd». ifc où 1! eft 
":s^ « WoMir. otjo^^yify^ benediÛimt ktpimni» nut- 



î't'Jutât pluCcui» - ' . n ' • ' A- 

^Hvir louj la confirmari i appellaitt ce* itcetta- 



— tiànsde la benediâioii Sacerdotale , fxacf- 
^""•ujinc c(é tvJmc i'huU hiMyiitç- Au ftcde fuivanc, 
C^r '"T/ Alcxius ConmenospdrraNoirtdle j-cûnl 
''f|'>re .Sfuac! «^^"^ '^'^ Léon le Philofophc. Et au 

•tmpercur Lco<Î dixième iiedc Buichatdus 6c Y vq , n on 
•'•f 'is,»v. »5. pas otmiaeii têtus tiecred ; les EpUbes 



cncocmcniioD 



d'Evaiifte , &: de Sotcr fouverains Ponti- 



Omv.»^ » ^""^ KicKcrcnt les mariagci coniraûcs 



Urob. ÇmhiU.'td 
hg.mlt. im fnTCti. 
Thtêd di ru fi. ru 
il fe trofrjjc <]uaiid 
il die , qu'il n'dt 
poLni pjcic de cet- 
te benedidtic»!'. ou- 
ptt j|c dis le Codb 
liillinkn , Dionyf. 
Cothofr.foa pete 
l'a miciu emciida 
^uanct fut la iifj, 

lufilnM iutft.ibi,i 
aifi ipfm muftlatt 
atftJal fift vit m, 
il (apporte CCS ce^* 

ntdîêiisïitm, de la* 

(jUC.;c (OLIS ptf- 

lu!)s , qui danc 
les derniers lîecies 
n'ctoit pss toû- 
iours ptjliquéc das 
l'£g|i(e , aifilî que 
l'a lemarqiic M. le 
Pteilte in il trait- 
té d*t Jdaris^ts 

de lionqnai. ipb 
iUmjlr. 1). 

<j./*^> II. fittttt 
brtftif IX. *f tnm 

«.« lu mMwié^tt ^ 
mm ffffttuumêU 



ùtM tafeénediSacAi^niitiale. Alexandre lift 

au fieclc onzième , fcmble en quelque for. 
te avoir approuvé les mariages ptefumcs 
•ftP éonfenfnm & copulum , anx Clupitrcs 
15. Se ij- de jponjalibxf & t/tatritnonio. 
Mais il appert par les textes fufdits , qu'il y 
avoit quelques ft^ronités de l'Eglile ob- 
fci vées , en ce que fpoiif/ilia pscejftrmn : 
outre que c'eftoiciu des cas iinguliets, la 
decifion delquels ne UelMl (Kdrit le droit 
gênerai- Aufli Honorius III. au douziè- 
me fieclc , teimoigne allés , comme pour 
lors les mariages (e folemnifoient en face 
d'Eglifcj car les mariés fe prdentoient au 
Preftre;qui recevoit leur fby & confënte- 
roent mutuel ; cela fait , l'cpoufce eftoit 
couronnée d'une couxonne de fleup } puis 
en fuite «dnûfè srrec fon Efpoux à la bcne- 
diâion nuptiale . fclon la remarque de Mi- 
chai:! Cetularius fifi.}. quij(klon cette 
anctenne cc rt iii o iiie ) die ttriSiHmMrim- 
mereijtdri, benediLÎioHem , coronam nuptia' 
lem, & patlntn dotale. Ainlî p^ .i'eljpace 
de douze cens ans & plus lesUhteinens 
ont obier vc la célébration du mariage in 
f*cie Esclefu , avec la benediciion Ijccr- 
dotale- 

37. Ce fi't Grégoire IX. fucccllcu'r 
dHonorius II I. cjiu le premier détermina, 
fponftdi* de future , tnutfire in nuimmù- 
nimn per airn*Um cepuUm ftdtfeqtatttm ^ 
mais comme iX'gUfe avoit toujours detellé 
tels narines; que les Conciles dcLatran. 
pois de TiCDie les avoient déclarés nulc & 
SnfaHdes', 6c qtie les fidits Ar Orddonan. 
CCS de nos Rovs 3 les ont enfuittc dct laréî 
non valablement contiaûès j nj l EgUle, 
hv les IrribonauX 1 feculiers, n'adinenent 

plus, rata & prtfutnpim MMrfipmnM^ 
^HMohiUtcttis ific<eptrHtit, .. 

j8. ht 1 Vtay diiie» fi (elbs 'coa|on- 
dions clandeftines, qui commencent par 
le commerce de la chair , eitoicnt teceiies i»" f^ut\f 
& admifes pour legitifflte, il n'y auroit 
prefqLc plus dedi^ence eiitie Le maria* 
ge, ne le concubinage, ôcl'on efgaleroit 
l'union fainte de ceux qui fe font mariét 
avec le$ folenuutés die l'EgUfè j aux 
çouches des-honneftes de iceux, fwwwri 
tempérant libido , & titrpis volnptétlis efr*^ 
nMia ctatiditie etneitiMit, Claudius Efpen- 
ca;us M ddndefi, nùitrim. cap. i U eftaon 
feulement bien fcant ir.r.-i ncctilàiie» què 
ceux qui fe veulent maiiei , gardent 
-yâftuT totu^ifJSfM, que l'Empereur Lcori 
K(ov(îl.%9. i^Y^Wcleges conmhiortm. Il 
£auti comrtte dit élégamment faint Bafilei 
au traité delà Ttaje virginité, qu'au ma-* 
riage faint Sc légitime , la pallion bnftile 
de la volupté ne prévienne point i ulage 
«Içlaloy i & que les mariés foiebC UÎli^ pi4 
le lien facrc , qui confc:c- !a grâce J-SV'"' 
que de s'unir par l'unité de U chair. 
loiit tant civiles que canoniques , qui ont 
cftc faites pour maintenir & honflier ja<Kj 
gnitè du mariage , n'ont jamais conitdeiç 
en ce rang les àAâions deshonneflcs , tt 
les illicites conjonâions } Uludy D.de 
mtutrnn vindUl. lUiÊd infMi/uperft»d€ndis 



4911* ' ttt mnit^ei 
f.Umitiit m tfii UÀ» 
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3» ; Tiai^^de l'Abus* 



me le 
Mjri.igc 

ci'l un 

C'Crtinii,;!. 
il r!|it 



mitri- 

monii. 



,lr,it 
iillrc 



. - ^' ' ex luxnri4 , »4# t4UitiimÊiUfMr§k«itt, 

teté publique a toujours cmpoKc le dclius, 
fimfmfHf. Ulnd fujiitm. méurmwHum fmt^ 
^UfftimitmKftiis ti0Mm«rM : Telle- 
ment nix les nwiagc-s fccrt-cs & clandc- 
ftins , lonc ic)eités a'blolunuiic- Le cûijcu- 
:1iûuge meimc fecrct , p*s permis 

par k'ï loix Romaines ; car pour tenir une 
fènunc lionnt ftc & ingcnuc , en qualité de 
concubine , il f.illoit en fnirc la dccbration 
publique & pat cicrit , Jute conttjiatmie 
' ètc i«M»»/<rJÏ"»w fiteimt* , non conccdebatur 
honeiit vits & itr^oniA/n in cvricubsnaiiim 
ké^nt , l.j. D.deioficuhifuj. D'où ils'tn- 
fliit^ qucceux-là font pires que les Payens 
qui penfeiit vivre en leuttc Je coulciaice» 
en couvrant dvi nom de nuriagc (écRt leur 
' ,Yiay concubinage & fonùcr.ion. ^id 
L» tks. 19' Cesinfemesconjondtions, colori-cs 
>, -i.iaia nom de imriage de confciencc , lont 
"<■« -ni ccllcmnu odieiifc!. , que les P.irlcinens dc- 
claient lesltules citations de v.uitl'Oflicial> 
w» MjkMf» &prsfufnpti vtMriftmt^ , abu- 
(ivcs ; par cette fculc coofidcatOOD « que, 

.vcc des ccrcmo & fubilMMi* V,*mma. 

met faercïj ,& re- ff«), CH/n nutla fiiemaia afHUin prAcejjcrtnt, 
ccu avec gtaodc ]4,5g(vi||.tiw/, ^rrc/< , M. Loiict 
vcneracton : C»»- ^ff/fjif iitm.€ 

afin'que perronnc ne pût douter du- 
t*li & iTf le, nedoûrinelilaintc&picule, leRoyHtn- 
hM-li- t7 I V. parEdicde mil fix cens lix , donne 

/iii'/' àrinftaatcjpoutfuitte du Clergé de Fran- 
{'^^L,„ Ht « > Se vérifié au Parlement de Paris, en mil 
SJlm^roire z/.?,. fix cciishuic» ordonna entre autres chofes 
teieatteToliic (ft 4rt.t. que les cauiêi coocoiuos les inaiia- 
M UldlK ««m- appartiendroicitt à U |urifdiâion & 
ÏLftanTiîr*" connoilFii.KL- des luges d'Eglilc , à la char- 
KbSmmm ^''^ letoicnt tenus de garder les Or- 
«pelctliAn da oonnnoes , meftne cdk de Ulois en i'ard- 
Saiimdsiffcnob cle 40. ficfuivant icelles déclarer les maria- 
fcmr diatt leur -çj -ui n'auroienc elle f.ms oc cckbrcs en 
MarUge. comme ffi j^fç ^ ^^^^ forme & folemnitc re- 

Fpou.'e.fu.T.oilcs qmfe par ledit article, nuls & vaLu 
fairuLiinrituifti ins blemcnt contraûcs » comme eftanc cette 
dcfoii cn i iaiUu. prine indiftc par les Conciles. E: .it'm cjic 
cf leik , £ygfquej chacun en l^ut Dioctlc & les 

cr cutisenleurt Paooilïw en finnic adwis, 

I»*» frjjumiu II» „ ,., ^ .,, ... 

cunSfifieut ctiêi °^ "S ne taillent cy- après contre ladite 
^Êtt ijfnTTMnt Dci Ordonnance , qu'elle fera tenouvelléc & 
■»"' À««"î<««i 6- puWice derechef, à ce que kldits Evel- 
T.'.'*', IT'T-T "î"" ^' Officiaux aycnt doteinavant 
Ont trois Dui»'d« à juger conformément à icclle. Tellement 
U prière poot Te Que files folcmnitcs prcfcritcs par lesfaints 
cmioindte pre. Conciles & pu les Ordonnances* qui s'y 
ntietcincac avec canfôrmées> ne font obTcrvéet, les 
?;Ta bontéTbc! I"g« Sli^c font obligés de déclarer tou- 
nediâiô des Saints Copulations clandeliines , qui fe treu- 
Painirches leurs vent deftituées dclducs folemuitcs, nulles ; 
Ptedeceflnir»,f»i- Et s'ils ne le font , l'appel comme d'Abus 

" ■ gé «contre la te- 
doonancet. Lot 



^■"w^iîîîlLf «parer ce qui a elle iu) 

L^fl!!^: neur des Concile. & OtI 



«Mfm,'(Ufihft- Cout& de Parlement ont eftés fort tcli^eu» 
fitrimk iOtBi»- fét, inelê point départir dè U rigueur des 
** 'TCV*y'' '* Loix Se Ordonnances qui reprennent ces 
mmmÎMhr* <-°")°"'^'°"*41'*^"^^' deguilces fàullèment 
«il«f<oaaat[ fe de mariage. Car toutes & qualités- 

lit d»teUlkiii. tmjjjSS^J^'^, ^^^J'^ 



rc fïcrée, tt^j^ 

Cr 8. 

Aulli le Cootile 
de Ciithsii 



nit ce b«aia 



A'i nti|iiiaiiÉi 
mit» ituMiUm «» 



DeoT 



gitimes telles conionûions, les Parlemens 
ont intirmc leur jugement coniinc abijfih 
Vue jeune fille lous promellêde mdage 

sVllant laillé fcduirc , elle le pourvcut en 

acconiplillemcnt defdiui pumiellcs contre dcciet.qai dcrroit 
ccUiy , par le fait duquel elle eli ic euceih- eftreiofiiHiiiiou, 
te : ùirquoy l'Official dci'Aiciicvefchc de !f* ChrÉticm quîd 
Sens prononce , mMirhmnmn # r^u^ 'ntlX'^ïi: 
ftim . pr<efi""p"o,!C pin r C~ de jiire , aiijue j, icligieu(eraeo5 
tJeo fubjtfiert : de kqucUe Sentence y ayant gardd : Sftnfm «j; 
eu appel comme A Aw» 'icfinis par le )eune â'"]' yntdik 

homme, le P.irlement de Paris iiir les cou- i'],"^'^"'**^' 
clufioiis de Monlieur M.uioh , dic , qu'il, f"^ 'i^rTmJtwuL 
avoit cité m.il , niillcmcnc (îc abu/îvcnicnt phk «/'riâM^Si 
jugé par rofficial i & ce ptdun^,j|ia(ia^' ^fcim<éar«Ki» 
gc, déclare non valableraent contraéti. '"*f*n>» . ladm 
C'eft ce que remarque Mornac. fur laloy, '&^'*y.'^''* 
ut i^^,D.dc n,»n^tM B>utes& qu«K 'SS^lf^^'Z 
tcsfbis qu'il y a eu des dtadons faîtes « m/fiitmmrf^oai 

cafr matrimonij raii & confuntmati , les Paiw P*e Gr«i«i 
Icmcnsfur les appellations comme d'Abus» 
cûnifcs de telles citations , les ont déclarées 
abu(îve5. U y en a plulîeurs Arrefts don- ' i • . ' 
nés iurlescondufions de Monfieur Servin» 
rappooiés dus (es œuvres : & fur ce il . 
voicoé queiiqutcadi£biisi«vr« $'f^*S*\ 
>».it. de ce Traîné. 

40. llaelté remarqvc cv-devant qi;e 
U publication des bans pouvoir élire par 
feisprewr ipi fe> en cas de quelque prellon- 
tc ncceflîtc , comme quand il s'^ig't Je fo- 
lemniler un mati.ige ordonné pailaCour, 
ce qui fe doit exécuter pRMiqiCenienC 
lans plus long^ dclay. ee En ces rencontres 
on fe peut dilpcnfer des folemnitcs de la f""' rcguli 
benedidtion nuptiale en feccd'EgUfe. Ou "l"'!" J*" •* 
quand il lutvicnt quelque icguune cmpef- ^ natiime, 
chement, qui neioufhrc ps qu'on puillê, fçavoir h pubiU 
fans inconvénient, s'arrcllcr à cetteceie- cuion des bans, «c 
monic , on s'en difpcnfc fàdlenicm : com- bcocdiâion 
me, s'a arrivoitque deux peifinines, ti tr^ sœ.re 

I * A ^ , . * ce S Jcai choies ne 

autoicnt longuement vcfcu cnconcubma- fontpuabfok.Pét 

ge , l'un fe uouvant en péril de mort , de- de rciTcnce du s*- 
libérât d'époufer celle, de laquelle il. tu roit creraen», auiTi la 
eu des endàm illégitimes. Plufieursoncefti- Cour de P^lcmét 
mé. Qiiec'eftoit nn aftcde pieté envers "f/'T»"»»»»^ 
Dieu, CSC de ch.uue envers ton proch.-im, ™,'eUeapiw»oocé 
de luidre l'honneur à celle qui l'avoic pci- Hii cctiematine ft 
du ; 8e aux enfaiu , l'ellat ce condirion de quelques , 

légitimes , qui eft ce qu'ils avoient de plus j"*""**"'*?!^ 
cher Se précieux en la vie civile : Que c^. mmiirriîiOB "h ' 
luy qui s'en alloit mourant , ne pouvoitez- 
pier fa faute par un adtc plus méritoire ; pat dcfint de pa> . 
veu qu'il dcfchargeoit fa confcience,& fà- bli c«iiio^c> qa«. 
tisfiufoît à la cefticudon de l'iKMineur & des ^^^^^s" 
biens* à ceux auCouels (bn incontinence ièSb» 
avoit cnfevé l'un 8c rantre : Qu'il ne lâlloic celuy oà toutes les 
pas app:ehenJcr ;.y que les lens puflcnt loIctrriKcz oiJi- 
alocs impofcr au jugement, ny que les vio- avoiew cdé 
Irntes agitations de l'amour ou delà volup- g"dé«.^r«#r*«- 
te, cullcnr quelque pouvoir fur 1 cfpnt de contti.te 
ccluy , qui n'agidbit plus que pat les prin- cilc i"a amicfoii 
cipes d'une confdence touchée de l'appre- dcditcvalableméc 
benfion des jugemens de Dieu, & au conC- ""'"^é , nonob- 
peadel.,queUe r.«.«/.W^^^^ 

Jolnm hcKtitiir/i ft.ivut . (l^ic c cftoit alocs 1«« PaniesNide» 
que celuy qui fe trou voit en cet eilat* exer- vant kt OAciaux 
çoic nne cenfure rigoureufë » Se 'donnoic po*" rcMplu 1^ 
tm jugemem d^tûi»«c dejaftke ccntn* ^^^^^^ 



i 
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de defe foy-mefmt , TÎBW \ 4»» narïftri ÎW- 

^;gffa.:v>wmz \\ irriltiji! cmnia , itd ferend*m in [e jenten- 
{f^ilim g«id ,jndntm*vt iiutrrHftkm» eitaiit tres- 
"^l'^Conin- ---"«ain que , »ajlsii^ifrt0Êmi»mfêiiimitf, 
ÎJic M!uuct ^«4W tjHodfJîcio fupremo erdinamni : Qt.c 
^nei/«i/f- le moribond ne pouvoit mieux s'aquucr 
m M. <^ d'une obligation II ChrefUcnnc & fi relî- 
tjkiMcfitrUt gjgyfe , qiiVn cpoufint latnere> &lcgiti'> 
&rjHtf^*«i n»ntl««nt-»"^' unfubTdqucnt maria- 
(l^^cie»- ge ; pour leqikl folemnirct > c»'» immintn- 
fe^ ,<]aelaÇ0!ir $u t/itrris peritHlum mmrat *mpli«cttftn:« 
Kiuge ctr^rnonpolfcr , il falloir après la dirpertK des 
**f"fSe" l»»" » folemiiifation , oi Ticc a'Bgl.fr, 

, & pé^tto 

fornicacioii, t n iinc(aintc &: legitimcunioii 
mmtinquAjUcr.é coniondion, non des corps, mais des 
ç*'*! cœurs & dé* volonta î Ce que plufieurs 

^mUi fini nu- IntttfprctesduDroicon appreuve , Baldus 
MM , MVi «M . 5<«»ct«Mi( , C. -if ie/r4H). iiifwi , in cap. 
tèOtà^Aiméi t4M0vi/ t qH$filiffmt Ugit. Bened.r«(^P> 
ifftbeUfA?lta, g^ay„„( j„ r,rbo , ht txtremii , numer. x j. 

Set que 11 diCms exijlentem trt articule mortu , O" tn 
. , ^""C^ ulimo vitxfpiritH page ducere ftum ipfius 
Slfii'te fiemhnam tn HXtrem. Maiflre RcnéCiio- 
^oMaddeli ptc- pin fraitanc de ces mariages fiû^ à l'Atide 
f»» éa Cuic , it de b mort , montre comme ils ont efté eti ' 
.It^liû 00 tfoi» çercjinj cas apptcuvcs & cn d'autres rcjtt- 



tuJim^i, admctci^les i«^au Saacmcnt de ma- 
■a^tti.1. j». riagc» & parofrfiqyen commuer une lue • 



tes, & Momacius dit, que le Parlcroem de 



rfM'At i k cccre 

pi.-fcnec cfl abfa- . 

U:« ncc<rr»ne Pans . autotifa un mariage par un 
atyau le dwret bond avec fa concubine \ mais que deux 
daCôciledeTrc' noEtblei Oioonlibuicçs. donnèrent lieu à 
«.«oodiOrdon. i^Arreft î U wemiete,qiieleiMii8geàroit' 
TSSk^ eftcfolcmniié dans l'Eglife , le malade s'y 
■nwK le ma- eftaiit lait porter : l'autre , que les ficres fie 
■|ii!liml.c5in« pdicéns avàient efté ptefens 3c afliftans à 
jiwtiÉecarftié l'aû». Sur tout en ces mariages célébrés in 
Jjfjî^ !»- txtrtmts^ pour fçavmr s'ils fubfiftoicnt 
Cifcils Wdi *d»£tMt civiles , on a principalement con- 
^wemt le s» fi Jeré la perionne des en f ins nés de la con- 
^•môrJe tcnc y jondion illicite, de ceux qui pour les legi- 
!" fo'»c[ ,„ u timcr , «mft ftr fub/tijHens m^trimninm, 
s'^pouroient lors que l'un fcToyoitàl'ex- 
'l'^fuUtnit^nû: ttcmicc dc là vie. Car la ftveur des cnJàns 
qse cette pre- a beaucoup contribué à faire approuver lef- 
du Cuté & dits mariages faits in extrepui • Que s'il fc 
tteuvoitque ceux qui «voient aidfi védi 
« S« S longuement en concubinage , neuflèntau- 
Kf«t«mefnic «Oittenfans, fie qu'Us fe rnarialFent «w» « 
••«eferoieni, Cak "èumms confiitutê , la petfoone dc la con- 



.ttioins Mattiueus Pàfeis eH^»litfiiir4tsc<V^ . ,^ 
Rochus Pyrrhus i« Chronchi. S»*^- ''jrrrrAll- 
Itét dilcnt , M»nfTtdkm <]maJi ex peliue tuir- ^^^-J 
tHmkplerifqtttfro iUtfftvmiuinttmfmf'tto tUtn^eftin» . 
ft i licet eim mattr fitrémm*^ -wtjfigfi mvutifi^ntf frMTJt 
nMpfiffet Federico , i$m ù manipnximm**^ ''*-î*r" -, 

r\ r XÉ c j j parce ou a deroit 
grumter dgrotaret. Que h Manhcd a de- 5,n^gjet Icf t«f» 

puis efté mis a)i nng desirgitioi» » & ie m/H 9>9ai>« >«• 
mariage de Fèd<ti<f, avec h liiëre dadlbfi^t«wltf«^4*i' 

ManFu J .ipprL-uvc ; i,':. elle par la l'^ule-^ «TiL'ÎSÎ" 
çonûdexacioMc l'cnh.,t qu, dloit yflu ài^^^^^^^ 
leorconjonâien. ' ^ , *'«*' fif^ff-» 

41. Il y en a cncores qui ont paOe plus j,/,^,. ér 
avant >ay ans fouftenu, que le mariage À r.-<j« ii» jitfiinum 
■nnfiime in extrtms , cnm ea chi tantiMm^^^ & "taU 
concuhim adhdfcrAt , fwfceptis *b ea illegi- <i'ux li. ^^^^ ^ j..^ 
timij vulcbat , cormndmbM ttjiihMs ^pne'^p'^^" folcmm- 
Ptirecho & éitut fiUmtiilnu. ff Mais cette t " 'f '^ " 
dofti ine n'eft point receuc 5 car quelque J?,."''" 
grande que fort U ncccflitc, & quelque ./„„«3sl- 
eminent pectl qo'on le puillc imaginer, tt^wtnti , tt les 
tout cela ne peut difpenfcc de ct^^ a cfté cooiouui n'cbcou- 
eftably , pour la forme & madefe du Sa- , 
crcmcnt : joint que le Concile de Trente ques .'icico î» do^ 
à l'efj^d de la pcefence du Curé , & de ^xtnc de ^ m Mê 
deux témoins , elbncconcea en lenaesne- (m M. leêet é. 
gatifs & avec une claufc irritantCj qui rend lit.U.n. t. fut la 
»mat4 «d éditer ccttirahtndnm omnuto tnha- S'u/Jtm jx»- 
W«. «Hefdemm^cdTant. iln-yauvoK 
point dc manaee , ^«'* mairirnontmii ejje iioioir.jn.jw^zr 
nkllomedo fotefi infer eos , qm ctntraxerunt , fn. uli latfti»- 
édfftnte Pmvcbp , vtl Presîytin «d bec «h r--m mrjmit ttufii- 
ipfo depMtato , in duorum teSiitimfr4f«a$iM, fii^'f» 
bartliolom- à Lcdclnw de mtttnm.dt^J.z i . \''^",„^f,l'li,mi. 



Nâvanf' lA» 4. Ot^mnm- éf Jfmipâ. & dm eûmtimnt & 
mutritn. tmfitirmiif»tt- 

4z. L'vfage du Royaume en fiut des 
maiiages ainli contrariés par des roori- F.tmê ^^^^ 
bonds^jurquesàl'EdicdaRoy Lopys^dll- 
de l'an miffix cens trente neuf , a eftétel, «•/» * w» «i. 



que fi celuy qui vouloir mctctc fa confcicn- J^/j ^„ dt»nt.^ 
ce en repos, obteooit dirpenle des trois ««ràxo 
bans, & folemnifoit fo», mariage en &ce Jf^^t L'« f 
d'Eglifc, recevant labenediilion du Curé, »iatt*t i,crttm 
& meitaiït les enfans fous la toilette , ledit "i""^ nêmq»* 
mariage eftoit tenu pour bon & valable , fie ;*/iV»V« itti'pé 
les appellans comme d" Ahi s des fcntenccs /f"* 



du juge Eccleliaftiquc qui i avoir ainli de- ^(a, ^ 

daré.'eftoient dcbouttcs de leur appel, le ti<^,„iu fr, dy 



^Si^.TT' dtebatï^hc donwMunt. fie qui avoit trempé 
fcï'Sr: aans le vice « fcandate. ^efent d.gne 



«"«inrc powtes euîïinc , qui avoit entretenu & fomenté la 
rMm* .... _ ■ jyoittfcmpé 

'e^c digne 

BiBweîifrfiîfo'il d'aucune faveur ; les Arrcfts l'ont diffidle- 



mari;!£^e c onfirmc , les femmes admilès à la vt'fitt* ttmftrU , 
paiticipation dc la communauté conjugale, fTHm.&lumuH. 
&en «nfcquencelTicritage du défunt ad- 
jugé aux enfans comme legidinés par 1^ Bcoedidia» 
iubfequcnt mariage- Lé lfaneniem dè Pa- oopcialc , eft om 
is l'avoit ainfi jugé par Arreft du vingt- folemtjiié de ptie- 



•"otceCoDcilci ment rendue capable des droits & advari- 
2 ^- t-iccsmatriroodaiw. Maia adoa eontrai- 
40 T^f 'jH^^ te , les Cours de Parlement fe font portées 
«»|>:e«cnc. côme plus facilement à fàvorilcr les enfans ,aui- 
«"B Aoguft. B«b. quels le viccde leoif pWBfic niete ri'eftoit 
*'^.£fifc. Ml- poinx,imp\H3b\c,moventemfirie9rdia,fM 
|T$ij..i4Vqtte l„digniMnvJcbantur. qm4itmviti»l*- 
StïïrtT^ . comme dit luftiniencn b loy h- 

AiBli ixi gem J}»4aftU Cad. de uMuraUbtu Iti o u. 
'fj^f^ '-fit. Federic 1 1. Empereur Roy de Sicile, ayar,t 
ff^'V-: eu de Blanca Lancea iiec en Lombardie, un 
1^.1, eut S! fi!^"™<^ Manfrcd..fe voyant aulu de 
** . fujKl il dit la mort, il époulâ ladite BwiB»» «•M»' 



•neu f > S"* eftre 



r 

neufviémeMaisinilcinfloensnoaante- 
au pcofitdeG^ginfe *iiai«tfiM«4»fcr- l^l^^^^'Z 

DCajAnefoaaMclle Vfliwn. ou VtUtienes, frfo fmminà 7- Jo. f*. f. 
ftil eftcooiUataM cette foiic de benediaion n'cil pw abfolumeiit 
Beedtoép««IiVtlldllé*lli«>«6e.q"« P'^"* confommei méroe 
rantpecheaMDtâaédei* reee»©ir, emn.îlfftrattt j.in/»».rf.««. i- mtd» 
abpteMfmftmt.vH fithfit iuflm • f'^lon le même S.nch. ^. /ii j. 
dilh 11 Eeê'crt de cette dcroietedont pade oottre Auteur . difwt 
nuCn cèitaint ea» on fe peut dilpenferde la 4J«di8ioo Doptiilc « 
r!i c r dTglifc' : & Rob et t lib 1 . r*r. iudû^Uf-tf. «Al^» « 



Cette queftiçn cft bien traitée & expliquée pat Satich^4#i 



lib/i.tap.ij. ».4. per & p'ufieurî aattei Do^eutt ffXt 
tapportc •« remiffiiftrd.e.t.f'SM'Vrii. vrf. Anirrltt" 
•à il aioûte que fsrMfmti» PvfeU refmritur »»» 



Hit . p'./f 

flwtt 
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40 Traité de rAbu<5 , 




^•rr;. iUr/m*/: »>« du ficiif de U Brofljirdierc Gentil- 
& Sioch. 1/. /li. j ho.ntnc Aiigcvin, laquelle ayanc eu quairc 
»>• '»^' "P"- ctifans de luy , il l'cpoufa en fjcc d'Eglilr, 
. « ^m^. fit porter tout malade qu'il elloit, 
& mit leurs cnfaiis fous la toilette , & ayant 
telle le lendemain de (es erpoulaillos au pio- 
bt de la femme ôi de les cnfans, il mourut 
peu d'hoircs après : Surquoy procès s'cibnt 
mcti entre, U vcfve, tint en Ion non\ , que 
comme tutrice de fcsenfans , &: les parcns 
collatciaux du défunt ; le Scnechal d'An- 
jou donna fcntcncc en faveur de la vefve 
in des mineurs, qui fut confînnée par le- 
dit Arrcft. 

Le Parlement de Touloufc en un fem- 
blablc diffèrent donna un Arieft conforme. 
Car un nommé lean MaïAie , enfuitte de 
la difpcnTe des trois bans , ayant époufé fa 
concubine & receu la bcncdidtion nuptia> 
le de Ton Curé en 1 £gliic', deux )ours avant 
fa mort : fur l'appel comme d'Abus , dmis 
par les héritiers dudit Maillre , tant de la 
difpenfcdcs crois bans > que de la procédu- 
re du Cillé , qui avoir admis au Sacrement 
de mariage un homme moribond : Encore 
qu'on fit grande force pour le louHene- 
nient de l'Abus , fur ce qu'il y avoit con- 
travention à raiticle 40. de l'Ordonnance 
de Blois , lequel deft. nd de pouvoir dilpcn- 
fer de la proclamation des bnns , qu'après 
la première proclamatibn d'iceux : Toute- 
fois ladite Cour dcTouloufeparfoii Arrcft 
du dernier de luin mil fix cens vingt-huit, 
dit , qu'il n'y avoit Abus , & faifant droit 
au piincipl ; maintint la vefve en la pof- 
frllion des biens de la fille née dudit nuria- 
gc dccedcc après le Pere, Olive du Melhil 
/if . j . dti (juejiioiis notairits , chap. i . De 
melmes Toital natif de Dijon , Argentier 
de Monficur le Duc de Mayenne , ayajit 
époufc Margiieiite Fallaife deux jours avant 
fa mort, par Acrefl du vingt- vniémc luil- 
Icc mil fix cens trente fix , les cnfans furent 
déclarés légitimes , & nuinlEvce faite à la- 
dite Fallaife, en qualité de tutrice des biens 
du defimc. 

Mais quand les matiages des moribonds 
eftoient contrariés en chambre & non en 
face d'Eglife» il n'y avoit ny mariage ny 
communauté pour la femmci ny fucccllion 
à cfpcrer pour les cnfans , aufquets comme 
illégitime», l'on adiugeoit feulement quel- 
ques fommes par forme de pcnfion alimen- 
taire, René Cluipin, CouftHints d'ylnjeu 
liv. I . chap.^ I . Mornacius ad l. ^ 6. D. de 
ttfufruElu , en parle en ces termes qui font 
fort précis. Ni fi ptragantiir folemni.t Anit 
Atm & coram Preshytero improbttre folet 
SenatHt «fxiccjuid à marient ibus in folocuhi- 
CmIo , extra EccUfiam , matrimcni^ cax/k 
CMrn concubitta contrahiinr. Et ne fei t d'al- 
léguer que le péril de la mort procluine.n'a 
pas dtwné le loifir au moribond de folcm- 
nifer l'on mariage en face d'Eglife : car il 
fe faut fcrvic en ce rencontre de la railbn 
d'Vlpian lih.ï, f , fi tjuis tamen , £>. de eo. 
ftr ijMtm fttFlnnt erit , quomttiM <fuisinj$u 
dic.fi/lat, qui dit f qiioy qu'en autre fu- 
jet) Impmandiim fjft ti ijiticiim raturé ti»' 
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vildri potuijfet, uttro i>t tM fe cenjecit 0n~ u Onpeutajoû. 
gufitM , Ht fropter ttmpefttiitm navifwre '"J'» mot 

nonpojftt. Vnc femblable difficulté fut '^"= ''" ""•"''•'> •« 
plaidéeau Parlement de Dijon , au fuict du ''fl''' 
mariage de Bénigne Maillot demeurant à ,x,uUiut j*^ 
Malaiu avec N.Cordier : Cette fille avoit "'n 'Sitw 
demeuré comme fcrvante en la maifon du- On pem 

dit Maillot, & l'ayant entretenue quelque ?f* Sunch. 
temps il l-époufa à Efckdlo , fans proclama- li ^ '^ti'Tiw; 
t on de bans , & vcfcurent cnkmble plus ejjtf <y f,,. zpif', 
de trente ans : depuis ce prétendu mariage, • l'S- J»- ■•i47. 
ayans eu trois enfans qui furent advoiiés 
par Maillot, bàtifcs en fa piefencê, & dn x 
d'iceux par luy mariés de Ion vivant, aul- 
qucls il conditua mariage fdon l'es com- 
modités : fe fentant indilpofé & en péril, 
ayant mcfme receu le Sacrement de l'Ex- 
trcmc-Ondlion, il eut apprchenfion que 
ce premier mariage fait à Elchallo , ne fut 
débattu de clandcllinicé, il recourut à l'Of- 
hcial de Lnngres au Dijoniiois , & deman- 
da difpcnle de deux bans , & pernulfion de 
s'époulcr dans le lit , ce qui luy eft accor- 
dé, à condition s'il retournoit en convalcf- 
cence, d'accomplir les cérémonies acccij- 
tumcescn l'Eglife. Vingt-cinq jours nprcs 
le mari.ige cclt brc par la main du Curé , & 
les enfans mis fous la toilcitc,MaiUoc meurt; 
la Vefve citant inquiétée pour une dcuc 
de l'hoirie , elle appelle à garand Claude 
Chappon , comme mary de Icanne Mail- 
lot Ut iir du défunt , pour fe voir condan)- 
ner à la dcfdommager de [a moitié de ladite 
dette. Alors Chappon & la femme, pren- 
nent fujct de ditpucer le mariage de la de- 
majidcrcllè en garentie , & pour y parve- 
nir , ils appellent comme d'Abus tie ladif- 
penlc, tant des bans que de s'epoufer en 
chambre ; &c fondent leur Abus fur ces 
deux points : Mais la Cour par Ton Arrcft 
du Luiidy huidcme Février mil fix cens 
quarcncc neuf, fanss'arrcfter à l'Abus, mit 
pourle regard d iceluy , les prries hors de 
Coi3r& de procès, s'eftant fondée furies 
diverfes ciiconft.inces qui refultoient du 
procès , à fçavoir cette longue cohabica- 
rion , le contrat de mariage pallc il y avoit 
plus de trente ans entre les purics, les er- 
tans communs tflevt's dans la mailon , pins 
mariés, fin.-ilement l'authorité du luge d'E- 
glife qui avoit difpcnfé Maillot ( à caufc de 
fa maladie ) de fe rcprefenter en face d'E- 
glife . & peimis à îceluy de recevoir la bc- 
nedidlion nuptiale de Ion Curé dans la 
clumbre , à condirion s'il cetournoit &c. 
hors defqucllcs circonlbnces la Cour fut 
demeurée aux termes de l'Edit de mil lue 
cens qu.irciite. ! ^ 

4j. L'Edit de Louys le luftedel'an -y >• 

mil fix cens trente neuf publié par tous les '"^^i" 
Parlemens du Royaume article 5. ayant 
déclare les mariages des majeurs tenus fc- 
crets & cachés, .ipprochcr plûtofl de la 
honte du concubinage , que de la dignité 
du mariage, & les Enfans qui en naiftroicnt 
incapables de toutes fuccellions, aulft bien 
que leur poftericé. Et par l'arricle fuirant, 
ayant efté ordonné que les mefmes peines 
auroient lieu, pout le i-egarddes cnfans nés 
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LfàA^jgllj 4uc les pères ont encrctcnucsy 
: qa'fls^poi&nt lors qu'ils jonc à l'cxcre- 
>';ïljitc de leur vie J il faut dfrlà.inkrt t iefdics 
Miiages ne||ouvoir t;blîlUr , du moins 
|uancaox tÎKis civHs : par ce que 1 Edit les 
diîci.i e imti valablement eontraftcs, &les 
cnùns itiiis de lell^ copillAtiom^ illegiti- 
; ! inEs te incapables decoba» fucceffions! c c 
qui a eflc Ciinccmenc ftaiiié & onloiinc, 
^ popr le roiilagement 6c lepos des fipnlles. 
\^ comme il eft die , an GNviut Cbndlede 
Tours , MAgnafiùt lu tM ftvmtâte pietas, 

Îtr ^ttam taUtturpteoBtdi /mmUm. Autres- 
ois il s'eftoie j»li(Iè une erreur pobliquc 
parîny les Chi -(hL-ns , Je n; fc point foire 
iwptilci qu'.iij dci nier moment de leur vie, 
ainû que (jre;u 1 Empereur Conftancin> 
ThcoJolc le grand , le Pictcur Arinthsus 
6c plufieurs autres, Hi,lcb. Itb.j,. de vita 
Consl.tntlfii,caf .6i- Niccpli. lih i. caj». 5 4: 
D . Ambrof. de T^fiff^tfhtu^oaxKsM- 

Tcxtulicn iifOvn^ téptaifMce, Se 
S.Grv-^oijc de Naziance , ent'Ormfon du 
.* fidftefae , rcpceniient feveietnenc ces di- 
;^%cmCTis,fcinonftfenc ctîdemmcnt, qu'ils 
n ctoionc rcclinchi; qu'afin de pcchcr plus 
"^^iibremziKt pend<iiit le cours delà vici (bus 
* J*efper Alice d'en' obccnîi: un pardon siHipré, 
par le laint Bantclme, r^'ccu aux d.-jnivis 
^ mom^-ns de ia ieparacion de l'ame d'avec le 
corps. Voicjr.coni(àe^ parioit TeTtullten> 
Htc cunfl.ttiants ac terglr Ci f.itioKiJvitiuf/;, 
. & f rxjkrnvtio nitmUieuu mporut ; tu qua- 
fi çerti iiÊditÙMU vtméMiàmnm, médimif 
ttmpHs ieittre.i fi:r(rt'.:'.r , .te commcatutn in- 
■ de fMçiamiis dditiqueruii . Mais cclalc peut, 
. fc'doitbttfn plus à propo> r^aptci à ceux 
<jui3yans palIc leur vie dans l infamie du 
«oncubiiiageattendcntleius dernières hcu- 
,.îfet pour épaurer celles qu'ils oflt catrcte- 
'nuëffj Imeurii mv/ù f ««» «j^^o nmiiuli. 
Oesïôcubines tiedemeureroieht pàs fi lôg- 
t.-uips atcachées à celte ptbAinciôn deshoii- 
■nette. £ eil«s a'wmeoc tfpecaîioi4i*ebtemr 
^ l'utide de l»^o«r ; oe qi]^«ltté dêrcfpe. 
rent d'avoir du vivaiit tL' i tux qui ne- ks 
~ -TeuleHt advoiier poac- fcmn^s. Èt fu-me- 
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^tmpora fHTMtmlrJieitJett imm iÊm m 'fiH nrê dt fbu UcentU , & de' plus kf C6a& %^ , 



^Mttmt delinqHenii , Ces conjon«îlions font 
vrajreraenC Oreitut rrnurimonta, faites avec 
"des mocibondSi*i»r ^ ap*mraM fif» w 
peciillo Proferpiit* , i^/ Orc» fj?/ùlia ar.- 
mitffer4U$tur , comme dit Apulée , à la gui* 
ae du lifefeatius.de Virgile , lequel 

vivUi, 

(^fi l'on veut dire que tels nuriagcsucfe 
font pas en efperance de la conjOtrAion des 
corps que la mort va fep.ueï, miis lu- , 
mStt. 4»jemittSt dés^^atfeâianfqaî «"eiH 
ondcnnept foefiMiy^ Uiiwit-''' 
'ni mft^ , frimm ipèi me JU^.^uixit» 

tonmrts . . « '. • \^ 

Toùtceta ne font qù^arafic^ de degnite» 
mens. Car,à quel propos re/èrvcr au temps 
de la «ioj[t*-na OHvnu» delà vie ? Poac- 
9iioy chsrclier une iitdiDàlnUe iMi>* cntce 
',<ffi fe vont fepuer pbin:,J^unfU««^ 
Tom, IL 



employer un Saaement inflitué polît M 
propagation des enhins quand on va ci'dcr .-^ j, ^ 
deitre ? Les lurifconfultes ont rcpreuvé '* r' ' • 
qn on fe rclcrv.ift un uhifruic au temps de 
la uioxc. C'ell ce que dit Modeftinus en la 
lo]f 7î(t«-> ekm morittur , ï). KfiifruR .Titié' 
CHmvimemr 't>nailittTUgariintelligititr, in ' 
id tentf$êi VÎdH'utt , tjun perjo/iajtia difce- 
dere iucipit , & Paulus en rend la railon en 
la loy ufirfrHHmn , D.deufu, ufiifTHS. & 
htdÙHt.ltgtita , quia confiitfftm ttjMfhtifuff^ 
mont mtercidtrc filet ; c'eft pou^Boj, i»K 

fi«rdum foret to inciftre upmmftti^ . 
dcfifjeredchtfet. ArittoNambstSc^oài-'-'* " 
ponius, parlamclniL' coijfi J^iation , juge- > . I ' 
rent les parlions ifc llipulations inçpces /«le 
ceux qui renietroient la'cooftitution SelU 
payement de la doc , an temps de la moit, 
cft/» 1/1 là temptu pro dote jhpiilMrt non de^ 
ceret , <jito mitrimonimm timpUiu futumm . 
non tjftt , /. IitliaiiM ic . ' ' jure doiittnth 
On en peut bien diieau' ie ces con)on- ^ 
ârions infortunées qui 1. I licmnilentavcC • 
les dis d'tin appareil fiii-.^ lMc- A quel pro- 
pos attendre les derniers moipens delà vie 
pour traiter des conventions du maiiage}' 
in id letnpM <JH» yifiUrmoniwn futHrnm noii • 
fit , Vit A fntutiAt krwif , tune fpts vetat'ino' ■ 
choare longas. C'eft ce qui a donné lieu à 
l Ëdic de 1 an mil Hx cens trente-neuf^^ 
aux Airefls pofterieurs , par lefquely tm a • 
dcclnré les mavinfffs non valablement con- 
tj.'aé|é$ t avQicnt cilcs faits par des mo- 
dbfMids» AyaAs taons leurs nuriages cou- 
verts ^ 0r diflS:rc de s'époufcr julqursaux 
dernières Kcùres qu'ils font lujas a toutes 
embûches & (èdaâionsk 

hh Pour doncquïs contiaâ-er mariai^c^^. 
Visiblement j il le faut ioicniniicr puhii- i,ir (onftitê 
quement en faced'Eglife , en recevant par ^J',^ flc ioda- 
les iîancés la benediâicn par les mains du Oui. bi«.iWe , 
Curié. Outre que cette foicmnité eft j>rercii- rct "otcl* 

teiMirlesanciejis Conciles .clic eft confir- Kilu ÏTto' 
roec par ccluy de Tient? [*ff. 14. àe matri. ^uté eft re- 
menio , où il eft diten termes exprès , Pr*.' q^ife it ntugit^ 
icrcii finCLi yyncdiit fluttitt Lo.cdi^iofiem S»^*««y»Wpp^lt■^ * 
fieri à proprio Parotbo , viUb atit, fresi^- ^^^'fsx'chUlf^ 

, »>. u.i.Bjrb. ' 

fouvcraines par leurs Aricfts ) ont intcrpo- i, S;.,,'V- «/l'i * j \. • 
fé leur authorité, ayant par forme de règle- » 7* cr/< S^J 
ment gcnend défendu à tous Prcftrcs , uu- p">- 
rcs ou Vicaires , dadnicctica labcncdi- 5,^,(1. rciolvit d. 
dion nuptiale, autres que les pcrfonnes de- ^i. j j. 
mi urantes en leurs Pajroilles ; & at:x def- cyyjjj.k BaiU i. . 
fcrvanslts Chapelles dépendantes de l'Ot- «{''l^îi.w-J'.^é? 
drcdeMalt 

finon d'entre . ^ 

reftsen grand nombre, font fàfipo|tés pt (i&e^t^iili^^ 
le Coremenuteur de Moiteur £àîiet lit- ii'>fo(iiiiiwo.t 4« 

Et pat ce. flu U y en avoit qui jneuiir 
doicnt eftfe fondés en poiTciTion ictnneMM»' k xSt un Terod ' 
rialc, de pouvoir marier les fiancés à'^ne^^'l"^^ famabâ- 
auoe Pnxoiflê > .faos la licence & .pcrmif- a,./;^»^ • 
ûaa Je fcîir Ont , ledit Cmicit de Tren- "//^ 
tearejcttc cette prétendue ccûtiime , y*t '«.««rr , cjn5nd oo 
f(fn0 fuSfeaftoms , contre les PrcArçs qui V"^ cil »oyj. 
•» contréiriendroient , & le PàtJemènr de i ccuranee 
to, 9ÙAndk dii qii«B&r3iév<..Aouft. ^-«^^^^ 



■1 f. 
1*- 



hh C'eft 
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Cliapfllcs dépendantes de 1 Or- '»«'i'Ji-»-J«^0» 
te de clcbrer aucuns mariages, ^^^^ 
tre leurs domcftiqucs : C« A»f (tic^.îi,,.^,^ 
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première Hcnicu- mil fix éfnS ifcnce-denx , fans'avoir égard 
Il L14. licmfe i[ ailegq^ 4'unc feinblabkvfancc> & pof-. 
«raiponc en .y ri j-^jjj^^^ imtnctWMiale i fitttefitrfeaoCurf 

que lieu l'out y,^.^ • . I j>i» 

ni.c au , dcCiimGcimamcnLayc.dt proccdcra la 

B.iis non • pat i cclcbucioii du m.wiage , d'autix-s pnlonncs 
dcricin dcl'yéd- quc dcfcs Parroi/Ecns : s'il ik- iu\ .ipparoif- 
bKr L fa:, oicoc iî,ic jj. ^ pcrmillion deJeutt Cures. 
i'J'..„":*"* Il n'eft pas «ccefr«re de fofcmhîGf le 

»A ""■ mariage en prefencc des Cures de l'un Se 
^fflj' l'autre des couaûansii» mais il llflit de 1 un. 



prmci paiement de edoy enTEglilc duquel 

le mariai l'i-- fe folciTinifcj où eft le domi- 



«lerc uDc ^ 
aatre 

oui ^ 

A tut <M. I /-^ 1 

divcnrc '^î cilcdr T un des moues. Comme IcConcUc 

çKlqutt de Trente,/*/ 14. de reform^iene, otdon- 

inaic 4^ l'aon^ ne quc le inada« fe fen . «wvcm /r«/ri« 

eamaaaam. dnliinde cn prcmi.l lau ; fi Ic Curc 

• tu» wmfli P^"^ cpoufei /''»^«^"« , & fxtra 

fffffl .fgudi BùMfim eut tréb t Mi im. La plus commu- 
»f$«rê mt/ri/M ne opinion eft. quea-Ia crtpnmi'; : vcu 
jiiêim yUIi t*M- que le Concile ne requicic autiechofc, li- 
mm^U** ^**' ****** V* nuttritmtiiHm Jiat cortim Proprio 
Qgid 'je pcrc Pmtho & teftiHns : comme l'afliftance 
gtioM » SiPcL <l. Se authorité qucprefte le Cure , eftdelo- 
m. i. Ài^.ii.Ei riCdiâion volontaire, & ne requicit aucu- 
7«iW/?«.f«//ji,/ neconnoiirancedcçaufc, illuy c H permis 
d uiipartirla preTenceàceux qui fc veulent 
maiict , c n qr.lquc Heu qtic ce ioi: ; ^"^'^ 
mnàg fntnj CT àoliu «bfini , Santiicz À« m»- 

Encore que le Curé ou le Prcftre, qui 
par là licence aiTUknc au raAiiage,nc foic-nt 
pas minifties dièndeis do Sacrement } tou- 
& tefms goame le marô|^ M iê fctit vala- 

il 



dtttur ni. iiii.ii. 

opinionet St di- 
ftiw^ioncj : f, 
militer Blrboi. J, 



«//«/.Jl.B.I Jl 

Hr cr d. blementToIemmfer qu^ fcurpitfniee 

f*m» ilttrmn-^»- '-^"^ qu ""^ entendent , li-; tclmoiin auUi, 
rMka/ibiil.cv.77. ce qui le palfe } & que le conicnccmcnt 
Mfmi/fi fer lit- mutuel , que fe doniKitt les parties vienoe 
ium •liquiéiiêfi à leur Icicncc & connoUlànoe, & que^«/ 
tr.H$ffr4Ht tmm fg^ Mihibcantur } édltqm tMtrimo. 
mmma rtJeimdijKf . ..... ^ .Tir 

ttr4m frifriê 'J*'. > Petius de Ledelma, 

.w»*# mnwimQmim f««/?.4y. étriiculo j. pmH.f. dutit. 1. Ec 
lutrdbamfMfirir kcdz cft exprès le texte delà Loy cûrmm 
57!ÏW;;ÎÎÏ T^i»'i09.dcvtrb.fig>uf. où Uctt dit. Jd 
fffiMf Jt«nt M*, ^^f^* f'^f*»'* 'diqtufuitim ^fi inteUgtt; 
dt €» f*âwr^ tx fiiriùflufir, autinfdfiStMitAmiéit, 

§iimuÊi»pÊm*iHr nonvidetm c^Hti coramco f.i^liimfiiijfe. Nil 
m^b damieilf. intereli Auttm Mt Ptrechus ipft conftntMt . 
«Mt ^cOiufl de '»'if»»'^t»t»pif'9«»mfréfiMtmtjfe 

Ml deux parties 

font Je il rt";tnucf ParoilTc , les dcm Cu;e7. Joirent a/lifter au mstii- 
gc ) Et tous les DoiUurs conviennent tjue La picfencc d'un feut fulSr, 
Sincb. J. li^ y Jijf.i^tmm.*. Bt uirum Parethu, iibtot »llfiutvfr' 
•» ftisftrrt il ntcigirnn prtctfri > idem Sanch, i/.j^., g. Et d'jutant 
qu'il j;ii,r <^.icli-jij;t\,.ij tjiie le Cure ne veut pjs.ou ne peut a/Tïflcr, il 
pem dclc^ini in Wciltc -.Se «n casdetefus on peuciecounrà l'Ordi» 
uiitepoui jilit!,;i , ou députer quelqu'un en place du Oaté:S*ùch.(l. 
W.J. . 7 iB o- ajf. eummtiufiff.Bub. it Bfife. é.mlUt.f^ 
Mit io7.(um QT nWî.i» P4rtth. €Mfi.i t.fir Ht. oà il traite «m- • 
Heme,it tu „cv les qae(hoins qatf l'qppflwftitefiK ««te matictc' 
Iricm JirctvntcotnratmitctDIXqiiwwfiçtftfeqiutwBafJ^ 
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CHAPITRE .Ht 

DiB.ceû3i(qui peuvent .valar 
.biemêpt coficraûcr Ma- 
jriage^v^ des Abus c^ui 
fe peuveoi( rencontrer cil 
cecte iniàefe^ 
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J^'entre Itf nfcendatu & dejceiidéUii i 

l'irfini «€ f'Mjf «wmr nurù^». 
Les m0^ùigit dt caàe qtdfiut au pre- 
nlur degré de eenfmgminité en ligne 
colUterâle font défendus. 
4. Dm taarUge des collMerétu» tftâni tm 

fccond degré de ctnftugmnitS; 
f. Dh mariage de l'oncle avec la »MPr«m 
de la tante avec le neveu. 

6. {hte la confanguinité & t'afimtféé 
fAir des mariages fe regle?it freppà. 
de mefiae forte , Cr amfi que eewe f*» . 
tiennent litu dafeendant fmvfnt fi 
marier avec les defètmdilftt «t Uglé 
direSe d'aj^nité. 

7. Si , copula non rubfequuta , /« héot^ • 
fere ptnrrnt ipauftrfdirumttt ttm^ 
nuëparfinfilti 

8. Du Mariage ét jpmtdVHU wfVÊ if 
fan Jrtrt, - • ' ' . . . 

9. XhtdmUgtdeUvifinenMtfiinitwm,. 
d'alliance fils du frcrt dt fin mafji 

10. mariage du Prefire qm ttfipd^ 
th^fuentt. • ' . ' 

J^'it demeure tou jours jufiicfable de 
fin fuperieur Ecdefiafiiqut , <jui lê 
peut chaftier & luy faire fon procès. 
Du mariage de ceux qui épeufent deux 
femmes eu deux maris en tnejme 
temps. 

i } . iiif'm f/imfiit tas Bigames de mort. 

1 4. Du mirbt^ éne celle qui a efii pre^ 
mieremeni connue par adultère, 

j^. Si Uftmme Mbdtere , emdamnée ide- 
meAvrnebfiiitimMnufitre,pem 
iprei la mmM itifim ÉM^ fimr& . 
Je marier, ' ' • ■ " 

tS. 7)etiiudfi(it dee fiiet Répimiet & Pé- 
ri ire n tes, 

1 7. ^e le ma^ dt lafemne reclufe en um 
■■ Aifiu^etepenrpunitioHdefilukbAi «, 

tere , Me 'peu en ^ei^ m 'émit 
V- eievivante. 

. î$. Du mariage . deeeeadamnis aux GaU~ 
: V î . r^fpfet9a^\ mjdei kmtnis àfirm 

t^.Du T/utri^^e du condamai Àm"'f 7«» 
efiappeUant, & quifimunefendaut 
ir^el. ; . . . . * 

^<^,/U^fi.'i»dtUfembm.Fifp4 
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v,^- '••"^'c*' ^ ^* f6mU«uuui«tt.& qu'il 

Si un Pre/lre peut efire dij^tà^judii. 

blement pour fe viarier. 
Si un RtligitHX profésfCMti 
li>enfe de [es va!!x , svtCfinnfflMt 
de conirattcr marmgc, ' ^ 
Qh'H peut réclamer contre fcs vaux. 
24. ■^'>/ f*ut rtcl4m*r dtuuJt tmfi à» 
^Cmcili. ,.fc . .*.v . - 

i». ^ii fimt tiuTH confie p4tr écrit de U 

recUmMion dans les cih^ ans. 
ly- Si»* \t n'eil fét tifftx. de réclamer dans 
' tts cinq gfti , s'il n'y a atufelegi- 

' ^•rjS. S^ui peut accordtr M Religmêx U 
aifpenfe d* fuwuttt, - 

Ds la femm^f^mmi » 'fiit ÈÈiy 

V^,> abfent. 
d| tfi juge competant peur cvnnoiflre 
■f ai ta feparalion de la fetnme , d',ivec 
' It fteonà murjt quand le premier 

■^-.JV fMTM. ' • ' 

^ I. Du mariage raptar ciim raptore. 
^2- Si 4^ej que le mariage rap(<e cuni 
tafitxftei«fiv4itidêfm^l'£lhfe,on 
peut repntîutN k r^ft w CmrftM- 
, .■ * • liere. 

.jQw UCmréefirt ^iftofUePep- 
'• * tien du mariage au raviffinr , avant 
que de luy prononcer la peine de l' Or- 
dentiance. 
Si U fiBe ravie dtmande le mariage 
de fon ravijfeur condamné à mort. 
15; 35* etÊX qui fe font Prefîres ^fmr 
M fM tiftt^tr etUes qn'ilf tut 
V ravies. 

' ff* Du mariage du fidiUt 4Wr Vinf délie, 
&fi tel mariage feut efirtfâ^ fàr 
dijpenfede faSéùnUté. 
Î7. Du mari^n-dmfurintx •» dettgAe- 
• • cille. 
$h . Dm mâfiaff des ftrfomts iftegales en 
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hfc r, I Sf^a^^^ E Droit Canon qui traite 
fSét^Sk ' ^ MSi^Sè de impedimentù Wfitrim»^ 

nij, ne s'aneftc pasanx dif- 
férences qui font par le 
Ocoit Civil «wr/<r cegnatet^ 
MgHotot & eonfanptUieot : car il prend le 
mot de confanguinicc, procognationc,gene~ 
ralittrfimfta, fme agnationu , aut cogna- 
tiurii d^erimm. Auffi lesdtitBdii Droit 
Canonique, oùiltfl uiitc de'; cas qui cm- 
fdcheoc les nuiiages , pour caule de la pa- 
xétité , font foaf ce mot gênerai, dteurfim- 

guimtaie & ti(f.?iitaTe : la conlanguinité 
• compicnani toute fpttc de çognation & pa- 
Ktt^ifiMe fitoffiarif, epMfer viriltm fe- 
xum : five cognât io , qua per fvminas con- 
' lotfrpretet Jipt^ fitnuu^a Ce mot de confanguinité 



^ ' "o «c îmn ainfi largement pris , cmbrartc trois difiè- 
11*1' rcns dctrcs . fçavoir celuy des afcendans 

ÎSï'câS &.dcfccndans, celuy des coUatetaux , & 



<)â« ooc fini, cdny de ceux qui ne (bot qpi'aUiét^ «{ue le 
faiioagmaÈit, ptoK appelle , a§imftrmftàm»m^t 
' Totn.IL 



unde oritur a^mtM, Ceitf iftinûions n oht & fjucl^jqefcmj* 
pas efté feufeinent necefliùrcs p«ur icgiir • «' 
lestucelcs, les fucc. Ûions tcftamcntaûcs, 'H', 
.&-f Icsrctraics lignagers<#éli. i^^^^^^^ 

yu le Droit Municipal, Se autres adesinK .iemtt^.Vo. 
porcans Je la tocictt civile ; wms c-ncor pour «i»/»«w*j(Êf 
îipiiicf les dcgccs , dans Iclqucls on pour- ''>""»'" 9**A^- 
roit lidlémeiit contradcr mariage > parle '* ' '- 

droit naturels pofiuf. Non emm o,nna .,,ij.Lr,f,,ia, 
flowtixtrtidttctreticet.planèemmaquu- §. cv/n , jf. i/# 
runda/n /U^tinàjBmiém*li, JUfiit. de X'-'/'^- &'<fr,ih^ 

nupt. ergO tUnttWHf. b é-ntmimb. t»r. 

ntK CCS perfonncs prohibées . font ^,.7,. ^ 

lesaicendans & dciccndans en ligne dire- y *- «ttat 

i^f*^ ^^H^^t/r^nfl* lil>'*-erûrfive locum ,7,",™** ^'»*' '» 
interfetifthiint , nuptiii jwigi non pojfunt, $ 
uf]itc ,n injimum. Car en quelque degré '^;;*Sa. aiÏÏVÎi 
c^xt'dsioknufuaiesftrfonétinterjictierint, dm m clMtie 
nefariM, atqM imeftai' mtptiéU tvmrêxif- '^f^- fignifiEa. 
Çt dicuntur. Lire er.un gti^ithm , inceflutn •'•■»'' •'••F'*'''! 
commiitit, qm ex gradu afcendentitmzel ^n!St\&i£ 
defieudeufitm uxorem dmcit , PMitos /. jSjvL n-HaiM mitelra , 
de nupt, Etlafcvtritc des loix les punit de «o.$.i. ©• 6. 
la pciiic desinceiks & adultères plus qua- Mjislcinot^^»»- 
Bliés ,l.i.C.de inceft. nupt. l.ft M. cum t '■ f 
tncefla, D. ad l. Inl. deadult. C'eft pour- pour b f.m>lk Hu 
quoy la difpcnfe (^u'on autoil obtenue du l'cic , & jf^nad 
S- Siège , en degré qoclquc t ilnigné qu'il c^"» s-^- P'^'^- 
fut, de la ligne afccndante. & lousqucL auccw.u.mé. 
que pretextequ-on putavoi/çri*. nW- "^^r»^ f^^- 
cheruic pas que 1 execuaaan^nit deda- dcrccadani 
tce nulle & abuiîve. inémcrige,«*/^M 

Les Efpagnols qui croycnt que pour la "II» tafitk eNiuh 

confeivacion de la Maii'on d'Antiiclic » il Âi!tf«!!â«î(t! 

f.iudroit bouleverfèrlesloixde lanaciire,& wif^fm. 

la nature mefme sll (èpotrvoit, difcnt que pIoj^ dm' !■ 

le Pape pour le bien pi biic & en faveur de Diwt CifiLMiie 

cette Maiion ,lcur peut accorder de le ma- ^iû«iftM«'d«« 

tiér in quarto afceudentium fradu. Et néant- r?. ^ÎTj î??! 

u D II r T w J imjtton deloifè 
moins Camillus Borrellus en ion Traite ae j^, bicnquvn 

prafiantia Régis CathoUci , au chapitie i6, ma: icrc de Succcf. 

impreflion ite'Mttan 4W«Mt H Urmj f mtum <^ dciTutel. 

Btirdûatim» ayant mb en avant douieufe- " 

ment cette ptopofiiion , fe range a la fin du 

coftc de l'honneftetc publique , & avoiie, ce. Mais U Droit 

que les .difpenfes qui lètoicnt accordées C«r«ntqiicarc6- 

comte lêa lontideb nature, nedenoièhc fiderwiacwllp- 

eftre receuesiïjr avoir effet: Et en ceUÊns ^relS 

douteUatteijjlGBiuleiaifon,Pui^^ païen* te droirdc 

nge dirle lurikonfiilie Modcftiiiils', Mariagt:,& la Me. 

rc fw, coMtibiupt 

pas rnoin; que le Pere à la generatioiidci cnEm l« Ipix dtt ûiDgl^ 
communes a i'une & à Viatie ligne , & le mol 4* C$ufaaj[m$ité kt 
comprend toutes (jeux en cette matière. 

b la coitfcquencc que noiiic Aji.m; 1:1. h rr^t nen tmn'i : ^(l 
trci')ulle. Et ce n'cft pjs Ijus ijiIod tju.: l..i.in.rn au cummcncciiicnc 
du //V. 1. de frs Inilit. i ipputrani au dtcit de n.itutc U conjotM^oQ 
des deux fexcs , a oûie intoniinent , ijutm ci Malrimtnium afftlla- 
mus : comme vouljnt à;:c , que (i les 11 ir i .. pjrcagcDi pat Inltini.! de 
i'appetii coDcupiicibic ccdioii avec Ui huiiimcs, ce p'cit <]uc dans le 
materi^tgidaatfciiiMlMacladiainfttoade l'cfpccc&do icxc,pcui 
iciu piopintiM t mats qœy <;bc l'homme h pone au Matiage pOnt 
la merme w7f«t«n l'ordre de la PiovidcBcenim la GcacTe ««p. 1: Crf 
feitt ér mulihtitamiaiir rtpUtt ttrram I il f doit polUia«pf9Ccdet 
pat des voycit conformes ira rairon , qiù l'cfleieioliaimciK ndcdilt 
de la bnice,' & pal d« lois<|ut fanâilicm fi>D aiftioD. Panny ccstoix,, la 
pudeur ell la pliMondcmicftb pliH ail*circne)«lt*fiiidoaDj0èm 
premicri para» après leof dcfc^ocyCmce , ou comme oWfdMdjl 
leur crime, 011 coirtne une aflîftame de U &jif«a pàor aiifjlet lép 
m v.vi u.riii d'on a;>pc:ic detrgic , & tenir noc palBonsfoftffliCtalfoo 
cni)>uc. C'eddotic cette ptiàiur<jn: dcifcnd une conjonAion 1! hôD. 
teuie entre les afcenJans & dtlcuKiai-s uiquria infinitum : VIpian. m 
fraf'ti*' «tCaÏM ial'HUftta n'-tf- "t. uuft. fut» 

f 1 dm 
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Traité de l'Abus 



' iammuHTêlii mf guléiri de t'it» nupt'uBTum ; in conjuntlioni- 
fHuf hliitu inttr' jf^s MM ftltm ^Hodlictot tMfidtTMndmn efi, 

■ """i.'»'" cr honcfium fit & dtccAt. c Ahific 

' 'f Si ie Pjpc "oa » avoïc jamais cite ny U femme: ny la con- 
çoit dirpdifcr in cubine de David , & elle avoit couché 
«wrf# Afttndin- tfttc le ftince * c'cftoic . potK luy donner 

^^dniMrichf 1 i( U ngucurdc froideur de la viciIlcMc \vy avoit 
»aàR«<(aiÀ.pMir: «itcew Neai^tmoiiis parla cpnfidcMUon de 
|«t Mien iwm >Ar tmm^eance & honneftecé publique , )a- 
taiiii.SM«r3«;>«rM nui^Ssfomon n-_ vnuîpt prrmctttcquc Ion 
WW* ' '(■«i'' ^"'^ ^pou' ''l biiacAlt-o> qu'il la luy cuft 
mm 4cirM^r« detnanJcc- pour fcfmmeavec g^ndeinfta]!- 

_ Mi,aiM«illidct ce à Panny les Romains, bien que ny par 

* «aciëiDO.qiH m ]edtoi( MIUkI , ny par le droitdvil , il n'y 
*"*" J^fe'ïfe aucunes faiics au tn.iry de la 
2r«ûjfciîip'' ^*''*'™*» fl™ divorce avec luy, 

■ • qaTidSloéSe- il'épouftr U fille qu'elle avoit ciie d'un au- 
mear le mar jjgr ti c : ^«m "f" 'jf' Jirivignam conftal>4t ,■ 
' «w« ï« parcos Touccfois Vipiaii oblci ve , fclon l'opinion 
• '^'^ Iulianus , « niipiiù eim abfi'utehdHtn rjfe. 
TaJ^'vo'nL I"fti™«J palfccnCorplusavajit //»/îir. 
a[.p:^acr 'cirtrics «' •««/'^ J btgmxor. Car,bîcn qlicla flân- 
ai cci-i^ns 5c dcfcé cée par le perc , ne l'oit pas (a femme ;ny 
dj;is icic^n b 1114- piomife du iil$, la bru du pcre, touce- 
x.mc . ui: le-, fow PEmpereaf Veut que J» kuimfimdi 
JiJ,,l.>,_^».r. Jc- ""P'"* abjhneatttr , par la feule confiJcra- 
itmu4: Ange]. )* tion dc cette honncitccc publique , qui fe- 
fum. vrtbt Matri- roit offcnfée en époufant celle ou ceux qui 
mtnium i.imfeii- aurolenc cftc deftincs, parcfporancc feidc- 

qticrtioo «ft trop «e™l'i"S ou delcendins. e 
Méta- _ 3. Ën la ligne coUatetale > qi:i cft Je 

ri«x"ir ceux, 4|»(«M#, fr»XiM«f fat pTopin- 

ttux fit fl;<j/ vecamw, qui HOtue nos foiutniut , >:!c 

BoiiiMe "o * » managcs dc telles 

itmt» ^7" perfomes* ontefté Je toat temps prohibé, 

atfr-. cn:re ceux qui efloienr .lu premier de;;rc j 
ghUiii. comme le fccic ic la focur , Tarn enim con. 
ruiitlfarili MceC /""^'/'""^ >^'»^ W i»<^fw» efevide^tntur , /. 
lûm^ tànfiP*f*^'^» $- » -O. <^ ff*. «^/«f. Les 
on'ul nnîage, «Ci PoëKs félon leur licence ordinaire ont bien 

fmtonemHxvrtmqm fma férittrfu fi. 



phylî. 
qne,^ 
laai im> 
■fiMe 



iwiqa» 
tout et 



r«rvM, 

Jifppiter alloejuitiir. 



|«K ob'-enir une Jit 
tdie difpenre, fe 
paillé (cocoo- 

-i propM qnc ce; 

DD.I*oopropou-ri Toutefois Platon %. le Ugib, dit que ces 
cl" & i.'Thcone conjondKons font deteftcndésE^ te 

de U iuf,fprJ<5éfe hommes- Etquoy que les Pcrfcs ayent 
& de lj Theolo. «oijjours efté fort dillolus & cticmincs, 
gie , on poutioic 

allepiirr f luileiirj r jifom, & pluficurs eitmples de llilftoire propbane 
pou CMh rr ceiic propolîtioD.que fhonncftetc publique & l'ulaEe 
«oni! v un.olahlc dc f^ife pcot wlfi dcftouce. Voire itiélmc on 

mit f»f Ooifeofr ^ „. prtl Virr. Arift. Km. /. rf.^-,. 

•«Mijrf'w . ig»0rmuimm MmHM^ , fui/ .«rvr. «.^w 

CÎ!ri <?«ft «eocMoçoblctwioode Se- 

q«)at<untran Hippoljieii • ^ 

Que fl ici Pcda , Tct Mcdct , ac quelqo'antrc Ni^«m batbate ont 
VmK ce diaïc, cwwae il fe *g(c dant Euripide fif ilM>ii|Mitf. (, 
^f^^ iVtMr fiUê. n»u p»ttr , J^' ' ' 

Mnei 



. ^P»» d'cllrc naturelle & commune à tout leshom 

▼■Mnnede cette ti«nie,,jl n,»ximum KtfM,my'„ 
Him/J,m efft fin 



nnn immutmn. 



» Nn icaicmQt ic Manatc rit piohibc de dioiji divit kaaMMl «• 

i 



l MaiMgC rit piohibc 



pourtant ils ne reccureni pas ces mariaj^es 
au premier degré de collatéraux que tard 
Cambyfés ayant demandé advis aux Gym- 
nofophiftes , s'il pouirbit légitimement 
£pouler fa iccur , ils luy rtfpondircnt^ que 
far lirs loix de • nature cela ne fe pouvoit $ 
nia» ^iie là volenié thés ie> Prtiês fervi- 
roit de loy , Ht mt^ntus i« Thalm , Pittar- 
chus myus yiituxcrxts. De la mdnic fla- 
tctie uGi la belle meie d'Antonin Catacal. 
la, au rapport d'i£liu s Sparriamis ; Car 
voyartt que Caracalla dcnaoït de 1 cpoufcr, 
elle s'cllàya de luy perfuader cette infàmie, 
dilant que puis qu'il eftoit fiqpetciir » il 
elloii par dcllùsies lait> fil qœià valon- 
tccftoic lu loy qu'il dcvoi: fuivie- L'Efcii- 
tiire obU rvc qu Abiaium craignant que la 
beauté de Saxa ne fut caufe de ùt mttt, fî 
on eull découvert qu'elle eftoit fa (etnme, 
feignit que c'cftoit la fueur, atia qa'^bi- 
mclech crût qu'edans ftcfe^foEUr» ils ne 
pourroient elfa» fOiims par maiiaget d'aii- 
tant que'lesNatioâs qui ne fe conduifbient 
que par les règles Je la nacu'c , rcpreu- 
, voienr telles coiijouilions du frète & delà 
fœur. Les loix Romaines s'y font confor- 
mées, qualifiaris du nomd'inci fte ces con- 
jonûions contre nature, //icejU nuptU qué 
natnrà prohibent iir , l. ult. D. de rit. uttft^ 
L'Efcrituic le dclîgnc par le mot «Vifnju», 
qui Tcut dire impiété. Aufli les loix ne 
condamnent pa:> Iculemeiit ces copulatMNtt 
infâmes, mais encore celles du ncte aon 
forore vhI^o qiufira , Scxvola ImU iittcreft. 
D, de rit. utipt. f 

£t dautant que le motifde cette prohibi- 
tion tiré du droit de nature, lécreuoeatt. 
thorifc par le droit Canonique & ciuil , le 
S. 5icgc nepcutaufTi donner dilpenlepour 
tels mariages, S^tiia ;nra drvifU fTthttMTtUiA 
fiint immutabilia. U n'y a front tant cflàcé 
fut-t'il , qui puilFc entendre ces paroles (ans 
rougir, 

0 gerrMM inihi , tttqut esdtm dm^H* 

Robert Gaguiii. in vita Ludovici XI- fait 
bien mention que leau d'Armagnac ayant 
flbaffi de fii foeur , pourfuivit en Cour de 
Rome pour avoir difpenfc dc l'époulerj 
mais il fut veiilîc que celle qu'il obtint 
avoit efté fidfiliée« U que lepcocés fatfàt 
au faulâire. 

L'on peut dire auOi bien certainement, 
que l'Autheur fumm* jlngelicé.s'ed trom- 
pé, quand il^ dit m v€rh,fapa> que M ar- 
on V. aveit accordé par difpcnfe , au fierc 
d'cpoufctrafœur germaine j alléguant pour 

f>rcuvede fon mis en avant» Antooin en 
a SominefMt.). d* marimûàiâ , e/f.w. 
qui toutefois ne dit rien de femblable. Car 
traitant de tinpedmente rationt éiffinitatii, 
il dit qu'il (è prcfenu une notable difiicui- 
té , fiir laqodle le Pfpe Martin cinquième 
■yoalut avoir l'advis des ^lus |ameux Thco- 
logiei; . : Cette difficulté eftoit qu'une ÇŒ- 
fonnc matice , fe treuva avoir ^poulé la 
fœur germaine de cell^ , qtum «nttforni- 
tariè cagnovcrttt & fcctiltè .- 8c comme il 
. dcHcoit Œtctuc fa cqnlcicnce ai rfpos * il fe 

«''fourrât 



rte les vctitabics 
û' CL-iidans âi dcfcc- 
li'ii s 4 l'inbi y 
i ' fi A d m m M. 

nirtt HKtrtm ,m« 
fuir lumm-tntm 
uUff. ad t. »i$fll» 

%l-B Jt'it. aapt. 
|'3( une pudeiii 
lj:otcAc iovioIa, 
bli.Joai il fetoli 
un eicple ician. 
SuablcM,pr«nfcr 

U Umijiri I Mail 
encot ifun tu f aj 
/"»' '"Stor afttw 
ientium ^ itfif. 
dttntum , frtfitf 
Ikfiitimm iitUia 
i*ntjl*tu : i tlu;i 
inttr r.eztrt^md' 
friviyum , tcKii 
l'Apoiie AUX h- 
tki/.x. 14 (jMhr 
Ctr. t . 7. t,c que 
les l ujTt s n.cfiitj 
fit uncliimitrrde 
rjîfcn nainielle 
(M b:cn cecooru, 
fônic l'on leiBif 
(juc djos PliniKjie 
M DêtMitié , dans 
Cicetô frt Ctutif 
lit , dao* TdtQltt 
i, (tivtff Hanû» 
mtm. Il en cft da 
Mène de la cta» 
cuhînedu pae,« 
dg tls,ftnm Mi 

tnmdMuttfmfi 
/• 4. C. d* naft. 

f Les Ribint d««t 
nnt laillc un£ sa. 
cicnrie tr^duioBi 

JD.'-ti if;<B.)j, 
jurt liicir.d» , nt» 
fundfdi fAiiguiin, 
non taltndu diti 
fédfù^»» fpitmdi 
rr iUitmn dtttm 
fut fat U£,m iff 
Adtmt fiuft, M 
frttni frrtrid» 
tnifetrtxiKriltM •» 
iiae ftjîrtm* lix 

hrtti^fifimtd- 

tiptiestum iàf»ii$ 



quti iff» 



titm 

D» m»- 

ri'it d» 

f.t„m- . 
Tft U rtn inr 
p"-r. lit fit* 

(ntim nmftUi ftri 
w/awmr.Cti^ 

riment eft dufte 

& conforme i la 
pudeur nacuceile i 
aulG rVnivcrs fui 
fubmergc pour a- 
voit violé uD ii 
faine commandt- 
met, Oanui f*>>^ 
taré etrrtftrat vtd 
fumm. Mais fclon 
U tradition de Be- 
(orus BabyloDiut 
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d ^ U Ciel poorr&t k Rpme « pour obçenic relaxa- 
^ vcHiid nci> Qon, & difpcnfe fec « « > npe ( cJiei»eBt,c}ui 

lofcc I*» fm caufe que le Pape fc rendit trt s-ditH- 

^*.'f7.*7!'?™ die à accorda cette guce, & en voulue 



ïïn'.mjf «voir k fcndnwni 4«:s plus grands Do- 

itotepoutrtnou ûcurs î aucuns dcfqjrl 



hu ent cl ad vis, 

ituM qu'ileftoit en pouvoii du Pape de dilpen- 

HiioBt ihonteu' f/tturimùnij ja0 coutraili , mais 



5l2*?«.!l"t* non ^is'contrahend, Et là delFus Antonin 
Sri'"»'. S "cdii pas , que la difufnfc fufdite eut die 
'«4^ acconweparMatdnyfnuisrculeitient.quc 
0i^Mdi*nds fff*. Si imfetrém* tbtimnt itiitnftiionm refM- 
.mmitàtmimnr ^^^j^ ^ ^^^^^ ^ yRwrw» fritu'tm^ 

Tljuî^'^'f'^ «rf/i/fj- cognoverat , i</ ejèjudkio relin^tun- 
Im^jùffjmmi dum. Telleinenc qu'ij ne confie {i«»int yxc 
fimmi StSt'i'lx difpenfc fufdite ayt eftê accordée,' ny 

cMnme remarque qy-g,, fmau cas du lu.iciage du ficrc, avec 
fï^f W^nï éà^f«"' g^tnaine. Ce que l Egliib les 
pTiint de «ne ÛMi» Dccrctï oBCdc «Dut temps deteftéft 

cor.) ndion iuce- rcpicuvc ; mais feulement que ^favore m^t- 

fljtu r ,dcs f crcî tnmofjff , ) Sc peut élire ( Itberorim ex eo 

lufceptontm ) ont avoit pourfuivi de faire 
ét «s belles pj / - ' ^ „ ' .- I 

ick> traduite/i abloudre & dilpcnler celuy , qui auroïc 

ntmr» i'pfo cppufé en fiwie d'Eglife , la lœur de celle 
.wi6f^*'>t,in- qu'il aufok cooniie forn'umè & occulté. 
MfwawM /■»«■#- jj^ çjui bien efloigné d'une difpenfe 
fiâim'^mai *< centrahcnduM in frimo ctAMeréUnun 
gradm^g 

Les Adieniens.ac Nous avons bien veu de nos jours , que 
(^cl(]u'«inie Nj j)ame Diane de Cluftcaumoraiid cpoul'a 
.m o« fuiry «uyinneincnt en face d'Eglife deux fn rcs 
«.nfood.or. hon- germains, à fçavoir Meffitcs Ame & Ho- 
ttofej.i poui en noté d'Vrfé : Ce dernier ayant oblige les 
*cer»utitcio'n$ Daraes » de leur donner les livres d'Aftrcc 
pottioicnt l'infa- j. leur divŒlillèment : nuis le premier 
m,: ,;sen«K f,it • ç aeladittDame Amé d'Vrfc 
fahowelanâtu- fut dilious par jugement de I Eglile , a cau- 
H i jUbtUt Maie de l'impuillance du roary , iclon les dc- 
VÎb bptim» cifions Canoniques 3 j. î'"*/'. i • caf.u & 
«*i»tii,cômedit ^.^ defri^iais & inAlefciatis. Et depuis 

§£°f7i'' elle cpoufa ledit Honoré le quinzième Fc- 
aui vtiep-mîl-fixciEns , lequel eftant decedc , & 
Uiùt in miur! elle aprcs , puis l'héritier de ladite Dame 
wmhfmnmgtr voulant repeter les droits & advançages 
■BM».E/;,»,t,„. njjtjin^oniaux de k défunte , on luy oppo^ 
^SZ, 7^rL q^cr le fécond mariage contwâé avecle- 
Mm : Ce qui elb dîx Honorc cftoit inccftueux. A quoy toU- 
»«IH remarqué pat tcfois le Parlement de Dijon n'eut aucun 
C«cfro,f«^'''/« dgard, tant pat les confkdcraoons cy-def- 
t y2!^fT'. * que pour n'avoir ceux, qui vouloîent 
"^£?/^'<*«l»«*« ^"^'^^ ^^'^""'^ mariage , formé 
Mmtr V«w*. oppdnrion à la publication des buis d'ice- 
■fc»*^ fM- luy , félon le C hapitre ob» in-tiu^mmd- 

dépuis l'an mil iix cens jufques en rail lix 
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■eWfcw pa,\"ê cens vingt-cinq (que le filWkfecoilii ««- 

Ï'ellndefcnicr.c 
■ &i»,n'aycnt pas toute leur pctfeaioo, feloo Vlpici» im frmgm.tit.l. 
'■«fonreuïe pourtant plufieuts pain. y 'es Civiles, ut Itx Cmai, f m* 
h^»firtHm maJumdtntTt vtiflft. .Urarum non ff/"<mrfrii.;.VIpian. 
'•'.'i/.Mactob.;„W s«>.-.^A"«. L^xT^ti.., ./r^,.* Vipian. !i!d. 
i- 1. Lcr Valctia, W« 91M Li»«us l'^ '«>• autres IcmblalWcs ; de même 



ptfiT)' let C^Boaiqacs en ccne madère de matiage , quniem /"«n/ irn- 

fimrnt» tiu^M,MU4am mim»: i^fdiHnt Ô» dirimunt i 

imptdimu ^ii«mnia»alÊ*9dt>m,ftd ntn difftlvunt etHtra- 

^"^ftcnt s quimUfi l»dêetiuU #/» mm»r Ip »Sh . f «-m tff- 
,MM (m;«;,-4 vtdra -— — 



riage fut diflbus paria mort dudît Hono- w" '8-''" 
*é ) à former le fufdÏF «>bie^. après avoir "[""f'^'^^ 1^7' 

I • V n'i j* d autre peine i ce- 



qii aurj cni u- 
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reconnu le (iilclit mariage & pâil'é divers 
contrats avec lefdits mariés- aem liruts, (ji." 

On propoU àHildcbtiC premicremeut qu'il loit Irregu- 
EvcGiucdu Mans & defpuis Aichcvcfquc & tic)"» 
de 1 ours , une qucftion qui fut par luy 
refolue .comme il le void par fon Eptftre 7. ^^j^^ S 
Bibltoth. Putritm , tome i.étt.,l76. Gau- imufi-n^ * 
thier de Dunchamp avoit deux ob, dont 
l'un déjà homme fait , cpoufa lolcinncllc- 
nieac ujic fille Bi^$ari*m ntgotUs im^' 
mmtiira trM'i t'eft à due împabeie , Scan ' 
delToL s de douze ans- Or ce mariage ayaiît 
t&é dilfous parla mort du niéir^.dcced^ 
priHpituim tmvtmnm ^«vanc que (kifem^ 
me fut parvcniri? à l'âge nubile ; Gauthier 
de Dunchamp dciira de faire k mariage de 
ion autre fils avec cette mefnie fille parve- 
nue en âge, & en fit inftance auprès d'Hil- 
debert , qui luy refolut que cela ue fe pou- 
voir faire-; Qm** non dejloratio virgimmtis» 
fidf*£lio conjugalitfaçiehtamâtrfmmiiiMS 
que Frattr fnuri ne» frnedent ht ronj». 
gittm, fed in ificejhiit. Ces conjonûionS 
inccftueufçs du frète & de la foeut , (oient 
germains > fôieht uketim ou confanguinsi^ 
n'ont jamais cftc appreuvécs, que par deS 
naciops molles^ diilbluiis 6f. ef^minées. 
iEmîlius Pcobiis ra«if>i te- fnami» , £A ' <• 

rriLntion d'un Cimon Athénien , qui avoit 
cpoulc la fccur j mais il adjoûte , M itluÀ 
mnUm npjirit neféi^udntur. Claudiasau 
temps qi c- Iclrxe comraençoit de corrom- / 
pre I cfiat Romain, prenant refolution de, 
, taire le mariage de Ncton fon fils adoptil^ ^. 
avec Oâavia là fille naturelle &. ieeitmx» ) ' ' 
pour y parvenir avec un prétexte plus fpe- 
cieux, il fit pflcrcnunc autre famille laji- • . 

te Oâ^v'iiific^fteadeptionis commenta nt' *. 
cefttudinis jptcies dijJhlMa eftant foror ftMfi 
nubere vidcrttHT. • » *i 

4- Hois ce ^exniec degré , l'on tient t^S^rmàà, 
que la prohibition At foaTier entiv léa » . 

fiarens collatéraux , eft de droit polîtif feU- ,' •" i 
eroent. Auffi n'y a t'on ps coiî jours obfet» 
iré [es mefracs règles & dehnirions. j^iK 
nunc in certis graaiburpcrmtjjk jUnt nuptit, _ 
in eoflem ^radtt erant olim vêtit 4 ; quia to- 
MrtsftHMMt Mfééi^legtmtMitlm- 
peratorum , necf radihué collatéral iitm datut 
erat certm fims , qui dtfcerneret ttu qtu dit^ ■ 
ei ffftnt , ab illis qM duci non fettrênt^ 
Cujac- ad C. lit. de incefl. & inutil.nupt, 
Ainh 4 l'ef^iard des couiins germains en- _ . 
fans du frète & de la fœur , tantofl il lew a . " • • 
efié permis ,& tintofl defoidttdere ma- 
rier, luflioien apprcuve Iciir B w ri a p au» 
InlUtuts & en fon Code rtfn^fttuSH^ .. 
nis $. duorHmfratmm, D. H$f 't. CetUtrM' . 
du , C. dt nupt. Et qudy que Théophile & 
Yvo Camot. in Panormiap.m.y, appolent 
unenegativeau $-<fM«rw»j^<i(r»7y>i Toute- 
fois la conumiiie opiiilon eft , qu'il ddt 
eflie conccu en mots affirmatifs , dHornm 
amem fiatrum vel fortrum Uberi (onjnngi 
pojjunt. AnraainsCondtia, t^.n fxbfeci. , 
varmri letlto/i. caf>. i. Le grand ThcoJuie »^ 
neauuitoim avoic auparavant ^fciidu ces 
f I - maris 
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Traité de l'Abus, 



' rnanag» » piùs fes fils Arcadius & Hono- 
murïïVêausprifci i$iris aittherittue, fanxe^ 
riuft\ niAtrimaniHm mter coiifoh b. os fcrtle- 
gilimu^ , ftve ex duobus jratribw , five ex 
duabm fororihtu , five ex paire & Jorert 
tutti tffèntA. in ctlebrAnd. C. de tiHpt, Apr&> 
fesfi, le Droit'Canonique les dcfcnd. C6r/- 
ftiéMtmim honejLii no'i patiiur confobrttto- 

, figm mMrmtant, nift inttr eftinutes tu fra- 
«*«/. àéi mefme «"obfetVoit dit (emps de 

S.Augudin , ConfohritiOf in inatrimomo jun- 
ginHUa\r*tior»e perrmtiuutitr i Auguftiuus 
/. I j. <fr Civ/r. Dei cap. i ff. , 

Et neantmoins il faut bien qu'il n'eut 
pas eu connoi(Tance de la loy de Theodo- 
ïe,qi"i prohiboit les fufdics inaii.igcs j com- 
me auÀi de celle d'Arcadius Ôc Honorius 
fis l!b t qi^ avoient confirme ce que leur 
pcrc avoit oiJonnc tonclunt les inari.ij^csj- 
puis qu'il die au mcfmc Chapicie prccottc. 
que iUdetnfohrinomm mntritnonin nondnm 
pnhiiMerst lex huriuvia. Cependant bien 
qoe!efdit$ Ertipcreurs Honotius 8c Arca- 



diu5 , 



lc'.ir.;l.l:ir. , 



qi.'iU avoient f.iit p^ir 



O» Mtritgt it 

t'vit « w« ta aiiti. 



Une loy conciaite culîcm appreuvc les nu- 
liages tùxi bntr ctnfnkrimt « L etl&rm£$ 

C.aenupt. Toutefois S. Acigiiftin dit que 
de fon temps ils n'eftoicnt plus permis , & 
en eflflt S- Ambtoife confultc par Paternus 
fur le mariage de fou fils avec la fille de la 
fœur de fondit fils , luy tcfout nettement 
que ce mariage n'cfloit ny honncfte^^liy li- 
cite , Ambcol. k 

5 • Qnanc an mvîage de l'ôncle avec la 
niccc, ou dcl.i tante avec le neveu , avant 
/; Sj nt Ambioifc mc'mes qucl'Empirc futcntrc cn la Maifon 
loue gr.H dcmn,c dcs CeHirs , il eftoit dcfoidu. Suctone in 

cène Coniti; at'on j- ^ , i i i /*• . 

ThcoJoiicu.e qui f C/.t.ï.i.f r.tp. i ^. parlirtt dudelTcinquc 
ne fs trourr pu ftirnia Cl.iudius d'ipoutCT AgrippijK fille 
djns nos Iiths , de Gemoanicus fon (rcrc > il dit, qu'ilcflàyft 
comme ttes con- loBsmain dans le Scnas* d'en Éure un Se- 
f'rK * ^ nanifconfultc./«*.rff*wf în StnAtH, ani 
&à USiinicîcdn ^^'i^mcan^ugioriim rernuM duridum cenft-^ 
Mariage. Mus le Puis il aàjoute , mL td temgm fucejfa 
piffjge de S.Anga i* mairiMoitùlbiiHtafkifi .*1M^ èe DccieC 
*'°ilj««m'*ft!^ demeura fans clFec , fsec ulli ( excepta Cen- 
n^^tSk'vmM J repertifune, qui fequerentur exem- 

long^&iiTOÎtque • Aufli Nerva abrogea le Senatufcon- 
ce gnnd DoOeur fuite Claudian , Dion Cafllus Nerva. 
SPT?* ïî**** P°"^ laquelle , ce làgcPrmcecon- 

ilr«S»S^"l ScnatufconfuIte.de Ckltdiuj, 

inaniOka.'ft qii Ocupi^ien tout Kceromear* avoit 

avmét wiltn» «ic oipwir fe ictaij de ta!ia , fille de fon 
f«» foit coOrienc frere , afin de 1 cpoiifer : & les fubfequcns 
|[L*'pï Hoîo* f ^^P"*^."" condamnèrent,, non feulement 
ti Vo cv comme ^«l.'^^rL-iges.roiis revoquereftttmxtescon- 
i! piric t.xpini ^efllôs & difpcnG-s qu'ils r-n -i.iroié: accor- 
furuHi in eixinm dccs par Cutpt'ûc ; f^t u/infijuijijUe cognofce- 
btu tèn Urinerum rei , tmpetrMionem Tti , cmm effet denega 

xr.js '"'P'"fxrefcr,p,. pet. Phitarque au traité 

tatii fr.t,,rni> gr»- "* dectm oratonb- in yiritiphontt , Sc De- 
dui friximum , mofthcnc c/t fon Oraijiii C9tart Ltaeluirt*, 

t»r Uft littUt '-^ '"^cc , ou du neveu avec fa 

ijuitiJntcdivini, f*"" , cftoicnt liatcs. Eclofephe /w. iS, 
fr-hAwt , ^ „,„ des Mti^Mitis iHdÀtefteet ch«p. 1 1 . obferve 
w«» t^hibu^, qu'Hef^de , qui eftoit Idumecn , ne fie 
* poiK de iaScakédc dcfiiaet £1 fille pour 



femAoe à Pheroras fon' frète. Mais le Chti- etim» thtium 
ftianirinea toûjours abhorré teUcs ton)on- f'*' ■"hini-^um 
dioiis , & les (aints Pcrcs ne fe font jamais 
dilpenles delà ligueur des faines Décrets 
c n ce fu)et J que pour de grandes & impor- )Snv»JbM«>M»> 
tantes occafions; ValdeiBaïusKov dcduc- 4 MOt^^i^M 
de , fit grande inftinoe ati|Miéf ' d'Alezan-: J»>r«fiir(!i 
die IV. afin d'obtenir difpcnfc pour épou- ^f*8?5.' J^ * 



■ 'V 



■■ ..■♦«'Ji" 



fer Soplùe Ci niecç , fille d'Henry Roy des irtmfw &Émt 
Danois fon frète: il eut de. la peine déroba jtmmiii htatnt 

tenir j par ce que', félon le Bref qui luy fut P"'« 'I si<Àie{||i» 
renvoyée par le làint Pere, conjugMlts can- f AliW 
tmaum copulAZnttr t»les fieri CgM»Hm 
iHterdiSHm erat.'&^uiM tari velnmpim i3ft«.|i 
Stdes Apaftohctti mfitx vuiffututUiUilli^ 
& >:rccjîitntu couÇa, confueverM, impej^ 
mentutn hiijMfmodi ftr fratiém pmi ^ ov m ,- ! 
Mahisnfin b Pape Aiex^dte jrifiniié«AKU ' ' 
ncment de.s grands advantagcs que les deux 
Royaumes de Dannemaïc & de Suéde 
pou voient recevoir par ce mariage , etm li. - 
centiam comtfftt , Juftr huiufinodi cefjftn- 
gMtnitMitgrAdudi^eiiffuidt , dont tcum. 
icnt de grandes utilités aux |heupleij|^i|m; v 
Princes & à la ChtefUenté , comme IW» 
lefte Ou» Magnus, hift. tib.it). cap.t^'. " ' 
De nos jours Philippe 1 1 ■ Roy d'Elp.igne 
eut pour quatciclmc femme Anne d Autsù , 
che fille de Maximilian Empereurik Àiece/ 
félon la dliptnfc Pontîl.cUc qui luy en fut ' 
accordée. Mais ces exemples font rates fif ' " 

ne s'accordent qu'aux RoySj poule bien 
dcleuisEÛ»ttacdcleu»lujet$.i ! ^'4*«f*i'» *fi 

To«efeUlePapeGregoi«r-rf^«i«^ 
mm Anglortan Epifcoptm avoit grande mriUtmtim,^^ 
raifon de blafinec ces masiagcs. entre wor »et*jf't*m: *m* 
Tonnes fî proches , êc-de dite qtilliVRok 7<fM.A>' 
reconnu par expérience qu'ils n'avoient 4$- *«<l 

jamais efte fortunés ny .bcnij de lignée : ©u î)!^ 'iZJ!b!mtt- 
s'il en efhiityflîi desenfans, que leur vie gmh i. tm^u^ 
avoit efte courte ou malheureufe. / Etfhi- trmflin iutk*t^ 
ftoîre en fournit divers exemples. M;ms en- 
tic tous, ccluy d'Heradius Empercui de 
Conftantmodlc eil temaïquable , lequel w/-"«:«S' 
ayant epouie fa nièce en fécondes nopces, V JîmiUiiuUntm 
Heiaeleon.is , né de ce fécond mariage , fit i'^'" '»*rtHi trim 
tuer fon ftcrc conlanguin , ylIU du premier '""W*" Md »*• 
lit d'Heradius fon pere:& dép„Çfc fib r^^rr^ï: 
decerrere conlangum ht mallaerer Hera- j}e„/ititnts 1.^.7. 
dconas & fa mei-e , Euaop- hijier. iib-i^. t fi mn.qut i.-tut 
Alphonle Rov d'Anagon pourfuivit au^- c " 
lés de Jean XXII. la dU'penfc de Pierre traZ"'!"^, ,t 
on frète , pour époufer Eleonor Reyncde f^', f1\ Zj^fyu 
Chypre fille de Fcderic Roy de Sicile fon 
onde. Mais le Pape par fon Qref du 1 8. *f^t«'* • A'^^- 
de Février l'an quatorze de fon Pontificat, ' * ''t' 

luy fait connoiflrc ; i„ Ce , cum D« cfw/i. /''^"f ^"."t- 
praxirnt & EcdeJ,^ pr^judtci» , AjfenfMm ^tùum •dhUtt, 
prtbere ,ion pojfe , ctm ftuttUM CMointmmm mi^ndê Oyat' 
fini ni fi promiUtâtt Ecclefit vel necejfitute '«* /««W^è' 
mHtilMit, &eMmhicnecd,jf<„fic vige»t, Jj^i^'î^ 
nec fubfit mMttria ex qua pojjit probabtliter t^flt&m/t fitUh 
*** M'fi fi»' "''^fg'-'f- tmmTZtpM» 
fitut Ctimum taie henefictitm ottineri, A Mfùtt*fif^, 
quoy ledit Pierre Comte de Ripacurte '.'('.'^'"'i'f'* 

deFoix,Suttt»;p.«^.«.i^.t4.^- meS.Crcgoit.per. 

Etfans doute on ne void point que dans f^>^^ 
lesprcmiets ficeler du Cluiftianifjae., oy jJ^^J 
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l<fflg.tempjapr« , i! foie parlé de telles Jif- 
m^ipmimaée- ^crAeSé C'cft pouiquoy comme par le Le- 

tmaêtiM^trir prQWbe , le Pape Innocent 1 1 1. qui 
nJ^fuitnt. tM». 4V(Mt porté à un haut degrt d ck vadon la 
^fr^'J <*»g™t^^ aiuhoritc Pontificale , confiiltc 
Jeitr/dT?: Ffrri^jfaevdque de Bourges fur la difl-o- 
Rdigiô Chiéfien -mariage, qu on vouloit rom- 

Deo.Tpcuc Ifgiti- pi-'C . proprer conj^ngusnttatcm , il loy rC- 
acmcotairpeofet, iout nettement , qu'il faut diilingucr ce 
mfJfitfJtiihu: qui eft prohibé par la loy de Dfciô , ou par 

«,/«^. 1„ conllitutions humaines , & que .« 
pcîft une que- conji iiutionc htoiuot* , diJp€ftfiire 

ilioB agitée par J« itcft iinprobAUk Joitemlt^ dim$Mt » nm 
TkcotogiâScC^ Mf^Hom refiitutio,:! tocnm d.,n , c»p line- 

luÊHUitùUj[ê^^*>^ ficclcs, les Roy s d'Efpagncont 
àmâ ttvitUi , pû eftre dilpenfés pour cpou(er leois idé- 
«/ >} & 18 Lcv CCS , CimidUitdMM LnUki pnÛh- 

MctcroJoics ;iCH- fiffiy m ' ' 
ta: h N.-g.icivc i ^' , ., ; 

le Hcniy' vui. <-ctte prohibition s'eftcnd auiTiauic- 
Ro^ 4'Aiiglctetre cond dcgrc de ligne collatcrale- Tiirafia 
fdcmt de « ptc ayaoc époilfé Alphonfe Roy de Léon Se de 

tofrcre de<edc '^'>"''P<''^ '^'rcmPtmnftiit.Koàcu'ïo- 
lm enTMi ^n-kt* Hiijan, hifhr. lé^. c«p.a 4- De mé- 
*M ifoasé par lue Mtlftaa kytilt époufé Henry Roy de 

gerftda Pjpe; Caftillc . ce m.iriage fut diflous par le Pa- 

fioMdS Clefs ïc ^ = 'juu ftftamdi auféftgmm. 

i»w-li. G- C^unt au troifiéme ou quatrième 

Jim In ««• degré les dirpcnies en fontlegiamcs & It 
ri"?" *^ *ifces à obttnir , queceferoitin- 

fcnt uae ^" juft'cf de les refufer à ceux qui les dL man- 
toim- dent » i^rgum. /. 1 , ^.penult. de atjiM ^noitd. 

a i. ffa- *i7*î/* .- C'cft ce qui fait dite aux Cano^ 

»« ces pce niftes , qu"en ces degrcS de confkhguinicé. 
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Uftci oc (dm pas tous da dloit de nnorè , on cnpcot cOnf ATpjenTé: 
l^ct CtKiifteni èil lia dogme de Foy dccidé f»t le facré Cotfcilc de 
^< SacTiuntnt» SUttîni. ctn. }. SifNM dixtrit §»$ imv 
^ tllfm£Himi.i:u (y if.niuiK r'nJui (fui ex Ltvtlie» txprimun- 
t>r,fmftiirt p. (je rrtasrtr/nriiHi» eeninhtnJum , ^dirinur* ttnirm- 
<h», MU f. |, h^rlefîfm i» noaauUà âifi*kfir*)imiMtfiiUÊ0ètltfl^ 
'"i^fiUat . tnathttnmfit. ' ' 

Or poac cooooîrtte Ict pieccptrs qui font difpcnfjblcs , ou non i les 
"rfoiej DoûcurjOrilioiloxes les cor.lîdejenienttoisoultc». i.ll y» 

ptcccpce» cjui delFendcnt le rrai qui eft to&jonrs mal , & quij ne 
pif*til4is cdic bien , m t4tgiD*mm .nunlM , met^h<èri i & ceux-iâ 
W'UelMRietK iodifpepfjbici. .i. Il 7 en a (]ui detFcadcnt an nul qui 
('(toùjouti tnjjfînon à l'cxcreme occefliii^'ltf ^ iv/mm »ff rjfï- 
"" mjtitmHS Mlimum rmfiumd mkaà ftifmiÊm. 1 1^ pwfx ioçt ia 
•eccftic dirpeafe. txtufturftA èÊt^pmtifafpmUt»On>iC.4idtii.: 
^i*i>ifmtitKt»f. ). II 7 Mad'ii«K»^dt&ad«irt» nulq^i de' 
'■rttto^lMn âal I mais à Hifor» de qvel^ltii citcooftaoces il pojc 
«*t>* Ma ( comme stn ttttiti .- car il eft çcnaio que 'in kêlU iufit, 
èi*hJicit.,ne„,fl mslum eccidtn/tdhmmsimt^hifmiiéfilp 

De cette di(l;nil ion loniitcca;- louIV icr-^cc, quclfi prccrp:*5 
Al Lttiitque n'citjnt pai rauircls frimi jiiuniio m-.d» .fid i miura 
>iriif, }atu Bûniv. RicluiJ. Si alioi ib ^i. ^.ftntent. diftAO. l'iglite 
fdttlegitiiDciDcnt difpenfct in fluribia grAiih'^ 'Hi-* Lrvit'ttfrt- 
I rdoo le taironncmenc de l'Auteur %ummt AnfliiA, 



m A -dlldltitkWtfinnUtt^itiÀiit r»p» n*» fjftt d-jg>mf*r* univir- 
Q'^i^tMt^fimml/Tthtl*. ^hU tunmuniftr & io flnriim 

mU Itgk tfintmtn imrttm tafiit i» que ruth Itgit d*fetrtt 
f^im^fnidUiimfpdimM tifrrvMitMm frêrtfttnim t» Mffli- 
^^itfin^mmd dh/rrftu nMpriêl.tmm tafpefftt diAntf»n:mlitw 
g" wdipdl.Vr ftip.di^.i7M»m vid*r»tm D*m fuif* hmm fMtr- 

^^f*^ uamtntibui UigirultMibus (y nrrejfArii txptJitndm :ti»t' 
^^^t*S't ditiftùd fafijït CommiJf»riiis geaer»luj)ei A0um-!ii> in 

r*»M»^»«w f»t0fiém,^fmd.ifi t»mir* ttmmuutm ietlijUftnfitm : 



pour cettaines confiderations ont permis M-if-i-M»yiit'/« 
KSoniiagesau troifiéme degré lànsdifpcn. j.* or«»f 
fe, comme le Pape F.,bi.ni:s ; ou au W '"ITrT" u**' ' 
tnjMt«/ainii que ht le Pape G^eg^w 1, ^'î '^^Srïî' 
I endroit des Anglojs.' Les Roys mefnws tMttfr.t^r! ji^a 



mi- 



en ce Royaume par les articles fLcrc ts , ac- '^iJli"S«t- 
cordésàccuxde la Religion prétendue rt- î; " ' «''^'""'"' 
fermée; «domMStt que les mariages de 
ceux d entre eux , qui auronrcontiaétc au /«. rurf. jc.'ô i* côt 
croili^tpc Se quarncnie degré , ne pour- P*»'!"" mcmedc 
roocdfa» revoqncseh doute , ny la fuccef* ^ Auj;iii$.n , tuée 
/îonquç^ aux enfans. Guilhiume de n^l' 
Tyt . hiff^eficrée livre ,^.ch.p.,, rap- îoZZpr'cï! 
porte un notable exemple de mariage, pcts^ i6| new 
d' Agnes avec le Comte d'Edeflèfôn' pa- moMit' nodifirz^ 
centau quatri^edcgié. ' les pîincif «s 

• Nos Roys font giandcmcnt à eftimcr, ^ 
pour avoir toÛ|ou»jjaidc en leurs maria- mUc, 
ges les règles ^ rSotiixftecé pi bli que, fclon la 

ii'av:ins jani.iis pcurfuivy aLpics du .Sau;t f'^/. diteifiii 
6u gc (l e n dire difpcnfcs,commc laicdoj- " ' F- **** ""^ 
dinaire la Maifon d'Autriche. L'ok .Voii îî;*!; j;^^;:, 
bien dans le t!irc(or di-s C.hani« du Roy, ""H- di.in» 
une Bulle du Pape Cckidn V. (qui ciloit 'ft »rs . 

ce bon Hcrmite Fctrus de Morrone ) don- """»<> •iii-.taMn , 
iKcàNaples, l'an premier de fon l'ontifi- 
cat, par laquelle il accorde au Roy Piuhp- 
pele Bel, une diipcnfe gçncraJe pour luy, a pas l:cu deVé. 
lés.enfansj frères & fteurs « de £s pouvoir "^«""'let 
marier i qui boo!âîrfcinbfcroit} e«'4w/îi» nôtteAute<«ifil« 
tmip Ml quarto CO„fAngHmitaUs grAdU>Mi touîTù 
/« ^tttngerent , ex utia vel fluriim Parsi. a^en/defechoi.. 
^w. Ce qui marque làmodeii^dte tfe nos fir dce>EfMiAe # 
Roys qui n'auroicnt dclué 4'efl«ndre la '««' ««>didon,c6- 
gface de la fufditc dilpcnfc, outre les uois 'f^'^ f*' 
«èqu«Bé«edegré.(tues-!Ielllanivéq„'iufc'"^L^^^^^^ 
ayent contrruSé mariage , non avec leurs J'Eglifc pour Ce 
nièces , mais avec leurs coufmcs germai- P"' ro^'"- 
ncsi ç*a eftc par des conAdaations preflan- 'î'" • ' 
tes & importantes pput le bien de leur Z.c'i^.Wci^ù 
Eftat. & de leurs peuples, ou pour appai- Ôu Icuis C»ul»«; 
fer une longue & façhcufe guerre pac me . " . .' " . 
bonne.paix,& alTemée aanquiUicé*'acqùi- ! , • . 
feii leurs fu jets par tels marngei(> éeqiié . t'- 

touslesfcvcrcsCanoniftcs & Théologiens 
ont appreuvc audit cas i voicc loué Se 

Mais fuppofant qu'il 7 ay t eu nulliijé m ^«nd fu .ttflat 
mariage , rcluttante de quelque crop^cfe- ^ /^j^ ' 
niLtit Canonique, tx ^ho & in^diretHr ^fi^ij/^ '^kMm 
matrimeniumcontrAherjdHjii , & dirmeretiT 
centrdtlum j conune û le maiy cftoit Prc- n Le Conote de 
nei oa itfteié'àiiMf mtè Saaànc :«11y a ^i^r^te d./ef 14. 

dr Ttf»r.miur.€,^^. 
. . «rf jî». dh en ter- 

mes txftii',!» fitund» gradn nmt fittm di^tnftiur nJfintn «MtjM« ■ 
frintifti O" P"^^""" «'««/«M > où Augulhniis Kaibofa lappoite 
<]acl(]uc(Decl»a(ioiM , doot la pciocipale eft , c;oe l'oo doit leraéttBe, 
cette diliicaM ^ la pndence du Soutccain Pomifc , m* ir* Mfwt (S^ 
tM»t*nuf'mii«m* t^^diiitfrtguikemfi^. . 

"Pat ràcitBptoirCaoooiqtte , U pfohibition enre ici CoHaKrMK 
s'étcttdoii jolqti'aajèjiiiéjne degré mclast qui fut dt-paîs m«d«u|e_.Ae, 
içdattce an qaattiéine:ir«/.K«» Mrt : txit.dt ttufanj-é' «ff»^:^^ 
que la difpciifc au & 4. s'accoidr jyfcmiT.c, il v.'ta faoi pouttant fit 
abufci , ut rt-vtrtnti» njitint /inrKin/ /'?«ffi.-î,r .- it l'eipciience fait 
' adez voit que. incrfiÂ kniufrrrJi nuftn îrur!:^., hctttir exiit<'> fi tîica 
font eoottaûces l'ans difpcnfc légitime. Rarb.,, »d i. ' 5- trii., 

•pf.v^.di ttft-rin.nuur. i ^ppoiu- divfilts caufï,', ooui: IcùjucJLs on Is 
peut rairotulabiciBcnt dctuandcr & obn nir: %i,nuy. dt mur. Ul.i-i'^ 
ly. Navart.&les autres DD. fcion le décret du Coticiley. ttf '^. ibi 

l'a ttnttiktmd^ wmtrimmm v*l tmmiiu ''"•e,jj^^yf'/f',i 'Vf ^ 
■rtriJdpu'^Mtm^t'&irMkemutilMC 
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Traité de l Abus 



;^<ln6nS tel niaiiage, feronc-t'ils Ic- 
, -'sioiiies ? Ou conJidéve tncc cis piincipi- 
* femHit^eux choTcs ; U première , fi le ma- 
■ . ri.i'^tdcftcfoIcmnirôpiiWuîucment&avtc 
ks'Voi iTics accouUuiJicci & prclciicci,pour 
' b pcif:<iion d'M*y : h fccondc , Il l'un 
ou i'autrciigtïowitjps ewpçfchcmenî. Cis 
^euxcirconftahcMsYrçncoiiCBiii$,aepAr 
< «e movcti la bonne fov cftant toute tvi- 



' moycti 

^ ^ki«e«i4uii«ie4 conjomts, les ccf uis iHiis 
~ - . . . ■ ^^^^ ^ 



V 



d1unidm«»ige.C>«««icclaréMcc;iii. 

fi'cccniblt s. comme au réciproque la bon- 
ne (oy cc lKint , ^uia in purtuMm Honfint 
, iMd imfcdifntHti tgHTAntia , liberi aJf jur- 
'* ttjjuMtm boKfim nnllattntu vidtniur ad- 
■ , mitttndi , cép refirtntt , (jui fil^fint tegit. 
pf.dim inhbitio, §.fi qws, de cUnâeft.dtf 
. .1, •• 7»iir/if. lia Glôlc.du <ihap«crcprctnier,«'<r 

' ■^<f</«/,'(rr/n7«,i bû-ivf, q'!ecet!cquiigno- 
■•''» *■ - ■ rfoitfon ipary clhc m.^iic a line arttc, bien 
^tditiariagtfi'cniil . 1^-senfaiis pom- 
, . ■ tant «{«'elle avoit eus tic lny > .ne laitibiont 

' / /^ Vpajd'rftre légitimes,/'"/'''»''**'»^ 

•" fidcm. G'eft le kncinu.nr de Farthole i» l- 
Jin. tU euùtit. fHe cMj» , où il dit > i>m«A 

J- . Jjitîf MeMitHr lecitimi (X parce ign^rAntif, 

* "• J • flurt*léltm> q^airt Provivcta , ^.rivus de 

^ • .' * 'tùumtft. La lo» finale du fufdit titre, fcrt 
auffiàce niefnie fi'(rt , cequi^nefa)ec 
ijWornac , for l-ditL- loy , f«<»»» Prtvtuna, 
■' tf*obrc!Vc-i comiiie le Parlement de Pafis 
~ ■ |ttr.deux Arrefts qu'il eonc, avoieju^é, 
> que etiam in inceflo hna fdés dtmman. 
\ , *■ . j-^^riM fervAverat fiatim UUrorum. LVa 
* - ■ de CCS deux Anefts cft celuy donnc^ fu- 

^ liée dô £fièra1r.pcxftf-la legirimieé dei an- 

. *^ fans de Tc.in Je Fen icics , qui s'elloit mâ- 

. . » » - rie , ayant teu à fa femme , ia qualité de 
•. . v'"* 'Pretoe. Le Concile deTieiie/tjPi4.t:j:. 

* \ * ; ' ét rtfirm^. tefout *en termes inpr^vMim 

.. tfminnafrttàxu 1^»]ûhitM iptwMftr eûn. 

• , » tfahert ptgfittnpjerit fplemuitMrihujtidhil/i- 

tiitJifo^eétitifft^nnmfiéeJfen^ofcéi- 

poterir. o 

• C'rft une retiré . L'tiiiloi^ fbiiinic de cccy des exemple» 
couftooic;qu«ici tanfideiabres ^ eomme vAay <te enhins 
dï!"' j'/Tc^**! ^"'^ Pliil'PP'-' Augufte Roy de France, 
fonTl^'timal'li afoiteudAg»" fiUc Duc de Mora- 
■eei dcn» «irdbn- > «j^Qf qv* OMÛit'aver Engeberge: 
^ftanee» y on^ «ftf car encor que par (cntencc de Guillaume 
SÎSSri'***''''* Cardinal Archevelquc de Reims , onde 
w!rîôï'dB*c^ maternel du^oy , il eut eftc faparé d'avec 
jalpcf,»^x ,.p,^ Énj^obergfc& lenwiagcdcdarcnuùfous 
• I, t. t.v If prétexte de ijuçlque amnité ; Toutefiais le 
' 'jy***^ txfy.pû Pape Innocent llî. à contloiiruice Je caii- 
%ç'''v^' fe» ayant calic ccice lentence , donnée par 
'S>re&6?'«" ^"«e fufpeû & recuïable . ^ fa« ^ 
^oe Icf public*, avoir obïfm- l^s Çormc; or Jihaires» le pre- 
. iiohtoudtnontia tendu nuiiag.; avec Agnes ayan^efté an- 
*rioni on: ,i)c tji mille comme elle avoit ca deux enfàns du 
' w '^1'",°!'' ï^«y» 'Çavoit Marie & Pljilîppc' Comte 
- :î'ï'.TI:7 P«cg. ^ BoltTgne . on difputdlî l'diat Irais 
*'ét Kdtic t^. pcrfomics. Mais bdit Pape Innocent Mî. 
■•O.cj-tfj.Pjfoj. délégua jfis ArciiLvcrqucs de Bourges*: 
W/ v,>;*. f ,,r, ét.Sa»*^Ml^ Evefqucs de Paris , Te- 



autres Jeîquclidjîttuictoit leur)ugpnKnt»^f gj'in'i'^ d« 
aJrieii«i«r,«*««iegK.me*.-^^ 



du la bonne foyac;leut nu rc , Kiqrfllv n a- c«.,oi»„ 
voiléppufc le Roy .^^u aprcs laicntcucede til iuli>riuiic pou • 
ditroliicion de fon mariage aycc Engebe^- Lfauiaiit^^ 
diiTillct en U vit 4» Titf J'b/kfft vvM*hiiim.«i^ 
jU. p Le mdme en fcvMe*ofr«'2---';»^i 
fous lo Roy lean, a 1 endroit ou il traite «mipodibUit* H- 
do 1> blanche ^ejftMiigongne , dit., que ti|e,.,f.-ui.ai&i^ 
M eflile liouchàrd d- ATefiiërftant pjjjjtt*». O't i cg,tiin< i «(3, 
épouù Marguerite ComteUede-«wat» 
de laqutUe il rot deux enfani Le ÎmÈK^ 
ce fujctl'aySnt cxCbrtmwnié, if rtfol^é!|fr. 




eut procès entre le* enfuis^ dtf èci dwx^ ic é«iie yil 
(tes » ceux du IccbnJ prctcndaA* que les eut fibpedli 
premiers eftoient ^Uegiuincs , 4:;eui au d'f «"ttoift içMt; 
.Urairevqae la b«*e fey de.fo^«gc 
qui avoit ignore rcmpclchcmènt, les met- pmc^^ 
toità couvctt- TcUcniçntqu'il Y cm juge- doute fetoici|tl«- 
mentdbnnépar leRôyifiû^Xôuys & par.g«knc» i ^i» 44 




ee , l'un laComié de Hainaut j &: l autrc la 
kigneuriedcBeaamont. ^ yr»mqmt ftrtf^i» 

De cequeddlUs, le tire la rcfoliuion 
delà quelhon j Si des maries en dtgrc pro- -^^^^^r 
hlbé , ^yAivt tèedaiu k Ta Sainteté poûr eftie 41^^ Û^SBi 
•dirpcn'.es Se abfous » & tju'il arrive qu'au iw»f.,r'«/f 'tmfit 
temps dcia grâce accordée., le maringc fe f*f d<»ti^, r^!t 
trouve dilibus ^ la mort d'un 01; çle Tau- ^f^^^ 
tre i lî cctic di»"pcnfe & alî|roluïj|oadçniai»- X^gpudcdrpir, 
dée du vivant des niarics, ioànl^âccordee''^ c1Icâ'tA•flIa^■ 
& expédiée apiés le decedsdc l'i n , aura haiclcr-ifUrm 



eiKOiicuc.. l'a mort lurvemic n'en aiipLiche liieH/ur 
pasI^èjfiC» è e/?iw leg^ur EccUji^n li. jf-ptmfnt^"!' in 
çaffe mcrtaot & , îuivant la doûrine Ar-'- 

•d Innocent III. .« c^p.anobis xl.dc ftn- '^,^J^^„ .„ ^. 
*#«t. r.vcoww«mc. AuIEle Pape Gelale in-,,^^ wnnkU- 
vite pat l Eoipercux Anaftafius d'abfiwidïeJw*: jw^-Jîm/«* 
Acacius de l'excommuhUiaiioo qu'il A^ciss^àj'^'"/^ 

tulji. rff /'m';;.-!. ^ 10. •■' ' 'y-. 

p FrVy </n;'«nf:<r /r^ /(.m/ , .;u-rmu!>*r ffjl pnlttmt JlvmUfUlfell' 
lUmfufcr çrir,. - ■■.at'r^n.r-':.' . fu.û'ra <•'• f .-'i^^ , q(tt ' jtm iji* 
efniT»'in,ï, .icu'.i-i"m '.■u"!<'i:, c .' r-r^j-,-.': ? :t i^Hifl.fimUglti 
frfftrr kr.jtnfuirm i/fmi, cy iM^;r . .>«;*)jrrM.f "i •- <^ ^Mmtjr^ftt» 
n.'o Je feedtre irunimcny. frJ ^' ;,-,nnit.,ftT*lu *i tftâum fi'fh 
/icnu. fugiciuni i$viert, frcUùtnr, A h».is, ac ali] in laf. «* l*»»rt,4. 
fit. Rot Rom. rfffi/ .^0(<, n.ï. pir.i.rfrt>}tigr. . 
7 Cette forme de ailpenrc cft appdléc pit Ict DP. rn R^diti , qal 
eftpliufinf^qlieteft p»i» efficace poui les cnfias , 411: 1j Icguiimiton 
"^ui fe f»h.ptr fûyf»ii»tni mMrimtjùum , à ftr rrf^rif^rxm Pniifif»» 
fieuUril t î^Him firim*ti»nu>M' Ptntifi X udmtUmo/rim.n, am fit l'r- 
minet iu,A ntturtjmiavtndo ti>mt „b^*ftiliimiMritC»ntnUi f'itfyu 
& €tnfijutni*r rtddit ^ dfthrst frHtm lei)timM»t^mt»d tmmsiif 
rit tf/âm Mki )H' finlium ffitflaitCUvium : t»f. ftài»iirffxfr. Ut 
emftotj.ttii^. lojn.Aoar.Abb. fie afij in emp^r vtntr»kil"» ■ 1'">*' 
)î»/ IffirSinih. dtmt^MXmf.AidiUS^ifiiu»^ P« "tte 
Hirpenl'e leroaitage hift^a^^iUSHm^tOMa&ti»,M0BÊt^>^ ''*.°?* 
fjM f^i en foiK jjtoq^jm iteiiHg , ce tffft-pM iw ielinip^e legiiw 
m9(ion.niais gnejcclâMdM'A^vcn^IrBitiage legHimeaKi» coa. 
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Ctfwqmi ittf tit d'employer pour les defincs^làpiriijfsin. 
jirfï»! ce Jes çicù , pour diilbudre le lien de l'cx- 
ttl»ti^"[1'";' comrauiycation ; mais p?r ce qu'Acacius 




.111 



49 



i^f ,i,-,r,b.» " -ivo* wfmoigne par aucun figue , foit de 
jll^ild. ifl i.'nM Ion vivant , (oic a l'hcuie de fa more , cju'il 
aà^nM.n *f deliiall d'^bcenir cette ablolucion. CeUfe 
^Jijf.é-<V-touc tire de l'EpiOreJudit Papé GdifîiM .'«^ 
ifkV foluMnem qtutm ^cdciâs fuperjles non cjtu- 

të^^im'é Z^^'*"*^ '-f"^^ mortcm impetrare non pottjl. 
Hlfmttin» D'ak il te CDilige > que s'il eut donné quel- 
filafit^Mrm- que ligne pendant (j vie, de defirerl'abfo- 
'Si^^^ï^ luqon , qu'aptes fa mort cJlc luy eut ellé 
2J||(rtJ^*|. ijnpwie. Jl y a un Traité de ceuff/rie Eccte. 
^TfiaZ iafi' fi^ieit £pifief>i Seslenf où au titre de ex- 
imJtM»ni*m.& csmtHMmcMtione c*p.^^ il eft fait mention 
k^wAiUkff dcriTm>enu;rice£udoxta, qui fucalifotite' 
i'J^^'. SfF" ^ Innocent prc- 

tifitt fniftrim ^ mefiBC Aiidicut rapporte com- 
ifnittk tmjuJi- me ielon II- Rituel Romain, celuy quia 
nbttMhiitaim donné dcs lîgrnes de contrition , avec defir 
5*^î**'"' Élite abloodrc,n'cft pas déterré Jed 
t^T,",'!: ''^/«^"«^ ,flagelUtur c,u4 fcpuUhru„. 
UttA.hl.(im*- Navanus ai.foii Manuel cap.xi, fjiim.})^ 
M.iitHtdU, fvx, mendoo de Ubfahlptin qui iè donne. 

fihjcIninL^ ""^^^ ' ^ '^'^ ceieawde deceneioui- 
ginaiie flagellation, r - . 
1m- Où 0^4"^ à' la validité du fnarit|e, k Sdt 
iiÎK cette coofc- penlc pourfuivie & demandée du vivant 
face, ^tJtx des mariés , expédiée aptes le deceds de 
J*""""" ." l un. rend le matugcya^tie , rèmote per 
iTrLIw' "f^'P'**"* impedime»t» , Anton. Baibofa 
ÙmviuiiMf^of '* cap.ptrvtnerab. fiiij fint legtt. Ce 
M fif tftiitttf' qui clt fi vray, qu'Aticharanus en fort CbOK 
Ifim tifut tx fol ^o8- dit, que telles difpenfcs obtenues 
»pumat0»mr^,. j„, .:„„, _„.r r i. 



*Mri iiitêm'^ lictces perfonnes , mcfmes après la 
fiMmuiir , ^ '^'^^ conjoints, ont un efet retro- 

<4m^ <«a^ aâif * Fdpa etiMt fffi mmtm^fKmt' 
^•^^^mhttUreeànmieHm impedimnaHm^iitWM'imlt 

^' È^f^^ *"^ ^ro«r tx nufic , & cjn^ft ab initia matriim» 

^SiSXSL"'^'^*^'^ &Pere,^i- 
i^kuiniUm . i» na« A fideieommijfii art. 1 4. numer.% j . le 
l^fUtt Itf:- confil me en letmcs i. \ [^l l-s, AJpciifAtio/iem 
'"■■'I'™ •' < • inaKtrM$*m fitut» matrunem» uaiunutt 4m- 
' «ww»; v^trw ffi-rtéhtnthi in vr^jn- 

^[•nfnriêDD agtt/ttoriim. Vovcs aulTl dU 

*''/« c Tillct f w fa mtiainrejfur le Ray Itan. 
'n' tr r Ce que défliifdmcprindpaleinent avoir 
^iri'Sï 7.tic.cnfi«« du mariage 

P '»'cc , 1 00 tite 



'^C'Jtccitc Mtrc cooreqacnce , qu'il n'eft pal ■Berihircdedoimer m 
■^cuconfcnceneac pwlcs CMiaiusMwla nlMMdfeleai'ÎMna- 

Et.DoirnoM nVit .£e«>l ' 1» J I ^ — 




1 (|ue 

l'inipcttâtion , partîculiereaiencfî die cii JccorJcc jj/ feririt- 
'^fiH^i'u, AdAa>. jdLudovif. dtcifA9. n '^.Sindx.J.liù.i.diJp.y. 
•»■.*. Voi^ même âpc« le dceeds des Jeux conjoints, puifiqu'ellcfc 
*'M«if*Teof<lcs eofin», <y fe«»é»U vitaadi tamf», c»f.^mi» €ire»t 
it enfini- & tc ihi Abb. Saocli. d. di^.7. ».$. 

, parce que 
[cccroîrlet 

ïmcni : iniiii comme û Scofuce Bcclctiaftiquc n'cft qtt'tJbe peine 
^■^» rc lofl.gée p« l-fcgUrean fidel qui luf bit inrolic.. on qui rcfufe 
l^^^riauiiî.iof^ qu'il (ioimedet iDMqiHàdefii^rcfciatrideres 
yipiuupfc abcj^lTaace, bien t\a'%\ fait preveoii de la moïc avant Pab- 



' LAkfolutioo du p:ebé ne fe peut donner aptei 1« roott , 
^P«hnjr n'eftjBt plus voyageur , il n'eft plu» eo c(Ut de k 



OU voi t 
on 



il p«K ItMce^oir aprec Union patfciuyqai luy-pouv 
''^MadMiraTie:en forte nie{(ii!e,que fi la cenfuteeft oieculie, 
JjMlfiiadre fetreiteim-m 's'il le peut idiion il faut l'omettre , nt 
y***'*'.! fclon lî Olofe lut le chip. « if>iU li. dt frnttnt. exctmm. 
Jlffifimé !icite<iicnt difpcnfi: pat l'Eglife , Iclcn le fcntimcr.t de 
'^Uhmm.tem i.v'rb. txtfmmmuitti» S- »<ij''>' 0."= 

il £mic gard'-t la forme da PooiîJ^ Roffl.OiaMa flTM- 



ainfi contrai!ié en degré prohibe : car il les 
folemnités y ont efté gardces la bonne fby 
de celuy quia ignoré l'cmpcfclicmcnt, fuf- 
fit pour fùre déclarer les cnfans kgitinies;» 
Et fi outre cidaleifC|)»& metc de l^ui vi- 
vant fe font tnjji en ^voir d'obteuii: la 
dirpenfe, & «|u'dl«fi« expédiée api^U 
mort , IVfttt dc« enfin» dtfwtc nuyen 
ailèuré. 

Cela lot ainfi jugé par Amft du 'dernier 

de M.ars , mil fix cens ilx , donttc au Par- 
lement de Paris: Car Titius & Macvia pa« 
ren» 4r ttrtù gr^Om eid fmetMm jr^ia»^ ' 
ayant contraélc mariage fervaiisjotemm- • 
l>nf . tans avoir coqnoilfance de ce degjr^ 
demeurant Kuitaiuenfcnible>ei»eiictnM$) 
enlâns, qui décédèrent tous quelque temps 
après. Oc Titius cftant devenu infirme^ • 
pr fes longues maladies jMaevia ayant «* ' 
advis de cette parenté, fufcite un Dénon- 
ciateur > à la relation duquellc Promoteur 
fe rend partie , pour faite déclarer le ma- ' 
cia«e nu* 'De iocte que le degré preuvé, 
rOfficial deLangtes donne fonjugement> 
par lequel il déclare le mariage nul , ordoU'', 
ne aux matiés de le fepaiet, avec defenfcs 
de & huicr ny fréquenter : iJont appel 
comme d'Abus ^ p.ir Titius , fur lequel tai- 
fant droit, il fut dit avoir efté mal, abufivc- 
ment Se incompetamment }ugé, aveîc'de-* 
fcnffs audit Offici.il , de plus prononcer ' 
fur la dUIolution des mariages bien & va- 
lajjtemenc contradlés. 

Maisquaivd l'empcfcliement Canonique isnti'wurit 
fftffinetis éid imptditndmn -cmrthi matri- SJJ^ 
tnonitm, eftoit CQnneuàl'un & à l'auopB «Çî. . , 
de$ mariés, s'ils ont palle outre» bien que ■ ■ ♦ • ' , 
k mariage ayt elle par eux publiquemcnc 
(blemni(c , les cnfans qui naillent de celte ' ' * \ 
copulation , font inceftueux & illégitimes- 
Et bien que les mariés 9 , expo- ." • 

fcntaufaint Pcrc , cequi s'cft pailé félon la " » 
vérité, & qu'il leur accorde Ion Bref de 
difpenfe ; «on **r cimmfrU , pnltm fvfetf- ' î" 
tam , fi qaa forte fit, (ÎT frjlipitndjim legiti- ' • • ' 

mam decerncnda decl*ramu4 -• ceux t^ui « 
naiftront dépuis la difpenfe fulminée, le- ' ' 

lontccnfés 6c réputés légitimes luccel- 
«fibles. Et quant aux autres » la diljicnic & . . < 
legitûnacipli mt- Reicrk PonciDcal kn ^ 
bonne ^n» ad fpiritHalia , mais non pas - 
pour les tendie fucccûlblcs in tempora.U' 
PM. f Neancmopni comme nos Princes ont /tektMfljgnttfllè 
inctoduiuScappreuvé dans leur Royaume, es- cenc miricié 
deux fortes de légitimation , l'une , par let- oa« diftin&oa, 
très & Refait émané d'eux } l'autre, /-«rr ^'ri>m s. HmtiÂ^ 
fubCequcns matrimanimm : ceux qyi s'étaient 1*^*1*/^ 

I ri LA • i« ». ^ , fl$flttr ,vtltnr0- 

epouics t «w» ttfjtmt» tmptmmfiU» Ctmm- ji^^f piemi* 
co i en ayans obtenu difpenfe ex pefi fuch, cji , K-j cnfans io- 
en fe reprefentanc de nouveau infaete Ec- "'^u^ fo"' 
c/f//-e,Sourytecevoirkbenedl«îon. & f" "g"'"'»;*^ 
mettant les enfans nés avant le Bref de r^^H^^j.le rcfcript 
diipenfe , fous la toilette , ils font rendus en ce cas n'aysu 
le^itiiAesftlbcoedtbliéi, comme 'ceuit qui «vc"" «'f « 
viennent inaiftre après; non par vertu du «^'^ '«^«"f f*2 
Rcfcrit Pontihcial , qm ne çeut avoir cflcc feeood i 
in tevtpvralifmt ; niais |)ar 1 indnlfcnoe du i^tfaJm ftm 
Rcfcrit du Prince , qui veut queie maria-^r^rta fentijltît 
ce fubTequcot légitimement conttaâé« fer- 'tf** 
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Traité de l'Abus ' 



*(peiifei»r*JiV* vc de kjitiiiution «ux entiiis dc)i ncs. 
fiinrenuï, • ie uic- pour fttCCcdct à leurs pcrc & meie. comme 
dTet <îue fi, clic |^s ;,„tTcs qui vicndroicnt à miflie depuis 
a,oii ce .m^céc ^^^^ dcucmcnc folciWlil?. • ' 

6. Le Droic Canon co.tipicna fous un 
IucSm ^.r^iosSac titie les «mpffciMut»aw q>;' pfocc- 
ffuétz f,tm>t dent de U codfangitînite (k de la/hnUcj 

uuc par les melim s icgLs , Ci*m um,M<jut 

MUa*^ *^'' Ji'f'»*/' f-^"" ^ K C'^'* P^*^- 
SeAcccdiMitftde quoy , fi les pecfonncs qtii fe veulent ma» 
nù antres it«iM jj^f^ fe trouvoitin en li gne fupcrieore d'if^ 
te avantages g„itc-, il y auroit un cnii'vÛh -'aicr.t tel que 
f°"='''*^^"""""laSaiiKecc mdine iicles en pourroitdif- 
^/I«^Cr7-' /'/• P"^t"" ' non plus que ceux qui en U ligne 
fimlt/it.Vcvcg.J, duLd; de coiilaugium-c , f>>ventnm tnttr 
fdiifm- ar:.:^. (c liherarûmvc locttin abttiicient. François 
11.77. S ii.cli. S Vicomte avoit eu Je^olvp»cmicrmalla- 
^^'^"n''uTpVf/c t-uuvl.lc Viçomtc.qui AitimnceàSf. 
<jiic!ct',if.eocciô balhcn le l'outchcr Sicitr de Franchcmin, 
Dc pas icr un ft- cic eut de luy un aiùnt, vivant lors du pio- 
fc. 1 ( de kg.cima- . ^ pfciuiere (émmc dudic le Vicomte 
.,.> ■ . s uiic çjj^i^j Jeccdéc, il cpoufa en féconde nôccs 
M^emrett Marie d'Auvr^y. de laquelle ,1 eorauffiin 
coBjomti , leqad cnfant.puis meurt. Louyfc le Vicomte fem- 
cmpeTchemà éiic me de Potircher cilanc dcccdcc . ledit le 
dtt Jcou Ecelefi». pourclur genre dudit Fiançais leVicom- 
Itiqne, Mi; #Ar^* ^^.^^j.^. n\.mAzc avec ladite d'Auvray, 

nmtrimHùSmbui d'iceluy K VicoRite* auquel CDCt usoo- 
ad ivjMMwr 'jurât tiennent un ReTcrie de dintenfe ék là Sain- 
nsiw,a0.imt. tctcaJJrellc àl'Evcfquc d Auranchc-;, qi i 

fiSttuM^rJ/li aufdîw le Pouichcr*C d'Auvray defolcm- 

nifer leur mnriaîîC : dont l=s h-riticrs de 
François le Vicoar.c/ ayant eu advis, ils 
appelle 

tion du Refctit . fie de la permiUîaa don- 



fmttttMdiw* rt/l, 
ftr jÊtâ rtjlitmtm 



tuiHtfUnifiauim 
tm 



appellent comme d'Abus, «:de_rcxccu- 

\<mffit»iimr.iti»m ncc aux parties de fe tnaiièr , & (bnftlcn- 
jart fMrtiii pcni- nenc , Q_ic tcl pictk iulu inaii:'.j;o ortcnfe- 
. »• roit l'honncllctc publique : <s^ic ce Icioit 

& j, C d<?|u,. a,ir. „„...f„U-:^„,«' *|«.l„J„;v |„ m^U 
vtl iniiar 
qui 



non' lènlonénc violet les-loix civJes , mais 

celles de la nature ; a^nittttis cnim -vcricra- 



annu'-. 

n.-urt. .ffl.ro Vf ttone fecTMm & navcrcum prehibitum eji 
fAiar 1 1 I. hliQ HXtres dtuert ,qHiA watrù loto funt , §./à- 



poiih. ^^^^ inîlit. denupt. t Que les Canons n'a- 
voient rien innové en la dirponcion du 

J""' ^ •„ : J. 



{f.deli,>er,ic pollli. 
p- I Irt cmaia 
lialitnH (j- fait.. 

U* lur» trUmttt Droit commun, pour ce qui conccinuitla 
0tim tJi-ftMt^um pcohibitioa dcsfluiiaees du alccudaus aux 

fait in iif» fUl9 

iét tfttatur mt vt- ' * , 

rit»* intrnr:fitiiôtit!m e!' jVfi; .!,lvnfm WpttOX btTt ptffilil! ex iuji» 
Mmf* tlijft ^lit.GotoCtx Al ciat.id (ubt.if de ptob.««< snêUiim Mijfi- 
mi*êmvtmtt4i^nfali9iùi»raiit9tv*lta»dtm finu Bmflifmm êfuit 
' mm m iirfitë* wMMt falMi ntm ftlttm ^ii»»d ndfmm ,f*4 ttiam pu» A 
•pmmm « ifm ^ifim^ayjfntU ft» nxtntrMth ftr éî&nfiiUinm in 
wadit» , *fi$i$ «f fm/ts viri Ugiiim» fit,^»* un» m Ittkim mtri- 
wtê»Ufmfufim^ tSfax immlmm luriam Ufithnb e*i>ftteuihim.C»n 1 1 . 
Hm-J.MmHvJiir.t.tcf. n.tx.iS. }î. é tn.ii*ipufm*Hitimr* 




'apc, «M fr*digtt aifiuffientm. itlitfvi t3*9m ttmftMbl,^ Barlinr.' 
étWfàft.fmr.lJii.i.t.1.. n.ioj . f,J t»nium^»nul htnrfiiU aliivt fiirir 



t,fti»fnuiftx ixira Etel<fid pMrim9itimm^»»*d ttmftraiis 

'*/ /«-mViriwm, Fachîn. lib.i.t.^t. 
t S»Biàu*Jttiutr-til>.7. Jij}.66.itûicàeat quellion» concernant let 
enife le» alliez pjt .illiancc du picmict genre : la première 
aft > ^ MMrnoif Mil) in tint» r'^f» (fnrr»fiii , \ii \ccoiu\c immttfvirf» : 
IHrlapmniere il iappij[[i: [ri Cl) ir.ionj des Ootlcuis , luitoivcu 
ipie ce mari.-,£;e )u;t piiii.ibi- Ue tlioit naturel in ijutiumfui fr*du 
imi^miimm . le tcK ict^ucn: n diipcnCaWc : les autre» difcnr t|uc 
ccnc ffcbibiueD ac ^iû'c ^oui U picioNi <ic|ic, ntm/t imêt fttmum 



defccndans lies par coslanguinicé ou a£> & irkriim , Ttehim 
ma , i-<p. riortdtbet , de conftuguntitau & & S'ntrian.fn^. 
é^aùMt. Sur ccfbndenïcut Monlieui- du î^'" ^^1!^ 
ViquCT > Advocac gênerai ayant adhère aux ,r,«m T^nfin T« 
appelkns : la Cour de Parlement de Nor- ctuiiicmcs rcûtié- 
niandic , enluite parlon Arrcfl du di viip- ["^ 9" pto- 
tiéme Décembre, mil f« cens dix-k pt.dit. TT'' ""^ ^t* 
qi! il avoit cftc bien appelle ; mal, nulle- ùulemcr Ec^ 
HK-nt & abuiivement procédé , calla tout cltiiaiinjucSanch. 
ce qui avoit elle fait en exécution de la àe ce fenum^t 
difpenlèPoBtiiîfraleaavccdefenlësaLx p.n- I" '' P">"« p» 
riei de *»irei-outre an mariage, a p.u.r, 
&c. lofias Deraud /»"• ' t CoujinTrie de Aor. tire ceife taequé- 
tOMd't drttcle ij6- Vn autre de Normal' ttmukv.t.ii^^ 
die * ayant par l'urprife obtenu im Reiciît) *■ * ^- «i «n- 
conrcnant difpenfc pour époufer In vcfvc P'<"<:l''wcnt eftaai 

1.-1 1 1' liiinJcmcnt intto» 

du his , que la knwc avoit eu d un precc- ^J^^^ n,v,h,\t 
dirnt mariage > comme il fut rcraonftrique oicme i gMt e« 
cela cftoic contre ladifpolîtion des loix qui pcui d^rpétet4aiB£ 
prohibent , tucertm ^uoudam jjym^m cm- ■<\»'tSttinttMtit 
lU/. fi inatrhnonio vttrki , aui m 7/:.ui irno. ''^*Bdi^*ifek| 
. loidcli omtcrrii 

mum cqnvtntrt ntvtrcém ttM qut-f nvt^t «pi, m^^qj^ 

muritm fài^et , Papinian< in t,iyét ih,. cnajoio^jb frim 

niipt. Sur l'appel comme d'Abus , cfxnis 'ffi»iutm gndm , 
par Icsparens de l'exécution de ce Retcril^ * 
il fut dit. bien appelle, mal & abufive»na^\}«^;f^lj::;;;,J 
proicdc & exécute , & dcfenles aux par- bàtcmci (Inon que 
tifi de paiFcr outre à la folcmnilation du iclttuilagerutie- 
mariage , à peine dc la vie ; contre lequel 1"°"»^ . f -f iwfi 
ActeiiVeftant les parues pouiveusau privé P'' r f '""f 
Confeilda Roy , il y eut Aneft confimu- y.^'^jô « o i 
tif Je ccluy du Parlement de Normandie, Manon te- 
aprcs qu'un Confeillct d'Ëllat eutdcmaii* pliqucrro'icU pu. 
dé l'advis du Parquet 1 Mcflietirs les gens touiioun 
du Roy , fur le lu, et de la validité ou in va- "^n/'"^';';^ 
lidité dudit Rclcrit Apollolique, Mornac- ealiiij 'de^"«tw 
4id /.4X. D.dc rit. nupt. pqie„ mfUim 

7. Les Canonises qui de fini iTentrafG- ^ ^ P»» %!• 
nitc , difentque cetipropin^HitM perfons. riMitd» 
mm ex cu) liait copula provtniens , owni ca- 
reas pMrtnMlk. U faut de là infiécet , que î«î m 
mf^nitét. nPH ivteHigitmr , «ifi nttmuntrtt 'l^^^^'k» Na- 
c*rnalu'comini.\ ttc , cjuaccffunte ,ccfjat ttiam ' . 

^ffifiitM^. atp. jlratermt, qiujt.iy u D'où 
{^ufieiKS ont prisfujct de domtçr» & lebeau ^^^t^Z^infitit 

pcre pourroic époufer fa bru , non con- a^tfndtM** 
nue charnellement par ion fils , à cauledc cr dt tirMntn 
Ibn impuillàncc : aucuns ayans eftiiné*com- <-r,cui'tum vatt, 
me Silvcller Prieras inveri,» »mâtrimr.. ''""^ 
cjiujt.G. que dcpcitntt copule trduutM ad chrij!;^>'i -vnu 
libcrorum procrtationtm , HulU contrahebA- tHunii ta juitf- 
turéSiititm , Se qu'en coniièqiience de cç,- nmitmiimà ^t- 
fousîebenelîce dW difiwire obtenu» du ^^/'V.'h" lo't 
faint Siège, avec la cLu.lc acw ohjhfiic im. "'%^,'o,: 1, ion 
pedimtnto pubiitt honcjlstu , le mariage |«u( diipcnf^a c6* 
pou voit eftte .éelebcé , loanne» m «« p«^'" 
ctnfMffAmt, GemifiiMius fmi6t.%i. Tou- >,* 

" r pluUCuriDL'.eHl- 

' . . ^n'oo M la 

doit pat faire ûamtx gtâivifimm t»uf*, v.g. h* if^ttu ftiafiafaifl ■ 
Àttnvtrfita» mmrànumr. 

Lat. queftioacftttaiiéeparaMKAnnacplalte 0m m m k * J ^ 
M Le Concile dcTretue raifant un décret d'à lai/mlAMfiKa bM** 
fiilitt h»mJl/uM , abroge abfolument cet empefcfachcA, Mj^iffi^ 
li» ^mtcHnou* ratiitu valida ntn trmni : ffff^^ dt riform.matr-t^i' 
Ce décret fut decla(^ pat Pic V. fc Grégoire Xlll. d,^,nfalAmât 
future ; Crrm fi fer -vrria Jt fraftnti , auquel cas les Cardinaux Inter- 
prètes du Concile ont deciaié que rx matrimmi» ntn t tnffiMitf* 

^ ftrtim (y inaïui 'jiniulum ijuàm iinptdiirtfntum iuliirU fUtt» 
htnr;lAtK IX ^J infAlilui dt futur) ; fclon la temaïquc de Barbofaf» 
dtfimrat. rtmijf. ad 4. taf.j. CtHtik $êath. dt imttrim- i'^-T^f'- 
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J»M*é,»mH' on en u(e autrement : car la feule 



Livre V. Chap. U I. 51 



confidemun del'honneftetcpublique fuf. 

fit, & hocpublicd hoHtftatti itnptd:tnet:ium 
etitm de jure Caaonieo eontr*hittat ex Jpoii~ 

ftlikm de fiamreFf vel tx ^HnarimPHie fer 
verba de prafenti nendum fecjimta copula, 
Panornk «» ôf.^oKfKm de jpenfai. £c ainfi 
ktdifpeiiCMeiitieceuxqui par affinité «'ac- 
toucht-nt , comme s'ils t ltoienc afccndans, 
ou dciccndaiis» toiic {H'ipi;ti.cilcmenc rcpu- 
técf aba&ftt» Se comme telles catïces & 
«nnullces, quand roclme le mariage n'au- 
roit point eftc confonimt. Il fc propofa un 
diâêrcnc pardcvânt le Pape Eugène , d'un 
)cune homme ^ui avoit fiancé p<r ^nfilin 
de prtfenri WK fi{k pupille & tm <le(!àus 
de fcpt ans ; & comme elle deccda après 
avoir eftc conduite en la maifon du ieune 
homme» avanie que d'eftre capable ae-j'a^ 
âe de miiiagf ; cdii y cjv.i l'avoit ainfi cpou- 
Çceper verba àeprdjet/tt , contrarie depuis 
mariage avec une pioche parente de la de> 
funte. M;iis cf mari.îge fut dcbattu par 
ceux qvi y avoicnt mccrcft , lîir ce que 
l'honnefteté pnUique eftoit oifènfée, co ce 
^u^un mcfme mary avoit fiicccflivcmenc 
epoufc les deux coufînes geimaines ; Que 
les Loix civiles ôc Canoniques , confidc- 
loient fingulieiemeot «♦« nasm-ale & pude- 
rem l.^. ^.i.dèrir. nupt. cap.c. & penuit, 
de eo qui cognovit cunfang. uxoru pu : 
(^'enco(^ue Upicmieieépourée« n'euft 

' pu eftéviayeroeiit fanmetqn'elleenavoit 
porté le nom : Qi]e répoiix l'avant tenue- 
& conduite en la nuifon ,for/itMi tentave- 

'rm^^Mod eumfUrt m» fttmerea. Qu'on 
tcnoit qu'encore que celle, qui avoit cflé 
abufce & Icduite > ne fe put pas dire fem- 
me fte celny qui Yvmât cdnnuë ( f nil 
ad mMtrimnnitim ftcit camis commerciim : 
toutefois qu'âpres cette fornication , l'on 
ne pouvoir époufet U proche parente de 

'Celle qu'on ai^oi» ainfi abufée. Tellement 
que par cescortfideialioiis le P.ipc Eugène 
parfon Refcrit rapporte au ch.iptie luve- 
nis , de ffieipd, & nuurimoa, dcciafaie ma- 
riage nul cqntià^ avec la cbofine ger- 
maine de celle, ^«-c rninor fepternio à juve- 
me disponfata fUerat : bien que Ton dcceds 
* arrivé , avant qu'elle' fut capaUe de maria- 
ge , put donner lieu de croire qu'elle n'a- 
voit elU femme de celuy qui l'avoit cpou- 
(2e. X 

8. En ligne collatérale , il n'y a , s'il 
faut ainli dire , point de degrés à compter, 
gradus , affinitati* nntli pmt , /. 4. §, 



"L:' rZc gr'^\àegrad:&a§i.ibm Neantmoins. 
pwlcnoacÀiKcur commc dit luftinien, tnjtit.de nuptiu f. 
«cet cndroit.ticé affinit. ffMédMit Utter affines jura tfUoejHt 
*»tl,.i.i,^td. verfutttir 1 Car, comme U y a des pcr- 
ÎbT lefquelles le mariage, par 

fw iuhiU'fint' proximité de fang Se de parentc.nc fcocut 
tmini ai, foire } auflî il y en a, qui nous attouchcnt 
1^ W4«M*. iedement par affilé* av«c kTqueDesle 
nariael ne peut tftre légitimement con- 
>MriJ»«Muaé **ftéi QHiaJtfHt eonfangutnct uxi)rti,<juo' 
*ncl> conincde *• gradujimt if^ eueori fure cenfanguinita- 
^heicitCtuHC tis , eodem tjttoijue gradu faut tpftui murito, 
gÇsi oepouroi^ jurt a^nttatis. C'cft pouiQUoy comBOC k 



ne 



frerc & la ftrur , qui font au premier de- ttn rffinhMfm jT 
gic de coniaiigiiimtc ne icpciivcnt pttu- ' Z*'* inttfwmif- 
dre à mary St lêmme-j auffik mariage ne /''<'; 
peut eftie leg^itime emie leftete & li vcf- ^""^ ^ "« 
vedèfonfrmdccedé, dantantqu'ilssat- . 
touchent , s'il faut ainfi parler , au premier ne^»"" 
dcgté d'aâinitc { & ks dilpei^ qu'ils r^' ''•' 'pen 
paunoîeneolKem'rretoient drdaiées abu- 1 ' 'r^'" 
..ves r. ce n'eft qu'il fe lenconcraft des -rf^ 
motihli puillans ^u'il fallut, pour qUcU imUn*m leOutr*- 
que plus grand bien > blellèt ks droits de "ifimifeu t e*f. 
rhoiinedtcc publique. C ar tout de mt imc ^^r^^***'*** 
que pour le maintien, & ttliauration d'u- Ttend^'^n 
ne Mailon Royale, ou pour la confcrva- àttiçÀg'^'»^ 
tien des grandes & llUiftrc-s Familles , le cam taïuaM l'A- 
Pape peut diipcnfc-r un Religieux de les F*^ 
vaux, ou un Preftre de fcs MiCtk Lu- <**'>'r'»4' 
dovicus Bellus Cj.y«.7^ Mom^us-«/ /. ^3.^?. 

'la incfine railcjii il peut diipenfcr de ces P'«b« Gteg To- 




veda , tratiat. de nufi. Bcncd. m cap, Kay- nut d gci «lalucr 
lit. verbe, ^Hi(tmédiatuim.if^ Papon.)» lupcrtiuibiiftûque 
Notaire Uv.f. C'cft ce qui porta le Pape ^J"'"/ f?^^ 
Iules II. de donnci dilpcnk en faveur du J)ÔhiW.«t,«;!dî 
nuriage de Catherine h Ile de Ferdinand Rebuff. in pnxit 
Roy d'ËTpognej & d'U'abelle ta (èmme, tit. ét difnfia* 
veJVe d'Artus Roy d Angleterre , avec ■ "•f"g«>l.^lfcf. 
Henry ai;m Roy d'Angleterre, fiae du- "•'r****»'^ 
dit Aitus dCccdé fans enfaiis. Le Cardinal ■ 
Cajetan fvtw miO. 14. rapporte tout 
au long la Bi:llc du Pape, & donne l'on 
avis amplement fur la validité duiufdil ma-i 

Ces années dernières nous avons veu un Mn»«r» itfitte 
exemple illuftre d'un kmblablc mariage ! f^t-^i^^*£^ 
Car la Prlnceile Louyfe Marie de Gonza- /<« émfuetwmO' 
guc & de Clcves ayant cfté cpouicc le 16. ' 
de Septembre mil ûx cens quarante- cinq à f^'z* 
Fontainebleau en ptclence de ieuis Majc- p^, Smch dont 
(les * avec Venceflas Roy de Pologne, qui a tiU fuH ef^ 
avoit envoyé les procûieots fpcciaux pour v«ct»f«*rJi,HiI 
cela, Il Comcc d'Enhof Palatin de Pome- '«W.» 



rame , & le Seigneur Qpalcnsiti Palatin de jÈ^^^gi^,,^^ 
Pofnanic : cette PrinGeflè eftant deucmenc X» Ut,f»ttâ,vnfa 

vefvc parla mort de Venceflas, &: Iran iiaf£efTthibiimn, 
Calîmir freic du défunt , ayoïu t lté cflcu tt iniut mairim»' 
ac couronne Roy , par la mort de fon fre- ""J"''» 
- nlans , il époufa par dif- '"'7" ' ^" 



re advenue fans en 

penfe de fa Sainteté» la vefvc dudit Vcn- 



ceflas i laquelle avant efté femme des deux nifi csnf» ^li 
ketcs » fe pouVÔie dire & de l'un & de '">j^ /.i;:"'^' 
l'autre > & jmr & emfmx : Eftant cepen. 



ttdtttniii, 
ttur, 

£1 là ni(;mc,i| rap< 

• , -, - porte Hiïcifes di- 

dant a oblerver , que du premier mati.igc ipciVs c^ui oi.icié 
avec Vcnceilas il n'avoit point eu d'enfons. donccrs pjt le l'a- 
Suétone en la vie de Titos>iàit une rcmar- pe. «jui fomToir, 
que qui mcritc bien d'eftre confiJerée : il 1"' «"e ptoh'b». 
dit que ce jeune & lagc Ptmcc , le trou- j^^^^ Ecclcfiafti. 
vant dangeieufement malade , & voyant fa «jue : ta àXfvSt 
fin prochaine , accufoît le dcftin , qfod vita pooraU te tara 
tèj eriperetur immerenti i & qu'inconti- *difiàleîat ^ell 



non extare ullumfa. 



yïèj eripe\ 

ncnt après il adjoufta _ ^ „ 

Oum liumpvenitendHm , excevto dmntaxat hCiw d« Iloôîè 
«w» , & l'Hiftorien dit fur cela yQaale fa- le dtexeiAix Coo- 
llnm illud fiurit , neque ipfum Tttum pre- cile de Tti^tf.f 
didiffe , nemu euiqêuan adSétntiimfiifkrraf ' i 
[e :<iHefdm têmta ftnMs , Tamt rntr* ^^^^ 

G a • MM» 4,Mr 4^»/ir* f 
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Traité de l'Abus, 



11; i ji . ijuiînr. 
il'cncomii l'j. 
iiacijcmc 



Vil tAri ,UfM* t* djtHmfmfft cottffutudinù quam cum fiitrif 

7mmifJSm'lm7. Cinoniftes moJcrncs ne fnnc p is fi 

91MJ» Ji^tmfiiH' fctirptilciix cnLitlccidon de cttu tjiKltitJn; 
fifi ini.r mjjKti Car il$ tiennent que le niniiage du fine 
r.iBtifn . cr »i avec la vcfvcdL-ion ficre dcccdc , n'ilt 
.rptZ;"i prohibe „>■ pat le Droit naturel, »y prie 
dis le premier Dloir Divin tii hLo^ tv.inj^diqiT 

dc^ c d jfRivîé lorsque S.lean tcpric Hcrodc d'mccllc & 
ci iri; ic Lcjuiictc d'adultcre pour avoir épouft Herodndr» 
& \x belle forur. l'hilippc fon fictc j c'tft p.ii ce 

m» ttihéei par ^'ofe uueriineatc fur le mot , »•* iutt ii~ 
Sjwchi.ia.t.f.19. ^< mm, M^Êithti r/^;!^. il^irr* 

i^.On fm voir r.ip.tf. met par entreligne . fiatrt nSme f i- 

^MwImk Mt «ntc pjj,|j jjfc 4,1^,^. ^',1 t iliilt .J.cfendu 

ww/r./,i.7 V/Ai*. aufrercdavoira Kmmc celle «jyc Ion fre- 
iLto.(^/<f|.oiu re vÎTâftt tvoit cpoufïie, ceb s'cncendoit 
biMi ^ac tajitqucl ; frerc vivoïc ; nuisaptcsfa morti 
^«ApefclKafc nvuiage avic b vcf%x tlloic lia e : 

BiKutcl : A ie n« i'" » ccJjMb'tt fHbllU ba/ttiUtié rmo de 
wwcoii pas de fwnptM Mb aff»it4te , ^Mt Peatificis di/pr»- 
'^lullè tu joicrc finone t»MMi& , C'ivjf tu caf. cfnta ht tM- 
ectt» tienne „«^^j. c/»/ in cM.npn de- 

peut J.ipciiir, , ;c on^de tonf»itgtitmta« tVtrt» ,tii fiamio : 
pi . -.n; a f.Li, Qix toi:te la difficulté c^i.-i fc poiivoit rcn- 
coiittcT en l'oûioy de la dilpcrile en ce dc- 
^ '^ . gré , c'eftoitquand il yavoit dcs<nlàn$dr 
f« Icco.iuie de '-«vcfvc, & du frcic dccedc . par ce que, 
Tr.-nic <;,|7;.„ 14. txiile/tttbw Ubcrù , dkrM^it A^mtM , ^ 
Cintra 5 ({ui cri un r'iMrimOHÏê did>4it mftdêmtHiiim , CAf.jra- 
d. j;....' de toj, , s; ternit. i j. i}iijtft,tdu eMktêajwâ.tMd. cm. 

jurn, .,s /^,;,^y?.^. (T.'enceonfiiSajhtetéiïcpuc,- 

""«.•» <y iffb(;.w Voit accorder cette dilpenle , que pour 

tu gradué ^mi quclquc grand & jiiiporcantrujct. Ce que 

vithotrfrimaiitr, le Cardinal Bcllamei«, (iMrJî/.A8.c<KiiilhK: 

ftffi imf,t,„ m*- c„ bien qu'il Toit dadvis que le PapepoîC. 

A'/Wj ^ Àhimirt *cc*"^^er cette diipcnlc , txtmttvm Uht- 

toatt .cli.Htififft rnagna<ff gr^vi canfaflU emterr:At 

M-tUfiam m RiM^ukUMm^ Toutefois pour mo^iArer 

•#»* dijftm- qu*i|'eftoic «xtremcroent impoitanti d'cllte 

"fJnio^t^- «ne choie digne de remarque ) piuficucs 
tUmt fit. Ccfth Dofteqn de gtand noni,afoiri]ettiiladj&- 
y ^i^ fc p -nfL-j au cas du mari.igc de l'onde avccla 

mf*Tà^^^' "'ccc , ou du fictc avec U vcfre de (on 
ÏÎmSù'Î ne' ^«"^«^ ' «mpoŒWe, & pat con&qucnt nulle, 
"» p« rcrapiile futtenm non UftrithMwr fimiU fa- 
dc-tenJiacTl'opi. ffww fuiffe , (</ra^N« cum Ubid numdAtttm 
î!IS?^'"î°cS' ' <^ JiwTtfr &Jcé,nd». 

«fleJI&rM'om^' i;^"'^à:bmpdeUH,n oriri pojfet , tmimstjf, 
mû alfegW p« ' ^ ctnfultim^ mn difpenfare , ^itim immu- 
ûAtre Au:cur,/i, tartJlaiHm & confuttudinem Fa'efu. Fn 
tAloy frmt, 4'/ France , c'eft fais doute que telle dilpciife 
U'I'^^Iuvl "^^'clâréc nune&abufrve. Car «lie 
"'en pmifc d (pen J^c au frère pour cpoi fer la vcfv.- 
f't , ftJ r^lfi/jum fr^re, ex tjHttriHlit exrttkint liberi , fut 
/'mf„/H,f, J,,.. rt- icttc-c comme nulle , illicite, & fuppoféc, 

éifféin. c cil puu, *'*''<'/'/'»»«W»«f«r gTMtiàm ngn feri , ^ 
ciuJe dùbrcption fj^ , fcmper eiiu filfiiAtcM fiiife 

oufubreptionîie dcuilnm , Uottocius éd D. l. i/i fou.unil. 
Ion U doarioe en. dtritnmipt. 

pr'xi.i:, jed.kff le ptclctita un diftïrcnt afT. s nonblc 
■ iJ- ">jîn. Grands d Elpagne. l'i.r Icquil ils 

il"'r*vit f^âm, rcchcrchatn- lesadvis des fameux li t i(- 
.v./;«,„,,v/^ confuket détoures les plus célèbres Vni- 



'jJflJHf' t«at4$ de l'Europe. Ican fcd«icàKc»a, - 



Comte de Fucntes , cpoufa par dilpcnife du 

Pape Iule I II. la tante de fa première fcm- ^ 

me , de hquclle il avoit un nls né avantla- 

ditc difpenfe -, Se après la élimination d'i* 

celle ils eurent un autre F.h- Le pcre & la 

HKTc decedés , ce fécond- Bs né en kgitinte 

mari aire, difpute l'eftK Àf conditton de fen 

ficrL jilnc, dit, C^i'ileft illégitime, ncd'u- 

nc côjuiidttonpioliibée par le Droit Cano- 

niq.ie : C^ie ny h difpenfe , nj le mariage 

ftibl'equcnt , ne luy avoienc pû donner la 

q aJitc de légitime : non la dilpcnfe , par ce 

qu 'elle clluit nulle, & contre les faints Dc- 

creis,i4p. li-de refiit-^lint. Om.Jt Psu. 
} «<yr. j . non'le mariage fiibteqacnt^; 

p.ircc qu'il cftoit né d'une conjonûion illi- 
cite & reptcuvée , Se qui de foy fcrvoiti 
d'cmpéchcmciu au mariage': Qu'au flore 
aller , la dirpcnfe du iâinc Siège avoit d& 
rendre légitimes les enfâm nés du maiiage 
fublcqucnt^mais non pas ceux qui cftoienc 
nés aujMiavant } autrement qu'il faudroic 
Êdre coocoinir deux fiâioit» & pdvilcges 
enfemblement , en prcfuppofanc qu'i ne 
mcfmc dilpenlc eut valide une con)on- 
dtion illicite, & donné encor la qualité de 
légitime , non feulement à l'enfant ne de- 
puis le mariage folcmnile , & la difpenfe 
obteiiLc, mais encor à ccUiy né auparavant^ 
ce qui cûoic impoiixbic- m Le fn.te,ailné, C'eft lamAtg 
difoic au contraire, Qne k dilpeiKW'efloit que f»j éStni 
point contiaire au droit Canon ; Que le S. 'y »'"» fi^Ufit 
Siège pouvoit licitement difpenicr les alliés f 
au premitt degré da/finité coUatcrafcr : ^^{TcVrft 
Q^iiL- le m.ui.it^'c li:bleqi;cnC I avoit l( giti- amplement dccla- 
iiK- , aufli bien qmi avoïc rendu légitime 6c Sich.ni ». 

!i iturd cday oui était ni dépuis : Qiie # ^- a""' * 
i^freieAepouvoit nvoquet en douteîà ^ ^ ^''}'- 
condition, quTl ne mit la fienne en con- ^ 

trovcile : vj^ue la première conjondlion dont ter. r.o tci. j, „ 
l'ailné cdoit illu , avoit dorme commancc- ^""/<. 
ment à celle donieftoit ilfii le puifné: (^e '""^•97-&tM^ 
la difpenfe coiucr.nnr que les enfuis nts & 
à nailheeiloient dcciaicslcgiciincs,nc pou- 
rvoit eftte 4infie » & qu'il U MsA ou w. 
}etter eniieKineot , oa admeOR en toHtet 
les parties : Que l'empcdienent procé- 
dant Je l'aHinitc des pete Se taeie , avoic 
elle, levé pu le Kefcric de (à Sainteté : Que 
PanoAue tt'aToit point 
que le mariage du Duc de Milan svcc fa 
niice par diipenfe du S.Siege, ne fut Icgi- 
time^ Qu'Aïuharaïuis Conpl,^^^. avo^dr 
mciîne foutenu k-^irimc celuy du neveu 
avec la vcfve de Ion oncle , fousle beneâ- 
cedcla difpcnlc Pontificale. EiaÎD&qiie 
l'ailné eiloit légitimé fer fubl^tu^m^H" ' \ ' 
«"•«rfM.auSMcnquele ptiiMeftoiin^' ^ 
tuicl 5c légitime comme dcmcfme ma- ' ' 

riage : De lone qu'il fctoit impofliWcde 
prcl'uppofer fans abfindilé, quête mari»» 
ge de Fedcric leur pereeut eftc valable en 
un cas , & illégitime en un auCte- Ce qiù 
fil qu'on prononça en faveur de rairné,q|ii 
fut admis à la fucceifioQ ds» peif â^nece 
cgjlemencavecfen {fére. 

9- Mais à I cfgard de ceux qui s'attott* ""■"'Vf'f* 
cbent au fécond degré d'a&Ulé i^voàn» ^^SL^Ttté^ 
qMttAkTeCVeéfOttfèfbaiKTCitdiriyàB^ 
I • ce» = 



I 
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U A»iBt k Con- ce , fils (lu fccre de £oa vmj'éeœii ; la 

dcdcLiitJivlr dU'penfc du S. Siège en cè caf eft valable, 

jfoit ttois iuiics iiv.- peu: cftrc prcicndui: .ibufivc- Mai- 

i'Aiaiitq ": I on g^çoij. ^ Pcloux heriderc a beiicficc d'iii- 

'W'"?'' . j L V encaiieie Mcfliie Nicolas de Peloux. ap- 

uoiCiciaz gci-tc; pcU-» commc dAbus de 1 cxvcuciou d un 

li&iiic di pic- Rwfcric obtenu jnc Dame Marguerite du 

Wictgcûrc eu cet pyjj ycfyc dodît Nicolas dc PcliJUX , prc- 

''«^rlVrcm^*' tendant d'cpoufer autre Nicolas dc Pdotix 
tow feule pcf .ô- neveu d'alliance, fils du frère de Ion 
aor.g,»»y'.if "1 premier tauy : Mais 1: Parlement de Tou- 
$riiix>tùfm»t »f- loufc dedna q^'U a'y *v<ue Abu<j & mit 
fttiv'.n, <y vi- paxtiesencofifeqaeriee hors de Cour, 
âr'fataMi ^ procès , Monlîeur Maynard , ejusjl. 
SISm tMuçk tt- "*''^' ^v''* 9< ^''"^^ Tels mariaees 
«dftwiMwcdk eftoieiK aotrmii defcndiM. Pceennac nie 
IljéfsiAlriloi- accuft parle Roy thitpcric, pour ce qu'il 
UutimtM»i jyjjjj çj^^ entremetteur du nuriagc de Me- 
ZlZo^Z. rovœfilsde Chilperie. «wcU Wdc 

Ciancsi c'cil j lo" onc!e : le chct dc cette accufition hic 
qjclM ûUcL propoCé parleRoy melmc 



Livre V. Chap. 1 1 J. 55 




^l'c, iUquelle 



Genxqttiliifencontrcnt en degré prohi» 
bé , p^'uveneptoiiKare de c'époulâren c» 
qu'il plaife k u Sainteté de leur accoidèr la 

difpcnreneceffaire.Or que cette condition, 
& la pi'omejlc aufii ne loicnc legittmes es 
cas d ipL-nîâbletde Droh pstfonne Aele 

pjur révoquer en doute. Car pour cela cft 




iita de /««r fuppofaitt que le Pape accorde la ditpen' 
««ii fc. '» qucftion cft s'il fuffira du pmnier 
féb'fiL confentement conditionnel au mariage , en 
«B, 2riir*" difpenfe peut cftrc obtenue , ou 

l^ie'l- s'il faudra de nouveau confehti^ fous le be> 

gM« t cmfcf. néfice de la difpenfe accordée* JLacomaiu» 
SS*"^* refolution eft, qu'il fâttdenouTean que 
l^memli patties confenct:nt au mariage ; cai l'ef- 
nicKlMca foiâtet ^ ntnMiâif de la ratihabidon n'a mint de 
t<<«ce<picMifei( lieu en fticde difpenfe, dofta ttm. dtm 
il* emiiMM. trtdtElionAui , cap.^. cafit iS. &: d'ailleurs 
£c IcPape accordant u dilpcnft, levé feule- 

. ,*^|^ ment l'empéchenient «Wfffwiwwdww , & 
'oatcniew j^aiit f^ultatem dat cantr.ihendi fine apprehtio- 
"•«e eilé mil en lté tim, t}Mod tlUctte f>a£tim vel cantruciuin 
toetitioo Amt Mfn, càp. Çu»er to dt cmdit. éfftfiik^ 

«« 1»M Icijacl il 

'■'mac relkciraic reroptrchefflent de eonfjoguinitj, & dc l'aifiohé 
^ pomct gcQie , au qoaciitee d<gié iaekis , k^brogca j^Aniié <!• 
weadtcnoiliémegciice cd It^M^latoaUi co forte que iM«)bMiir 

Mw 9(- «onne n cft décidé i» est. VtmMa t. d» t9«fMg. ér 
4>-ft<ij0toff.<cOD. Ainfi dans rhypochefc de noOre Aucmr en 
*«dl»jt,j*igiÂiBt d'une alliance du premier genre, Ij diipeiik cft 
mdjin^'auiiiioa pat li cUc citoic du t.. ou }. genre , ^1114 ix d. dt- 
^CêMliif Littrmnrnf» , tx t§init»te n«» tritur amfiitu t^nilM : 

tt De coril'cnru impcif.clo Icu ccnditionaio in fpr>nfa!ibu$ conira- 
«^'iii, lj:ilTirTit agic Sanch. /li. 5. 4f m*iri,!i fr itt. Dc hjc vcrô 
ipciili coQditione ,/î JJJ^afsviril , H de vatiis cft caibus tilis 
^'^^i,ii)i.liy.^jtif^.%. K^i*> Wjttiiaiur oouus coolcnfus polt ob- 
twam difptnritioncm » artwi: Barbof. di Z^ife. mllrg. ; 1.. n. 15 «v. ûd 
'tgit Sanch.y. d.^.^.ànum Q'ji\àc. çfntttvtrf. forenfi iai . tt 
jûd (ommiambiu impcnCs ioipenaocU fit, Md. tx, uuum ci Iponfa- 
*m cenditUnarifl «ihrat ifffedUummn àiftilis paUitt honcOa- 
J idem Saaeh. fik 7. iMM. Sf. «W nmwMi'faitt eb def«. 
anm «Nifcmu atyc iàplcun ■oadiiiwiy.' « BicbaC d^tttkg^ f u 
jlj. 



La Vraye afiSnité eft celle oui fe '''^ L'affiaiié dm 
contraâe vfm ir«pri(/, l.t.enjAiUe.î.aSi. gs"»"* 

en a une aune qui s appdie iropcopreBsenr la pcemictc , elt 
aiknké,fHae^mnÊrf»ritiârHmc»itimi, «ue qui procède 

doù l' IulcL- lui fufHl.int empéchtment, ^^''R'"- 
^Hod dtrtmtt dtqtuuido cohtrailitm fvfi ma- ""^ ''iiii.g<,B.ib. 

(«pjr <-9 , diJimhMTn i,.p. t f Je dc, .juc i.ullic Au- 

eo aut eogutvit CMfiuffUKCMtf! uxoris fut. appelle 

Et fa»w doute c'en bien à propos ou'on àu ^"f". • "J"' 
ftingue , .7/;.>., ..p«/. t^.T.l^HrV? u 

prtcejjcm , m JuhJc<iHMia Juer,t , li elle a prcnUcrc, 
precedéle mariage, iit^«»frt«JJ^»i>4»i/;>r»- «-raw* f<an«iîMM 
ii^io .-comme iiccluy qui a connu bfocur, M*'^i*»t' Difir*- 
vouloit contraébcr mariage avec une autre 
fœur , «w/)r<i,>« omtiM mMtrimuii$m^£!Sj^ 
coHtrahenditm & dirimeret ttigm («ffrr«> ioraicnioRe coiu 
Qim , cap. fi-Atmiititti , tit. de to qui , Tiidcac 

cognovit , MO. litteras, & c.tp. acceffit , de Air*4. dtrtftrm. 
dc^onf^ l^puk. que fi l'a<ae charnd a ^:;;r\tii:r,!' 
elté commis avecnne parente en degré plus rtmpcchcn.cm de 
remot , l\ c\-'X Ante iiu::rnn'y.:iti},, aum ton- '"^"e féconde affi. 
finguwa . c'cft un cmpcclicment friffifant, ' 
que Si HUc»pHlai«icit0amtanrisc»nfur. f^, ''"J" 

cujM ViricHlHm MaIrtMO/iij jitbfijHt , dcbitutn fomUMimit et», 
tamen tnMtitm ah «xore exiftre non pottjt, ''""-f "*>»»* to- 
quamvif teneatier îpfi paentt reddere, cap t ^"'* '''"«'«.Sî**» 



cap. difcrttiencm , .ac co qm cognovit con- 
JàngHin. dummodo uxor rton fucrit cinnitus 
particeps : time imm idtn eisrtqut àtbtHt ' 
abfifnert. ' • ■ 

Le ^ere par la confijcturion dé l'hon- 
neftete publiaue t* né peut pas époulèr " ^" ««p^ciie» 
' fiancée de fon fils, ny le fiancé époufcr la "Jj^ ^^toiîé 
nurc de fa riancéc , mlltsfeqmtu nuptiis, |ublique,''el"d^ 
cap, Jpogfam, dtjponpd. &ni*irimonio, ctf. aj pu Icf Tbce* 
e»titiMhttHr,dede{^onfit. iKpnb. l.i^.d» k>g>é«ft tariCrC. 
ritu nupt. cap. acctjjti, de defhenf.ii. Im^nb. ^^^'■^'frtfin^Hitm 
,./, uxorI.jKdcn^s Maii fuPooic-que Zl^'^tZ 
le fils eut contxaâé des han^jailles , mut M'» ^Mttl.fui^ 
puclla feptcnnio minore , venant iccluy à fiitutioiu fr»fitr 
mourir , avant que fa fiancée eut atteint / 
1 âge dc douze ans , U femble que telles 
fiançailles eft.m$ nulles abfolument , lepe- piujuccpji iinchj 
rc du défunt pounoit concr.i«5lcr kginmc- //i.?,*,^. ts. «ri- 
ment nttiage avec la merc dc celle, (]U'on lir retUiAriltri» 

nepounroitpasdire avoir eftc la fiancée de â"'f»^'^— d, fu- 
fon fils. Or quoy que le Pape HonorÎBS III. 'T* ' 9 
eut déclare, wter cos non fi>p ejfe matrmo. g,^dum, ,x 
hium ,a^,tiÙJ Ktbit ineom^ilationt tit.di Jtcrtie TtUtuti- 
fponfal. d^iMfnOT.Toutelbisle Condle de "'/>'■ «m*. 
Trente «tP-t. felf.14. dt reformai lone , eft , 
dadvis que tel inaiiage doit iubuftct : pw maiHmimrjr 
ce que , C%m fptufiilùt initit fldfiiit ,inU n&mom eoB/mm- 
lum txinde ortum fiterat impedimentttm tuatt .i^ihatfir- 
affiniutis^fed tMitktn pubhçx honefiéitij : ■»*frim ,Hi,q^û, 
Or le Cbhdie détermine, illud honeflatis ^,^1!::''^ 
,77ipcdtmentum non officere , /» mode ]per,- ^^^rinm gfdmm 
filui ijiiilcHmqtte rationc valida mu fut- intlufvifiuh. d. 
ri,tt. «//^f.JI,i».«74. 

I o. Contînuans de voir les empêche- ^^f'jg' 
mens , qui fe rencontrent aux manèges, & '^ffi,.'^ qntg, t» 
qui donnent filjec aux ap^K-llaiions comme *<" <>;! ff«nf»ii- 
d'Abus : On a fouvent difputé au Palais, fi^^ ' 
IcsPrcftresqûi ont quitté Dieu. & aban- j^^' 
donné la Religion Latholitnie , pouvoicnt ,„^dimtun.mf»' 
fcwuiaapiess'eftic fait^ Huguenots, ôc Mm« A*Mj(j»iV. 
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TMd.i.«.}.Suc||. fi les eiifiiis nés de tels prétendais miiiiu. 

•(tebklMi,«Hr. ges pouvoienc cftre tenus & réputés pour 
Icgitunes & fucccffiblcs. La vaifon de 
Droit». 0c celle d'ElUt taûjouts infcpara- 
bL-> dc;rucil:ccpubli«jue,lk'sloix du Rovau- 
me, & les préjuges àes Coucs rouveraines 
oot toàjouts K)nté oondanné teltef im- 
fim-s conjonâions : Car en premier lieu, 
l'Ordre de Prertrifc cire après loy une con- 
firquencc ne<»llàij:e au Célibat : c'eft une 
conrecracion pu laquelle le Pf eftte k don- 
ne irrévocablement à Die». Tellement que 
tantfj 1 il clt viv.uic , il ii.-iiv:-un;- confaci*!:! 
nonoblbnt qu'il dcffcnece de U fojr> 8c 
t]u'il pailc amaie M&aear.da oc^éde» 

ennemis de la RetigtOO C^hàlique* l'Or- 
dre luy imprimant un cataâeté & un (eau 
indelcibile, qui pénètre jufqucs à reifcnce 
de l'anM » laquelle cftaiic incorruptible , & 
immorcdle , {lar confcquenc exempte de 
joute mutation & altL-ration , coiiIli vc ce 
fignat Oc caraAcre lacerdotal , & le rend 
connneelle mcTme > exempt de toute alte- 
radon , ftgnnm fuerdotale quod non delt- 
tmj dit Opcatus: iiicn que le Prellre quit- 
te fa foy , qu'il embralPe l'hcrefie , & 
qu'il adjouftc àTinlidelitc , la dcbauclic»& 
vie licencieufc ; Toutefois oleum fwm m» 
Mfert Ticu: , ^«M afi ftccttum fit imfbutf 
maitio iff* fp dtvinitatù. 

Si le mariage qui eft dè Drdt pubRé ne 
fc peut dilloudre par la feule voionrc des 
paniculiers; auflicvluy qui change de Re- 
ligion après avoir rcccu l'Ordre de Prertri- 
fc , ne peut défaire l'obligation publique 
qu'il a contrariée , ny fc difpenfcr du céli- 
bat auquel il s'cft engagé. Par ce que le 
lien du madage, & la £gaué & Gùatetc de . 
l'Ordre » dépendent dn loix Dirines 8c 
luimaincs » qui les ont cflablis , & non 'du 
caprice Se Icgcrctc d cfpiit des particuUcts> 
qui doivent demeurer dans l'cftac , auquel 
. ils fe font voiiés : Se s'il s'en dcpaiccnt.c'cft 

inutilement & fans cftlt. ne pouvansie- 
noncér à vne obligation fi folemnclicmenc 
contxaâ^e. L.'efdbive n'eft pas defobligé 
de ItfêtvitodepàrGi fuice:le{bldat qui 

ÎnittSe Ton drappeau, n'crt pas poiir cela 
égagé du ferment de la milice : non plus 
que le Preftre qui quitte là Religion, n'eft 

F as libéré ny anranchi des oblig.icionî de 
Ordre, qui l'ont lié fie engage au célibat 
perpétuel, iQw ftfpepondit Chnfte. & ftn- 
Qmn viUmn accepit , uim nupfit , iamim. 
mgrtdi fimB* efi vire , & jam fi vtiet nw 
bere , communi tege connuhij , adiihtrium 
ftrfttr^Mt , comme dit S. Ambcoife , mI 

ques , & la raifon d'Eftat, ne peuvent fouf- 
frir ny apprcuvei tels maiiages, qui tcmif- 
fent l'honneur & dignité du caraâere fa- 
dé de Prefttife , Crouolenc le repos de tran- 
qnilHté des familles , & mettent la honte 
8c confufioii dam toute la parenté de tels 
Aportacs- Oq ad)ourte à cela une confide- 
, " ration tres-puilTantc} qui eft qu'en admet- 
•■ taint les mariages des Prcftres. qui auroicnt 
. abjucé kut Religion , on rendroic le Sacre- 
,(iliiieftindUlaliilite)fii. 



jrt à relblution , comme les autres contrats 
Cl V lis » deTqiieboB fè peut deponir* fiâTant 
les divers oromnais du temps, ou du 
changement de volonté. Car fuppofant 
qu'ilToit loifible au Prcflrc ( que la grâce 
de Dieu a abandonne , } de le jctter au par* 
cy des prétendus rcfbrmés,tolerésparle 
ncfice dcsEdits dans le Royacme. il s'en- 
fuit aulli, qu'cllant touche du remors de 
fa oonfcknce,!! peut abjurer Ton taeut, fit 
retoùcneiauguon del'figlifi», teprenane 
fon Ordre, & demeurant revefin de la pre- 
mière vertu de fon Caraâere, dont la puif- 
lâncc avoit crté fufpenduc, non pas oftée 
pir ion aportalîe > Se dont la fundlion de 
l'exercice avoient celle, fans altération de 
la vertu du Saaement de l'Ordre j & en ce 
cas, il ne fàudtoit plus parler ny de femme» 
nyde madage* Tellement ^u'ilicioK à la 
volonté de ces eipritt lioninetix en fe 6f>> 

(ans Huguenots, de contiaiflcr mariage j 
puis rctournaiis à leur ptctniçte Religion 
par une fainte pénitence « dédifloHdiete 
mariage qu'ils auraient contraâc , qui fe- 
roit une illufion & vraye profanation du 
Saciement. Il eft encore i conlidcrer, que 
le Prcftn ayant ane fois efté nus par la 
fufceptionde l'Ordre, m firtfOeù, ne 
peut plus devenir laïque ; ainfi qu'en l'an- 
cienne loy , les Lévites qui avoient idolâ- 
tré demeuraient i temps ou pour toftjoo» 
privés du rainillere qu'ils dévoient au 
temple j mais pourtant ils pcrfevtroient Se 
eftoicnc cenfés faite partie du corps Leviti- 
que. Non accèdent adim M f»e*rdêfifftHi- 
gMtur nuhi , ntque âeeednt ad tmitt fiof- 
Qitarium mcum juxtM ÇnnEla fanilertm t 
fidduko t0tjéHitw*J demm in «mmmittfit»- 
.fit «jwEzedi{eUsr4p.44. Defixteqne 

JtttKMnebant in ordiae Levitico , ^lUKIIvit 
ék omni o^io Ltvnict cejjartnt. 

Le Prelfafe de mefine , quelque en me 
qu'il ayt commis , & quelque abjuration 
qu'il ayt faite de fa foy & Religion , ne pa£- 
(e jamais > quoy qu'il arrive « à la condi- 
tion des puslaios» capables damariage, 
Auguft. bh* 1. ctHtTM Pmwniûmtm,c. i }. 
& ainfi il eft toujours oblige de vivie en 
perpétuelle continence 9c chaftetc. Que û 
le malhent , 0c la neceflité dit'lemps, ont 
obligé les Roys de France de tok rer en leur 
Royaume , pour le bien de leurs peuples, 
8e eAabtiflêment d'une paix générale , la 
nODTCllel^^gion prétendue reformée, Sc 
dedarer par les Edics de pacification , & ar- 
ticles fccrcts faits pour l'explication d i- 
ceux , que les matâmes des Ptefties, Reli- 
gieux, ou Rdigieules proièAs, /(qui 
après avoir ab)uié la Religion Catholique 
viendroicnt à fe marier contre leur vœu, 
& profeflion ) ne pou^oie^^cftle lecfaer- 
chts : il ne faut pas inférer par là , cjue les 
Roys avent appteuvé , ou auihorife telles 
conjonûions lacxileges & detcrtablesTout 
au contniie» tvidnfm: àtntévtnuit ail- 
pn» , cNNs iâiidftmit «mmmi, Angnft. dr 
peccuto origin.cap.fS. Et quand ils ont fta- 
tué par leurs Edits, que tds mariages ne 
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les maiiaqcs f ats avant les Edits de 
pacihc.iuoM. Car quanc.à txux contradcs 
klpuis pai gc-ns de cette tendition; Usiant 



s ncli, ce 4'^'^lit>on> qui raacquc le crime diii)t 
lA.7.Jh'f- 4/ on accorde la grâce-, de ainil, tt^icrimtn 
nulli«ï ,np"i-||= i„terveniH indMlgemU foptttm eft , mmen 

Sai^ac?>T.iî* b*f>"/'fi^'*»* mdig»monm, l.fi dccHcrû, 
cacoc de Jroit na- C.Mi. Cornet: de fatjts. Le prince pardon- 
lard te divîn 1 nancU peine n'ofte'pasriDfimiie»«um».0v 
rigjrd d« Reli- f„i„is gratiam facit , infitimdm «M mAt* 
Cif*^*^'- ; .^./^««-cftanc d-ail. 

èoit ffdrf»"f' leurs à. coulidetef, que quand les Kojs ont 
,|uc)K3uf (eiVié- ordomif<itieids mariages detl^ftiEs»oa 
BM.Sinch. dts Religieux , ne (croient fumets i,iecheï- 
di$. 17. 6" »»• & che du pailc , iis les ont par là luelme '3 in- 

ï::;'£îiT. ^ ^^^^ po«r l'aawnic : ^nod 

' .1 tmm ltx\n prtteriîum tndul^t, mjMturum 

setftf l. II. de Ifgth. Et pouctéfooigniMf 
. •• . - «|iiè fi bien . f/rjctenta tels. (Qaii^es 
. ( ' ' el^ii - Ht to! . l és , ils n'eftoient pas pour ce- 
la dppieuvei</*//if((ra , c'cll que lesménKS 
Edics dcpicihcation portent, ({uélesen- 
f.ins qui en feroienc.ill'us , ne pouiroienc 
Tucceder à la famille en ligne ê^ieâx ou 
' coUatetalle > maisfeuleiv.enc aux meubles, 
èeqadkx, &«(ni^^ immeubles de leurs 
. pere 8c «ère. Ce tpA enicor h'a lieu q 
' . ) 'pour 

• P 

ablolura^nt nuls repreuves : en telle for 
« que les cnfaus provenus de telles con- 
. '-jonctions ûccileges fircçedcnt ny à pc- 
■ " re , ny à meie , ny à autres parcns , & font 
• ■ ■ * du tout uicapabies de Icgat , doiution ou 
■ • : autres advaneages , comme nés ex ne far o, 
. ^ & damruuo eoitn , & qmfi enm patrem 
" -habentes , ejuem per teges nemiuMV non li- 
eeut. 

: Les Artcfts des Cours loaveiaines l'ont 

'.. ■ ai n fi jugé , car toutes & qutntcsfbis qu'il 
, ■ " s'eft prelièntc de fcmblables maiiages de 

Preftres i au KflUgieux Profés, qui ontfaic 
. basiqiieroutei leor Religion,* a leiir hon- 
■ iieilt,ltsPaileiv,;r.s les oiitdeehué nuls, il- 
. licites*- & uoQ valabkiucns contraries . C el- 
^' k qoiièdilbic w^diet liloffiiv Odct de 
- Coligny Cardinal de Chaftillon qui s'éioit 
• jecté au patty de ceux de U Religion Pic- ' 
■■• cénduë Reformcc,nc fut pas fealément de- 
boiitcécde la qualité de vcfve , mais de tout 
. ' • dioit de participation à le communauté , de 
> • /■ . de tous advantagesàelle faits pal le dcfunr, 
. & ne piitpasmeUnciïobwnit provUtonàli. 
rocntaire au Parlement de Paris. 'Monfieur 
^ ■ : Servin -^'^y^'f' rapporte cclu y du 

; ■ . diiiéme luùi mil fixccnsiix.. £n l'an mil 
*- *• fixcemvingt fix , ily eutabd»'Atreftdu 
- ' • iticfme Patlemuit , encore plus exprès a ce 
. ■ i. • fiijet: car le Chevalier delà Fcttp-lmbant, 

• R^îgîeox derOtdxCdesCliewdiets de S. 

. ■■ leati lie Hierufilem , ay:int fait profeffion 

•. V ' V . de la R.ciigion Ptctcnduie R.cfornKC,&: cn- 
; ' - fiiim-cbiiiraâé minage ^-le fcere dudit 
I ' . ' Chevalier s'eftant pourveu , fit calTcr ce 
- ' • _ prétendu mariage avec defenfes audit Che- 

• ' valier de frcquentci celle qu'il diloit avoir 

^ . V , ' V époùfée , h peine de la vie , Chopin. Mo- 
Mft. L fttrt i. tit. i. nHm.i}. e(XCc encot 

««^» iv4l«^i^«WsArrcfts. • 
ly m.,it à' ftit 1 1. Bien plus , nonobltant tels prC' 



"i^'riTL ÎÇnîus raamgês , les fufcrieuj:» Ecddi^i. 



ques on droit de repeter les Prcftres ou * * 
Religieux qui ont ainfi aiiandoiinc le Sa- 
cerdiice & violé leurs vcc'ix , «le les châ- 
tier (Se punir coimnc ici:t juiUtublcs. gg ^ Motnae fiic U 
Le Parli^illèl{C de Pttic » pour ce qui cHoïc lubtiqtie du Code 
du dcUc commun , renvoya ledit Mcflire ^ffi'*!* . "p- 
Odetde CoUgny Cardinal de ChaftiUon, ''"î^j^*'?'"?^' 
CnquaUtcd'EïefqucdeBcauvais, parde- d'oTlet^s.rtTcî 
vantloafupedcui Métropolitain 1 Arche^ ces-ieimcs : 
vefque de Rlieins , pour par luy appellés tnuhi ^ui futrini 
Icsautres Si-Hlagani E vclqi es (s ils te trcu- /'"--■•.r«f<" . uhi 
voicnt en noml^c ) finon pat les tv tiques ^^'^^'/"'l' 
drcOTvoifins, eftie fait le frecés audit de mTjVI 
Coligny , félon les laints Décrets &: Con- fuinujfcJi» r,v.i- 
iUtutioni Canoniques. Et tout récemment <^«n'«<f.A piuj fot- 
Maiftre Scbaftien Tridon , l'reftre , Abbc »'■'» 

de S.Pierre de l'Eftrier, Chanoine de I E- ^"'«^ Apo- 

I T Il • I - 1 r - T , liais, Iciiupeiicui» 

glJle Colleguile de laint Lazare d Avalon, <m« droit de s'en 

& Cucéde U^Parro;iIe de Pouilignol en (ûGt^rmamniit' 
NivCinoîs» ayant fait profcûlon de la Rc- i*8i*nim»J inflar 
ligiori Prétendue Reformée polir époulcr (.'Tl' • 
Marie Bruandct , laquelle il avoit aup.ua- aiij£,jj c 
vaut en^etenuc comme concubine ^ les pa- auû d» Ôrriùil 
tettS dndît Tridon fc pourveutcnt ao Bail- M &r.-^Petnà ^ 
lif de faînt Pierre le MoulHer , lequel fur t»» .rf/»/-'* /*»*#" 
leur plainte fit defenfes au Miniih&du Ucu e*'*- 
de . Courlon & antres de la Religion Pre-- TZ'J^H/IiiZ 
tendue Refarmcc. de procéder au niari.ioc s. q i. intufath^ 
dudii Tridon Preihc, avec ladite Biuan- rfjiaiJi crf»"*-' 
det, à peine de mil livres d'amende & de i^&i- 
punîtioii corporelle contre Icfdits Tridon «5^ ''^ 
Bruandct : dont appel par Tridon / comme ^^X»'».'» /«///Il 
encore appel comme d Abus d'un décret de eH, 1. 1 ■ penutt. 
piiTe de caras* quiavoiteftccoucte. luv Mt/.d.ti/.Rnurfis 
diceniéé en A^lînil fix cens trcnw Itaft •»'■«• * 
parl'Officialdu révérend Evefque de Ne- "«^r.Xjr* 
vers ; àcaulè delâvièlicentieufc & du con- tKtmfi» D.iurtt 
eu binage public , dans lequel il enuetendt t, l.%, 
ladite Bruandct: prctendant iceluy Tridon ' _ ' * • 
que la proft llïon qu'il avoir faite delà Re- 
ligion Prétendue Reformée, rendoit noa' ' 
fculenicntlesdefenlesdudit lugcdcb.Picr- ' '( 
• rc le 4\)oL.llier nulles <3<: iairs eftcL i maisen- ' ' ■ 
cote qu'il cfloit par ce moyen exempt de ^ 
la jurifdidlionEcclcfiaftique deTEvClqurf ' ^ , 
duquel il ne dependoit plos. Neântnv^Qi '* 
par Arrell de la Chambre de l EJic de P». ; . . . . • 
ris ^dtt-vingt-deuïkiénjc Aovft:aul fixccot 
quareiîtcfes défenwsduditBàîllif de faînt ■ 
Pierre ou de Ton Lieucenmc furent ccui fil- ' * . ' 
mecs : S: , quant à L'appel comme d A bus, • . 
en ded«a«t'iiOn reÈeVaUeaux finsd'icé- . • 
luy , le décret du fuperieur Ecckrurftiqiic ' * 

fut confirme, l'appcllant condaniné en l'a- ■ ' ' 
mande pour l'Abus & aux defpo.s ; (!<>: fai* 
fant droit fur les ConchifionsdcMonfieuC ' 
Talon Advûca-r gênerai, la Cour ordonna . • . 
que ledit Tridon ptdiçntàrAudiancedef- \. 
ccndroit en la condngeric du Palais , pour 
luy oiiy.cftrë fait dfiHtllir les conclufions . . ; 
qu'autoit à prendre Moi-.fiei:r le Piocurenr ^ . ■ 
gênerai , aind qu'il appartiendioit^ Pat Ai- 
reft geneiil du Parlement deAttagnedtt . , 

13. "is^ovembre mil fix cens q«ar.intettn 
donne fur les Con4ufions de Monûcur le * • . " ' 
Procureur gênerai audit Parlement, il fut 
dit , qu'il luy eftoit pemns de faire arrcftct 
tousPtefttes& Religieux Apoftats , pour 
iu ^ ^ftftièlii; BU pouvoir dcleucs Evê- 
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qties oa fiiperiems de teors Odies, afin puircnc «voir épouR en mefme temps p'"-.f 7"'^''^" 



d cncftrc par eux fait jufticc.fïlon Ici Ûints 
. Decrets,Cajiotu & ConfticuDons de Icurs- 
.1 dits Ordres : de en cas'de wfbt det (bpe- 

'• , rieurs dcics rcc;.voir recirer, que pou- 
• voir clloic domic audit l'iocuicur gciictal 

- de fàtt cenftiniec Icfdits ApoftHU prifon- 
nieo avx pdoilt des lugfcs ièculias des 
' . lieux, jpour 'eftce par eux proœdi ainfiqne 
• de r.iiU>n : fiilanc en outre defciifcs aux 
Miniftrcs de la Religion Prétendue Refoi- 
mée, de marier CHS Apofta», furpeJoe 
d'eftrc procédé contre eux comme pcrtur- 
batcursdurepospublic-Chopincn lonTrai- 
' te, MonMfiic9nuk,i-tit.i.fiHm.-j.oh{ex\c, 
Jm ejfe perpetuim Rtgulttrifmfyiu iafitum 
■ * ' ■ C»/iegiù , Ht vagi *c cwfit»ntts M»t»fitrio 
j ^ rtà£uitwr , k ijuo ternere fectjferbit , &: à ce 

. • \ fuiec 4 tappdfte U Bulle du l^apc Clcmenc 
I y. de l'an mil deux censtôixtate fept. par 
laquelle ,' Afandatur wiivcrfis Prilatif ac 
« Rettonbiu EccltfiMrma , ut nullomtdo Pro~ 
. * fcjfos Afoftâtm i pm in habitu , fivcfine 
' bitbitu reripiant , mm reciPi ftrmittéuit tfid. 

«u>Gu4rdiii!i»MHt Cuflodibtu reddant fCum 
lAtit Md^MosfpcîlantfHtrintrtfmfitùUt 
8f CM* fW <« i-ux 12. Comme le Prcftre qui femarie en 
fimmnm4rw,m:K ajjandonnant fa Rclieion , commet împic- 
te Se lacrilcgc : aulii (c bigame di' b:gir.iic 
** P'"'" "P Ctmuluaéettt^iiidiuu fimMl&Mdemttm- 
éZrud"ïnoz P/" **** «««w.-comraet araduleereSc 
de BjMc tj 1,1, c. wcrilcge , attendu la profanation du Sacre- 
-hi quu JéCttn»- ment que Oieu a inflitué , tam ftcmdum 
li . yii Cil, f ,// , generitfkKiMmmUtm , ^w/rw ftcmdmtOiri. 

nn4i„<,n,jii S*crntntHtMm , Ut duo efent in carne 
ceie midere en » icttm.d€ txhcrtat.cajhtaîu cap^y 
ces tetvatt:omitt$ Cétidulccte eft des plus pctnicicux > &;at- 
htKinn jmJêift orafuc Lamech 1» knalediâioa de Dieu, 

atfJ^^Ms'àtlà '"'^^ * ^"^''i^^"* duabiu maritatw, 
ri$aH «^.^id 'M/r<( DtrfTMtftHm tm in tuum ennum 
tMhmtà *»dmti, ^9€h , idem Tettull. Les Romains'qof ont 
A»? ^**^'*'*^ toujours confideré l'honnt fhrtc publique 
«<^m/«^'v<- fi"g"l'e»«^'""ic aux mariAgcs, &tenuexa- 
ttfntriaamh»t$- Arment U main à ce que yftrvxtttmr htnt- 
'm* ttifi ^rf r/î . fiai , & vcrecmdia caflit moribw perfeve- 
if* *"'/*' rartt , l-i. C.lii.i i. de Matuma , ont rc- 

L^, ^'P^' polygamie ac défendu 

wl/ »««r iift, ° ^^^^^ fenunc» teouKes en mefme 
■<»m. temps ; & à U (ÎMlne de roefrae d'avoir 



àeduaitft aà in deux m.^ris, $. adfinitatis de mtft. ayans de 
t^T^c'/lr P'""'^"**'* i"fq"« aux conçuteies cette 

Î«* d* Curuii': Pfo'^'hl'**»» Cilla coneaNnéeftant repu- 
t enfin il jffcme iJiu/^ayior , ils notoîent auffi bien d'iii- 
me cette praii<jiie famie ceux qui tcnoient deux concubines, 
eft«ni(Vgep»riny comme ceux quiavoient deux femmes en 
Tar^AZ ™fin»»mps . Cujacius ad Novell, , 8. C e 
a u Polygamie ™*» "J"»" poM laquelle bicnquc Ici luitj, 

ëtte ci'ilîdrrce ou i ' ' . • ' 

YipU Je I bomme, ou i celuy de li femme : i VigtaA d« jafimime 



ellr a clic .ou^ Mokibéb aoo (coloiia» *m lllev EvaMcliqae, 
.t« au(Ti dj», (eU« de Nanuc , « de IHm^ : ft Ucoque pidirpenic 
D.vmcc,p,f<re, oaiacice, les aadcte eatciaccbcs araiipotise ulu- 
«rut, femmes , il ne fe lie poonaoc pu 4nt lUiApilC ^«inte qu'une 
femme »c épousé pluCettj»ra«ri«»iyBt»lt laïalfoB eft qyeeela rc 



mjts aulTi d, 



fi 




Mm/ih.f4l C. Se lit 
coalc<]uc.ii la paix 
iSi la l'ocictc (ô|a- 



neurs fciniiKi . lult plius autiqmtat 
dMC. ij.cap.i. touictoiS cela leur fut de 
fendu pat les Loix des Empereurs > ^e 
Httm M Mvirfa ndàm ten^e ctnjugiù g ik »c poundt 

W»WrfrW»f , if.8.C.I<»/W;U* .- parte qu'il '"bh-ttr : aulT.di, 

n eftoit pas raiiofuable que les cou u: nu s ^rJL 

Earciculieies du ludaifroc > prevalvilcnt à ^dfidt «mlpoic 
1 finnt^ 8c dignité de celles du Chnftia. marques ia ét^ 
nifmi: , qui dctclloîcnt cette fcandateufe& f«xeS.o»'#wi«» diib 
dcsbonnclle bigamie. " . . 

i j- L'infamie neftoît pas la feule pdU i^f»» it^^ 
. ne qui accompagnoic ceux qu'on wwoïcy]^ jjrf.fd* 
dMM eedtm tempore conftitMo* nuptiéi A«. mm j^' llaAnia 
biiijfe ,1.1. D. de hts <jUi notatitur n.fmia, j^'^L, 
i on jp ad^itoit qucl^e^s celle de > je-»,. ^* 
mort: car TheDpbile ©Bfenfe que la Inga. Jj^,, néa» 
mie empottoii avec foy x»ç«'i:-»îy t if^-Ofitct ; ifuitu endroit 
& ce cumc fç ueuvc compris »///«■ MffiM- l'empite 

• r! ^ j • w I 1 II T- femme, 
/.i8. C. <f«^ /.A«/,<i<r adidt. Et quoy que c-^,, |, 

Paul Diacre , Zonaras , Nicrpliofc &. So. du principe domù 
ctate, aj^entinfïniic ^uc l Empaeur Va- " 'l'curc unnjuei 
Icntinicn avoit par Edit public permis d'à- S""^'» 
voir pluficurs femmes en _ mclme tcifps Lchioue eft pUu 
légitimement cpouiées , cela pourtant n'cft «oblc & plu» p«- 
pasbcaucQupprobable#veiiJM'ilnçfi;ciou- £ut que l'AiiAA- 
ve anciùt vellige de céc ÉSt dans nos li- ciaiique, & le D» 
vres, & que tous les Auteurs qui ont écrit 
du temps de Valentinien n'en font aucune jJ?^ .'ST^ 
mention :at» contraire Ammian Manellii) Umkïit^it 
hij}. lit.^o. admire entre les autres v-rrus !'boMM,Ml^ 

2ui rcndoicnt ce Prince rccommai'.dablc, eiii»lMa« 
i pureté & chaftcié , tanquam ri- «f^ 

tauetiht fettUéuutm fiiMmtré» ^iiiU rc- J^j, „,^,j, ^ 

ffdii. B . ■ divin/elon les M> 

Que fi telle Loy eut edé promulguée, tti»cicez rappoe»' 
lePapeOamafiisqui teooick laine Siège P" ^^nch 
du tempsde Valmi^fc». ne r««t««foaf. ^.l' "^'."f^ 
feue , &:cut picflè 1 Empereur delà rcvo- ,| „b:ci,c jcui 
quei : lequel fut fi ibigneux de l'honneur opmiôs opposées, 
du mariage, qVi'encote qu'A aytcn deux quil vcuc cooci- 
fcmmcr, Içavoir Sevcrc 6c luftine , ce fut l'"«'»-8 «''^. 
pourcmc en divcn temps : car Sevcrc étant Tl^^t'^liM. 
morte, il epooU liilDoe qui cAcnt vefye fièmiouMmwm 
de Magnentius , comme on l'appMadfar «jf iMita» «MM 
l'Hiftoirc propbane. i" • 

Or felôn qu'il vient d'cfttç dit , il fiit j^TJ, 
défendu à Rome d'avoir deux femmes en «taw> 
mefinr temps, MdfitiitMie, tnfiitM nuft. j-^ auimi 
&: ccluv eftoit infâme , ^k» <^«»n fimul îia- ^ut*nm tftthié 
huipt uxoret» l. eumqui ^Céiài. itU.de a>r*« 

«dU^. mn frinafm Je- 

" ' dMiiiu : ce qu'il 

La pfoùfc par de 
beaux & folidcs raifonnemeos ; cooclaaac enfin nwi». y. & f'^l S"^ 
Ckriftmt Dtnw'BW & Ulvattr »cfi*r in Ugt Mvmnj*lita f-fioi'i 
ntm ftlffgamiamtndnfiaimtatrimtniMm étd frimtvam infiiiuiisatm 
& rtSiutdimtm, Mttth. eaf.if. & de confcquent que le Pape ne peu* 
dilpenfer.au cootra'tc i après plulîeuis Théologien* -qu'il allègue, 
qutmvù Dim iffe difitnfavtrit êtim : ^uamianun iH^nf^tintm 
Ckriâm fÊéità* ^kr^alrit , Jr« W »«M mtéhfdtlilmi ,J*d *tùm 
iêQlm f §t Mn tm $ & ■e e m i nfi ad $Am 
n»èrtmrtiimt0mé. 



Il U Te- petit &îie que Valencinicn ut ftit cette , i 
ie (e perluadet que cesHiftoticns fe Toicnt trompez dans une i 
rtance fiimponMKeiCÛaocpca^eATe rolIicitéprw<i<« imftrttm^,^ 
pu l^efllpIeAsidiirc» pcoplet, & de lalcTCcùf vudmt qui avoii Gvt 
une remUablc éaïiÉHiita, ut qtut imifym vtU» d^uêni uxtnt, 
lihtrtTum 9utrtmdtnimmm&,(^, Utom^itéiffjdbAlaJ^» 
t'n.diif.ftf. 14. Mate AMI cet leix fcawc«r«t.*,iMoiiinNW 
n'ooi pai di»é ioBf>tcin^ ttiam^M Mtfotft les jeux de ilrf»> 



■HMITRll nttMtft les )ciu 
fat II Ottédnc0Mè>* 
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IfitMAretfo * Lfl ni^n poiu laquelle ils croyoieni du 
îS^îîîw qu'on ne de voit point co- 

cr »» teDWoK impoffibîc d'cdtc en mcfmc 
wnt»'»!,^ «raps vray mary de deux femmes ; parce 
m,r,im f,rf.^.' quckmwiage avjrç U première lubaftanf. 

^^^T'* Pouvoitcarc pris que pour u» 
& cda c ,- ccncubmag. : Mais les EmpeicuisYaleru- 
fiiôl'ao 39i nuis "^'s & Gaiicnus par h iùrdice Lqj #MM««i« 
à peine iro.s an- font bien voir in *9metuUvftlliir4tem COH- 

ééM Ei^ieuc "'^'!'^'n<>''i;^*l>dfUt€m. A quoy wt k, 
■jmoÙciféqae i-oix du ChriRiani(meonaad)oûrebivio- 
mfjicaMlei^bkr- lation & profanaiion du Sacrement de 

Slesabtogo.r..l.- '^"^'^'""^ des iioccs célébrées avec deox 

flûujnr&pcimct- iKiiuIiaiicmciic cpourées , Ce punit 

tv.ilud'criutrti!. °c mort , par les d;:ux conlidctaiious cy- 

..jticid .crc Ile cicfTiu i Tune . de ceby ouf» k volonté 

c,c.|honnca« „ d'avoirdeux femmefenroeme temps c'po,.- 

«,,-jî.V,.i,„« • P"»" humain : & 

comme il eil ' 'n^'P'^'^ ^ lacriUge qui rcfulie du-Sscce^ 
in ditUloy ».c. ^«ncni pcofaiié, in divinitatif contemptim. 
î*»»** te 14. Le» Payensontdetefté les maiiagcs 

adultères. Sencquc invc6Hva.it 



Livre V. Chap.îlî. 57 



iBcmei- f con"cUcortuption dcfo«ricclc, fe plai- 
pi'S'^^ ^Hit g"<»ii de tafce<{aeneede«csinijines maria- 
f« foB nmm ges , /<w dectntiftmtm3»fifduritm teitm 

«ciFcr la lov de 1>^*>»^^it- ScBCca W.f. rf* htnef 
liiic-CiQr tut Vipian in l. Clauiiitu StleucHS i|. de his 
Jitniw abrogée ^''(i'.x/ MM^ijn.rcprcuva le luaiiagc de Clau- 
Ukusmm. « diusSeleacm qaiavoîtéponftccUe , avec 



laquelle il avoir adnlterc du vivant de Ton 
premier mary : Clauàitu S*lencHs in «dut- 
uni StmfrmU dtmfnéthitjttotdem Semfn» 

ni.xrn nondnm d,ttn.tAtAm diixertU in HXçrtmt 
Je lunfconiultc répond , nequt tsU mâtri- 
mMi mt fwrt , menue htndkâtU bÊerm ài 

tnit'.icmn pcrtinere. Les tmpcrrurs Dioclc- 
ticii &: Mjximien portctcnt la choie plus 
•vaiu ; car ilsocdonnerent qu'encore que 
CCS a iiîltcr:<; ciid'clu contraire mari.ngr, 
qu'ils pou voient cftrc ticantniuins accufés 
'Se ptuiis du crime d'aduliete, /<GnMMj|!«m 
â?. D.éid /, Int. de .tdtiit. Icut mariage Hr- 
vantd'adveu & cotii'^ilion de leur crime, 
commcle rciii3/qu£ Martial, • -. 

Qjtod nubit PracnlirtM concubino , 
£r mocchum t/udo f mutcfacu puritum, 

Nt Ux lidi*tû mumfn^tU * 
JV«» mlns Brtttàln* ,jid fattrii. • 
.Le ticre dg Droit Çanon , de ee qui duxit 
i» mâtrimoninm ^tum poSuif per gdtdte- 
fWM|« -fc.to futhontés «les anciens Con- 
ciles t roooftKtIic bien que l'Eglitè les à 
tejettés 5c condamnés, Cun.lliud ^.eputft'.i, 
Notilmiutiee.R»Ugioni Chrijïiaria cenvtnit, 
euidhtt Jmât in eonjugium quam prituftl. 
Init aitdterio Et quoy que Gratian ait 
tappoité que S. Auguftin cÂoiï d'un (ênti- 
nuenteoncraire, Qm, dettiqiie endemcsufi 
n$uj}, I . Neantrooins il ne s'y faut pas ariè- 
tei , pat ce que S. Aoguitin au livre i, de 
$nfmsé' eeficupifcetft, êi FUtrUm > dit» 
nec mirtiia ea , cHin <]H.t verum cortnilhium 
/"'f» p'£f conjKgiiua fitn, atm qua préf 
tÊ^t^àdmltmtiiimt Et cm ne fçait pas pour, 
«loy Oratian a retEMcbé da nxK de S; 



Aiwiiftin la négative, mm û cen'cftqo'il mm tejdcatd 
ic (oit pctfuadé que ce qui avoir lieu de Ton » *'""■?<»». ( 
temps , s'ùbfctvoit auffi de ccluy deS.Al|k Sîl* ï**""^ 
guftm : en quôy il ne (ï: feroit mépris j par- STpîîT/*' 
ce que du tetnps de S. Auguftin & fort c«A. mais«; 
lopg-ffmps aptes , en nul cas Icfdits ma- Ji oùi! ■ntoblc 
ri igcs, ceux qui ayoient adultéré enfcm- '**»'i'-"^'i'''-'> 
bic , n'eftoient admis 6c «rprenvés par 
i Eglife. Yvo Carnotenfis q 11 vi voit plus non icuiancnt di 
«Iclix cens ans aptes fiiiu Auguftin , epi^ la aana de î 
fiol* 170' intétfogérut le fait du mariage Auguftin.doù « 
de celle q.ii avoit c'ponfc' le meurtrier de •« 
fonDrcnjicr mary. d.r .que sileftpreuvé. dï^'S^ 
qmd mtiherem iUéim vivtnte viro nen dldut- nufctic du dea< 
terM/eritjtiee^t huiMcenjugijvirMmmulie. <•« Ccaiiao «li f 
rit hrerfieerit, qucledit matiace pouvoir î?"'* 
fubailer. D'où ileft fecileà i..fir%u-au. SÏÏSSîi'S 
p.irav^t » ceux qui avoicnt aduittrc , ne reNegatlTcncfoi 
pouvoîenicftre joints pofteiicurement par p« ait» deux 
maiiigc. Miis comme l'Egl fc tempère manuùiii 
ioiivcnt la tipucm de la prohibition, on P''" ""'î',''^'-' 
J.>gcaqueleâil» mariages poovoîenteftre .T/cct a;:nfi: 
permis , hors en deux cas: h prciv.icr , fi ^cm proTcnir d 
priore conjure Mdhueviveatetfido diUMjitif. ^«"e <*« '""p» 
fet matrimonij imer Mbdtent eeMnihe/rdL «rapeftlie 

Jolute priore m<ttrimo^:. Wr i,,, fi [\m T* 

' , > ' ' a Introduit lut 1; 

ou tous deii», tn mortem fnont conjugis m4tijge»,dontle 
confpir^ifeitt yCm.eelatHm & feq.f. q.i. uis (oaiappdle 
On avoit adjoûré un troifîr'rrr ci%, ficon- '"'M^eiMi» Jim^ 
tr^xififit durante primo tufirimnio , mai* ^^fj*^!?*"?" 
ininucniciu , comme le monftrç Gojas fiir «jS V/SSS^ 
k cliapitic i.dc e» ^ni diixit i>i mitrim. De pouvôji Mcocu 
fottc que ces deux principales circonftan- F':rchcrleinjri»g 
ces, MSôa l'wie d'icellcs fe rcncontrans, «"'«uiqu.lj 

k«..4.-J - • r • ^ u votent commis, n 

manace, eorum ««» /r prt$u peUutrunt n , 

■ J I • • « ' ... / . preftir Item t'tiu) 

Mlidterto, çft annuité, fans qu'il puiflcétrc fr^, 
confirmé, ny parla condition des petfon* rttnr tccfi» m* 
nci , n j par le temps , ny le nombre des 'i>io»ndt mmir 
tfnfans. JWw éâiqmâ Mnîcidtm Afert, "ô!*w«rSé*« 
ifiiod décennie cohtihitaverint ad irrvicem, dcmearoitboii,'fi> 
ac decem plies [nfctperint , cîm mi^tifUei- non qu'il y eue et 
tas prelit iufufctptét . magiteemmerimen p'omefle entre le 

tXAgitrtt , i£r dihrMrnitai ttmpcrij pecca- •«'"'j^'" de fe 
... r 1 ' ^ T> «natter qaan^ lu 

tum non numuUfftd «HginoïKt , cap. y D. fcroiculihmai 

de eo qtd duxit in m«trim. (ju,im peUmr per qu'il» taVtateûo- 

adult. Qi^ie s'il cftoit preuve , adultères 'P'rc I' «non d< 

Vrioràm çeniMféus rtectm intulife , m fi. Conjoiot* 

ln,on^niei«ngi nupùu pofini^vion ^^^^—t 

i.ulemcnt leur mariage ciloit annullé/mais ce» cas il y a «n- 
qui plus e& y il leur eAoit enjoint, perchemeoi di- 
ifa, fermêiKmftensppdtUMripeemtfntieiy rempt«rci«mm< 
de demeoia'eiipenctiiel célibat s eue- ^'^^fdm,. 

■ ■ . , " : .. iS» ilf c». $»j«hI 

■vlvenH f. i» U mefmt euifi^u fi. i. It la «oattaKlmt S^gn^rf^ 
**tf.dtee>p^diut,immMir. 

Ml ToKe.cetienutiereefl bien expliquée patSsnA. 01.7. i« 
ntMtriml dfê,7t, ^ fi» «A il vappone pluiieurs dcctaraiiens iet DD. 
fuicea dfl!ijCcircoo()ae«nqiii tfoivait accompagner ri(ialiere,« 
l'atotflcclIhaiifoiltfbniHr wi ecnpcrchenieiit dirompioire.&finrtaB 
obftadca&TolH au mariage, lentrc ceux qui ont commis le crii(ie(iiMii 
non pat avec a ;iii((;s pfifonncs, Smch, J. 7%. nrm.'-i. AinfiU 
peine de TÏduiic pcrpcmcllc.oii cclibat, dont p'.itlc ncltfc Auteur 
f tJir qiiidim cenimhrnJum , feJ non dljf^lvii crnrr.xcium , ut brm 
ndvertit làcm Sanch. d- îlb y . di(}.lt. il cet empcfthctjicr.t avoi: 
pjiticulictenicnt lieu , ilurant itmptrt fmailtnri* fiteirrif r. ( irhtn- 
a* , Sot. ta 4. d. j7- qu.w-Mrt. i. vtrf. tit f»Umn'n*rt<"i'">-'^ 
& éomme cette lottc Je pcoitenée folemnelteji'cft pins en uhf,'-, 'ui: 
ne fait elle plut d'obAacic au mariage:^ac conoat font tombe: 
en adaltere avec l'une des déux ciieaoftanccafpedlieefi peuvent bict 
cootraâci maiage avec d'amia ftffiuMM^ tnait MO pM cnrt'cUc: 
(ans difpetkTe , fit»* nnf ltuenuft hfee mfitumauùm àitenumtn . If 

I 4ii«.ifiir./«Bnf,l«nr4»/if«rf«ilrMM>«i^.ciqpJ^ 

l ^fité^itiMthdeeitiddwhhtmrimi'i 
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tem „!fui;.ttrix pû-t,iter:ii.f fnh;dta , Afyne 
&t c»/>,iigtj tfuuitai , Ow ji jua viiti.er. j i. 
mutfi.i. LtConnc Aiuii| ju ..y.n.i u.c la 
f.iuuK , K l'.ii'c Eftiiunc V. lujf oi»luni« 
lapcuitcvcc faluuiic qiiirtwiitoit foBcrfc. 
IDC, 8e<niie««tesclHf5 ertoitnr ceux cy, 

tiLm hAhtre , al» eéaViVMMm UtO^a»' 
terefe. Un. adtifonert fj.ftHtfl^l. C*xen 
tlcicttatiOD auçrunÉ commis i U peilonnc 
delà prtwiîeie femme oo du picmici n.aiy 
par Ics K^ulterfs ou par l'un d'ciix. u>ie- 
rvnpù con.uga ftrfmi vivtrt M,ge. 
iMttir . miétttniu iubJuris omnu fpts 
tr^he^di ift fiUunmMip'gii fn^dircm : 
à l'imiiaiion de ce «^oi fc dii cii Drow » qae 
fcrvtu vivtrt intclligitur in dmaium eirii, 

ij. La peine de l*a,iolteie a cfté diffe- 
fcnte en divei» temps. Lis Empcieuts ot- 
donnèrent q»*il (etou pim capitalemciu. 



poatîes CUrct, 
tmn.kae iffum t 



cap. irrtSeximut , 

txir iie ;i.i'(i/;.Tli- 
tltlil./<jf 14 dr rif. 



S*criU(os nufÙMrmn, ^l.idio f «AJr» tfortet, 
l.<,ua„^i, jo. C. ad UulJtadHL El quoy 
quccc$mo«ï»e "«""cnt point com|'ris 
dans U loy i. /«f 9- tit.^. du Code Thto- 
dolkn , d'où a cUc tuée la loy. ^uamvis, 
du Code de liiftinicn ad hlnl.dt adult. 
Toutefois U cft rfiinpttcuc 
Conftaotin iVoit ordonné qoe I» «time 
w fAdolure eft dWuUcrc fcroit puny dç .non , can,„,c 
aodeipiusnuili Ço.nius l*a obfctve en la noie ma.u'i.alc. 
oines «]ueTe« (î,r h loy eaSHttiti itmptnm %M l. m, â» 
.fuidc commettre, 4^^/^. luftiiiicn apfoita un muperamcnt 
« pIj, modcrc pat l'Aiiihtntiqiie, Wi> , du 

r«**?lr£c Uncricre/fuivi p..r U N.v.lk 31 de 
infinuideoMui, l'Empcrcur Lcon à l'cfgaid de ia fciunjc 
*<Bi. f W il» «««i- convaincue d'adultère : Car commuansU 
hm ptttvit a^ut- TOori naturelle en une cfpcce de mort civi- 
;'l'7riS:c':î «c iU ocdonne«mQudkferoit b^^^^^^ 
IJli^ c. s , V/ verges 8e mifc en on MonaUcte » d'uft «J fe- 
»iuU. Tiijcj. i. toit lo (Kilc au m.ity dt la iciirct d,ins deux 
fiiiiottfr l'.ij. jnj. Qijçj'il nioutoitav.int que l'avoir te- 
tUf r Roman. /„ ^ jç^ps i U.y pttfiliy.ou qu'il 

ti'f'ZZ^X IcLiinâtefcoukr. fn-s iHcr de bfacoUé 
Il ffi .luiH en hor- que U loy I17 doimoit , qu'elle fcroit rafife 
ror pji loutc la revcftuc de l'habit de Rcligicufc : ut 
Tcf.e .comme il j^„,,^,!}„^ habit» fufctftt.t^i dtm ViVlt» 
ôEtïîrVf Leooadjoûunticela.qoel. 
que parroy iwwei fèimne adultcte auioit le nez con| t. 
Ica NadoM foM U (è pre&nM IHciTus un fujcc de con- 
le futk de nu- uq^i^ «(fdt confidenble p4t tenvoy & 
?IÎ!7i«!S;.S évocation au Patle.ncnt de Dijon. Simon 

lOlK CUflCVICmCDt .... ■ o r . rk 

mMenéu pu A- N, Sdgnei»^ de S. Cyr fut maue avec Da- 
la.abAlnj»4> tnoirelw Marie N. fcmtre d'une excellente 

beauté , 6c cm trois cr.f ins d'tllc : advint 



raité de l'Abus , 

dift^oftesà l'exécution de fou pcrnicieti» les Wet.fc dédît 
diffin; 

i,egitimam ui^tafiBieitarffidtm. jj. i. qai n'ell 
Et ayant enfin couompuU pudiciic de la plojco ufigc:n-.Mi 
f:ma>eiiofoi»hofteacbiwfaiÉkeui»& con. ;»/'"■• ^ 'ft 
( bmiT)< fim «in» pat rni mfeme adoRerc, 

il l'enleva de la maifon de fon mat y , i\ la 
ttaduiûi en diva* lieux, où il pcnioit pou- 
voir tokak cooirilc eéi attentat. Le fient w«»r.M/i. 8. cur. 
de S. Cyr intcnK- cependant l'accur:.tion 
d'adulterc contre ia tcmme , trouve moyen ^„^,^i,^ ^êfa 
de l'appréhender , la tend piilonnictc en la deirudiitri» mf>> 
Conciergerie du Palais de HaùStJk met U ifft*Tii,m , amth. 
procès en cftat i fi q^ie le it». laovier tnil /"* ^'^''^'^ 
(ix cens vingt deux , il y eut Artcft audit ^J^^J^^^^Illlji 
Parlement • par lequel pour réparation des j^^^j. ^mtom^ 
cas iticmiomids au piucés * ladite femme imrttm f*f*tn» 

adidicce fmfihunt 
ni»». . r,«./j«rfwwH , •ajl*. it TfliwAeftwH pu 

te r. c on ( .1 ict a»ec cUc , tt ftt^mfterdctme peîBie W 1»^ 

ail pKino icc, 

rer»n unie »n<r cr ./r;.»trifr|f«»./faÉ^p(jfafaiiat>fK itTodcait 

f,ff l.^,dt rrfiriH. ff H' 

Lapone cWiic , •."Ul i.i tVcat.ition des cortjoiMI jl»«>«<f /«nrui . & la 
perie de la dot , du ikuiJuc. ou de lidonation pour câufedc inaiiage, 
au profit de l'iniiècctit , l.tmfrhfu ». Ccd d, ,itud. c»f. flttum^nt, 
txtr. dt À.n.int.vr 0 «xtr. ianch. dem»!rim. lit.io.difi.i. » 1.10, 
II. fi cen'cit que le retour de b dot ai; cfté ftipglé pai ccIly qui 
raconltitoée, outjuelc mJiy au tue fa f^nmc, Jancb.^. dij}.i. k.^ 
O- n. ubi »Jf*rit rtjtiiri ftHUatiainjudit .pii frofris auiiistiiMU 



JmÂmitit, ttmmidum i'£Mlt mimmr fonfrijuiiur , txi inittdum, 



»mlaLii*r. ***,h 

Cr^or.ToMCltt. ^„>^,„ Gcniil-homnic pAllant tut attaque 
2^ ÂTRoS^^ par quelques ennem. s dcv.nu Uportede la 
Uk. I. w. \nài*. maifon dudit fieur N. & fi «al traite qu on 
tup i}.MciH>ch.^ le lailla prcCque pour mOR fur la place : 
ariit. iÊtd. UiAf l'cOat auquel on le trouva , blcHc de plu- 
"é«pcine, font fc»rs«u|« &«n f«tiUe Cj vie . ^ 
OQ critirinelles. ou l« »KO»t dani le Chtfteaode S.Cyt , avec 
Citiles.ouCano- toute forte d'humanité : mais u fc rendit 
oitjuct : Il peinr bicu mécoonoUlant & ingrat dtsbien-faits 
Ca; uru,ur,i„ v . rccous.car oublicox des bui, . officetqtt'on 
hiv avoir rc n c^tn , il recbeicba des pietra- 
tes affectes pour teiaidec & feltié dcdif' 
Re;ie & un ic nr fêta iaCquesà cc tjn'ii eut.vèn.ki cholci 

de iept m g<m ; 



^ai;'jj',ii.,ur 

ciciincit^ect u/ie 
prtitrcnec fo!rm- 



Tb'l4!'atim.%i'on cnfioqaefcs maiiei' foicnt tous deux capables de 
CecrMieLtcar biéaqitect jagen^ crimiocli , ntn rtUli»nt crimiakt 
fidfttfriakmunth rMmfi/mgari dibe,t , xouuhis quand 00 agit 
civiMBcni en ome taÊtttK^fmrimdtliUM mutu» ttmftnfMiiont ittlat^ 
tHr,imf.ult.t*trJéJJmltd.vh»4o.«t 'ii Petr Batbof. ff,Lmtrim. 
ini-iuum taim rfi ftiiitilUm vinm »» mxor* rxigirt , ^««o ifft »»» 
,xhliti. / 1, § NJf:! .ffuUbt-M.dtadiai.&taàk. dM.io. i,§.%. 
qutft.t. nnm.lO. . • _« ji ' i- 

ttiiin la peine ciimioclte, fell U peneaelavjeaaBirple, «a*» 
moins ci»ile. Pat U loy de Moyfe lafimme adutctt «ftûii U|}j^ 
Levlt 10 D.-;if.f«,Mi. Daii. ««p. I j.jaf !«• j»** da Dig^iOBailH». 

gitost les c]u «litcz <ic ceu» qui avoicnt conoMS e« ctime t'poar ieran> 

riei , ,.v luli* , c'eftoit f^nsfUJ^ & pour ceux qui eftoienl de 
condition plus houiiefte.c'eftoit ladepouaiii n, / f ^nw Wim w.J.*» 

^md/l. PMi\.tiL^. f,Bunt. tii.iy mail celte diiiio^iflB mahcagee 

iijns\cQ\id<:,ii, l.^UAtiVU, ai Irx- lui. de Adult. 

tn Lip "gne Us luit (ont eit ici -ment \ iizict; Htm€»nvi8i (T 
étmaati aJHlittit , tfduntur m»riti> lum emnihus itnu ^ui ft fa» 
mrUlrit Utffumire putft , vlmcrtt.vit mimltrofum Aifci^icae. aliif- 
amtpmompbibtmt v.fu , H. lii-l-lihA- fo" ■ l-^ ii' H-^i^ » ^r^'"- 
/;4.«0. Sl.ô- 8*. T^-ri.cr I x. lit.to. lib.i. rrt»f. Gomef. 
ttj.n». II-47. Saiich. /(i.,to. dij}.i in }. yu.num.j?. à' f*'!'}- 
di^mtd* v*lidistt* ilUmm Ugum tn f,ro ; dilai-i que 

vittmim tmfiintim rM'«fU*« tigu miiur, finin iivtrf VK.d.îH ,ftd 
t»/» fujUtU tduittru ftrimat ! ftJ fi fn^iaaulhtriiaft i>./?*xr*)W» 
t^ftft*t iM»fiùU . ftuM UlhaUuf. ibid. nuro.js». }fft infn.i,; }Wi 

aiUt»t> .... : 

& Italie la coBanmctfunBam^ la loy, «t abi«^ les peioet capi- 
tales de iVdiikaM I ce ctioM a'y «ttaal pâf qaa de ^^ue amande 
peeunidic. ciicoe£Hii-UqWll foit qa«lil£* accotnpagné de quelque 
miuvaife circonftaace i auttcacat jbïl Dm funir»d^ r*ti»imnntiir 
MduU.f i: ^'\A.A lul.Clar. $.»/ebtliriMiiaikfI.Sfôri.Od4l. d* nfit. 
in ittUir. ^u.t i.—'Vti nmnc Ux lidtmifrmk f laqWtSatyr. 

En France c'cft prelque la njefme chofe: cat bien^clak*y,jM«** 
n'v l'ont pas abrogée , loutefsis elle n'eft pa* obfervée, 
MU -'■rxr. fuit tjuoj in Rttno Franfi» adtdttr pu^ntkr pan» J""*'** 
icmo>gn .ge d r / F..i.#r, allégué pif Motnac ai l^fd* 
turf.(*Kf. OÙ il ajoiite en confirmation , ijut^uet tnitn tdulfrn 
ctntigii /« jKf 0 . CfmffftumfrmftT efi, nm tx f»l* €»n(» tdalttr j.fi* 
vtlfurti , -■//■T../ijf/i,y (immnmtoifu'ge: (juArt ftf iinlitrtiiÀ irimam 
i,f,mul»mJum poitui ijuim frsdtr.dHm txifiimunt , ut rcllifif»^*» 
Burifidf ikid. tit Brodeju tut M. Louer Un. A.n dir ,^ue la tem- 
mecpn»ajntucd jdulterepetd fadot.fon deiiairc, k londton de conl- 
inunauté.& que cette peine a ellé iccenc âc prac^^uéc en cr RoTJUmt: 
tuais •/«/«.'. /■ «.4./'w/«yf».ira»otte querelles quellionî 
de fait que de droit , À fe jugent tx variu ,t»uftriim »"< - ^ 
dM.t. fwrJjid. r.tt. tcmcc cette peioc à i'aibitte du lugi 



t plut 

Krn. Ro- 

peioc a l'aibittc ou »uge tx va- 

Uoi^bdfà: iMM./«'<«ab dk^ 
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Livre V. Chap. 1 1 1. 59 



S- coRoropt 1» 

Il feaiinepeid fa 
te.(c<lc plus cft 
je rcclufe 

£alAr/. Al/» 
édu f^ il M^ 



Mloltcre eft condamnée à cftre battue & fu- 
ftigée de verges fous la cuftode dt la Cour} 
ce hit , cftte niifc en un Monaftcrc > pour 
y efttc rectuic , tondnç • tafcc & veftuc > & 
y vivre le tefte de ctt jotan tcjigieuiètncni } 
& outre 'ce fiit ladke ftmme prfvée des 
droits de la communamc , >!ou.mc ^: nu- 
très conventions maccîmonialcs j qu'elle 
eut pû pretendtefiit le» bieiade fon maty»'" 
•& oiJoniicquc h propticté de fcs deniers 
djouuxfujets à lemploy > & tous fes autres 
bremintoeublet demeureroieni Si» ^ pre- 
fent acquis aux ciif.ins du ficur Hc S. Cyr 
& d'elle « donineanttnûins le nuty joùuoit 
£ vlenataieUe dutant > en nounilTant k& 
ditsenfans, & piyant à fadite femme cinq 
cens livres de pcnlion, pendant qu'elle fc^. 
toit audit Moiiadere , k-s dépens pris prea- 
lablemeiu fur lefdits biens. Le vingt deu* 
xicmc Février i<>iii «n exécution dadit 
Arrcft , cette femme fiit tirée par authori- 
té de la Cour. & délivrée à deux Huiiltei$« 
qui la conduilitencdins un dMtollfeio Mo- 
naftere des filles Repenties de faiiuc Marie 
Magdelaine PairoilTe de faint Nicolas des 
Champs de P*if , où eUè fbccarée , tondue 
& vclluc fclon l'Ordonnance de la Cour. 
Six feinaiiurs après elle desbauchc deux 
Religieofts , & *Wadedu Monaftcre pat 
intcllis^encc : le mary fait derechef infor- 
mée de cette evaiion,& rocutt avant Icpro* 
'cÀtnftnric Aloit elle penfe de nonvcau à 
fe marier , & ayant attiré & feduîk au )eu^ 
ne homme de roaifon honorable ^ elle W- 
foufe à Paiiaen une Pacioifll: cfgarée , fans 
publication de bans , & en ptcfence de per- 
Ibnncs fuppofécs ^ qu elle difoit ettre pa- 
ïens de fimnaiy* Cela venu à laconnoif- 
fanccdes païens ce jeune boiDroc,il8 in- 
terjettenc appel coèsine d*Abii» Je ce pie- 
tendb iftariagc , & font renvoyé t le procès 
an Pailetneni de Dijon, oi^ les apj^ellans 
fondoient leui hhn .fiirèe qoercaièièm- 
roe adultère , cooJamnée à dsmcurci per- 

SlocUemeoc leddftcn unMoi»ftete,éioit 
capable ife'coas oâea dvilitQiic iôn 
prétendu mariage n'eftoit que pour tendre 
sUu(ôite& ûns effet, l'Arrcftqui portoit 
qu'elle (èiôitceclare&: renfermée à perpé- 
tuité : Que cette condamnation emportait 
unemoridvîle, ïiMÙi.*dhb.i. D. de pii- 
Uicpiiie. Que let loi» Ronuines avant 
que l'adoUeie dit puny de mort , ma*- 
qMvncdl'bne telle inferoie la fènjmecoft- 
• «uanéepoôr ce crime. qu'elles ne loy pcr- 
mettoicnt plus de contraâei mariage, 6c 
tncfme puniflbient celuy qui la prenoit 
pour fbmtne, U inltgtm ctmmUtu , 
fublicè dAvwMtMn éJiUttrii, rtàfit ta uxo. 
rtm , l.[t»e mctufi. dt'M. BaiBahMlIrir- 
(bn de jure ctnnubi*li : Q^t d cette femme 
n'eftoit Religicuff, elle eftoii pourtant in- 
capable de k marier , folt par ce qu'elle 
eftoiC COndamo^ pour crime d'adultcre, 
lôit p» ce que foo Aneft de condamna- 
don ^^^bIig«lif'îl^eiBell«*K^nfc ttMÉt 
kieropsdc fa vie: Qu'elle n'avoitplosriy 
k puitfaocede fon corps, ny la hbçnédc 
' JÀVolqiit^ > Que quaôt Éicè^ueftOit 



comi-uc confifqué par cette erpece démott 
civile : & pout la volonté , dont la liberté 
eftoit âbfinntnenr tequiféab tnari.-igc,qu'd- 
lel'avoit perdue ; Qui-ipceKa frviu^ r;t' 
^evtlmuMtm, nefut iiu tUgttidi ont ctn>~ 
fentiendi lAt^MmhéAtrt fettrut . Cu)a- ^ 
cius ohfervat, c»f. i o. QiiM Iiiy fal* 
loir une abolition «lu l'rince,ou des lettres 
de commutation de peine : Qu'elle s'eHoic 
rendr e imlignc de cette griice , puis qu'el- 
le s'cituit dciubccala lulUcc par luncva» 
fion » & contiaâé mariage , au lieu delî* 
nii fcs jouis dans on Monaftae ^ finon en 
qualité de teligteofe, do moins de Penf len» 
te : Que laclandeftinitc & i)ullité de fon 
prétendu manage eftoit apparente » ponc ' 
n'y avoir g.irdé les rolemnilés piefcrite* ' 
par le Concile de Trente , Je par les Or- 
dontunces du Royaume : d'où tcful^oit od 
Abus nomiie.- PÂrïiDftqu'eUe devait énif ' 
rétablie dans IcMonailete dont elle s'eAoit 
évadée, & jufqucs à ce, qu'elle devoit cflre 
dcclat^ incapable de fiilei en iagemcnb 
Lacaufc plaidcc prie trois Audiences audit 
Pariemeut de Dijon à huis clos en la grand 
Chambre , il y eut Arreft donné le àlaxdf 
dernier de lanviei mil (ix £ena mntcqni» 
trc , par lequel il (ut dit, qu'il avflit 'efté 
mal , nultemeiu & abufivemcnt procédé* 
le uati^e déclaré nul « abuflf fic^ non ya]»- 
blenxnt contnâé , let intinféf condamiiét 
' en l'amendede l'Abus & aux dcfpens i ce- 
pendant que cette femme fctoii leftabîie 
dana'le Monaftete des filles de fàinte Mag. 
dclainc de Paris , fuivant l'Atreft du ving- 
tième lanviei mil fix cens vingt deux,pouc 
y demeurer le reftc de it% jours.cn luy foui- 
nifTant par fcs en fans la penfîon decînf. ' 
cens livres , à elle adjugée pat le mefind 
Aneft. Tellement qu'il a efté jugé que la 
femme condamnée pout adultère de lapeidr« 
ne contenue en ladite Authentique h^àie^ 
que fbn mary ne la répète dans les 



deux ans ^ 9e peutnk» après la mort d'ice« \ 
luy , le roofttaiiéllafeine qu'ellç a roeii- . 
tée.ny quitter le Monaftete auquel elle a 
efté lechilè peut tout leten)ps de fa vie, 
pour paâêrftim noooeeb mariage. Il y avôit 
encore cela de particulier , au fait du ma- 
riage nouvellement cpnitaâé» qu'on accu- 
foi r cette ftmAie , d'avoir voiib ancoKT à- 
la vie du ficur de S.Cytfon premictlBM7« 

1 6. Cette peine ordonnée pat lufHnîën ini M*sfuii é- M» 
coniie la femme adultère , fut jugée très- jjJjJïSJÎ'îJSji^ 
équitable en foy : mais lePapèPela|io8,n« • ^ ^ 
put appteuvcc qu'on renfèrmaft det'fc|Up 
mesiropudiqacs 6c fcandaleufes , condaflli» 
nées pour crime d'adultcre , avec des Vi«f- • . 
ges & Sanaimonialcs , M ^tid dtvirgint* 
técHmvirgittibm yfoUutacumfuru ycor. • * . 
nift* cmn imgris , Mdtdm* cwa (ajiu <T. 
Dt9 McMit fU y aoiDÎt dii petil d'admct* 
tie enone cororounauic de Religicufes ce» ; ■. 
femmes <3ind«noées , qui poutroicnt cor^ 
rompre Hnoocènee & paieté détenues » 
éJPtiUsdottndo ,<^Modmâlididlctr*nt. Ccm, 

b cfl efttoiitemf nr défendu par les fâinr# • 
Oeetttt , ilmé,«dMlur* & funUg* eontf 
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Traité de l'Abus , 



ttJtnJitx THMidamus. Vn? Rcligicuff de l'Or- 
drc dcliintc Claire i'clUin ictiicctln Mo- 
rafteic , &c mariée , la Communauté i fuit 
appel de rcxiciuio» du RcTcrit par clic ob- 
tenu , & de tout ce qui s'en fcroit cnfuiui, 
ti lie dire pat Aiteft du fcinctne Fcvjier, 
mil fix cens <ju.ncnrc cinq , qu'elle fcroit 
nicucc & conduite an Muikallccedcs tilles 
de la M.igdclainc de Paiis. luûinicn fit bâ- 
tir dans Condantinoplc ce Monallcre fu- 
pctl>e , dcOiiicf pour les fcir.mcs adultircs, 
& filles Rcpcncics , qu'il appcUa du nom 
de MttAiia* , Frocopius trall. de édifiais 
In/tiniMii. A fon imitation plulieurs Hm- 
ptrturs /Lbfcqncns, ont édifie: de fcmbla- 
blcs Maifonsde iîlks converties,poui les y 
tenir reclufes & rcnfcinices. lotdanis & 
R igordu $ in viu Philifpi ^ngnfti , d t (en t 
qu'un Pfcftre de fiinii vie noaimd Fulco, 
rcduifit pluiicurs femmes dcbauchcrs à une 
mcillciiie vie , ramenant les unes ad conj». 
gdletn continenfiam -• & quant à celles qnx 
coti ju^ium refpiicbitKt ut fcrvirent Die y tas 
in nova yibùutia jan'di yintor.ij Pa*ifiis 
{^H£ eau fa tllarnm eo tempore cevjiruila 
eft ) coUocavit. Ce F.ilco cdoit Cui c de 
Null)' près Paris. Le Mayne de faine Ma- 
iiin en U Chronique d'A«xerrc,& lacobus 
de Vitriaco lib. i- hijl. Occident. cap.C. en 
font mention , & la Chronique munu- 
fctitc de Radolphus Co^gcalenils , qui 
cft dans la Bibliothèque de ûint Viiflor, 
Hit que FaIco domum fuiid^vit Monialium 
S. j4ntenij , de piélicii multeribus , qtias à 
f'cccato rtduxerat. Le Pape Pic 1 1. cm ftj 
£pisîrts flic mention de la maifo» des fil- 
ks Repenties , baflicà Vienne en Antii- 
chc , appcllccla n>aii'on de faint l lieroime- 
In efHoccenehio refipifcentes mulierts dinno. 
HiiiqMe hytnties hugu* Ttni»nica décanta- 
hant. tt en ptufuuts bonnes Villes du 
Royaume, il y a de fcmr.bbles maifons, 
où les filles Penitenits , pour expiation de 
leur libcitinagc palîé , & les femmes c»n'- 
damnce<;poui a>Hnltcre, font rectulcs à per- 
pétuité i (^t tbi fiifiefto habitu ,jngu<r pc>- 
Ji ver eut , O" t«to nu tempore Dei f/ripri- 
eordiantiinplartnt. Il y a dans P;ileimcunc 
maifon de filles Ripentics, fous le titie 
faisElfi Marh de C>atia , il y en a auflï une 
iMcffinc, qui s'appelle M-in^Cha- 
ritatis , où les filks impudiques Ibni reclu- 
fes 3< nourtics. Jl y en a une autre dans la 
n^fme Ville, pour les filles ndcs de mères 
proftituces , qui y font tilcvées, & inftrni- 
tes jufqucs à ce qu'cllans nubiles, on les 
maiic aux di fpcns du public. Bernard Scar- 
dconus en fes arititjnitéi de Tadoue , fait 
mention du Monalkete des filles Conver- 
ties ou Pcnircntcs . qui y fut ellabli. Sci- 
pion M-ir/clla en fon hiftoire de T^aplet, 
dit, qu'il y a une Cûiigrcp.,tion de filles 
Converties & Pcnitenies , fondée dansla- 
dirr VilU-, Alphonfe Matgadc fa Chro. 
ni^He de SeviHe. loUe l'mditnt des filles 
Converties dï fainte Magdclaine , dont il 
y a un Monaflcrc audit lieu , & que 
principale obfervance porte d'avoir foin 
dcjf^mmej & filles pechereircii aufquellc» 



.nptés qu'elles ont amande Icui vie, on don» 
ne l'h.ibit , qui tft une tunique noiic , avec 
le nom deltsus dans un Soleil, brodé fur 
le côte gauchej afin que ce faint Nom fèr- 
vcdc bouclier invincible, & de prcfervatif 
pour coiifeivci la pureté de leur coeur. Le 
livre de lean-Baptifte Qucfn.-.y , intitule 
MiigdeUine Mttrfeilloije yOU I hifioire de la 
Aiagdtlaine , patle de fcmblablts Monaftc- 
res ac filles & femmes converties, fondés 
en lt.ilie, dont 1rs Règles & Conilitutions 
auroicnt efté apptenvées par Nicolas 1 1 1. 
& Léon X. La maifon des filles Péniten- 
tes on Rcpmiies de Paris, n'eft pas de la 
qualité de celles qui Ibnt en Italie ; car 
telles de Patis pat leur inllitut, font vœu 
de pcrpciuclle clof^nie ide forte qu'elles ne 
peuvent plus foitir, quand une fois elles 
ont piis l'hdbit & fait le voeu ; Que fi elles 
edoicnt pourvciics de quelque Bcncfice en 
Cour de Rome , on appelleroit comme 
d'Abus, de l'exécution du Rcfcrit , Cha- 
ioud.-isrelponf.fl. livre i. H fc trouve des 
Artcfts, donnes au Parlement de Dijon, 
par kfquelles ces fcmnies convaincues 
d'adulterc cftoicnt condamnées à demeuict 
rctlufcs à pcrpctniié dans les Monaftetes 
de Vierges Sandlimonialcs. Par Arrcft du 
dernier d'Avril 1 554. une femme convain- 
cue d'adukctc, fut condamnée àiftie bat- 
iiië & fuftigéc de verges par l'exécuteur de 
la haute judice , jufquesà cffùfion de fang, 
de là eftreconduitc dansl'Abbayc faint An. 
dochc d'Autun , pour y demeurer perpe- 
lutllcmcnt rcclufe , & faire pénitence , en 
casque fon mary ne la voulut repeter dans 
deux ans ; Icrqiiels expiics, ou advenant le 
dcceds du mary avant Icfdits deux ans, cl- 
ic ftroit tondue , rafée & tcvclhic d liabic 
monacal pour finir fcs )outs aud. Monafte- 
rt : nuquel après ledit temps expiré, le tiers 
d; s biens de cette f>:mmefiit adjugé , icclle 
déclarée privée du droit de fon doLiairc, 
communauté & autres droits dotaux. Le 
mefmc f it cncor jugé par autre Arrcll du 
ncufviénie Mus mil cinq cens cinquante 
fix donné audit Paiiemcnt de Dijon. Ce 
qui mon lire que la f.:mme condamnée pour 
adultctc à demeurer teclufc , .-iprcs la mort 
de fcui mary , ne peut plus pretendie au 
mariage avec un aurrc. 

1 7. Le maty de la femme condamnée /, „,r» ie u 
& reclufc à perpétuité pour crime d'adul- f"""* 
terc ne peut, elle vivMnte. fc remarier à une tTXn',^"^' 
aurte:il eft bien permis de la qniticr,4<i!///- f""" <f''t tlu tr 
teram dirnitiere permijfm/i e/i , cjuia ipfa 
mariti confortio , fno fe crimine fecit indi. 
gnatn , Chromaiius in Aiatthaum cap.iy. 
Mais d'cnépoufer une autre,ccla ne fepeut. 
Par ce en premier lieu , que ce fcroit vio- 
ler rinftitutioii du mariage ctably de Diai, 
pour eftrc indiflblublc entre les deux con- 
joints : Secondement , par ce que Noftre 
Seigneur en la loy Evangelique ayant per- 
mis au mary detjuittcrrafcmmc pour adul- 
tère . a défendu à l'un & i l'autre de fe re- 
marier, tant qu'ils vivroicnt ; AtqMtide» 
l'iipropteradMlttùumdimifm dwtt ,mot- 
chatHT : En troificiuc lieu , l'il cftojt pcr- 
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niis à la femme adultère de fc icmauet à 
QD autre, vivtnte ptarito ^ elle prolitcioit 
& titcroit avantage de Top ^rin»c ; & fi le 
mary ayant répudié fafcmme pom adulte- 
rc, en cjxjufoit unt autre, il violcroit la 
... ^Qtet^ du Sactemcnt, & diflbudioit le 
lien fiivîôhbk du matiage , coniie le com- 
mandement de Dieu. Ai^aoy il faut adjoii- 
tcieudetuici lieu , bù.tîiiition du Con> 
cile de Tcente tfeft^. cmf.g. où il eft de- 

non pojf: idtere vivcfUe co;ijuge, 
' _0^lâ mMrimeniuta coatrabi j maebtirt^itç 
' èM r f J» éUnlters dimif* , àliém diàepit] ' 
C^ram , dimtjfo aÀidtcro ^ alij niipferir. 
J abiola D.nnc Kuaiaitic dï haute vutu£^ 
grande repuiaiion , ayant- cdé contrainte 
delèrepatcrdcTon maiy àcaiifcdc fcsadul- 
cçrcs , elle couitaâa un Iccond maci.igc luy 
vivant : nais coptme ceU fut juge concrai- 
- se à 1% règle Evangeliqûe , dont elle dloic 
ignoragtcj die en m dtfpuis pcoi tençc pu- 
bliqiie/l>./(2(rnf. Ut^^^iflù» fdiaU 
^ ^ éui OeeMMm, ■ 
. .' £t pendant le Concile de Trente, les 
Amballbdcurs de la Rtpubliiju;; de V(.ni(c 
^yant çenionihé aaq de temps iminemo- 
(til» m luibitans ai» Royaumes de Chy- 
■ ■ prc I Candie , Corcyrc, C: plui!onic & au- 
.t/e« avoieiu açcouftumç apici ledr m^i^. 
"se didbus par adultère > d'eponicc d'antres 
firmmes , viventibtts primis de adultcria 
tUomiftU i Neantmoiiis ils uç purent ja- 
' iiïâis obtadcaikOeevecqaiantholisilcet'; 
teufànoeçoattaircau Diuii Divin. 

pp ^ 8. Encore que les biûnis à petpc- 
tiutc , ou condamnes aux Gaietés perpc> 
tuelks , foieiit rcpiitcs morts civilement, 
K[U ià^ivaitrur 9'^ '^" rangci«/fr fcrvospaem , inttr re- 
mit imimj mUos ad pntgrinittuem ,^ ^li ornnia jura 
Cwm puccur de civitatis , fdmtliit , originu , ac li^ertatii 
Il Ubc qui tx- amJeruMt : Cela peut bita les raidrc iuca- 

^Km,i4ii.c ^ coromunaaté , conventions matrimo- 
"ilMEMmi.». nialcs, luccefllons & autres, parce que le 
où il, banal à perpétuité , au(fi bien que le con- 
îfi?i£!d: '''"'"'^ galères pqut£» yie /«»w;* A. 
kwi rinlï eft un 1**» marittu efi , comme dit le latircbn. 
■"fflbre tcttâchc Tetentius Ckmciis , l. fiUo patron. 

^« cDips pohti. D.deritM nupt. & les cnfans illus de iclui^- 
ITû,*'^'"'"* "*gc» Ugis henefititm non liutyeMt M 
«Sb^uT"''!* font pas fuccefllbilcs , (juia <^HOAd juraci- 
^^imkéAiKt- (t* mtfUimu in^entur. Mais quoMd 

7?«rc«ntumicc, oj le banny, ûacni cai'jblcs (ic mariage, eomme 
r^WSjctcrucnc , ijuc tous ;:s ViJcl, j-cuvc.it rcccvu;; , .juc Iri 
S'**«tdiniari,gjj foicjit leguimcs i ils lont Licaiuii i>ini uuapj- 
, «« luccedcf à leur pcrc , ou rr,cte , coi)ii.i:iinc , r.oui>blbnc leirrcs 

reuT""'""* P""e» Loii" Sl itoà.Uttr. E, num S. parce 
j •""■pipefoetuiicfontccnlA non feulement ci^ungrts dins 
quu>7.*""'^' »*Jt^^t0itmtfinai..<^*tà':f^ icpuiçi.mo.u 
Tt«««uxeffe« civili. Il «nTecok nitrcment fi le banniflcmcm n'é 
7*^' 0» (cmpi , ou d'une Pteviace à perpétuité , cjul ne ftit 
L f ""^"^ Droit de Cit< , ny de fàiidllt , it^aii qui M «ni» bao- 
ioib!"î!"""^^"<M"*""' reUsotk, ft aprcf le temps fini , ib 
^J^^m ttwt Icatt droics , & p«i»aiicitef <|iiugiçinentj« pto» 
^*rait le temps Ju h»miekaÊUf, L$,Ll.i.i.^i*.fuhh^ 
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Ihtuntiiitinn- 
inv^ «M gtitrr, 



pWfiit faths tartft fn»a. 
•"«1' quonefiniple netcilitc de s abi enter dvi Rovurnie pour un 
> »0<ff eiff. iM,.t.^.,g,. ,,/.t. ^ jh. De oiefme ceiuy (^m iieft 



fnbnae : & décela il.u'en faut chereW iàaa^ fue dtea 
autres taifbns que celles^dfu'ien donnent lea ^i^c P«»r ' 

Iiiccrpiuts >l i Da.u Canon & les Théo- "S^ÎC^j» 
logions : suVu ce qui çft de, effet, deU^JS^'a^ 
gtt«.acde$Sacremena,«w»f/?;>fr/i»<r«» BiéSie i régi.d 
acceptig apud Deurn : Que les liorcs , &: les •*« bi'^ns lituci 
reihfunr également capables de ce Sacre- •^^"^ iVov^ncc, 
ment } &. ainlî , que les gens de c«ttt côn- J'I^ 
dition, qui fc niaiitnt , font viiyemcnt />/^*^/7"5 . 
maris , Se femmes , i« Joro intcnori , ^ttoad, Btod. ad Loiici, 4, 
foedHf ; mais non pas , quosàt^M nvi/e///«fAji4{.'«fj|a. 
de^ueiaiUlbneaWôlumentincapibks, né 
fevant à rien d'aUeguer la bonne toy,poui 
e'ciblir !a validité. de tel OMljigs.; 'pw» v 
ce que la bpujie foy & ignorance , ne peut 
Jamais eftre prefumcc, après uiijugemcni; 
public dccond.imnaii«ll»,àloiftbokMl«»)<. 
dcfesAtrefti.^j,.y-.. . yilfiUoH 
Il n'cd pas «iffi. OOnfidetlble de diré, pourtant laifoMec 
que le mnrijgc a cfté folcmnifc dans l'in' " '* '"»«"^ed< 
utvaile de cmq ans . que l Ordonpance ÎX^dM^ASdlj 
donne au contamace cotidamué poQr ft Acm , oii ' 



pour* 



picfcntcr ; Par ce q.ic des l'influnt de fi iàit"i«tf t la di 
condamnation , >1 cit ierf de la peine, iiv«ff. fttnûio jB,#r [fit- 
cipau44pam*, &ainfidiflorsii'cQantplus •i""'^' 
r«aiftre de fon corps . ou de les biens . .1 ne 
peut auUi contiaitet valablement. La mort t'eil une règle cet- 
civile cil enlapuidàncc de la loy . & en la Uiuii.que 
bouche du jage,lequAl n!a pas pliitoft don- '•"''"••«w 
né fa feiitence , que te condamné tft re- t^'H^^j^t^ft 
tranché de la focietc civile, & defpoiiilié ^'/"v 7- 6- 
de.-(â liberté & de (es biens , comme fcrf f^iiig. firv. fmm 
déLipeioe. Cipite d4mnatus paru fervjis ^'/vtrfuur^ hn» 
efficifur y non tune cum conjHtuptHs cji , fed ^■llr^"'l£*l!^ 

s. f*d&fi ,D.ds t»iufi. & $nit» nfiM. féti im fnfinét 
Jiattm ( dit Gijus ) Uhertatem 0- civita- «»»f»gatit 
tem amittit ^. fans attendre la mort natu- ^ **** 
«Ue. Parce que la «^aimatiiAi donne f.H 

lieu h la mort civile , qui ptcvicnr tV inro- li^iett ,duf»rt t 
cupe ia nmir<;\ky pràiocfHpat damnitio mer- '«'«"'t '« rallon* 
MM, Z. tjHi ultimo, DÀ€fatùs,ttûa& ceux T'î^o^^gsui 
qui font condimnéf 9 ne peuvent contra- ^sl\^^'utmltltm. 

Si de confequent le managc conirjiflc IgntrMnHr arec U pctfonne 
coîul.iniiié -à morr pat contuniaec, leioii nul, non (taleaicot qiéfd 
aifui (ixilts .[idti'frr. ijaendifftins marriwi'nium ffr errtrtm <§ittr*' 
8um : Mais comme cet enipefchemcnt n'cll que du Droit Ecclefiafli- 
^QC , ar ^ald.tfdavcs peureot vaUblcmeot cclebret le Sacrement 
de mariage cnrre en i de mefmc aiidi ^e libre arec l'efclave quod il 
d'igaote p<$ceitecoiHfa(ioa..Mi*./wtr lihtt , t*». S fmn h^mmtp 
if. ytufi t. Sanch. 6f^«r. mum-ij- ex fuc cet cai^ciian^BC ,-oa d»- 
mande ji une igndràBce crafleft polEet^peut lervir pour Faire decU* 
rcr !e mariage nul } Qaciqnct Dftâcns emjcAime que ig,teraa:i4 
irijfjfima ^ fmfin» ntn ¥titvtt i idaiilê IhclHle Sanch. ïHJ. mun.] 9. 
. ;.o. tum fr^q. tient l'opinion contiaite plus prohài^le* If qiieïiri* 
tAlur m»trim»nium tx ernre ^utuumvU f.itue. 

Or quelque opinion que l'on fiiivc poui la validité ou invalidité' du 
mariîge in r»eient S»rrttmtariper ijaerAnrium truff^m'icnirafii tutn 
f'rvo ferné ; la difficulté cH Je fçavoir, ft ce; erreur ou la bonne foy 
du con;oinc peut profiter aux enfant de ce maii.ige > Et bien ijue n6 te 
Aiitheur la reçoive in fut intiriiri ^ucau fir.'ui, il l'ciclud pour- 
rant qnenil aâni rrvilti , difant ^u'apiei une condanxiaiioo publi- 
qne,la bonne foy & l'ignorance n'cll pas h prefumer : Biodeau Itnr.B, 
fi'tn 1 
femme 1 
dctaprcsl 

' aorrcs 'taitveorioRS mamnWHlc^ 1 fliait^l'i^nd des enfant cotnana 
;iUr«K Intime* , ila {Movent nea rçalàna«(ilwc^'4lcw.aKE4 

AynCx ,iite^'>4' "ui* •■S iU tcaeàaeiK «a disk 3k eàafinguiniij 
' «n-parcpté êc it cité qai iâ' tcad capables de raccedcr aux cn&ns du 

preinier Kt , utiTme pow les bieù du pere ccà^Mtoé. J. Ht. E, nmm.i, 

mdjÏK.il Heniys en (on terueild'Aircnsr<fn.l>A^.tf/j|«i^»<,tafM^ 

rclcsiaifoos de put & d'autre aTcsI'ârtcd, 
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Traité de l'Abus , 
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etet maiiage vaUblement » quant aux cSctt 
civiU , & Us cnfiQS iflus'de telles conjon* 
â.ionslont incapables de fiicccJcr: Que lî 
Itt condamnés vicuneni à mourir avant 
«jwdîeftieiëllablit , en leur premier efkau 
l'Edit de Louys X 1 1 1. de mil fix cens 
ICeote neuf, aaiclc lix , leurs cnfans font 
C^dqs de prétendre aucune cbofc en Ici^ 
faienrao weiiMiice du fifc ou ^uttcc 

Le fiew de RoclieboilIcMi ctmdnsné 
à mon p»r contumace, pour avoir tue fa 
ptcmictc femme , le man^quaiie ans après 
•£51^ * h cgiKtotnation, & pendam ce fccond 
roariagr, q ii dura vingt-quatre ans i il a 
• * plulîcurs ciit'ans. Après ù mort • c«ut do 
pceoâer Ut > foudicnneni à ceux du demicc 
laui^ qa!iU cftoient illc;giitines ) C^ic 
mariage cbnna Aé par an condamné I ni6R 
cftoit niii , du moins quant aux effets ci- 
vils : tjue pat les faims Deciets * uxoricid* 

jpe cànjUPt}, Cou. fi qua mutier j i . ^uajt . i . 
(jHia tnteretnpidL tucorti in odium crimintt 
perfetHo Vivert iMelligtlfMttir ; Qiic la con- 
damnation de mut avoii rendulc condam- 
né incapable de conrraôct /, i. Tertyll. 
ijdt.CJmdclib.l.t.dcfement.fAjfis:î:^.z 
t du mooieot de la condanuiaiion nuujcif'f- 

' •' ' tut fiumt emmifici , & par ce moyen n'tî- 
foit plus maifttc , ny de Ion corps , ny de 
rr Sur ctitc cjuc- fa volonic. ir Sutquoy A rte il intervint au 
«.on iirjQteucor PatleiBait de PmIs .fc ieudy j.Fevticr mil 

Ittt. E.n.%. qui la )»g" ^ lafctoiidc kmme une pculion ali- 
ttjite ïTce route mcntaiie* de deux cens livres ftulement ; 
l'cTiuiitiâqtM l'on & quant aux biens > les cnfàns du premiei 



featMttt, >ft 
HcBc js ttm, I. 



fitm 



tnaiiage , furent envoyés en la pollèflîon 
d'iceux. 

if. Mais d un condamné i mott tutu- 
relie ou civile par (êntence, en appelloit> & 

que pendant l'appel il fe matiaft , arrivant 
que la fentence fut confirmée pat Atrcll, 
faudroit-r'il dite que.fijn mariage fin vala- 
ble , & q$uati fucramentum , &'^uotÀcoft' 
tr*nHm i que la femme épooTée fenâtute 
cMtf* ifftïliaiottu , put prétendre cous 
droiu (te avamagcs o»niinoDianx« ,1e cas 
efcheanr ; 4e les cnfiinè ifltts du mèriage,- 
pietcndrc aufli comme naturels & Icgiti- 




firfA«.»»Â.^ 'P'"*'^' 

^^KtCmmv^' ff*^^"*^ ^"''"i"" MicAtumi c'eft l'tfFct 
te for 11 Eotct wNppdjdocondamné,d'ancaniirIe juge* 
lHr^)»4;.qii1b mtM'.fftwcétianis nmtdia^tndmnMianit 
■jW«niaw«ir|o«i txtittfftiturfrQMSciMi^J^ i ,^jdt.ai TiafUl. 
25^f2S*fl '.2.M»-''»/«»»»'-I''«PPC»l5t<lcpois ion ap, 
fiiâra dape k |ielUlion fbnnéeiVMienr i»»^ j?4taw i car 
'coafalMrfiiiceiie aftl mem peidinte <^ef/«f«MM,fêslegirines 
■MoAvJc^'qa'an héritiers luy fucccdcnt : i! peut vendre ,cn- 
îîl^*^if* T R*£« & bypotequet , mefmc* difpofer par 

ve foo btoit Ac mine damn.ttutafpelUvtrit ,& liudio ttm- 
Citoyen,&»'il«ft fare pendtnte iiff/ellMionç teftétmtntmn fe. 
capable de re- cnit , & Pojlea deetûtkintndiim affella- 
cucaut une fuc- th„t decisi .tc/tdmtNtmn v^tt,l. ^ui À I4. 
,»ui* a^fiOathn» frtmkiu , §.fi». D.qut ttjtom. fac fmftnt. 
ftnitntê t Et il Cequifcmblc par idcmitc de railoninfc- 
Mpclud (gx. aao} ici, ^ite k matiage ainlî contiaélc dcj^uis 

» -> 



, qu CCI ma 



icce ciiniincllc. 



la condamnation & pendant rappcl.devwM 
foblifter.Ne«imioiw l'opinion con:Brt«l „.io.fosT3. 

Ercvaki : car quoy que l^ippellation regu- f^^.^^^ . 

eicment en crime aneaniille le jugement car bien que I oq 
de condamnation -, pourtant I cft.it & la ticmsc pout une 
condition de rafpcUant font, loûjgurs w» "^^^^ 
fendeitti , & s^l arrive que la (êntentedont ^.^'^^^ ^ 
tftoit npj.,! foit confirmée pat Arrcft , il a ^^^^a,,,, 
(bncftct ictioadifau temps duptemicr ju- j^ir iujicMium ,1, 
getnent , & «è coo<M|iMnce , tout ce qui a > .§.uU.fM r«f- 
cflc flit >mdio tfmpnrc . depuis l'appel jut /<ff. Defpeiff. 
qucsà l'Arrtllcoi.himatifdu jHgement.eft c,^' îjl,,>'*J^ 
annullc, ^tppetlatione injttfti fronmiiarâ, „ i'app«i qgne 
i» irritum onmut redtiefiiit» , trffm, /• ftjt tome» cbofcs «a 
etntraamf, D. de dmà. Cela*Bt ai»fc)oi. Mpewr» kcfija» 
gé par le l^atlement de Pat.s. Vn condam- '^'^l 
ne a mort patlcntenc.eenefroitappel^avant conirnée t fâf^ 
l'appellation jugée il Ioy>éfchet une fuc- reftfiwjMBdielca 
ctflîoM collatcl.ilc, laquelle il apprchcndci deux q naaq,» . 
niaiscftant advcnuquepai Atrelt la fctïten- 
ce fut conSmide* ceux qui y avoieni inte- „a„dn 
rcll diFputent cette fucccttion t fouftien* fcDteDce:)*/* «k. 
ncnt qu'elle n'auoti pu appartenir au con- >*//«/»'» tfi nfu- 
darané > qu'eftant inteivcnu Arreft confit- . ninfubtir-- 
màiif de iafenietM*de mon, il eiroit efté f;^'ZrZl';i* 
rendtf ^capable deflors de tons droits de „ „ ^ 

fucccflion : Aquoy ledit Parlement de Pa- c»luir.Ji<»m c^'- 
ris ayant égard , déclara le condamné mca- f'«{ionitn 
pablc de ladite fucceffion.Se l'adjugea aux f^»; '*f '""> l»- 
autres plus prochains parens fucccaibles. ^^^^ 
D'où il cft facile de colligcc que pat les O où nortrc Au- 
mcfmesconfidmitol»»lcsconvention$ci- thcur nre la iré- 
viles du matiage conttaâc pat le cendaiD- coniequcnte 
r^é^pendcntc appellations, ne P<»i«»ie« J^p 
fubliftct en cas de conhnnation du juge- \oit ^utad Sur». 
ment de^moK* 4$ qoe U femtQC lie poui- t^m^ùmxm 
toit pretendieaneiras advencages matiimo* pf> fiwirf 
niaux.ny lesenr.nsfeditcrucceflîbles. civiUi. 

20. Autre chofe feroit du condamne ^ ^ ^ 
raott qtri appelle» & qui s'eftantmaticpen- « 
dant l'appel, meurt avant la decilîon de 
l'appellation : Car petfonnc ne doute ^uc 
ion matiage r 
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c fubfifte «îuant ï tous efeu .^'i;^ 
La nioit a elleint(bncrime,del'a]nn>tlôa- p, - 
mis au jugement de Dieu, elle l'a exeieptd fJJJi'JÎ Mfftilf 
ddcelny des iioimncs : il n'y a plus d'appel ,^ 
i jngec .>ny de jugement à infutiicr oucon- i?*»-. ^.^^^^ 
firmer; puis que la mort, avec le Cflfvlnel ; / ,jue le 
a empoité le crime : ce Ton ne pout- jugemai- ■icthô- 
roitpasdite de celuy,qui n'clioitquc ûm- me\ ne peut plu» 

pleroent appellant : car Ikppel tfsne"'"''' *"^JT ' ^i? 
foit pas tclltmcnt le crime , que pari Ar- 
tcftcoiihtmatifdu)ugcmcnc,ilnefutavc- çj, l^^- 
ré , & la condamnation deinottUfftabUe» Otait , & qjc la 
HimMitéHtti^iltmfvkrgtiÊtt, mwt ««évoqué 

, • ..'ViMÏk!""^' 

■' . : ^ V»»*»»4,iJeDicoAln'«ft 

plus permis auxhornmesd'y wftfficrVé'dl'**q«''« »»^^^ 

maxime, cj je JtUêfa mirtt ittllnqutniiMm ««'"/•"•"'■J' • ^ 
dfpui>l.<u4it. l.f,fcen*^o.ff. dt fan. ywi wiW dMmt 
yîjMf. Jthutrunt liumano fubirahi, e»f. iJutrmiMm "bSi 
noftre Auteur a remarque icjr ,num. 10. flt ontre etl ïSiiOBa e*r~' 
ajoûiei celles Aa IC. PauUii in i.t.fitan* lo.ff.ii ptenk : V^^''^'^* 
faena ceniViuitur in rmtnittitnem htminum. f»* dtfinitp 
lin(]HT.:r Aulus-Gellc /ii.tf. 14.0Ù »l remarque tro^ cm m 
pour la punituui d.s crimes, la fiemteie,»J tmendMtipntm ^«wy*»* 
»« , b i. aJ f»ri<f»aicnim frtit U(à . & U J. txtmfjum : WqBel» 
kt ee-flent regiiltctement quand le délinquant ert dccedé. Ainû '«'"^ 
damoj ayant inter jçtté appel , & reliant a mourir arant qu'il loir jugç» 
inttjiri/Utm dMtdit, capabic de liicccda , it de pm* les anuei efloa 
ciriit. poM kstdbi^faelnffisna atadaaBjir f«M. C.apff»|> * 
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ÎSE»«5» ^'«^^'^'4"= parlafc.Timt, qui prct'ciwrolt 
*«!Tpreiud,c* ">n maiy impuiflant, aprcs ic$ irob ans 
1 du m.,y da CtMpitteiuMMftoMv iiii*«twm»it ftn- 
iSiiatiMiCftn- «nwoe «IluoluHon.avec pouvoir à la fcm- 
ine de contiaâcr mariage avec un autre} 
s'ilyivoit appel de ce jugement» cTioif 
• f«f 0>W7 » *f S"*"* ncghgcaft par quel- 
ooet années <Ie poocfuivte la decifion de 
fon appel , & que la tOÊmtfHuûmiffà^ 

Sl tenir criNriage pour nul , & les en&ns 
qui en fcroicnt ilFus pour illcgiiimcs, la 
mon du premier mary cftani furvenuë, 
fans qirïl eut fait juger l'appel î Ce quifiiit 
la doute cft , Qiic le premier mariage fubfî- 

, fianr.le fécond iëmbloit degeneter en adul- 

mÊ,tMmiiméiêi,CjibM. Que le ju- 
gement de diirohMioa. donné far le luge 
d'Egliie eftoit fo^oiMla pKr«p^l , 0e utf 
ça^aid^ «loe Ifeé dMlh devmem dmm^ 

t rer en furpcns : ainfi que tout ce qui avoit 

eitc fait , ftnitnte lite , & iHfrtjtuUfimn 
^ptBMt'ptHÙt ne ponvoit avoir eftt , m. 

tit.ut litcpendente. Conf^Hrrc qu'en fait 
de mariage , fenttntia nitjijMam tr/infu in 
*m piMe«tMn^ cap. ttntr , taf, conftngui. 
tuiie rejudic.deiuticqiicipjifu cve»tiu, 
tomme dilcnt les Interprètes, yWwpfr^f»- 
.dttk ftatpro , câp^ fiatermiMÙ depigid. & 
Hkilefi Partantt »1 lembloit, que comme en 
^ ' Droit le litige empêche ralienation , tôt. 

cette fêmme t ptn- 
idÊHtt litt- , efharii fui tdteri tradendi pote- 
^Mtm mu hmmttt , argêm. caf. ex iitterii 
dt jure P^arcrfk, 

Toutefois > les chofes bien eonGderées, 
kficond mariage fe trouva bon & valable, 
4C 1*en^nt qui en cdoit iflu légitime & 
fiMceffiblc Cacenpremiet^lieu, lalèmme 
^ aveii one I^Kence pbar {6j , fro tpu Jim- 
ferprtfumitta- , l. Hertnnitu > $. Caj» , de 
■■' êvi&, du moins jufquesi ce qu'elle foit rcf- 
cindée par un lugemcMcottteaiic , l. fitffe. 
{la , D. de inoffl teFîitm. Secondement , le 
litige ny l'appel n'ont piî de Droit empê- 
chée Il femme «fe iênatier , tAp.aim jipd- 
JhUCét, defponfalib. & quand clic aiiroit 
' ■ .' «lié arreftée par le moyen de l'appel du roa- 
tj , icelny eftint deeedë jSnrpooilbivre le 
jiidemcn: de fon appel , cejféittt hnpedi- 
menti cttufa , & le fécond mariage ayant 
'duré plulieurs années, ftntemia tx u m- 
dttur tranfiffc in rem judicatam. 7miè, (bp- 
pofant la bonne foy du fécond mary , qui 
auroit ignoré l'appel elïtiis de la femencc 
du jtigc d'Eglife , & qui fe fcroit fondé fui 
' ' ' , la teneur de la lèntencc , qui declaroit le 
mariage diflbas • 8c la femme en liberté de 
(êtctnaiïef i un aàoe , cecte bonne foy de 
. run des conjoints rend l'enfant légitime 
^lutid MTHmqiu , cdp. ex tenere , qui fil ij 
finlegitim» &iinlt(iicoelSble,nonob- 
Hioi'M manviiie foy de la merequi (çaTott 
l'appel , n'en avoit point donné de coo- 
boiflàn^àccluy qui l'époufoit. Jpincque 
kfiiemm mary appellaot » qTcnavQfcMic 
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^^erjiiMt* Voila pour le crimmel, roaiiwsurfjî en I ji 
■'"i*ï!5'.:;?u»cin(JcedviIepour<i^^^ l 



tacireir.ent l'i-qm'tc <!\t\\ fl-ntfncc-. Baldè 
ioulaicé autrefois (ut un cas ptrfque pa- 
reil , avoit cfté d'adwis que le mariage con» 
traélé ptndente spptIUtione , devoir rnbfî- 
ftcr j le premier mary eltant decedc , & ne 
s'agidant plus que defçavoîr, (î l'cnfànt 
iflù du (econd otatiaee eUcdt fàcceiE- 
bfc.*f . 

II. Ccluy qui eft ptomeu aux Ordres ,n\7:,^,f''ù!^^i 
Sacres dtr Subdiaconat» Diaconat éc Vvi- J^lil**** 
ttilê * ne peut edntrkâer rftatiagc , ny ob- 
tenir val.iblcmcnt d.fpenfc à cet effet, du l'O^ft^jMmk 
^mt Sicgc i P«ceq«les^im. Décrets ^.^S,!'.^ 
& Conciles liettt , Se obligent le« Ptefbes que dam c«tc hyl 
aucelibar , Ca». 19. Synod. Ram.fub Syl- pothcfc.ia fcmécc 
veftro , ConciL NicMMm, Cmi.x. Siticius 1. cHinc)ut>«i'quc,K 
Innocent I. Calilb 1 1. 8e plolieort anftes ^l^*- 
apcs cnlmte , rcnouvcllercnt les mefmes vcls.c.Ic j^^ouvoit 
injonâions qui ont loûiours cftc depuis fctviî de cjufe ou 
obfcrvées : Sequoy qiiel'Eglife Grecque, dVxcufe Icguimc 
aitpoutqucIqueteiTipstoleié.quelesma- P""' P*^" * •»* 
rié, qui fe ftièient ptomouvoir aux Ordres f^ip^SEi 
Sacres, gardaHcnt leurs femmes ^o^.ctmm qaien eft^ii^oo^ 
olim , de deriat ctningutu^ toutefois ceut tHU : .«c hî«» «aHI 
qui n'cftoient mariez , quand ils prenoienc ?' ^ nea 
les Ordres Sacrés, ne pouvoïenc plus »£- "^'*ffi»ff*l^ 
pirer au mariage, fifceftû Or^m, '.'^^J';:!;^; 
lekm le t6. Canon des Canons ApoUoli- «uiht>,itm,f suf 

ques , que l'Eglifc Grecque fuivoît î Et H 'i ru , titin qui» 
elle pcimctioit aux mai\é% , fu&tf^ ftH m'i^»'» /"fif'H* 
murmumm Ordiném , de demeurer avec "'«'T 

I r- \ r I- r ■ et ai^,txtr. lit HfflU, 

leurs femmes , cela fc f.iifciit , afin de ne fjy toi iit. f nihit 
pas détourner les payens de la profeflîon inntvti Mffta»r. 
du ChriftianiGnetpar la feveiité d'un infti- '«"rfor- H ffl too- 
tutfi rieouteux ; qui e ût feparé le mary f<-'pôdu ptc- 
1. ,°£ , ' , . ' tnictcirec que cela 

d avec la Icmme : Mais bien oue le mariage ,'g„ftj aei appei- 

ne fut point diUbus pat la fulception des lariisniténablesi 
Ordres Sacrés , les mariés pourtant dedors & oao pasdcslÎM* 
de leur promotion , «mphtts cumftxorih$u jl'»»■^^^•ooftlto♦ 
inatitalid non txtrcebMit , cén.^. ^^w'^''''^' SkÇvwÇIJ^ 
jtipoftel. habtbMttfrépruuHxorei ut ftrtrit-, folidc.^iiK v«/im> 
loannes Faber en (es Commentaires far le ftnJ*. /oiuiimk 
C'^ le, ad jHthentkmtnadHwuaii , C. de '««A. l»J'<9 
Eptfc. & aer. fiit utie qucftioo . 1» /'«4 M""''."^' 
pojjit Aifpenf0Tt CM» Pretbyttn , ta eontra- jj,, Moiaiotiai 
ijAt momnwniMis, & refbut qu'oiiy.NM Or iudicij vteturnt- 
û le JPreftre taifant là condition , Ce marie, tmm.frnau , ut, 
Ubbbnefey de celle qui l'cpoufe, igno- ^fii^-»f^ & 

ratlC rttr-î Modcllmo l'j* 
i.titttr, ^ t. ff.il mfur. En fécond lin U eft répondu qae l'a^pellaos 
cftmt prel'umé avoir tenooré i rappdlaôonydlaïKdeecd^ ^resqBSl* 
qucsaimécifans l'avoir poutfuivy ,fM<MM*MaM frêfifiii^ t^idttmf 
rinniuUfft , tmf.tàm fit ILima»M.-$.& *»fi4ir*8*,%9- «àtrÂ* mfptUmk 
& pat cette neeliceace la lenfiiclion du pcciiiier log^ reprend tooie 
fa Force pour I necatioo de la chofe jagcc.DerpeilT. nm.%, fag. f 1 1 . 

an SaDc\initm*tTimMhJf.di^.XT.^ t S. traite amplcinrnc cate 
matière, où il torme d'abord iioii qoeftions , qu'il cft ncccflaire d'ob. 
rcr*«T pour la refolution de* diffimlc; que noftrc Auteur propoTe 
dans la fuite de ce Chipitrc. La picmicrc de te? qucdions prcliininii- 
res, cft de Tcavoir n !a continc.ice c(l aitaclif^c aui Saints Oïdicj de 
droit Divin, ou feulement EccIcruHiijue > fut laquelle il ripporccdcux 
opioionsdes DD. & le lienc j la lecoiide , qui veut que ftlo )uTt £r(lf 
fisfiitt ttntintnti* Oriiniitu factit fii mnntx» : ce qu'il prouve pat l'o- 
fagedeTEglife Grecque Se Laiine , où il j'cft iroovédespetronDcaarf». 
tiea qui <>K e^c ptomeaiis aux Ot drcs Sacrez , & tnéme à l'Epifcopi^ 
bbi oïdôadlte le mariage jutaH viatmlum , oois feul ement ^Htaé t». 
mm, putnms t$9fim»min^ tft ratini tutttirtli, «r âtUmi SseerdotaU 
mifOMmr tti^tm t mftulà m HH iêetmiffmm < Maaia «fadiUratioa 



pa ( un grand admlM d'afintilcs e^nét* iJif^ % 7^.Si& m. ï , 

^ /iff . Brodeaa for M. (eikt ff/rC n. 4. 

La a.c|MllioB eft'de ^volf li rabligatioa ^ aMnteteficlM 
àla coMÏBSBca» fit*» vmê^jiwIMiHi^ aaaiiwiir pMW-iM», «ff 
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Traité de l'Abus, 



prâffitttflr- taiitq i'i! fuit proitieuà l'OidiC de Puftii- 
« /*».'S.'Plufieitri ftjfjit qu'on jugc en fjvcur des ciif-ins 
"reôï" rTft fucccfliblcs.C^ quant i U fcm- 

rei.eo igaiio c. qu'elle a drort de uttndro ig-.is f.s 

tU>t»i tui, dtous,& advantages tnatnmon.aux. Ce 
' ■ ■ entre 



#»ia i«- *Mi»/V) fut le fujct d'utt gtaiîd différent mcu 
î', «"» «le 1* maifoii de Fcriicics en Not 



t'""!. ?iV,ï." ' die, fur ce que Fiançais de Feiruries , fils 
'f'^&nfntxv»» de Guillaume de Feiricrcs , prctendou la 
fiMj atiitiii^ df fucctflion de lem de Fcrueics fon oncle, à 
bit tmkti IX vr- l'cxcLilion de DamoifclUs Rente & Fran- 
luHUit ,t.fif>4tj. çjjj^^. ^ Ftiricres , comme nccs d'une 
hu'A^iliillJit copulation inccftucufc &C adultcf.ne dud.t 
»7gwm lo.'ca.nîe leao leur Pcic, qui quoy que Prcatc avoir 
qu'il ellpliupio- «rpoufc Dauic Ay mardi: Gcoff.oy , fins 
bab!e,S£ «ju'il el\ (jifptufc de fa Sainteté. Mais lefducs Da- 
micux de rappor R^éc & Franvailc . ayans te- 

lec cette obhvjiiu „ . , ■ 
i uo tj:u rlicc monftie quon jie pouvun révoquer en 

im^oKpar l t^li- doute leut légitimité , Qite ledit Ican de 
fe a ceui <jui > en Fcrricics leur pcrc , ciloit venu en Danphi» 
Ê.igcntdâslri O;- „^ f^j^j^ j^. r^^^ j- j armccs : qu'on l'a- 

fil rtimrric ' l'Ii,' "O" des smies j que l.i Majcitc luy avoir i 

mJ ^^autmr: ee donne plnlifuis comniandtnKns lioiiora- 

jiiêtr. £f././>j I» bîçj aiijit pjys pour (on fcivicc : i^ic ia- 

t"'fi..ffr dite Dame G-o»fioy bat mcrc , ignorant 

©- Orii«i jM»"» publiquement une toute coiittaite .l'avoit 

tcnfut ,<]u*ti, tjl, crpoufc en face d'Egîiiè , f»n$ oppulîtion 

utAd,i:ump,^mo- „^ emncfchemtnt de nui que ce fut : Qjc 

•vur/co-umclU fa boniu f.,y faifoit quon n avoit pu <lil- 

f rouve pat l'auto piitet à l.iditt G-'offi^'v ,1a qiialac de Itnjmc 

iifé dej Coiicilrs ^ Icçitiinc cfpoufc , & aux ccllr de 

&dt»Op.doù;l fiiccelTiblcî , f.»P. rcfercjie , extra au! fit; 

Ba«b.4'»*.j.tf.«/.7,-. ••I"'^ msiijnc avoit fublillt Ujugucnu-nr, 
»■>$■ 0-/«.f di)nt cftoicnt illus pluiî.nrs eiifinn , &qiic 
La j.qucit.ôcft IjJlte Geoffroy des q l'il fctoit vciui à ù 
-l.''^''a**/" ''i " connoiilance , qu'on orp '('^ir a fondit 
folcnel?cùilijp. """"y qnJiitc de l'iiftit , tllc autoit en 
porie bien au l<Kig rccoui» à fa Sainteté , laquelle eu cigaid à 
eo tjuciy totiliiltr fj bonne foy , & auticscirconibiicc!. , au- 
KrTcncedc l'.,,. «c ,oit accorde audit de Fcrticits la dilptuff 
rfc I autre V..U , ac j r /-» i <i f ; ■ 

cn(în.liéd,.d.iuc OtÀt'.i, qm amou elle fu.niincc ^ 

le Tuu de coiui- f^"* ^ppcl : defpuiî liqu>:!lc fuiin::iatioii 
rtiicc in.icxc aux lefdils tnarici auroiciu eu de leur mariage 
5air.u Ordres , cft jtfdjtcs Renée, & Fiançoifc leurs fiilts. 
Î"cd:;^c"RcT »-»Cour de l'Efchiquier de Noinund.e. 
poainf.niftmt- 

f(< , &: de <on'.cquenc qu'il efl folemncl ,& fait un f mjiefciicment di- 
f rmpcoiic au maiiage lublccjuenc ■ ce ijuc l'en ne pruidirc du rcru 
(impie, aioli qu'il eiplique taÀ. dij}- 17. num-H. ft^q. di^,i.^, 
fir rcif. 

Ft de cet trois qucniont aiafi expliquées , il eft jité de conclure que 
eelty ^ui t(| jjut le* Ordres Sacrer , ne peut <oniia>:lcr iiiartjge fjin 
dirpuiir , auitemenr il coromcc un faciiloge i mais avccdirpenle du 
l'apr il ie peut , dautaiK que cet eroperchcnieiii dircmpcoiicn'cltaot 
P« de droit Diy;n, aiin rculcment lîccIcGtltiquc , nrf«r ynum i:»t 
f tntinttitié (titmiu tft nuarà fui , f'd tHntkm ^rr^cr j J/u; , il j'co- 
luii que le Pjpc en peut difpeofer , félon U Doiltine de iji-to. U.li^.^. 
di^.l-;. nnqt.ij.c- dijfMm.ll. & f'il- é" lit.t.JiJj). t. f,rrit. 

il c:: doncconlUni que la PtelUife ell un cnipccheroent dircmpioi- 
re du mariage ; te que G quelqu'un lié aux. Saints Or ltci diifiuwlaot 
lOnCaradicfc le muie paiToycile tiiir , lenuiiag'cll in^l. Ccqui 
a neanimoinsdanné lieu Je fetoutit au S, Siège poui lçi»oii quel fer» 
I eftar des enfans procréez de tel mariage? Sur quoy Icf Soiivrcains 
foatificeioatfairdivufescondituiions, avec le» JidïOLlio.ii fui»an- 
tes:me fi |ej ^tax conioinis fça»oient rcmpécheraenc , lei eiifans 
>oot illcgiiimcs : quelï tout deux I ou l'un d'iceux l'ignotoic, Se que 
cette ignoiancefuliaifeâée, comme û le mariage elt claiidcltiu con- 
*r*<2e lam puyi'cjtion, _ Tant caidcr les formalicez prel'crites pat 
rtglife, ilejOtdonliaoce», elle ne pioliie pas aux i.tifai>s q li font 
f aieiUcmint iUegitiœci , taf. mit. ^ Ji f mm vtri tUadtJlina «in/ux'' 



par Arrcll du dixncufvieme Rviieiniilcinq "^tj^ti^fi, 
eus Icpt, maintint kfditesRenée&Fran- inxrMJufnlitit 
çaiil: tn tous les biens de la fucccûton du- *"'«"» ii»tra»tt 
iJit Ican de Fcrtictes leur perc , à condition f^^'/' '?''/*" 
de donner do( convenable à leurs foeutt fr^rfu'' itllx^iu 
liccs avant la diAsenfc obtenue par \cÇAiis cnftttttr . dtp, 
iikaiics. Le Parlement de Paris dotma un "«/«m «"^noMï». 
autre Atreft femblable au profit de Marie ""^J-'» hAlitn 
L^vcrque. & de fesenfan, iffus du tr^ariage '^ZiZZli 
qii'Jlc avoit contraûé avec Guillaume Ptc- „t„ ,xfirui (tin 
voil Piellre , qui tairant-fa qualité, l'avoic lU vrt ftirtm») 
cpoufcc fans difpcnfc. Car ayant qpparu, /'*^'"f""i'î»'*» 
que lots dudit inaiiace, elle eftoit fort jeu- "f j'^*"'",'.* 

1 j r> /i . • a' <l">d d-IJtnf.l, 

nc.quc ledit Prévoit i\ avoit point eltc vcu j htoloptin U 
au pays qu'en hibii laical , failànt pro£;f. du incmcrrniiiii. 
lion publique d'Advocat } mcfincs qu'il »presS.Thom.i.: 
avoit deseiifjns vivans d'une picmjere(cm< ? *• "'•i-J'>t r, 
iiîc, ce qui eftabliffoit de tous po'nn I» je s"nch W^/* 
bonne fuy de ladite Lcvcfque : pat Aucft 41 ,* 

du vingt -quitiicfmc Avril mil fix cens ,' il LcCôciledcTr< 
futordoniic, q-a'tllc fctoit payée de fcs con- " * '* '"'^'r 
vcnttons inaciimoniales , & lafucccffion fjelrde'*dii-"e^ 
dudit Picvoft adjugée à fes enfins , fans f,^^^ dtu^n 
neantmoms que l'Aiiell | ût eHre tiré en n]«fr.r ; 'non «m 
confcqucncejPcleus, /itre 8. àes allient fe. digntu .iatjui 
rciifcschuf.-i. Lafentcncc desPielatsdu 1"'. ^"I^fi*>"> 
Kovaumc, donnée en faveur des cnfans 
a Agnes n lie du Duc de Mor3vic,rappottée lulnUfruift» », 
cy divani.pnr laquelle ils fuirent légitimés; mrrr renirmifii. 
a caufe de la bonne foy de leur metc , cil te- 

tnarquablc en ce fujct , elle i/ayani confen- j?'™ 

,*r ■ ni 1 » l'un Vieeux ell d: 

ty a fon mariage avec Philippe Augufte, i, bônc foyA q«i 
q'.i'jprcsia fcntinccdcdilloliiiiondc celuy le mariage t«xi. 
du Roy .^\:c Engcbcrgc , prononcée par le '^éion te»eiludi 
Caidiiul Aiclicvefquc de Rlieins. Cai bien f)*'^''"'" 
qut cette lolcnce eut clk depuis dcclaiée .^folutian,*. 
nulle & rcvoq-.icc j-ni le Pape Innocent III. tf„j, fj,, 
ctia n'cnipéchoit pas la bonne foy en la ennm»ni fnU.fu 
pctfonncdc ladite Agnes,lors de fo'i maria- ""'>«« >>" 
çc, Se pat confcqiicnt que fcs enfans ne "'"f"'/"»'' 
deuffau dire lepmcs Irgmraej. fr,„.,tU» f^'"' 

2.1. Lw doute ell plus gland pour le Rc- j-,, /« vm 
I gicux piofés, qui pouiluit d'ellrcdifpen- ti^itu* 
le par a.itotitc Apoftoliqacde Ton vccu, ""''/'*' 
avec pctmiluon dt le marier. Car laiflant di,'fn,i ,^,fi„ 
à part la dilbndlion du voeu limplc & du nij-.t.t 
fijlemntl , qu. Tl- lait à la Religion, /i/cr^/o f/^vtfii» 
hal/itii, vel ftcro vtléimine, puis l'un &c l'ao- 
tic obligciit,CS£ hem le Religieux également ^ J^'^ 
envers Dieu : il cil conftant que regulieic- yfaf'/»«,>.Peti.Bi 
mène telle difpenle fctoit abufive. loan- \>o\.mt.fituiii i 
nés Faber grandement vctfé aux loix 
mœuis du Royaume, fur l'Authentique, 
tntilto magH , de Efiji. & Cltr. cy « devant Suncd.i/./it.î.iJ 
cotice, examinant certe mefine qncflion, 41 ô- ^j.C.iiWl 
dit que. Papa in Monacho diJptnfar* nen fmtn v :u 
pareil ut mAtruaeniitm centrahat : ni fi f a- 
iravt& magna cAMfa. xxLes Hiftoires en cinfn.liU.vn. 

fourmircnt„ n.^pnttt. 

Et eet Relolutiont Canoniques font conformes au Droit Civil iq 
favorifc le m iriagc il l'cttat des enfans , lorfqu'il a efté foleitioiié p 
bliqurmer.t , que rcnipcfchcmeftr elloit ignoré > l.qni infrivhti 
i-t. ff". dt rit. nuft. d. t. (î rum Jetrm , ic ihi r.otofi- ff. /»/• milri". 
Mrtr. Cfd. Jtrtpud.t, ifni t»ntr»,C. dt incfi napt.i. mi/'». 
aJ IhI. dradult. l. (Hxm'rtHS , j. Ctit. [cl. m«.-'i '•»• ttUnif <J» 
cinlu;itn tffirt iit maU fi Ir : <fui* ntmt fr» furtf U^iliffi, (y f" t* 
It illffUimw ernftTi fattjt .•ainfi qu'il 'a elle jugé en f*»eut dcse 
fans d'un Prcfttc . qisi aV<ufant Je fon e;>i.»£lfte avoit iurptis une fil 
a»ec laquelle il s'rtloit miùé> comme il fe voit daas Robett m. 
rtr. indir. ta Mt. i» t, au. ibi preptfint. 

mx C eU ikc *«ité co-'iltaotc , qu: le Religieux ptofcz DC peut ros 
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irtôffniMii&e.nT fournilTeni divers «temples., dont rmi des 
wtogridei d'un p|os rchurqoablcs cft ccluy de Conllaticc 
tbiplosp^f^'V''' fille de Roger IV. Kcligieufc pof.irt. & 
«rr'o'rc wto Abbcrtcdc lailuc Mat^dc Palcrracjaquti. 

Po'!' ''^8^ cinquante ans , fut difpciWec 

^leC'fl ''c'I parlcl'ape Ccklliii lil. àe fcs vGCux.titcc 
ifn de g"<^<:f ''S du MoiMtlcreaConduitc à Rome » ô( en fuù 

wfjifd'^s'la »ic B.iibtroiillc , duquel elle eut un fils, 
OucfticHiCjil t'jut dulphus Co\lcouiiai,Hifi-MNtf9litth.i. 
^Ifadoonci tomes £[ par ceqii'à «Nilède lun âge; elle appu. 
éAîttkjmfC- htndoit qu'on ne la Hnip^ Jiiit de qiicii.jwc 
5^'!*niL fi.-fappolit«on d'enfjiu , Bqu4Cc, Traité def 
la k tcne poé /Mi«r/iCili/rm,Tarcogtia(a «r /« Chronique 
dfli$Matih.M«' uaivrrfellff.tyt.i lil'. 5. Antonio Summomc 
kquod nne foi» nc(l'hij}on.t <ii IS. c,if (il: ,ûij>.y, Sc auttcsHi- 
miecoflfcciaii^n ^ ybki v. ,,c , qu'elle voulut acco.!- 

é fiite, ntntjf . , , 1 1 /• n u 

i;|.w«/;rr/<.->«-«^"" F"" pubh4Uf fous un Pavillon, 
drijlt di(*i* itt- prcfcncc de toutes les Dames & fagcs 
limMÀ fttuiiv fcmmesquis'y voti|dK|ictfoavet^'l|iÇU»> 
'*}""' "'"'.'''f,' raarqac alici ouverienieni » muc quel 
r^S/ôïci! ™utiflc,l'apc Celcftin accord» iefli d if- 
IRalcgoadetip- pen/è ,. qui comme cxcraordinaiie ne |i. ut 
|«nce par B(od. pas fàte confequencc. po cotte atilC 
tafcj. ». 4 /«»»■ /« l'exemple de VvoIadHlaus, q ic iilufiturs 
{•faatSn'pe' difciu avoir ctté Religieux de Ci(haux,hs 
mlUnfiwrilrt ^"^'^-"^ Sùm Bénigne de Dijon , & de là 
iKimpitBcl. appelle par^lFâîon au Royaume dePo- 
htma m t. etH- logne par dUpcnfc du faint Ss'.gr, coiitc- 
iw. d» Ucuteh. uant rciaxion de fon voeu. Mtflifc Gilbert 
,/./,„. Gçnjbratd Atchevcfque d'Aix , n'en dit 
TrUint. f,f 14 3utrc choit en u CnronoiDgic, ad an.Chn. 



y?* l}^l.Jitb PoritiJicMHClcm. V I. que ce 
•qu'il en avoir veu iiiferit fur le tombeau 
dndit Vvolad flaus , qui eft au milicn rlc la 
Ki-fde S. Dtmune, avec cette infciipiioD à 
l'entour de la pu trc q-.ic-lqiic peu rckvét ,îu 
plain pied du pavé. Htc jMtt vir iUuflrù 
& devotut Dnninut yvoliàiflim ({Mondtm 
Duk Albm Ptlmi*, MartMhm hnlm me. 
ttafierij per plures annoi txifltns , pojîrno- 
dum dtfpef/fiitm pcr Papam fro fuccejfo^c 
Rcgni PelonU , obiit in civitMte Argentina, 
hie tligtns ftptliri anno Domini i jjjg. Ka- 
Im4. Martt}, Or ledit (Icut Genebrard a 
raijfon de dire, miran ft hiftorioa Ptlenié^de 
€« ftétit»ifft f Car il n'cft point mis en 
l'Ooire des Roys de Potegne* > aprrs Cafi- 

mille Gi.ind,qui mourut en mil trois cens 
rcptamc,au conttaiic en l'obmctpnt,Loujs 
R07S d'Hongrie fib de ta rdeur dudit Oti- 
•iTtir.eftcoocllifk la fuite des Roys ds Po- 
log()eiimoedi«croent aptes Calîmtt :au$ 
ne coafte- c'il pas bien certainement que 
Vvoladiflaus ayt cfté appelle incontinent 
aptes U mort dudit Cafimir , ai^ Royaume 
de Pologne , mais bien appetr-t'il par la 
Rulle de dirpciife du Pape Clément V I. 
que les Polonnois, Cajimiro dcfnnElo, Vvo^ 
Uiiflàim itt Rigtmhttbere defidtrahaut , Se 
qui plus cft , cette Bulle fait voir qu'il n'a- 
voit jamais elle Rcligiaix proftz.mais fim- 
plc frète Convers , 5c qu'en cette qiialitéili 
avotc fut profeûîon à O^aux > d'où noBi» 
moins il feroic (bni fix mois après (à. pio- 
fcffion. l'ay tire fut l'Original de la Bolle 
dedifpciîT; accordée par le Pape Clément 
fô?*'P!"«<'« U copicqu: 1 ,,y icyiiî^cc.yy 

.-tnjitojr , Qtmiu EpifcopMi..firymfiniirm JMi 



Tonu I I* 



diUfîo plio, nohUi viro VvelitAif^to ,tjiw>i- fin ••au ^: I ;:. 
d^m Céf/tMin DucùCMùvienJtj nMo^tmiiti, g''"»»»*- <i ifilcviil- 

'/„• i c j ^ / ^- 'e voeu Imipic.ac 

lt!>iu:xfnbr.:ea,au>rf7,: S.dcs ^popolu^tf;^ IcioUn-ncI ; fie 6 

muter , animariifrt jiduum liejidtranttr ,,jfe- i'ciiipilchfmcnt » 

(létnf.perjonii fibidcvvtis «entrefifangxifin cfiicn j ioiic dy , 

darn.ur f.'latnnb>ti , ItLcmvr bcavu. '^""''^ "? 

. . • , . ; .i- ttt c.r la tnidnioi» 

tMugrMiMn tMpmttur. tn tUu pr^jtrinn & tôlecraiiwiqirt.; 

par qiidt fttm hujufmodi verifimiiiiér crt. u Religitm tait 
ditMr prwotttirti. S^jrè pftitia pro parte tui petfodot à- 

nobit mper exhiba a ^onutulat , auod i» I>ito, hquelle étâj 

Rn»>Pcl,ni*des»,i^n^&appret,MtM,& v/plc^ffo™; 

hditen$u pincifice «h/irvMta confutiudi/jc tjl uncoMtgMiMd*. 

ohtentMtn , (ju'oi étliqtUMtMlier non piccedit «wilomce nccclw' 
in eo, idtfue fiât èkidm pl^è iMrvittm, & F'rF""l- 
'tternpore cMmi^0riimm>ru,mn ex,. 

pit :<]iwd^ue'tm et4iré memori4CtiJir/!iro mic & cet cn.pcfw 

He^i Polonii. , tertio conjàngtiitrittui/ gradu chcir.cntcit Icule» 
perlineam rntifcultnam cofi\ur.{lM , & pro dioit Ec. 

Xmitrm4tulm pcr h.tmjmadi exUUboJ ■ '[f''^"^'''^'^'^* 
■ j .< „' . ,, ,. ■' , coltquem dilpen- 

CT <^uod idtm Rtxfftn ruilum Juptr/iiitM rablc par I.. mcme 
filtU7n, fed flÏM tantHm hAcbat , tttttndcns Va\lhtm c,ui la 
ijued fihi pt opterta itt eliUo Regno detcret '"'"•duitie & éta- 
fuciuUre, din*aue flix exd„dere„tHr Ah ^'»" 
tllo, ciipit tepirfeqmodtocé,f,taU,u^ f„^,^ 
duobm DucMihMf, ijmt in ••dem Jttffii afianMi^Ufm. 
p.tcl/iiè pnfj:dcl>.ii , nenititrr Jpoli.tzit , let- ia««e dow 
y.vr t^fiUiat vttt tua pofuit , aued te obtr. """«Pj* 
'lu,dep^iyuemr,ccd^,.Etami/jtl. tt^me .Vcï 
lemaittAte nonrtpiitaresfccunitn.Ad Rc^vun fin ut 6s de l'igli- 
Fr.îficis. tranjivtpi. jQjiia rio/j habebat un 'eifr^jp- ur.. de 
de peffcs fecundkM prioron flatum ttOtmvU ""é- 
vere , decrevtflt cjuod velht Converfm in fc marier , 
Aioanfierio CÎJiercienfi, Cubilioninfit Diec^ ear 1 )fnc]ue pin* 
cejisiulfitâm, Sfd jfhhu di(H AfMitfie- ' ' ThcoU g û 
rif ijnittaïf trat ^ reeiperete nelebat ; nif, eiliffîe m^cnc (y 
prornittiTiS^Hodin CifieraenJ! Ord^ne per- ^tc&lZ.- 
petHo remantrtt:& ^tumvis Rtffdéorù Or- fez quelque 'ruTa 
dinis totAliter inexperttu txijferes ,.tttHen <{n^Vmf\i\f£tfttf 
reptutè regularem profejfïonem in eofecifii. '2!^"* 
Fefl médium auttm mnttm , v'el ctrciter, JjfetdànSÏÏa" 
àtm ipfiHs Ordinis afperiteu'mpdti ut» pef-, co«triit(, qu 
fet , mI Miirtuflerium faiiSi Rtnipiiit Di- «rte dirpcare «ft 
vio/te OrdiHi< fanHi BenediiluLi>!:o,.e>,fis P'^f"'* "««f**»* ■ 
Diatt^.dttictntisprMiAbb^tu «w, J 
dtnsyint» tMmpmm'C^MVerfui per smios cède paj la ^uif- 
/iliejuot Tf!or,:r?i l'\;xifJl. T.n.dcm lerh prt. fance <^uPapc,cc 
dtlto Qtfimire Rege JubUto de medio, (km S"^ ^^n' '> j"f^''î« 
di&nmhpmm tihileàtimi dthrttnriac f" P'"'""'* 
tpjius hubitatorcs tncoUteeScaarent m y;^ g 
eorun Regem hébere , &-Litdtviciu Rex & r*lj. 
Hnigmia rvgm» iffiàt tontr/t jufiitiam Nofttc Aotcur 
occttfim.gktrrAmiRimtvifli. Sed de,mm S"' "'"'kc fémrft 
1 / •* ^ J . . i: 'ut les pjj do mé- 

dubttmstttupDtenttam, & qued te uaerfi. mcS.Aczeéet»- 

cif^eret , metu mortit , $ieteffiute cogente, te matière, Çaitm 
deconfUio ali^utrum partntum , & lunico. 'e fetKtmtnt des 
ritmtuorttm.addiflum Monajieriutn (nnfli ' O.delapremieta 
Benigni rcdiifti,& ,biden. per nli^uo/d^», ;C."n plafg^ii 
ut Converfm remtinfifti , mil'.a inibi per te pour le Rcligieua 
Regulari projejfiene t'mijfj. ^nare fre p^frte Pjofrz qui 



pour- 
rie, <];ic 

nm^Ham'firmtmpropopti^ Mumtin edi- ^^^^1^!;^ '^n. 
quo Regulari Ordine rtmdntrel.M frtifdti m j 
hdbitatorej & incoU tt in èiriHH Regem is : ijic 
habere defiderent, fi & in <fwmtMm'indiget. ««* r«« "ion ton- 
i eitiocumque Regulari obpvMh U«hfoU*^^* 
vert, tmqMeconcedereeftiodComtattk<,Du. ^,fr^tim vomm 
çàtm^fjr qiutsmvt édid tmptred^dtmi- adfiHBfittfoé^m 
: ■ /■ ^ y- , . JMtfdtmetjdUMOr 
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tMUn*:M*n.ti» niM.acipptmregtlim ùlthere, & rentre V4. 
rmmfttfrjp M'om Um, Àt fltiàg»ifM« jlpoplicadituéirtMtir. 
BrgnUHt v.it V» ^„ mnviitntti finctr* itmtimit 

DtévTMicrJ! » rt oernis , ne fptrunui ^uod tUim per ijuem 
ti*,Uf r"^->'; K'g" regntmt , & Principes dojnirtAhtur, 

^tfdb,f»imvi vetitts, centra «as , CT Ramai7.tm hccUjiMn 
arrjflt fi^tmiUrtf in fchifmniis damuMta damiabUitir ft^.. 
t*Mk tptAtH, cellapfi, advitéim falkth & juptu rtvoe*- 

^i»tn»*fi- daviem ftcUàtréevrdMionit Be»ed-Mo Pa- 
dftimwHMiê âtm- px imêicim fntitcefftri nejhre fuper hoe 
u(ttrifM*jl,m^S h:im.îitcr fupplictvt: , prswijfu ù~ nliij i\t- 
^iTMinmifuJi^jt ' huiitfu-odtmi i» haf 

tif' tMMVMw"^ * f^*' fitpplicationibili intlttàttîjltM^ltMiim-' 
^.fritur -, a: Prrf o^iit Regr.l.iri eh'fervUtttU , .ul <;;'.fv; ex pn.' 



e l'Abus , 

Ptil ^ ,9. fur la fov Jî P.iludanu$ & «Itiei, njchoi « 
»pi o:ccquc Rcir.ig.us iflu des Ro^s d'AN VJ-n'un. k»km 
tagwn fut difpcnlé & en fuite nutiCrmais J^'^^JJJ^JIJÏJ 
pliificHts ont doutédelA^ioy de cetexcin- fié tmifoie}iii^ 
pie, comme l'obftrTe SofO iWHipfftjll. f^'itmatk* Mm 
qutft.x. i» 4. ftntttit. Il y en a , qui oni M."*»** tft^t, 
auUicouéçclo, de Sigebcii Roy d'Angle- ''l'':t'f^f'^t 



Af»ii*ftiriUlntpritminitKr,fcdfeJtg*iefie- 



aiin- tt-.!:t vijcjî 



r,... r- rn,m'.U:h, .,d!h-:H:{, cx>Jhf,ex jlpo- 

f'u!rn.'.U.^iu,i - jl>!un poujt.ilis plti.lIlidn.C pet ptdfcf.lcS 

tiuta, r* .t'./.,ri„n ai<fuluiiims j tibi nAiUmiuiu tmtede fîtes, 
txff,:,nnA t,nt Comitaiit* , & aiucHtnqut alla rempcralia 
rôfrf . Q;.ov ,,u'il domirna , qut ex fttatijuoie ,vel nhds jusïe 
Cl ioi( , il cil horv titilla ad te pe> tment , & j erttnthiDit i'i po- 
àedon-.e ijne I.1 fieriun, M Reg;:mnjl Itblfrgitiwè dtbcMhtf 
foJcn>:.,.c ,1.1 »a:u recipere,ohtintrc.rettre, de ctiaw gkktmart 
duPrelIrie.quedu l'"''"'-^' Itcrerz Jc.u, stc Jt sn du'.o 

Religieux, cftiwc Cijlerciefifi Ordi/it proJejjiQutm XeguLtc?» 
dciUoit pofitif, n nÙHimè tmfi^t, tminHupit in tifiitm M» 
komrow" '** Méifieriis , vcl eortiui attero morain traxif/es : 
fui Citrtt'/'vfl ^"^"""'^''^"^ ylpojioUcts, nttnon Statu- 

f jf.SCéhUommu Otdiiiw» jrsjiu}jrHm,jitr4»itnt9, confirma' 
m;ec y^>. Rot,' fione ^ipajiulica. Vil aMACtimtjke- firmitittt 
•!it.'^t!^tv lf roUnaix , mu UrfiéMibut contrAriis 

Mfifi^«M'gtit. If. lin» lietdt bjutc .paginnm nèflré abfilMÎç- 

^f'^^*'"*"* »is , & comeffioiiis tnfri>iie>e , xtlciaujU 

ectcc n,.t:crcilc "«"''"'f- ,5»fl««jrf«/0» V -«c 

P-pé en pcm Ai( 'OU-» c p>^'ffMmpfmt ^ indîgnMtoHtm tmni- 

penrcr cgaJeniriii patin!, s iJci , Be.ilaritru Pciti CT" P.iliti 

lel'reflrc&lc Rc ^-ipojtalorum eius /(f uoverit uaurfinum. 

L^-rl^r"/ lyAt^M AFENlONt dtcim ftpù. 

,b i r, 10. fjr '"^ A.ut.<.Ju.< Utttbrts; fguttpcdtsu mfirt 

ffi! f'.urniiii ,,r. Anuo^tiano. 

< til iulfi 1j rtmat C. ^ , < 

de M. Uiu':! 

Ir ' H.n.i. i U />» ^ 

ou [on Comincn • 



N Cihtrrin/tr. 

Vn nuire Cfiinii fils du Ri.v .U Pfiio- 



taieur rappotic C 
di»eiCcicaufef,fl{ Qrt&Ottmt, 
*»c» escmpic* . ■ 

decetttdirpeafe. 
El bien que S. 

Thumjs , & jprcs gncclludiant â l'.nis ,tc rciiia an Moiullc- 
ji-y pluficuts le Je Clugny , où il prit l'iwbit de Reli- 
ïheolog^ aycot gicnx ^ j;^ fg renà\i profi-s , puis riii l Ot- 
Mcu. d;r.^rL "'^ 'ï*^ aomdiactc : mais es Po onnois aci- 
RcJ^icux qui a tes de divers tcoubics, voyons leur Monar- 
im yixu de p«. chie démembrée par tes Mofcuviies, Po- 
trné, ijre du pro. Hiçrans , Ruflîcns, & Bohcmcs, obtindrcnt 
S»*iiî"ï** du Pape, BcnoilU X. la difpenfe di|y«tig, 

- (éfoloim^ de-fc mari«r,comine il (le avec MirfeScêbt 

flirte contr.iaer du Prince de RuŒe, de laquelle il eut noni- 
•■wuge:ccu»en bre d'cnf.ns , tlanDcs Dubravios Epifc. 

J^ikiMjfitUiQ^ Le Doâeut Anchar^niuto lon-Con* 



lene î comme •yaiKeftéMoyne&.depuis .^^ nJi/ufi 
marié par dirpcnfe Apoflolique: mais le égtntU in mim 
céntraiiele void par ccqti'tndit Bcda.** tun ttKpJlfi/^H. 
Jm mfMn JeAngUtcnt lib. j .t; 1 8. lequel • ' " -''/ '• 
du bien , que ccSigebcit quitta K monde* ^j^^^^^ 
pour fc fdJtc Rcl.gieux en un Monrffteie 



• I MT^Aft WW i |--- 

I loDg iemM' i mais que les Anelçis « " i « » 7. 
fentaiTx poÂfcîvis par ks Mewcienlvle 7'"^-' ^'''^ 
tiaignirciudc lottapour ccriiniu' !air /„ L«.na.o^/-./- 



•J//4 firJijjtif 
l^tiCnern ; cnirrre 

qu'il avpit bafti Oc dcic, a'uji el il dcnicuia rcipii.|itc Sjiuh. 
■ ton ' _ 
Orieittain 

COI 

ainiéc , ce qu'il ht ,fednon immtmisr />»(?-/« a. «.n.^»», 
fi^^isfrtf.virgamtMtumianuoiMM*' 
revolkit : comt\'.. ciM K uxlmc Btd.i, ay^m • * ' 

eftétuccn la batailîc (ju'ii donna contre le 
Roy l'anda. ' 

Polydoïc Virgile ii/. 5. faic aiifli ' 
mention de la dilpcnlc accoidcc parte P»> 
pc Léon l V. à Edulvophc Roy li'Angfeh - . >• 
terre , pour eftrc ab(uus des wuxv.de 
R r i i ga ux q u 'i 1 avoir fait $, avec permiflîo;i 
de il nîîiiicr coniivti! fit , ;ivi.l luiiiih fil- , ' - 
le du Roy Chailcsle( hauvc. lif.uii.voit 
fur ce mefine Ajec Chopin; de ffiit. lit. x. r v' 
/»/. ^./.'^f/^Mi. niais lOBl ces cjcimpU s n'ont 
pi'iiit de iuuc,ffrr«mm la confcquemiAm 
trahi oporttt , qu£ jure ftngidm («nfiituts 
funr. Car connue B Ide Ic limarqut ad l.fi 
paterfam. de éutoft. ces difpcnles da 
vœurnonaDiquc avccpeimiflîon de iè ma> 
tîervconccdces au Religieux , ont eii pouc 
motif l'imercft de f'Egiilè , des pcuplçs , & 
des Royaumes : d'tiù il cil f.icik à conje- 
d^utcr J qu'cti d'auttcs l'uicis moins impôt - 
lanii fa Sidntet^ nelèdirpchlêroii|Ms.(a« 
cilcnicnt du Droit commun, & ne voiu 

'droit accorder (cil^ diipenfes aux Rili- 
giciix piofës y fine gravi & êii^na'CMtfft, 
comme dit loaniits Fabcr. Que s'il s\ii ■ 
f.ilîoit injipoiter auxpius cxcul-ns Caliii- 
iKs, telles difpeqfes .lètoiau abfblumefic 
rtjtitëes.D.Thom'. x:uipuft.%%^t. 1 1. 

i jj. Ce u'eft pas à duc pourtant qu'un Q-,*\it tnr,iUmi 
Religieux pu.kiiic puillc ..blblumuit .e- XîjKïwp!^'** 
clamer contre Ion vœu.. Le Concile dé 
Trente fefiy cap. 19. donne' cinq «ni , i* 

•oompur du jour de IVmilIîon des voeux, 
pour en élire difpenlc , eti cas qu'ily ayc 
caiife légitime pour ce iàire. Et (ans tt Çn aetotiJe 
doure il a cOc bien raifonrali'f J,; limi'.cr pireilIemcBC le 
im grand tcir.ps â ceux qm veulent faire tcmdin.né 
annnller la profrflion , qu'ils ont faite , de p,, coocumjce, 
la vie Rcligiciifc. Il fiiutJoogUHimcnt dcli- pput fe repies^tcc 
bcrrr pour choilîr le genre de Vie , auquel * fe)nlli6et rdon 
on fe veut attacher ; c'eft une affaire de Ion- ^^^^^ca^tt 
guc & cuticule difcuifion^ qui ne (ê doit t^^M^if^ 
pa» reibudre temet airemcht , 8e avec preâ> ce de ite dl ailE 
pitan'on , Mitlii multa faciunt repentlno qoclqoefoiiaeeoi» 
fmdatn itnpctu, i fi vel ab iUiis iucttaii, parletSoo»»- 
q„cd ejH,m,ptmimAm diRMéA e» , ju. ' l'I' 

jii . „ , *»"..•' obcrei, pour met- 
Mcio , aelitserstte , conjtanterque pcrpatur. otj,c i leurs 

Qic.inO^ciù. t^ii bionchc ai'cniiccde affaires, a pjvct 

citpcnchaiit» eft(Rs>aflfeBiiédepetîrdans ''"^ crc^nacM, 

I . '^f '• -un «ainte dtn 
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Livre V. Chap. lit. 



tflrjmoi De p«- «n luaLhcoreux précipice. C'cft ceque di- 
d,.; I: r ? t «1 foie on^and Rdigfèox fiffMgiiol , jlbMr. 

«amojcniciu . (^Hctntrt todéiltu cofis Lmanas. «w- 

^£dtt4iûifjm- » nifigma-fitre cjue jnAS titmfto conven. 
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^ Jck antrâri» , fi fi ytrr» , toi» lo dtmas 

giétfm, irw. ft "friurtiau^. Voila pomcjuuy.quand il s'a- 
lfc'»'ilï»' . git de fc vouer à Dicii parja profcffion 

Ticntc ûw |ue<! â at» ficclc poiir embraffetvItfsVn'OT- 

propos Je f'fic-aiions lic laCroix, d'cftîindrc la iii- 

reltmcin c i^i j ! mrcte dcs jcux coippreli , & (bûmeute la 

Xtl,gicuics p"'!' lo^tjfff . ,[ fjjjj j^., f.„euvcr avec un crand 
lecliiDcr co iiii: ... I / 1/1 \ > /l 

Icunwui, ac rfc- 'O'*" » iitiu>crandHm cjt diu, qmodfiétMtn- 
4iie Iti canfcs -^àm tjt fiaéti. Mais aptes hu»de Novicitt 
posf Idijuellcs ils accomply , la proftffian folcmncHcment 
iX^H if' '^^^'^ ' ^ PCtlcverancc de c.nq ans dé- 
hftnlcu : ac 'F"'* > «Inuuon des vcifux , fans plainte ny 
myn» eflct fopr reclanintioii j iln'ys p!i!s lien arrtscd-idc 
litafoinét fWée» rcclsnicL , ny de rappelle: a la vit poliiiqUC 
ceux qui font morts cvilcmciit. 

mdn: 

Le vœu de (lors c(l iirevocabje» & lie re- 
iuy qu) l'a fait fi eftibitumentt qp'ilneliê 
peut plus difToudrc. . 
» • Tune immutabilt ftnciis 

fttt^iu 4id€fi vtrku, & v0im fÊtu fi- 



fin dcî f.iîts àe 
fjfcei de crainte 
fririt,M<jsa»oir 
lige crquis , le 
■cOicCociicpoiir 
fiNcsirftua^tcc 
tmt viofcpce ou 
froftâloo frétai- 
tak , i ddTcadu 
fuK&l'auiteiiaai 
k giiévci peineft 
«iiibat 
Ma- 

y! H- t.^„tn 

« A#" znuit du 

pi 1. 17. l'ieuif 
Cil. 

Eclort- '^'^ 



.14. Ceux qui rccl.iiiH tu .t près les cinq ' 
JBieiEpifés « fqnt declatés non lecevablcs. 
Le .Tttlenxnt de Parit le fnget ainli par 
.Arreft donne en la caufc d'appel comme 
4!Abu$,ern]is pat DareoifcUc leanne fiour- 
jon vefire de Viaiftie Cfànde BiMVoc , de 



la'il yi * ftilmination du Refcrir obienu p.ir Frc- 

ciurc de fc- fe François Bouvot ion (ils Religieux pro- 
daitton.il y faa fés de l'Abbaye de S.Vidlot lë»l>aiis;pom 
Dftdliueméc ob. cftredHm nfcdc Tes vœux , huit ans après 
uqu'eile piO"U'<J'> ""c encre les mains du bupc- 
fc^ittskié^s ^^'^ ^'^ P'^' Arrcfl du 

fwWtstwÇMfc. •ù>gf-<lU3tricmt Fcvricrroil fixccnsvingt- 
pfe demeare quatre.donnê fur les Concluions de N^tpn- 
licur l'Advocat gênerai Servin , qu'il avoir 
««les fcdduiiéc » nullement , & abiifi veinent faU 

«mjoiotfinct par- niinc , expédié & prononcé t tout ce 
^e7j«l Ord;njite qui avoitedé fait , caHc, & ordonné que 
^"L wMcSupc- le Religieux fcfoiCfeimeei^ en fon Mona- 



Siîl'bbit dcRè. 
h'P^ }. (fit les 



'»/«/.c«««i.'f.7»* fcffion monaftiquc. 
*-'ii»b.»il,;iM. Le {uefroc Patlement de Paiis fut ce 
^^* &iyin qu'il lajr appanir qiic lôroc Loaylèd^An> 
iïkDe^''£ «h^ndépiùsfaprofcflîonde Rcligieufe au 
Cbunle^*,"^ Monafteie de» Cotdclicres du Fauxbourg 
*^ îf. r,f t'. ' Sine Harànudiidit Mi » y «voicd^neu- 
Oxtt Réclama- ré fèpt ans làni tficiioe plainte ny reclama 
?"J*^' '*» tion, qu'apcei les cinq ans elle avoir pa 

«alpins ample- T.. n ,^t Ji _ ■■J-.._L-'- 



pat 



mtn, ,t,„^ç ■ Refcrtc'deKome efté pourvcuc d'un bene- 
»*<rtAutcmdans «Je l'Ordre, contenant la Claufc r/^t 
de ce Monlali exprefsè Profejft t i<xlaj 9cccmc 
'^•mmif.; par iaprilè depoKeflloiiibOiat dedaia 
' fon prclendu mariage non valablement 
■ <. contraâc, 6c faifant droit fur l'appel com- 
me d'Abus efitns par la fœut de ladice 
" ;dfAmhaii. del'exeoinaadaBteffateUe 
' • ■ Tomi IL • ' ■ . 



obtenu en Cour de Rome, pour ellie dif- 
çenlce de fim vécu , dit par G>n Aricft du 

Iciziémc Février mil fix cens quarante ciàq^' 
qu'il avoic clic mal, nullement, & abuiîve> 
mène exécuté; difpenfc & procédié : ordon- 
na que ladite d'Anthii! ftioit conduite aux 
Magdclûticttcs dudit l'aiis poui y ânixlcs 
jours. 

Comme les Cours fouveraines fur les 
appclbcioiis comme d'Abus, cfroifes pat 
les patens , de la fulmination des Relcrits 
obtenus de Rome pat les Religieux qui dé- 
firent poorfoivte U cadation & annuUation 
de leurs vœux , pcsBObccnt leurs ActeÀi 
k plus fouvent eo «tie foime : ^en ea 
fnepHeerne U fiOMiMtiM du Rtferit dif. 
fenfaiifdH vau , il ^efti riud& tàlifive. 
ment cxeeuré, dii^nficr frtuàfjir^Us 
ReligitHX fénmt eniduits tn htfrs H^nmfit:. 
res , & rtndfu i ItKrs Suptritwrt, Millieors 
del'Ëgiife ont pris de la fujetde ic pUIftl- 
dre , qu'il y a^foit entrepriiè nofoîre ftt 
leurs droits &jurirjiftion Ecclefi.Trtique, 
en ce que les Parlemcns 6c autres Cout u>a- 
veraincs piononçans de la iôïte , prenoicnt 
connoifl'iiice du fonds , c'cft ï dite , de la 
validitc du vœu , en déclarant Ic.Rcfctit 
abulif, & le Religieux (naldifpensé : Que 
le vœu eftoit fait à Dieu : t.^ie c'cdoit cho- 
ie purement fpirituellc , & que comme il 
Te tàifoit entre les mains du Supetieurié- 

Sliet, qu'il o'y a que le Pape qui le peut 
Itradre , oa dotinet pat Ion Refcritad^ 
drcfTc aux luges Ecdeiîaftiqucs inpmiim, 
pouvoir de ptoooncet fut cette dilfoltnioit 
& anniilbqon de yceaiQue toutes pro^ 
mcflcs 5c obligations en termes de Droirft 
doivent dilToudie en la mefrae ibtme qu'eU 
lesonteOéoomniiâhfb : QaefetfToaeftif 
efmis entre les mains du Supérieur régu- 
lier , qu'il doit doncques elUe diilbus pa£ 
l'Evefque Diocefain , s'il ya )iea& cnllb 
legi ini j de ce faire. Qu'après que l'Eglifê 
y aura palic , & prononcé ce qu'elle trou- 
vera de juftice , loir pour la validité » tait 
pout l'invalidité de la profeiEen , en ce cas 
le vœu edanc annullé pat jugement Eccle- 
fîaftiquc , que c'e(l à la lufticefèculieredë 
connoilUe. iurfditéUt.^ qaàMd^JeRelk! 
gieux viendra en qualité defecoiferà dé-' 
mander partage. Et par ainfi la matière des 
vœux edaïujHuemeot ^itîtneUe & ladiT- 
peiifè d'ieeèx lie poovanc eftie accolidéfr 
par d'autres que par le Saint Siège, les loix 
roelînes qui s'obrerveni en l'emilEon des 
vœui ayans efté eftabties dVnitorité Eccb- 
lîadique ; qu'il n'eft pas raifonnable que la ' 
ludice feculiete s'entremette à connoiilre 
denegtM dii fe n»k ftrtineati ^ Ôc excédant 
les bornes de fon pouvoir, qu'elle décide 
la caufc, tant pout le principal que pour 
l'accedoire. Mais fous corieâion,les cho* 
fes bien confiderées, il n'y a pas lieu dé . 
plainte contre le procédé des Cours Sou- 
veraities , en l'inlltuâion & jugement des 
appellations de là caflàtipti des «CBox dit 
Religieux , on deiVoilefiient 'des Reli^eit> ' 
fes profclîcs. Car en premier lieu, comme 
cjtifdtM tfif«ttSitttit[oliure^Miiut^ li^t, 
* .1 X. ' 
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Traité de V Ab us. 



on n'a jamais vni qu'autre que l'Eglifeeur 
pouvoir lie dilluudic le voeu de Religion: 
Car le vceu cilauc fait à Dieu, c'cA au faint 
Sicgc auquel ceux qui fc font lies par la 
• pioR'flion régulière, recourent, pour obte- 
nir le Bttf nccellaiie pour en eftre difpcn- 
fé$ , 6c l'exécution de tels Rcfcrits s'ad- 
drcrtc aux luges Ecclcfiadiques dclcgiié», 
qui donnent leur jugement fur la validité 
ou nullité du vœu. Mais parce que les 
.'y parties intcreirécs fouvcni appellent com- 

' roc d'Abus des |ngemcn3 donnes en Cour 

d'Eglifc , l'Eglifc n'a point de fujet de ptc- 
cendre que l'on entreptctinc fur tes droits, 
en recevant & jugeant les fufdites appcUa- 
M Cfttc matière lions. dUM Car en premier lieu , les appcl- 
eft eitierticmcnc Udous coitinic d'Àbus ne peuvent eftrc 
delicjie.pout peu .up^„ \^ |^oy fon Confeil , ou 

ou "n Ijl0il<lic0ti ° , }^ ' c ■ e J 

la bldle notre P^' * Cours Souveraines. Secondement, 
Anceut $'7 trouve 'c Jugement Ecclcfiaftiquc donné fur le 
•ixbjrratre, & lî vœu d'un Rcligieux,uu lut le dcfuoilcmenc 
Ion tciicobrcivrr J'unc Rcligieufc , les rendent inddcdtcment 
«aOcrct ce ^ ^^^^^ j^. fuccedct , quand leur vœu 6c 
endtoiti rf» t, proKUion lont annniics. Or 11 le luge d E- 
rh,p. Se ailleurs; g'ift, > H for nu C modo preKHtltmndt , OU 
l'on fctfj i)iK- . c t>icn par la teneur (5c ilibllmcc de fa Scn- 
• qMM accorde d une ^^ncc i commis quelque Abus , il ne peut 

che de Caut.c : .1 "P'^'^ "î^^ T"»'' '"g^* Souvcranis, 

»eui bien tjne le que Ic Roy a cHablis. En ttoifitHiic .lieu, 

S. Sicgc pinrFcdii quand les Hailemcns prononcent fut l'A- 

peiiici des .crui, bus.ils ne louchent point à la puillànce di.s 

■ (A lo.. n'en fça.i- (;|,f jurifdiûion fpitiiuclk.cn ce qu'ils 
loit douter lan> ' . ' », _* ^, r • 

«ireut , ) âc que rfçuivent aucun appel , melmcs qualifie 

Icxccuiioade les Comme d'Abus des Rcictits eHnaiics du 
Rcicnpttj'jddici- flint Siège, pour annulUiion des vœux 
I r"« '"E",^,'- de RlIioicux : mais lailcmcnt les anpcl- 
guci itt fsrrihm Comme d Abus lont rectucs en ces 

fnuc piononcct niatietcs-là,qujiii à l'cxccuiion & fuliniiia- 
îiic la validité oa lion des Rcfciits, De foite que l'Abus rii^ 
nullité d iccui i Si concerne pas le fonds ny le vœu en foy, 
}„, , ,„ , mais le prcicedc de 1 exécuteur du Relent, 

lut I appel intet , ■ Tir , .-r n , t . 

' jette de la part ■!« lequel 4 il Ic trouve abuijr.pcut eftre dcclarc 
l>jiens, le l'atlc- tel pat les luges Souverains , qui (ont ju- 
men: puilFe t ilfet 

ce lugcmenr ,ic nonobDani eeitc nullité Si cette dllpenfe on con.lam. 
ne le profcz de r entrer en Ion Mo.iallcre Si d'y vi»iv lom des loi» & 
des y<riu auf<]ucU f| n'eil point obligé : cela feinblc fc conttcH.tc. 
Mail l'on réplique que le Parlement ne tout lie po ot au Ipir.tucl , ny i 
la puiltance de» Clefs, & que c'cft reulenicnt pour cmpeUhei le ptc- 
tendii Religieui de venir à la fucceilian «c paitage des bieiu. A cela 
l'oniépond aulli, que li ta piofcllioii clfimlleiou qu'elle fou einifc p^t 
crainte Se pat la violetice des pat eus, ntn d.hmt iffitx fuo Jtiiac /■»- 
tritm ftriiftrt.o frrfriti litrrti tx'hert'Utt , Sc en tout cis, il femble 
tju'ilne fjudioit pa» pienonccr , mal Si abuûvement dilpemé, lotfque 
ty le l'ape njr l'Exécuteur du Bref ne touche pat au irmporel, puifque 
n'y iya.It aucune etwieptife fut la jut.fdiaion fceuliete,il tiyapoint 
y d'abuj.ny de coiilequent reléguée dans un monallcrc la pcrloone qui 
D jcû pas valablement obligée, ou qui en eft légitimement dilpenfce ; 
mars pluiioll Icparant le fplritucl d'a»cc le fen>potc),ct>mme l'on fait lî 
fouYrntaiilems, il faudroit lalailIVr jouir paifiblcmenr de fadifpenfe, 
fant donner à Dieu des Viftimes qu'il ne veut pas. II femble donc que 
cette manière de prt>noncei cd difficile 4 jurtifiet , Si que ce ti'ell pas 
Tant railon que Mcflieuts du Clergé en forment leur plainte , lotfque 
la difpeofe ne va qu'aux vœux, latis toucher au droit de fueccdîoD , & 
comme l'on pteteadreodie le (Ugement de» luges Ecclefiaftiquet abu- 
lïf quand il touche au temporel , il ferobie que fur Ici principes de 
nortre Auteur au commencement de ce rraiié.ron poortoic dire U 
melme chofe du luge laïc ijuand il entreprend de fouHcnir un vœu qui 
e( nul par défaut de vt>lonie ou de folemnité. Si que l' Eglife, qui feule 
■ droit d çn connoillre , adecUié de nul elîct «c valeur i8< de conle 
quent qu'il ne fa'idtoît pa contta^ndie celuy qui ii'eft pas Religieux de 
t cntrer dan» un Monaftete , Si de garder une obédience Se dc.'Regles 
aurtjuellejiln eU point obligé iputlque noiltc Auteur coofelfe fut la 
fin de cet ariiele.quc c'eft au loge d'Eglife de connoiftrc de la validitif 
«■ m»alidnc du T«a , « qu'il faut t«ndte i chacuo ce «joi luy appar- 



ges naturelsde l'Abus. Finalemenr, comme tient. Ceriifome" 
l'effet du jugement d'Eglife , 3onné fur «"foc f'™Wc foK 
l'annullation d'un vœn Religieux , va à l"«f • & ri»oit 
, , , • I, I ■ i>eecllaite on pouf, 

rendre celuy qu on croyoït Religieux, per- ,e 

fonne laique & feculiae, 8c par confcquent par l'autorité da 
capable de venir Ji fuccellîon , & deman- Côcile(,des Petét, 
dcr partage des biens temporclsj les parents «««'MDD.eonjme 
qui ont imefeadefcivoitli le juge d'E- '« 
gliic abicn ou mal prononce , en tcllablit- M. le Preftie 
l'ant le Religieux en fon premier eftatfe- ««««r.s. j a. it. 
culier , forment leut appel comme d'Abus; 
& le fondent non fur aucun défaut de 
puilTancc du juge d*Eglife.pour connoillre 
de la validité ou callaiion du vœu (cài tels 
moyens feroient rcjetiés,) mais fur la con- 
travention aux Càints Conciles , dérogation 
aux Ordonnances Royaux, ou encicprife 
fur la tempoialité , qui dépend de la pui& 
lance abfoluc du S ouvcrain^ou fur la côtia> 
vcntiun formelle aux Artelts donnés ea 
fcmblable matière , qui font tous moyens 
légitimes d'Abus aufqiiels les Ecclclia- ^ 
ftiques, quand ils lont vil ihcs, acquielcent ' .< 
tous les jours. De fuite que quand fur les ' •ir . 
appellations qualifiées du nom d'Abus, ' .• r . - 
cluiiftsdes jugcraens Ecclcliaftiqucs , les 
Cours Souveraines ptouonceiii en f-<it de 
mariage , qu'il a cftc mal Sc abufivemcnc ' - '• 
procédé, & en confequcncc le mariage non \ ' '■ >' 
valablciient contrarié ; ou bien en fait de • 
la cadation des vœux ordonnés pat (cnien- 
ce du juge d'Eglife , s'ils difcni , qu'il a . 
eftc par luy , mal & abufivcmcnt exécute, 
procédé & difpcnfc : on ne touche poinc . 
au fonds, mais à l'enircprifc de l'exécuteur, 
& le mot de mal difptnfé , ne va pasiila ^ . , 
puillance au pouvoir qu'a le faint Siège, 
ou les luges Ecclefiaftiques pat luy deïe- 
gués,de juger de la validité du vœu,comme 
de chofi fpirituellci mais à cafl'ct l'habilité, 

que l'exécutent a donnée pat l'cfFtt de fon 

jugement à celuy qui clloit Religieux , de 

venir à fucccflîon , s'il a abufivcmtnt pro- '* 

cédé &: fins caufc légitime. Ainlî l'on voit 

qu'il n'y a rien de plus juHe que decon« 

Icrver à chacun le ficn. C'eft à fçavoir au 

juge Ecclcliiftique , de connoiftrc la vali- 
dité ou invalidité du vœu , comme pure- 
ment fpirituel , &aux luges Icculiers & 

Ibiivetains , de faite dioii lut l'Abus, que 

le juge d'Eglife autoii pu commettre en fon ' 

procédé , ou par fi fentence, 

ly. Quelques fois les Impetrans de tels JSf*'/« ttnfi >f- 
fcts , prevoyans la hn de non recevoir, ,^,„,,c„,uuiii ^ 

relultante du Laps de cinq ans prefînis par «^'fw. 

le Concile , y font inlcrct une claufe rele- 

vativc du quinqutnniHm. Mais telle claufê 

ell annullcc Se rejettée comme abulîve, 

attendu la contravention au Concile , ic à 

la Police univetfclle du Royaume , autho- 

riiccs par les Synodes provinciaux , & pre> 

jugés des Cours Souveraines , rapportés 

par Maiftrc lulien fifodeau Itttrt C. nomtr* 

S. des ArreftsdeMonfîcur Loiict 



Cela mefmea lieu , encore qu'il fc ten- j^ftprtîtitilif»*- 
contre quelque défaut en La profeffion , j;/.'/,':: f*- • 
foitpour avoir efté faite avant l'âge, foit f'''' y 
pour avoir efté fbrcée : Car fi le Religieux, 



nonobllant ces manquemcns , pctfc'vere 

dans 
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i«» te BAdmlkre , & y fait toutes les 
. fondions de Religieux pendant les cinq 
<ns & pliui les vices ic tkhats qui fc rcn. 
fonnaicnc cd fi ptcrfèflion , font couverts 
pat cctre pctfcvetancc , & ancantMpMvn 
. Il long hlencc, fi emm proclamare ùotuit, 
. <mr t^ i^, çap, , .dcfrigi^, & malcf. 

Sœur Gabricllc lainc Bchn Kcligieulè au 
- Ço'ivent de Palmgis , n'ayant fait qae 
, cinq mois de Novitiat , palFe lè ttfte de" 
1 année en la roaifon de fon pcre , elle re- 
tourne & dcmcuic cinq ans entiers daiw |e 
. • Motuftcre>fiiÛmtoo8siûeidcRcl gieufc: 
■' î^'* Î«M?««WWM cxpiic . elle recourt 
M Pape , obtient un Rclctit pout la caP 
Uiwn de Tes vtfax-, avec cbutt relevative 
du laps «fc cinq ans ; Tes parens appellent 
eomine -d'Abus , de cette claufc difpen- 
laioirc. Le Parleujcnt de Paris, par Acfcft 
■ du vingt vniefmc May , railfix censqua- 
tisnte- lept , dit , mal expédié , procède & 
fulmine. Frcic kan dt: Villt ncufvc , en 
roiWix cens trente- neuf , ayant pris l'habit 
de faint François, ao Coaveotdes Cotde- 
liers de Cluluns i âge de dix-fcpt ans , de- 
meura agdit Monaftcte depuis mil ûxcçns 
, ViMciiie-deiiz , jufqoes en mil fi» cens 
cinqiisnte-vn , qu'il ^btir.: vu Rifcrit du 
Ltgat d'Avignon , en caliation de fon vceu, 
■ddrelTé i l'Archcvcfquc d'Arles , ftào 
Gardien du Couvent de Salon. Ce RcH. 
Ctit fut fulminé par un Provicaite gênerai 
au Dioccfe d'Arles, inftitué parle grand 
Vicàixe. Ol comme ledit Religieux depuis 
fi piofedion jufqucs au temps de fa récla- 
mation avoit demeure neuf ou dix ans dans 
, le Mo^aftere, & porté les charges d'ccco- 
Bomft , defpcnfiec , te faaiftain & pris 
tous les Ordres ricxci^fubtitulo rtligionu. 
Cela i^ontu fiiieç à vn dcvolucaitc fur 
qnelqiiesPriearés cenos en commande par 
ledit Vilicncufvc, Jcrpuis le jngcmciu don- 
né fur la calTaiioa de fon voea , d'appel 
comme d'Abos, delà lùlnnnation dudit 
Rtlcrit , procédure &: jugement donné 
pat le dit Ptovicaire , & de tout ce qui s'en 
ieroit enfuivy , fondant ledft 'devolataire 
Tes Abus, fur ce que ledit de Villeiieufvc 
n'avoir pas feclamé»»/r* quinfuemitm-Sat 
ce qo'il s'eftoit addrefle pout rcclanner au 
Légat d'Avignon , au lieu de recourir au 
Pape, qui feul pouvoir recevoir fa plain- 
te , ôc luy donner ton Rdcrit ddcgatoirc: 
Eu troiikfme lieu , Gu ce qu'i I s e ftoit ad- 
autres qu'à ceux nommcrs par (on 
Refcrit, pour procéder à la fulmination 
d'ictlny. Qief, farce qu'il n'appatoiffoit 
d*aiicaBaéb<fe rfcclamation par efcxit , def- 
puis l'emidlon des vceux du furdiiRdi- 
gieax ; la Couc de Pailemcot de DiioD,pac 
Anefl dnEondy', Andianoe puÛuqaedo 
(êptiefnie du mois de May, mil lîx cenidn^ 
puante huit , dit, qu'il avoit efté bien- ». 
pclu » mal êc abafivement procédé , caflà 
tout ce qui avoit cfté fait , Se condamna 
l'intimé à l'amande &aux def^s«. iiqui. 
dés ï dix llvres,& en roitte'inâtnnnt le de^ 
voliitaifc f n la pDfTcffiûii des Bencficf s con- 
tcuucux,dépcn« pout ce regard compcnfcs, j 



Vne Religieofè nomnnfe de Pienne, 
ayant fut proftiBon à douze ans fix mois, 
& contre fon gré , félon qu'il en app».. 
lojflbit par les lofornuttons fur ce faites, 
obtint vn Relcrit defa Sainiaé , pour eftre . 
difpenfée de fcs vœux , lequel futinteriné • 
en Cour Eccicûaftique. En cpnfequenoe , 
dcquoy , elle conttaâe narisge , puis agit 
pout le payemét de fcs avantages matrinio- 
niaux.corurcles hctuicrs de fondcfiini ma- 
ty, Icfqueb la maintiennent non tecc^W, 
fûuflienijcni qu'elle eft Religieufc ptofi:lIc: 
qu'elle n'a point teclamé dans les cinq ans, 
appellent comme d'Abus de Ufiilminatio» 
de fon Refcrit, ficdela claofc relevative, 
ou quintfutnniHm y inlètéc : font voir que 
defpuis les cinq ans du Concile , elle avoit 
cncot demeure dans le Mooafteie plufieurs 
■nndes , portant lliUiit, «cpaiafaïfi qu'elle 
avoit couver: par cciie longue deroeuiance, 
Icsmanquemens qu'elle difou s'efbeicncâ- 
irésen fa ptofeffido.Le Patletneo^'dèPaKi, 
par Artcftdu dernier de Mats, 1 616. dcboirt- 
ra la dcmandetcfle de fcsfins,& luy adjugea 
feulement vne provifun alimentaire : Pàe 
ou il préjugea alFcs , que la qualité de la 
profcflion faite avant le temps & par force, 
avoit cité couveite par vne longue demeu- . 
luicedaasieMonaftece, fuivant l'autoti- 
l*do Pape Innocent III. qui dit, Ct^dic- 
ntm , fi qu4t fuerit in veti emijfiomtfil^mt^ 
t** , & ftrfevtrantÏM fubfequeittis tmforii 

p*«itHjpr9fit^tri.C^.fiti.qm Qtr.ifelvoMen' 
tts rMtrimonitim contrnhtrt ftffmt. Il y eut 
femblable Atteft donod au Pailement de 
Di)on,l'oasiefiM' Aoail, i<4a fift la piai. 

doirie de Monficur Bouchu fîls de Mon- 
ficur le premier Picfidcnt Bouchu,flu cette 
hypothelÂ Icn Berger ayant prisHiÀr 
de novice , au Couvent des lacobins de 
Langres , fouie du Monaftcre avant que 
d'avoie, achevé l'année de fon novitiat. . . 
Ncmtnioinj , il eft admis à la profLOion, 
puis il reclame contie fon vœu dans les 
cinq ans , paraAef^ié de fa main . qu'jl 
Êiifièulemcnt intimer au Supirieui du Mo- 
iiaftere , (ans avoir obtenu aucun Bref de 
fa Saiiitctc : Il demeure encor dans ledic 
Mouailerc lîx ans apt^s le fMMfwmiMMr ' 
expiré , & f^pr ans ilprés YwBtt de rec!lama« 
tion, portant l'habit, & viuant en Reli- 
gieux : i la hn il obtient vn Bref, adrelTé à 
l'iUuftrifGme Arcbeveique de Lyon, qui 

{)rocedc à la fulmination d'iccluy, annulle 
e vœu , pour n'avoir efté l'an du novitiat 
continu , & permet à l'impcttaiu de pren* 
dre l'habit Icculier : En confequcnce du- 
quel jugement , Ocigct inienie aâion i 
lean ^rimAc Hugues Faveau pour faire 
.déclarer ouvert vn fidcicommis, qu'il difoic 
avoir efté fait à Ton pro6i, te. à luy efcheu, 
{^ndant qti'jl ipoitoit l'babic de Religieux, ' 
dont e^nt debpord par fèoieocç du Bailla- 
ge deBbbrg en Brellè, k Ciiar confir. 

ma ledit jugement , ayant par làpiciugé," ■ ,. 

auele Refcrit dudit iic/gcrravou pu hafai* ■ 
ter , W j^Mrnrfl* , & non pomt Wiinto- , ■ 

poraHa, èc qu'encorcs qnc perfonnc a'eoC ■ 

débattu , Ibtt pat vo|c d'appel coAtmc d'A* 



\ 
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t>us , ou auucroent fon Rclciitabioiucion 
difpenlè de Tes vœiix,toutcfois dd ttm^- 
ralis , que l'incapacité qui iSc&oit la pcf- 

lU Ct^ ff^im» m Pulemeni de Difon, 
»ne «ftiïf «tfi^ iippoiiante pour là coiu 
^spteaçf^ Sce^ leanne I jcqunict , Hlle de 
.fcan1ac(|uipct S', de panifTictc, piit rh4bic 
^^LjL^Bg&^viymi de fcs pcte & (ucte, 
ftlliilîl '1 " lulicn Diocefe d'Au- 
tun : après l'an de probation , «lie fait pto- 
feUÙa eoue les mains de la Supérieure 
dnMQaiftaw>toino>><^ Novembre, mil 
*£x cens qinrcnte-neu£ En mil iix cens 
cinquaiicc- trois, & pat «înfi quelques inoii 
avant l'cxpitatioii dis cinq aui du Concile, 
jcUe s'en ira à Atuun pat la pctmiûîoa de fa 
Svpefifm*» «C Jà«lfe piend ^ tâe j>acde. 
vant m Notaire Apoftoliquc , comme elle 
p'avoit jamaiscu l'tfprit dt id Religion, ny 
la volonté de faire proftlTion Ot do demeu- 
tct Religicufc : pat ainû qu'elle ptoïeftoit 
de recouiit à fa Sainteté poot cftre difpea- 
ice de fes vœux , comme ayant cfté induite 
& forcée de k* hitc cootic foh gijé. Ce- 
fcndmiàUUiàltdEavAtxktfHin^iÊimttim, 
& aticnci la molt d«(ôn perc , puis vingt 
& vm mois aptétie fuiiiqHcnnium expiré, 
8e te -dccéi de fimdit pcrc , elle obtint vu 
Rcfcrit à Rome , pour la caflaiiondc lis 
vceux , addrcllc in fMTÙbut au Rcvercndi- 
lliiiie fivefqoe d'Autunou fon erand Vicai- 
re , & an Supérieur replier dudic Mona- 
ftere At S. Iulien,pardevaai Irlqucls U i»ere 
dcladitelacqiiinet Rcligicufe i fiant citée, 
elle denuuideqo'cUeayi a circonftancicr let 
prctenda* faits <k force, à quoy fatitfiiit »fl 
y eut ptcparatoitcà f.iitc preuve d'iceujc, 5c 
trois jours nprcs fcntcnce diâiuiiive, pat la. 

Îjuene le Rcfctit de Roawcft exécuté 5e 
ulminé , fclon ù forme & teneur , la Re- 
ligicufc di[pcnfccde fcfdits vœux» & (cAn- 
|in& es ettali lècliliet > dont appel (.uiim e 
. aAlmt » par ianterc, qui fondoi t fc s A bu s, 
(br deux confîderatioos; l'vne , que le ji gc 
d'Ëgliic n'avuit pas fuivy les tonnes picf- 
cciiçs pu i'Oidouiiance > «jui veut que les 
prriet ioicnt fbrclolcf chacusiede kar part 
de f iire preuves plus amples , «u qu'elles 
s'en depattcntiqu'enfuiite il y ayt appoin- 
lement àibaïajtnnilkésie repioches : & 
i|iie lien dé mut eekn'ayant ellé fait , c'cf- 
CoiCTuecontravenHoD à l'Oidonnance,6c 

Cr cbnlcqornt Abus : l'auttc & la plus 
pçiupfBe , eftott que ladite leanoe lac- 
quuiet devoit eftre déclarée d'eimée non 
recevablc&: dtbuutcéî du fiuit & effet de 
fon Rcfctit , comme obtenu hois les cinq 
M ticmiac le Que le Concile de Trente fiff.s^ 

Décret du Concile C4p,i^. de reformMt. ordonnant que ceux 
>/i5.rf» R»/ii/*r, qui voudront teclamct contre leurs vœux, 

bica poGciTcmcM "*>!'>' f*»tim eaufm , fi ijuas habettt ^dedu- 
afccoDc parti cale xt^wt , ptelciivoit ceicuips limité, pour 
kuative attïRcIi- ipfcrer qu'jptés iccluy expiié , on n'y fc- 
fo'tplusreceuîQuele fefeieux ne pou- 

cuiq au poutre- „ _ fi^P t 9 .'». 
tlimet cotte leuu jP*opo«*»«« «««fei dada Kclâmation 
vccux.ily JDcui- *î"f fou* 1= bénéfice du Refctit de fa Sain- 
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cile of donoant que lefaMi mét % èsiaL 5>ie>qu« cas pw 
roient imrtt nmnquenninm tMttm . S"''' 
s'cnfuivoit pat une conlequence infailli- 
ble, que le Refctit de difpenfation des pigfican difin^ 
vccux , addrciïcf in fttrtibiu , devoit doûc tei. : 
dhe obtenu mtra idem qHinqMtB/iifim.- ^ t!"^^^ 
Que celuy qui elloit obtenu qnimquetuiÊ ^ ^S^SS 
eliffr , e(Î9it abuûf » puis que la daulè Of fb^aé fw uns pk»' 
Icvaitve dis liips diidii^ temps infei^aiix fDjitpfiondeiJiiff: 
Refciits , eftoit conftammcnt jugée & de- caiioo tacite îpi'ei 
cLiée .»bufivc i Que la réclamation contre l"*'"*) 

, .-• ; ^* ■ • «. p •' ■ Ici l^iii .1.1.11 I j c 

lesvceox » ne pouvoir élire nuce qujcntre 
les aiains d« celuy qui en pouvoir difpcn- 
fet, (jti'auiKqiK le Pape n'avott ce pou- 
voit : Par ainasoM falloir pour.(âjis£ilK <^><po'c . & q»i a- 
au Concile > rtcourit au Saint Sic ge » pro- ^•""'^«"■"'"O'i» 
polctû lupplique de «ttl-«n4non , en de, j.,,,^ ,^ f^,/,,. 
duire les motifs > id^M intra quitfqtumtàfm, \qu^ mtr»f»t/o- 

loit 
ce 
fcm» 



tior.cii h c cil iiae 
loy abloiuc qui 



en fuite lesexaggtttt & prouver parde vint r». fani <fti\U 
les juges cdmiS & delegués,8fpatdcvint P«">« 
eux en faire U preuve , Q.ue l'aûe pn. ,.,r. [tl^^^^^Z 
qitmqutnntmiiht patdcvaiu le Notaiie Apo- outf h w^t l tw^ ^ 
(tolique, oonteosnt que ladite lacqtrinér'^Mai/S'iMrM, 
cntcndoii rcclan.f t ccir.ic vceux, n'é- "'«Û jaiMi***» 
toit point confidctable , î>c ne luy pouvoir ""'efansntiBca. 
de fa,ir î Q«eyeft«V^^«j. .v'-; ^^^/Zf 
mente t etentum , <J0I. ne pouvoil produire nuliittr frefrgm- 
aucun eôli : Que l'eflcncc de fa réclama- rrMnj:.a» ^Hvtuu. 
tion conGftant à ccqu*. ik fm f ia i>i quen- f^fort fifrt 
qMemhmt '1 s'cnfui voit que *ti ttmfm pro 
form tratappoftium , rtetdtnd» i tmpo e, j,";"^- '"^1^ ■„ 
uclwi erat nuUiu , Clojf. pragWA. tit. de col. (crc imerUrhtulU 
lat. f, JlatHir , m vtrbo ^ qiutdrfge/im* z. viLc;!.) inij<i„am 
addit. Que puis que la faculté dé rcclancr, «' ' ?'»"'. '/ 

eltoïc à- frffi* 
rffmirhurlilrrrii'.TùA J. fiftS- Djibol'. J, p». Eflfimllti. 

lc4n>rrR 14 cr ^ nlcgct, -^a'! .rfftl, C*ntnit. t»f.7t.mtti^ 1). 
Mais ii lj ircl.inu(i>iii le fiii aptes Us ciiic] atu in fnt rxutnt , A 
n'in.potte pas que ce îo\i ftrm»4Hm fréfuinf: a (y t*iittfttfijfttnë 
tx filmtit ^ férftvtrmtti» yiriaf «faiMii tmduBA.vel pirUijfifitinum 
frdflriftivtm ^tKtbiSiwm »hif»k : parrc que l'.u.c u l'auite eil 
uoc fin lie non (ccevoit , b preroqiptïoa en ce c eU ant du dtoiitt de 
droit , qui n'admcc «Dciue picavc jq comr.t ic : amii que rcifliqp* 
Saoeh, àt wtatr- IH.7- di^.ii.Ktim.e. cr ff -it; Baiboti» vcr<CaM»r.if>. 
Navar.rM»n»ri>f-4. 4r Htgu',. num -ji. ér , '•<}/■ 

Vne autre diAiculié clt del'pvoir depuis qoel.KflmCQiaaMaCCIe 
^hiiiiquennium pour reclaitKi i caibienqoe leCMiira«'aiitifit.claiic> 

dir frtft^ nkniMêrmndifm <^r.Les'OD;neamneiii$coBl!Ît«aMi|u1l 
jr a paifbis dcsnatliiez ignorées, & que lgi,»r»nfm nr/mfaW* 

urntn turrit ftàferipth i (]uclt]iies-uns om e(timé queeomme la lu- 

lilptudcnce cor.îîdcie dcat fortes ilc t . inps , Ctniiaumm, ^ utilt ■ /• r. 
ff- dt dtverf. itmffr. fttiftr. ijSitd quiajtitniinm »l> iaitit fffil tille, 
0" fl^iM lonlinuum : nt igneram put fm fri-^trttur iurr fa; t- 
mnntu 6. f, di calumnini. La tclolution pisurtaiit eO, cju'il s'en fjiittt- 
riit aux termes de ce occiti , t;m ,1 ptelcrit ce tcn'.jj.N , Ar« in cdli-m ne- 
jligtntu ,ftd frefitr r^rrmiiTit R^l^gitnu honum , comme l'explique 
doàcment Sanrh d.Li 7. tijl.iy.r, 1%. fniij. 

£a fécond lieu , comme la ptotcifion peut cihe eipicirc , ou ucitei 
en cette dsinirie, i^ud ^in<fi4tnniutn iniifii mnikm idit ^»piftà 
fteit nBnf Prefêjftmm ftefrhuiiib. dtpct. Epift-'»lltf. lO^. n.l*. 

Iin iiuilîcnic lieu, cent qui lont inhabiles à la Ketigioo, à laifon de 
quelque empêchement tic droit qui les en eiclud,peuvem toû joues ré- 
clamer, & la Religion les peut t<>u(iouis eipulfer : ^ ■>« frtft^i» imif* 
emtrm It^tm habinri dfirttâ îrritmm.mtlU ifiit de coofeqôcnt f^ilid 
' flùnjueniiium r.c» (utrit dfrtnetfupiltmrittatê, v*l dli* tiU^uIttU' 
tutù irTtnufikilU ftiffr inh^bilitmf ftrftnaltjîtÂmd^ittM^. a.al« 

Enfin il y a des profcflioat forccei, H it tfj en à qic iiopi ramqae 
les aoatbetnçsque ie.Cbaciicà,l«lniioï , jlul'eiecilinqa que le Ciel en 
fait bien fouvcnc par le ictkrctrcincai dct 6lnill^4 ayent peu cncoc 
bien meftcc le cou» de ces ddacdrcs : & en ce cas de tieiaKC » la 
ptoréHiaA cftaàt Mll^ It le pofiea a'cftaiii pas obligé de i«Ni<r,fltâe 
pouvant reclamer Juramn nmfi énim, 3 cfi de l'cqu'ii^ tt de nnren- 
tion de l'Eglîfe de (fcraianrccciK»clamadon aptes Us cinq ans, )(• 

/r»m , comme il a cOé Jujé en Ja Rate de Rome dttifiof. *fuJ Bit- 
MTf, ttùmfm*éii t$mftn «d fânéiOrému fnmtUm 4W , «tfa 
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les cinq ans , on 



f^jiiftUtfnfff- eftoit reftrcinte 

&,,«^.«^ poiivoit dite .,d tCTnf>usDermi£ttm,poÛ tem- 

Vm mUém fiti»l*i. i def AEl. Qiic ce unn^sHe cinq 
tfoké'cftde . ans a efté rcgic & limite par le Concile, 
Mfireptol» afin .jMc le riycs des familles ne fti pas pcr- 

ri";::? p«-ii5™^'« «, «.fiteps', & <i«e c^...x'^ai 

.oi rcclarncrpo.r " Mutent ps VOlôtiTé d'cmbralllt la vie 
idlecjufe, 8t s ii Hvl j'jculc on Er*. IcfiaUiquc, dans Icrcinps 
peut dite itic- r à a eu x .iccoidé, iilknt leurs diligences, puis 

qu'iceluy expiré , ib li»eftoîénr ptos letc- 
Ït:,^::^: ny.an-,ifnblcs ; Que le l^^nu^^cs. 

lînqiKiiôncAu- ap'eskijui^uemnum t\t\y , avoit Us malins 
nr ail dit plot lj&s>& ne poaroit plus ny admettre aticu<^ 
koique ie«e he reclam.nidn , iiy ulcvcr de ccdj:.n!, 
lêiLiv^iiV^ »i""jent liitlc cfcoulcr le temps 

fins réclamer ; Qiie ^\\ fîiffifoit de pren- 
locT^uc le proffi dte t)naâcpatd( v.iin un Notaitc, comme 
it cirpcid.e par avoit tait bditc iHqnini-t, piuir en coofc- 
faetde tccl.mcr ç^^^gg^ ^^ç^ .^.H^ rcclaroédans 
dinile temps, lo i' _s„^ • 7- • i i , ^ 
mr s: le au O™!*»» » « i^foit cludtt uidiiedlcmcni 

pailatK-tuiir To- & ftauduleulèiTient le Concile , oiivtir la 
kic-.Si ileiirout porte aux iraudes, & caulèr un imeieil 
«nam qui ccb ic gr.indcnu nt pid^idiciablcanx familles, par 

ralrrcr^u: % r^^;" rr«é|çie dbteUaaesfec/ets 
iwité da Pape, * ci'»i>dc!bins , les Kiligicux ou Religicu- 
faltfrifjUvaaéi ^s.> api es le ^Hut^tumiiun expire, iàns le- 
fItiiNtmra, clamaiion an'Samt Siège, donncfôient Tu- 



Livre Y. Chap. II L 71 

rc & niereavoicnt doniic'sÔi aliènes, pen- 
dant leur demeure dans le Monaftete . & 
qu'ils y vivoient comme Rèligitux : ayant 
ledit l'aricincnt fait difFctencc eniic ceoK 




hhMmânM^. managcs qu us n ciilltnt pas un ; pi 
)7s.ii.Portel.i« dcccs advenu , on vertoit ceux qui.fcioleni. 

v„h. j|emcu,^s fXos fircouvertsiTamleModaF 
ItK^ Mj 104. "^'■f > I<^"cr au ncs des autres enfans , un 
«17. Bur./a/nn,. Rcicfit de Rome , obtenu hors les cinq 
«vr^. R tlijiit 4. ans , à la fjveut de cette ptoteftation lècrer- 
fc7.port Nj»jrr, tci & parce niovfn rcnvcif 
I^aeaJIaii,^ - ... r . . 

» 17. 



repos iks 



familles. Ncannnoins par Atrcft d'Audiatx- 
ce publique , du Vindtcdy if.tAits 16^7, 
la Çout fans s'arrcfter à toutes ces conli- 
<lerations, mit quant à l'Abus , lcsp.irties 
hors de Cour & de procès. Orilcftbicn 
laifoni^iblc de dcfèiec avec tcfpeâ aux dio- 
fèsibinretïfnémént jugées j maî« en telles 
•ffiùfcsqui vont â hntercft public des fj- 
inillesj pat JcfqucUes l;Ëftat kibfillc , & où 
il ]?*«git de hierpretaiibn du Concile , (c 
d'une loy gciicrate dans le Royaume , il itn- 
potteroit de donnée tels Aricils coHpiUù 
tliÊ0hu f & )u(que$ à ce que cela.(bit,l'ini 
tctcft public». (^it tQÛjoiors eftie cfanfi» 
deic, . ■ ' 

Encor que regiilierenieiit 'ilpr^les cinq 
ans , ccluy qui veut rcclanier contre Ils 
vœux , n'y doive pas eftre reccu ; toute- 
fois s'il confie qu'il ay t efté empéchë par 
violcnc ■ , de faire fa plainte dans le temps, 
ffietH ccj'fa/ite , il eft receu à ladite réclama- 
tion. Monfieur du MeCM-n fit tpitffîtlu 
Mtéfblej ch.ip <;. litre i. en rflrroitcdrvcrs 



Arrclh du l' 
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fur d. s .ippcïlations corrmc d'Abus , efini- 
Cti de l'exécution des Refcrits & calTation 
.des vœux Religieux, après les cinq ans 
du Concile ;ttuis pat les mcfmes Arrefts 
j|fbrjOgé,*qi)e ceux de qui Les Refctits 
«roièîié eAé fulmioçs ic exécutés , ne poii- 
foknt semm d«n«,lea Vkm, «yne kais pe^ 



.S 



entre ceux ' * ' 
qui réclament dans les cinq ans,& font pac 
cemoyèn, (êloDlanfôfiitioVi duConci. . '.' 
le, Oiffer Icft v<|:n , par les formes ordir 
naires , & Jmetmmikti , d'avec ceux qui y 
viennent pat le Beiiéfi^ d'une reftitatioh * 
fondée fur 1,1 force , qui n'eftcnd p.is fou 
effet contre des tiers & à leur préjudice: 
Mais il faut que ccluy qui allègue ceittf «- 
force , la circonfl.ancie bien ptccilenicnt, • ■ 

eil telle fotte qu'il apparoifl'c , qu'ayant ré- 
clamé dans le temps , pat aûe rédigé pac ■ 
cfcrit , on l'a empêché ott par grandes me- 
naces , ou par la détention de fii pcrfonnej 
de rcccurit à i\\ Sainteté , pour obtenir un 
Bref, & en pouifuivrc la fulmination en 
jueement Ecclefiaftique. C'eft pourquoy 

fi le Religieux, qui réclame ii'illcgue au- 
rte choie, finoii qu'il a elle foicé vi & 
mttH de fiitc profêOloii , cé fiii tra purgé 

par le 1 1 PS du fjuift^aenni/irn. Le Pape Gic- • 
goi rc X 1 1 1 . d 1 1 cx^Kcnimcnt , ttiamfi aIU~ 

confirme par les Canoniftes au rapport de 

Flamin.Pariiîus, iib.if. dcrtJmiM.cMP.u 

»îm^, ISfteÛÊtten ut eUpfi ^mnftieL 

nio , non pnjfit pnieiiAens , j^er vi,/i & wc- 

:Hm Religienem ingrcjjus, rcclumoi t, eiiam- 
Ji toto ijutrujuennio cndem vk durafe />ré/k- 

matur ; cùm Conciliitrn quafi ejuacL^m prt/l 

criptione vtlit , ut pofi ^Min^ucnnium ficmo - 

ttudUtur , cHm utaiurdilHone Untitm , eu- 
jutproprimn tft longius ten^ut txeliuUrf, 

juge par ledit Arreft de Paris, rff ' „r 

i il y a appel comme d'abus efmis du /«w^S^ 

procédé des luges dcleeu^s pat ^e(ctit, & le»aut«rit«jt. 

pour prononcerTur là dilpenlè du nœu , éc legtiéf j parSandi. 

qu'ils paiFcnt outre, leur procède & juge- tibjjfmjirr Jijp. 

mens intervenus au ptcjudicc de l'appel, ^ a jotroc d ^'' 

font déclarés abufîf^: jugé par leàit.A<reft ^duWU p7c! 

du Paticmcnt de Paiis du 1 tf/FcvriCT mil miere eA, que le 

iix cens quaiante cinq. Concile qat veuc 

Ce qu'on a dit cy- devant que le de^ut i. fr'- '* 

qui fc rencontre tn h rTof.ffiun , rft pur- A^" ' " ''^'T*" 
gc pat le qMtrtcjuenutttm Ijiis ittlamation, tji t/fi» fjin 
eft «eiitable : mais il faut de là in(êie(Éq«e tùm 

par exemple , cc4uy qni a cmis fes vœux v« twy 
pat furprifc , avant que d'avoir l'âge de fci - 
ze ans complets , vient à réclamer dans les frtftfimM , néf6» 

cinq ans 4u Concile que la pto|ei£en eft pceaa pas les pce* 
déclarée nulle t & loy remis en futi premier '«wm* iakrtHa 
cftat d; feciilicr : comme le Pailemcnt de WjaWirf 
Parijlejogea, eu la Caufe d'appel comme '^^'^^'^ 
d Abus efmnpar lt iherc & pat le» frères rem toufîours re- 
de Louys Mnip.nur, de la fulmination du cbmcra.: hiicde- 
Rcfcriï parluy. obtenu, pool la caiTaiion l'^"' piofd". 
de fon vœu. U Cour par fon Aneit du 8. • 
Avril mil (ix cens trenie-unny;îiu déclare - ' 
les appellans non rcccvablcs lïc iccux con- 
damnes à l'amande & aux de'pens. 

16. Cî-Iuy qui dit avoir réclamé dans jg^^u 
Icscuiq ans , doit faite appaioit par cfcrit 
de I a dte de (a plainte ot réclamation : Que /, irriisHt'ê 
fi le luge d'Eglife en avoit ordonné la pteu- '^'j!'^ fffifif 
ve pat tefmoins, tel prcpatatoirc lèroit caj^ flr i^^u. "^^ 
«parla fojed'«ppa comme d-Abw. Car ^ f-XÏ' 



in- 



fioa nulle , 
"vi» erd!n»r 

N.ir.)t. lii Cl!, 

La 1. Concluiîoa 

mentt 
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aaUsom l« méitie 
4toi( Ae ircUmcr, 

(r^^aie im. 
ftJiiitt »{»• tntr.i 

viré fnffttitm , rx 

tTiccr Icj gijndcs 
aUiirdiicz Ac iiuô 
vrillent (|uc i'cn 
cn(uivi<iicat : r*>ii 
<]'ic l'on puilPc ad- 
ii'tcuc le» i>te- 
rrucrt ii'hjbilcs 
lïnj difccnic j ny 
ccncuindre Icsfc 
coiids i raiihcr 
<;iiâd il n'y a point 
tir leur (jutnidrni 
ijiifh. ihU. n. {7. 

frtf./fif, 
n.i6. <y 17. 



d >J Tmite Jifpc- 
(v (IcinanJc ici^u- 
liriciDcnt deux 
(Kuict , i'.»i:ori[c, 
& Ij ciufr:N.iir.>r. 
iit XUa. fulu I. >. 
» rf Oi le SiiUvi:- 
rjiii l'iintife 1 l'ju- 
toiiic loavcr.iiiic 
& une ptcniiuàe 

luy cl) donocc de 
Dieu mcftiic pour 
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tout de mtfme qa'iUviui juftifiir de là pro- 
f-Clion monacale par cfcrit & non point 
par is(\x\WM,CleJf.i>i Cttp.i.de cenftb.in 6- 
art. 5 {. de l'OiijounaiKc de Muuiiiii , & 
dcciuiaiiun du Ray Charles 1 X. Tue ledit 
jwticic ; auJïi faut- iM recUiucr contre bili- 
tc pruRllîon pat aûe rédigé pat cfcnt , cii 
bonne & dcuc forme. Ce fiit la raifun 
pour laquelle Abtl L<ibett fieut du Gom- 
mcraut ayant cfinis appel cwmmc d'Abus 
d\in jugement donne par les commidaiics 
dcicguci par Rd'crit de fa S.iiiucié , conte- 
nant que focur Fiançoifc Lubcit Rcligicu* 
fc au Convcnt des lacobincs de CliaiuHS 
fur Saofnc , preuveioit par tcfmoi)»$ com- 
me clic avoit réclame courre fcs vœuXt 
dans les cinq ajis du Concile ; defpuis la 
Cour de l'aïkmcnt de L)i)*jn par Aiicfl 
d'Audiaticc du 11. M^y mil lix cens qtia- 
renu ciiuj, dit, qu'il avoit cfté abuirvc- 
mcni appniiuc t^c procède , call'a tout ce 
qui avoit elle fait , &i coud^imna l'iniiiiice 
en l'amende &i aux deviens. . 

j7. Il appert artcs p-ir ce que dclTos, 
que le Religieux cft dcclatc incapable après 
les cinq ans ttu Concilet a leclamei contre 
Hs vuc ix : Audi celiiy qui fut (à plainte 
d.iui le temps du Concile , e(l teciu à le 
pourvoir p:ic diipcn(>-' de l.i Sainteté con- 
tre fa prof ffion , s'il en a des moyens le- 
gîtim-s. Le parlement de liijon le jugea 
ainlicn une inflancc d'appe! connue «l'A- 
bus, d'entre Honore ifi Vincent de faint 
Liepics, frères , Efciiyi.is , de la Ville de 
Marfcillr. Et comme citte.>fr.iitc s'entrait- 
te en divers ParltnKits, puis au Confiil de 
(a Majcitc , ontic qu'il y a des circon (lan- 
ces & /î'igutaritcs alii-s rcmaiq lisblcs, il ne 
fera ^As hors Je propos d'«:u l'appoltci le 
détail , qui elt ; 

Qjic Vincitiit de faint laques aptes le 
dcctd<. de G lUlaunic de fnni liques fon 
petc, fur nrciie* & pootfuivy pat leannc de 
SUïVedy fi nurc , & par led;i Honoré foii 
frerc de fe fiirc Religieux » & pour le ré- 
duire plus f •cilemcni i prendic ccttirefo- 
liiîion ,ils le conduKirent en ftvignon , & 
nu le q'iittercnt point, qu'il n'eu prisl'hu 
b.idc Recollé au Monalleredcr>iut Fian- 
Ç'iis dtiJit lieu , auquel l'an n vmIu il fit 
piof- llion le 1. luin iô<.;. pai les fuafiojis, 
menaces Sc violentes iinpuirions de ladite 
Siffrcdj^fa mete. Mais comme tous mou- 
veniens vioiens nf font pas de diircc,cnnnl 
llx ceiisvingi-ncuflcdit Vincent de Ijint la- 
ques fut entendre à (ês païens qu'il ne pou- 
voir demeurer dans la Religion , qu'on l"a> 
voit induit 6i forcé à prciidie un h ihit, 
qu'il vouloir quitter pour mettre la con- 
fcience en repos. Ce qu'il exécuta quel- 
ques jour^ après , ayant déclaré pardcvant 
Gafqui Noraire Royal à Aix , Fcvrfer 
mil lix cens vingt-neuf, qu'il cntendoit re- 
clamer courte la prétendue profêffion 
qu'on avoit extorquée de luy par £L;rcc & 
contre fon gic. 

La mere cependant trouve moyen de Iç 
fiirprcndre en habit fccuUer , & de le teii- 
dic audit Monallçic 'des Recollé* d'Avi- 



■ gnon , d'où eftant fort! pour une féconde 
tois, environ le «nois de Février mil ûx 
cens trente , il obtint enfuite vn Refcrii 
de Rome addielTc ài'Atchcvefque d'Avi- 
gnon , pour ptocedct à la fulmination d'i- 
celuy , »'il luy appatoiflou de la vcriic de 
l'cxpofcdudit Vincent de faint laques. 

Cette proccdate venue à U cornioi^ 
fancc d'Honoré <ic faint laque» , «jui fça- 
, voit bien que ladite SifTredy fa mere , le 
repcntoit d'avoir contraint ledit Vincent de 
faint laques de faire voeu de Religion , il 
forma intervention audit procès , s'oppolc 
<l la fulraina(ion du Reiciit , articble di- 
vers fiits pour roonllter qu'iln'y avoit eu 
ny force ny violence : C\ que le procès in- 
flruit de part & d'autie , il y eut lèutence 
donnée parles lugcf^ délégués dans Avi- 
gnon, pat laquelle, Vincent cfl débouté 
de l'effet de fon Refciit , oidonnéiqu'ildc» 
m.'urcra Religieux, &:,reiu(r3 l'obeyllance 
à As Supeiieurs, llion les Règles & Sta- 
tuts de fon Ordre. Appel de ce jugcn>çnt, 
qui (èlon U gradation naturelle de l'irfc- 
fieur au Supertcui fut tcK \ c' à Rome , où il 
dcvoit iK<.t.ir.àircnient telloit^ir, &: ce par- 
devant les luges que fa Sainreic avoit dé- 
légués , qui eftoient ,ill'irtriflime Cardinal 
liaibeiin , Vicc-CluncLlici de l'Egiifc Ro- 
maine protedeut de l'Oidre Serqphique 
des Recolles, & Didaco a Coca General 
dudit Ordrc.lefqucls donnèrent jugement, 
pat lequel , a^u iriifeflit , tefiiim Jtfofi- 
tiotjt , dr rclicjuù^n freajfu contentu y Jer- 
véUA in omnibus iurU &/acri Concil. Tri- 
dent. dif^:o fit tant , ^Is declareirnr f ibfcquu- 
tivciiunt diclam yitictnitj ÀfauiElo /acoho 
profcjfiontm tmllam yinVAlidam & intffi- 
cnctm , enndcmqHe fincerrttUM ttpHater.us 
teiieri ad obftrVéïtitiam 7{egu[.t &ConjlttH' 
tioiium frtdttld. Ktligionis, ncc eimmipfam 
KeligicHtfti jiiJ nllitm aceptifivijfe vnuue 
di:tx propjfitnts in dithifti yi/icemiuM , ut 
tlîttm cowftlltrt pojjit ad obfervar.tiaw rt~ 
gui*. & juptrigrum nbcdieiittam :fed acctn- 
Nibiir prorfns abfolvtftdio/i itc hlicruKdiim 
fore O , idf«quepr&didnm yinceniium 
dimitttrc pojfe CT di:hne habitim , <jkcm 
in Serétphic.i rtli^ionc fkinpftrAt ,&ab ipft 
hbcrè licitétjut exire , reponerttts tum m 
ommbitf cf" pcr jOMniéi ad frishnutu ftu- 
tum,fiiHt trot antetiMam prtfejftoriem cmit- 
terct. 

Cette fent(nce fut donnée le 16. Avril 
mil lîx cens trente lîx , laquelle repicfen- 
■ ce pai ledit Vincent de faim laques au 
Parlement d'Aix pour cftte tnrcgifttée : la 
Cour de Provence l'ordonpe ainli , fans 
préjudice de l'Abus & du Droit du tiers:, 
puis enfui te il fc traite du maiiage dudit 
Vincent avec Damoifclle Marguerite de 
Loques, par l'cntiemifcdc ladite de Siffrc- 
dy mere commune defdits Honoré 3c Vin- 
cent de faint laques , Gns oppolîtion au- 
cune à la publication de bans, ny à la fo- 
Icmnifàtion du mariage , célébré en l'E» 
giilc Archiepifcopalc de (àitu Stuveur 
d'Aix, le vingt-fepfiémc Février 1637. Vn 
mois aptes ledit Honoré intime à fon frère 

l'apf ei 
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l^àppel qti*i1 aVoR ffhiis qtaaligé comme 

d'Abus , fin Rtfctit Hdcgaioirc de fa Sain- 
teté, poutjugM l'açpcl de UfciHcncc d'A- 
vignon dms Komcj cemtfiCftiflî du juge- 
ment donne' par IcJit Cai Jinal Bjrbcrin & 
Didaco à Cota Geneial des RccolW* , lu. 
- gcs nommés par fa Sainteté. ' 

Cette înftancc d'appel fur cvnqvt?f du 
Parlèmeiit d'Aix fur les parcmcits de la 
fimiDcdudic Vincent de faint laques, & 
lenToyéCfà la pourfuite d'Honoré Ion f.c- 
le, tu Parlement de Dijon, où lacaofc 
ayant e(ié plaidce par cinq audiancesj il y 
eut Artett dçnné fur les Conclafions de 
Monfîrar Miltotet Advocat gênerai , pnr 
Icijiicl Honoré de faint laques fut dcclaïc 
non rcccvable , «ppellant cooime d'Abus, 
'«Bc- condamné ï l'amande pottr l'Abus & 
• aux dtTpcns. 

Cét Arrcft du vingt-troi(îc<me lanvict 
Itf40«nefuc pasplûtod prononcé, que le- 
dit 1 \or.o:é Ce pourvoirai! Confcil, en caf- 
fation d'iccluy , & d'un autre fabfcqucnt 
da dernier de Février ifiil'fix cens quarcntc, 
conrcnant ndiudicntïor. niidir Vincent d'u- 
ne lomnic de quinze cens livres pat furrac 
de ptovifion alimentaire. Potir parvenir i 
ladite cadarion, Icdcmandenrnc propofa 
que les mcfmes moyens d'Abus qu'il avoit 
allègue en plaidanc Ton appel audif Parle- 
ment de Dijon : Mais le Confeil n'y eut au- 
âm crgard , ayant pat Atreft du mois de 
Mars mil fix cens quxreqiB'deu x , dtbouté 
ledit Honorc^de/ès roojeiit de caflation : 
il fiit adjoûté , au diTpofitîf dti nielme Ar- 
rcft une chofc qui Icrobloh contraire , iça- 
voir qu'il eftoittelèivéaQdtt Honoré de (è 
pourvoir contre tes Arrelhde Dijon pat les 
VoyesdcDroiî.&fur les appellations com- 
me.d'Abus : Car , quant aux Abus Iç Par- 
lement de Bourgongne ks avoit jugés , 8c 
ainfi il n'y avou pas lieu d'appel deux fois 
comme d'Abus : Se d'y venir par Rcquefte 
civile t il y avoir bien peu d'apparence» vca 
quelaCmtrdr Dijon ?c \: Confcil avoîcn: 
juge fur un point de niiximcs^cnctalcs^n- 
vatiables & non fujeits à contredite 

Neanimoins en verto de cette Irefêrve 
ledit Honore obtient en Aouft 164;. Rc- 
qaeib civile contre les deux Afiefts du Par- 
iéioent de Dij[oii^ appelle cottome d'Abus 
da premier Refcrit de fa Sainteté , conte- 
nant la délégation del'Aichcvcfque d'Avi- 
gnoiu & du Supérieur du Monaftçte de 
Monfiivet proche ledit Avignon. Mais 
voicy l'artifice dont ufa ledit Honoré de 
faint laques : il addtelle fa Rcqucfte civile, 
^MHiiti Pailetheht de Dijon qui avott dcm^ 
nif'les Arrcfls contre kTqnds clic cftoitob- 
tctiuc , mais au Parlement de Paris où la 
caplèfat retehoë fotirle profit da premier 
défaut. Vincent de fàint ï.iqucs cependant 
recourt au Confcil , rcmonllre la furprifc 
de fon fiere, qui contre l'article de l'Or- 
dr>nnnnce de Moulin»; <«'f <T i . a\'oir voulu 
faite kijysdc (a R<.qiK itc civile autics que 
ceux qui avoieni donné les Atxefts, comte 
Icfquels l'impctr^^n: -': loir pourveu : Que 
CeU eftoit courre 
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tous les Parlc.ncnç dv! France ; par attentat 
àl'authofitédu Roy & de fun Confcil, 8ê . ' " ' 
au mefptis Se injure du Parlcmcnr de Di- ^ 
jon,qui eftoir (àiii de l'mtlance. Tellemenc 
qu'aprcs neqfaBt.de pourfuites pc ji obre- 
oii Je renvpy ft^is, il y euft Atreft ea ' 
Oâobre mil fix cens cinqoantentt « par te* 
quel les parties firent rcnvi yées au Patle^ "* 
ment de Dijon , où il fut dit qu'elles vien* 
droif nt plaider tarot la Requcite civile que 
l'appel comme d'Abus eiîois du Refait dc- 
Icjgatoire de la petfontvc dodil Arche vcfquc 
d Avignon^ *»4~ï^^v>;» ^ 

Le itf Honore pour fcs moyens difoir; <«y 
Que /i en mil fix cens quarcnte il eutcffnis fïff fWT * 
appel comme d*>Abus dudit premier Relcril^ 
qu'on ne petit pas declaïc non recevabic 
appellant : Qu'if s'eftoit pourvtu pat Re- 
qucfte civile contre ledit Arrcft : Qu'on 
ne luy pouvoit objeâerlekps du teme^ 
veij que l'Aneft do Cohfeil qui luy 
voit de fc pourvoir par les voyes de Droir» 
avoit remis les chofcscn leur entier : Con- 
fideré que le temps de iîx mbis n'avoir p* 
c"t;i ir a Ion prc)adice, pendant qu'il pour- 
luivoit fon inllancc.cn calfation de l'Arrcll 
de Dijon : Qji'cncor que le premier des Ar» 
rcftscut cftc donné en Audicncc,cth r.'cm* 
péchpit pas qu'il ne pùt cftrc rctraâé par » 
la voye de Requcftc civile ; veu mefme- 
ment que ce qui rcgTrdc l'imcrifl du Roy, 
do Royautne, ou du public, u'cftoit jamais 
couvert par le temps , ny par les pie* 
jugés , ou par les tranfaâions ou contrats 
qui pourroienteftre inteivenus:Que quand 
les moyens de fa Requcfteciuilene fcroient 
pas pertioeas» pour faire tettaâet ledit At- 
reft dn vingt» tteiîiéme labvier, l'appel 
comme d'Abus par luy cHnis dndLt Refcrit 




gnon qi ... _ 

abulivc, devroit eftte.cairéc & annullée, 
par le deiâui le plut eflcntiel , qui eft celny 
deputdàncelegitimcen la perfonnedecevx 
qui auroient elté délégués. 

• Que fon frète & luy eftoient tous deux 4" '' '"r'"» 

•I» • ■ n r 11 ft^^ft ifirt m- 

rrançois : Que toures inuanccs clquclles fM,»» itij*r 
ils eftoienr paitics ou principales ou inter- 
vetiantes , ne le pouvoicnt traiter ailleurs 
que dans le Royaume : Que c'eftoit im pri- 
vilège de.ta Couronne inviolablemeM' ot>- Kcgnlierefflaik 
fervc , de ne pouvoir diftraire les fujcis du "l"»; 
Roy hors de fcs Eftat, en matière foi. fpi- J^Vo^Z? 
ntaeile.fott temporelle : Quec'eft parcer* dedinatolre , u 
tcconfidcraoon qu'en renouvell.int le Droit tcnHrc ccrcfpcLl 4 
ancien, ks Papes enfuitede lipragroati- la juiticej /►riw*» 
^e San^Bbn.nir le ConcoHar t^Attmf. 'fi- '^'""jr 
y?/, s'eftoient obliges de donner dts ingcs ç„.l {l-^uu^xMlir- 
in fartibus f pour terminer les caufcs des n»i jf. it miu. 
François — ' — "■ — — J- ^«""<- vi- 

vant lefili 

me, afin -, - -, - 

& attirds à Rome ou aillems Iiors la Sou 
veraineré de France. Que par ces conGde- , .g, 

rations le Pape avoit dîi addrelTer fonRef- «**»*J<irfit(iWM«»" 
crit dciczatoite pour la calfation du vœu /^"^' jf 
dudtt Vincent de Hiint laques .nonal Ar- tme ntm affOam 
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ici totiucs oblctvcei pat 1 chcvefquc d'Avignon eftrangex , mais i 
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Qne ne l'ayant pas fiiit , c'citoit 
m Abus i'ixrocl par l'cncrepTirc faite fur. 
les Droits & l'nvilegesdu Royavinei^flc 
la detpgaiibn au Concordat» tenant 
îm de contrat te paâe inviobble tnt en- 
tre le S.SIcgc & la Couionnc. 

Que le Rcfçrit dclcg»ioirc pottok voca- 
tuiù ftunm ititerejt .• Qik luy Honoré de 
Ùim laques cAuic le plus intctencen larc- 
cUroaiion dudii Vincent contte fcs vcciix, 
fu ce qa'il cftoit hcricici te(tamen(.iirc 
noivei/cl des biens de GaiUaame de (aine 
laques leot pcrc, & donataire anfvetfèt de 
ceux de ladite icinnc de Siffccdy Iciit mè- 
re : Qu'en cette qualuc Hc comme ayant 
inicicll à fêconfêrver lei choies ï loy ac- 
qiiili^., il fltv(>it tflie afTigné comme par- 
tic piincijuU : Q,i'cii cela Faifanton n'au- 
loii pù letviite citer en Avignon en vertu 
dudu ICc(ctit° dcicgatoitc > ^ fi on l'eue 
cité enverra d'icckiy. qu'Uses eut auOt 
tod ap[^ comiiK- d'Abut» lequel appel 
eue cite liiiis didicultc. 

Que s'il avoir compara voloniaîremctit 
audit Avignon,& foimé intervention par- 
devant le îieut Archcvcfque fans clhc cit<f, 
& iî en confèqucncc il avoir ferme oppo 
Aiion i rixecuiion & fulmination du RcC 
ctii de Vincent (on frcre , devant les inges 
delcçitéspa(fa Sainteté, Ton conlêniemcnt 

Crivcn'avoli deii prt judicier au Droit pâ- 
lie : Qtie les loriUliCtions eftotetit impro- 
romables , frivatorum eonfcnfm judicem 
tutitfMtre non fatiurat > j«i mUi ta GaUot 
frdtrét jterifJkâitri: Que la connoilTance 
ptilcpàt l'Arclic\c!qiic d'Avignon i?>: i lay 
attribuée pat le Rcktit de Rome, fonnant 
nn Abus tout appâtent} ny fun interven- 
tion • ny fil compatilion volontaire , ny 
tout ce qu'il avoit fait ensuite > n'auroient 
pû coiiviir , & monn vjthict uncentrcpri- 
K ù conlidctable , vcu ia coulcquence qui 
c'en pouvoft enfoivre. 

Que ce ptcniiet Refcrit dclcj^itoirc dii- 
dit Arcluveûjuc d'Avignon , cuntciioir un 
auite Abus ttcs-tnaïuKltc , en ce que par 
iccluy , ledit Vincent dcf.iint laqucseftoit 
dilpcnic du laps àucjHiHqutnnutm , dans le. 
quel icion la détermination du Concile de 
Trente, laVott'den réclamer } Que ces clau- 
ftsdedifpeniêavoient elle '^ngces abufives 
pjr tous les Pat Icmens de Fiance : que cc- 
luy de Dijon l'avoii toùjours ainli conHa- 
mcnt |ugé i & par ainfi que ce moyen d'A- 
bus edoit il1d<1^ilah!c : Et cc de tant plus 
qu'il avoir clic iuiv y d'un autre qui avoit 
confomnié l'encfeprifr ^ par cequefiraaie 
benriîceàe telle dirpenfc . & quoy que le- 
dit Vincent n'eut* point réclame dans les 
, cinq ans , toutcsfois le Cardinal Barberin, 
& ledit CcMÎa G^nl detiRecollés avoient 
admis ledit Vincent \ Gi techmatioa i ca(l 
fc fcs vœux. & iccluy reftablyjtt Cbn pie- 
mier cftat de ftculier. . ' 

<^ i^jiM^tfmÉpei «4M| abûfivréti ce 
point } par ce que comse fcs incrurs chi 
Royauay & l'i)(àace de l'EglUe Gailicaoe, 
-iflk^MBéHil^ le» 



qui ne s'eftoit pas plaint d«is le tempe ijpi^ 

eAoit prclîny par le Concile : que iuy HcN^ 
note cdani appellant de ce jugement , oiti 
ne le pouvoit en mil Hx cens quarenre de» 
claiet non recevablc en Ton appel comoi*' 
d'Abus , puisqu'on n'en (çauroit coter (ibid 
Clin plus formel que ceiuy là. Qiic Damay 
Fiaiiçoilc de Foix de Cjn^dalc avuit cié d8> - 
clarccnon rccevabic par Atreft du Parlsat- 
mcnr de Paiis de l'an mil (ixccns douze, 
à dcmaiidei partage à la Dame Duchcll'e 
d'Efpernon (a fœur, des bicntdeja Mjuibi» 
de Foix • par cc qu'elle n'avoir point recU> ' 
md, ifitr» quin^HtnHiHm. Qu'en mil fîx 
cens quitciitc cinq, le inihic Pailcmenc 
de Paiîs en la caufc d'appel coiuil^C«^Abu| 
efroilè par Hcntietie d'AnibaÙ df^ttînii 
rcnce de l'C'ttlic'ial de Paris qui avàiliaft 
ininc le Relent de Loiiyfc d'Ambaîl fi( 
fœur Religieulè de faintp Claire^ '& ^u- 
nullaotlès voeuk. perjoisii icelle .de <1»t 
meurer- (êculiere , aùrolt' caflé tout c* 
qui aurait eftc fait ; attendu qu'il avèît 
apparu que bdite LoiiyTc n'avoir recli^ 
iT>c que feptans après fa profêffion efînî* 
iè : Qu'en fait fcmblablc IcJit Vincent 
Ibn ficie ne pouvoit aticndie qu'un lucipià 
Arrcft. '' \j(f 

Qu'il anoit tlf rniu plus fujet de croire 
que la Coin de l'arlement de Dijon tcp*- 
rcroir acs Abus notoires , puis qu'elle (f»> 
voit la confequence qu'ils pouvoietK tiiei 
aptes foy. Qjic k Provence eftoit terre 
d'obcdicnce voilinc d'Avignon , & par ce 
moyen plus cxpofée aux . cntiepiifcs de la 
Cour de Rome , ott de la Légation 4' A vi* 
gnon.qu'aucuneautre du Royaume ; Qu'on 
en voyoit tous les jours des elTcts } qu'il 
n'y avoit aucun Novitiatdc Recollés, & 
autres Religieux es Provinces de Lyonnois, 
Provence, D-uphine & Languedoc, qu'où 
ks cMvoyoit au Novitiat d'Avignon, où en 
iùite ils fàifoieni profcffion: <Jc venans à 
leclamer , comme avoit fait ledit Vincent 
de fiiiu b.cjui.s , que c'cftoient autant de 
di Arasions des fujets du Roy , d'cnucpri- 
fcs & attentats lut ion aothorité Royale, 
à quoy il convcnoit pourvoir &o(lcrce 
prétexte à la Cour de Rome de. pouvoir 
dire , que les Patlemensdn RoyanmecuA 
lent appreuvë lents entreprifès. 

Ledit Honore adjoutoit qu'il eftoit auf- 
iî impétrant de Reqiieilc civile , conttc 
on autre Arreft dudit Patientent de Dijon 
donné (c dernier de Février mil fix cens 
quarante , Que cét Arreft n'avoir pour foo- 
dcmciu que le piemia du vinutroinéme 
Ianvier,ln)uel étant tnttOté par les moyens 
cy dclîus , l'autre ne pourroir plus fubfi- 
llec : mais bien davantage, que quand il 
auroit efté débouté de fa Rcqnefte civile. 
Se de l'appellation comnie d'Abus nouvei- 
lemcntcfînite, qu'il rcftetoic toujousi exa« 
rainer , fi ledit Vincent font frcre icraft 
perfonne capable pout,lny dttPaodct par» 
cage de biens ps i »tài.1ii 8c ibstemels : Qu'il 
avoir bien cité au pouvoir du Papedecai^ 
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rutlefpîiicael;n)ais qu« pour cefaifim^c 
ficre hit tendu capable de rïen prétendre 
■0 iem)>orel , <}a*on ne le pouvoir pas di> 

re, fans ofi'. nCci les Dtoits dii Roy j Qiic 
le ipuituci U le temporel font Son ditter 
icnis, l'un mfiiiînit pointée oonfêquen- 
ce à l'antte, par ce que 

Divi^ Imfermn cma Jovt Qtftr h*- 

Quclc jut^rmcnc de Rome fut la cafTicion 
de la ptotcUion dudit Vincent avoit cftc 
doftnë fan» ouyr kdit Honoré , fit» vifion 
de lès pieceSi par collufion , & fans que le 
Sopcdeor du Monafteie des Recolles d'A- 
vignon » qui edoit une des parties ptinci- 
puet » eut eftc oiiy. Ce qui donnoit tant 
plat de fiijet andit Honoré de fouftenir, 
que n'ayant pas ctlé admis pour partie en 
rinftaoce, en iaqi^ellecftoit iutetveoa le 
jugetoenc de caflacion des vœox' de tan 
fcerc, iceliiy eftolt non recevable ilc vou- 
Joit inquiéter es biens & droit fucceflîfs de 
.feurspae &meK» (bas pietexce d'un )\\- 
gemcnt qui ne conccrnoit purement que le 
vœu , qui clloii Ipiiituel : Que le temporel 
eftant (bus la Souveraineté abfoluë du Roy , 
l'Arreft du dernier de Février y fàilbit pre- 
)adicc,par l'adjudication de fa rufditc (bni- 
nedequinsecens livtes faite audit Vin- 
cent, comme s'il eut cftc capable de quc- 
tcUei quelque chofc audit temporel. • 

Pour conclufion Icdir Honoré difoît» 
Qu'il plaidoit la caufe de la Religion , qui 
croie offenfée par ces Religieux apoftats & 
libertins j celle du Roy qui cftoit violée 
pu tant d'entieptifes fur k temporel « & 
fioncie les privilèges du Royaume , l^lon 
Qo'illea svoit llngulieremcnt remarquées : 
cetle encot du public qui avoii iuteccft 
d'empêcher ces reclainationt intempefti> 
ves de tant d'efprits inquiets.dc tant de Re- 
liigicux dyfcolcs qui tous les jours quit- 
toienc le Cloiftie >• pour troubler Icors pa- 
rens & leurs familles : Que fon intcreft 

ruticuliet eftant inrcparablement attache 
celuy du Royaume & du poUic » il efpe> 
toit de l'cquitc de la Cour que l'interefl 
.gênerai iutmontcroit toutes autres confî- 
3erations>que ledit Vincent fon frète pour, 
toit propufcr , fondées ibil fur l'anioiiié 
des préjugés donnés en fa faveur , foit l'ut 
feftaC & condition de là petlblllK» de fil 
fenme & de iès enfàos. 

Ledit Vincent de faint laques au con- 
traire remonllroit » Que ce pruccs eftoit 

Îi Cuite d'une looeue pufccution ^que.le> 
it Honoré (on fiere , qui poflèdoit tous 
les biens de la maifon s'en cftoic prévalu, 
pont oppiiaaer fon puifné : Qu'il y avoit 
Tingt^wmxms qu'il le pourfuÎTOît de ré- 
gion en région, de Parlement en Parle- 
ment « faiu luy donneiun moment dere- 
lafihe : Qu'à la fin leur diAfcnt «voie eftd 
renvoyé au ratlcmentde Dii^on , où la ju- 
fiice de la caufe dudit Vincent avoic déjà 
eiN pleinement rccdnmië. . 
' Quelbndic frère eftoit ifffpeTtant'deRe- 
^nefte civile , & appelUnt comme d'Abus : 
. jrU -eftoit iàcile ^]|.6lre .'debowec de 
73», //. . , 
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ces deux moyens, tant jpat fini de non re- 
cevou , que par les nûfoosqt^n «voit à 
déduire au fotuJS' • 

Qu'il n'eftojt pas lecevable en fa Requé- s^'U ,vy? fmfm^ 
tecivile* Mtce en étentiet lieu que l'Ar. " i'' f'""" ' 
reft dttvîn^noiWmé lanvier , é^o. qui ^t^: .,^. 
cltou le plus impouant . avoit cftc donné 
en Audiancc publique ; Ijuc pat l'article 6i. 
de rOrdonn&noe de Moulins , il apparoif. 
foit alfés qu'il n'y avoit que les Attcfts 
donnés par efctit , ou fut les produâions 
des parties comte lelquels on fe pût poui^ 
voit par Requeftc civile : Qtic telle eftoic 
l'ufancc de tous les Parlcmens : que Maî- 
tre Antoine Mornac fut la loy 
w»»»»riiwenrendoitun n ftirmitcmi' nVi. 
gc, difant , r4tam ejfe m pcrpctuu//, for^fen. 
tentiam , nil tjft in rébus publicè judicétà 
innova/idum vtl UHmMtandum. H a<l)ourte 
de plus que la qneftion s'tftant picfcniéc à 
juger au P.ulcmcnt de Paris, pour Ravoir» 
fi contre un Arrett prononcé en Audiance 
publique, ilyavoirKeodtobtenir Requê- 
te civile , que Monfieur Marion Adrocat 

gênerai avoit adhcté à celuy quijpropofoic ' 
la fin dé non recevoir , for ce fondement 

que, fiintium grj- e ac periculofîim fortt^ 

iFfjU damnaWHfii qucrelui ddvtrfusUu $» 

f uiiiciieMgknm M(Honibtu ftnMHfcmtfrU 

ta admittere , fiijuidemex ta»; cdth ftMt- 

ttqHt difceptatiems judicte , iier emttibm 

fr^ludi dcïfhÊt, ^ul» fHkfiifm deiu^ 

cePtMuUre , a{grtdi^Mt cuptrent . Que les 

Naturaliftes Cwnftituoient de deux lurtcs 

de foudre t l'un , qu'ils appcUoicni7n/e ac 

proluforitm, pigdftciU leUi , AVtUi, élu 

diijHe poter^Ui Cautte , qu'ils nommoienc 

dccrctorium , deciforium , dt (fiu diliberM 
'jMfittr , ^Mà num e^ttrif Diù ttjfentienti. ' 

km MÎ/Sntf, lequel une fois tdulu , cftoic 

itrcmcdiablc Si nuvoi^Mc : qu'il en cftoit 

ainO des Airells piononcés folemitelle* 

ment eh Andiance pubtiqur ; que c'eftoit 
fulmen deciforium , tjuod erat trremedittbiU 

ac irrevocâbUe : Qu'ils ledonooicnt à huis 

ou verts > en ptelcnce du pctiple , qui venoic 

les écouter & recevoir avec cftonnemrnt 

& admiration: qu'ils cftoieui dwlibetcs & 

arrcftés par la grand Chambre , qui cAoir 

l'amc fie la maifttcftc Intelirgcnce Aw Corps 

du Pailemeot: qu'ils eftoient piunoncésen 

on licuSacié >oà le Roy quand il lu y plai» 

iolt preneiclbn Siège & foç Lit de lufti» 

ce , & oà le Parlement repiefcntoit la Ma- - 
jefté du Souverain , comme revcftu d'une 
partie des rayons de iâ fupréme autorité: 
Queces Aneftsainlî prononcés publique- 
ment , fttvoicnt je règle aux Nlagiftiats, 
de conduite au Baitcau , & de loy à tous i 
Patrainfi qoW ne poovoit lee faire paffer 
par la ccnfure, iiy les déclarer fujets à retra- 
ûation pat la voye d'une Requefte civile» 
iàns of&nièr tt lerefpcâ dû à ces préjugés 
fi folcmncls, Sk. l'intcrcll du public. 

Que l'on adjoûtoit pout féconde fin de *. Fi»** m«tt*» 
non recevoir , la qualité de la coniroverlè ^h*-* 
tei minée par ledit Arreft du tteizieline 
^vicr mil fix cens quarante : Que taÇow 
avoic ||igé «B point de Droite des pin, 
K 4. iiD|or . 
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ititpomntt : Qnill s'agiHbkxie (çamirtsll 

j Avoit Abus en la procédure faite pour 
«ilàiion du prétendu voeu de Vincintdc 
(âini iMjues > que ledit Honore Ton frcre 
fouftciviic (]u'cl!t crtoit abiiCve j \ay an 
contraiicfoulUnou qu'elle cftoii légitime, 
& qu'on n'jr pouvoit cottcr la moindre cit- 
Gonftancc qai combat en Abut : Que les 
parties oujè* longuenienn àleflicars les 

ijcns du Roy pat la voye de Monfieur Mil- 
atfit qui avoit adhère à l'intimé , la Coui 
^rert decbr^lèdic Honoténonrecer^ 
en fcs appcllarions comme d'Abus i avec 
l'araancie pour l'Abus Si les dépens : qu'a- 
pce» la qucftion jtigcc , avec Ci grande con- 
noiffance de caufe , iioH«e ans aptes Ho. 
noté n'eft plus recCvable à alléguer au con- 

fpctadt In uitHuc Cour Ac Patl-mcnr , (|iril 
J avoit Abus, & rooinsaic puuivou pat 
RequeAe civile comte on Amtt qui n'a- 
voir jiigif autrechoft«finon qu'il tfy avoir 
point d'Abus- 

L'on objcâoit pour une troinémc fin de 
non recevoir le temps de lîx ans & plus 
qui s'elloit écoulé depuis l'Atrcft de Pro- 
veoce^a Moisd'Oâobtc mil fix cens tren- 
Cx » qtai liVttoit aa'aa Arteû de féurtMÙt U 
la datte de ladite Reqnefte dvîle, qui eftoit 
du moisd'Aouft 1641. comme cruor, cjuc 
tiépui* les deux Andls de Di)un de l'an 
mil ïîx cens quarante , jufqurs à l'obten. 
tion ik latlirc Rcqucfte civile , i'eftoicnt 
écoules deux ans & (cptmois, après le. 
.quel temps les majeurs ciloicnt exclus du 
litnelîce de la Kequefte civile : de (btte 
qu'en ce Rijct Vincent de (àint laques pou» 
voit dite à fou fierc, ce qne difoit Symnia» 
che en pa^pil tcnconiie , tî'» f'tes itifitii- 
■eit tUk 'txhum Prùteifk mJid* 

gerstia ftrcire , fujHidcrn tranfuthtttHfW» 
Unginem lui dcut^nverum cxcHrfitm, 
• Les defl-ndears dt(!Heni encor pour qua* 
triéme fin de non recevoir , que ledit Ho- 
noté pat la piopie confcflîon j n'avoit ny 
dol ny pkeea nouvellea , d'où il fiilloi c i n - 
ferec qae par cette féale conlîdeq^iion il 
cftoft debootable par fin de non recevoir ; 
attendu que (a Rcqncfte civile cfloit dcfti- 
tuéc de deux extrêmes necedaires « fm lef' 
'qorlc die devoir eftre fijodde^ 
f. ttt iiwmttff Pour une dçmicrc fin de non recîvoir 
precilc & pcrcmptoirc tant contre ladite 
Reqorfle civile , quMppel comme d'Abus, 
ledit défendeur fe lervoit de l'Aned du 
Thois de Mars mil fix cens quatante deux« 
donné par le Confeil de fa Ma}elÛ,'qtii 
t avoit. dcboatté ledit Honoré des moyens 
de eadàcion t qn'il avioit propofiSs contre 
ledit Arrcft du Paticmciit de Dijon. Qiic 
les moyens d'Abus que ladite Cour de 
Bourgongne avoit -ledai^f infiifliillns 8c 
Illégitimes, ledit demandeur les avoit mis 
en avant pour moyens de callàrions, d'où 
ils'enfuivoit que le Roy l'ayant débourre 
de faRcquefteen calTation , ilne luy ertoit 
"plus permis de reprendre ces mefiites mo- 
yens & les employer pourmoyen d'Abus: 
que c'eftoit ^m^t bit rtcoHn : le fcftin de 
PhUopcenen nâjoùn h mSaxt ^de. 
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mais Avecfifiëe pai ^dekiMsdiffiNiids'a^ 

prefts. 

Outre ces fins de non tecevoit finiid» 

ponfe, ledit Vincent difoit, que s'il con» 
venoit cillourer en paflant tte moyens an 
principal iùr lefquels ccfie Reqoefte civile 
eftoit appuyée , qu'il fe connoiftroit n'y 
avoit tiieDde iî mol ny de li fuibic i que le- 
dit impetrairt difoit pour pccmici moyen, 
qu'on avoit mal dcfrndu fa caulc audic 
Parlement de Dijon, qu li fallott obienic 
'RcqB CH edtile contre ledit Attcil de Pto» 
vence » ie appeller de la commiŒon e6> 
voyée à l*Acchevé(qné d'Avignon , bref 
que le Parlement de Dijon avoii jugé touc 
lecontcaire des autres Parletncns dcFian» 
» ce.' Mais qu'en répallant Cir toi» «es mo- 
yens en particulier , il Ce ttouvcioit que ce 
n'eftoicnt que pieiexies colores : que ledit 
Honoré ne pouvoir lors de la plaidoitit 
de ccsapprll-uions comme d'Abus, fe po>n- 
voir contre cet Atrtft de Provence ; par ce 
qu'il ne contenoit autre chofè , finon que 
la fentencede Rome ferçit lexecuiée , fana 
préjudice de PAbtis 8c dn d'roir du tiers: 
quecclaoebicllbitny Hoiioic. ny km fie- 
te : que la Coutde Patientent de Dijon ne 
a'eftoir point aneilée kcëtArreft, en ju- 
geant le principal, rcu que ccn'cfloit qu'un 
Atrcll liit Reepclle , tans oiiyr partie. Se 
ùos connoilfance de cjuIc ; 6c qu'Honoré 
dcfaint laquess'en eftoit (trvi.ay.nu fcloii 
lareferve portée paticcluy , appelle com- 
me d'Abus , Se fon appel ttceu pat le Par- 
lement d'Aix 1 0e iugé pat celuy de Dijon. 
Tellement qaes*ileut obtenu Requefte ci- 
vile contre ledit Atrcftdc Provence, oo 
l'eue débouté fut le champ avec l'a- 
mende. 

Que d'appellcr de la commiflîon du Pa- 
pe qui dclegoit l'Archcvefquc d'Avignon 
& le Supérieur de Montfàvei . qu'Honoré 
de faint laques n'y eut pas eflé recevable: 
qu'il avoit comparu volontairement parde- 
vant les luges delegbâ en Avignon» & pat 
ce moyen apprenVé leur pouvoir ; qtie 
quand en 1 640. il avoit plaidé en lès appel* 
laiions comme d'Abus , il s'eftoil lèivi de 
la procédure faiteen Avigntm , pour preu> 
ver que la proièffitm dodit Vincent Ibn 
Frcre n'avoit pas eftc forcée : i.[i:c Je puis 
l'Ariell de renvoy au Parlement de Dijon» 
il avoit employé la mefme proccdare^ 
pour le foutcncment de fa Kequefte civile: 
que cette gemination d'ailes faifoit qu'il 
n'crtoit pas recevable d'aller au contraire» 
de ce qu'il avoitpar tant d'aékej approuvé : 
que Cl la femme fir^t iterAtà interctjftrétt, 
non jHvubitttr VelleyA». qu'on poov(fic'bie& 
dire, qu'Honoré defaint laques, ne po(i^ 
^ voit dcfjppr;uvet ce qu'il avoit par une il 
cxprc(rc gemination d'adcs , tant te tant 
dcfuis agréé Sc (Confirmé» cequilbien- 
doit non recevable. 

Et pour les Aireft;? que ledit Honoi^ 
communiquoit , qu'ifs eftoient conformes 
^beaucoup d'intres. donnés au l'atleincnt 
deDifon, St V^fW nwftnc* de mil ùx 
cft» quacente » qà) Pavoit débouté de fta 



Mrfi it U cmm fiu 



Digitized by Googïe 



Livre y. Chap.IIJ, ^ry 



' appcnations comme <1'A bus:qu'il n'y avoit 
Parlement co Fiance, flus Rdi^eiix ob- 
iiccwvear du, Concile de TAnie en ce qui 
dl de la rcclamarion conuc les v^ux que 
ccl|iy de Dijon : qu'onjpou^Q^icoucrune 
. «Ingtaihed^ArKftscclebtetidoinidtaftdic 
Pailcrocnt , par lcrq^c$ les RcligifLfts 
Motogcs , de RolTillon , de Ticverpe » de 
Lubcic.& autres avuient eftié deboutfijès 
de kufs Rcfcrits , & de l'exécution fn!- 
jnaiiMtiood'icctix , declaiéc nulle ^abufi- 

.vei paijceqo'cllesn'avoicnt pas réclame m!> 
«WfMiMfHfjwniiWt. Que les Atrefts du Par- 

'Icmnit de ParfSfdondds contre Dame Fian- 
çoifidc Poix de Caudale Religieufe pro- 
Êtlc, & qui dépals avoit abjuré la Reli- 
gion Catholique , celuy de Louyfe d'An- 
thail , tous les autres ciluient donnés 
£at des réclamations £ùces fofi f «MifM». 
ftiMM» de par ainti que le Parlcmcnf de 

.Dijon avott eu en ce point un fcntimcnt 
■unilbnac , à celuy de tous les auucs Pat- 
kmens. •• • > * 

Pour le rrgsrd He l'appel comme d'A- 
bus , efuiis de ladite commillion dclrga>. 

' toite» de l' Aichevefque d'Avignon , qu'on 
avoit cOttC quelques fins de non recevoir 

iulhûntes, pour faire dcclarcr ledit Huno- 
.,4d encore une fois non recevablc en fun 
appel , mais (ans préjudice d'icclles , qu'on 

poiivoit faire voir au fonds que les Abus 

^ftoient imaginaires. 
9>« i<M Oit u as. Que luy , 6c Vincent de faint laqpes (on 
'i^lui'^ ftcrceftoient d'accord , qu'il falloit fuivie 
^métUtfimt, en cette coniiovcriè>la dilponcion du Con> 

die de Trente , qui eftoit fuivy ic oblcrvé 

dans le koyautne, quant à la police & poui 

les mœurs , en deux chefs principalement: 

le pcemier , conceniani, le« maiianes clan» 
.. deftii», & l'qii^tcefareèlaiDBciondesRelî* 

gieux contre leurs vœux. Qiie fa Sainteté 
Âcies mœurs de la France, s'accoidoienc 
' • ' en ce chef, qu'il falloir pour procéder Va» 

lablement à h calfation de la ptofcfli^n 
« des Religieux ou Rtfligieufes , it coiifor» 
mer de point en point audit Concile : de 
Jbrtc que (i le Pape y derogeoit , Toit diie- 
âement (bit indiretbmcnt > cela donne- 
R)it lîeaàPappel commed'Abus. 
ftfHfr*)}ni/«Cb»> . Qiir ledit Concile en la ffff.ij. dere- 
t\n"l'!!^fi>''»^^- C''p-^9' dcCnoii deux ou trois cho- 
*> K<i,iu„x, tmat &s principales & plus eflcniiellei.'La pre« 
mitre, que fi le Religieux impétrant de 
Refcrit Apoftoliquc poUr la calTatidn de 
Son vœu avoit quitté le Mona(lere,mermcs 
' en intention de réclamer , qu'il fcroit obli- 
gé de s'y rcftabiir ; AnteqMMi Muliretur ad 
'• tfÊimemnqM ç4»ffkm*IUga»d4m- La fcpon- 
de , que le Rcicrit dclcgatoitp de fa Sain- 
teté , fc devoir addrclTer au Diocefain du 
licHQÙ le Monaftere de pjotèûîon, eftoit 
aflîs. £t la troilîénie, qiiele Religieux qui 
preieodoit faite caHèr (àProfcflîon , eftoic 
- feoudc isclaniec datup'nq ans , autrement 
qu'il n'y (non plus téceu, «ow audiatut nL 
fi intra^^HinipiemiiMm tAptkm , a dic f>rp~ 
feJfiOKÙ , & tHHc non aliter nift caufas quM 
frattHdtrit , dtdaxmt efféim fufmtri /m* 
<r Onl^vtfM la(»»:lâmleç[aelmoK (Mli' 
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nano Ui , félon la déclaration des Card|« 

n^MX , s'entcndoif le Diocdàin ilUwloà 
ttbi txifitt Aionajttrium , in quo rtgtd^if 
profif» eft , qttt ifdlUMtmfrtftftmkAm 
diicit. Gregor. X III. ex fenttiitia congrt- 
gMiomfCtncili} i. Dtcetnb. ij^y. Que fi 
l'on monilroit que le Pape eut oUervd 
toutes ces formalités prcfcrites par le Con- 
cile , il s'enfiiivroii qu'il n'y ayoït point 
d'Abus. 

Qu'en ptepjiet lieu, ob avoit par ledit 
ReTctit delegatoilè' addteflc i l'Archevfe. 
que d'Avignon , obligé Vincent de faine 
laques ï fc leftablir^ habitH dans fon Mo- 
naftere de profeOion , qtii eftoit celuy d'A- „ 
Vignon , qu'il avoit donc cftc raifonnable 
patunccoiirequcnccneccaaiie.d'yaddref- T'/l'^ ^'/i;*» 
1« le Refcrit de fa Suntefé : L d'obliger l^S" * ^ 
le régulier de fc tendre en fon Monallerc 
de profelEon , & luy donna des luges en 
un autre lieu , &: niclme en atie autre Soo- 
▼eiaincid « ce feroit un procède' qui feroit 

eonnetour ordre de juftice, & contre 'le 
Concile inefmej qui veut que le Oioce- * 
^n, dete lequel le Monaftercdc puTlI'- 
non eft affis , procède à la fulm'ination du 
Refcrit de réclamation : ccqi|i eft de tant 
plus ncccilaire que le Supetieut dudtt Mo».' 
naftere de pro&Oioii eft hvci^efl^ibrmel. 
le partie , avec laquelle la piDltÉgn doic 
eftre calice. • . . ~ . 

Car eftanc dnfi qni lèloD le'Cbapirie 

firxl. de rtgulari , ^v' ce que dit Panorme, 
tu caf. porretitim tbifi, tntervemt mutim ^ 
recifroek MgtitUtiiiftrfr^mim 9m$s> 
fiétfferium , en telle fottc que comme le 
Religieux eft fait en&nt adoptif de la mai- 
(on , & tpembce du corps du Moi^aftére* 
itmutqmdqkidiieqiàrit , Monafteriê ac^uii. 
rat ; Aoifi le Monaltere eft obligé enveis 
luy à le lecfn^loiftrc , luy fournit alimeof* 
^ toutes neceiniés fpiriiuelles 8c corpo- 
relles : dio^ il s'cnfuiVoit , félon l'opiniun ■ 
d'AntorrIn Cotdubeufis , in rtg. fratruni 
A^êaitHmt du P. hziot.infiitM«ral. ix, 
'Mf .<f. d'Hbftjenfis infimms & JUrt^dtart 
Si autres , que , félon la maxiire générale 
qui veut que Mnmtijifed^Me i» mtd» diff^n^ 
t» t quo colligaitm r/? .' -l'obligation do 
VŒU contraûc &c nciié âvcc le Sui ericut 
du Monafterc .de ptoleflîou ibit diUoqia 
avec Iuy>ne(nie. •. * ' 
■ Que de là il fjiroi: conclure que fa Sain» 
tcté ne pouvoir addiclicr Ibn Refcrit ail- 
leurs que dans Avignon, où eftoilf le Ido* 
niifttrc de proftllîon , èc le Diocefain, ric- 
rc lequel laptofcliîon avoit elle faite ; Que 
de foiiftcnir j comme; £ii(bit Icdil Honord 
de faine laques , qtie (à Sainteté de^voit de.» 
legocr in partibm , l'Evefquedc Mstfciile 
oulbn Ofiicial , pour connoiftre de la fuU 
n»inaiion du Refcrit impetré pat ledit yin<* 
cent de (àint laques, ceitoit s'engager eil . 
une manifcfte erreur * & dans une notoire 
abfurdicé. Car comment déléguer autre 
que celuy qui le devoir cftrè pttle Cond* 
le, & à quel fujct prétendre que IkSainte* 
té y auToit pu déroger » en commettant un • 
Diocefiin mik qw cduv du Monaûere 

^ kl * ' 
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de piofèilion > Et quelle apparence aufli de 
bcefumet, que le Pape eut voqlu non feu* 
fenicnt contrevenir au Çoncilc , mais qui 

{•luscft > diftrairc fcs piopjcs fujcts , pour 
et neceffiter d'aller plaide» en autre Suu. 
vcraiiTctc ? eftantainfi , que fi fa Sainteté 
eut addicflc fon Rcfcrit i» partH/fu ,à des 
' l|in Al àayturoc , il eut ^^llu que le Sa- 
pcrieur du Monaftcrc d'Avignon , partît 
ncçetTaire en l'mftancc de rcclaroation , fut 
iim plaider d'Avignon à^acftUk »de4|U 
■ ilTcuc pas tRcf r.iilbnnable.^ 

" Que ccl.i icrvoiï'dc téponlè àtOB(ee^ 
queledic Honoté avoir v«uln4lefuer des 
privilèges des François, qui ne 'pooyoicnt 
eftre diIUaits , t^y cités hors la Souveraine» 
te de France , & de l'obligation à laquelle 
s': doit lice ù Sainteté de donner MX Ftan« 
çois dos luges w pétrtthm , fans les pbn»oir 
•(c{rc(«illeuts :'que tout cela s'entcndoir, 
des caufcs meucs originellement dans le 
Royaume , ou qui pat apppcl de» luges 
. Ecdeiïaftiqucs François, eftoicnt dévolues 
' par appelau Saint Sugc. Qu'on n'ayoujap 
mais révoqué m doute quetdks càu(éstie 
dcodcnt éctc traitées parades lugess» fmi- 
^M, de France : Qu'icy on eftoil bien en au- 
tres termes, vcu qu'il ne s'agilToit pasd'U" 
ne caufc , ny qui cutc^é commancée, ny 
qui le piî( être dans le Royiun)e>noiiob(lant 
le Concile fulvy & obfctvé pour ce chef, 
partout. ^ 
Qiie le Nonce de fa Sainteté peadant 

3ue ce procès fc poutfuivoit au Conlcil 
e là Mtieftét adroit (bit Çt$ plaintes an 
R07-, de œ. que l'on vouloittcnverfer un 
îugement doirâd • «vr* imrè f^xitMli , par 
Jealageidefegu^ à Rome & en Avignon> 
iilB ceqaTon pretendeit la délégation delà 
' SaiAteie en première inftance avoir efté 
mal faite en Avignon, qu'elle avoitfuivy 
en cela !e Concile de Trente , 5c d'ailleurs 
qu*il cftoit bien iai(bnnaUe, que la rcci- 

Îirooitc fîit cardée par tout : que .quand un 
ii^ Aaturel Se orjgtnaiie*des tetteif de (à 
Sainteté. fiilôit (à profeflîon en France , s'il- 
vnoit à réclamer , le Pape fuivoit le Con- 
cile « & doonoii & dcleguoit pour luee , le 
Diocef^in de France dans le Dioceft du- 
quel le Monalterc de profcOîoi^ du 'Reli> 

£*euxeftoi(a(fis4 Qu'il convenoit en afèr 
^ !la(brte,quàndon François s'elloit^it 
Religieux ptofés aux tetres du Pape , m 
^uihHé fitprtm Primifis exfquitMr potefin'- 
ftm , ut in cap. ptr vtntr*b. qui pli] fint le- 
^itimi. 

Qu'il oe fc ^lloit pas atrefter à la clau- 
le de ladife commiflîon qui contenoi; diA 
penfe* quinqucnnij , en ce qu'elle 

cftoitdu ftjl» de chancellerie Romaine, & 
Anguliercmcntdcs lettres envoyées aux let- 
tes du Pipe^ D'ailleurs que ledit Vincent 
de (àiht laques avoit decUté d'abord , en 
plaidant lût l'appel comme d'Abus , efrais 
en rail fix cens quarente , qu'il u'eniendoit 
pas fercrvitde la difpcnlc du quinquemium^ 
n'en ayant que faite , vcu qu'il avoit re- 
4« n-,tm r*.m ^^^^ ttmpor». 

tï^^ V^. ^ preuve dç ladite xccbmaiioa ^ 



intrdf$iiàfiiHMAmi , qifH Tavoft ftiieeal;' 
demmeot'lors de l'AttcH du vingt-troiiîé^ 
me lanviec miUîx cens quarente. /ïlMad* 
par ce qu'il judifioit par efcrit , qoediMl.' 
les cinq ans , il avoit par deux fois quitté b 
Monaftcte & l'hatnt de Reli^evx | piis^ 
luy de (ècoUer , & en cét ttm déclaré \ fii 
mcre -& audit honoré Ton frère, qu'ayant 
efté forcé 8c vioknié de iaite ptoiftifioiit 
il entendoit la faire eat&t félon loi forme» 
ptcfcrites pr les faints Conciles : qu'en 
droit fitSiéi nutit f»t4Hti»ra vfrU* 1 ^ua 
la Tolonté s'exprimoit aofli bien par fidt» 
que par paroles : que la Ibcicte fe prcuvoic 
ptr'^Bm fteiédii , ic Uptofi:fIion dcmef^ 
me par dei aâet de R'dtgieâx >^aif»fir 
ftéliMm inchoro , veccm in Capitula & au- 
tres (ôniblables .: Que la teclaQatic». aoiî 
fe peovoit Tcrifier par des aâes eonSsBi^ 
notoires ,& publics > coirtre cftoit la Ibcw 
lieduMonafteie l'habit icculiet ; qu'on* 
tre cela ledit Tuicem én mil f!x cens vîngi 
neuf, ^ par ainfi nois ans aprcs fa preied> 
due profeffion s avoit pus aâcpardevanc 
Gefqoi Nocaiie Royal de la Ville d'Aix , 
comme il entendoit faite cailer (es vceus 
extorqués pat force ,& recourir à ià Sain- 
teté, pouravoit vn Refêriili cét eflêt : Brc£ 
que ladite réclamation , intrattmfWrttfiiiKkt 
cfté veriâée pat voe millive du Supérieur 
(&itée du dizfiptlefîDe Septembre mil Cx 
cens {rente , qui iuftifioit comme -kdîc 
Vincent dés (èpt mois auparavant avoit 
quitté k Monafiete , & que pour le repos 
deibname,& poutévitei fa damnation, 
il cftoit expédient de luy accorder vn Rcf> 
ctit pour la caHàtion de fa ptofti&otk 
Ainfî , qu'on ne ppuvoit pas dootec «que 
* ledit Vincent n'eut réclamé \ temps , ic 
quefaicclamation ne fut fondée fur deux 
caulès légitimes t la première , fif» viriir 
metu f M in conflantem cndere pottram : la 
féconde , fur l'ctrcur ti fuiprifc , en ce 
qu'ayant fait la ptofcûîon de Religieux, oa 
avon efcrit dans le livre des profcs du Mo- 
naftere, qu'il avoit fait profciUun de Ficre 
l'eruant: Que pat toutes ces confiderationa 
il eftoit évident que la forme du Concile 
avoit cflé gardée eu tout & par tout en ce 
rencontre, & de cooCèquem qnill n'y pou- 
voit avoir Abus. 

A quoy ledit Vincent de faint laques 
adjoulloit , qu'on avoit voulu mal i pro- 
pos induite quelque conlèquence préjudi- 
ciable aux terres d'Obédience, comme étoit 
la PCouence ; mais fort inot^inenfr, «fa 
que defpuis cent & deux censansença,itne 
s'cdpii pas prcfenté vn fait femblabic à ce- 
luy de quedfon : que la rareté des Noui- 
tiats nefoadrayoit pat les fujets du Roy do 
fa juiifdiâion Royale , veu qu'il y avoitun 
Novitiat de Recollés dans Aix , & que la 
profeflîon fe faifbit en tout Monaftetes : 
outre que fi cela cut'apporté quelque pré- 
judice au Roy , il luy eut efté très- aifé d'y 
pourvoir, en prqhibant par Edit àfés fu- 
jets de faire ptofcflion hors les tetres de ià 
Souveraineté : mais, qu'il n'avoit eflé oe- " 
«iflUK d!afcs de «MlOKde» veu qu'on ne 

a'efUut 
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tVftoit pu appercfu qu'ancan inteiffft pu 

> blic y cm pu donner lieu. 

(^uant au recoud Attcft du dcinict de 
. Fevtttr 1640; donmf ■odit Parlcfnentde 
Dijon , qu'il n'cftoit que proviftoncl , fu- 

J'ci à cetiaâatiÔD pac les foripes ordinaiies> 
am'sj venir par (orme de Rcquefté civile : 
que les quinze cens livres adjugées par le- 
dit Actcli tenoicnc. lieu d'alimcM* & par 
flinfi qiie fexecucloiitt'eii avojc dû eftie te- 
Urdcc, 

Qiiç ledit Honoré paHbit pliisoutrr^ & 
difoit quecét Arreft ciioic une grande con- 

• Icquencc après Coy , en ce que pat vertu du 
|ugcmcnt doiMié à Runic fur la cadation 
du vœu diidit Vincent ^ onavoit [ircjugc, 
iquc par une conlèqucnce necefTairc^il cftoir 
capable de fiicccikr an temporel, & l'Ion 
cette prcfoppaliiion qu'un avoir adjuge les 
quinze cens livrek i mais que le ipitiiael 
n'avoir rien de commun avec Ictempoïc! : 
qu'QD nepouvuii pas infeict que exco ^lud 

pftidu b^diUit redderciHT alltones. 

I mIMiyt tf ' ^ V***y bitcfvemciu , Ic- 

1^.^ faMtf dit Vincent'de iàim laques di&it de (a part, 

qu'en tontes reftitntions il y avoit deux 
choies à cxaminer^le Rifcindant Se le Kcl- 
ddoire : Refondent ^ ter qnod quù judicit 

• »^eif i» iijtegrum reftituttur , removendo 
kKftMmentmm : & le Refcilloiie fer ^wd 
Ktt éA <9, fM iSétm p'Jf'detf avocAtur, remo. 

° r« obfiaculo^ loann. Fabct Jttfi. de'*£Homb. 
advtrftu : Qtte les anciens Praticiens 
avoient douté , jin illa duo rnudiajimul 
& fetnel iatentari fpffentt & croyoient pour 
la plufpart que non : que Guy Pape en fa 
t queftion 143. avoit ubictTé le Parlement 

de 6fenU>le ravoir aitifi jugé : qae neant- 
moins Icsmoderocs avoient eOéd'jdvis ad 
vitatidotcircuitMfoffeRffcindeHScmmRef. 
cijfgrio aainitdri, ■ Imbctt. ÎM Èiiebm4: Ut. 
Kefcindem & Refcijf. Pjpon. ^. Notaire 
fol. 5 9 j . verbo , Refcindaut & Rjtfàfftirt. ; 
m i^ionucur Je y avoic un cas atiqael il kslàlloit 

Tonduiy de S.Lc- traiter feparciQent* à fçavoit s'ils éioicnl</i- 
B(t ca $ô Traite vcrfx quditMU,*icperconfeqHtmdiverjiferi, 
«jfinm.Mit. comme pat exemple , quand le Refcindani 
fîïliiVST «ft Spirituel. 6C le RefcilToire te^iporel, 
♦>« jugeiDCDi qu'ils fc dévoient traiter l'un en Cour d*E- 
•«« eeitc futee glifc, l'autte és Tribunaux fcculiers r.qu'au 
ft£* * lencomrcdelareclamation des Religieux, 
"wft WTowfèj Rcfcindant qui dl h callation du vœu 
Oo'i^eji detia- cftoit purement fpiritucl , Se de la notion 
en du juge d'Eglift : & le RefcifToite concet- 

fidses f^'f^!' nant le partage des biens de la connoiflan- 
^ ce des luges leculicrs : Que le Rcfcitidant 
fcRef. fli»% comme ptcJudicid'devoiceftteirMiëic ju- 
tiaitot f""r, géle ptemicriQji'aprcsccIaonvenoiTrub- 
ifcfcf, gjj, 

itement ^u Refciflbirc ^ eii l'examen 
«f^oo les fep^ duquel on ne pouvoir plvstovchet «u Ref- 

"■nniBn.On pe^t tout cc qu'on pouvoir Ui?c »« AejciJJorto, 
♦"«oicorCyriic. eftoitdc prendre garde , fi le juge d'tglilc 
'wrn/frr. en inftniirant , avoit excédé les termes de 
dti,/*'"/'?- fon pouvoir : Qu'en ce ca« on pouvoit fâi- 
'•'•fM.iJÏ & te réparer l'entrcprife ; mais cela ceflant, 
""wUitttpiel que le Refcindant terminé [.uju^-oii k 
^fHé. Jle(6iiIbin:X^u aptes 1« difloiucicHi du ma- 
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tiage jugée , foie par impui (Tance ou ail* 
trement , on venoii à ta répétition de !• 
dut, dommages & intcrclts en lufticc laye^ 
fans qu'un piît dire que le fpitiiuel ne fâi^ 
fuit point de confcquencc au temporel ; 
qu'au contraite remoto obfiMcuU res reflitui 
fflulabatHr. Qiic de mcfmc au mariage 
Ipiiitucl du&(fljgieux , la ptofcffion eflant 
calice on venoit au Rcfcilloirc , qui ne dc- 
voit recevoir aucune diilicuité ^ autrement 
on l'endroit illufoires & ridiculès kt jnge- 
mcns d'Eglilc en fcmblables rencontres : !c 
par ainfi qCic l'Arreft donné à Dijon le der- 
nier de Février , ne devoit pas (êolenMflC 
cftrcconfiimé, mais que Icdir Vincent prc- 
tendoit bien de convenir ledit Honoré fun 
frète , pour partage des biens p;itcrneU 
& maternels , poux les cotités quî luy ca 
devroieut appartenir. 

Pont concluGon ledit Vincent diftir, 
qu'à bien mcil'.rnrc raifon que fon frerc, il 
pou voit dire que lii caufc eftoit celle de 
bien , qni ne vouloic & ne d^nandoitquç 
des hollies volonrnircs : que c rPa>it celle 
de la Religion , à laquelle il impuitoit d'ê- 
tre diilivr^ de ceux qu'on y avoit enga-. 
gcs pat forv:c , nfin cjic'iU ne fc\vi(Iènt dc 
mauvais exemple auxj autres: Qucc'cftoiC 
l'intcieft du Roy , pais'qu'ôn luyitndoic 
un lîijecpat lacafTation du vœu.violam- 
meni extevqutf : Que c'iioit mefn^e la eau* 
fe do puUicdie des paniculiers , aufquab il 
importoit d'obligei oenx^ui n'avoient pas 
réclamé dans le temps, de continuer en leu^ 
vocation > & dc ne pasaufli violenter ceiix 
qui iè (èioiaiC;plaiiw & pputVtus '^ans lo 
temps. 

La Cout après la tenue de la caulè p(n« 
dant trois Audiancet donna AtKft Je troi> 

ficfiiic Inin mil llx cens cinquante ttois» 
par lequel parties t iiycs & Monliut Mil- 
lotei Advocat générât , il fut dit>qpëli|Da 
s'arrefter à l'appel conmicd'Abus , ny aux 
lc|ttesdc Rcqncftc ciuUe cotutc les Auclls 
du Pa^kment dc Ptouence du Teptiefine 
bâobrc mil fix cens trente fix cciny 
donnéau Patlemcnt de Dijon le vingt- tioi- 
ficfnie lanvîer mil fo ce>s quarcnte; Ie& 
dits Artefts ticndroicnt , que ledit H^noié 
^c^meurctoit con^an\né en. tous (es dclpcnf 
re&rvîés par rArrtftdu'Conièil : & avanc 
que faite droit liir laRcqueftc civile au re- 
^td dc l'Aireil du dernier de Feviicr audit 
aii mil fix cens quarente , etileAible fur les 
effets ciuils , les parties (croie nt plus ample- 
ment Quyts patdevant Commiilairc que la 
Çout deputerou ; les deux tiers de* wpcftS 
de hnftance d'Abus & de Requcftc dvik 
compofcs , l'autre tiers rcfcrvé. 

11 y a des mariés Icfquels apte$.Ie tnaria. 
ge folemnifc 5<con(ommé , Te lient ou par 
la fufception des Ordres facrcs» ou pat 
la profeflion Rcligicufc , puis pootfelvent 
d'en efttc abfous Se difpenfés* pour vivre 
enremUe ài ieuf prcmict eiUt dcmaiia- 

g'^-fff ' 
Cette difficulté fe prcfenta &fut agitéecn 

Cour E cclcfîaftiquc à la pou r fuit e dc Maî t rc 

Lazatc dc Sufficn Confcillcr au Pailcment 

d'Aï* 
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<mte 1rs chié- d'Aix en Provence: il avoir eftëiDaii^ eu 
/licpstc'ca pour- jftW cens vingr-ncuf avec Damoifelle 
2ïftfte%MT$l'E* ClniftiiK ii-A.b.uid fille de Maiflrc Pierre 
glifc^^clacaii- d'Atiuud ConfciUet en b Coui des Aydcs 
foinif par maria. andiT pays , Seigneitr de Rongnac i & ■ 
ge, mefmcaprcs de Dame Claiicicdc loannis : quatic ans où 

Li:::: Suta -f Oamc ChSftme ar-Arba^d fa 

rff>.).<^;j//,j ulucat ftiiimc par contrat du rcjniimic Fcvticr, 
dccùfiiM.cncc.dc confentcut de demeiucr il-parcs , & que 
lc.£c. ,:ic.Kcn,cnt |eu, mariage foii nul , en relie forte qu'ils 
ne fcpuflcnt demander lui) al aiitrf nucim 



uc 



«««viaBU^I 

MU Ta pani.tipa 
(toaft confcDce- 
ncK ) ce <ffH 
dwlate bîcQ am- 
pjencnc aptri its 
ThanU^icot & 



joint Pteftrc o . , .. , ■ ^' . .. .» , ' 

PfoiVzdin* l'ci it Siilhciil. poorvoiroua fa Saintc- 

du mariage, pouf «é jgil cikjkuioit cfoMS appel, potirladeci- 
* en tftrefottftMu li6iM0<|(]el , le Vicaire gênerai de.l'Evcr> 
m fa jj. jVl.iricilic , ny uu eÔë donné pouk 

iygc dcleguci//^«m^Mf ^païk^apc, ilau- 
loîi par jugemcnr dd qiiarorztefînc Inillct 
mil fix cens qunrtntciiuis , dicl.uc la pro- 
motion dudit licut deSiift'rcn à l'Ordre fa- 

en rel cttar qu'il cftoir aupatavaiic. 

En exccnrion de cette , fcntence ledit 
uear de Soffîen, fait diver(èt rommitions 
aux Carmélites d'Aix, d'AiIcs&'dcNari 
bonne, oix ladite d'Arbaud fa femme, avoir 
efté mns&rëe; de fa luy remettre , puis 
qo'iUvoîl^roit de la repeter par puillancc 
maiitale^ & voyant qu'elles |39 faifoienr 
, «filsU t/tqKÈk an Pape Vrbaio V 1 1 1. qui 
lùy iccorck des Bullf, adarcllccs à l'Ar- 
«nevefquc de Natbonnc ,psir Icfouellcs for 
rapoTéde U deineiiiicielcciderftele de I im- 
pétrant , du redouvrcmcnt de fa fantc , & 
de la détention de-fadite.faqjnjc, aaMo- 



fimpicdc ch^ae- devoir coniagal. L'Atchçvcrque d'Aiji cn- 
lé , félon <}u il e(i fiifrre donité lêstence le vingt • vnîeCiie 

«xplitjui pat Sjn- Avril mil fix ctns trente cinq , par 1..i.}im.![o 
eluz/,ks j.„ dcolarani le mariage dtfdus dcSuffun 

rvnf;;"^"'!" &dArb*od4iiron8&ïefpIu,iloidonneque 
ii-i-cifut ccvocu ; ''^ '"'"y Itfa pat Kiyptonicu à l'Oidt^ (wi:c 
& û t Lvciipic en du Su^ia{x>jiai au jour dclîgné p.it ion 
priitdi(pc..fcr,oii jiigcmein , at qu'à meftne jour , ladite 
SSÎtteîwl^cn" l'toRflion an Couvent des 

€Mfu Kclnfo- C^'^^i^'^es de ladite Viiic d'Aix , ceqtU. 
lemncf i ce lyic le' <ft cxfciiid de parr & d'antre. 
B-émeSancJi.tr^i- rii (î.\ cent trente fept , ledit (îcnr de 
te frtf jjtt.iil'. Surticn le pourvoit à l'ArcbcVdquc d'Aix, 
^ «liy «~»ft« q^eftolttoomotoire 
il t'-jit pludcuti que les pliispiochcs & allies , abuLiiis d'ii- 
qucdous pour nedemence & fuibiedc d'clptit,qui luy 
donner jour aai a Voit ellécanfée par vne protonde nielan. 
e«i(l,tuMons,Ec- colic , l'auiui.iu acfiHaiillé n.u divers 
portée» îous le tf *^o""-^'-^s tiaudulcux de tous les biens : 
ne de ttnvtrf. pu'^ prclll- par lôrce , Ar Initaines ponrdit- 
f^Hg.»fuAUff tes , aiilcjiK-llcs il n'.întoit fccii :v.iiftcr par 
fcT*,o"f de fou clpiit,à prendre l'Oidre 
fcs p^'°r" !niîdî- Soodiacreiniats qi>*eftant aucimeraent 
te le 1j prok-iiion t5""5 , il auroit <flc icll.ibly en la pglluf- 
KfligicuK , ou de f>«)n de les biius,pat Aficddudit Pailcmcni 
la ptoniotion «a de Provence : qu'en confirqnence il dcfire. 
[«'^rl^i"*' ^"'^^ ^^'""'11^' lafufcepiion 

quels cas leçon- P'^micr Ordre lacie , pms faire due 

joiot peur redi frmnK, fansavoir clgard \ ta pteien- 

mer contre Ion doc jTof.fîinn pr.r cIL faite , luy fctoit 
propre v«-u, ou icnduii uaitucc. Mais ledit lieutAi- 
«ppellenonco.- dKvefqge , ayant feilenWW prononcé q 



{ 



fur les Kquifittuns dudit SijSien j & vê- 
cMù «A id tpù fKtriMte^êCMM . éunbmtmm 
te . tp>ptk0fiKm,prtw'dêfiinJkentfiir'^ 
çttiidMui^ ' . ; 

Remoriftrrnt dcMbqnes ledit inipèrrant 

pardcvrint ce juge dclfgtic , Qii'on ne pou- 
voit détenir d'avantage la fcuiinc en Ja Kc- 
li'^ion à fon pte}udtce 8c contre ibn gtc' : 

q.i'clle luy dtvoit cftrc rciicti c ; qu'il i'a- 
voit cpouliéc en face d'Eglifc , fie qu'elle 
ellojf obligé de loy adhérer . le fuivie ; 
que ny luy pendant fa foiblclle & t'gaic- 
mcnt d'efpnt » ny clic pendant fon bas^ge, 
o'avoit pu parnhe convention privée fie 
clanduftiiic difToudtc Icut nisringc , ny 
parer ce que I^icu avoii conjoint : Qbe le« 
cauiès de mariages comme ardues eftotcoc 
tcftivccs au S. Sicgc : Qtie ledit Archcv^ 
que qui avoit renvoyé le iîcuc de SufiîcB 
au Pnpe pour la cafl'atirîn de fâ promotion 
au Subiiiaconat , avoit eu bien plus dcfu- 
jct d'ordonner la inrfmc chofe, au fait de 
b difTolurion'de leur mariage , cependant 
qu'il avoit , cxctdant les termes de (on 
pouvoir ^ptononte fm la rcfoliuion d'icc- 
luy. Qu'il n'y avc i;[ i ]iu de pins grand 
dtFam fjiic cchiy de puUlanoc , meliv.tmcnt 
en fait de jurifdjâion :& parainfj qu'il ne 
fiilloit point s'àrreffer au conrrat do fcptic- 
mc Février mil llxccns tnnte deux , ny au- 
dit jugcmcnc du vingt- unicfme Avrilmil 
fix cens rrente cinq dom c pirledft Archco 
vcrqnc , qui avoit mal à piopos pris pour 
fundcmcis.i de là llntcncc le contrat dudit 
feptiéme de Février , nul , rcpteuvc, & te- 
nant comme lieu de contrticttrc contre la 
tcpcutd'un contrat public fi( lbicinBd«|el 
qù'eftcéliiy de mariage. -' 

Qii'il ne falloir point avoit d'efgard à 
la pttfcflion faite par ladite d'Aibiud, 
ny au -ccmps qui s'cfîoii efcoulc ddpuis, 
f «irf ckm tjfet conjHgata , er<rr inbabilù ai. 
transftrendum fiti dminium in nionajie- 
rium , caf. quid^ , de convcrf. conjugat. 
Qu*innoccnc IV. fur ledit Chapitre elloic 
de cet ad vis , & Sanchcz aufiTl de tnatrim. 
lib.T.difpM. y^.mm. iq. qu'il ne falloir 
pasdirequ elle fe&t faite profêlfc , de mit. 
rit$licmU,VCvqui\ n'tftoitpasen eftai de 
prefter aucun confcntcmcnt Ugitimc ny 
libre r que l'cftat de fa pcrfonnceftoiliel, 
qu'il n'avoit padors l'iifioc de faraifon, & 
de plus qu'il n'avoK Lu aucun vœu de là 
part. Que le Pape Ccleftin HI. avoit rcfo- 
lu en faveur du Rcy de SLi.aubc,quc là flin- 
' me quoy que prof llë , luy fcroil tendue, fi 
confiaretipfum regem *x fis fme e»Hiki€iÉ- 
tiainnon voviffe ^eiyelttarn : Qxic fuivant le 
chapitre chan/Jimm , de convtrf. co/ijKfM. . 
dudii Pape Cclcflin . plufieuts grande Do* 
ûcurs & Théologiens eftoitnr d'..dvij. 
que fans faire cibt de la prufc/Gon de lad{« 
re d'Arbaud , cite dévoie tetootner én u£ • 
comprcnie de (on mary , pour luy rendre]^' 
non pour exiger de luy le devoir nuptiattf 
faufaprcs le decésda tnary , 6 dleleiftitvi3: 
voie , dcrctouriHT en Religion : Mais avant 
q^a^ijugcmcnt mtervini , la irott da-^'. 
o^Wlff de Saffrea' çiungea la face âeg - ^ 
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affaires, QmA ad eumres eafim tmdem 



intr }>; r'"»" *»\ & Cler. pcrmctaux maries de fc fcpnrcr. 6l 
f^u^nH- al y- ac choilit la vie foUtaue :inais 
fpfU . il» tcuoqiié cette CoiilEittitton pur 

ïheiuiqiitr hodie , de repHd. en accordant 
" aux mauii , de fc fcpaicc poqt viviecn 
\ dofMre j pburvea qaéce (ut d'un mutuel 
, ■• ■ conr.intrniciu. Les PaycnsmcTnicsadirict- 
tb.icnt le di y otce , «und l'un des mariés Ce 
Jioit aa l<ir.vicedM Dieux. Tertullicn obfcc- 
.j Tcquc IcsPicftccfTes de Ccrcs, eftantad- 
I .. .nnfeiii cvttc ctutge r f^tventibuf ntdritis 

, . . . tamW4^illiffep4irMionevidHMb*ntttr,ltb.\, 
, Par lès. Loix Romaines, on 

• . void que le Saccrdoct c(toir line ciufc lé- 

gitime A\\ divorce, l.vnncut 6o- de donsti, 
îirfr vtr. é MXtr. Eli Orient Ici femmes de 
. . ceux qui efloicnt promeus à l'Epifcopat, 
- ■ deyuiciuUlic apQî.ioft tondues, rarccs»& 
mi(p« cjn'UB MoinRère «floigné de la Cité 
de Icuis maris. Qiir fi i ll^s Kf ifoient d'en- 
ticjr en Kcligion , les maiis cltoiçnt démis 
iite la Prebture/relbn k eonftkntitînde 
l'Empereur iHiacius Angélus «f ri ^X«- 
^ . Tctf .r«r iltro^xf y't^i')HM< , Se celle 

cnW dcMàtillel Oomnénus 9«p/ ^.nxMji^iM; 

Carton 14 lie , l'un dos confoims ne peut 
Vçiiet ians l'auirr , cap. citm fit , ckm M^pu. 
', . , 'rAtttj,& c.«ul j4pojlol.de converf.conjiigat, 
Miii^ ks inicrprçtcs y :ipporttnc une dillin- 
' . âipn-alTésconfîcier.-ible , à tçivoir, que lî. 
le mariage a eftc fblemuirc , Hcet nni^fint 
\ J alteritts confenfu, vitam etigert monafiigé^^ 
,Qae li Coptda htUm étmùUii ijtttrce^it^ 

alto tune non potejl , invita altero vité m 
fmonafiicam projittfi , Can, iuttgrita» 21. 
^itttfi.t. L'on peut Voit l'EpiAiie44. du 
J Pape Grégoire le Grand, /.p. /««/iff.^.'Ha- 

. - diianp Motario Panormitano. Par les pac- 
' *' /tiderdokoy A Iphonfè ,/*>. 7. ^ri«wr4^4r- 
*. '. tUULi I. 1 1- il fj"t que los cmftdofeiui 
t]Mi«rtn recebir babito de religion ^ 0 fa orden, 
• , fazjeH tort volmtaâ il fn nmger. Que fi la 
.. ' lèiniqeli'yapreftéconfèntcmcnrjellepeDt 
demander que ccluy qui s\ ft lie , retourne 
à vivre avec clic , & que l'Evelquc doit 
l'obliger incontinent à ce faire ,e le deve U 
ehligttr el Obiffo de arjuel hi^ar que lo faz.e: 
^ Mais il cft adjoiîtc en la loy j 1. que lî la 
' ' -ftiamé vient à mootir • qôe le mary qui 
^ • . s'cftoit lié par la ptoftflîon , ou par la fuf- 
■ çcption des Ordres facrés , doit facisfaire à 
ceCK obligation , fans y pouvo't^éftre fot- 
• cé; cependant , qu'il cft inmp.ibie de con- 
. traâet mariage , no deut de^M<J eafar , e fi 
iefpiiescafare yftca. banda ftmne de ko. 
bcrt Roy de Sicile touchée de pieté , defira 
de le volicr à Dicu,& de profclTer , par la 
petmilTiondu S. Sicgc , la vie Rcligicufc , 
al*cftaht^cét effet addreffce au P.tpc iean 
' XXII. ^ur obicnli la diiFolution de fon 
mariage, afin de pouvoir plus librement 
. Vaci&uec S Dieu en habit Religieux j par la 

' .Bollodu Avril de 4'an tnil uoia cens 



dix-fepc , il luyrcmonrta en beaux termes, fgg Lrs Thto'e 
Teqmdem fcimiufinceritate ad taqtut Dei S'^"* ^ 
/««f loHdabtUter adfpir^re. fcd ,.e^ ,a»ora- ''"f"''" 

'^!f fi^'i'*«''*\<'Hi'>P^R'^y^'t>ri<^- tequeftion 4 le, 
%tiStah*»vWimfi«frQUgeconhubij,ji,bn. ^^. Û le Mîrlîg 

•ci pOttHatt , jf<» qHod nuliam h„l;cat Ci.!po. '« P«" Aûôttaî 
rittHipottslatettt^ ntcttbt iHadeOt aitqmt . 

mmn,etumcétrnali copula co>jjhmm0ttm,fi- cclu^r c h. n ci. 
»e confenfuviri t fût fenittu reproiarit^i ce , ou de R-!i 
i8. Orrcptenant fioftte fujct, il con- ^.u ftm K"""'^ 

vient obfctvtr que c'cft nu Pape. à qui le P""' / 

(tin 
6eur 



coni 



que c cit n\> l'ape ,a qui 
i^ivu* uuii recourir pour cfttetijlpuiie tUtx'lt ils f 
es vœux , lc<^t^el donne nmR.tfcHt pW»* p'ufic 

innffiohcl àdcsioges«»/i*ir»*W ,pouc «lift"! 
inarmtç , & en conlèquçnce pronoincer fut 2""!*;. ^ i"'* 
la(*aKditéoo intralidité dé la profcffion , i^fj^/J;^ 
Qiic n 1^0^ lenoit une .i«tte forme, la pro- U ^nf^llU d 
ceduiepburroit eftte déclarée abufive. Il I« D«» 
y en a qui d'abotd tccoûrcnt à l'Evcfque pa"a 
Dioccfainou à fon Officiai, expofant qu'ils ? 



cpofant q 

ont ellé contraints & forcés à faire prof», f- 



tncnt cjne diri 



non de Religieux, .demandent qu'il en foif e.,ft,f»tu . 
informai: Pois (pr telle inforirànon (qu'ils »'> ff'»"'rrSi Ju 
mvoycntà Romc) fa S umcté donne fon ^'/J''* 
Bref de dccKitation de la nullité des vœux, t^ur cfi^'* 
Ce qui cft abfoKiment nul .abulif & infou • ^t^. ^MJr 
ftenable jainfîque le plaida Monlirur l'A- fiUvêtumra iit» 
voCatGeneial Sctvin , en une caufc d'ap- *l> r»- 

pcl coroœc.d'Abus efmis de fcmblablc pro- ' ^ 

ccdure. qui fit jugée & deda.ée Lù- 



vç, pat Aireildu Parlement de Paris j^. Les aiiirc 
*îngc-jèptiéme Février mît (Ixcen» vingts fo<tô<"»^r qa< 

quatre. 1. volmne des liho teif, îà f£lTÙi tafihmti 

• • I» El hifrâiudiiiurf jt 

dti)»mdÀtt qu»i tiÊUf non acctt-t»f trrif.-;^-»'"] ni j m atur 
prcmlfft ; l'une & l'iimrc opinion clt ptob^ble i< iouicnut; ilc plulicur: 
authotitez rappoitées par Sinch. Jtwtrim lib t.iHf Mm s'il 
j'agiiToic du voeu de Religion, U preniieie opinion pallc lans dtfliuitié 
*>. In ^/Sdikmét frtftnti i'oo diftioguc , tunm pu tmttu^ raté 
ér ntn ttnfmmnatm. vti f»n(iuiim*t0fn toftdmm > aa «tcMticrVal^ 
c'cfl au^purd'huy une vcriié iiUiameftsble décidée par lelaCié Coaci* 
le de TtCiueySr^.x4. ét fmtram. m ur. t*n,t. Si t/uu dixirlt niAtrimt' 
MÎHm ratmm.ntn fnfummiuum pet foUtnntm K$l!gicni* frtftjfîmtm 
*lt€riu^ cunmiU ntu dirirrÀ ; ana:kttn» ft : Si pal dci coiiilnutinns 
■ plus .incicnncs «n verum t. Qr <Mp. e\- fublico 7. df eonvtrf. cru- 
ju£. bien qu'il n'eh foit p^is ainfl du vau fimpie ilc rhaHcié, njr drî 
faiats Ordres , ctf.txfart* 14 d- tii. comcnc il cil aniplement de- 
clarc pai Sanch. dê «MUdin. lib i-. dijp,fl,t9.' é" ^■o^ formaca- 
çor ceicé queftion > .n ir i iji w wmMWi rmtum Jt atiaOt dhtmftmm 

mium (tnttraktrefEttl conclud pont l'Affinnàtive. Et d'anrant 

ladifficult^ cft grande , .-jur^ iure rn*eT!rti:n!iim ratiim ;/i'J'i/vï /«Jw i 
mltirutniugt in-riiit , ptr irofejjwvem niieriut > 11 d t Jj;;cs un long 
railonncincnc , qued iicc d/bn nUuci jiÀ firivtie^'ium à Chrrl:. ['■:.- 
^int ftnciffnminitU n*[itntu "Bttltfii. , ô" f" ir»ditienirr> »,i net 
ttaafmffmm,d. di^.t9. Ainfi les conftiiucidns Canoni(|u:s donnent 
deux mois au Cooioiua pour Te délibérer avaoc-la cooromnatiMi 
d'cotra es Rdigim ,'od pour accomplir . tt dcraenier daot l« oiaiia* 
gc : comme il craietc bien au long di^. ^4. «/i^/iii. a,,lt,f ec(.Grc^ 
inrrfttit. tMp.i.dt ^tnftl.n.Tj' ' . ' ■ , 

J. /n iponfÂlikw dtfréfrml f eft ccttaÎB que axn» ttif 
fitx invitP ulttTl n»» fottfl Rtli^hnem prcfimi, cap.ttniiifa.in tsnjiît. 
/««a.XXn. Quclï d'un comr.iun coiifenccrr.cac ils fc rcp.irciu,u ci\ ns- 
ceflàirc cj^etousdeux cnccm en Religion, ou^u moiiu ^ue le mnj 
s'cngagf daiiis les Ordrciiaccc^ , la ftiÂme/SKrlMlve/amf 
pUt,n€t fmgUit v0tmmfimflt)(t4ptMm,féfé'i» 4«f^f- 'J- *»• 
cenvirf.ctHfMg- Gregor. lèt,€it.mm.T%. tv^ma If maiiaga n'en paa 
ditlo rt 'jut*d vincmtutn , fti tantAa qinai ttram s ^tdatx ^ftlSl 
f„,)t un* eurt ftr etpHimm . viaenlMm indifftluiU* tft ratiim* Sur»' 
rttini: ,<]Uod rtfrd/intMt unienim l^ rbi Jivini mm tiAtur» humMiM , 
qi.ed Chrijim ftmtl aff»mffr nunfuam //ir,,,/î. .-jinli «^u'il cil expliqué 
pjr les Théologies «e Itttifcôtultes rappotrcTipjr Smc.ilJiiJ. 19 »Jjin. 
,kbh Coauac Ics.Tceax foieiAnds.dc challcté^ de Rclijgiôa Cane toà< 
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Traite ck l Abus , 



W refetTc* itt Es terres Papales 8c en qucl(^ues autres 
'Souverain Pomi- pais d'ubcdu'iVT hoti U f uiicc , ceux qui 
le. Il il ic ne. ciJii vculeiic ceciMnci contre leurs vœux, n'ob- 

icmcnr rccounr . R^.f^ij cora.tllffioocl 4» 

ca avoir .t<i|..riic, Pjpn maisJ-bord s'aridrcllcnt i la forthe- 

•«)oi peuc cdrc ,îDii du Concile de Trcntt /fjf i J. de refermai. 

DCeaaPieAK .ou àlO dinaire & aulupctJiui de maiCo» 

-rV?***'r*'" de ptoKtIion, pardtvant IcfqucU ils éc~ 

SUttOAmS diitlliu kscaufcspourl^rfqucllesilspretci- 

B pii demcnrct dciir fiac aniiulkr leur^ prof-ffion. Sur- • 

M\\et,r^p.vé quoy iub luuits mterdiies ouics .ilsdon* 

s.(Tii>i<*m' nçut leur jugement. Oi les Canonises , en 
*" ^^^^^ manicte d'agir dcmaildeni * Û ^'Otdi- 



mmurr VD txtr. 

nï;;;^;^^:: nairef^ulûr^s l'tvcque Pioccftin. kvoit 
de»u//./fr. z»,m. donne fon isigenicnt déclaratif de la iiulli- 
4. .(eu. Cteg. «» ré de laprofcflion , s'il pouttoit fubûllcr , 
jÊ»ii4i^CM:i$^ & tiennent que nonj vû la forme ptcicriptc 

CkeiDples de cette ^■fin.ttdtxhibeud.ivio dcbuit 4d tufffumtk,- 
fotiedc difpcnle, Jirvari^Çjzmxn.c i M i i.de cvnjiit.^n ftui- 
& Fr.gof. p^.i. ce lafoEine eft de s'addrclfcr dircélement 
"voS:^:;^: ^" Pape.pouc^obteoirun Kcfciit delega 

3'!»; jour à cette ^0"^ «« ftirtitMJ , afin i^a en cas d appel 
idioilté i il fjiit déslugeidctcgucï, , on le* pourvoye aux 

dfiiingucr ua.t Supcricurs de in ié cndcgré lâlV<liiltii»e 
utmei çn ecttc | r ^ - .a ' . 

fç.V6îi , Mkàti» , P''^^ confidetation que N i- 

Ctmmutvi» , colas Colliod Ptofcs dc l'Ordre dc$ laco- 
Dljftn'iirU. irri falns , ayant tccUtnc dsns Ics.cinq anSjGiis 
poutiant avoir obtenu aucun Kefciit de û 
Sainteté' , pout eftrc difpcnsë de fcs voeux , 
/i^,»^"°««y<,>„- coromcil y eut jugement du Vicegctent de 
titnà i> fiunt4i*- l'Archey^que de Ly6,qui le dccUm «fa&tis 
àmfmittlmufuU des voeux; il fut confeillc pout reparet ce 
^ZVm**^'^^° défaut , de recourir au Pape 5c d'obtenir 
«Irtk m»rîtm^ "° Refctit delëgatoire irtpardèHS; fuivant 
#»/ initare vot» lequel , les luges dckgués ay^nt infttuit 
'mx*rH,irp»terv»- l'indancc & donne cnfuutc jugetneat coii- 
ufiiSf . f,ipf„um fiiniatif de la preniicte fcnteiice de l'Ofli- 
7ur7Jh7eZ '"^^ deBreirci& en ce faifani dirpcnfcl.- 
trim.iiù.j df^^. ditColliod^ iccliiy dcclatc Picftrc fe- 
î9 num.^o.ériit. culiei. SavmpfCl cof^me d'Abus efir.is 

if, mjfi^fi, 

«V^MtM, Vf 

piuuf.^éiCltr. 



rtttbrAtiu 



•it «•twt». Ctm 

fartitif»t i /rjci'j 
ftilictt.^Hi» »timd 



dudit jugrniieilC I €0nienani( la caflaiton de 
iuii pictcndu v'dFa jlePatlcment de Dijon 
par Atrcft du i.dc Mats,]â44.mit cju n c a 

rAlni'ilf s part IL s hot sdc Cout i^j de ptoccs. 
Ce qu'il n'eut pas iaii,(i ledit Coliiod le toc 
fcuicn-cnt lli vi de la première fcntence don- 
née par i'Oflîcialdc Btcflc . Gns Brt f Je Ç.{ 
'&iuj'làUm .qiéù Sainteté pour lacairation de ù ptoftÛiun 
""I» teUit ftniim & emifliou de fcs vœux Religieux. Par ce 

*i!!x->f'cnrm. Ot qi,c4i'c(lani fondée fut aucun Rjcfciii en»- 
comme les »onu > j c c- n a ii 
folemaeU ne fooe. StcgCcHc cftoil ouUc' 

■iKKçbol^^'aaeôbligation p» liquellc on promet i DieoA fâ^t, 
oii4^M pat faite «}iieJ<pie chofe , il eft aufli acccfTjtie de rccoatic au 
ChtCvîfiMe de foo- EgliTe pour ca eftte difpenfé i en venu du pouvoir 
qttila de Ha «t dclier.ljdifpcoïc n'rftiiu ju[rc chofc fiiion )uru nia 
**fi*«.5«mniiflar,vfrt P ,;*/n/«f,e.& D.ilio.jn i,[tnt Jiii -;,i .■].\..■^,t■^■ 

»!tmi Jen,r, chtif^tiu trmf.ii Cofai.iJi tfifl.fafl.X r4*.f .$ Ainii 

iinctciiime 'cligiture impeiianc dirpcnfe de fc tematicr poitt létabln 
la paix cniic dcu» iâmiiln diTifécMiés U mon de l'oo roaij uTett pas 
obngee de iccoumcT en Religigo.! CWDBCrafpoKC* opU^Itt ïta- 



\- *• ••«y? é fin* 

m tdrOiue et àd lUdiMcvf 

«ttçc ail f $nd l'ftftcde nd 



Le L' git À iMtre » ou le Vicelegat d*A« clamMlon ou n, 
v anon ne peuvent ilirpenièr les Religieux ''"^ P'"*"!' 
dt Uni v.r i.uv durtn:r un Kilotit com- , ■ î 
rnijjonntl , pour L C illuion de leur pto- dc.am r!l»clqi 
.'f^f&oa i'cttlUinc cil ant cela reicivé au Pa- ' dioccfiin & le ^ 
pc. Car Je mcfuc qw les caufcs de dîifo- f«'airdul»(c.r: 



,<«f(iliil«» tftnilfcdanreihi. 

"7ï^ 9»< f «»d l'ftftede Ml dftœ wlcêt ;i|bk ptwc catiTe de traioie 
Rpere , il tuffit fTaf le 3roic comMK» d'obfcrTet la forme du Concile 

"l''"l«ée V*t i-U.ic S±e^\t'i um.i: ijuili C-inon- t*f ii- n,j cum «/. 
f*H l "!^ »•! I. où il rcmat<ji|e tioii choies cilei«ieilcracin ic^jj- 
le» pour I» rc^limj,-;on vuuiic Irsva-Ji tic Rclijjioa..l.a prcniicic, 
^'cllc Ù fade dans ici ctnt^aat ptcûiut pat le DecifpÉÛCùiKilc de 
TtcoM /«i .»s. dr «ffMbr. «kl», I« U«m9b , ttM$f9P»d6 xa- 



iution du mativige , comme arduiis , font J 
fcferv^-» an-8'. $iege ,f. mM'frti de ^ "î,u,'"e'"p^"i 

c.i.di ir.vijlat. Ff. il en titdemêmc de i'habit dp Rc' 
cciici qui couceuicnt la relaxation & catfa- g'eux de loy mi 
tion du vœu lies Roli^iéiix. Sècondctnent, H ' i « 

le cli-ipitrc ad nojfrtm. le chap. fymfic*- sTn,«ee dldï 
w>i;8i le chap. qui* in infidû de rtgidair. xoite de ladit 
- d^ejdenrexprenîéiment.JiiliiliiityMM^^ : & pod 

ttfîcem pojfe pfofejfionejn Rrligionis irritAm k i^tf 
J.tcere. t n trOilicmc lieu . le Légat ne (e Jj^^J ï?1ï 
peut cntrementié lés choTcs qui font fpecïa- Jj, dn„p„' ! 

lemcut p.itticnlicrenicnt rtfcrvérs su S. i ,p gucc , n , 
Sitgc offod trdftjlattenem CHm glujf. in «J'un adc de juib 
htrh, réfirvMs. de of Ut. & «ommc f*»"^^ ' 
lettc gloic t.ppo.tc une partie de s cas afFe. ,«„„„„r,^„ ^ 
acslingulictcipcntau S. Sicgc, elle y com- iwjidiâioD cft ù 
prind VQt»rnmrelipo forma c«mihiitàtim$iffi uSkaitfiihCi 
Ccqui con^pftrui , ,. pusfi^iic raifon , les "I*'» • Êrel^fie^ 
caflàtions des. mêmes vœux , ex iegitim* Rejf"^"'^^* 
r<;>'j(p. Toates1ôiit,^fi dans les&caltez du [-^l^l^lùT, ,i 
Lti^at il Iny avait ( (le pcimis jfcafiè de ittu mH ijliid Je 
pouvuii donner un Kcfcrit CLon>miiiiunncl fr*ium nmaxi 
pour la caflàilon dii vcca des lUraili^s} ep 'fi "f". ""f""-- 

ce cas il n'y avo.t UçMcdirptlttt h pOV^oif î^tito J',^! 
duDclegiuni. , ; • / . ' i". £ 

C'cflf aorn chofe conduite quelles di. ^'1 le meC 
fpcnfcs fur la inillitc des vaux , conccdccs ^d!^UfT- 
pat les Congtceaiions qui fe tiennent à * ' 
Rome , ne font point receaes oc n^ont au- fmtud. 
c'.itic aiuhoritc ny exécution en ce Royau- Jî^' iMMa.ta, 
me » où (Ul n'admet aocuns Refctii^que tirCmù. «Aime, 
ceux énMnli de fa Saintetëi& les Coondc . 
Parlementent toujours declaicabufifs tous J^jjjf ^ 
BrcfsconcedéspacccsCongtegations^in* 1,^^ vouai 
Ci quel*ontt(mionftcj£(«nivent Meffienrslej u peut i„ /ir» 
Gens du Roy du Parlement de Paris. kVk ttrn» , t'U'amt 
Comme le Pape addtcOe fcs Rcfcrits , „ 
ttfla difpenfé des vœux , à des luges de- '"î"."- 



pout 

nommés dans lacommiflion , il n'cft pas \f, ,,,, rr 
permis à j'impcttant d^u ptetendre d'au- i"* jc-y tUtrei 
très , & s'il fe fait i1 ^ a AÎMs. Vpt Aeli- 7^^** . 
gieuie ayant obtenu un Refctit Apoftoli- "U»m. 
que pom bcalfittion dclcs ycuxi portant ^^-^ 

addrcllè tut» ttfftitniU 

rtutruhertM t\iinfi>rt txtirne.il fautobicrvcr les circoiU'l.tncc» luldi 
tes Lt en ce Koy jiinic »l eft eiprdient de garder la l'orme rappoticc p'i 
noitre Autheui ; d'autant <]Lie les «oyes de nulliiei n'ayant lieu , il U '> 
cunimencer par le Rcfcrit du Papc.qdi icafioye U caufc paidcf aw dci 
luges coinmiii in f»riil,u4 , Paut en COÉMMÛCC ft f niMMCt GlcUta> 
Itdicé ou invalidité de la protieflioii. 

Quant j la réclamation daof les cmq aM,quoy qùele Decicf «h 
Coocile rlit prefcric de U lorie , 4. f^, if. 4r H*iuUr.tmp ty. Btf 
bof. .1, Epifr. par-i, 104. R,ot, Rom.apurf Bjtatt.i/«M/iOf i9 
Smc\\. drmttrim.lib.l.t- 57. nHm,ti O" "'h /«" inditt S»t«g** 
d. t»f. yt. i.um. 14. ce temps néanmoins o cit pjs (1 precii & abfulu 
que t'onnepuiire cittc rcicwé , «ivfr/ÏM tapfum ^uim^utnn^ rx '» 
fi» t AU fa . Barbol'. Ut. ei(. num. »0. (y.ii. fiu t»mtm rtfiitiuit i '* 

<^<-//îfH« ] Biodeaaad- LoUec/tr. C. aww 8. 

kkk C'jcft une ver iic reconquc iRome , aufli bien que d.ins o 
Royaiune^ ^uTU <i*eft que le Souveraià VowSe qui puiffe difpeiH'a de 
WEUit lolémQ«H«iMU| Wti en ftcligioD iTans que ny le ltgK.ikUt'r* 
nyles ConglegâtMia'dgatiaidiluux , établies pour I4 dcckcatioa di 
Conciie , un poot les'ainuiei des RetigiettT , le puiircot fine faa 
cooitnilTiua exptcire j mti*eortimc 1! a rilé déiJ oblcric' c jr ddfoi t -i 
y a gtaade dilfcceocc entre U Jjlpcnic dcs.vauK,, & uae Sentence d< 
jdaratoica d«l»auUtté t f u%iw la ^f«d« jucacde gtfcc * < 
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Liv^e^y. Chap.111 



line oUi- addreffè à l'Officié d«f.R«is ft Éa Koviii» 

Jjli^'qu!élk c- cial de l'Ordre des Cordclicrs > en Ton Iicu 
«likrouisbSei.- ciicchoilii le Pcre Belon Kcligieux Cor- 
net uZh délier <rcl«Pro»h»ee de Mocn^die. qui 

iiimiitiffi dttr donna ncançnoinsrentCQCc avec ledit OtH- 
ftt,Jip»l''ti» 4ii' aai de Paris : ii y dit ArreftiadiVPafle- 
^^Sîiliâ ment le i6. Février le^j. par lequel il fut 
TuL^MliSm nulleineni & abaûvcmeot picf 

iw 1» cédé. Ui 

"''^^ Qiielqué fois les Provinciaux ou Supe» 

^^^j' £ -'^i "C'^'^s dCF'maiIbns tegtiUetes enirepacn- 
cTm y .v , '* '*''*^> 't'^ '^'^ .aoih0iité ^ de decturei la 
tiijm- aSu*'' voeu du ptoFésen leur Ordre, 

'«.(oiiv , Ce qui tjl abndf, quand métnes ii auruît 
•el'oq (Tic 4y apparu nt^ioirement le Religieux eftic at- 
•'Kîi^^T d'une maladie incurable : Atreft dn 
ilL '^"t'iu *n n ''"'^''^nt de Paris du Mardy fcilîcmc luin 
imftruuni , ftd mil lix ccHS vingt- lix , pai k qucl faifant 
initji ÀeiUrit , dloil fut Un appel connue d'Abus cfmis du 
■tït^cl^'-'^' P'occJcdu l\rc Provincial Jcs Minimes 
Wj^ Êt^e^U du Plcilik les Tours, qui avoii dcclaïc nul, 
Itiiftrê.qiic en vœu d'up Religieux dudit Monaftcrc ; la 
'Ccogitgjtiais Dc Cour dit , qo'il avcit cflé nul , nullement 
èfpnreiitjjniais. & abufivciiwnt onioiMiC,*T)ioCcdt: & exc- 

elles prcn.cc ^^^^ callS (out ce ooi avoitcilé fii^ «veé 

fi2c-<ilj protcf- '"'onttion aux Pcrcs Miinmcs de rcprcn- 
koa cit dins le» dtc IcKcligicux , & luy rendre l'hfibit de 
ibftncsdu côaci- -Religion i« qu'ils luy avotéac levé'* fia» 
J»JJ|iH8«*c dcfpcns.'^- " 

■èf.ou Ù<i Abbé pendant Iciiticç re^it unRe- 

%MU ^„ ^'^ ligicux à jptolëÛÎQii , qarfait au Monâfte- 
f{ fi^rthc re toutes les fondions ordinaires des Reli- 
cellt: r^'^'H" eieuï^, mcfmesy e(l clû & nommé Soiir 
)i mjN prieur : Atnve que par Arreft/l Abbaye eft 

y notoire, aoB **''"g" Collitigant, lequel auffi-toft 
rtiilcincnccesCô- aprcs fa poiTclTion piife , dcflitne dc fou 
grtjjiioM Emi autlioiitc le fufdit Religieux & luy Icvc 
««tillimci. m.is |.|,^bir. Il appelle comme d'Abus . & fe 
P«. dccl«cr p« rl^'"t • qut luy a eftc faite , 

î«cMte,B»rbof. Qu'ayant une foi? rcceu l'habit , on ne le 
* iw»|f. Efiff. lày pobf oit plus oftcr; Qiic fa ptofcffion 
MM%«.iot. l'avuit rendu enfant dc la niaifoii.dc bqucl- 
Tj^""* »• le on l'avuii dejetté in)uri(uicmcut> qu'il 
gNCwi»*.77. ,'eftoitp«f reroi(Eon de (es vceox , donné 
m Cts fortcj dc à Dicu,&.' non à ccluyquitcrtoit rangd'Ab- 
^•ilTiM» foot béqu^d il fit profi.iCoi> ; Que comme il 
JJ^''»*«"^ Véioit^ligé à la Religion , h Retigion 

nni.. hÎT c!î.' "^'^B''" ^ i Q."'^ éioicit- 

*.»H.r«Joqlefl5i fipfoquç» n'avoit pft éttediflbust 
1^ bdkMccN qo'à ce 'MMU cvsfniAipi imfhiit , Mrera 
■w^eRome, & pfrficers reatfatJte (jttedfromifit. Sur ce- Ar- 
«^jaiiutioBs icft au Parlement dc P»tis . le cinquième 

nonah«e-neuf , par Ifr- 
"^«ArfJÏSt. qoeiafiK ait, mal , nullement & abuii- 
^M^r/fr;»* vemcnt procède , & que l'iiabic ièioit Fcn- 
'O «lu au Religieux. . 

^SSoîirr/ ^' P" obmettre icy, queladanft ' 

%ité rcclcfu" '^'^ fouvcnt infcrc'c es Rcfcriis de Ro- 
& no» pas me obtenus par les Religieux , pour la rct 
Sou(.ticurs , & ciflîon dc leurs vœux ; que le Pafe Us teji»- 
hiitpourfticetder en leurs biens paternels y ^ 
Clair' * rnaternelst &dHtres tfihem & à ejlheotr , 
ht« : S-iPic^f r. eft abufive. Car comme dit loannes Fcral- 
tAl~y. d.is , pùv'tL I 4. de privil. LiliayMm i foli» 
Rex concedit rejUmitnej gratio^4(t' in tem- 



'•fin. I 

ft'^a cil''"'' /'•««fc». 

SU 



Retournant à ce qui cft da mariage 
Pape peut difpenlèt des empâchuncus O 
mm . 7h*.//. 



le 



noniquei,c0mtnfcren(MCfaiiBf degfifs ^«*Tfc 

confanguiniic,iHi..tHnitc prohibébparl'E- 7>l 
glilc,& autres icmblablcs i maisiî i'empè- '^^^ *bl-f^ 
chemenc efttempokftl;«omnie liimiatettr «S» 3*/,'/'*. 
ou curateur vouîoieYit cpoufet la pupille y <«;/. j. 

étant fous leur puiilànce , ou le.raviJlcut »»«-*5- vnr 
celle qu'il a enlevée , ces cai (bnc rclèirvâ lji»m^t fr,f,ç. 

à l-authorité du Prince . i- f^^^^'^r.C. deZZÎ'ZJSs 
itititdtilo nrurnin. &ladirpciileApoftuli. é-i-àUMù 
que n'y (crvitoii de rien., aini (ècoii l'cxc- 1'*^ infitm»m -va- 
cation déclarée Abofiva;' 



4e 



i#W teta ne-. 

OtAim» 

Minîm»' 
'* . f Hr4 

tif Ktlh 



ip. Il fera en outteobicrvc qtie la fèm- t>u 
me mariée, de laquelle le mary çft abfenc , 'j^'^^ 
ne fié pèatmoarietiÊIoii lesrltMx Romai- z^^^.. 

nés , que premièrement il ne luy ait apparu 'j^ ^"''J^ 
dc lamortdcfon niary , ou qu'il n'ait été rf»/o»|M 
long temps abfenti & en ce point le Droit 
Civil a fore varie. Conftantin permit à la/»i*jr 
fuMn^x poji t^uadriennium aitjNuhere , /ifi' i*m*xftTtn (it in 

L.dercpHdAudmtn ptoiogta les quatre ;,„^îyî^„„ 
ans à dix » principalement en faveur des vttm t*fiit«it. 
Soldats , comme il te coUige par ksiàhies p tHfn t Mm f 
de fa Novclle ai- caf. 1 4. Mm eaim bel- *«âW«,j«>W 
licis «ccufM» nuirit» , uxçrts f '//T^^'*?*! 
ÎMferre^tnnmmrpnM wdtrttm j ^lub» ''j.M'^/,*'!*,^*. 

boflibu/ CMpi. Mais le n>cnic luUinicn '«m <Wr4 r<r/f 
en ia NuvcUe m?, de laquelle a cûéui^ée '*'^/»^«. i»tr».iit 
FaothentiqaeliwiV C. rtimA,èeMx ab- ^ 
loluinenta la femme commc.ni mary, de le mp* .^^ 
remarier, quMtHmciihmiu ytl nmlier ab- qiiamvH Suferàt 
fiasi md mitkiii itr tx/iêdMm^t fitifet. iHf"** j r«fc«p#- 
cc n'eft qu'il y eut nouvelles certaines de la î""'îr ••"^•f* 
mort de l'abfent . ftr litM^ ^im^o- {l.'lT, 
gétt'Mnem tjm fié ^tu «MrirJi» n^ittAta. fa ntf» Mdn.iitini ; 
L'Empereur LconiS7ot»tfijo.<^ Ji. con- ibid >'un. \%. 
firma cette dcfcnfe dc fc marier , pendant j!*^ ■^""^Ta'^j 
l'abfcnccdu mary . ou de la femme , pouk ^i!! 
quelque caufe qu'ils fuucut abicns , five t . n.ji. tHm éUUt 
rntliiU canft , five oh captivitAtem^ vel ob /'fj. uac dL 
jhidtum : ht ce fous k\ [Kincs indittcs pat '"^'^ eonfide- 
ladiie Novelledc luftinien i i^ui cftoicnt, "„ 
«r ipCa mullcT , & ^«i «mJ^jj^hi iftlkt i,„s cor-.cnunt le 
ad$Uteri fhnirentHr. ' oijtiage , Htrmm 

Le Droit Cànon s^dl en cie pÀinrolHIfer;.JlSF'■wtfriiw«/U- 
nJe:' à CCS dernières Conftitutioris des Em- fi""}"'" 
prieurs, tpuchant les dcfcnks faites a la ^^l^ji^a, ^ 
L 1 Rmme, ftirtMi**Hh»t. H 

dott.lucrii nufti \UhMi , fanù : ^jie fuiffMnlixHiui a'i.'rr f.ar-tt- 
rinl qiiàtn legts divnt (j)' Penlificidi iji* friv»!rni : quiA eauj.i m*- 
ItimonitdH diciiur tti^Tr jjinlualu , eap.tuam.Je trd. ternit. e-\- 
ffim txtr. qui filij fiât Irgit. Ttid ft^'. : 4. dt fttrâm. m*tf. f*r ICI.ftff. 
D.Thom, in fMffUm. fndft. i7.art i..ad ^.Mëfdiih, fùUpnbiû' 
thUgù hMpmnÈ, ntn fnfiurtt »d imfediiMiitmàt m ahif if m f niÊbi^ 
tnvimirtshttliftAMtthtritM : la nicrnic doâiiae fe rccttdlifdn 
éommcouiiedcfiiodem tôt M.Loucc Ut», 'iimmkf . AmS JcS 
loti Civile qui defchdoieiK le mariage anf Scftsnnairà feiK abcp* 
gci t , aulTi bien que celles qui petmctioicnt la dilfulud^ 00 difpret 
ha» ^TAtla, ou pourijuclquc caufc fpecîeule , veUti êx/kptrwmhif 
tt (Mttrdefit ,VMlftuJine , JlerilirAie, frfn:ii,r! , l. fi tctjlant* • C. dt 
rtfud. S*vell. Ittfiin. 1 1. <(/ nuft. diftr«huniur ilâ^ut ia vitf etn' 
tr»h*wimm mmtfimtni» qutdmm e^nticnn uira^ue furtê , mU» vni 
ftr ttimfitnem ratltuAiUm > tùm B*M Gr«/M VMArtir. M» Vf 
ri titra tmntm tMmfm , ^ ff"* ">"/* \ t«x «E 

auirei remUaUes a'ow aucune m«t\ €&wmc étant ceiffraiiçs «tf 
droit DiVtfl ft CccIclU'^'S'^^' r'«i'0ri^hiirMii£HMrlr Jmp»wi* 
r</.i. Cor.7- fp.iiteret^ijmilU, 4âirm^»ÈI^4i»'y*^*l^>"4'^' 

etuf^iS- . . , . . 

Si tiuntn nm agertttn dt forint, ftd àt fœn* Itf t poliiic» ÇT ''vili 
îmftftm»dfnrfif ^ÊUtfdMm ferfunu ,vt{uti tmtcretti ductnti f»i illawi, 
t^inatufimfult» i9 ff-dt rSt.»itft^tmm fmil.tMHf index fttfUns.eom- 
fMtmttrit md foeast frtbi^titmt mffnenJM értxig'ndat utUiitis 
étti»r»*CtcffU.'VoM.t»t.eit4^iteMm/iMrib.f'q^. , 

M» LetlnxctvifoaveîcntGBcaccflli^isfut tcdteis Diiui Aib». 
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Jtaité dff l' Ai>a& 



cic/; jai<]>je far ce f;mme « OU au tauj a & mniec » pendanc 

ch.i . ,,cra,c.iin> |, longueLabfcncc dc lun OU de l'auttcCu 
iiy le long icrops,ny )ciine âge , ny la 



aux (enunei apit ' 

une ablVncc «^e • . - • ' - • - ^ r ~- • 

9ut<c, cin(],rept, condition dcs niuie^ncfcut icrvicdexcu- 
ottdixiiMccs^rc-.jCë àccux qui ne pcuvénmnmlcc k xciour 
liM Ita .Swtaït 4ê l'abfent» Se Ce matienc avanr <|ni1ls.ayc.u 
la» eroT* ^ *° nouvelles cettiiiies de û mort. Des 
fT^u^C^o^A feiïii«e».a3r*ns «ncndu fcpt anniÎM 
injri.igc:bici) que ciulms leuTs. fliaris ' abiens , pcieioïc Jeuc 
lullinico jjjiu te Evêque Dioccfain d'impcucr de (à Sainte- 
COI nu l'mdiiPolu té la pernuflîon pouc elles dc fè ceroacitr. 
hi.cac c< sac.e ^ -^ p clemcnt. IIÎ. dcoimparron 

anciennes fo.iiii -K^f^-^'t • 4^' ^"^«^ <\yxfnfiVH4t gt«tt& 
tuiiom . « celle; fr*iditiut ctirnu ^ttpKMUcmHmor* » tmmnt 
de rc9 pfcdcc'ef^ ^pumtMim^Me atmtnm tnimtn tUffi , vi- 
«S**^**^ T° v""'^"* ' noapojje dit ad étliorum 

où * "l 'p'uhibi cuifirtmmtaaonùc con^/oléirt tdMcc cerrum 
djiptrer à unfe. ftwniminiccepijfent de ipfirtm m»ru , c.in 

l'un des co„ioin» r V ' 

ne (cit mort) 8e ; • _ , j» i 

oue i a«.,e «'a.. comme eft-ce qu on peut dire la 

9UC I auuc naii- n. c ter ■ c -it 

Ktaldtif'Bouvcl- femme eliic lumlammciu inturtncc delà 

Ira ceiiaiBu de moR de Ton toaty tpout «aoiiaâer maiia- 
feadecét. Cff^lu gc avecanadtte? UGbÀdoClupiue «» 
c"d",ttl r^'**'-* W4/r««l,» fus. 

i»«f.«i/<<. ffttwtf- «Uegu^c^t» v«rè« cerîtiMunmtitm f n'en dit 
M7.,.i I. i»n ; le Chapitre <^uoin*m, ie la (Glolr i« 

Il la vray que verho , prufumatur , s'ouvre un peu d'à- 

les 5S. l'ère» nap. vaiUJgc, & d«, ouc 1.1 cririitidcdela 
poavcnc pas lc$ o . ..^ 



loiv 
des 



mtxt 

jnc uii^jJtions , putA, 



gae, .bfc„ce,';/'«d"r'°'*"'"-., , - 

iMuis , tsK.j; " le "^'^y viail , s il a ete vu au jour 

t4. de bataille » & 



ujiioa n'en ait plus 

£i>7fe^Zl »«74. dMueUtpreron puons fi.ffifcn, , 
fac. cireur fe fe "fc reftun *XéU«m de viju prebattanttn. 
roii remariée, 6 Covar-i. ^<aV*r c^. 4. numer. 4. veut 
fon roaty étoh que cela dépende de I'ji binage do Juge. 

long-temps ab joio «» 4. fwttnt.d^inil. «. tien, que 

lenc , m /. mi!t$ ^ * r /i. t ' 

11. $.«««rr./.« ' î«*««W«r^«/îf -/5'#ï»r»/,,:;;v/«/ . 
mdUg. M.dfs *Jf ttimen perplextSmm. tic dttci- 
Toutefois mine autre chofe ,*linon'qne , reefuiritHr 
celles qui oni ctrtuudo , ftamdmn éirkurthm & 



.oircioni 



hu^ÔMm f^tHtHm , fiitùet per j/tmtiMm 
■MiidatiM ig. iuttper tjHiVMlent tejhmonitim. En quoy 
vmiem imiter Ce* i! dltrej-neceilaiie que les Juges appoitciit 
«emple de Pene itnc grailde|iftcaOtîon par ce qii'.iu Ic- 
lope, ,«4 ^Qj^j marîage , que la fcmivc Je i'abflMU 
t».;;. contrafte , il y a petil de pcclic ^ d'adultc- 
fitnitr ttitrmvit, « > (><^ ^-^^t p'^ tcmeraircmetu cncou- 
tUqtMtnftri. rir, lî lachofe cfl tant foit peu doutcufc. 
f*f*J»f Voilà poutquoy il faut , fdon le chapitre. 



|i»r__„ ... . 

àiiitrÊ , tém ""w» m»rte virorim rcceperint , Se que 
iMtùfmmitim di pUnè conftet eeuAhac viia mifrafft/ien ftr 

deC«on,,»4.*/. e'rt'>fidpercertMmfrtl,Mtonem. m 

flimabat fitundt witbfnttm vix Jt'fiarf i mtntfia , de l'amamc d*E- 
cce 8£ de plufieurs autres, donria contineace eft en vénération dan» 
les Hiftoires. Il eft pounapt hondedaat«»qn« iècoida maxia- 

5c^ lont permis dcdroiiPîvfaitC&Btre leYimiifflcndcTcnallicii , te 
cquelqDes»ctw#rju|îre primmve obreivépai Anmrû Robm. 
IWj.Mr.teV^r.Mff.atnili qàelamcrine Eglifc l'a déclaré fur l'Epi- 
ftrel. aoiCofin<h.eli.7.w«/»V/V/K/a/rj-* 1 1'.. r...i jf ru Vtmim-.ec 
ocia grandi Doâcurt de l'EgUre Latiae tapponez p .i Utatian i» 

hh.i. tmf.% 

tf p La difficulté confifte de fç avoir , quU diraïut ctrtu» nunttm iu 
hit mtr*rimtt.t plufirots DoÛeurs eftinient , que Jî dux mititU , M 
}M« mMritit» fiifmdia mtribtt, vetf •»»/ friftu nfft'jtrtt tr.etitm m»- 
^*rZ'^ ftidientuar^ iuxtntmtt. è*di*,C»d. d» rtfuà. Pateilic- 



fent , fiit entière &concloance,^iK/«ffrmn ^»s^di„b.d!S, 
éirbitrie , & que la femme foc cette créance H s'en ironvc iué* 
& bonoefby (è foit mari^.^0n autre, fc- "'^ I"' roùtieo- 
luu les ibiiDes & releoinitéi de i'Eplifc S"' ftam 

Tootefiiif .. fi celay qu'otitepàtoic mon , 
rccoume , elle feia tenue de qw^^ ie fe- /«i,,;. i/.rf,,^, 



infrér- 




. .. /, , - iHimaJm^d. t.. 

f» teUicam tcaujA 34. La pitmie- /(->w.«^r. ilfjut 

itf que Dieu a inftituc le iiaciemeni de ma- po^'^w que ce 
liage , avec une liaifqoindiiroluble , & ain- "J'". S" 

fi , que ^..s Dem fr^f_ c^jun^U h..o rST 
JtpArare H9U potmt ; l'àotre titfie de k di- mculé & foouno 
rpolliion de loix civiles ^ qui- veulent , que quelyia 
ceux qui letoticiicnt de capacité , lenttcnt 
datis leurs biens , & repicnnent leur p»«- {« .^"''"'^ 
mi^^ftu & condition. D'où le Pape ciui di£"n! 
Lcènimête tld-multo 

tione etttjtêgum ttffiifiuieftdum ^mtne- '»»'ii-4 th- 
cejjitas iniulit, incMlp*lfileitidicetw,& ^uod '''fj"" 
fidesexpofat . reJUnuUHr. £t quand mé- 'l!.llifii!ZSi 



.iii; u; C 



des cnlî^snéB. du fécond v<j)i«aj.;4^|i^jn^ 
mariage, cela n'cxcmpteroît pas la femme »«t intmgiitÊm; 

àc l'obligation , qu'elle a de retouyier en la à '■»* "f^M» 
compagnie de fon pçemicr mary , c^p. i .& "^',"7^- 
ijextr.de.Q>on[al.cAp. fr*ttrnu. âe frtnd. 
& mde^Utt. Ce qui iouâic quelquefois fruiint,* iuiuù 
ièt extiepcioDs , fetiM ki i&wiSÊà occur- Crcgor. 
rences ,dont(c voycnt quelques rxcrr pics 
dans les livres de ceux qui ont tanialic les ZioM^ii!^' 

Arrcfts Mais SaiK*ies 
trêS. d* matrimftA^» di^M. vlr.^spli<}ue 8c rcfoui plus ctairentcot 
ccuedUScufié pauioii qinclUeaii dobt la premicrc cil de (çavoii fi t* 
oomelle de lan^it do» cftre abrolumcnt ccrtaioc , ou fi uoa 
probabllhé morateruffit T Ét il tappoiti.* deux opinions probabjei. La 
première , t^ue frjfictutt verlfimilts miiriii fr^fumi lift 1 . c] l'i' prou- 
ve par plufieurs icïics âc plulicuts Doâeuis. La i'ccondc qu'iifuic 
c; nimc plus allcurcc cli , que r4nr« feriiiud» rrqiàriimftr €trtlém 
nuniiuni , mut f-er iijitt , Ut imditif frudinlH mn tMtum frfbébUkt 
ftd rrrM min /'Ni/7rr/wr iqn'îl prouve de (perroe pat la conQitulioa 
de Clément 111. in d. tmp. mfrâfttUM ,di ^titfiU. par l'suthwilc de 
plulieurs Thcologicot U liuifcealîilçcs> & par cette grande taifoaiifie 
>» emirMktndê fMmmd»mat*imuiUiiUkt»f»f*rifulm mttitMm é> 
»dHltnîi immhm . in »bjlii)*iul9 , mdtmt ; ergê^n^tiit , ftumdfm Mt» 
eft tmnimtdm ttrtitudt mtrtk vit', , Abflintndum tjl , utfnetoiftri' 
4Mlftm liitttur : n*m in duhie ijuod ttiiim ifi ampltSimur. 

La i. q-jcltion c(l de iVavoir fi la dcpolîiion d'un témoin qui affirme 
la inorr du tnaiy ,faii une preuve ccrraine& (ulBlante ? Où iltappot. 

ce Irrcntimctitdc qUelqucsDoâràtSiqui c'^in'^ni > f 
fit emnitxttftiê»* muier, ftttft fpf/tttr* . Les auitca s'ca nenaciK a la 
Règle co(rimuae,^ui veut que dia^m uniu, UiSmàt witUàrrtMMun 
de que fi cette maxiine eft rcccuë jponrdcs affaires pccuidairet , i plu* 
fixte raifon dam cene matière qw cftdc î grande inponaacc, & dont 
Ica rniitcs foet fi fàcbeures. Sanchez pouJtant Ut. tit.nim.i %. âôtecb 
itin9AvSA0B,<^\^efim»rUHtdi{tritmr»biiffi in /•<• 'M iifttitHM» 
faciii ne.xufnt htbtri tlid prct*liem*t 1 unus ttfti* ptffft dût ttfUM 
nHntiui ; linon il dit que rt^uiriiur cnt» frebati» l'iitima. 

Lj ) . qucftion cil J, frebmiitnt ftr f»mam I Et >I tapporic trois opi' 
niotis desDoClcuts: la première cil oegativc , laiccondc affirmative, 
& la iroifîcrac qu'il fuitlcai^il piMve'jCileaeiutnie à ce qui eoacll^ 
dit, avoir que fiU f*mm m imtirttumtluftt nt» f*teft diti nt^nettr' 
im, nef Ht etism mifr*lit fr»hmtif;fid fienm ftmMttnftMti ftiKnrr»nt 
mJminieula. mt Ungttud» »bfent$*tii^n$mmii^iidê ,fenilm um , ét 
fimili» , tune ptffet fufficiettter frtitrf 1 céipini evififroe par pln6cipi 
authoiitez nam.if. i<> ajo&iancdeux chofes coofideraUni lapta* 
miere que Teftrt fnfer merle exurninarl ftffunt ex mtrt ùuUek ffeh 
f*ne naniit»ta , ex Bfntdia. fréfefil. Vtlin. & r#/«rM • MaU 
eudode prebM. cenriuf. icyfi. in ft:. Li fccondeque Teftis dtftm» 
etefenentet hfn 1 0"ftliHn:t4riutJirr 4t rftritate , ftd ttintum de erf 
W«/<r«f« ,cx eod. Malcatd. «Dnr/«^74». njt. On peut voir fur cette 
matière Fatioac. in fr»», fm. s 40. «.49. mm /if f . Mencch. di tr- 
toeMs ffm 4)0. «MKi \%%. Dki fHêdia tât mturUmdttmv^ 
tftfmdmkmUtHimimdUtt, 
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Arreftî cJes Cours Souveraines, Montho 
Ion , Arreft 124. L\\tn\.i cemuriA , a. 14, 
Car il y a des lUitis , qui s'ablciiunt Atis 
cnufe , abjudontians lej;i flmiiKS , luxui 
Çho & CHpidinibiu tdicnis , & dcnicurans 
longues années dehors, tans leur donner 
advis , ny du lieu où ils font , ry des eau- 
fcs qui empêchent leur retour. Tellement 
qu'ils leur donncnc occasion , ou de fe ma- 
rier , ou de mal fiite ; îiain fi frjcfenti cu- 
Jlodià , vix tlUfa MMient tonitt^iM • quid ftu 
turum eïi , fi per Modam dijjidij , pcr multos 
nnnos ebiittrfuntr ? 
l^àitnvKifirtit jo. Ouand celles qui ont époufc un 
/«■Î«mW«,,.<«J iCi:oudm.ny , le premier cncor vivant, 
<»^«u»r mtj font pourfuivies, pour fc fcpater de la com- 
''**'"''*^'' pagnic du fécond , afin d'adherci au pre- 
, ; mier, plufieurs ont eftimc que ce n'ctoi: 
pas en Cour d'Eglife qu'il feTalloit pour, 
voir , & que l'Oliicial ctoii incompetant , 
pour connoîiie de ce différent; Parce que 
' ' la jurifdidlion ne s'étendoil qu'à la que- 
ftion , y«r« , it/r» agitttr de SéicruMento & 
, faderc : Qiic celle qui le nuiie à un autre , 
■ ' ^ fon premier mary cncoi vivant, ne contra^ 
Os pas mariage , nuis adultère j QuXJU 
^ pien avolt eu raifon de dire , que quand le 

Pictear note ceux , qtà bi/iM nupiias ctn. 
traxerunt , eedem tempère , faiium notMt. 
. • ^'i' • î- §■ fatiuM, D.dehis cjui 

not, inf^m, qu'aulii en cette qucftion, fa~ 
„/ «oMfKr j Qu'il n'y a qu'un pur adul- 

tère : car quant au mariage , il n*y en peut 
avoir aucun , vivemibM primis marith aut 
uxoribué f & ainH nes'igillant pas defacde- 
re , que c'dtoit au loge feculier qu'il Icfal- 
luit addrctfer. Mais le Parlement de Dijon 
le jugea autrement , par Arred du vingc- 
unicmc luillet mil lîx cens quarante-huit , 
donné en l'Audiance publique , en l'hypo- 
ihe{c qui fuit. Claudine Caumont avoit 
été mariée en premières nopces avec Jean 
Baron , qui fut condamné à mort pat con- 
tumace , & effigie à Langres en mil fix 
cens trente quatre ; un an après , elle le re- 
marie à Claude Argenton ,coulîn germain 
de Ibn premier mary , puis obtient difpen- 
fc de Rome fondée fur la bonne foy des 
conjoints , comme ayant ignoré le degré 
de leur parenté. Finalement , aptes la 
mort de ce fécond mary , elle cpoulc en 
troificmc nôces Girard MoifTon coiifin ilT'u 
de germain à fcs deux premiers maris : le 
Promoteur en l'OfliciaItté de Langres ad- 
vcrti que Baron premier mary cioit vi- 
vant , il fait citer pardcvant l'Officialde 
Lîingres au Dijonnois cette Caumont, pour 
voir déclarer nul ce troificmc mariage. El- 
le allcguc pour fcs defFcnfes , Qjie fon pre- 
mier mary étoit dccedé , qu'elle enavoit eu 
des certificats en bonne forme ; Qu'il y 
avoit huit ans , qu'elle avoit folemniféfon 
mariage avec ce troifiéme mary , dont 
croient ilfus fix cnfans : ^iie le Promoteur 
après w fi long-temps , n'étoit pas receva- 
bic à débattre rétarde fon mariage, & la 
condition de fcs cnfans. Le Promoteur au 
contraire, difoit. Que Icpremietmary étoit 
vivant : Qiie les ccttificats étoicut fcaudu- • 
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Icux & dcfcdkueux : Qu'il vouloir preuver ; 
aux fraisdequi il appaiticndroit , que le 
premier mary étoit en vie : Qiril s'cnfui- ' ' , 
voit de là, qu'il ne f.)||oit ponu qualifier 
du nom de mariage cette troificmc conjon- 
âion : Qu'au «.ontraitc , c'eftoit un pur 
adultère , qui l'obligeoit à tcquciit que 
cette Caumont eut à quitter la compagnie " .• 
& habitation de ce pictcndu maiy , confi- 
deré la parenté d'iceluy , avec les deux pre- , * 
cedcns, qui avoit fcrvi d'empc< hcment Ic- 
^itirae au troifiéme mariage : Sur ce l'Of- ' ' 
ficial avant que de faite droit au principal , - 
appointe que le Promoteur fcroit preuve 
du fait , par luy mis en avant , que le pre- 
mier mary étoit cncor vivant ,& du degré •. • 
de parenté de ce troifiéme , avec les deux 
preccdens maris : Dont ladite Caumont 
appelle comme d'Abus , auquel appel Gi- , ., 

ratd Moilfon fon mary adhéra ; & pour le " ., ' 
fuûtenement d'iceluy j l'un «c l'autre" re- 
monftroient , Qu'il n'étoit qucftion que 
d'un point purement de fi»it , dont le luge 
d'Eglife n'étoit pas compctant: Qu'il s'a» 
gidoit de fçavoir , non pijss'il y avoit ma- 
riage entre Icfdits Moillon & Caumont, 
puis qu'ils s'ctoicnt époufés publiquement 
eu face d'Eglife, mais fi Daton prcraici ma- 
ty de ladite Caumont étoit vivant : Quclc 
Promoteur alliîutant ce fait vcritable, & 
écabliifant fut iceluy le fondement de fon '».• ' ' 

adion , il n'étoit plus il fon mot quedion 
de fadere } m^is d'un prétendu adultère , 
dontlaconnoilfance, ne pouvoit apparte* 
nir à l'Oflicial ; 6c par ainfi que la procc- . ' . 
dure faite contre eux en Cour d'Eghtè , .' . 
étoit abufive, & contraire aux Arre(ls,qui 
avoient callé telles procédures faites con- 
tre des mariés , qui avoienr vécu longues 
années cnfemble , & eu plufieurs cnfans de 
leur mariage. La Cour,quoy que Meflîeurs 
les gens du Roy eud'cnt pris le patry des 
appellans, dit par fon A ire A , qu'il avoir ^ 
cité bien procédé , & confirma tout ce qui 
avoit été fait , avec l'amande de l'Abus &: 
les dépens. •ÎTl Ce jugenicn: 

3 1. Pat 1 ancienne difciplinede I Eglile cit très ;uridii}u(, 
le mariage étoit dcfFcndu , Raptoris citm H*"=« 
Rapta i car la liberté étant cflcntiellement P" ">»- 
rcquilc au mariage , & la force étant per- Rtf^tk 
pctucllemcnt prcfiimécaurapt : c'eft la rai- '^•'^^'t- manage 
ion pour laquelle le confentcmeni libre, ne ' il i'jgïc 
pouvant clhc, où fc rencontre la force, il F 'oe'pa'emenc ^, 
n'y pouvoiravoir mariage inter Raptorem '" ^ !""''.' 
& Raptatn : Ni fi Jtlltcttajjet , m fi mMis 4r- car <i le pre mi et 
tihw circHmvenijfet , nifi vim intMliJfei,/tuf- maty étoit dcç«. 
aiiamfeajjèt eamvellc je in téintum dedtCHS ^ > ccrT.iia 

prodere, Pat le Concile de Mcaux.cJb-P. «n»- 
' ^ „ r ■ i ■ ' iiace ctoii bon, at 

CG. fous ScrgiusII.il fut detctmme, Ra- ,ie confetjaeflc il 

L 5 pttres n'y SToit point 

d'aHulicre : fi au contraire il ctoic vifani , il cil paTCtlIemenc évident 
<|ue le fecon.i étoit nul : donc comme il i'jgifToit principalement de 
U validité ou invalidité du mariage, le luge J'Pglife étoit fcul compc- 
tant pour en eonnoilJtc , ûns que les fuittes d'adultcte prétendu, perte 
dedo(,& fcmblables y puiireni donner matière d'alvus -. ijut fnimprijf 
cifmlitet fiint mtttndunturiniurt , n»n ^ttftr fnftqutnti»m . i.tjf. 
JtMMthfr.tutor. 

rrr On peut définir le Rapt, vieltnta prrfrnt ahJuRie libidînit tx- 
flrni* , *ut manimtnij tonttaktnd't eftjufte, 
puifc^ue touteî les eirconrt.intes remarquées par les Dotflcutf pont 
fairelecitâiterede ce crime, s'y tcaconttcnr : fj-aToir, tfiuSh Jt 
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Traité de l'Abus» 



4m »4 Uttm. 

Ut. 7. J.j/>«f fut copHUuoint Mxoru Pexen»ittr méMCM. 
"^i^^^JlJ^ fe.ila.,h...ice.« cmiï.M..cc t»Sjfmà,'R^ 

lc»cmcnt ù iiiW- gi*ticin4 , Htns Léon IV. les Décrets des 
par fore 
ieiue, ' 

'tien pal des per. ,• - . . r . i_ . , l , 

lÎMfiont prcif*!- iti^fojl'* M-^»» on le tcUch^ julcuJibicmtiu 
tes. jtcihcicuTet, éttet^ rig'icuriux fieèles (âivjhs : caf au 

AcfrjuJulcafet,/. lieu que uls mariages croient abrolumeiit 
r §.^-r/Mi»rçé» (jgf^u^s, Yvo Çauioicnlîs epijiola iij.fur 
la fiinlaonwénc ficelé . dilo.ti]!. Cl) ces 
!;ige Ritptoru çMin Ra 

la 



brce ac » o pKccdcns Concilct loucb MU Ic upt, furent 
R.tp!orMm HXores nnlUtcniu cife,nut confli. 



DD. if. V» r„ . 



in.itMge K/tptoris cMin 
vioii.-; ce luit ptéi y un uc preiiuic ^lu» chutes au pied 
icutcincKr i ^ alatetcrè.nMU «{ue-c'itoitdii dc- 

U fctlttmc eUc. j„ „ .nntlCfCS , A-^i/rt 

»ce,au 14U parci» , . r i ^ - 

Â Cttieun , Ou à eo/iftderjtK/»e pe/fonarum , loconm, CT fem. 

ipiUiSancb. ht porum, mute CMfntm fèveritéUm txerceré , 
«ir. auM-ti. £( ^'^ nunc iadulgcHtiMn (Jt c.vpcdirc videatur) 
*n»«dc/^,/i,4mi»,- • ^ Auifilcl'aj.t.- L .c:iis III. ^iiitc- 
'cioiv«n s^c.uul , ""'t le S vgccuvifon eau ans apics, iiutc- 
<)U! .io.,iic a cou logé , fn^cr tnatrimonio Raptoris atm Ra- 
nciiihc , <|ue , dcci.irc , RMftoreiA eatn dici. non pofj'e, 

R.>l'c p.m '^iit'^MUiéHlims biièiitratéincftlHm , Lttctj epiil, 

commis lut l'uti — in- _ / f .1 t 

n i' -I--. , to/no CoKCil. i. tfi iippe>tdue Concil. L.tit- 

«k 1 -lutrc icïc i & / 

à Icg.a Je W*»- }.C^-14' d fU .!l ti:clechapiuc pc. 
f-m nc ioit q<i :l natoémc • <fo iwiAmt, & prcfqac cnc: 
leloitfiJIedjikï je nic nf t:iii;i<; , Innocent III.' approuva le 
» î.""*!''' m il i.irc Rjpu cii/n Ruptort , . QhU prior 
tu f0tm sitHttk,h ''II'» fi" trwfttritt < 0 ,ifc>ipm, CT tpwd m. 
C' rtnstm fnni te àis^lituerMt , pùJlModk//i it/cipifhat place- 
tmr,l i. C ThfoJ. rr , y ajoiiinni IcuicaKut cette icùi vc. Si 
dtrmp/. Smeimv pgrfo„^ dittndt forent ad etntrahendum ha. 

oa fia.Kcc , .u t'"'.«lfnient , It- Concile de 1 renie . 

nMiiée.oij tnclmt fejll i^-dt rtformut.csf. 6. refont la quc- 
^oihtucc ft bien ftion par une lUftinâimi v ^- (çavoit que 
qu'en K derniei quamdm R tpt.i iv Ravtoris Pouflaie t»un. 

c|De fi eneeft ma mtaium. Qjc l\ au contraire « Raptore fi- 

tiic, il Y a Rapt & p.ir.it.i fir , & i/t loto tiitn , & libcro conjli- 
atlulicrc ; aurtc tHijJ'tr. & cumin virum hAbere ctiiftntmtt 
"î'^ ' ^ f4W RapiarbMteâti,, ««^.fff - 

nv I iiu ny fautic --^ - • i.' » • 

5<.-,w<, jc^nur,, Or depuis que Ion a tenu que^cminngc 

fubi,r„m *fi fjy ivcc le tivilicut était liciic,JidiJI'eufio Iran- 

vulfiv^g» ■vnm. fifet ùicKetrdiim ,' Oc qu'il fit jugé i pro. 

toutcto.splufK..r, W{r«.m/» C«//fl««w •i«ftriw»'-/i-c V« 

Juil ratoiiouis ' ^" luges â'fi^lc co pcchc- 

.afx fia* ■• OD 'nit qiw l'inftance^ie (apé , meoë en Coai 
moii» punHlable , (ccnlicre , n'cnipcfchat la pouffi'tttc 8c 
félon la qualité pigcmcnt de celle de matiagc , en Cour 
des p, tfonnc. ,7 g^^i^fi^fti , & Je « le Clcigé de Franw 
/it .-îT '0/* /d.j ontint il y a tort long temps , vnc Dc- 
{.ucra' (etmtad.- clarattuo 4u , qut fut dc nos jgurs 
tt,l.imf*Tialm,$. ■ .- 
fr*ff»ti , C ^« <mpi.. 

Pr ce ciimc Te commei ou par b<a^ité t ou dant rinientioo dicfid. 
a^îaga : ((noy qu'il lînnblc qne celiur qui le ciMpactdav» 
^WKionToitplitt citailaUei à raifon.qii'il ae««^ pas dcdtdnotcc la 
poKma^ Hqne c'ell frflfia d'âne paffioA viofente, cfiii en d'auciet ten- 
.eooirciflkidete la peine du ddift i fteanititoins comme il dAhonore 
jtr^dliiciéda itiiii.>pr,i: viole le droit puMic Se patti«uIici,U cil loù- 
joun pnailbble , tj.i uij bi^n la fille atitoit co.ifciuy a runcnlcvcincut, 
■ (y iLs tfir.mun^tt, nD. C. de rmft- ■virgia. tum ifttia matrirof 
iikft ijfrliètr» , tum ijui* pHtO» in f»u{latt furtntum , vl Tu- 
terum eiHfi.tutJt.rkjutrrm fiht in m»Tii»m atetptri ntn f»t*(i:mi-* 
hoftili mtdt niéftU ctncilUndt fHmt.ftd ab Ht ifttd itett tAtiffnÀâ, , 
ét T"'^' ,N#Vf//.i 4;. ijo. L'oti peut voit fur cette ma- 
eiccc Farinac i. ffmx^rjmM Mié. *»rm. f .ut- Saoch. d. lH-yJi^^ 
11. Marcaid.it pMlirtf.Mae|«f.ia<oXI«r. inf. Rsftm,jiufiM.Cu. 
'■^ffca^ prax. frfmla. p^rj. f 40. Moiiiia Theologt» dt im 



tllil 



tcBouvcHée p« l'Edii de Melun , de l'an //jT Afin qoe te 
mil cinq cens quauc-vtQgc Ce gui potu- J?"'*?^ P^iffa 
lant n'a janiai* eo KcB . & iw s'obfënie i„„ 
poimeocores iprefcnt i caril fe pratique ffleD^'a^fS 
conftanusentt que la leole allégation de Co«icilç dcTrta- 
l'inflance de rapt ,Iie les mains au juge te,/,/, t^. 




pctiuiinc ct:li.»fe 

bien accordées, aiwc le D loi t C.unon : Car fou rc. ifç 
JctÇiDpeieuweot non. fciilemcnt puny de '«/. .où cllcpuif. 
more les coupables de rapt . mais dcfendu '.« '«««««foncoo. 

/•< . 111 icntcmet dans one- 

pteciremeni le mariage de celle qui auroit p„fa,,e* ,nti«e 
cfté rauie aae^ ic tixùiïeur ,1. vxhca,Ç. de iibett^, maisc». 
R/ipt. virguiM & vtimihim : Mclbeif. l^jcot qu'il n'j aie 

ftinicn eu (irs Novcilcs 143. &i 1 jOwJBp^ï^"" 

~ " que 



défend ps)S fcu'.cnitnt tels iiuuiagt.s i ipais ^nj,^^, 
ordonne de ph.s , qiic celle aiâ a tM rame, .'!mn.'cL 
iUc|oclleclioicntacqiiisltsbicr.s du r. mf- ,jj,f ,„ m^tunm 
fcur , le* perde , en cas quMlc l'tl^Oiitv , & »i'triJ,j^fnfanm 
qu'ils foicnt adjunes a«x parcns d'elle , 00 P*' d' ft' 
au fifc. l>at la loy Veivicrc du Code Théo. t";^*J^^^ 
dpfkn , d* R«ft. vir^iaum; les accufces Sç ffMm tum t^T, 
conmîncD^s de crime , efloienr tndt'iéés R fidêtUmèWHâHm 
rigourcuicmcnt , que nKlmcs celle, tjiu «"««i- 
rétvicbMttrinmtA * ne dcincnroit^paa iiupo- " * l> '"'^ 
me , ^«i4 vd 4nHt.fe cànhttereptttrM , vel ,jj„irr.f.jLa,i 
vici/iorum apctn cUmaUbus. qutrtre : Qiic fi fei,janfHiuitmih , 
elle y avoir coniêuiy , ekdem qnk rapter //# 
feventéte^URthâtwr. El pour le regard de TV^^''*^ 
celuy q>ii commcttoit le Rapt , ml tllipro- f,"i''Jl^;i„Z 
derat pHtlU refponfi* : il eftuit condanmc à ju/kndi j:^.nfa' 
mort i & li preuve du Rapt eftoit claire, A»/" 
appellMtÙMÙ priuahatur auxilio. '« rtanj'»'*, 
LEmperenr Ch^rlcmagnc^ qui seft ««hcrar .noo 
prclque toij jours confoimeaii CowTlico» fuit»,ij,ji ,4 
dofien , ic);tt i 8c condamna le mariage t*>,ti»»t utmatn. 
Raptorii & i?^^r<e , en 'rappetUlU les an- «x-mum ttmratf 
cici^s Décrets dn Concile de Calcédoine, ^M** f 
qui rauoit dcierMlu ,Kapterej ^tuxt*LMte- t„^;ff^ p,^ jf. 
MKnm Mtlmuéttem » .Md e^M^U UgUim* ^f»m mm dm- 
,' TMtii > •* 

47. & de confeqaeot il n'y peac avoti mari igc, comme II eft Mcn 

expliqué parSinlcj?:!..- i-r x.rrM. Cantnit. »/*.<l7 à n.S fummulti 
f"ii-& " f ^ ' ont.: i irali.Jt Jiff!rnfit.!ib,7.t.6, n.*^ O f'^^- 

lit l.i'S j'fnc^ H J R ['■ COI .r.: d ju. jn: |i!iis rigoiirruf'cs pai I Eiiit 
deConltanmi, que ce ciinic ctoit irop hrcç icat & inniricui i ia»ic 
ci*lle;l ce faict Gotcfcoy ditufes Commcnraiies l'jpprik i-f(:t<r«2p 
«r«Awér<Ài i oà il rmarqae w picmict lieu que in il/» Un,nUiimr 
diftHmtm invité^ wUntd pmelU, ronn Rfjftnfi» rMftwtm un tie^ 
tufat i ubi Refponfio fiimitmrfrt afftnfm lim jmi »d aitiri»' *II»«MW 
ff^tnJtt , Jîve f>ra tta'fnfm ta ipf» rafin , vrl pofi raptMt Ea fécond 
lioi^ que û elle y confcm . elle s'engage dans les tncfraei petnet , liiça 
que ce coiifciKcmcni ne foit que ptcfompiiF; quia fi txira demum M* 
; f.i jî , e(l in lulf^ qui:' '^'■^{f-'fi'' '■•"» "> " (' '«"'infrr d'brril itilt 
toniuitHiMUt ditvhidtfi antt marrim 'nium con-ra3um ) fi vtti drni , 
PâH frafimtilMr invilMitifi vitintmm tptm im latnAurit , vtl .juiVvw 
Mimdttmiavrrit<fH»dinputllarttmMrmîttfi,iiào'n\i iicnffr àe Vh- 
loii,quenoatp)uitioasiateipreter,j?«//#iwjV/ lifS^-ndi^'r î htc tj>-^ 
tw^u. Ep noificmc lieu, laiigueut de cette loy s'écenil à cinq loues 
OepciÊMMl: t,M|{^/SM> K4^r<^'m- innulrités iattrmuntia'.cnxxc- 
metleares Bt portepacqueis, qui faifoient pour l'ardinaice tout le mal. 
). in virgintm qt* icnfenfum pr*kmit. 4> fureufs tlêitttm fiu^ ■ 
cfnipTimeaui ^ rtmiiintut- S <» pvtitiftt mniftw triM!n»f. Et 
de plus on pioincicoit Hcs rccoiTipi^tirci .iuidcnonciatei)rt, au Cii que 
Ici pjrcns ii"eii voululFcnr fjitc kuts plaintes à lullicc : ut htc mti*»* 
amnii jnUtui a'imirttiii. rupium vtl eva itadi pœna' thjhutrrrur. 

Qiunt à la pciae du Rivilfrai, quoy q,/elleoc foit p.is liicndecU- 
rcc d.itu cette loy premiei c , CnJ. T>>*»^ dtr-Pf vi g. le mclnie Co- 
trffoj^eftimequec'éiou U mefinequi clMtjipofcc aùi cfclaT. s qui oBt 
commis ov participé au l^ap(,rf :>voir la peine du fieUifeloa l'on raifoonc- 
mimfmrUht 'Il nmliiu trm . où Cooftauce «ouLmc modetcr la 
ligoentdcfEdiiilcroo'pcie Conftamin , impeait tamum tapit aUm 
feuum t<»»i><liM^ lufljtrydm di^ui fifflujê mtnfur» hiiu' 
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•iffairtUM tftut 

fbitfiw- (/•'^'"•'^ 

r'cis nécb»v- 
nointÎKS .« 
^'un Docteur de 
rigliieLitincap 

%im^, oplcur 
'diToîc aTalet dti 

«'«m fui ntfATt» 
hin.wuBla fr*m- 
lirit , tt^iuui 
flmii itigiftitnê 

âgiaiau pjrens 
wttfUimt obli- 
jn ^ iiircJM 
"pSitofuîtA', ft de- 

nuidcr rcp.irjaon 
àc I i:iijcc qui Icyr 
ninit tiitci à fau- 
te dcîjijoy \i Loy 
les con.l^tmn't à 
Uf ctoc de depor- 
{■jca. 117 scel- 
lé Cfimes Cl 
Mknt, & q>r of 
fatlUK Cl ion k 
public dif les par- 
t'tulir.'j qui fauf- 
ila» fin|u/e~. ^ue 
M'Ioil pour en 

^catt ceni qui 

l« ont fcccu de 
la picdooncc , |',|. 

»»»ii!it.uiiJ!pi- 
fliM fublic* vin- 
itndu efi :Cf.à 
««fi que pir le S; 

petfonne 
•WKeti prirc 
«NKredité eorrt- 
»c indigne ne 

'Mfci diitj^ei 

^MAk «( fjire 
F'We meurtrier, 

•* «»''«>». Loiiec 

^«f ff. fi r Dci' 

"î» .Ceft a>n<t 
V P«f l«i der. 
Kegirneiis 

« Meffi.nrs les 
Mwfchiu» de 
f'wce fur lej 
^» > 00 peut 

^••jWet en leur 
f**ce l-offcn. 
*« f«r l« mcf- 
«wpi qu'il 

'^•«cilauroitla 
de ne 
»«*oaioirp« dô 
«w.io. rap. 
î?»« d,nf I» Cô' 
J«» Ordonn. 
^"79- '.MI. rf, 
'* *'y'frt édita 
pour la 



r/^fdj tw; vendtcarc nHUcmstU fojftnt. 

C^fiUd,Ctr»tiim*gMlikr»eéip.t94. bien 

un autre indroii , le mclme Charicmagnc 
ordonne tfttfi ^is uxorem habere voluerit, 
'CiaéMtt& Uiidittre^ êetifùù i jSveri 
eam rapuerit , vel furatkt futr 'tt , aat fe- 
duxertt , ntifqHAm cam U^ittmam Hxorem 
hatcrc pojjit. Capitai. Ub.y.cap. 511. S6ii 
petit fils Châties le Chauve , l'ur la mcfroe 
authodté des andpns Conciles» fouftint 
le mariage nul de ludUH & itucc Bau- 
doiitn le premier Comte , ou Gtand Fpte> 
ftiec de Flandres ; parte qu'il l'aiioit en - 
leuée , & que reguliéremeot pour lots 
rnxîrimonitan inter râftorem & fiUlUmi 
fcH vidtu/n validé celebrari non potuerat. 
Co que le Pape Nicolas Ul. jugea de la 
lôrte , comineon ieplMte coliiger de Ton 
cpiftrc à Hincniarus', r.ipportéc dans l'hi- 
Aoite de Rheitns par Fiodoard. Mais à la 
fin-, à la pofttlUtiwi' Rtefnfé àn Roy > il 
commit des îugcs in parithus , pour iugct 
cette difiicuUc lut Faits nouncllf ment 
pLapoAfSt lesquels y nyins cfgacd , permi- 
rent le miiii.Tgi. cnnc ludirli i?c OnuduiJin 
lequel £ut fotcmiulc , fans que Cbatles y 
voulut afltdcc \ difanrque Ion confente* 
ment & fà prcfcnce eud'cnt en quelque 
(brce viole le droit public , ayant dit & pu- 
blié par tout . Qued filianijHMtviibidm ^ 
fefUNdutn tegcs diuinas &^umUUias , fnb 
tuitione EccUji^iffiia,-& H^g'* mundeburde 
confiitutHM , Buldutnui j\artttHS fuijfct fibi 

ri a lof. 

L'Ordonnance de Blois éo^t. 41. déclare 
ceux qui auretot (tiborbé fils oit fiUe mi- 
neurs de vingt cinq ans , fous prétexte de 
mariage , uu autre couleur., fans le confcn- 
temetic des pcre & meie > tuteurs 6e oifi- 
teurs , dignes de mort , fans efprrance de 
grâce & pardon , quojr queues .mineurs y 
apportAtfent leur confintemeDt & pat 
l'Edit de Louys XUI. dumoîsdcDe». 
ccmb. dcl'an 16^9. les maittgcs faits auec 
ceux q»i ont taui & enlevé les vefvcs, fils, 
6c filles , de quelque âge , & condition 
qu'ils (oient , (ont déclares non valable- 
ment eontracics , fans que par le temps ou 
.confenteineni des perlbnncs ravies, &^e 
leurs pcrc& mere, tuteurs , & curateurs, 
ils puiflcnt cfttc contitmés, tandis que la- 
pe rfoiine note, tira en la pmlTaiice Se pof- 
fcAîon du rauiHcur -.Icscnfans mefmes nés 
d 'vn tel mariage , ont cftc déclarés indi- 
gnes & incapables de prétendre aucune lé- 
gitime , ou droit de filcèeffitMb (bit dUeâe 
Ou collatérale. . • 

Les rigueurs quêtes knt da Royaunte ont 
apportées en ce rencontre , n'ont efté que 
bien à propos eftroittementobrcrij(fes : cac 
quelle apparence que lé conlêntement^e It 
f^mme ou fille raui^ »eieiDptât le rauiflèur 
de la peine delà loy , qui le condamne k 
moft,y<«f volcndbas virgïnibus , ftuinnitit 
taie fdcwHS fMeritperpétratumfW n'y aoroit 
fille.de laquelle la pudicité ne fut attaquée, 
Ç le tauiAèut'croyoLceuiier lacotde «pat 



' i .r<»t' Mf 



née & qui fe voyant diffamée conlcntiroit cette rencgcre ot- 
aômariagedeceluy , duquel elle aoifoîi un P«'- 
légitime fuif t de pouvfuiutt U btinà de "* ^ 
mortqu liautoitmctuec. ximkwmdia* i»- 

i 2. Qiielques-uns oÏM '«ftfltl^ que le ttmn^^fifftitmtéi 
lugcd'Eglifcay.inr prononcé fur h v il- t^ié 
du mariage , Raptons cum Ravta , fublc- i' Muri't- 
^«pofl raptstm cénftnfu, qu il n'y auo.t 
plus de criiiif ny pat confequcnr d'accnfà- tore o« ftfint. 
lion de rapt à former en Cour (ècnliere : ff,"rg. 
Que ce qui s'diolt'fiiit , tege pemhiente. t'ip'fo* 
vei Canone , pcenàm non mtrebatur : Que le »ZJî'4. ceu« qui 
luged'Eglilc ayant prononcé, qu'ity aabir •<« om pc<>r 
ipàriage, auoit ezcliis éii mefmé tetnps icw'^ *^ 
& la peine & le crime j Qii'jI eitoit bien ^i*"*- * 
raifonnable qdc l'authoritc de l'Eglife . fo„ ZÀ^^ 
approuvant le nuriaçe , prévalut à la loy liytc , la mefmc 
puile, qui le defcpdoi,^ éc punSUbit. Tou- Lo; inflige Ij pci- 
icfois cette opinion n't-ft pas receuc;car " oud«- 

u cri». ,cga,d. i-.n,.,cft puw,c i-Ê;r'.r if.ir.i 

ghlcna pasie pouuoir de iuullraite di- rûis'dîftiaafOB de 
rcdlcment ou indircdement le ctimînel fexc la pcmc du 
de la peine , que fon forfait a méritée. l.x.injin.c. 
C'cftpourqooy , bien qae- I^jjlilè ait de- T*"" 
claré le mariage Icgitune R.,ptor^ cmn ^ 
KéWt4iCc\» pourtant n'empeilulie pas, que roît.piclitire pat 
le iaainènr ne puidé eitte accuC de. tapr", k teurs de ciiu] 
& puni s'ilen cft conunincu,l6|MÎftrhi®; 
dt appcllatMbabHfû.^^ , :• ''^ 

ii- Q^ioy quela peinefôtt capfralé'du 
rapt i touitfois il arriuc alTcfs foiuient que 
la Cour ayant ycu le procès', fait venir fnîfHtU' 'I* '*f*' 
Rêvant fi>y le criminel , auquel elle déclare v^f^.Z ^ f'L/*** 
qu'attendu les charges rcfultanics des pto- «Tî*^» di^uih 
cedures , il autoit encouru pt inc de mort ; ^ î*^ 41 /; 
neantmoios au cas qu'il preopte le roiitiage mttl C. 

de celle qu'il a fcduite. & ravie , elle *àv»C' ^^f'„^lf- , 7" 
ta de iui leJafclwï U ligoeot 4^ U peine j "iSie^*. 

,4 .. quCjpif tfi Ht rmftm 

C.d, .fMif. . " • , ■ 

Mais Us peinei Caoooiqaei, patle-dcctye àt» Codcité , c'cA l'ex- 
(ominuoicatton&l'utfiinte co<vrc tous ccas|j«i ooi cboccibvc â e« 
■ tt'unc i DummeJi rafttru fmtUm M vti/ifA n»m «k aliam tsm'km 
mbJmxtrint qui* mt. Ùnutnj Jutant . feioii let dcclarationf des 
Em. Cardinaux coihmîs à cei' effet ^8: I« Poâeurt rapportez pat 
Barbof, </. fejf i4,.tA:.6. Au contraire du droit Cinl , cuhn 
tênflituthnibtu ad fmiitiaatm frtbaadum ijt tradmâs tt-m tAufd 
libidiahfU^féiBaif. ia\tj^iM,y r^êi.CM09.il»f. Hf.àu.ài. 

MMN On peut en ce cas difttngaei en cette miiiiere :ou le m.iriage 
tù déjà cclcbié.ifr«|^r«^«Mai ^tmMam fcloo le dcctci & la forme 
prdiérKep'aHeCoocile,eaiieo:fil o'cft pus cncor célèbre , H que 
ptoce/ foir mco au flljet.dttlCaK, àntum tfi ib eanfam rriminnlm 
futtT raplu . fuptrftdtndHm tf* in tivili f-ftr fadtrt marrimi>nif, 
Grcgor.Tolof. /ifr j'î. <-Jf.8 n i. Sanlfgrr.f»m.l refnl.Cannn.eitt.nj, 
nam.i. ^6" ? ' "^'^ telcbté , comme let peines Canooi- 

3uesoe font point remifes pat te Mariage, ainfi qu'il appert du décret 
U Coocile CD ces ccrmer: §iutd fi rapt* k rttfior» fi(>*r»ta in Utt 
tHté ^ Uhtn €téjlitHta,iUum in virum htberi etnftnftrit, etmroftw 
ta mxtram batrat, nH^UMtinui rafM ifft a* taws itti ttHpliumtom- 
xiUum é- firvttm ftdnunfitu i^ê itM **(9mmifi< ati »( frfttul 
i,!/'arr,rs. (^t. f ariuK. fe/f»*. rf. JÉ-WÇ. *• JOi. Oc oicfme U peine 
Civile peur éfficexeeotéeâr«f«i diaeniDC, gji«j/ f4w/j>« /}* 

(uiiirium ft^Mralum .licil tx fdtp^fnUt frecidat , n,f<4f ,f^-:b*'Mm 
ttkUnlffiammrmtniumimftdit qutmtam uUh fumtinr K. .fiùs ^ult 
nt» fHëumr mairimtnium , frd mtJut iju» f mm illui -.«f «/■«/«►f :/ 
illieiti i «teM MMff • f f *'<■ A'*^ **" fi^at t dAfntMtHr 

Gregor:iA#.Jit. J«^ M^•• tmmar *. Et coaiipèkiLapc««l un criait 
public , lattreft Ktifmbl. m* diliff* pnbliiM rtmamoM iiafaniê*-. 
pe ttiam fub r» frtitxta filmant glUfam. Utufritm /ami itrum 
vilUrù O* imtnri fangainif hminibm iuttgsitllftt'-V^ 5§d ^0 t| 
fdévntr. in(péc,l ruptr fl^tm.C dtq^êH. CtiRaÛffiAqoi a Utt 
lié lieu au Ptoveibc, gu'«7 n'y a fi t«u JAwinfr quf Im fsr-» nt rttn 

pt : fiUTaot l Oidonii..de l»lai« «rt,4»> * auiics (wttécs pu ï>6f|aiil 
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Traité de I Abus ,. 



Yc» Obf<rv|icioiu Icclunip 



Ûof^im <|àen>ér{tclt nm crfme.'^e ^1 offttefiic 

c mariaçc , en ce cas, la Conror- 
. . (ioiiiK <]iic le piiloaoicf (cra. letnené en la 
dSiont CancKrgcnc,pui»4clàc»n4ai«eirIaChap. 
»«,ôm</i>,,vnj;m Hcilci priloiinicfs , ou en quelque Eglilc 
mal ftT.bi*»-ii!i.i-. ^ioch.uuc , pour ioletnuifet le tniriagr. 
•4Jn i». /f.'j r'/i* <;||ffoni)u 9itftsfMidetltt livre i }.chap.^. 
âft!7#« "ri- "Pponc UM Airclt Fur.iicl. Le I^ule- 
iMMam ftUt'/iûl- en via de luclmc à l'endroit 

Mitli 'tttfràfii^ de nÉrceoÂl patonaccuré'defapt, commis 
■fiait, ^miàiiim' à li p, i lonne de Mjgdcl.iinc Gauthier , la 
mh-'iMfmtih- Cour Uiy ayant accoidc ia grâce de l'option 

m»étM 54 Les coiidainncs a mort pour rapr, 

4f«r«Hi . cfTayoieni autrefois de fauuet leur vic,en le 

mMximi . f.u(àat demander pour maris, à celles qu'ils 
mmit ^ auoient ravies. Ces mariages tenoicnt lieu 

éviUs P*'"* > ^f^*^ '^"P' J^<*ff* mpttas JMU-^ 

iNMbM Miémfii* ^iBpmtumfiUiÊl^k«d eiim pcr Uiiorein 
piuëtm'/hifniMu- vxorc , Cu|acius Nrvell. luftin. 14,'. 
»»> .-«♦A *ti*m B .ctius «iFeure Ce vtdige piariei Itber/trt 
»dfœn<,^^.ia - ji^^ .difh6nf*nte , de- 

titiAtn fitirUt pa f „• TT 1-1 en 

riBtibif aJAiHitm "/ i 1 7- Cc u citoit pas Iculcircnt aux nllcs 
nuftiMi mlmumi laiiics , que cette grâce elloil accordée j 
hu4 i uni* <}i>ir;- i tontes auucs , qui pour làtivec la vie 
^''fif'i^**** 'T m criminel , le dcmaiidoicnt aux lugfs 
/rtufirrriir " tt'rrm P°"' watj. bociius attelle cette ulancc 
fm^ . ftmrtètur -^fou ta Itea de ion temps , & condtmrtA- 
fimfêtHampur tPStâ mortem fitifff fttftHé Hhratos , ad 4/1- 
^to* f^î^^^'^ pctinonem , itnc ctïnm CT mc- 

JC » w*»» Mtre poftultmtis. La 

.mJf.mdi,Jl§iiH. rcncouiie fi^rtuite d'une Vcrtalc à Rome, 
delivroic non feuleineni ccluy qu'on tnc- 
noie en prifon poac debiet^ mais le coii- 
. damné à mott, qu'on condiiifoit au foppli- 
cc > Plutatque ia Numtt PompUio : Vinlit 
VvmdaftlvebantHrtqmktDUlklîémiimt 
*dcm introijfet , Gclliu 5 noFl. Attic. Ub. i o. 
Ci^. 1 5. La réception des kttfcs vi*^ot^cu. 
' lès de fEmpcrenv » qu'ils appeltoient Lmi- 
rtdtM Tabelléif , par lefquelles il donnoic 
advis au Sénat , dequclque iniîgncviâoire 

«y- Fkfiairi Do- remportée (ût les ennemis, buTroft les prr- 
«an - attiibMcnc (ôns aux criminels, Vlp in l.fiinttrvenicn- 

""tl' "^^f- V""'' ^""^frt 

s Ici coniUr.mez '^<»y* &Reyncs dans Ic8 pnncipalet vtUirs 

clUnt tncnc7. au d*' Royaume, a fouyciit produit le mcfmc 
fupijlicc les rrii cffct.cn garanti^Tani les criminels de la pii- 
conc.cm en chc n,„ ^ ^ qoefeoTctîme mecltofr, 

W. Si7».#^». Maicus Vfciy: Dtlpbm, farte 1. deeif,i%. 
M , M. it. <î*pQra ^^«t# i. éecif. 155. Momfcc. iluf /. tkftr. 

fmuLj.'^ mm 'Vitre ^.ingrcjfm de of, Proconf. M3tcnl|>hc 
"SJt^n^tL f^- ^ 9- «pporte la forw delà lettre que 
Z^U\R'Z t^«y »J«lrenbif attkComtçsfc Officiers, 
gnir^nfi', ijjif. pf^ur affranchir trois fcrFs en faveur de 
dtU^ Ex(i;iu»rHr l'hcuicuic Dainancc d'un (ils. Gfcgoire de 
Tru T''T Tootîct-^.i J . livre 6.de foH hijloire, par- 
suiiurMam^MU """"^ nlsqmnatquu a Chilpcric aptes le 
Jiff.f»ntpt»j TL dcceds de fis frètes , dit qu'U cororuand i. 
. nqu-di tmwtmf. Ommta^Miéifer titum regnmk reldxari, 

ira omniuo non 

jS^nj^. f**' Amûi'on,tfgco.tau«efo.*qu'un 
isr. RebiC ûr cnmioel pmtfOic cu^jgUinH do fuppKce, 

th. JeiêlUiitnS. t^'i If donnant à càe]lè t flui pour commcn- 
in ct»i»rj §. Si ccrunaroandcmeMidew, dcfi^oit de l'a- 
Pr «^nr/4f Kdemand«iiàc«s.fin, 
HoJie Oufia «r ' J»«'<:e. Neantmoins,comme dit Mon- 
fieur Titaqueaii mift. de Mmi^/r. 4tu 



rmuVr. caufa 56. Etft fmiUèlhiai^/d' 

liafHtritobfervAtùtn , /joc tempcre non fer. 
vuri puis notHta eji- Ct que Mnfuér. tit. 
de partis , M.Bocty decij.i 17. lulius Cla- 
rus , tib.^.vcrb. adntt.tiiuJi.^Z- Expiliy 
Arrejl i 3 5 •& plulicuts aunes conâmtcnt: 
(ingulieicmcnt en crime de lapt^-tfa ne re- 
çoit point la ravie à o'ptcc le mariage du 
ravi (leur, crainte d'aotboriret^'fàvoriièr 
par ce moyen les laviâcneivt, en les re- 
compenlànc d'iùi mariage , au lieu de les 
abandonner à la peine. C'cft ce que difoit 
le Declaiiwéoc* Nifilex prtvidifit ^ in. 
ve'.tMtn emt , ijHamedo virgines pudicM r*. 
pere Ucuiffet ad Ubitttm , profptciendatmt 
vùrjià , aUbuenéa , nfiém» , mmebmie 
ntiptiarum colore optatidns erat Âaptor in 
ttuiritmn , qHivtndtlltfefubtrabenj ^dnce. 
bat tndigui , f»hm tmfiks antg. pMie. 

Ttlt. 

jj. S'il y en a qui dcfircnc d t^>ou(cr 
Celtesqu'ill -mitiavics' , il y en a d'autres, 
qui pat tous moyens s'cflaycul de n'y pou- 
voir cftic contiiims , jofqucs melincs à le 
faire proirioiivoit aux Onircs Sacics <Jc 
Diaconat ou de Prilliile , c'q'Uiî, le cnmc 
commis, &: l'accufation de rapt tntcntcc. 
Mais cela n'a fo'vy que d'aggraver la peine, 
en joignant au crime de taj^t , la profina- 
liou du Sacîcmcnc de l'Ordre. Un jeune 
GcniiUhommc dç la ville de Sées en Nor- 
mandie , acrulé de rnpt , commis à la per- 
fonncde la fille d'un li.ibitantd'Angcrs.ptit 
jufquesà l'Ordre de Prcnnfe>e(pefant par 
le privilège de ce Cataflcrc , éviter la pei- 
nedurapt«&U nccciUit; d'cpoufct celle 
tptÛ avoir (èduice en la maifbo de foa pe. 
re. Mais fon proce's luy ayant cfté fait Ôc 
parfait, & ellant fur le point d'ouyr un Ar- 
1*6(1 de m6rc, pour avoir abufé du Sacre- 
ment de l'Otdre , afin d'cKider ccUiy du 
mariage i il fè pourvcut au Légat, qui pour 
lorselloiten Fnace,afin d'obtenir dilpen- 
fc de fcs Ordres , pour ëpoulcr celle qu'il 
avoir abufcc j Se n'en fiil jamais venu à 
bouc , Cl fa Majeflé ii*eaeut pié le Legar, 
fous le bénéfice de laquelle difpcnfc & de 
la giacc que la Cour luy fit , il onta le ma- 
riage, qui fiai ^ hnlitmrfblennHléjPeleus, 
^(ftionsillujlreiiefUifi. \ 1 j. 

• 36. Les Canoniftcs conviennent en ce 
point i que le mariage do Chteftien avec 
le luif, Turc , Paycn , ou antre infidèle e ft 
nul , Provter dijftmiUtHdinem cultus , ^eri. 
cnlum fubverfionis in pdel$,& mpednam^ 
tam ediictttionisprolis ini'crA fide , Duian- 
dusà fanâ:o Porciano lib.^. dtjlinEl. j^. 
f«</?.8- lavcllos Fini. Onijinv^j. partrj. 
trAil.%. ac facr^m matrim. Sanchcz de m>»~ 
trim. lih.-j. dijputat.ji, SolO «/i/îw^/. j 9 . 
qMAjl.wttcaan.u Latailbn pour laquelle 
le hi.icicmtnt ne fc peut rencontrer au ma- 
riage du fidèle, avec le Turc ou Payen, eft, 
que comme le mariage en qualité de c^|i^ 
trat, requiert le confcntemenr mutucl.au'llî 
comme Sacrement , il convient que les 
conjoints foictit capables de la grâce 0c effi» 
cace d'iccluy , pat le Baptcfmc &: profcf- 

du CluilÙamfmc. Oxl'un 
> ■ ' iïcs 




■Kct r)cfpeidU«.i 
crt 

o 11 amie ; rid- 
tiici pautic Kito 
difjt; que li laBt 
le (av:e dc'oMdj 

niif'agc , elle l'e 
JC^<»c de ia raoftj 
comme il cftc 
•itigé par Ji^ n 
Atrefti au P..:!e. 
n»enj de BoU^- 
dcaux : msis r^ue 
hort de ce cas , le 
condamné à mon 
n'en pasdéiméda 
f'pcîncclbwde: 
maDdecn mariag-c 
^ar nue fille de 
bonne, ou maiivai. 
le vie : altcgMJtit 
(oiiîcfoij liucrs 
Anctts&Dodlcun 
^mtfjn. en opi- 
nions itir eé thef. 

«« i O'ini , àlnr n 

On pnutiuit 
dcuuatler Cl pour 
cvttcr laoïon, le 
Kaviirciir.|>4r grv 
ce du Idgc opte 
dejt manna«ce 
ia filic qu'il liték 
'ravie, le matirge 
fera bon ; La ui. 
Ion lîc àoiitcr ci\ 
(itic de la craïuce 
gti^ve qui rrguiie- 
rcmcc rend le ma. 
tijgc nul : tof.vf 

nitm ij.wrn dê 

Clofe fiit ce tcne 
eflime qu'il rft 

nul de droit pal 
dcffauc de confcii- 
cernent librc Tou- 
tcf«MS Sia^h, dt 

i;.iw.S.'dèatn»- 
piaion comaire, 
faUtm In fnoex- 
tttnQ Ertlfjit q"*. 
non iuilittt dt (c 
tultii : lum 0ma 
ntttii fani litif 
cie diii/Â »h iff» 
ret fia ineutilK' » 
non M SUx'!^""" 

l'IifiitOfufff". 

tirgtt mMrimemi, 
iffi *»tm **ftft 

fnimtmefm vâ' 
d» 'mUmte.aui' 
trîmtnSo fr*l»»i» 
imtnnitaltmitnM 

fttm CAufrtur fff' 
ai etn/tn/ijfe 

fetuit pê» tftnt^ 
twjfiimimfumfe 
dtU êi m (i fm»- 
cfVjBBtMC é»^ 
tiêt.Rtm.t-\?- »*• 
•//. 1. 1. S fi"'* 
8 Jf.fi ifuh 
n i. Uecius(*r«/. 
•vit. nu. t< êXtrti» 
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j^ji Le Mariage des man'cs eftantfiJclc , baptifé, & l'aiure 
, (cBiouis l'jije ne point , la ytacc do Sacrcnicnt 



InchueincIcetJc »Ç K" co.iimuiiiquc potiu , ou le nntj.ige 
btuicoi qjc pjr «l'cli point ; tic ainfi il n'y a iiy mariage ny 
(tMlJCiifccct, Mj SaciciDCin , niais on pm contint civil entre 
nob.i. s^.-«r; ../. Jolies pc rfonncs, lubfiftant par le droit de 
'H^^JltiJ i>w- S-i'"' Anibioifc parlant de ces prc- 

"ieirmcw ccli.y rendus mariages , dit (juMs n'en peuvent 
<jgi k fjifoic ^.-r avoirny le nom ny l'ctFLC iNuMcum tpfurn 
mfàrritiitaim ; cOfi/Uginm velaMint Sactrdotali & benedi. 
TtJt tm'Altra ^j^gfjg fiiiil tfiidri oporteat , quot/todo dici 

'^'tcrquoj mn ejif.d» 
in tfiiri fintm cncoraia , efijloU 79. ad rirgtltum. Le 
mntfitti: , <iutm Roy dfs LuLicis, ayant forr prcllc Ucla 
i,vi\m gUMf K.oy d'Hong:ic , de faire un mariage de 

«Zc i/pprîe' "'f-'"^ ' î*^""^ a^vis au l'ape 

foaHsiloiicn //i. Alexandre iV. pour fçavoir (i le mariage 
I. Hit iniKi . in- de les cnf.ins fidilcs & Clircfticns avec cc- 
j«V, «StoJ A/.iff- liiy du Tartarc , quieftoii infidèle , poui- 
fubJlftcr. Mais le Pape par fon Brtf 
;i,„,.CeucCoù '^°""<= ^ Ansgni 11. /<i«/ Oc/a/,, luy ic 
tuine fttuurtî re- poiui en cette forte, Si, qnod abfn , jiUtnn 
cwedtj Romamt, vel fiiUrh tuaui c»>itin^,u geniihMJxonnubû 
^i/^-^tx" W''-'^'^'"'* • fx hoc facto [<juodno» 

*»«»'. ""ccii ^'''^** 'ff'^^""^ 'f"^ folafn CreatoriJ contume- 
fMi^T le Ma« tomineùu ) filiHS vel filia tua , aim in- 
liigc Bk dclioy , yî</f/< «.varr , ff/ viro, infitrne contiibcrttirim 
Cn'ytmm cmni- j'jrtic/nio- , (It yerdut [prab dolor)in obfcce 
w« , iiyin, ^^^^^^ votutarùo luget/da fèboles Principis 
fHmtuiê.in l.i. *''"'^'J'^^"'- A- nitioire de Normandie ap- 
fJirit.nufi. fro- ptcnd , quc Raoul ou Rollon Duc de Nor- 
}>n ftirtfrivit» mandic , ayant cpoufit Poppc'e femme 
&fmili.ru.^u>. paycnnc.fut confcillé & cxhoitc parles 
fmhif^m cLin Evciqucs de France, après qu il le fut con- 
fmiiiiviri Iran- vcrii a la foy Clueftlcnnc ,dc quitter Pop- 
f^,** ligr Ro- pce, qui clloit infidèle , puis qu'il ne pou- 
'^J'!'^" voit deincurct avec clic , citracontnmtiiam 
fceqroTuztfr ^^'^""-i' y entant qu'elle peifevcrat en (on 
f« le faire (i le» inHdciite. Tellement qu'il cpoiifa GiTtle fil- 
Coejoiots furtcnt le de Charles le Itmpic, qui luy nppottaen 
nîjdtdffci cotes dot la Dutlic de Normandie , & depuis 

iS^^f - cette féconde femme cftant dcccdec, il rc- 
A pluj forte rai- . „ • , n. r n ■ 1 

terre unifor P"' Poppcc qui scltoit hnt inllrnirc en la 
«né ie Religion Religion Chrcfticnnc , eut d'elle un ri!s, 
ni ff«niife entre Thomas yvalfinglumus in Neujfria. Vi- 

Ckreilicaj qui „unier rn l'abbrtté de t'hinoire de Fran- 
«niatd edtc unu ^ 



f« Jei chcnes ' •., , _ . 1 „ • 

"«toliblM de ce 11 y a un beau Décret dans le Droit 
CoKtad rpiritael Oriental de TheodoQ Patriarche de Con- 
*Hi*«^ue,fedcs. ftantinople , ûit le divorce ordonne d'cnrrc 
<«f«eBii tt,crn,e b^iJUcus Uuccinatoi & fa femme , qui 
'7». kleloipne. n ' • n . j 

'oiétdelafin piin- avount concradlc maiiagc cilans tousdcux 
tipifedccc grand infidèles; & dépuis le nrary ayant receu le 
5intiiiciir sils le Baptcfmc , 5^ fa fciumcpcifcvciant enion 

•« Inndcles. 

Dam l'Ancienne Loy , enltiis tH^iritm m»trlmmiiim imftilUhat. 
•^jreroo. ^,^.7^ laraifon divine oD,^mi« infdtlif ftJntet /ilium rnum 
'^h-'tarmt, ut m*gii ftrvUt >(>ii tlitn'ti. Ec <i jns la Nouvelle, 

Poftrc dit l.Cor.7. Soli-t in f itm ihictre tum injiUelihin : ifut enim 
f''*"'ttto iufiitU eum itùijuitM't . nut qn£ Pxitmi tuch ad rtnebrui, 
'^*ptp*n fij,iif infUtU t Cocnel. à Lipide fur ce pallage ol>- 
'"»e,<]Uc eeniugium difpiir gru-vt cnm efl . C?* frindt ac fi fjuM (y 
"'^'i^râtri iugum fnhfMnt ; fititrt vttitum Dcurcr.ir. fjo;, arablt 
^*Vt ^ afint- Vbt innuic Hicion. frahihtri fparrimonium'idtlli 
"^'"fitli.O- CathclUi cum ktrtticfM limiliier Arabrof.in Cmd.C»- 
"''•'«"' q.i. 

\<f^ (nie , le Mariage i(i mil comme Sacteoncnt tnrrc le fidcl 
•'leninic caihecumenc , qu^mvis fiJern trnf*t . in ^rMtU ten. 
'If' r" fit , J.C*ii. C*vt : §.1. tii. q I- '<=l«'i' Iclernimcncdcplu- 
™"*DD. Théologiens & luxil'tonlulttt alicguez far Sancb. d* miir. 



infidclitc, le Patriarche les fêpara, en pro- "a Cettequefl ô 
nonçant for le divorce & dillolution du «1 bien amp.eiii« 
mariage : Cum emw ex dm>but ù,fidel,biis, ""T Ï'L^*"''^' 
alter pt ChnJti4MUs , ts poteft noVM nupttoi © 7^, ou il hume 
(imbiyt; ijuiaconrn>neli,i Creatoris foluit iw & rcibur trois tbl- 
co»tiubij. Can.fi infUclts l'i. tfusjt.i. où la fi'"''"- T^'^- 
Glofe marque yfidcm ttfc^ar^ non dtbcrc; '. '"''^5.' 

^uiChnslwnaadp'eco/iiemnu. A qiioy ion de fon Conjoint 
adjoùtc, qu'originellement le mariage en- tefufe de dcmcu- 
trc deux inlîdcics , n'illoit qu'un pur con- luy . ""t 

trat civil , dellituc de la grâce du Sacre- M"» "o" 
ment : De forte qu'on ne peut pas dire de nl'T*"' /f" 
tels connais , ^^0/ Deus conjunxit • — - 
non fcpMtt.^'-'-'^ 



Autre chofeclldu mariage folcmnifc en '"^^''^gc 
face d'Egl.fe , mer fidèles , dont l'un abju- 



hotno (x l 'if.fidcle y eue 
demeurer dans le 
avec foa 
inr> ràns of- 

Un T • I ' 1 ■ ' «viiisi la Rcligioa 

Religion Chrcitienne 5 car bien que chreaiennc. tt U 
fiât contHmelia Creatori per apojyfiam,ta- 3. fi le premier 
fficnremanet fidei San atntntum , & tndijfo. tilitiagc *fi dif»- 
UhilUcopuU, ^Hafiex Dei «imm , tap.y. '«'««/f/"'"''/"' 
de divortiis, ^ ' 

On a demandé , fi le Pape pouvoir ac- j., 
cofdcr par difpcnfc au fidclle, d'cpoufcr «.''i?-f^/ pfftqnd 
une femme infidèle , pour quelque grand 
is: impoi tant fu jet. Soto diftinli. j .). tftfgfi. pi,!, {"Z^^'^' 
itntca,art.i. dit fut ce fujct lommunem opi- tum jf. 

niotietn tain Theolooorum , (juàm Iio tfperi- ' dtlit 



cnvtthintm , ou 
feutc- 



torum elfe.ctdtHJ imiufmodi difpAntatem Li premicic diF- 

■ ' ' ■ ' ncu;ic 

in caf. tilt, txtr. 



ttnpedmentian ejfe dirimem tntit>itnof,iutn 



C9/itrattuw , aut impediettf contrahffidum de j, teavtrf. infid, 
jure Pontificio tatitmn. Donc la conclufion ffavoir qu'il cil 
eft infnlliblc, que le faint Sirge en peut P"™'* au fidel de 

difpenfcr, nemo enim eam fibi Ictem diccre ' ^""'^ 
,1 ' I ,. °j J J Hiaiijge avec une 

potefi, a quA recedcre non liceat. ^ddi ^^^^^^ ^ g 

M Quant Mais jufqualors, 

il y a du doute , s'ils peuveoc Icgitimemeni demeurer cnfemble, & fa- 
tisfjirc aux dctoiis de ce premier Mariage ? £c l'on diUingue croie 
rcni)'S -, le piemiet des la naiiïjncc de I F.glirc jufqu'au 5. oulîxié« 
nie Siècle, où les converlions edoient fréquences } & pour lorsH le 
Conjoiuc iittîdvl, nrlltt rtmitntrt eumfiJelifintetmuttuiia Criatorit, 
II- M:)riage liibdI'oK ftiftrr ^itn convétfienii tUtirius. Le 1. remps 
cil «lepuitk Conciicde Tolède, ou il lui dccidc que tnulierts fiJtUs 
«;« K.xbirate'rr cnm twini, . fj'ts parler des aunes iiifidclci. Enfin le 
}. temps te leniatiiuc pai tes divetfcs Conllitutions de l'Eglilc , pat 
iclquclles la fcp*iaiion du tiJel d'avec l'inliJclc fuc oidoniicc frofitr 
Ttutum ftr-jttfienii 0- aftfiiip». Stwh.tx ttPitttum DD. fitittniind. 
Jijl-llr.t:. 

£1 i-.e cciie différence & diAinûion des cemps , tcfulre la tefolatioii 
de la fcconJc diificulcci \ç.ivom]ue fi tam viftinatui fit infiitlis , ut 
nuUa fudÇit jpfs tenvetfionis t imo -vtr» hcdie fidiUs, »tn dthtt (th*- 
bitare tum it^fidtli frofterimmintiis prriculum ftrverfituis aut fice*- 
ti . Ht latiiii f ribar Sanch. ,l.dijj>-74- i>Hm-9- 

Latroiiicmcdifîicultc eil parcagéç en trois opinions ; la première 
cli que le premier Mi:\3^c dijftluifur ipfi iurr fer (Mtvtrfitntm ai 
JiJcm, d'.iutar>t que le fidel ne peuc palfer à un fécond Matijge que 
le premier ne l'oit tolut pat un préalable , C. Gaudtmui, C. gu»nt»,4* 
litviirt. oà laGlole r.ipporce ces dcui vett, 

S/ tmat jjttnenttm utl bLj^httnArt vtUnttm i 
Nam funt a^fiur mera fie vincul* rufta frior». 

La t. opinion eonfrni bien avec la piemiere que le Marbge foie 
fûlut avant que de paflrt à un fécond , poutveu que l'on donne quel- 
que clpjcc decempi a l'iulidel pour dclibcfci fur fa cooverlion, après 
lequel cipitc, le premier nuriageu'efV plus, 

I iifin Ja j.opinion clï que le premier Mariage fubfifte jufqu'à ce que 
le Coiivctty eu ait conti JtSé un l«cond:#.v <y.C.G«Bdfi»»ir «rfjf» S< *#a* 
v^r^u^n a4 fidem mtilitr ten'Jtrfa ftqtuturMttqui prof tir cauf»> fra- 
d'tiailn-iiimâ ilit dutai u\»rt^*Tn rtdfert <s}tlit;ur. Si trgajnquit 
S.ir/j.difp. 7{.n.4.f4W) recif tte tSfeUitur.ne» trit ftlntu f^riùt matrima- 
nium.oiiA authoiiie cefintirocr de pluCeursDoâeuts,& en cite divet- 
fcs comequenccs notables, qa« l'on peuc voie au lieu cotté cy-dertuî, 

dddd Ce doute cil paicillemeot examine par Sanch. dematr.diii. 
lib.j.dllp.yt' o{i>ftit avoir rapporté quelques Dofleursqui ont erti- 
tDK que matrimcnium fiUtii tam infidtli , vttitum tfl jurt divin», 
(}, itidilpf'tfMU i il fuie l'opinion conrrairc qui eft la plus commune 
& p!uJ JlTcutcc , fçavoit que frahiittar felitm iur* Eetltfiafliff i ec 
q.j'il piouvc par divers txcii pics tirez de l'Ancienne fit Nouvelle Loy, 
a LC fcCitc isiiiDndes Tiieelugicos , ^uid Chrijiut nihil immKtévil 1'^ 
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viTrahé de l'Abus , 



ftntcfiiia 



iM«rr< Quant an mariMedU'Gttholiqae, avec 

«^ffr wtîiJU'NM^chilrDaiique, il elt défendu 
£*à tAn- iiutm, fous pcintîc ptchc moricl. Le commande» 
thmtU- ^ j fjj ^ J'hgliic y crt cxpf<fs, 

nantit Mi ditmt»- ... • i-i ' j 

/««'«" cHmtnfidthtmi, i. <rf 

uafifmmtêp futi Corinth. CMp.6. nolitt tfe jumiciptfttrmih 

S- Pwifixex^m- ^4 Ephef, j. Ces iwaiiv.iis & dangiveux 

fiilfm* rf/r- pij„ç|Mjne pouToicnt promettre une heu- 

y.7,„7tf-«o. r«af««ft Commcnc cil -ce qoe le viay 

tttt Non (ru; e. ainour fc pourtoit mjiiucnir pai le naeoa ' 

*ncnt Ifs Aiu-ie;is delà ch.»riic C-lifc flicnnr entre .perfbiincs 

l'cics de l'hghfc, dediftcrcnicfoy & Rdifiioo ? C»«f«7»,t/«r 

inafcb5;s ioricurt ctnforiio , imiMMOi [«ottét* »fnyjUrtorinn 
»ls e^uôccqttf le commutiione. D. Ambn^ iib. I . c/^ M/, j 
UJu^-w Les J'aycns ne poafoicnt luppoucr cette 

*2* difpuiw.'^C cuUe entre peifonncs fi con- 
. .J'Dniit jo'nKîs : S^/irts mares ( (Uroicnt-iU ^ 
SiViofnâTàrel, C: ^•«»'»Vc fcqmnttar , dijfirmHhtiê ép. 

£cclclîir(i(],<c : ci4t am'tcitiM. Non alùmh*b ctmffMm boni 
^uimd* #>r# d<T/i improbu , ijnprobi bortu AMtci ejfe uMptf- 

iufi . ^ lAtriit t'cft pourquoy les SS. Pores n^ont rien 
C^Jr^âïîSI ""nccomnw.déaumarMge»q|.eîtparinî 

di^l, } ut ex culte & de Religion mtrc Us niancii 
Terrull. Ambrof. Ntibat (difoit Tcriiillicii ) tantHm in Do- 
I> rh»ni. & co n f„i„g ^ iJej} innomitit Domini ,^H»defi itt- 
dub tatc viroChriniatio ; adticit Ugi [h^ 
pcoojkur. pondw ^poHoliu i jubit & fnadtt ^pTACipit 

L» r.ii!"on natu & hortatur , rogat & commitiAtHr, exerta. 
reJIe eft cacoc fcnietiliA cil , & if'f^ ftii brevitaft fatcunda. 
** » 'f** l'nis ri) un auttc iitu , il da, A'o« Itceiali- 
jl^P,.!it, ^fià^Uhm nubere -, & fi liccra, non espe^ 
iurrn frtiiminiie «tret , ce qiir S. Cypricn cpifl.^i. S. Am. 
duclt c" rcrJi.fi,' hloik l-i.dc Abraham CAp. jj. S. Aug'iftiii 
n,m fluuy.*m h* dtiubdtâr. coiifl^, od 7>oHetitmM, tonfit- 

iiuM^' 0> «ffiMo liens enflent en hortcut &c dcieAatiou les 
nnximi Mdverf^ tnatiagcs * non (ciilcment avec infidelks, 
nir!a»m ut rt*è niais avec fchîfniatiqiics ftpncfs du corns 
nîï 'î i?' ''i"". Je l'Eglifc . & pat confcqvieiu de kiiis- 
emhm tft MPtru Cntift qui en cil le Chef. Mais pounaut ii 
biu.-vcl mit tel lîiariagccll côfr3<it--,l'Ei;hlc ne l'.nmnl- 
viarulum iaOlu Iç pis : cljc recommande bi n uiu qiiVl- 
iih & Ambioi. jç pctij.que ceux wâ fc marient (oient 
c«„ cAr,yjM„, . ^I*^'^hi> i r" « que , coTTimc dit s. A,-gu- 
nlitniitMm hot ft'» > »l y a tto'* choies principalement a 
00kêrtritam , ér confiderer & rechercher au mariage tfidii, 
t^^um»lUa*m à froks ,& SAcramtntum : mais elle ncdillout 
fdt^* uKtfrm »« J .«aiuges de ceux de ditf.rcntc Rcli- 

é" tum ptrvtrf, CQy»tt..fmrN u tit,s, tnfdtiU^m ai' 

Jervtr!t'U,lii.c. o\l tll,'^f^ 
enfin il con;!u<J , 

fri'iw rf;0 tn m.tirimenio RfUgil autrAtiir. Aulfi le jeune Theodofe 
iii(Uui;flc CCS fainitcs .Vlnimes lie voulut pas prendre pour l'cmmc 
A>luua..ic, <juclic.)efuitChrettieooc:«tT«ttull./i*.». adminr. dit 
ceibdl« paiolcs, aoppoi.fi mkwjiâ*iV fn dîfttftiB» fioh'fiÊttrt 
i>«'Vn in lMttt4i*Miftr0mm frotMraurtm étmUi fmi.mikÊfÊlttm^ 
4» fdtUmmfimdim ^ «gutm , fi finti» futiind* fit , mt^hmi Ét dh 
ttK^mtdbdmmifhiamm^firvmdmfimt, wkiriimtMitm'iUtw 
9<vto fxtttw , 8t«. 
I! t(l pourtant ceuim que Tj!« m*tr!m!ni >m ; ^«<mvi' fit iHlntmm. 

di^it in (At. iecrrvil , Jr kirtiir in 6. d'jutjiît (]ur- ',c Iiip:à iicjci 
hcrciiqjescîjn: bon , il Ici iciid lulnlct pour rccc»oir h j jutics Si- 
nrcrticns, bien »[ i';is n'en reçoWent pat la grâce, ^uim ff>fi;}tntet Spiri- 
ruiftnûii. t»ntt btn» ftifftt difrmmdsiu. "Santh. tii.7. dt m*tr. di§. 
7i.fl.x.çuil I apporte gtandiKinibit de Tbéologieni et lurircoofiilM* 

Sut loutiemcnc cette opiaion «couae ttea ccftainci ajo&iaiK *mm^ , 
ri. fitteCaifcoliyawHgaaawiiMri^wtc m 



notable : Drux fAifans ptofcfliun de la Rc- """«I P«>« *e 
licion prétendue Reformée fematiciuau '1'"^?"' V'.t f* 

oz, n. ' w d obcH a I F dire 

prefcbe k OiMtnton près I>ans : Lemaiy j^fcd,,,"^ 
quelque reiapsapres s'en va en Turquie, & n;,^c, ;i-»r„r ^1* 
fc fait Mahotneian , U femme de ce advec- ruuium fiti, 
Tie,fclâii Caiholique > SrcouMneilfe pre- ffi-r t' 
fcnre occafiundc fc maiicr , clic ^''''^''^[C^ctL'li^*'a£, 
les Théologiens^. Francifcus Zipzu& Ofti. cufe pourtât cc« 
Ctal d'Anvetf t.^. ÂHéd/fif tit.dt^mfiU. ^ui ne le fontp** 
& mairim. tcCw qiie cette fcmi-nc ciloil P»"" "'«PO^rW*» 
libre S(, en eftat de {e pouvoir marier. «»' *»>fmtmÊht »*. 



S'ilfiffVientquclqiie<lifRti«m,poarl*ac* oi ft "'^«T 

complillrn-cnt du in.iriagf promis entic "'J''/^' 
ferfuunes de divcrfcReligiou, comme çn. •>« àu- 
tieleOtholique & le Càtvînîfle « il faut '1^*'^;'' 
Tsivrc la maxime comnuinc, «î^Fer fc^uitur f"'" <it 
forutifrei : car Ir c'cil le Huguenot qui loif 
convenu^ il>6>ft'u«lra:poatvoi»^devaat ; 



io G*l' 

lin . r«. 



c luge Royal de fon domicile: Que fi c'cft ff*^''" p*ré# 
icCalvimac qui foit demandeur contre U ^Jf';;;;'/^^.*^ 
fèmnitfCathDliqtte. A'J^mw^^àèkff^ 
afleompUa^neiu de pio^îiilp-tpart'cya nt imfia tirr» fi/i». 

rOfiicial t»lientm prclu. 
nu. 6. ibid. 

M »is cette doâiine fcù >ic .nufTi entcnilic , pourvej que les Coo* 
joints JiffATÙ tiil:u4 obfcircnt les foîcinnucî r«(]uifcf tant pat 
Ccmcilc da Trtmc.i I cg^d du C.''bolli]ue ,.c]ue pat Ici OcdoooatKCt 
à r<^ar«l(lu Càlviiiilte , cimlutcnt p-uiiculictcajehi, aixdeoonda» ■ 
tiunt publiques, qui ilnivciu cttte fiiitcstaiii àl'£g|ire ^-.^'aalieii ei 
l'on cKcrcc pûbiujucmeiic ladite Religion Pretcixm Rdôniiée,lc «ree . 
l'aflillaocc lanidu Cuté« 4]iicdaMiniiirc lots de la celcbrarion dadit 
Maiiagc par paroles de prefcot ; comme fcxpîitjue Monfieut de S^inc 
Ltgici f»r,i. rrfU CAnn. eaf ~t. 

ffff Cttrc dccifion bifn liarjic, nofhc AuibetiT ne f.ilt mie la 
t a, ,1 .in> eu dire Ion Ici't m cm : pour itov, ; cil i nie «luM ! t 11 fiii- 

vetoii plus de Textes ,dc Dovlcurs, & de R.iilons pour I.1 Cfvm^at(l« 
^ue pour la roûtcnir. ïx prcmicrrnH-nt ce rctoii citer comte let^ 
gles delà coofcqucnce , h on pcefencioïc ta dtec du Maiiuc des infi- • 
dels payent. i celoy des hetetiqius bapâTekt M99^ AKgi^ii»*dllglr 
turinCMi1.t4lt.it /fmt, ' ^ ty.,' . i 

Fn 1. lieu, on m- priii dontCT fans éneomîr aiiitheme qoe IfcMkria» 

g''n:fojtun Sacicn; r:i; , r^.V nr m 4 Jf^.irronnnjn. C4)..l.i:de 
conlet|iié(, ifHead Sj. r jt* mi ntt'jjii*t'm ivtum p.-tit f»rifumi>*}ti{< 
t»ià .er.rr»i>fa-iiHi fn/cepii, ytMMVft di^SrUm ibfidti fiufifittl* 
Saiicli i,b 7. diij .-l.t. i. 

tn }. lieu , il ni conlUnt que te Bapiémr des H:reii(]ues cl) bontt 
approuve dcrbg:irc, & par une jude confcqucncc rutitn* Btptt'fà 
Jubi/Mntttr ir^Uw lultfit. . Fc comme la rébellion n'cmpclcke pat 
que Ici Sa}eu naturels d'ur. PiinceSouveraiiinerDicKieikjounlctSa' 
i«s , pucÛieqicK i'apoftaG.e A la levi^lte Aft Stàêmtiaam l'Eglîfa 
Kooiaitie ne les foulir^lc aucunetnau de fa jati£fiâioa , en venu de 
laquelle elle fulo inc dci aWaihémes' eofiir'eut quimarqocm fen tn- 
ihfiiL;c t\ i obl:i".tiot> (Qu'elle Jcor impofe d'ol'Cït à fes Loii. Et biett 
iHi ils loiciu.dan* t'etteut quand ils rcïufcot de croire que le Mariage 
Ion Sacteincnit aettc cireur pourtoni ne détruit pas |a*crili:; Plm 
rfl in vtriiKtt <jui n. in efinitite , negut trrtr *i ù£itil,l. itliril»* , S» 
x'tri/df, ff d' t^tc trrtenf. le Mari.ioc ne laiflê pa» d'élire toûioiui 
ce qu'4 c|l d'inltiiuiion divine , c'cft à dite SAtnmmt, qoaod il tcoco&> 
ire dct fujcts capaUadele tecevwtcoinmc fenilet pcifonnct bapti* 
Siét; tt hit^qfOg s'ayem pas l'intcmipii dislejcccvoic tedaiB» 
crcmcai , 3 Taffit fealcmcm qu'ils ayent l'intenioa de (mbs m M«ia> 
ge, & non p.n m Cm. ulm.igc, pour le célébrer félon fa mture,qii11t 
ne peuTcnt dtiiuuc lUn ctVac;:r Ic calaîictc de leur Bapicnic ; ce q* 
c(l impoilibif . 1 > lIc Cl rl tini'Tit ollci à ce Conriaâ la Axgw.v J.: Si- 
cicincnt.à latjucllc il e.t cicvc par la Loy Erangclique protcikc pat 



le B; 
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£t bien que quelques Dodleuts ayent voulu difpucet dans PEfcole, 
fi ici parties n'ayant pas l'intcntioa de contraûci Mariage comioc Sa- 
crement , cllet^e liMcni liées 911e par no Ample Contr jcl ppliciquc) . 
Il efl peoRawccRfhi que ces abllraôioBS Mctapbjliqucs nefmKfU 
recctiïs dans la Morale Chreftictuie : Éc depuis qfK lisvs - ChusT 
dans la Loy E'vangelique a fait ce Contraâ Sacrement , il n'ed paitU 
pouvoir dcb liommcs de l'en fepaicr lors qu'il eil célébré imrr ptrff 
nai ht'jilfi- tt lans doute l'Aportrc ne pculoir jms j ces diltinâioot 
plus (nbfii-i vciuabUi, (juar,d il n .1u»tj..L- le Mjri.Jj;c cil un punJ 
Sacrtnient m Chrijit (S EetUfi» : te (i on les adnïctiou , it s'eti cn- 
fuivràlcuc de grands incomrcnieos ; IV.im , parce qu'il dep endroit de 
nofttCi vflioiNC d'qy faire .inSaucflMiu . on aqn^ eoutie l'tiutitutiaa 
dlvlae.' iituuéh, c Ica'fidd» tgn se voMEôieiit pd^ U teeeT«H(.M^ 
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ii«SttKffl«»,ne COffidaldc l'Evcfquc DioeeTiin r'OUrlett 

ilBCttrciét po.nt Viccgcrciu m p.irtibm : Qiie lî les dcax 
îtcbtfcn pe- concculaas lont tou, deux de la Rcligioa 
a.é. r«(iô refetnrfe, c'eft du Roy qu'ils 

pouiroient fc le obtiennent le» aapenfesncccirait€j, ei» CM 
jtfer tHt4 <f"f- qu'ils foicm dans les dcgtés de Miemé ou 

P«>Hibé«.parî«lojxSl'£glife 

SlrtètK, pnif- Cathol.qiu- , Apolloliqnc 6c RotMine, & 
^ ce comnft ^^V^ Ruyaux décident les comrovei- 
hk MHbliiUe fia deleun mariagès, 4r/if/« yîf w/ <jr l'E- 
fK patce (juM efl dit de pacification de i <aç,. art 4,1 

le fe peut dirt .u ^MWiUte» Il te fourd & muet de nacuie 
iaooùohnii : Kis cûoii capable de contraâer mariage. Pline 
fÛ«» * 4it >lq«|c le fourd de nature cft auUi muet 

i! RJ' u!ri?'f c«»n^"?nce nccciraite, Audam 

u;,^M3. «««.<f. TnoHis Hfu/ aufertto' , "ccinim f,:»t ulli natu- 
ffiiij. .l.Hum.7. raliter furtU , non iidem ftnt & rautif 
Ldc.c u.ionu. pi,n. h$Bor.Hàté^i4.ti. atP.69. Qtl» eft 

^(00 pcurob. confoinicà l'op.num cl'A!^ ,„,ler Aphro- 
Mfei ouc cette . . ,} ij.-A uiei apnro- 

#Ûioa<tc i'Ofr dienas #« /ra*/#«<f. Les \kdccins a«ri- 
dif d'Ane» eR baentoetià téconfnexirc qu'il y a«ox ncifs 
, ffnimat doa- qui fervent à rufage de la langue te des 
«.feHwi faThe^ oreiUes.lcfqucls peidans leur foudion pour 

f« le minage des * 7* ' '* P"*^^"' nicfme temps 
Oltin dcs en P°"^ l'a itrc. Ceux qui ont ce dc6at4*^. 
hmct :ft indiifo ifc fouids Se ntucfs de nailfince font repu- 
liMe pour quelle tés incapables de contrarier , Qtiia nuHo 

^MXI C 'ït. f'^'^^i'U 1-*"* g"^ff>S}'jf. i» t- difcretif 
C. fK> t4!lMn. fac.pe(}int,cr in l.^Ht idquofl 
14.$. mMfitf , D. à»tuu. Mais il ell necefiÛ* 
ce d'appoftcr en cccy une diftin<îlion des 
iburds & muets , qui outre cela font telle- 
ment hebciés 6c ftapides» qu'ils ne peuvent 
fc faire entendre ny eftrc entendus , ne qni- 
dem pat figues. Car cftant incapables de 
contraâer & dfcCQnlêmir»il«&nc aoiSili. 
capables de fc marier ; puis que le mariage 
dépend d'un formel & expies confentc- 
tnenc » manifèftc par paroles ou par lignes 
précis 3c bien intelligibles. Mais d'autre 
part, i! y a des fourds & loueu , qui ont fi 
borfefprit,& un fi paifàiiraîfonncment in- 
térieur , qu'ils connoiflènt ttxit par figncs, 
& n'y a ny jeu ny exercices» tant difficiles 
fbient-ils , dont ils ne (è rendent capables. 
C'eft de ceux-là qiw parle le lurifconfuUe 
Pualas in l.pater pj. de agonir, vel otnitt. 
hited, qui judicitim hahent , qnt intelletlu 
aartHt : ceux > là peuvent coniraâcr 
mari.igc par la difpofition du chap. cum 

r-d de fponfalih. vtdetur Ji mut tu ^ fur. 
velit did» mttrimtniéâittr' ^tpUmriy 
von dehtre ti denegttri ; Et la 'ai Ton de cela 
eft , que tel fouid Ôc muet j duiié d'cnten- 
denènc «peut maiiiftfter (à volonté par fi - 
gnes' aufll efficaces que la parole. RoduU 
phus Agricola d« iavtnt, àuUed. fait men- 
tion dTan Ibutd & nraet de nature,qui ache. 
toit, vendoit, & rrafiquoit pat fignes fi in- 
teUigibiles,qU'ils fuppleoient à la parole:& 
commé tel (burd & muet ell capable de la 
«onjèlEon qui fe fait par lignes , & de re- 
cevotrauflî rabloiution, il cft de mefmc 
fufceptible du Sacrement de mariage : Car 
bienqaerottie& la parole luy manquent* 
il peat neantmoiQs'exptinicT ik volonté pu 
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fi^pes 6c donnerion inwrieur àoqnooittie, sut Oo en pout^ 
nutibuÉ HMUntm éemttuemfnrù , fM fimt ^licgucr ua 
verba natural,a otafUHm femiurn, Idon que 'j'.''^* «««npl* 
le remarqua Unn AuguU.um iw Confif- ^232*^0?^ 
fions i.<A^8.8m • ' ftjwŒlav Ils 

}7. Lafureni empêche les fiançailles, d'AïUi 
fiirorqiùitfponfalibHiim»tiimtttofUf^lHf.:4it Z ! 

fMD» munfèniffinmm efi , comme dittîa. r":^" • 
. c 11 I .1 . "'•»««. on ne 

}US . ht Paniiis n en du p.ts moins du ma- pcwvoit 

'»agc -ffuror conir.ibt matrimofiium non fi~ tien »oir de plua| 

fitj fiUeonfefij n opKsefi , fitriofut sHtem 'P''««»«l «jue lté 

confan , rc potejt , nec dijfentire, L ia. tê», f-fS""" 5*5 

r- iil 'f*'H'^'fi^fi "«F- Jcnr les .c.u.n,;^ 

'm. Mais coimne toutes les nevres ne font eipnratz pat (i- 
pas phrcniiiques.aufli , non otnnis fitror in- K"" cftoicnt teC. 
f»fU tfi, Scneca de benef. lib,. } 5 . Les an- P'^'^*'' * Wcnfui» 
eîeosPhilofophéseftiraoïcnt quc leur iaec I*w""'ur"'*' 
poteratfi^orecomfiiB^i,f^^^rcnÂs ^««ÏÏÏn 
cemoide^er pour quelques làiHies & fagcmciit ri.pj,c 
boutades d'efprit , & in fa/m e pour une en- 5"^"* it^s 

ticie aliénation de jugement , oftant tout à ' 
fait l'ufage de la ra.fcn , en telle force , que bif.r'oJe 
celuyqui en clloii atteint.» tuert an.piKfu amcs s'y ponoîciK 
«wftttrat , KW mtt^êtrit^ttm tffieitnm^ «^«««n": à d«s/«- 
nec vitx commmcm culimt atcjut ufitatum JKXtt èL 

Nous Icparons le ^bible tk UTdxnlIc d cf.* ^^''^ T™" 
piit Mkmmntt .ffunmte c^pto , pnpe. \Z flil'n 
tHa inemis citcilate laierat,(J- ab tu tjtiijifnt ■'■ntcium de ceux 
«f»nino conjiiif judicistjue expertes : CM ces 'i^* cooict- 
imbeoilé«d*«fprit, etf, ntc fani fmt , nec f« 
f'p.cnrrs ; ra,nen adresfuas admmfirand^ F,7rq« 
Jatu boitent l$imiuù netitia , ils font ca- Decretafc , ei,m 
psbtesdel'teuvKdamariagcqui paitd'un '•M<'»«*'»'.rfr ^su- 
principe naturel , & du confenieroent , '^"^ 
n'ayans pas l'efpiit ûaffoibly.qu'ils ne fça. ^^Z"*^" 
cheurcequ;.lsfont. Ccll puurquoy,leurs li^j^t^X 
parcns, qui le plus fouventabbayent après cit bien expliquée 

, leur fuccclfion , empêchent lents mariages P»* Thcok». . 

• & Commencent par des defrenfcs,qu'.U ob- Ç'^î" 4 /f»'«w. 
tiennent for l'expofé d'une rcquefte de paf- Sfîtî/tf /r^" 
fer outre au mariage. Mais cela n'empêche rU fmod }i mi,rlr 
pas qu'on ne puillc palfct outre , au prcju- fimnl ac fntiut 
dice de telles defTenfes , données fans con- itiflMs i/a fer- 
noilfance de caufc , & far le lîmple allègue 
de quelque foiblelle fie imbécillité d'cfpxit. l^ff f2i !f/'ÏZ 
Les appellans eommed*Al»» , de b fiilinn- ^îmimm , ^ h- 
nifiiion de mariage, d'un qu'on pretendoit dîearo tomftmpm^ 
imbecille d'efprit, au préjudice des dcffen- 
fcs faites de s'éponferlfiirent déclaré, non '/-/'''^o"/. & 

rccevables en leur appel , Monficnr le Brct tctl, BafFxuwf.». 

en fes difcours /«rrtr i.<^(f/;j.i>i>hit tAm/^^. j>m^a 
Ml Comne «M^-JW^ 



hhhh La Médecine obTccve phfiam cfpeces de demmcet, Ct divcra 
degrés CD chaque eTpece. At^ iiemutir furhf, qnafi furlis agit»r!; 
furtr autemtx C'ccr j.Ttifiml. tjt mpuis ad otnnia câcitAi ; iulli U 
Il riiptQikiicc Icsdcclaïc iiilubilcs à t'jirc sucim adc ciïil ,&li-$cr- 
cu( : pri;ir les criminels , amli <]ur les cntji 5 j //?w »»«jf»j«f«iiy»/^, 
ver'o fati InfctUitai excuf.nJ.^i^f.'H! '.i.ff.»dirg Cometule fiatr. AUf 
Awentet , ce lonc des toit utnoçens dciqucis les orgines font viciez, 
incapables de ryifimneineiit y ^ ^mt àmrêrntoriim imagination* un- 
tiim ducunturin'ffs'mtiâ. Aiij DotHMttt tftêafi.do mnut dojoSii 
ce<]ig: p ut proccdctdédivcrAs cauTct étcwgerts , Se coaiine cette 
c!pccc de foiic n'cftque par acci(]enC(Mffi pour l'ordinaire elle n'elt 
p3<i con:iiurcKc Si pctiranTOie , cileade bons intervalles, (j* potcil 
curari »tti Mrdiea.KW . Fiinarin', ]»! cafHt mcianr ex nbunÀAniij ittn 
biiis , vrl qui ftbri vthtmtntiott fOrrtfti infantram more fir vicot 
(iirfitant ridiiujs tofmoàtoit Motnac. & ali) DO WAi. 4-f-de 
adil. odiS. KM] fhrtnotiei tfi phlegmon fe» iioffammatit 

im mwwli wfi eorohi , emms très fu»t ffttirs : I rim i tfi cnm fobrf^ 
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Traité de^Afew»?* 



S^M^ ^ r>* Comme k fineot • fes intcrvales, & 
«MM n ctt pis toA)oaf«ie«lninuelle , le mariage 
mm» p ûm^i t folemniré ou les promelîfs faitrs en cér in- 
«mX ««médiat, doivent TublTlkt &vnloii,/.£';- 

chci/.i. ^«tf/?.-. Mais c'cft à ccliiy qui foulttent le 

d* m»trim. iiff'*. mituBC OU Ici Rfomcflcs , avoif efté ftites 
bjcj; que le meime J^,,,^,;^/^,,^!!,,^^^ dilmidis , <k le Picu- 
ïï^c a« veripr « nn-iU contre foy la prefom- 

;/;4>» f»-fééiàééànfi f*rf*t»Hs : m «tue bclL ccUe 

*»/»5*Ti , M/f s pr.ipirnp!. tit.b- fr^fumpt. 4 5 . Encore les 
ti ijMhÀ »aituu CanoniUcs trcuvciu que ic ipanagc co"- 
utrimfiu* n»x» amfkriofê . e&mt de foy nul , defi^ 
aZ cirnte c««/..^,oor ncnntmoins i! peut cite 
mn 9itirnmnMlhis renoiic per umtuum conjenjum tn jactt ne- 
ëàtimaà» jàw/ clefuprtJHtimy dmMtt mcTitu jM»*i»m- 
tàm «wMTto rtr ^^iig^ cap. ddedus li^.de [ponfal- tnauquc 
'^H^l^'^r le fufdic mariage cftoit bon .& Icguimc, 

Alij ttnfil^mtdiiranti ftnn mente ,dAimn. La 
Lun*,in. qttittr. mt&ut chofe s'oblcfvc cn EipagDC Clon 
'r^"'. leticsio». parlefqtielUsrf /•« Uen fur 

Ub^m'S'ui nimcAp.crdcr, U Iochta, nopneden covfennr. 



^rJS'Ji^c. ^ë;/* d,îfU,stoHrn4»^fH ^rdo el 
cci<k denwnees. esfinmtutP wiJnM. Vray «nicquelqu.K.is 
U antre» fembla- félon l'cftat deiperfonnes.la Cour règle les 
Uesonclemerme conveniiont matrimoniakcs , & les rcduu 
effet , ^u.m^.ù d.f ofirifdct cooftwiws des lieux ou 
,W«r««, ert .ni nurrcn^nu , ainfi q» il fe doit pat raifon. 
cetcato que pco- Monûeat Hctvip.vol.i.de jes j4rrejh. '"^ 
' ^9." Cela ft fut anffi quand il y a gran- 

de incPil .'cid'âge.de facultés & de naiffaii* 
ce encre iespedbnnes qui cenuaâeutt ma- 
riage. Si ce Ibm petlbnnes maicores» làns 
doute l'iiKgalitc des qualités 8< conditions, 
quand il n'y a eu dol aucun my furptife , ne 
donne pas f leit I k diflbkdoo du oMliiage, 



ioter- 



non pMwefmr» l'««fc««tei«m dei«nÉin«.c-«ft à eeluy qui 
X.lle. qu, ont 1-lge prefcri. p.r les ]Z,^^;J^ 
Oidonnmoo , àcfffxi ont faiwfiut aux tor- ^ 
inklicéi^«nei«c«|uiefcnt:C*r.cotnn>edit cvD^pé^ 

Mornac fut la loy 18. de ritu nupt. F*ter wr«rvdlbi * 

}nimiSin*mAw, U Ço« ^e Farlc-.Wf^^l'g^J. 

ment de Dijon pctmit à lean Mignaid f^zact ; eu ju- 
homme de facuh^s bonnettes, a|C de foi- ucment cdl lue 
xaûte «ïîH««iw*tdft*l«nmfci Ion roaiia. prcfo<r.pii<w, ae 
ge en face d-Eglife, avec une fille de vile Se ^'^^^^^V^ 
abjeicecondiuona|écfcukn?a« Requin. ^Jl^n^^;^ 
ze «iis<{ iad*ctk4%l»&coaMWinaoié do. ^. l^iSfS^. 
fiuur roariagc , les advantagcs nuptiaux, 6t ,f«l ufitm. fiit, 
la licence de fe pouvoir domicr. Auffila f^S &qoi^ttiât 
vefre d'a„de. *^«. .i.^g^/e ia frr;:^:^^ 
lobbe qui fiii dans le Rovaumc^yam épou- tnita.mlt. 
lëfon fcïviteur doroilliquc nommé B<an- a,,/. 1. j. 
daDC^tcl aâe plein de des-hoooefteié & » i Mcooch 
lurpitudc donna lieu à l'article 192. de f'^^'^V^ ''*^'^ 
l'Ovdonnance dcBlois , par lequel Us ircf- ZS!/!^ ^ 
vcs qui fe lemarient k peifonnes indigne^, y^^ «ittfi/..t^, 

- • i.fomdef. ét^-mim 



valet It ïr'tMtf» 

ne peu X''^ 

fe ma- 
rier,!]) coDttjftrr, 
ny tcllei , c*p. Ji 
ÙatÊt , dt^nftl. 
^muur. L/Hriofum.Cod. qui ttjit,m.f*c. ftf l. lu, ttJlAmtrttt . ^. 
tu fMH»fmf.diB.tit.Crl»t.Ut4 Ç»J.»* turat furiff. d^ni. M.iii vi^nt 
i cclay qui n'eft malade que p« aeeiJcm,& qui 1 de bons mtcryales, 
on qui feulement a rimAginacion bleflee pour mie ceiuiiie chofe , & 
^ lairiwte fort juftede tout le tcftc , comme cdi^r dm» parle Uo- 
tit. laki. 4j^.x>. 

— <— Fui» imiitmMm Argk 

fi trtMu mèrtt /mitr* T^mgmdêt • 

In vmCH» Utiu frffor ptuiiférqut ihfMiro, 

Ct/trm qui vin ftrvMftt munimfiBê 

wVi nT , i«n(« f*ne VifilMIt MmMUI têj^ , 

Comu in uxi>rtm , Sic. ^ _ _ ' 

il peut eftre capable ie Mariage', deTeft.imcnt , te aacret aAes cifils 
félon SaaA.digJ.udig> S. a.a). DerpcilTcs ttm. lifit. du i4Mri»gty 

au TflaMWHusime* (bmalTescaaftaiMaMnAylcfpoacusi 



& le plus fouvcnt à Icjis valets » font def- <^ 
lonœifc» en nuetdittion de leurs biens, S"*» 
se le, «on.au fots« conHderation de TZ^ 
tels mariages -dcdMé». Duls * "W.». 

ParleDrbJfRïioMin ft»l.nie **r«/ir. 

r«f. & par les loix des En>pcreui$, l.i.de p'n,',-^ 
t/jterd.matrim.iat^ pnfU.vcl tut.k maria- 
ge de la pupillcaTecibo iùieur, &c de l.; fil- 
le pubetc avec foD curateur font dcffciidus. tt qmirtit , Mt» 
Mais coRiine cél einrcthcment ne ptoce- prf,.mmf!Aiii ff* 
de pasda DfolfCMlo» . mais de la feule /■-"."..^"«'L': 
proliibition de la Loy ou dcJ Princes iou- „ ç^^^,^ 
vcrainsj s'ileft necetfaire d'obtenir quel- ^«.4. î-'- 
que dilpcnfe à ce fu jet» tfea an Prince qnTl «.i?., 6- 1 ». fi?^ 
faut recouiit &: non au S-Siegc . qui peut "^'îlJ^-iJÎt 
par fyn auiotiic lever feulement lescmpc- 2«ïi«î* /V*. 
cbemens Canoniques , ràtorifés pat les f„, Uif. 
SS.Dcctets & Conciles , & non ceux qui eigJLhr.rit'Jhàr 
tceatdcnt le temporel, ou la Police du Ro- «ae. i» A-f 
yaLe. Ceft pourquoy U y au«it lieu -'^-'fiî 
d'appcllei comme d Abus de 1 exécution /«Wn/.»». 
du Rcfctit de Rome , par lequel le tuteur 
& fa pupiUe «iroienc dié difpenrés pour iè i '^sai»* 
niar.cr. nonobftanl les dcfeoies portées par SSïïlïwe'ï 
les Oidonnances. . CHAP. |caiiaiùgci, finie 

pour l'âge , fou paut la condition , » pow letbici» defbnane: 
' • ' • • " ti c.ifiunt uxortt , dm» mantifi» ~'" * 



ftiffii ieaei uufli'rti .-f • — -- r 

m»nti dituninr, iclon Plai..r4ae : & lu»ena!.S«/,r.<. 

IntaliriAilitu nthil <•/' î"-*»" fa"""' •''vtt. 
Maitial il*.». #;i/r.ia, eft du roclme Icotimenu 
Fx*r««* "»'• i»eiifUt*m mt dutm mlim^ 
f^Ariiu t Vxm mtiitr* m/* mé. . • 

Inftrior matnna fut fû frifet marin , 

KiH tditir futrint facminm vtrjut pmrti. . 
Ccft donc uue maxime parmy les Sagct , que qui [uayitMtm 
ccniug^, ncn fuptrxsrtm (tnfn ambiat ^xortm , me ipMÙlilmi ""'['^ 
JU mtrihu : »ff,»dM plnmm^if virum fi fi mtw uMlianm imw»» 



" 1 



Digitized by'Gbogle 



Livre V. Chàp.I V. 
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Des moyens de i 

na^es des Abiu 



■iiljohiîion des Ma- 
hK4 qui Jj 
rencontrent . .' * 



's- 

6, 
7» 



SOMMAIRE. 

D'où procède l'inhabilitc À l'afte du 

Pi l'mfuiHkitet fnetim i* frigi- 
tUti» 

Dt U fitriliti dit Upmm-> 
Des Euiiuqiui ioluAiUifdr frigidité M$ 

tturiage. 

Dt ^imfmffance pr9€ttUmt 4» m^i*fit9. 

Dh nonement d'e/guiBette. 
De l'impHifance précédante de ^^Iqtte 
défaut naturel qui efi en tkmnjl» •* 
en la femme. 
%. De l'arlJitude de la femme, 
a, Dts mariés qui ttonohfiant lettr défaut 
^ ^idgHt vfore & àmimn tm ch 
eïï^t. 

lo. ^< le Aùiria^e ne fe peutdijj 

tt.'^uandle rricnniom du chéfitfèUa' 

dàbUcm fi 'fj^ gardé, 
tu Dtt^Hfl temps fc compte h xdetmiiavn» 
j^and la frigidité , oh le vice natu- 
tel eeffem , ft les «miésfent obligé/ 
de.rttMerntr tnfnAU. 
DtUwfitâm^àtsmmét.' 
I j. Du préparatoire au congre f. 
\6..De lafeparation àihoio. 
Ij. Dti uaifts UliUmÊS {9Mr parvenir k 
cette fepefrê^iàMm U habiuh 
lionc. 

18. llutl efk luge competMi éttett9 

netiui, ^ 

, Yant miiéiin pcomeflés de 

\ mariage à futur , de ceux qui 
es pouvoknt Icgitimetnenifii- 

ne j fais damtriagé qtfifmt 

• IcsptomelTestdclachndiftmitcd'iccluy ; 
Si de ceux capables de le contraâ«: fuc- 
ccdc de Ybit les moyens qui peaVent t*oii^" 
«er lieu à U difTolution de ce lien Sacré , & 
les Abus qui fc peuvent commettre en U 

Sroccdutc qui fc fait pour parvenir à cttip 
îllôltirion , ou bien à la lépmiwa feule- 
ment à thoro & habitatione. 
* L'ImpuiiTancc eft un moyen légitime 

pour deftiaodcr la dilToIddbn du tsariage, 
•: mais qui eft difficile à reconiloi<b«»aÉCO- 

core plus difficile à juger. ' \ , ^ 
L'inhabaWdes impuiffans à l'aûe 
ftg<'><6- f„. do mariage , prcKcdc ou dctrigiduc, ou 
•*^ <«P«<ir«,«. ^ lïwUfice , oa d"jropuiflance à l'aÛc : Le 
tineleIa<.pfemierceolleaion des ancien- 
nes Decrcralcs , qui traite de ces n aticic<;, 
eft poQi cçice làjbn intitule bien ï ^lojpos 




ii frigidts, nudefieiatit fît impotent ia coéuni. 
di ,ltb.^. tit.16. pnmxcolUtt. Deact. Qjkt 
cc^ trou luiics d'jtupuillaïKc, comme piO'^ 
eedentes de diveffa caafes , font dilFeren> 
CCS les unes dis 3utrcsj& fc doivent inftrui- 
re & décider pat moyens divers &lcpaiés. 
Tel peut cftre impuiffant pacnitttte, nu. 
autre (Ira imilTant natmtllemctu , qui pat 
maléfice fera rendu mhabile au dévoie , 
noptiali id exempt de OMldlce feconnot- 
rra impuilTant par fiigidité. Voila pour- 

Juoy , ceux gui traitent telles affaires de 
iflolntions de tnasiag^ » doivent (bignen- 
(cmctn diftiiigucr d'où procède l'ip/.puif- 
tànce , fi elle tiï naturelle 1 ou accidcntelki 
ou fi c'eftparmakfice* oupailrigidité. * « tes DoAcaii 
Que fi le Pape Honorius 1 U. incap.fsnali obiVrvét dcua fot- 
ttt.de frigidis & mdt^tis, eut ou ver- dempèchç- 
tcracni exprimé foQ Intention , il auroit ^^^"îiX.* 
appaifé un grand difièrcm entre les Cano- '2hirramfr' 
oittes * gui u (ont longtemps débattus . fi dintu imtmliear 
cette Oectttale fe devoit eniendttfitr fini', i-m .fidnm d^, 
plici impedimenta maleficv , ou bien s'il fcl- /*!^, 
loit I cittndrc ad tmne aliud mpedmin- y^,,„,i nturst 
tum f efuod ex frigiéUtate , alidve impoten- ErthjîM- 
tiM oriretur. ftiei» fu^ ««" f»- 

1. Q^ioy qu'il en foit, examinant cha* d, 
que casvi'i.-upuidancc, & commerçuu par fx'f'w 
la frigidité -, il fcmblcroit à quelques-uns, dt'iTfZ 
que les vicilUids devtoient eftieïugdsioha- tj'^ji' tS^ 
biles à contraâer mariage. 'J',/. 
..éi^lTamipit kit ftUd^ , tÊrdgmtê fe- '"-'< 
neEla, 

Sanguit hebet , fritentque efceta in cor- 

- - de Droit 



tiim im' 



taquelle les confuls M. Panpius & v^mius '"'^^'^ ^ 
Popp«osSecondusparlaloyappellée Pa EcjiXni 
tii» Pon^jt AeÇpnA\ient les matiapcs du ■,„(], r^,,,,,^ 



Udnmr 

fid Hiê 

reHtr»- 
as. Let 

empcf- . 
chcmés 

le fie d hivct dclcurarricrc-faifon a éteint fix'cîîïîîî 
I4 vigueur naturelle* & leur fangàdcmy ^t^^^. 
glacédinu le» ipeities > n'eil plus capable de Utm egrê , & 
chaleur amourcuft. Ce foi i;^ mifon pour etniux . vi»,errcr, 

fatifKU. 

e Diijic 
— :]uclont 

pia PopéL* défendirent les mariages du jun; 

compris dint 

mat y Itxagenaire avec une fcmmjC au det ccsaurrcsTc»: 
fous de cinquante ans î cotnme au tectpto- OrAijfcwr ^w- 
que ils ptohibcKW,»* w/**4^i»/««T»«r 
miner (^uine^uageniiiUmw»diKnmdm»iru in j,^^^ iufhxtrt- 
Hxorem : Ce qui s^obfcrvrjoiquefll l^in- mtn , qn»difMfl*M 
pire de lûftioien , lequel confulté par le tti«ati<>^*ftn- ; 
Torps de, Advocatsde C.faréc. Metropo- Jll'f'l^T^/j^ 
le de la Cappadoce . fur le digèrent de la tkujv. : 
lÙcceflEoo de celle qua nupferat efuin^ttage. qui font ajuplc- 
naria major, & de laqotllc les biens étoient rocnr aplirâe» 
prétendus par l'enfant né dudit niariagp par AageJJcCla- 
dMnepart, & p« les parens collatéraux '^Zillm ï^ 
d'antre, qui fouftcnoicnt lemanage nul, ubi extmi'of 
mnlitrif iam quinquagenaria , l'Empereur »s»dtiim imttdh 
lettr <dpond" qu'il avoiidéja declatd itis mtnft^mmintra 
maria.e*ncgi,imespar fa Couairution. qui Î:!:;--^"^: 
eft la loy,p«c<7/r*«, C. de nuptin , laqucl-^,,^,^ 
leavoit abiogc cette \oy fapia P optai tirée h^J^^ 
ainfi il mainimt l'enfant en U potîcffion t» !mfH*»tia , A 
des biens de ù ««« , /.i i^yî ^/«-. C de f^-^m 
legit.hared.idtmUi^. N0VllktMl7. n^cU^. 
Et fans doute Ti Conflitution el\on trcs- pr»a.-v"l' M.^tri' 
iuftc: ^r fi aux jeunes le maiiageeft bien mtaitmT. fnet- 
feant 6c IbUaHe . nt fit infirmttaStermr" & wl.t.v,tt.n,ar 
dium; i\ eft beaucoup plus neccflairc au ^'i^l^té 
î àanlci 3y^,Mt fit infmtttatufildtifÇ8iCan, ,^ 
1 „„vt. caufa »7. quafi.i, C'eft ce qui BiGàt tmtmijlé, 
' ' " - dite 
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Trsilé de l'Abus, • 



h BieD(|u^lacon- dire au Declamàiear « qiieles vfcilUrJs par 
wnâidndes deux j'crptrancc de te (tcours muiiicta eux tant 
wdw'Dlvîttceu- "'^^'^^'''^ ' afpuoiciit plus caifonnablemenc 

■ 'figationdcs dp? ^rAftliùs jrtgidt-s conciipifiri.t .j^tlhbit- , 
t€t, coiuniunc 4 niiintiL<^W(<«j<»r.i. Cai bien que les chau- 
,0,1» les animaui , dej^dcoï, J^la volupté ToÏMit afwwtie» 
Cr,fnti.&m„l,^ & cftcintcs Cil cux ; ccilts de la commune 
UttMDtni • C^t r • ' •, Il T II' 

fUtt urtam . il y locietc sc cautucUc ancCtion , qui k$ lie 

a yoiirtinc i l'é. par chaWléi "fe rcnoiivtllcnt J'autant plus 
giid J* l'homme ardemniciit , qu'ils fc fcmciu plus oblii>cs 
Th^ftJff Ij"'*!''* de rechercher ce unitucl Jccours, in bo>:o, 
We qoi ïïS» iièk ^ÛiiHfi emifKgh , «f)î ejMtcuerit grdor 
An cccuis , & l'a rffrtf '' . v'igtt tatntn imer rnaiitum & uxottm 
micic conjugale , fofafagt cbaritatu : C'cil poutquoy lion 
oui fôcn e encte (èmemeat In lurirconfultes onc apwwvé 

1 bômc fie la Fem , ■ . r • c • 

mcunefooeicia. !<-' marug? des f^rxig: n.,n es ^: q.unq.Kigc 

ciëe apolitique, «airc^ Piii.us»« l.Ji quis pojihumoi,dc lib. 
dont liuimiM cft vtlpoft lurcd,i»IHt. u r.s le ChriftisB fmè' 
lcdicf,y«Mj>#.'i>r mciiiK Ic. artLius, lê|oa.le»lojx8cccse« 

naie. • taftttiîîtc cft audî miTe inter cor.' 

ntfr fon '^J'j porit vttia, !k au fiijct d'iccllc K s Rom uiis 

recours, adractiuiciii le divorce. Spor. Catbilius 

mbuf furnoiniré Haga répudia Gifèrome , quoy 
de foo h^" 9"''' l'iyn^ -f unicjucmcnc , par ce qu'elle 

alEftan- eftoit (Icrilc > & les Ccnlcurs luy petmiieiu 

<e,f»tUmu4 ù »4- d'en prendre une «iiie» après' toutefois 

ùutrk m_^»iitfi- qu'il eut prcflc ferment piibliqucmc ne cn- 
• ^fgg^^ 'f"" mains .jeuxorem aiiam lihtroruta 
2>ftpareolmrm VUrf>^«»im CMHsi habUurum , QeW. tiaîl. 

poot l'union dej ytttii . IH'.j^. cup.^- idtni lib.ij. cap. fin. 

corps, mais ehcor le lurifcoiilulic Hcunogmian apptcuvclc 
dn amc, ; Jî^^^ ^ .j,,,- |, ,J 

nmt'vrh ccfuUt.' retinert nonpoicji. Senc(^uc neantmoins 
ttir. cr q:(:>-ufiiim traitant la conitoTerlê de mtdiert tona, 
myium fikij^' quant i/itrd ftinquer.nium non parie/item, 
SîTJw jfiS/^'"^'^''"-^ '"'?'*^ maruMi ditnijtrM., Coa. 

i-'inful» , iamtn vlitul» thuritiitù , Comme fu\c S. 
Ambroife Ul. } J, t-.r»n. & s Augullm ,„ P/a^ijo. F.rra ■vintula 
funt, mm-nt . rjr .^urra tr^t'-t. C c(t donc un Sacrcmclu 4'artiour , aiu 
quel on ni;c l ien avjiuc ne ptiit taire d'obifaele dam lé Chrillianilmc. 
I.f, PiTcns dcl ineicnne Rome qui ne eonfidcroienc ce foorcift 

3ucpoutlagencratioo,& qui oblgeoiciu ceux qui le celcbioicnt 
efiiiempMlcltàrion^biiquc.quec'cftotc libtnrHmfufripitndf 
fimcMrfi.CMiiiwiirelndai» l'htftoirede Tacite, tcValcre M.izi 
ne. rapporte qu'AagMlte 6t carter le'Teitiiiicatd'm Cicoyen, ^uU 
dfrM-MM rw/MM W f tf w M t'iw» ftniTMxifftt t commc ils eltimoienc 

:e Ici Sexagcnatrct d^tbicnt plûioA fongct aux flambcjui dr Icuis 
letailles, qu'aux fljmmcs de l'amouià raifan dcicur impuilLncc 
ordmaîre pour lagcncrjtion , ils établirent ccrte lov Pm^ï^ pcfdj, qhi 
leur imcidiroit le mariage : m rlFtt la vicillelfc que'Diogcnè appelle, 
yifa bramtli,, St Ciccron. Hr* etemfmf , Icmbfcs'adrifer trop tard 
de donner à une famille des fucccflcut», paifijac /«m* ntn 
tmituMfrclifitum ftmtn , (y Buuufhit âjiiifarMmtmr > félon le Oor 
acorZath,.! //t M.Jù,Ux. tit.i. q^fi.x.inM^ i%.fmm 

Pttammidn-- 



-mln'imutgiUde iam ffrptre [Aniuit 
ffU, tirtHmJiiic a^mi/ie rrut^se 
Mtrktrum rmat gmui. 
tt le rettede la da'friptio» qu'en fair luven. S4/^f lo. & S. Hierofine 
tf. ad Furiun en iiu la pcincure en cctterinci : Cfut incmfcU^éf 
*>di,nt ,ai,fM»mfaUAi»rbtttttfil/i, Jtntt$ tmdum , iMmtit lim 
gmm .fiumntfmlivt. . trimnnt jf , ^ front* *h ftmimm wugi, mrmim, 

ir* , ,r ,hi,airt . frtmit pmit*»t nff, m.hpijpm, , l.nm dtnigm» 

-Tomefeu quetaaeirairootqtte loo pulffe donner pour fouftemr 

î2!rÏJ*''l'"" P«ni*crement par l'Empereur 
Cll^Ûlgnlktenwtqaed'Alex.abAlaaadio/,*.^.^;,^ij^^^^ 



trwvtrf. &k.t, af.x. nuMntfiitaéiÛblitàt Gor«r. ad vii 

tic pou voit p.15 .((Jiii)Cf lieu au divorce : Ex- P'*^«/iV. tt, f. }, 
pea.,f,uji parère, n.n r,j}.ndc, ^fr>. Î^^^^^^Te: 
pofitmm y née M etrmm mm fwmàntât, niQ mf*hg.t 4 

fui juril rtrum MÊtUrd cj} ; mode preperat, ubivetot iBamU 
acvata frécunît ; pade Untaeji , ac demo- S"» vA»ijftmtm 
mm s il But efperet que ce defcotccr- * P^^/""' 

_ r T juciiao. Audi li 

Morale de I tim- 

■ Sfu Mit ^grUtlét i ^tf a^rii crédit gilc & l'ui'jgc co» 
iTMÛ • Uanrdel'Eglifcne 

5«iiiNM, fite tmdt9 fiuMrt ndMt "^^J"^ 

_ , ' . ^ net Seiaeenairei 

Er ainlî muMtvuKMtm nuptiAmm^etimufi ov " Scpnugcnai. 
proies ^cujU4 eau fx ittitumep, niant feflafle- 'f s . ny^am km- 
rilitatenonfléjequatiir. D.AugiiH. <<f ^o/jo ^siuicquagc 

rC. a t n- point d autres en»- 

C^>/. tH^intmn. qti'jt.-j.lloS.incap.hiqM pécheinenj «no. 

ead. blatte les éiands Princes la iletilitc a mqucs irm» ^^i» 

roavent donné Iieii ï la diflblution du ma- fnuiprguui 



ri igt. Hcmv IV. Empereur voulut repu- 

dier Berce, qu'il avoit «fpoufcc . & tÛ»y^-tù3^l^Z 

de rompre ce mariage i parce quVIIeeftoit dUét. ^uhf»^ 

ltcrik,Sifridr;!; cpilj.i.aïf Aic.xand. Pontlf. gfarU inttrJ»m 

Marguerite femme de D^vid Ro^d'Efcof- f "''•">' .^-^ fd, 

fefiji répudiée, pont eftre ftérile r ce qui 

My donna Injct de recouru au laint Sicge, dêt^ifj^ntdjmii 

iib.i y, Scoticd hifiorix, Dagobeit premier fManifitite/ÏMi 

du nom ayant époofé h Clichy près Paris e^l 




II. lies furcnr fuhiiinccs à Romilly , & en l'S"»'» a l»nf- 



rorum tuitif 



oiiteil époufa Naotilde , de laquelle il eut 
Clow H. Roy de France , du TUlct en la si^'^u'd ^Tif- 
-Vie de Dagobttt,Fauchei,W<<.Loay$Xn. fut. 91. 4' 
fit rûmpie le matiage qu'il avoit «contracte' fiqi- & Mt .och. 
avecleanne de Francct fille du Roy Lôuys 
X I. pour diverfcs confiderations motivées 'l'^" y'^." ^j'ui 
dans ia Bulle du Pape Alexandre VI. dont ^^\^2£m, 
l'imr'des principales'cftoit , efuedprtfatm s.num^i- 
Ludovicm nicdanm Rex^per temptu à jure i'":' 
fiMUtimfrtfMtloanmcohabitavtrit ,con. ^f^"'^ «^'"^ . 
MMMMftajn mMrmeni) operam dando , nec rn/'fri, tx fui 
tanun dida loanna libéras parère potiiit. Ce amm^l c«n^u( 



qui donne fujct à Maiftrc Rcnc Ch ipin, i»»Sim in 
P'iit.lib.z. cap.y. KMm.ii. d'obfa vcr jte- f">^^i*»<^A' 
rilita»e«. alreru^ conj.gum J„ ^'^^'-''^i '/./^i'^Z.^ 
perjonu , j^ftam ftujfe Galiu refcindendi f,rf.a;Um de 
matrimonij canfam , licet iltud Ecclejia Âo- dutru , Zacb. lib. 
mana non admittcret , comme il colltge de î"*^' MtdUt- 
la Dccretalc d'AK x HxIrc IH. W fe. ''<f- f'-^o-î"-) « 
dem jiponol. de jrigd. Cr maie/. Platon £, «ôme le 
livre C' de [es toix >oaloit que les mariés Matiage cil pria* 
après dix ans puiîcnt faire divorce, de l*.id. cipalcmtot dcfll- 
vis de Icuis païens, poux caufc de fteri- 1.^ 



non des cnfaos, 
quelques Phiiofo- 
. ' ^iQoaut phc5& jjitciDD. 

ont clhinc que la 

fterilirt- efloir une caurdegitime pour fefeparer, 8c s'appit cr pjrua 
nouveau lien avec une autre pctlonne. Cette opinion cU conunuae» 
meni tcprouTcc par lesTheologiensfc lorifconfulte»»' ' * 



dUib.T.di^.'it n.i{ & aptes luy Zacb. lM.«f/. D'autant qaepaarla 
raladué & indilTolubilité dit Mariage , fmgi^ puil fuerU rtItkrMm 
frrundwm fiuniCOMmu , tMtfummmim nrntli ctfulm: fwHi 

, £><<« tmmt fem^ 

nitoê e»OM»fit ft «oome toute U Nature n'a de la fecoodiié ^ 
l*""..*** • «OftJuite de fa Pro»îdcnce , c'eft aoffi de ft boo- 
fC ft'il&Ut attendre cette bcncdidion d.in» le Mariage. Ten;o, Ccti 
que leteaufctde ftciiliic confideicts dans Tofdtc naturel , lonigtJO- 
demert capricicules âc incertaines : ic i'eipcricnce journalière tait 
voit (|ttc plufieius oot p lociécz des cafaos au dceiia de lew amu%e» 



t 

Digitized by Google 



^ du comxnto- 
cctnét femWoicnc 
èxi (InilesiZach. 
/f ).f«V.i f««^ 7 

DffpeifT. tem. «- 

M- Mî- <y 

Aiofi la ftcriliic, 

wëthKfwnt le 

rnJii3«:Ci D, Th. 



Livre V. Chap ï V. 



i 1x1 EonDqacs 
faRcgafidotcxco 
nois niaicrci , tt 

pvtillemein 
Ici en ttoii efpc- 
W-tlii tfiruatur 
hmiithi néti , aI^ 
ftâi »!u Myllîti i 
fulii junt Ciiri- 

«f Dis littrim f,t- 
\uniin fiTpttum 
maiinentU ^m»m 
ttVUtfhfltlUr: 

Ccft pou cela 

SUf foor appel. 

« *)SfH . idej} 
fin, vtl ijuia fmu 
it (frit Ormiai, 
*'/ juia D mintu 
fin illttHm *fi : 
fÙMtem vtlipù 
t»i Dsmini tft, 

fi nhUn* itha, 

D t>-jp. 

•t'étur i Dtmin». 
Ce gai ne»'enccnd 
icuiement des 
"«» temporels, 
naiienforduMa. 
"»ge qui eft tocô- 
P^ble ilj pcrfc. 
*«>«Jeleut eftar, 
S"" les feparc i 



Jjw • ftcî COOIOlt 

WMianla reowr- 
T»f «pfcs les Pç. 

'« l'EgliCe, 
'«>.{. «7. cuftam 

I. £t 
cciEanu- 

^«t'pKicttcttdgc 

^«el&jre,A.,tf. 
«» Ctit Ûfmi- 



4. Quant aux Eiino<)iKs , la ftigidtt<{ 
ks lenri inhibilesau mariage, virtjMt fri- 
gide nature eft ^m^nttt Jin$coniMq^e , tan. 
rcfimfim qiuft.i. tnior-quc 1rs Ro- 
niaiiis rcciiiiiuiilciinjiic tes mariait (îih(i- 
Itoicnt plûtoft , Mfiumrum coafenfione ijukm 
€mm*ÛM« cfij^fTMMiir romefufs ils citi- 
raoient les mariages des Eunuques ne 
pottvotent eftre mariages, que c'eftoicnt ««. 
nifU ttHftu , éy«qAO¥ jctVe». Aufli l'£m. 
pÔMaLeon par iâ Novclley7. dcFcndit 
d'impartir la Bencdidion Nuptiale à tels 
mariages , cmm opiu cxplere mn foffetn 
Mwmcbi, mcf* viras cfleuéltn. • ïh ayment 
tes femmes , mm s ils ne leur peuveifrrear 
dre k devoir Nupcial. < ••. 

mat ores andttraM eos ejfe muliermn m4xi- 
moj, jèd nil f»jft , Phtioftr. in vit» AP»U^ 
TjfMii t Zomtis Ml Cm. Uhêmm& Mt 
Ow. i 2. ylpoftol. 11 y en a de diverlès ff>r- 
tfs , les uns le font pir nature * le« autres 
par accident , ftoitAttriHttftieHli, 
mUitrupti , ttltqu'.bnf amputati tu exfi&ij. 
ffMd»mitn,dt verb. Ji^nif. Ik tous font com- 
pris (bus ce nom grncial d'Eunuques, Tôt. 
tit. C. de J-unttchi*. Nous ne parlons poinr 
icy df CCS Ennuqiics de volontc.qui depuis 
h luiccptton des Ordres Sacres vivoient 
avec leurs fcmmer comitoe ' avce ienrt 
foeurs ; ain(î que fACon Sidonius Apoiii- 
naris* lequel cftantpromcu à l'£pifoopat, 
tint Papinianilk ft4ertinië^ff^de i*Empc. 
reur A%'in!wn rnnj; cJc fœiiT, eamque adep~ 
to EpifcopatH diltxit in c*ftit4ttis difctpli. 
M.'aaffieq l'Epidrertf. du liv.f. il l'ap. 
pelle fa foenr , licet uxtr tin» f$s timnc /«> 
tnen min firor eptiwM es. Fortunarus de 
merm'es en (ki Pocmc$<«i Leontitm Bur- 
dcgalenfern ^Epifcoptm , fait mention de 
Placidinc fMintc d'jdir Leontiiis , /f<:/y7«f 
m4trimo»ij^Jk , parce qu'il la chctiûbit 
comme f^ôr.- , " ■ •• 

' Ctgar arnort mmk Hâ^dkÙ.pmd'rt^ 
'■ ferre» ' * ' ' 

Qiut'tHiniihttnpmx ^efimodo 

chitra fvror. 
Et non feulement les prcftrni &les Evct 
ques , mais plotfears ftfai-; 
fans Clireftiens , crtr/ffOT fuAm fiatim0l«* 
vacro ohjtgnabant , Tcrrull. lift, àd Mxorem 
c4p.C» ac velm tx eampailo , ou bien ex ttr- 
hiirio, MiBit initie paS u , aperi miptiarum 
renuntiah.int , comme firent Rufticns Sc 
Arccmia > & plulicurs autres , Hicronym. 
'f ift' t o. Ub. X. A l'eigard des protntns aux 
Ordres Sacrc's de Prcfînfc , & aux Prclatu- 
tcs de l'Eglifc , s'ils ufoienc de leurs fctn- 
mes après leur cpniêctatton tc promotion, 
tfon Ht viri tenehantitr , fed refmn^hanttir 
velttt odMlteri, S .Hietony tuas,/i^. i .adverf. 
/ovin. &epift.^O' PmmM^ma. Les 
Conciles de Crcthage x.d'Ancyre, de Ni- 
c^C |. Se pluCeuts autres apns déterminé. 
Ht comugfiti , ad SkcerdotÏMm promoti,tjfent 
iH£ter,itm pudici , ils cftoient traités contk-' 
fne adiiltcrcs, qui violoient & profanoient 
le mariage /pirituei , beaucoup plus faine 
(lus Miecable ^ue le chacnd : ic t^axaimui 
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laïques, arnica fepar4tie»e ttduabasttHr, ttnutÙM ftii^ 
poflqiMtn matrittunié ; ( ifutad cmiù cviw- w"». </ii" «« /•< 
mercinfri 1 rrmifef.wt nuutn-.m, ad octis nup- g"**» ^— mjmm. 
ttde rtgredt eu uon ItcehM.nec denbat yji- SSl 'ÏÏ!*! 
ntimfttrsmitnMa. Gen'cA^aadcceiEa; i»uiit;fr:n,i',^i;. 
nuques Evangcliques que nudi traitons icy, i licoph 

non plus que de ceux qui s'cltoicnt rendus f^'')"^'"^"* . /« /«• 
tels par l'abTcifibn de leur virilité , prenans t 
a Ul.ne le n,oc de l'Evang.l.. ie.n ^usfc ^/Z!^^, 
CAilntv^rmt jfrapter regnum Vei. « Les » CcTcire de S. 
lois dvilcf defi:Adoîem cét atténiat fous ^''^■^a *i>»p. 19. 
pricfv; j cine; aufli loniu Martyr fon f •'««■P""^"^ 
Apologie obferve, qu'uU Jeune Chreftien 
"TAlexaTidne fe pourveut an Sonvciqin I.1 lettre , co«.ipe 
de la Piovince, ï ce qu'il luy plût permet- ^'l Ongcne, Idon 
tte au iWedecin , Qnatentu illi virilta am- '"^'"fi»»»* /lA-f. 
pMtgret, ut pefterHM careret onmi irrationa- ^'^T ^^'f' 
l'ili cmrnè^motH , ayant eu recours à la .lu^C^,l'S!w 
UlCe,|>OurevitLi la j cinc quchiy & \c \lc- ftr»rt ^ua ftrvt- 

«tecin'eoflcm encourue, (^ant au Droit ^•^'«tim jtUn. 
Ganonéc Apofloliquc , il declaroirindi- '!"""' &>'^*<> if fé 
gncs abcrnm Cufceptio^e Ordimm eos , eut Ti'^j""/''"'.?' 
t\M Jponte casir avérant. C'clt poun.]uoy q»in vUtMttr 
Oemetiius Paciiatche d'Akxandiic, reprit <)»'tfttftm tAth 
aigicment Tlieo6Hftc Evcfqiic de Hicrufa- 
Icm , de ce qu'il avoit promcu à l'Ordre de î"**"»" 
Preftrife Origcne, ^fAÇef^nt* cafir^^t, ol'lnl ' } J;:" 
(jMamvts td fe fcctfjc pmerideret , mnfeno, rrpmUtur, Baron, 
Jedpharmaci» ; qifa carn$e pmm rebeHem 

Nous p.nions de ces Eontiqnes qui pa- f 
roilieiu tels par nature , & qui portent leoi; Urà «^.i &»ittf 
condanmaiion avec eux. Comromt les rer ' 

putcr hommes , puis qu'ils fout dcftitués ""«T^" '^ "^f"' 
des ttaarqucs apparentes de la virilité? Corn- •'^ f '''' 
ment les repiucr entiers, puis que ce défaut „d. , 
eft en eux lî giand î Et qiKlIe raifon de les nmmur.htr Do- 
croiie capabicsdu mariage, cH>n ad hoc tnu- f ' & Tbtahzi 
fitet e^mtis corporis, &frigidttaie dcpre- '■♦•/^«••^'A'r* 
hefidofttur , 

• -I r r r /Banque 11 naiu- 

Neantmoms il faut encore en cecy fuf- turc ibic toûjnuri 
pendre un peu fon j'igenicntj Car à l'égard ^ l"cn 
decebx qui paràiflent Eunuques par natn- *kfM> 
rc,pour n'avoir aucuns tefnioifts app.ircns ; "y." 
ils ne font pas toujours vrayement bunu- "uth-e 
ques, par ce que la narilie cache ^ueïques 
fois au dedans d'aucuns , ce qn clic rcn* 



ld miini. 



née dans 
tout ce 
qu'elle 
f4ir,l'ef> 

peiiea> 

apparent communément « tous ceux qu'cl- cetou- 
Ic»ent fifaewiroiare wywrénr hommes, '.l 'PP'"'* 

— - - * . -I 1" * j. i-/- ^ qu'elle ne rcocoo- 

Genelag^çmTiicrelefUiftâdivernhetfes ,re coûjows 
« ouvrages, hetucuTcaïc» dit 

Tel pn>diiâl<Nu {'6 die usas aionÀfe 4a beaum par&itet ^ des oo« 
vrages aclie*«z ,° elk « «Mit dapae iîâi par fois des avoiMat & (Ici 
monftret i & cent difFcreticc vïe'ni fans doute ou de la léaciete <)iji luy 
(crt [k fonds , ou Hcs iliffcientcj difpofiiiont qu'elle y trouve q-aand 
r!lc travaille. Les l:i<ogquet,donc patic nodre Autheui co cet endioir, 
font de ces ouviagcsimpaifaits : 00 les appelle Emnmthi > quhd tvtv* 
idtfi ItSmm virpMun tm/tUirtut . iuxt» Alciat. »it L^éiMmm t»S. 
/. (4* «Wfil^J^/. Claudiao. js SMrr«^. 

'. - w " ifedmfaejimihietilùfM vhtm 



(*• Cxfir/ni , qinfi ttfle mai, fuxià Gloff'. ir, à l. ffaienum : ftd vt- 
fiuf-jiiietur, Caflraioijîe^iltnàinhimri Jfafi Cafitratct , à Cëjiert, 
ut piirat Sylvius ad trf. 1 1. T.ilul. t]u!bi*i txft^ajmt wili» i Sf»' 
dams, ijuibi** irjiti at^uly junt , à Omr» nrâti : ^ eanftntit VIpian. 
»B /.4 § iiltm ,jf. ad Iff . Crut, dt fic4T. (y TiAibià, quitm att*iii ftint 
ttfinuti , Wtêfm rêâMitw, idêfi à fnmindt . ThUdiét maftla i^XfH 
k ^rMitvtd*'iSjMo$t4t.eit' t»f- 17.. qui mnn art^imum fn' iîiit 
fai vkîttmm ^M^gneme »«■ ptfftmt , fiv$ aéperfnf matmr» , 'fivt 
m*l» une , d. t ffmduttm . fcTheoph. ai ttt:itMl»ft. TaUfyur ff 
fniviri cùmntqut viarci , >,tqut famin/i ftnt , ftd tartiUm qucddam 
gtHUf htminun» etnfiiiuant, feu juidd*m utrinqu* ttmftfiium et <*>>' 
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Traité ck l'Abus , 



imxu Ltmjvd. in oiivtagcs , & à donner de l'admiration par 
jll.xMuJr* . finit des cab finguliers , qu'elle produic par rcn- 
wrrimcn^ imr conrrc.C'eft fonotdrcdc donneraux hom- 
p.ttt,utt* t^nfti- femmes des vifages ablolumcnr dif- 

"rnirr.*-'^*'^""' & cependant elle rend quelques- 
Sjnch. lib. 7. d' fois dcux pcilotincs 11 ftniblables, par toii- 
tritr.dHf <)x-n.\7. te la Conformation du corps &i du vifagc, 
flufd inielliftn- qu-Qp |çj pçiit diftinguet, ny i lavcnc, 
'fi ^l"'!: ny an gtfte , ny à la parole ; Auffi Pline 
,„h.^ZihJi/!»^tw. hifi. l.ix.cap.ycr Ui- tr, pr^fat. 
«nim »tt'r9 lanti veut qu'on l'admirc en fcscttcis , mwi con- 
rftjiti fini , afti tutnti,, rtrnm narutaperfuaftt , ml incrtdi- 
'sl,7h'"r j exiSimiure de ta. bllc cache donc les 
*Z>cl'../V tcinoins apparcns, delà viiilitc à aucuns, 
8 ijii*ii. MKiieoi. qui pour cela ne lailTeni pas d'tdre aulTi 
tii.i.jH.i^.a -j, propres à l'ade du mariage , comme s'ils 
cftoicnt produits au dehors : Non ec^iiidcm, 
difoit Qumrilien , tam VMrit jwti tnortali- 
hm fonnt , nec in vultibut homintm fcdet 
tant A divnjita/ , tjMnia latet ih if fis dijji- 
7/iilitHdo vttalihm. C'dt ce qui a fait que 
plulicurs ont eftmic , que ceux au corps 
defquels ne paroillcnt les témoins , ne dé- 
voient paselîre jugés fur le chaiDp inh .bi- 
lesj fi ce dcfauc ptoccdoit de narure;mais 
qu'il fdllcit conlîdetet tout le icfkc de la 
conformation de leur corps , voir s'ils 
Bvoient la barbe cpoiHi , le ct)rps velu , la j 
voix forte, les parties naturelles bien dilpo- 
férs , & qu'en ce cas, n'y ayant que ce Icul 
défaut des telliculcs appaftns, il n'y avoit 
lieu de diCToudie le iratiage ; C'crt l'opi- 
nion de Nav.itrus , in Us (fuibiu non [uni 
exfciii , vel cafu > npn tesiicnli , ex ipforum 
cétrenti» non probari coeundi impoteKtianj, 
*d ejfcclim dijl'ùlvendi wairifnomtim. L'cx- 
pericncc lenible avoir en quelque fuite con- 
firme cette propontion : car le fieur d'Arc 
Stjgiuur de FrancliLville , ayant eflé cite 
en difloJiicion de mariage , cncor qu'en luy 
ne païullcnt aucuns témoins de fa virilité, 
il foatinft ncaniinoins qu'il tftoit homme, 
qu'il avoit rendu à femme le devoir 
nuptiai , & pour en avoit la preuve ccitai- 
ne , requis qu'elle fut vilitée , dont appel 
comme d'Abus pat fa ffinme. La caufc 
ayant elle pLiidéc , & la mort furvctuic du 
inary,le iioiricme Février millix cens qua- 
rente, fon corps ayant efté ouvert en pie- 
lèncc des Médecins , & Cbiiurgiciis , & de 
nombre de Gentil hommes , fcs deux té- 
iDoiiis , que la nature avoit caches , appa- 
rurent, & eftans anatoinifés , fe treitverenc 
pleins comme ceux des autres hommes, 
dont procès verbal fut dtellc. Tellement 
que n les Médecins & Chiiurgiens , après 
l'infpe^lion & vifitation de l'homme , qui 
n'a aucuns témoins , & auquel t:e paruif- 
fent aucunes marques d'incilîon, rappor- 
tent quant au leik , qu'il a les parties viri- 
les , & toute la difpolîtion de fa perfonne 
, , fi bien compoféCjqu'ilfcnible homme pro- 

t<t fc-nmt fat: tfiri P'e S engendtct , la dirnculte elt , li lur un 
(rdwit , fHMHdftr tcitapport, le luee d'Eelife peut ordonner 
'-cMnim^Hi *ff. viluaiion de la rcmmc, & s il y au roi c 
" lieu d'oi appeller par elle comme d'Abus : 
Car d'une part , il fcmble. Que la vilitation 
cft bien otdonncc , puis que (bus le bénéfi- 
ce du rapport dcscxpeits » la ptcfompiion 



eft pour le maty , que la femme vifiiéc (c 
trenvant cottompuc , ce fctoit une confîr- ■ ' 
mation de la puill'ance du maty : Que ce ' 
défaut narurel de témoins appaiens,n'a pas - 
toîijouts reiodu impuiilanj, ceux , en la per- < • - . 
funne defquels il s'cft tencuniic , la nature 
luppleant d'autres moyens ; iyant caché 
feulement ces témoins, avec une telle diG> ' 
polîtioD > qu'ils efloicnt propres à la genc- 
raiiun. D'autre collé l'on pouvoir dite, 
qu'il y auroit Abus notoire en ce prépara- 
toire > Que la vilîiation des paitics natu- 
relles de la femme Icioii inutiie , nppatoif- 
fant du défaut vi(iblc en celles du mary ; 
Que les hommes aufquels les tifmoins dé- 
faillent , ne font pas réputés capables d'en- 
gendrer , néant inoins que c'eft le commun 
dcfir des mariés que d'avoir hgnéc. 

Prtttrca tormtntMn ingcnt nubtntibiu 
hdrtt, 

Q^od necfHcant pétrtre, & partu retintre 
mantût. 

Qu'il ne faut point cfpercr d'cnfans des 
embraffemens mois, llciilcs, &(tfeintiiés 
de ces Eunuques : Qiie quand la femme par ' 
la vi(iiation le trouvcroit avoir cllé cor- 
rompue , qu'il reftcroii toujours le dcfiuc 
de pouvoir engendrer , capable de donner 
lieu à la dilFolution du mariage , fins autre 
inquilition, c. i.cap.f aternitatti ; de frigiJ' 
dis O" malef. Que li en quelques-uns, il 
s'cll rencontré que les témoins non appa- 
iciis, fodent caches dans le corps, ces cas 
lingulicts n'ont fû cftrc tirés en exemples» 
ex his qu£ forte in uno ctifn accidn»t , jura 
non conslituuniHr , l.^. & ^,dt Itgib. Ainli 
comme il cft dangetcux de rien dctctminec 
en telles alfairei qui dépendent du rapport 
des experts , & des divcrfcs cif conlhnces 
qui s'y rencontrent , le tout do}>cilie remis 
à l'arbitrage du luge , lequel s'rjiAtuira , il ' ' 
le difaiit vient abloKiment de i^aturc , ou 
s'il aeiié caulé par accident , ou par inci> 
rton. Car ceux Arte lelcAfu ta?» po- 

te/itia coéundi , quAm j a<^hM nhLua efi ge- 
nerandi , .luiqueisun coup de rafoii afaic 
perdre en mi moment, 

■ — O^ciûmqHe patris,nomên(jue maritij 
Il ne faut point de preuve autre que le vice 
apparent qui cft en eux, &ainri il n'y a pas 
lieu d'ordonner la vifitation de la femme» 
puis qu'ils paroilTcnt oculairemcnt incapa- 
bles du maiiagc. ckm non MtHltnnt nHptiit, 
id undt funt nuptin. Tellement qu'en ce cas 
ladite vihuiion leroit abulivemcnt oidon- 
née, veu l'impuilfancc notoire du mary. Ec 
quant à ceux aufquels ce défaut /croit na- 
turel , il en faut dire de nKfme , fi ce n'eft 
que les experts. Médecins & Chirurgiens 
pat leur rapport 6c par les ciiconftances 
particulières du lujcc , AiTcnt jugei le con- 
ttaire. 

j. La féconde cfpcce d'inhabilité à l'a- * l'-'V^S'"'* *• 
Cte du mariage procède a tigamine, vel nt4- mtitfiîi. 
lefiçio, exqna non UditurorganuM, fedeim 
ufitf impedithr , comme dit iylvcftv Prie- 
ras trA^. de firjigimAgis , lib. t. cap. 6. Au- 
cuns ont voulu tcfcicr ce manquement ac- 
cidentel à la force de l'imagination » qui 

dimpe 
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âîflîpc !i tranfportc les cfprics , en telle 
ions que la faculté mQiticc &■ rcpûiivcde- 
meunnt deftkà^ de Ifent (ècours -, Thoiti. 
■m Ce neuve impuilTint : C'cR l'imagiiin- 
tioii,dit Michel de MoMagncitv^i.cbap.x- 
defet EfMjft , qui engendie h défaillance 
feriuitc , qui furptend les amoureux fi hois 
de iiùlbn « . & la foio^d'ime ndeui cx- 
f ^"^»tMfiificdegUice«o'gtcoDine(jnedc 
îentriûrrcr Me ^']oaiffmce,t9l\nc\'i\fné nétur.hift.lib.j. 
igamfiaKéitaè- cap, 1 1. diCoit àcefujctt que l'imaginaiivc 
awfaitiiiKntClH. des animaux étoit fixe^ipais qujn: a l'hom- 
ir.i que 1« paf. jjjç ^ jg «lompi mouvement 

a (lennen citoir pas comprehciilibicnv 



(S 

Dicjr, dc 



uinc, ou 



de 

dehoiuc, peuvent Ics divers effets qiiMlc piuduit , InuLteru 
incrdiie un hom- MÎmâMibui imnobiles Mtimi , f» botmne 
î "** il j'"^* pf*tervelans jprcies , velocitM ctgitMionis, 
SSmU w/ ^ '"'^•"ï Vévr'tttM nmltifortnts 

IfZfàn^Mm. ^^f^P*' Ce qoieft fi viay , qu'il fiiit 
tm.vttjHiA te- advoiicr, pat !c témoignage mefme del'ex- 
tmtmMUêrHitf pcriencc » ^uc les fui CCS de ripagio^uon 
M l Y^uHjim fitrtnoncmc quelquefois en nous celles de 
mm iji mtxima nature , dont aucuns on roidii cette rai- 
Mi^ imM/f^rM : - ' I 1 I /- 1 , 
sfMAnccn. B»> loo* quçUe approche. plus de la lubitancc 
w. k alHt fivtat de|*ame qoe le feik'V/diM ekn mrim* fub- 
Zjth W f.v.t. ^MtUvUiiiior fit iiuÀtnfenfm yflm»git in 
fMfi.hium.^i onimHm, etUM^evioleMtim iMftSit quàm 

6*»,Mjis comme - . 1. ., ^ " , ' 

« mouTcmcns Toutefois il ne nue pas duc que 

fev pairjgeti.que l'etf'ci dcl'imaginatior,brurquc,impctueux, 
letciDptacUcoa* aûif & pairager,puilTe faire des impreŒons 
ifc^ioo £iniltc- ^flj que \^ malcficc, qui ca de Ion- 
ï2iSSÎ.C: griedar^. &q«èl*ïnefeis perpétuel 11 y a 
Jtrtf jcdidîpcr, i! grande difietcnce entre cette toiblelie mo- 
K fut pu les roenianée* que ce ttatifpoit dc l'imagina- 
nÉn.ds Mtlcfi* don noaicailiië, tcl'îmmilflànce qui pro- 
* '\ vient aux mariés , par les artifices de la 
. cieatute & du Oetuon , ^ui dquoe le 

dutrae. ' • 

L'amour peut cflre provoque' par phil- 
tres pu enchaïuemens, comme il peuiaulfi 
eftie oftë par les meCnes voyes. S. Hieiô» 
me en la vie de S- Hilarion parle d'une fil- 
le liée Se engagée à l'annouc d'un jeune 
> homme par an fiific amoatevx. L'^mpe. 
reur Conftaniin en la loy ternm C. dt m*- 
Itf. ordonne le dernier Tupplice àccux, fM« 
magicù Mei»Bi mibm , piidievMhmf mI 
itbidinem defiexijft.dettgitntttr. Les fables 
d'Apulte itb. i. & ).£ afino étureo , font 
remplies des cnchantemens de Paniphile 
fameafe Magicienne , quî tamofi infptraic 
U haine & avcrfion prefquc mortelle entre 
lesamans,& quant à d'autres invites tos & 
rtHt^HttstdÙUeUùt trMMUatures. C'eft 
ce que Minutius Fœiix rcprochoit au 
Payen Czcilius > que kur lupuer navoic 
fcea defliet les chamws de ki iceinnife dè Sk 
;|unon. 

. , . Ffit (ouuorem Idthem ip lovtm. 
▼n mtttt éxcufaic fiin ihipoiirance far lek 
ligameiisqai le cenoient charmé. 
S^His ntgtt &m^tM ntrvoi torpereptr 

étrtti. ' ' 
•» 7. De tant de maléfices que Vcnnetrty 

du Créateur a inventés à la perte des hom- 

* L'on remarque mes, noas ne traitons icy que de ccoxdôiK 
GÏÏ?f;ï;W& f"^ (irvent. poutcor. 
■"'p: le prcmi« foi"pf« les œuvres de Dieu, en divettillant 

* « fîiu daoeo l'effet d'une conjonéiion Icgiiiinc, pow at- 



ao£e> 



tirer par des voy?5 olt'îques ceiii qu'ils <î"'f'^rr<if«'c pJ 
ticunenc hés,à des mt.urci laletcs 4:fcaii- '"^ ' " 

dateak adultères , p^i profimatioli da Sa- ' 



le 

le Iciu.i 

„ 1 .# ■ ">Cl^lcJ 

cicmcin. Cette Itg.i!Uit dci maiics cil l'un mens fiouk. O 
des plus pernicieux & plus anciens artifices appelle proprcmc 
de la magie. Platon 4» iHfTt i tM fisloix, ^* première c(pe 

advetlit les mariés de prcndi^ carde à ces f * 

c j I I ■ j j*" ,, la féconde, 
charmes. Et dans les loix des douze tables, LcMc 

il y avoir une cxaâe prôtubitton , d'uitr de fuaup rd j iocui 

telles ligaruies , (jm Jaira ittipia noilurnivt F" i'a>,vic d 

fccfcrint , ut tjutm incémtarent , ohligarcnt, J^''^ '"'«ra 

&c, Paulus V. i^ntcnt, tu.^f Vug.le tou- M^oî^ild 

Chc ce charme en paflant, Echga 8. icâl Incdonc re 

Terna tibi hM prmam t dlfliei tUvtrJs s«apt aux Exoi 
colore, ' ririBes,& àla puil 

Liciacimimdf. ' . r.nce .^ue D,cu 

Ou PoniporiU.s SabinuS & Servins obrcr- <ju, ordonne .n c 
vent, tncantatriiti nodosfacere, qmbtu vin- ça» dci ^ticic$,dc 
ciebmnt & figebant âtHMttét.i Ut aàfoùKtSt i*'''^ > 
de mefme Ici paroles fccrcttes , dooc on Se ^ 
fcrvoit en noiiant la hfccUc ou iarceciére» • » 

qjuefnnenc l^^cjfrrjif mm vimW4»e£F#» S. t^iimiur f, 

Hieioime appelle «j;mis- la obligilHret tiu tu omtit nt t 

rtimx»iêi i>»pi quiperpetuMi vel nàmtim >»ii»»»».Rot i^^" 
diMtaméunMtùimit hriâifirÀUmâne f!r «"-M"'''; 
»»((oi0<bniiirr. LesHiftoitcs loin pkuicsdc xemple du jcw 
notables exemples de ceux que ces ligatures Tobi^ quifuitai 
parmalefieeaToienttédusiropuiiTam.Aina. taîntn' inftrc 
lis fut lié en telle forte qu'il ne put jamais ' ^'"^ 

connoiftre fa ^tnç Laodice , Hcrod. hilh, , , j!c q'u'.'i "n"! 
lib t. Stilico ayant &it époufer fa filk a tta^vcc s«r« lili 
Hoiiorius fils de Thcodolc j une forciere de Rj^^^/.i^utfoi 
leur noua l'cfguillcic & empêcha qu'ils ne »»PPonéeî «1 
pulfent accon'plir le mariage , Soxomene ^""5' ^i-'î*'*^ 
lib.^. La merc dc Theudouc le charma li pjrjphrilïét d'i 
bien, qu'il ne pÎJi juliyr d'Hcrn cnibcr^c fa uc f?i.j;ii!icre cru 
fcmmQ ,7Mltficit4 BrunechUdii IheodoricM li t uii p^iDreK 
Htmmberitm mn cogntvit , dit Aymo- ^ 
mus. Et Giegoire de! ours /it. 10. f^/'. 8. fï.^ iL.cuic 
rapporte^ d'Ëulafius , qu'ayant ciilcvc d'un nie.i( dclivic d 
Mouaftcre de C4ingres une fille « & l'ayant P'"'.. . 
cpoufcc , fcs concubines l'cmpéchcreni par ç^"*^! "'^'^ 
charmes d'accomplir le mariage } concubin* ^eAwr déste 
eim ( inntgattttinvidid)fénfwmei •ppiU' nUnnmiKWm 
vcrtmt. Qi^ii voudra voir l'Hiftoite d'tfpa- fe le procure pa 
joe de Rodericus San^lius pme 4. cap. 1 4. medicamc.i 
cronveia le divorce de Pierre' Roy de 



Caftillefii de Léon avec Blanche fàfcmmei 



froids,&; ccc;c fri 
giditc peur clift 
tempérée, cb^gée 
provenant de maléfice, ^uiavoittellemeikt & gueiie pat dei 
aliéné les aflvftîons du tnary» qu'il ne pott- noicdct diauds. 
voit approcher , non pas itiefine voir fà fntr» 
femme ; & dit cét Hittorien que c^cftoit "^'^^'T';^, 
Marie de Padille concubine du Roy , qui pjj c6tr.idce avâi 
avoit donné ce charme , pat impteflion i» pubctté.ou daos 
fiite en l'imagination du Prince , allcurant dcarpuc ,• 
ledit Rodericus^i ipf* D^crùpot,- Zj^^^J^ 
jtate qmoidétm firtm m mtigtnativa m- aoaimi 
pr9£u$Um i'tX ^itâ mier & concupifceutU neinte avant que 

N uri d'être vmuc à l'oa 

degré Je corifîilci»- 

te, clic ne peut eflrc rétablie i & toute l.i Mc'jccinc qm nous tonicf- 
vc & t]ui nous dcttcnd au; ;iiit rju'c'lc peu: des atteintes dc la mort , ne 
fcaiitoit rcndiC la »ic <ju jnd on l'a une fois perdue. Il co cft de même 
ét la caducité, parte cjucles fnsdiciincnsnepeiivcotfiffnuint^lain*- 
ladie, qu'autaoi qu'ils rencoocteoc la nature Ma vigatvearejpouiCMU 
coutil & 3gif'4ecaacm«*ec euz,au rctabUTen-cni defct (etees ; te 
ccicc*ieiiàiii>efetf0ii«aK^liiidaBsIesvieiIlaids,noD feu'cmrr.c par 
ces mediêaincns froids , mais anflî ftx A«i cjualîtet c''"^' nUep:iTa- 
blcs d'une tijMjrc dcfjill.'.nTi- , 1 r ni; : rfl t jni doute incutitlc. 



foooemeocdu irLivc 7jv h hm 



I ex H-p- 

, i-tnni* irrita, tii/.dt ^/.'«.cVft Ic tJl- 



IM>>'f -l'if'^*' ' u iGÛcvc de (Ci deux cas, 00 jcut 4ut* midii» 



> 
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Traité de l'Abus, 



rétablit dît •"hom viri ad Hndin mtditrem MplicMur , & ,ib 
«K U ,..,ir.r,cc a„f„t,ir, Ludovic, iforcecmtva pai 

««ngcouicr qir /• i /• , „ ■ » 

Inyâlconojturci '^"''^g^ ''J» ■•'Vni k.m G.ilfncc.ahn t|.ie 
. J^ft^dtaAcore pouvMU avou ciiFjus ^ il [ùc plu» fuci- 
>ni«e Auit Tm kmcm occuper l'Eftat de Milan ; voicy 
{(wcipcAdccon- conmic en p.uli PjhI I.,vi hijîoi .lih. i /o.j/.'. 

capjbft s Je ma- tXtd€tr«Vit , ^md Lmdavià «pirM^ 

riagc. C 1 1 c nu f^f^t** ipfo finjitiuiiun dic , magicîi ctnta- 
ticie citbc.xpii miâw^ac ve/iejutis , qHihêu facwcu^ im~ 
rf,?'/ /""^ Z'' feîtëiimr, li fMt«rfUit»s efeptrfiiafnm 

' 9^.t r t'xir ^^'f>'"'' •'•■'»«» Comte de llCnir m 

jÊh ' rite là temmcicé qui luy donna fiijctdffè 

pourvoir au S. Sifgt,cn diirolution Jt ina- 
- ■ ' riagc par l'iinpiiidiuict de Ibn iDaiy,Lhion. 
I Ccii'kft fHMirr» Aloctii Argent, il y "a du contentement à 

p« m>î j c.iic lire !e tî.i.ic iin^i^iicKÎ Agobird ArJi.vt- 

' lei ' M "d«i«*, * P?'*' ™»8'« 

coanoKUc u (,uj- ccllcrit s , dont le D»nion, &fcsnipputs iL 
Iiié du maicHcc ; Ici vent , ik la il mur>crc «|uç tout cela ic f.i)t 
»ii cfin.uni, ou par I4 ptimiflîon de Dieu { wmUBuritm 
iujn.«u,eiii'unae ^ j ^,.,t pyoh.umiHm B^odhpernumù 

lanttfjvjnt bien n 1 ^-^ ^ ^ fwrmMtt- 

.. foOTcatletmémn-''''*'^'**^'""'^*^" Veut , ua nt voIhhu- 
' fjmpmmit i d'ail- tmqtttdem nMhdi *x fi béihMt , pou fi*. 
■ tMr pivf que. Il tem ,wtem Je Hla tucip-.an'. 

S'TcSfitt ';*2"P^^M-"» à iexpc.ic». 

icmpcr^niu.; & '^'^ |0"rn«licf.c, foor qHc» cunnoiarc 4u j/ 
deiqualit:?. n .tu- •'■''^ '''^ P" magique , de rendit un 
telle* de I3 prr- liuriunc jaipuillâni ,i l'aôe du maiiaee, 
jonnc pour former comme il eftCicilc pat foitiicge, de IM/ttcr 

VM«ftMi.%.tm», "'^^ ^" " «1« viftcschc- 

%. tMt\9iih.x.di. vaux , fixer te encheviller les toaigrs d'un 

fjuif.m.ivar y.-,, moulin touiiiaht, ch.irmcr le c.ingn de i'ar- 

M } <:>-/9. qutbtiicd'un challèur , lafdicr ouaritlut 

lTun%::/ZZ„ ^ ' f K« remblaWes . que 

lis foreurs font à iV.ydf du Dcnion, Loyer 
»x'iir..U , mcrL , dtt Iptcha livre ii.chttp,^.HiCiov.yawi,iH 
dén:,nU^a %irA HiLmmlt, 0laos Magnus, Mtycr, 

: a: c Cil ce «i'^*»'^ WM«x aurttferm immittere^ 
. «îiiirenJce.ic coi». f****» Obturit tAtm , fnmHtth^ difttm. 

en faire U diîfc lilf^ris alienls ( five illi m.ircs , fivefmfi- 
tmet,r»frS.TA.f mnti gtKeru ) iHÇOtiCHlIi mûris fimmM ac 

;r.rAr.ppo^e.ft*"fW-'-'-' 

^o'il nTapptome i. qwi cft- CC de connoiftre de ces 

f*»MmUv.i dffit criroetdeiDittiagefcfôrcellcne ? Les Evé- 

fiirjf. MrÀ'etl*^. 

*'t'yq-'*^li.^. M num-^-cum riifij.Se.Xa'j mcimz ilid.n.i\ en rcraaq«e 
^ pIu/Kui, ,„::r, ; .iont le plus -.ifauc , c'eftccluv c]ui fc tire ex m»d» 
, " " i<tir.i.iu ('r fMunta mutmtitlt* *inl»»tium,M J£m-n 

tfi, :u' ,s ,„.!,,.;; d.v.rf» «ip itntrttU fimfttmu» , mt Jr m«m*uto 
t» «.f,n.mH,nin .xvtm, ^ prtximi mox pt.fiiHum 

*r/»rf «1 ,t, „,„f.„, ' fi nihil mmli fntfiftnt i comme il l'explique 
b.»nanlv.gj nslc,,con(eil4,./;i,.,o.-4/».Jtoi«rf,|, ^ 
S ,1 ..ppcit douct^c le «akficefiiic paittnvre du Dmon , 

r.t, ,»uli CipeU. T«<«t rfia. J ./..f où ,1 .,oû:c iW 

- k^iT'î.'îf " r« ...oias ccnlc pe.pctucl 4 incurable , 
5i«otfd|«,irc^Ueofté par .cluy <i,„ 1 K^,, , p.r ,.n amrc malc- 
W '«"r^UedV..^,,,^, ,^,v.rjf »^7-, ,« é>-/..i ;i. ri- 

-«fiLx^r fi«Ûirvenoit »l»rej I. mu,. pa,fa„ac 
«oniemAti , ,[ ,[\ caum i,u ;l ne fjâuroic le rompjc , ainli il ÎUnt fiip. 

mmtlint , |c (bu AMimmiciic fwcdicma». ii^-r ft»[ur m»U' 



que s auiiefois »'acu ibuaient iijcox fcuU ca- )ff i«t« fufnvnt 
te coiinoilfiuice » Ac impofoiem une pe- /vXrara 

f4p,7. apiés laquelle M^a* pntu opcra yj^S.'Tlï" 
ptmutHtU txbimffiHt , rtew^liari ptr. ^^a/i/,,*».»,,, 

ini'.tcb.tntHr. xt. 

Oi qucce cfiinc de iK^iicmcncd'cfguil- ijif««,„-, » 
Icue, DcfoiiRiaveae atioce, tlA'enfaut 
• pas douter ; parce qu il compur.d eu u>y .,,«, n,^, ;^ , 
' divtiks cîrcoiilUncts , qui font qu'on ic ' /ij 
tnct entre les ciitnes cajpitaux : Piemîet^ ttHmfi» ptr» 
intiu, ceux qui fc fcivcni de ces l-gaïuicJ, ""''"^ ^ j 
loin lorcitisou m-ijjieieus : ieconJiiiicut, Mit\dt frigià"{ 
I il faut qu'ils ayeiu un paâ expies on tacite ■M/r/t.Deiria u 
' avec le di..bk : En uoilicmc lieii.iU dilliui- i-^lfi^if' mmx'i 
fent ic nerf pcincipal de la tepi-blique , & frB.t. vtrf. di, 
le fondement de la focicié civile . qui fe ft^'v^ 
m initKKt par les ei.f.u.s : Et hnalcn cm, ils n.tre-j ^■a. 
coriua pciic Ô£ ptufanent la d gniic & Qucii pourc» 
rainmc du Sacrement de nnariagc mftiiuc f«deœalcfie«,« 
deDicu, êmp^Junt par Icuis elu.nxs la """'""'/fS"; 
confommaiioii d'iccluy entre les conjoints: J-Ëgliîc du:":» 
Ccft pourquoy l'on . procède contre ceux le nuiugc nul 
qui en font accofés tii Coui i .yqi'.e.Quc il ^^.^ pâma 
le luge d'£giife»'citvouloiraiiogci.Licoi»- « ««/'f 
noidancc.ilyattroit Abusenrou p«t>ceié, Clt 
tels climcs cllant cripitaux , &. par confc- t-iUmi , m, 
queuihors dc luconiioillanccdu Uîgç Ec- a-^^i^f àauue. 
cUiîalltquc;conim(!ilfut jugcpar kPar- " j*- »«'"l«>«' 
Icmcnt de Paris , au fiijt t d'une fcn-.mc ac- 
cufcc de fortilwge « laquelle ayant demande mcni tU mdci 
(ôitrenvoy devant l'Official & appelle de ladevoiitdgim 
ce qiMHi nvoit deboutcc ; per yirrcjlaw "^6' • «!« 
C«rw FurUmmifm d,tiitm,qmd pr^fofu \"l ';'^''g'^<«« " 
w PêHfitnfêsMeretagnitimm & pmù ^.ùz^'c^TZn 
tioiicm dus mulieris , '.y.u ctnn ihZoc<*tmte mipuillance to 
dxM/iiorum cemmtftrM fQrulegium, ^Autce ^'''«''"ë , aioj k 
chofe cft qtiand l*un des conjoints poot ^''j'^*'!-* ^ 
par venir à la diiroKicion du piaiiagt , p.o- pf 'Ludje "^^^ 
polc civilciuciu le foiiiUgc & uialefi- fi f,r fininrif ^ 
^ccjciir en ce cis le luge Eccfefîaftiquc a 1. Dei 
cuniioit de celte qniftiun Je f.jit , comnic P*'"« /f-i./.iï^ 
dccUivcdc la c.uil principale* dont il cil «'•f 
liigefWtiirel. Q. e 1. l'on des mariés accu- „ y^,, J,. 
fÎTit 1 jiii!c d*,noit donr.é le chaimc, & d'in^puijljntfpu 
d'ellicauilKUi; delà ligature, & que pour *eaoic d'ahkui 
cda il demandât d'cftiereccu pnitie,poot S"« «•« malt*" 
en faire iiiforn>er, ce feruit pmdev.mt le lu- S°*pi*Jyî 
gefeculicr qu'il fc fjudtoit pouivoir. Le Auihcntpfaubas 
Paileroent de Tobioufe le fogA àinfi par 11M11.1). 

Aticft du vingtième Aviil i6c}. entie 

Fiai çoifc de Chairagne Dame de Oolcta, 
appcllante'comme dVLbus, contre lacquei 

de Sales fieut de Boifl us intime, lequel - •' ' 
ayant fait citer devant i'Ofticial de .Rho- 
des ,'en diliblotion de mariage , ladite de • 
CkalTligiic fi femme , pour caufc de (on 
aiâitude ic inhabilité au roaiia^e. £lle{bu* 
tint ao contraiie que le defàiji ne venoit 
pas de fa pair, niais dcl'impuifTanccdclon 
mary , telle qu'il neluy avoit pu rendre le . • 
dcvoitnuptial. Cette exception ayant pic» 
que de S ilts , il Ki iiminc, & accule là • • 
femme devant ,1'Oflicul de l'rivoircbauué • 
& hé , forte innéJéUliguU fjfnijfe eMiitif ^ 
^itn/a expicret , comme Nun.aiitiiia prc- 
niicic firoipe de Plautius Sylvanus fut 
accttfik d'avoir par maléfice rendu (bir ^ 
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V r- 



htbHt& veneficiis , vecordiétàwmiilê , Ta- 
, çiuannd. Ub.^ L'Otiicial fut cette plain- 
' ce & ac(M(âtionila niary, ordonne qu'il en 
fcroit informe, & fut l'iufotmation, de- 
ciete conci0 Ja femme , laquelle appelle 
COmcped'Abintamderuifoimanon, Oc- 
donnance à informer , que du décret * dt> 
, Qu'elle & ledit de Sales fon raary 
cftoieiïr pe^fimnes laïques , qui eu fait de 
crime ne pouvoicnt avoir autre luge que 
le luge Royal : Q^ie dés l'inftantdL- l'accu- 
ûtion formée pat le maty i il ne l'agiiroit 
pitlsde mariage, mais du ciimei lequel 
cftant preuve , le mariage Ce romproir, non 
Pfli jugeraeot Eccleiultique . mats par U 
jÊUBSt'i IHnftroâioéi te fagemenc du 
i^lheeftoii préalable , dont l'Official ccoic 
iaiMVÇtUit : Se ainfi qu'il avoit dû rcn- 
/ItWjflQrlèspM^^^^ Royjl. 

Cour prononce & dit , avoit efté 
'iuég noUemenc & abuliyenxnc oidooné, 
«iectttë ÉElnfeRdé par ledit Offidkl , aiTt 
tout ce qui avoit elle fait , le condamne en 
cent fols d'aniande envers le Roy» & i'inti< 

- tai-mitdépe^s , fauf aux pariiés «le fc Kti' 
rer pardevwMe luge (^gUiè autre que ce- 
iay duquel eftuit appel , pour poùrfuivre la 

- ièpantioii Se dilIbUition du mariage civi- 
lement , tant pat vàf jS-du (prtilegc qu'au- 
tj!c,ainiî qu'ils verront cftreàfaitcpar rai- 
100} ce qui fut exécuté , & l'affairo li bien 
pbairibivie en Cour d'Eglifcpar voye civi- 
le» qu'à la fin le mariage fat iJiirous,& pcr- 
tnis aux parties de fc macict à d'autre ^ Flai~ 

7. Vcnans à la tioinémé efpcce cî'im- 
puiiïance, procédant de quelque inhabiluc. 
naturelle, qui' doiAa^-etapécnenient à i*a- 
âedu mariage, poBt autre caufeque pour 
frieiditc ou lualefidtfi W cft ce/tain qu'il y 
adea tiomlnès tqoî fiwt 'puilluis pour des 
vcfvcs, & qui ne le font pas pour des vier- 
ges : Telleinent que fi par cette iiDpiiifi'an- 
ce in «À'jgijMM k mariage ne peut èftiAr con- 
Ibmmé , i'Eglilè le doit dittb'udre , née enn» 
fitfficit 4^tttm ejje vidMt ,fi <jui cMm virgiui 
ttatntxtt , eum devirginart non pojjit, Soto 
wiK» *" ^■f'»tf»t.dinin{l. j 4. <]iujf. I . <«rr. 1. k ^ 

* 8. Il s'en cft treuvc qui u'tftimoicnt 

* t'impuiiTjr.ce pa* que 1» femme put éftre impuiflante à 
^ijurdic cà ab- l'adlc do mariage; c'cft pourquoy ils ne 

Ji--,oaterpc<:ii. donnoicntpoincaumarv r.nfiion du divor- 

Wwcmictheab- " » P*'^" qu »ls ne ic pouvoient pcrluadtt 

AiÉMijc m, qu'aucun def4at(è pût treuvec en la femmci 

^P. céme étant qui la rendit inhabile , quand elle rcncon- 

^^Ilemcc con- itoltun mary puillànt. Cependant lesCa- 

?«foaoefetr^Te l'jt^kitudc aux parties naturelles de la 
^•lementinipj^ fecome. poovoil cftic telle , qu'çUe(ètoit 
Uc„^^„ inhabile Il'aÔedb mariage, 8t en cette 
l-*lts funt confideration ils ont jugé , que R ce dc fuuc 
tiin ««"«1 , Se qu'iloc pût par l'art des 

f'Ufé ^U4d^m% Médecins Se Chirutgtert eftte corrigé, 
/««»«•». U refp'" qu'il cftoitnecéflàirc devenir à la dilToTu- 
pcw bien tion du mariiec : C'cfl ainfi quclc rcfout 
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le Pape Alexandre III. caf. ex litterù de 



■f . nuis non pa^ '/^"'^ mtditr à natura contraxir, née ope 

T«in.ti. 
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Foix aM recueil de fes leur es liv ^.cp 5 i.id- "^'^P?^'** f.^^f 
▼cttit le Roy l'cmpcchcUicui qui i'tltoit l'^'^^^'J^ 
fxoavé^au maiiagedu Prince dé. Mantoui; jr^*;^t.r!!Î!^'^'' 
avec In fille du Duc de Parme, procédant de difcm^utc ..a- 
cequ'acaulcdelonatCiiiudcjcUcn'avoit pu £um m..,. t*men^ 
eftieoon«liS'pai;fbDinary,& que les Medei- »' .<y "»" «•'" 
cins avant rapporté ce dcFaut clbe curable, '''''?!Î''*?"Î^'m 
elle avoiiloutic(tLmcilion,apres laquelle le 4'iuiy. imb taîil\ 
mary s'éftaut encot trouvé thipuiinnti k refommi detoiiti 
Duc de Parme pourfunic aupiesdcTikSMn* j^Mcdedlifc; tpA'. 
tcté la diflolutioo du mariage; , ^ \' . ««««^ 

% U eft toilîbWsttx «nariéi nlMibb^nc 
cc défaut procédant d'impuiflancc , de de» ntd!l'*ut 
ipeurei eufeutblc &,vivcc comité mary & 
ftmœe dans l'htmnéùr Se dignité du ^ia- uT^/J, 
riagc , nil enim ad Satrumenti myîierkûtt " ■ 
canfert e*rni* commrei^. Toutes; celles JÎS^^*** 
clqucUcs cette difgrace arrive , ne lareçoî» ' . 
vent pas d'un mcfme efpcit. Les unes, amfi ^*'f 
que dit Tite Live de TuUia grande Dame Z 
Romaine, fc plaignent de U fioidcur îîc ira- 
becilliié de leurs matiis:» Ardiienr^foininè wtfihrijftiMMlk^ 
clic, Sint iRiceelihtt, ejuia vin ntnfuntt 
mt n«n vidu* ^fede*^ <jkm *cceà*iit nut- ^fi^»» •"""JIj 

m. D'autres plus tctcnin-s vivent avec icTniiLuc L. 
leurs maris impuillans cotumc ci\ une cha- 4 Utr.r.n»t Mjis 
fte viduitc, & à l'exemple d'LuPcbie mariée ' l^'": de 

à Confta^rsA de Blar.che fille de knn Roy S^'rtr;.^' 
dcNavatiç , qui avoit cpoulc le Ruy de pcocedci i la v^li- 
Caftilledic hmpuinant,ay ment mieux fai- diié-m iwali'iitc 
re tort à leur jeunell'c & à leur b.auté,quc <^u mariage,' puif- 
dc viel«lesloixdclampdcftic,ûulaccora- P'"' 
pagne len^rnte,' tB^life corifidcram que prcsii'cô^'onL'u- 
Ic mariage viay Se légitime confiftoi: eu non, comiuc ic- 
l'utiio^ des ca'urs , piiicuû que des corps, antp^uc Zicb. 
■ t^oùTOitbeli J que fi j/uoitm' ttxore potiri 3- H^ffi- MtUt»^ 
von poffet , vcl f:to , leï «xoris vitio , an,im Î"'A7» 
hiUfere non pejerat ut vxorem , eam Jcaa/t , n j « um wuié 
rètintnt ni fmrtrem. Voire mcfmes l'^il»- -imputflsncc 
ge -iingulier dé riialic y apportcît delà 
conttamte &ncccflité,C<ff.rffli»i/r/?i jj. -i"»^'-"'."/''.-./- 
q»ijlii.cap.»nfHlut,om, ^.defriiid or 

N i tnalef. ijut camugttUt g,^ 

nU»Uttt tn^tmglntiiuun . & celle cv pourroit doiu^licuà Udido.' 
' lutioD du mariage. Jaiatfon cft qi^e li bien on pounk HMeit dmC 
moyCMPainr conigce,«n ctuder «iec , ils ùMt^uvamL nm 
trif-£fllaln Cr iic«<'éwgcrettz.' l^pfsnia emfiAe en eéxrafi»teiiie> 
des que la Médecine 01 donne puur CUfSIWi un corps : e» tetntn tftnf 
ti» fericuli fleanrfi , (y vix ui.<]HMBtfi*t»fine in ta exrcpunjM M**- 
ditifttiuntHr : comme du Zach. Ue.cis. ijinjl.b.Lc Iccoud moyiocrt, 
fi ctUm i pMTtr f'ojlica înOafi JtLitaextrte»iur : ^uem m»ditm tiw-^ 
fiummugis nAtur.iUm.m;g:f^ue iJ^rirum ai toneiftUntm iuVMàém 
(T frttMtkdam ftobtr* tonMtur Meccuiial. lii.Jt mtri. muUff. glhi. 
e.iitHim iamr» »finit»0mfImr»tMl^Mêditi refiUiMt. iHttr.fèusiffi 
Zach. é. lib.pjit.i. ^u^.l'iuii» s^ditit fimtimftfiiemwtierefH^ 
tfftnm i)ixtiiiftin»rnt»ltm(loinc»f*t; ftil vA ik ftin imlftr 
uttàiiuum.alilive jrAterndtiirali flttt , ut cbjtttr'uum . ftu ChirUrge- 
Turnmmtu non Jint mtxifne viit ptrleul" in nAiur«lim fiotp^.r'duci 
diieai. Il feu. ble Jonc qu i! icroit plia cx]>cdicaidbUafcpanc,qutf 
dcics cxpofcr i desincoiivcnicr.s fi Jatineccur. 

Vne autre impiiiflaDccnJtur clic , c'cil celle dont paile nortre Au- 
iKeur, %*To r, nimi» mBitHi», <\v. peut aiiiver ea dcax inaniçrc%f«r 
uttvmn m/tri. à" t*' ttMimm eiufJêm mtri f»iêUim. fitâàm 

vteri efcutHin intttim tbttHditun f! tiunitr fit (J» T^tMnexrmrê^lW 

que conceftuii. imfuiit . ne'jMt furtum, fanl, tniin iaJfftfAriÛj ecHOtm 
difrHmfifsct{l;it»i'érinttJi»hfifut ptr.culf .f'ttftttim in ttntrieri 
r étAtt :fivirl {njfw alifuc fMrxt.j/ ra' inr , vl flHrib$t4 fervi», tùm 
,■ finit» «dmittM ,V*»»maia<<i/nped't antepinm, Ud mulirri Butrttm 
Mtctrft in f»rtm , nifi p'ff'SUnrm ctfarenin ti jub^jn>i*ii4r , ^m*t» 
ttilmi txflicMt B»* f»litm Jrtt Midit4>f<d «"'«Ç'^ «mtuummtfir* 
Inriirndtit(uZvii.ttb.^\ futjl iihdit^igkdb^. ^>jt»i(.firlld 
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fil r1>!* I ni jrrra 



Traité de tAbysé^^c • 

-^M. vé c» France, i»vitum4MHJkmCHmt^ Ido pays.poutlc birn dcs.(r.,te5eU.Ch.c. ;_^^JF« 



mim,À '"M efii/HpcreJft ko» VC§e,' Co^, Mdtit» 

• ^ Poat tint îïï'impafflÏBce' da féiry»èft(5iît 



r'int , negme , eHiuiemtfi mUr imii l iiim iiii- 

mmtmrM Vtl 

'^i^^'cmnotianu connue ï h femme , ou que 
nmZjf^S^^i^^ fàt,attMé de l'arâitude de û fccq. 
'»aii>k(^ rNm> di^ îtcHe qu'éllfc tiei^^^ féhda? ba. 
wr*rijfi€fi : Ht bile à l'aftedu mariage; U connoifFancc 
trU;rtà. Zic\ d. ces<Ieffaur$ faoit qu^ils ne feioient g*s 
' " '«"ii; VnL «cctjblesi fei» «IfotKlie leor limriagh 
nn- ayanscoiifènty.nonobni int que le vice leur 
/•^li^^/jir: fut connu : d;: forte que ^Uét hahere non 
<#.'^dM« '4|ftr^ ftuumit M$ mnres , h^bcMit ntctjfe efi ut 

.Amt:tM/..xl!t7r» q»' te d*»!" ptopremcnt a|>pliqiJCi à 
Ifitietr.jt friiid. ccux atri -felont matiér c»{«tr4 jn|pwf«ii« 

d^v!,!?,o;. tf^" Cwftme kmarta«eft de droicpa- 

dimems bjic fe cpnimâahr & lole«iii(lnt publi- 

qi'cment , auffi n'en p:'.u l'o:^ po iifuivre 



<jue le pearroi 



7?/ tum 

/;'^<vt la diflblutioii qu'en public , à contioilDuice 



'^!'u <'e'ca«ff » & dans les fofind «c rolctitnit^s 



0Mi 



jyj^, /#*/# M)- picfcn'tes par les Canons. Les Romains 
'^iaUm. 'iH^' croyoientqaela bien(èance eftoit offenf^fc» 
li»/r«iA».T^ - li le nwod de leurs amitiés privées eftoit 
fnMit0.fcfhffl diflbus clandcftincment. Ccft cequifjit 
/•^/«rw : e. j ^ que jMKione ifi Qdit. pbferve que Gettna 

m^rim. anuf f. ^ VOOUnt rOlDpiC aTCC PlIpaOMWflMtS 

Ji-jtrhimp'/imti.- " WTf rn.tfrMmreriMnt't*vit, compo/ilit epim 
tum ntn fit iajw j?«/4f (dit TacitC 4Umd,X, ) fHtktH éUÙà- 

a.yum fetiMti, timP'ifmiftmMHtivitilx iniïiiieTac.te 

Jit imftitas , Mt ^-^'f" ^nnAlts, parlant de lappre. 
aMi//«r «rA» mh jienfion qu'eut T.bcic , que le Scnac ne fut 
9dtt.fimid m*Hiri indigné contre luy > pour la mdtc de Vom- 
fi^mtmdie^flè poniusLibrf>,qirir$'en cxciira , Miff!s ad 
fr!gid. s!c ta fa ^"'*f"»ft*ftru,^$ub)it tUfermtmorem/Htf- 
itihit Gonz.»£a f* nutjoribut , <jMities diritntrtnt amicitiof, 
«*»r Guidi Vrki interdictrc domo ^tHmcjut fintm gratis foiie. 
f^rum Dut» rt :idre rtpttivfffe in Laheone. Les focie- 
^Httutrdttimv» inelmri coiiveiuionnclics ncitoicnt 
M« fmtitnttg^ difibuces qu'avec formalité , Q^i* fobis 
tiUr*vii,»tji^li, ptnvtn'tre no» Itctt , Commmts]arcifn:l,u 
tKoAm im féortUmur } Petronitu. Le* n^ati gcs cftans 
, contraâcs avec de grandes cérémonies , & 
• i . en public , il e(\ bien raifonnable qu'ils ne 
iè pullciit (liiFoudte pat la mutuelle volon- 
té dei.eon|cHDt««.-Ub» autre connoifTance 
« Ccft pourtant „„fç, « |^ confidcrarion !:s 

difr<Midieletob!i- ^'y^"* mmrttoicnt pas les dirotccs 
gâtions par les ^'^■^^^ ^>rs clandcAincmcnt & enc!kcfietce ; 
nicfihes 'pnncipcs ils (c dévoient deninnder &: ordonner par 

St *îSui?**''** ^" f-"""'' f^'^'^ dénonciation. 

frJll^ ^fdlf^f'f'^*'^'^^ Romanis puherihiu adhthi. 
Itt.^ nudi etn- P^*ft^ l*i>frtnm tins c^ui divorttMmfit- 
ftnfHiohlii»:ii,a cit, i.cf. D. de divori. Il en falloir envoyer 
di7«î % le libelle,/. 7. & le concevoir fclonîesfor- 

tjt ff^. rWr« Ott 

Jej Doaeurt re- &C. l.x. ihid. Roger de Hovcdcn 

marquen:, ^uc ilMJÉM.l 1 8^ .iw Htnrico II.' tappôrte un 

-^'A"*- afte mémorable de Sibylle Rcyne de Hk- 

%t:plf'Tt "'^^ '«"'^h^ pourtant par 

<e::e Rcgic , jj Guillaume Archcvefque dcTyr & Chan- 
fetn3le-<|iieleais. cclier du Royaume de Hieiufilcro.en l'Hi- 
^jge tifinc wote ftoirc qu'jl a faite «i< Mo fMn. Il dit que 
3Sg''.r" t PîW^lTe qui avoit igSfvSé Guy de 
M^rtw* OPiic<|w»teJ^«îiiiiiii| k)r£iK 



pays > pou 

tiens & pour pacifier toutes choKs , at jiifpodic/elt» ïc 

quitter Guy de Liifignan, pour cpoudr le j,;^^^,^ 

Comte de Tripoly , qoc U chulc cftint tint deloriinief 

rcmifc à la volo^iié de Sibylle, de prendre »*• t»f 4- à" MO 
Lc.nn^|««H«t.inrEgHf.,;>«er,^^^^ 

pUiroit pour maiy, qn après les pnerespn- 3, j^j^^ 

biiqucs, fie en pttfcnce de tous les Grands peur en venir 

du Royaume , elle s'addteflkà^irjl de Lu- cette ditlolmioo 

lîgnan, luy dit , qu'cllr ne'pôuvoitchoi- ""S^kI cm 
lit antre que luy pour mary ; parce qu'il | 

n*apparteiioic pascaux borotnes dé diflbu- corc tmf 

dre ce que Dieu avoit conjoint . ainli l'on caofc , 

acoiiiouts tenu ic uiatiagc pour làint 6c d«ft>i«i«'l«t An 
inviolable/ .- . V ^ ^ ^"t'"'* 

., , . I . ou îTec Tcriull 

Vo.la pourqiwy les ptemictes plaintes. 
des maries au fujer de l'impniflance , ne nmUthUi fifMt„ 
doivent pas donner lieu à !.. dillblution. U fl eflnraot 
y fjut proccdti illoii Icsfoimes , ôc y ob. n;«>'ni ccitiin.qu 
ktvct tout ce que Us Canons prcfcnvenr, ^^^^ ^^^^^ 
& qoeles Princes ont ordoMic. Antoine divorces^ Umrt 
G iy ayant cpc^tifir Pcrnctcc M:\fiou, & de- iMm'itm im'm fi 
m. Jié avec elle huit ani , fans plainte l'un mtl eiitf»iinMt»m 
de l'antre; ladite Mation fe pourvut par- *fi ^ ."^/"'"J'' 
devant rOfiicial d'Aimm en 

de mariage , alléguant , que iedu Gay t ftoit Um,Uiit aumUf 
iroptiilTant , & qu'il n'aveit pû dépuis leur (jttttx ii,p*t»»ft 
mariage luy rendre Icdevo i n ipti..!. L"Of. tm fifmatinttn 
iicial ordonne , que les pamt» ic teprUtn- '*^"*î'*î^:"''' 
terotoc pasdevanc an Notaire Apoftoiique* tNmtwat >ln 
qu'il nonjmc.poureftrccUycstle mary de- ^oe, comine nom 
nteared'accord pat fes rcponics dt Ton im- Authrurrematqtti 
poilTance.qiï'il doit provenir de maléfice, J/ " ^ï^^ 

» , , T r ^ • 1 • 1 ' t m arec brjucoui 

Se dcclatc reconnoillanc (on mn-ioilitc, ,,^J 
qu'ilne veut empêcher les finspnles par la fcuicmcnt mt, 
nmtAt, pour la diffolution de leur maria- les Chrcric<u,D)ai 
"c : l'Offidal fur ces dccliftationsdiirout le P*"")','^ 
mariage. «C permet à ladite Marion de fe jj^^^^'/j; 
macier k q«f 00^ luy {rmbléra; Vn paraV acrt>ir dé uidc 
culicr ft difpofc de prendre à femme ladite les mêmes frrnu. 
Maiion , ôc à ces fins fait publiet un pre- l't" dans la ftpa 
nriwban, îl y a appel de cewfentence pat ' 7 

unmconnu. Depuis les pattns de ccUiy, ^^j^^ . ^^^^ |,| 
qui vouloir époulcr lad.te M.\iion apptl- queUn ancicnce 
leAt-4iiflt; if forment oppofition à la pu ir-coi l'on dowjoi 
blicationdc^ b.:ns : nrantmo.ns le Curé J-"'}^/'' tj^j 
paire outre & Us époufc , app«l comme J jb.,^ 
d'Abus par le fircriE & parens de cenouveau j^n/ !a Aaifi» 
marid , tant de l.i procédure du con-mis de foi) £pouu» fjm 
i'Offîcial , que de U fentencc dc dilToiutioo l>»it">' 
du mariage dudît Gay 8e de Itdiw Marion, 
difans les appcllans pour lents moyens d'A- y 
bus à l'égard de la piocedutc. du , commis» g^jS^^ g. d 
Que s'agilTani àSsnt af6lfa« ÈoekiÙU^'InM«é. ttnft. 01 
&purcu;eiu rpiritucllc, puis qu'il eftoit '"y o'*»'**!^** 

iit» I 



< 



nie 

rcnToyoit 



queftion dcdiUoudte un'inaiiagc,qucl'Of- ^^^^ ^ 
ficiai aVoft ^yr Iny-mtftne iûpttfes; dl»ftce", 
ou fî elles eftoiem indifpo(ees,{èiiao(p<»r- ftt fH»t mxtri 



W .■ ^ 

Orar. fhilipp. 4. & pareillement mMUer Tjftnf* rUw rmip* • *• 
r^>tm revirrit , du S. Air.luoifc ff. 6^. A plu5 forte railo» f»^ 
les Chiétienj, comme le feul tonicntemcnt ne fjn p*» le marup 
f»i«<» Vtmina etntri^hitMr , aufli la cqpTrqa^ncc eft tte»- jufte 11 
qued Chripitt tanhmxit hfWM mut fi>f9rrt . àlMth. tap- i9- J^" 
coaHicutioa du incfm«rMiiNca, Wf. tttf. 10. eft p'<»s riifocnible . ' 
plu cpofouuc i deflrnd ladiiTolotioadumr^ 

M Éi ' iwS i rtiwéi w r i ii a t /ir* *<t < * iNb — * 
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D*âincar$ qoe celny qu'il avoit commis 
eftoii un laie» qui quoy que poucveu de la 
charge de Notaire Apoftoliqae, n'avoir pû 
. eftre délégué en affaire rpiritiiclle. Outre 
qu'il cftou reddentau Nivcmois ^ 3c ainfi 
choiiihorsle ceflôfcda I^xcieinenr. Qaanc 
à la fcntencc de di(ToIiuion donnée pacle- 
dit Olficial , qu'il y avoic Abus ^ qiceque 
'. >eimre fe droit public i fiit farfèliledecUra- 
tien du mary de la femme, fans autre 
CODOoilTaocc decaufe, fans avoic ordonné 
'«pA la mariés (croient ptealablencnc vifi- 
a^.îi.^^oii le naat/ par Chirurgiens & 
Meaecins*0c b femme par Matrones & là- 
. fesftinmei , pour connoiftre s'il y ayoic 
quelque apparence en cette prétendue im- 
puiflânçe, 6c d'où elle pouvoir provenir , il 
. auroît declaiéle mariage dillbus, & permis 
à ladite Marioa de remarier. Les appeU 
, , . lans, difoientencor, Qii'i! nvoit cfté abufi- 
^ftr. r- ■ . yemcnt procédé en la dilpenl'c des baos , en 
ce qu'elle avoit efté accoc4&*fiuM çotmàiù 
faoce de caulc , & fans requifition des pa- 
xens, mais plutoft contre leur gié& au pre> 
IttdîâedeliMr appel 9e oppoficiori.Aniquels 
lîipycns (l'Abus Mrfficius les gens du Roy 
ayaos adhéré» la Cour par Arrcit4u nie> 
ctçdy du marin fletelé^ée à la grandCliAfih'^.' 
fcf ' , ï«e î8. de luin i6f i. dit , qu'il avoit efté 

%' • -, ' • mal de abulîvcratuc procédé* tant pat le 
' . Commis, que pacrOffidal d'Autun, ca/fa 

n*-- t<^'<t ce qui auoii efié fait i coBifàirina les. 

ipriroés cnraminde modécéè lKç«ir^Isi|E 
a II ffl afTcr, mal> dépens. ^ • 

m(é de rcnJre rai- » Itiftinien cH la ]of in CM^i io. C de 
,JJ^«*V^Pfo «/»<«/.pcrmcttoit à LiKinm. d demander 
'Î^w. <tad* «l»*l"ol""on «iu mari3gt,aprcsneantmoin5 
•WMéleti^^ avoir(leqMMlsè,'jdcoX'ans en la compagnie 
'iiniat l'imputN de Con mary , pour elFayer C\ pendant ce 
fetediniiciciu tcmp^ 'à, il pontroit conlommctlc maria- 

oitoi dûfiaer un r»'tfr"»Ofnj computandos ,tm>njne coire, 

Pài long «pace a fr^fter mUMraUm ^tgidtttutm , fatutffet, 
gucute ^cH)iie- alors ià'fttDmceftoitfeceuë à pourliiivrtr le 
.g^'**P*^*Ç*»jtlivorcc, Sine fericnlo amimntU àotU. Dc- 
loûl^m P"'* F*^ Novcile /erf. kodit , t^i, tif. C. 
sue ce teimi cfi mcfo»* loftiokhhTotilni quc Ict maiiéi, 
Dop loog, & qu'il au lien de deax ans.> demeurallmi en(èm<' 
fooit plus ejipc- bk per trienniMm , d die ecip$d4ti9nit compH. 

j'» ^ confatmés , ayans apprcuvë certe 
'j^fit jHtfthns demeure commune de trois ans , fecundnm 
*«^etefentiinét, tmthenticHm Ugalc , connmc li le ht en la 
' ; M!t}ijMh ilèconde compilarion des Décrétâtes in *n- 
•^A^rX/*^' f/f«»V.r/Uf /n^<V,<^w^f/.quicft le cha- 
tim ^Mimivtv^ P'"'° UuddhUem du mcfuic (itie »cn lacol- 
\4' viVwir.-iMM '^ion de^tiaii,'oèila«iaUÛ(Beiii»ocr 

^^9*^'mtntS qutil fecHndion atithcntknm légale, lean dcBolK^ 
^'J^'*' me Comte de Tyiol poutfuivii auprtada 
iJZ'"ZJ"' Pape Clément VlJaJiflbteiîànçle feb ma. 
*«r«v<i ^ 1^1^ ï'age avec Marguerite fille du duc de Ca- 
^« w «Mtri- sinthie , difant qu'il avoit efté emipéchépac 
'[j****"^ - maléfice, de pouvoir confpmnwr le maria> 

ÏT^T*''^''' g^;- Albertus Argentinenfisror la fin de (à 
^•"JP** miaftn- ^"ron^ique , dit que le Pape commjit Ept}- 
y^rtmtveri pt- ^"f" Curitnji , Ht Ji ( pojtqHom fer trten- 
^^''"^ixtuBd* ninm conHMWimeêiuAitMvenM i efenimce- 
î^'fv*' diifiter ) commifctri non potKtrint .ijHed 

"t'im^'^^'*^'*'"^ «/^fo-ff^. Ce qu'ayant eûe • 
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exécute', &r fc treuvant qu'après uneCoKa- En effet ^kiSà 
bitation des trois ans , rimpiiiffance cotiti- Doâeurs fur 
nwok» £pifiapHs Cwrienfis , divortiittnUi- '"j'-^îi* 
tfreoi,propurTn0Ufieùim,aMnn»i r"" 

1 1. 11 cU cependaiu à remarquer en ce i»' '» Ar.dr! 
chapiite.iMt^i/Mr quc lc Pape Cclcftio ^ll^Xtu P"it 
lU. y apporte une limitation ites-cotifi- f'r^- 
derabici Caril ilh, que les mariés feront 'I"*'^ 
icnas y cohabitare ftr trunntHm , fi tamen .^^ 
ri^ frigidnmfPlih^^fètHerit. D'où ClgT*' î«*-i 
il faut inftret , que if par la vifîtatioti du /|* 




donner que les t^ariés demeureroieht en- nicrfft, 
• lèmbic les trotsana «tiers * on parachevé- a 

roient le reftatdu triennium , s'Js l'avolent pu^ïcm 
déjà commence : Et h le luge d'EgUfc 1 w- des conttituiio 
donnoit ainfî , il y aaroir AbttS) difitaiiU ^ '^*£|iire «la 
que le fufdit chapurc /W^t^i/^m^u'apoint maùcrc fid 
de lieu en France ^fefi mterimit mmHim- ''.""'«^f /''"'^ 
ff^imiÊm, Le. Pabemeiii de Parif le i»aa ^i',, «.^r , 
aiiih par Arrcftdu n.Aonft t6oi.ra^c> Rcqu-iUpr 
té pac Cho f in, fàUtk* lib. i.tir. 7 .nutn. i i. «"* bm 

Qt l'Official delaPtimàce dt Lyou.aprtj 
la vifuaiion de klcmrae qoiaVttjiiîc Kiefl. ^Tj-oîîai » 
véc entière, iSe lé rapport des espercV fur lufrunt g,„.r^i 
l'imp iilTàncc du mary , ayant ordonné que dffin,re.-n m 
ltsp.ncif5 p .1 ; .il. hc veroietK Icteawaiiiiii» , la 
Cour dit, quilavoitefk- nr.d, &l abnlivc- ["'l''''''''"^-/ 
ment prononce, N: renvoy iics parties pat- f,r*« r Ec " 
devant le jugr d'Eglife, autce-qué cdi^do^ tùi'on que l'on < 
quel ciloit .ippcl , pour leur eftrc f.iii droit, ^ui l'un 

lui la dillolucion du mariaoc , ou autre- "^"•l^^f"*' 
ment, ainfi cjua 4c f^n. Umémétho- Hr^^ZlZ!!. 
pin rapporte un Arreft du i^ Ianvict itfo6. r.a, i^t v,f,o,it.,t 
par lequel aptes la viiitaiion du mary , & f">f- itultrm 
le refus pat luy'làic d'e'xecnter le prépara- ff''rif»ffi*-t.tr* 
toire au congés, l'Offi.i;,! Rhcims TT ^' r^"" 
aprant ordonne que le chapitre landahUem t9M4i^,fitiét^ 
leroic obftfvé , H qw conformément! Ct^MUtm. ipi 
iccluy , les parties dcmcureroicnt enlèm^ fi^mtatM* frebà 
blcmeor wr triemiium i fut l'appel comme T" ' 

" \ ^ a Abus tUm fieri fcfi: m 
t»le imptditnfr.ti.rii n. n /",' nAtur.th, (ri !ttr.p~iT»l€ ex malrficio , qun 
ftrMâA fctniientia ftr D<imij\ riit->in>.m ItUi fufftt : titm »l»tMrdt 
ftritHl» 0nim*, vhUti*»* SMer*i»*nti in,h»t di£tlmtitne , nuU* «y 
dtri dtbtt tH»8Mi» long» , mii vitiitm dirtSM .A" tettbêàêmti fnk^ 
thnt dtmtnptéai moH ftttfl , atfkt 'rfffr^ rflti/W|ftf<^^|i ilfH k 

De çasd^diaaaltandtafticadcsOaaeaciliiifl'eoil^^ Mede>- 
ciasoii-pC|»MClMill]cac^tihcrceccediAiaâionique fi l'impuidjnce 
cit noroircmeninanirelletc vifiblcila cobabiucion non fcuirnicnc n'cft 
pai occcfTaitc, mais elle fetoic inlorieufe, & CI pofcroit les patcies j 
une honteure 6c iftucileezpecieocc ttm fericule t'avu ftetatL Que 
fi elle provienc dcroalelice, il fautdcneccnîi^obiervcc hZ^Unnium 
frdmiff* t»nfr]fi»n* StirMuntmlit & m>n>S^»ipiitmti*^mMU £l 
paicillerncnt quamliiy adaddiitCittJ'iaipauIaMceaft aataitUét (ni 
de nial«ficcl Tdanlu Oneumtfi^i. nfJêtii*htl*m Oaienfji. r. 
loao.Andr.' ti.t. Abb. «Ma», ti ér'miti, fuiba/ ttnvtmunt Tktatfgi. D. 
Thom.BonaT. Scot. pluréfcjue alij in 4./§nttnt. 

De plusl'impuiirance naturelle cIt encore ciuifideiée en trois ma- 
nières, ou elle «iléTidence& manifcfleiou apparence & vray fembU» 
ble i ou douceulc It prerompcÏTe : au premier cas , fmttgml <jr «tu» 
dtnttr etncludst , l'on ptut d'abord proiioQccr pour la Upar.tiim U 
oiilU»Edi^aMnagc,^ialraMtiiédc^einea^ 0Lfantaâ; 
eoaecaba^imionifwili^VlafiuNé^la^^ é* frmprà 

iicftBstHritmptf , ttgÊm ep.Jilimm tmtu¥^ I^t ce n'eftpaS 

feuleroenc en France qbe la eonftiiDCiODi /«wV«({/#i)g, a'cll p js oblec» 
Tce en ce cas , & en tlpâgne , mais mcfme dans U Rare dt R mt , fc^ 
Ion plufieuis dccilious qui en font émanées, ut ir. una ?*mfilen . m*tr. 
1 1. Dttetnb. \6 1 j. t»T»m Ctte'tn» , »libi f*fiui initrmll'Qin à Rm- 
^c. Au fécond cas, fi l'iropaiiTance eftfort apparente il apptochaqta 
de la noioTteiéi 00 fc contcore de la dedaijinon des c^ojoHUsaftriBfa 
f*renlMM;f«fiiîf , * dsvanié -, ^ig^'èim fk eo^^mmU^ tâà- 
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,io% Traité de îAbus , 



fiïgtparaniâ«f'»jt d'Abus efroîi pat la femme , h Cour dit» 
youiutclque Itsvi- qu'ilavoûeftéraaljSc abulivcauncappoin- 

cins» Chuurgiens (x le ichis &c latis- 



fmpmmm , teiw' W i iib éi lI l iitet do mary allés tigtoùfc 

A Hors cclalcs mariés qui le ttcuvent im- 

le }. cas, firini fadt& Vice corporel non appâtent, lont 
puilticiec tft feu- icus d'obfcrvci le trienntHm , aptes Ic- 
lcm.r.,ptdon,p.i qu,i,fi|»impuiiranccdurc , le mariagepeut 

c'cil. la doarioe Its en ulcni ainfi en Llpagne Iclon Uloy 
acSawb.i<tf ««Mf. Royale 17. tir. t. partit.^, concefipe» «s 
<*f7frfaMf7;^ iciincs , F^o jîfwflo <»/^«« hetnhrtMtm'^l- 

xMaeac derniciM fï//.j/f </fffo/ «^'^ "-'^ dt ftnta 

A^ce» d'impuil- Iglcfta^ dtxÀtndo que lot tiejfarre, per ra- 



anc«i 



> ^ 'v'"" .^'"r f 

■ immtvUtHt.Mti tedaslM cojas qne dtvtn jcr fechas gUiir. 

■ MUfMwmn , é- o j Quelques-uns ont douce li ces 
^'"^ jVfw/ trois ans de demeure commcnçoiçnt du 

«i* & "Z;;, jour «lu ™«»g« » oo*> Jour que le tri«n~ 
fu0jh4e tncntui /riKw auroit efté ortlonnc pat le Iiigc : Mais 
t'"* r fria*''* ^'Auihentique,y*<i Wif, décide ncucnient 
m'i" c2 poittf ; en ce que parlante ce trimàian, 
ZL'Z,f„»mm êl'e «l'f. copuJatUnù nmpu- 

C chirurgtrim tmÀHm , & la loy 10. au Code , àt rtpn»» 
etuiH4 ^ rthth : vcut^u'ilfè com^tt t^ imlU mmimnifi 
lofc"**'' Tel},enien: que ce tricnnium , comme con- 

♦%untauïW«. «00 » ^ P;^nJ a»» ^ mariage a 

n/Mi.let Dofteots folcinniK. 



ne l'ont 



Si iei 



pas bien diflbus par iinpuiilànce t & Qu'elle ccfic 

l'ïci i:^^:;; e«teH<i forrc » ^ncHcmafy femiiTe puif^ 



jour II î»» /'< fint in fecundMn xxorem ; le chapitre rufdii 
doit cô- l^;"^^;^' UMdMm ,^ fut la fin , dir , que luy & fa 
incncer : ««yj'^JiJ^, première femme tmlmti& Mprior* tan- 

«lete %JSmî^""^'*"^"'*i'^^ '^'•o'* f "tendre félon 
tem»|iS ^ diftindUon dp la glo(è du fufdii chap. 

fcAteitiâ Î^^JT" «» w»*», rwlirr; kMioelle. aiftinçuc la d i flb- 
dc l Au f , j:g,,]uûon otdonnéc ,pnpt«r'JrilidftAUni, d'i- 
ihai /„. cellcquia eti poin fondement le malc- 

•miraudidu chap. fice. Car fi le niary liendo împaifTant par 
/««^«Wfji» , Se du charmes & ligatures s'aquitie ilu devoir 
chap. dcniicr, jt nupcial cnvet» celle qu'il a de npuveau 

^tf "d^OTem''''^''''''^'''*''* ^/f^'' •• Paï « qi^^ ^' raalcficc, 
^Mn*mfm-^& douné le plus ToaTenc pour leiidie 
tigi à dtt mturi l'homme iitipài^oc • id mumi ifc ainfi,; 



Touiefb7/' s""'h' ^^f^^fi ninmiimi fnèitmki fmi 

dttih.7. 10 «fit qu'il f.iut l'Ciitcndrc dummidi crluU fitrrir ten- 

f«ra. L.vsautc-sobfcivtnt trois opinions t donc la ptcmîcte renui la 
^ecilien à l'aibiac du luge: U porte (]ae fi la femroe fofi flurts 
*tinitff virglntm frtint . fntfifh fTAfdrHîi ttmptri midtr* tMiitum 
^atiuta detrm ludieù , Innos. Zabatel. Ptarpof. alij in i.tMf. uli, àê 
J'itid. Ëa£a |j y.opUlioocft.^tfUfott compter ce Trkwùiim.ntit 
à MtêmtraBi niM^imit&tiinâUetfmU , fié à dit fu» fudtx'ttm- 
Jta^l«r /iM^'arir c«Jb«l>iV«nVium tritmuÙtm- OftieiT. m fummu , uti 
implV ksoe fthtntiim tg» tmtUttm. R»it$ tjl quÎA tkm ntnjit ixfh- 
'.fiplM^fHa txctiti* imfoitntU pmtr la:, n.:i„T , ■vc! exmaltfiti»,^ 
^gM/Sf dffrf»<r»nJ<' irniTimanii'.fmnii mutti» ty ùHigenlia tJhiini' 
rfa//?. A>i)(î il len blequc ccitedcttiictc opinion ; (1 i lus 1 cure , Se 
la Rote de Romecn di fi birn perfuadie, qu'elle iic liit plus lic dif- 
h<ulié Je la luivic ( comme il fe voit in dtcif.^^i-. ^cji lonfii- F»' 
dte!f.76',.ai>Hdl>mr»tt.bieo<^cce\\c que iuit noitrc Au- 
ihcuf apr^^ pl„f,c.U!samhoritez ta^port^es pai Sanch. itc.eir- (oit 



^w»>| «cil ne pourra eftte cunmuu à: la ^ 
reprendre, r4W4K(rr emi4.i^AtuJ[- 1 ■ Voycs ofiuuf» «/«ifaU ' 
BttMt fur Ueoiahmf 'dfltmmémdiet/ir.ftfmm.. • *~ 
tif.iyj.dtfuccijfé 

Mats quand l'impuiflancc provciiant,d<^ • 
fAffdhétCcffe ,fit]mfiigidHttrM,'vinm:y 
fealtmolitnd4t,te»cri eHmprioramatri~■ 
mni0repetne,Mli^tl^bfti flatMit,cap.i.d§ , . '.'^ 
yr/|»rf. Cj-ww/f/. à l'exemple de ce qui (è dit. » ît* :^ 
d. laRmmc inhabile au mariage paratai-,: j ' • 
ludci^a fi ptrMfim ft0iadiiitsriti ^t4 / ' 
riJUàm^ priori conjugi ; sil^tum reOtt ie* • , . » 

':^\vim^priHS fadHj iniirat nuptiale^ /' 
cap.fiatermn df fiigidù & r^ldif. Mai» ,. ' 
l'bglifc Gallicane en cette dilToluiion qt^- • " 

donnée pour ftigidité , auffi bien qu*èa. . | 
celle procédante de maleficcj n'a ças accoft» 
lumc de contraindre les roariës,**?^»?**. 4-'':, '' 
cofwkbiA reiiKi C'cft pootquoy, ban que . . • 

par la Sentence de diflblution de tnatiagc» " 
donnée Tut l'impuiffâtice dehm 'ides ffîtt<« 
fiâ ^"41 Juy ^ w^Dtia de conttaâer ma.» 
riagc avec un autre : neantœoins > cominB ^ V -, "t ' 
les fcntcncei en ftit de mariage ne paflatf 
poiDr,»«w«ir*»;W»c«f«« » onpciitappcU 
1er defdites dtffcnfts : EL$'|l,àppéK,.p«, 
un nouveau I apport , que rempelcBcment^ . 
cclfe, IcIugcd'ÉglifcSt.perieurpcutlcTCï . 
les di fîcnfes , & permettre à la partie 1^, 
pellaute de fe marier. Chenu tn fts nmtt 
fut le rcglciTcnr gtneial de l'annçc 1606* , 
fait pom'lc s OfHcialitcs, dit l'avoir vcuju- , . 
gcr, au iujct (l'une mariée , laquelle par ua . ; 

rapport ayant cfté jogéeirppuilîante , pous 4. 
avoir le col de la matrice ciop bas , & trop 
ittic , par le moyen dequoy elle ne pour- , 
roit cnMpiKf« i«N péril de morr,eftant par* 
vcnucàunplusc;i.uu'. àge.ellcfepouryeut y' 
comte le chef de la kutcnce de ^Officiai " t 

eii (ItflÛdti^ de fon matiage,Iaquelle con* ' . 
tenoii'desdtffVnfcs de plus collttaâeç - ' • 

.riage,&^ruu iccUes kvc.s. ''■^^/-^«i.i 
14^ TQUtparvcnir a la connoiOanoedu ^i,f„ MtéHi-a* 
défaut, qui procède de rimpuilfance des chinaiêm * *»»^ 
maries» il y a deux moyens 1 le premier clt, 
la vifiiatiottile refcohd,lc congt és, pQiiani ; Cesdcui moy» 

•I n. ' - J- . • ' de icconnoilkc 

au pcenucr , 1! a cftc toujours odieux, prin- j.j i^fjoee na- 

cipalcment aux. femmes & fiWcs ; adducitifi , loot cga- 
btc tàMfuHlii^iitmcfi , tjMvifnkminHfWaMa honteux, 
<^ Py^iari fi^vr , D. Ambrof. epij}.-^. in iis maisnonpis é%i- 
c.pc.„.>.. .uu^cr irati^^Hd^u fijnja ^^^^T? 
or àijl tphriA imegrtmtii Lemefine nint ^ft la pte- 

A iibit^l-: a.ijoutc que ccctc épreuve cft mirte peine dupS*" 
tuKivc , ôc pçu aUeuicc , ipfi Archiatri di- cIk , comme A 

awtnonttauinniirtIUfniJitéx'wfièaie. gl<"^= ^'^ 

ri ^ - r rj- uiicteteconipeiMe 
ne, vtijuiitAtis piiem, (S'tpps vctHstu Mt- jj^^ettuiU pie- 
dtatuM«^»nl'*¥*dfiiUtntt4fitiJ}t.îie3iiiX'. miciiion de nos 
moins cè^prepanttjiire'ti efttf teifdii «iTéB pcràriets p^'"^ 
fréquent és Conrs Ecdcfiaftiquas. Mais rccco» Jab«g^g 
commela pteforiïp^pn eR çon^d ,K"«c .opa- 

que l'impuitTaiicie doK pMitoft pcocedec-oe fur uTcné 
fon coftc , que de celuy de la fimme jaux comme naus »!• 
inftances meuirs en dilîblution de matiage, vrons aptes lare- 
l'ordre judiciaire requiert qu'on coînmen- ^"5^"^"^!,^ 
ce pat la vifitation d* l'honome ; & s'il cft f dtf^ ' 
trouvé paiiEuit,iliif;;ii^fi|M>Qçce(raire de 'bcïir3Dcc.acceft- 
I tmf ^^Auva^Jillm^f'^ firptematiné 
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Livre V. Chap. 1 V. lo^ 

y?'f'?"'"'fc"'"T « 'ft r« Pl'""- M'is Avant qoc d-o.doirthk-»icia,ion dt 

1 hotonie OU c(e u tctuiue* Il *U pïcalablç 
•de lea oiiyr |'ui&<^i mccc {urltur bouche, ^'i 



.... ^ 'f* foùtient le defiot de fa fLmmc, «Moci 
niMO, ft comme • /-^ . . 

«ruaelleappao^. > ^trimfattmKfnffit, qui 

fcyiilcsubiigcâ* up-vicc, qai pou dounir lieu a li dillb 




fournù éiwucJ i««'0" naaty , puis venu à ccilc de la 
de U baiTïire de fcinmc : auttenittac il y «uroic abns. Cte 
InrorigioCi'A; Je la prclomption naturelle cftant ( our ii 

iiKKai. CctcciiU' '/ j.'. •• - . ' 7 

&éJone cit hoa ««^ /Tfli^wA Ut 0ivnfnm» 7 TeUe- 

loiic i ia Dituic . nient que le mai y cit oblige de vciificr le 

pjiiijuclleiuy rt- pfca)ii.r . qu'il n'y 3 poinc dtfàuccn lùy, 

j«ociiefon«imci avant qii',1 imiflï aUcguci nv pteuvcr ccox 

lifie la fouffre La vifiiaiion de Phonuue (è doitfaiie 

pour rcconiKi ihc par Médecins & Chiiutgieiu»& de lafcm. 
|-.m| ailfanfc na- ,na„o„es & iàgcs fenUXK» , PreWfr 

SOI en to it icu,/"'*'"'^"'/'*«'^^«'*'***«"«Lc Chapitre 
fluuc, n'cflimaoc ''Wf^y^'^^' > «xrr.^jirv^. paiic 
pu qu't^ foie ex. tnnit prudintibus ^ fnrovidù dutU ad in~ 
■ilêar'' fi""' î*'^""^'^* ptttUuvirgutitAtu pnvUegio 
!m,pw cm JTf ^'*«'f'*fi' i^ au daun ^ii»dfi panucH. 
és lo jbas ijiii 17- fW'-i- '^i' "^'f » "virgines ah objh- 
•e Tonc «jiic tiop tricihut diligenttr iniptci. Ce que mdines 
f ^ i fns cil ente les loi'x civiles , & les Empereurs 6nt ob- 
«ucccjma.s p û- , obnrctrices de variù & 

CniXpea.oo 'xiraord. CDlitit. l.fa$. C,4t le£M$. Mais 
parrics qui la quand lès matnjnci mnvent du dontc, 
«m'ieot^ picndtc connue cll; s ne funt pas cxpcrimtiué.s en 
•we I» tcKitujc la fcicnce de i'^natomiejle luge d'Eglife 
El Ito ordonncf d'office oo à lafeqiiifiFipn 
•••en jwidiquc- "^«^ P"""^ , quc des Médecins &r Chirut- 
■(■far Ja validi- gieiu fuont appcUés , pour iâiie Icuc tap- 
i^niavalidiiéde pon fiic 1* viiinrion det pacdciiiiaciutUes 
^•Vwd Sacito- 4e Uftmne «vecksinnoiici. 

Ce premier moyen lout hontcm i^n'il cft , a eftc reccu pour vérifier 
ujultice d'une plume qui pourtuu citrc faite de bonne foy , mais 
q"! pouv.mt julG tiouvct du remcde, il tint le tenter & remployer 
ivtficque d'en Tcoii à la Teparaiivo. li a cilé dit cy.devaot que la lii- 
S^'ir Mffi «/<f »M4/« tmwi wt* HudUm , tjrfimiiitir »r3itHdt 
t>ef«nne peut connoUlre que par la vifiiaiioa faite pat des , 
•mpciimcniëes, dont le rapport faifmt toacé la preuve dc l 
••^tejdoiwe mojea au luge de prononcer. £c bien i|uc iVipetico- 
•tBontiebienfouvear ,qut ecnitu tn»irtn»tum ftpè ftUiinr , provt 
""m MJiiikm Mtdicfrum , u: nttAtur ia cap. pr,\l>?fi4ijU , d* fircitf. 

tu mlltfMa : ïi. qu- l. il cil toutefois corUtaac qu'il y a Jcs de- 
'«Uioatarcli que l'oh pcui connailtre avec certîtode pacl'iaTpeclion, 
/*•< l»ti»m wisêviUtati* f «a d» êtittt imtmrrmnt, fMf m fujfcit 
fiw A«(^«M».-/.t. $. *. & l. qimrititr 14. §• uti.f. d* «- 
^'tiiQ. it Comme la dillbiuripadu mariage elt de la dctnicre con- 
K iuveritHtiptrjuirtiidj fn^-irffuilM fitiefl rt- 
/™*f«^( : lojn. Andr. O.lic.if. Si alij incup frJUnii.'.nu, fxir.iù fri- 
i'i-Ô'iudtx nimu gravuiur dum nli» tu*' arotirio ctmmitiuniur: 
'""««s.ntfnies Docteurs, 
f On juoavë bienraiioiiniblc de cominencer cette viliranonpar 
< noO'tculesKat paicc i]iic Ja pudeur de la temmc eft plusde- 
.'"^ <^ vihiuù tafics, mjis auffi paice qu'il fe leawoue kaiicoup 



a ; ce 

p>. Il 



l<«Waiea.a>.'dela part de l'baniine.krquelf dlaatrecoaiHU 8c 

. inutile de vil'itcr 11 fc'me : iiuisi'il s'agtfToird'un em- 

P'el'Oïlent refpeâif pro* -nâ; tx ninm ma9M(udine,vtl «râiia Jine, 
"«0:1 nccciri:te cic les vilucr tous Jeux ,lç(Voir le m.uy ter Mtdi- 
la feinmc ;>»r Off,'??rWr« Icp irctneot , ar quelquefois loui eu. 
*"Wc: U iai(bo eft , que ^H,adt AitdkiMffXtrMnt virum , Obfif 
"'iitnm, cr fit ùtikitfiuufipmratm, mtm f^nit diei [itfirtêr- 
''**e'»'rt:mm uât^Mki MiurimT^iwm àt» fh* $mmm- 
'""Vâtdr^r/tatjijf »i0ttrùttMttihHnt BtrtMtff/* v»ldt »rS»m, 
^fifiinir ptT n*ttge ifHtd Btrt4 fitv/itdt Mrilt rrfpifiii Tttif i é- 
'V»tn9Mli»imdic»rî ftle l {nlji* prtf-.irniti -ji , u/iie rt'jHiritur 
'j'^nmil , Vfl Jrvtnitm/um eji >i»v-t"> in^^feà'r'nem avtifdtm 
••"•♦"• /irirftrt'aOT. Sanch dt mAtr.li!'. y did 10». 

mf^fi iiiif*àimin$mm »rSi$tnlimm if*» fit aifrliutu» qtuad tmmti , 



Avant que d'ordondlK'irtqCcatîon de »i:<ivt mtdirit- 

• jt jjttntm 

es caoks qui uiu pu cmpcchtt queteiUC ,ff,/^^ 



ge , ou a quelque unpuillaucc natu- tfitètfi*» 
relie. 11 y eut ptocé» eu dillbluiion de ma- '-''A*'-'' r^' 

_c . .... .1. . uslinmtn fubtr*/, 

rtage entre niaiftre lean Gailiatd & une Si,uhJM.r.d,{p, 
Dâmoifcllcdc itts-bûiine maifon : Sur la 9}.niim ij frovt 
.-prcaiiete plainte , le Viccgcicnt de l'Evtf- »>'i»»»dt eentiu' 
queOioccfain, noiuma d'abord d'olficc des f'" /•''J-Zach. 
Médecins, Chirurgiens & obltcctices pour iî^JX^i-î! 
Ja vilitation de l'un Se l'autre dt s inarics; §n»rt M »i- 
dout appel pat le mai y , rtlevc à: txccu- fi'trUum ptrltU 
té pardtvant l'Official Metiopolitaiu de ^" '''' 

Lyon. LePetcdc ladite D.nioirtllc appel- ^"'^"'Î^IT; 
la auiil comme a Abus <5c de oilir.iaioii de ^ f^ottdMt mà 
rcHbit de l'aOigaaiion donnée à Lyontfiii b^aBintm mai 
lefqucllcs appellations la Cour de Parle- " u mmmtttHm , vfï 
raem de Di ion. failaiu droit par Ibn AtrcÛ f^*»mmudlmu tf- 
du x7. 1«i«..,«/,dii,q«'arvoû.aé nul. ''^t 
nuilcmint & abulivcmtnt procédé & txc- ju,mprcffr,>„fin- 
LUte > lie iuhibitious & dcâcnces à Gail- ttmiam. H»t»u' 
lard de tien pbocfiMTtc., jurquet à ce que 
hiy & ladite ÛaiTioifelIc culîeiu elle ouys, f^'ï''*'''J||?i 
pour I ç ivoit & connoilUc les caulcs, poAc mmAnJim 
Ichjuelles le maiiage d'entteeuz n'aurait 'f«a fmpedbm»à 
pù efttc confomn.c. fatit,cT»jf» àf va- 

En cç mtrmc procès pendant devant i**»f*''^>"4\'S^ 
rOffidaltteCha!on,ilyeucSentence,par ti^Z 
laquelle il tut ordonne , que les paitics fe- ninitctthutn , o> 
rotent . yiiiiécs à niclrac jour ôc heure en nuttuan fanguinu 
chambte (èfàiée : ffavoïc ledit Gailiaid 'I-fi"*- • /*"'«• 
pat Médecins & Chitutgiens,& ladite Da- iî^JÏ/JÎ;!^^ 
nioircliejpar matrones, dont les parties s'ac^ 
côrdcroiênt, pour aptes le rapport fait de mtti.iiifi»»iMuit , 
la puilTancc ou impuilFance dcfdites pat- S^hmlMiit.à^ fi' 
fies , élire ordonné fut leurs 6iu &c conclu- ^^'iJ^'^l^'^'** 
fions ce qu'il appartiendroit.Gailbtd ayant ]-^ZlxilX'*^ 
appelle de te jugement, il fut confirmé euidinti mmk 
pat le Mcttopuhiain de Lyon , & lacaufe ftrumU \ 
renvoyée pardcvant le luge dont eftoit ap- tffiittmdm. 
pel, lequel aptes que Kspatties furent con- =fi 
vcnucs de Medccms , Chirurgiens & ina- ^/„r^„, 
trônes : enjoint aux matrones cammiTcs rieule iudd.- peit/I 
pour Ja vintaciou de ladite OamoilêUe «de & curari u, inié 
rapporter /î clic eltoit cucor vicigc , ou fi ''^'"''y "l*^Î1' 
clleavoit elle connue chaaicUcnient d'œu- ^^'"!'T*T^ TÎT 
Vie «rnonime : dont appel parles pcre & ^ ,0. M^nrim 
merc de ladite Danioifellc & par elle me'- Mi^Ui tn^nUnAi 
me^ayanspris à partie non fetUcroent ledit luH*** tmtr- 
GaiUttd.maisfOflicial qoi avoti donné '"''/'/'T 
cclugcincntdifanslcsappcllans poutlems men- 
gticf»: Qjjc l'Oâicial n'avoit. piî coiii^ei fit%,g, d» fiM. 
Ton premier jugement : Qu'il avoit ordon* ttmim, Awiii». /« 
ne que les matrones Rroicnr leur r.ipport ttrminU , 
fut l'impuilTance , an'd eu laijoit demeurer *4*-a'*7. 
là : Qiie la Damoi(ellc avoit (ouftrt Icdtc 
préparatoire à fins de vilitation, parce qu'il 
luy impottoit de faite ^connoiAre qu'elle, 
n'eftoit pas inlubileau tn«î«|^ « mais^oe 
de fouffrir 4'eftie vifitéc , pour Içavoirfi 
elle eftoit nçrge ou non, c'cftoit .mettre 
fôn iiônnciic en compromis , 6e le tirade» 
pendtç4ii ÉWfidMJ4aùones petfonhes vi- 
les , qui peuvent cflre gagnées ou corrom- 
pues pat argent : Que de la preuve dudle 

èuta hcikçioic CDiMiewilao.a. ne pou- 

'vpit 
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voit lien refulterde concluant, parce <juc 
s'il fe uettvoit qu'elle eut eu connoillànce 
il'ncs'cofilivcoic pas queceftt 
ledit Gaillard cjui l'eut connue j vcu qu'il 
tftoic dcxneuié d'accord rat Tes lelpouccs 
' n'aoolr fft'ïMifiimnitr raâedk mvrtage 
avec ladite Damoiftllc àcauPe de fon af(5ti- 
nulc : IJu'il n'cftoit pas qaeftion de Içavoit 



Traité de l'Abus/ 



^«tlft-Mtofc vierge ou non» nitts bienfi j dt finibm. 



infctcr de là , qu'il foit inhabile ; le plut 
puill'ant pouvant eftie furpcis de dcfaillati» 
ce, quand il n'y auroit que la boniéde ve« 
nir à céi adc , corMn m wfpeSierilnti. La 
nature porte l'homme naturellement à y 
deficer , lechecchec le tectct. Joint hem» 
inttr cufTA Mtimalia natus eft, in hoc tUlu, 
^udoru,<J verecMndu particeps, Ciceton j. 



On ftttt 
mu jie«»it 
wttfmifift 



i'imfMif 



•. ; 



elle cftoit npie puilTantc à l'aûe du mu- | 
jtiaBc : Qu'il clloit impoUibk quand une 
filte a eM fimaée de oomMiftie , G c'en par 
©petation charnelle de l'homme , ou pat la 
main , ou autres effets : (^c Thomas Tu- 
geon Mededii,& Ambcoife Paië JMvv z8' 
ae fts ctHvrtf en donnoient de pertinentes 
tailons : Qiie l'on pou voit bien dire, non tji 
int^ni t et h cèHMiftile avee eenitudc -, 
mats de conclure, Ergo vimm pafa ejf ; 
aîie la conclu lîon Ictoit tiillacicurc ^putlque 
reUbrc poaaoicavoiceMfôlt par d'autres 
moyens que par œuvre d'homme : & .m.fî 
que tien de fruitiatoitc ne le faiiant m ju- 
'g^nwntf ce ^rOffickUvoit ordonné en 
dernier lieu, ne pouvoir fubfiftcr. Lifliits 
moyens d'appel cftoicnc pcninens > mais 
procès ne lût pas cerminé pu juge» 
ment. 

Il n'cd pas inconvénient après une pre- 
mieie vifiie fiite de l'hommrtOa de la (tin> 
lDr,qa'on n'en puifTe demander une fécon- 
de* u tant cil qu'il fe tteuve quelque def- 
Aoc oo tnabquement confidenblc en la 
première : commr !c Parlement de Paris le 
jugea fui les concluiions de Monûcur Man- 
got AdvMit Genetal,'par Ancft^ 20. 
lanvicr i j 87. rapporté par Charondas rejp. 
livre y.chap. 1 9 j .La Cour ne s'eftant point 
arcelléei l'appel ccmme d*Abas cfniis par 
la fiancé , de l'Ordoiiiuncc de l'Offi^i d, 
portant qu'il feroitde nouvcaa vilitcpat 
Médecins 9t Cbirurgienir. - <■ 

Qiianc à l'autre preuve qui eft le coi - 
grés , encor qu'elle ait efté concctie 6i ad- 
mHè >'Conrenis deft mi moyen tnceltain, 
inuti!e,& honteux, qui ne dwit cftre adinis • 
qu'avec dkfiiculié > ou du toutiejetcé i s'il 
fe pouvott.llefkfBcendni par ce que les 
plus liccntiés & voluptueux, fc tteuvcnt 
«dçs (buvent lùtpris en cét adle : le pid» 
h mifft , l*oeH ; la langue Ce meoyepf iÛon 
le defir & volonté de l'homme; imb le» 
parties deftinées k l'ufage de la gCtoettrion, 
m$ ^dmtm nmvemmt ffd i^U&tn, par 

'àinfi le Poète avoit raifon de dire 5 

Cttdt mhi ii9H tfi, &ccç qui fuit. Le 

-lècm delà couche,' ksUandices , les col> 
loqurs amoureux , cfchaufTcnc l'ardeur « & 
animent les efptiis , qui donnent la force 
poar le cohgrës. Ce qai rfi garde de Te 
rencontrer, quand cet s(l>.y tîl or lormc 
par lufticc , quand il le faut exécuter à la 
Cynique ,p-épt»tiim éirhUrit , en pielènçe 
d'experts , 5c i-nco;c avec une Rnime irri- 
tée , & mal aflFcClionncc , laqucUe au lieu 
4'allumrtle fen un peu amoity , l*elfeint 
par Tes froideurs & iiiir^miés. C'cft pour- 
qooy, (î en ce rencontic le mary , fUnè vi- 
9im mt 9Xflm» d ne fjuit pas anlEpieft 



^^uc fi le congici eft honteux à l'hom- 
me, il l'cll bien plus à la femme, puis qu'il 
faut qu'avec infjmie & dcshonncftrrc, elle 
fe piodiiifc ( s'il faut dite ainlî ) d'elle mê- 
me, &c qu'elle rcvcle (a turpitude , qMdfi vi- 
ra porrttiura, s'cxpofant à une nudité làlc 
& deslu)niu (lr, abandonnant i la main, &' 
à v(.ue d'autiuy , ce que la nature à foin de 
lu y cacher &couirrk neffaies aptes fàniort,. 
Famlnaritm enim corporA froriM finit Ant, vft» 
Inti pudori defttuQantm parctnte nétiirs , 
Piinius hiitor. l.y. «1^.1.7. La pudeur leur 
doit cftre naturelle, comme inlcpaiable de 
leut (exe ,fiù fexus vcrecundùm egredi ntH 
d^l>eM,%^€êlifeqHtns, in fi. de/itiftQ. tutor. 
& les luges ne les doivtiu cbi gtr de foiif- 
frit choie qui puilfe tant Tou peu blcllcr la 
bienlbnee» (dilbit Conftantin ) 

propter pudcrem ac vereciindiam ccfttlipk» 
biic» detnoiifirari non cegimus, l.i. C.d«hit 
<jHivemaméttMit imfètr. El qo'eo't-il dic 
de celles, gi«<e lAxatu pudoris ac medcFlt* 
frœ/tii , infpici , contreSari ^ac deniuUrt fs' 
tntùrti corperis pmrttt tnn reetipifitrt f Stl 
eft vtay ce qu.- dit S. Cyprien liiro de hd- 
bituvirgitiittn i que celle qui dccouviefii . 
nudité , fitiml eminamëmvmU t & btm- 
rem corporis & piidorem perdidii, que ne di- 
ra- t on de ccïk^iu gcnitaliurn flcretéi mem- 
hrmmixhièkit. Si cafu npcrùmtiirbe far* 
tes ^ cbmitHT & confHndttttr vcrtcundia^fi 
ex propefitt , fUtfqtmt ktBtÙna bât imfm* 
dentid'efi , Atiibrof. «ffi tH. i. «rp. 1 8- Ar- ' 
nubius dilfkt.adverjHs genttj , en termes 
autant elcgans que vcntables,allicure,qu'el- 
ce que les Ivmrocs ptrdoë!» & des» 
bonorées Â^nt , venerem mdam oîlendimt 
;&âf€rum, ut vide/viturpublicare & di- 
^eiidertmtrU»rijcorporiiforiiuim. Seneqne 
difoit , uni* in tiiurt P$tit nd fafUdium 
en^ttris y tnnet partes corporis & inipc^l/t 
& nntrtQatdLjuttt. Poniroit'on pas ufcr f,„„ 
des meunes teimcs , ài'cgard de celles qui qud(|ucfthceaf> 
(bufftent cette vifitation & infpcâion, grès, a>nine V 
puis (c prclcntent au congres fans honte, moyrt* 
utobfcœ«itatfi>eaacHlof,t, &i„pMico & ^^[^^;^"^ ^Jtf 
eoTAm arbitris id reveletHT J cui i\hfcoriden-^^\^^ contcftife 
d» nuUa folitudo fatis alla ejfe poteft } C'cll par les cou,o!ots i 
ce qui doit tendre ces efTais odicux,& don- c""""* 
ncrfujct aux Itii^fs de ne les point admet- n'off""''' 
trc & ordonner, quavec grande circonfpc- ^^'^S!cû' 

feable eftie Wo- 

' Quand r ou i la f*"»"» 

du Sacrement qui reprcfentant des unions fi putes te 6 iifMt» 

il lie .'çjur.iit i'ouffVit fuis une cjtrcm: rlolencc dans <:orlc).:>rn»" 
tioii cici ycax ellraiipcr» i tiaii l'cxccudun en eftanc ctcs difficile, tc 
l'clic: piiciilcii-nt ctcs iaccruîfl. il ftmble que ce deimci 
de ptoa»et liinpjiCrince OC déviait jamais eltrc employé. Oi^ f^'^ 
voir fut cette maticte, Aao.- ItfllwtlE. Ub.4. rf. iaitie. taf-^o. S*»ch. 
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Livré V. Chap.lV. 



/•<■«- Quand l'impoîlRfflce du mary proce- 

t^'UZZ^'Z. d->'>i ^i'^'" dcFuir ,un,rc! , vifibk & app- 
'imi'ifiiaftirjn*- rcju,cll coiuiiic, & <cjuc Ic lugc d'Eglifca 
prononce fur la diflblation do maria <;c , la 



femme abiilcc a droit de demander a ccltiy 
qui avoir pris la faude qualuc de mary^ 



MU le 

tmm 



liir*. 

/Uif<|Ml'impaif- 

TEnteiawiiy elï 

IugT"ci"i ' dcc7a!é ^ vinm txpUre m» pojfet , It teftiration 
iiul,Jtlcni3 ycoo- des fruits de la dot , qu'il a indciictncnc 
imat à l» reiiicu Derccus, & les dommages & iQtetcftsqu'el> 
liondeUdocpoui leafooficns, pcnaam les annécf delà de> 
'^''ï'tefw? meure avec ce prétendu mary. Mais de ce- 
tedebiCMiftà «-oinnic eftantdefair, k log^Ecclciîa- 
k. ftique n'eft pas ooih|ietanc , ic ne pour- 
\.l»cMM- roit y prononcer , f.nis un manifcAc Abus, 
piftC.i#r#/i.W. L'Attcft du Pailcmcnt de Pari» , doooé 
''''' Wbucu îa contrelelîeatd'Argcnioii. le 13. Aouft 
I a Ton hj 1 60 1 . c(l expias à ce fujct : Cas: citHilte de 
privUc' la dillolution de fon mariage avec Damoi- 
ijfciCMaaie file fiUe Magdclainc de laChaftre faite par ) i- 
■S*^* ™* gementlcdefiaftiquc , ladite Darooikllc 
mfié ^ui» ditr S *"anr pouveue audit Patlcm^-nt dcPans, 
frit, nm dfi i- pour fcs dommages & iniercib , la Cour 
fliiuiiin!urAi»b luy a<l jugea dix- huit mil livres d'interefts* 
* & ojiuirinma kJit d'Argenron à la rcftiiu- 
HiiaiV'awmeK^ tion des fruits pat luy jjciccus des terres, 
iHtviuSt^ que Damoiiêlle loy «voie apporté 
m^tmtm fi-allc en dot ■ 

ifïffpoor ^^^^ 16. En Dioit Canon on appelle aullî 
J" fl'i,, bien divorce, l»(èparacionf «ViûtfàfnHS ^ 
leilitotiô th»™"' fo^*f^itntio>itm . qnc q-iaïul U maîia^C cft 
diilo.is .ijHOiid viacnUm & fœdtmmMrimt- 
nif : bien que félon Iv Droit Civil 1 d!ivM« 
tiumtmc dicitkr , tjuando dirimitur cmnino 
& f»lvttnr ftuuriHunitm, La Irpautioa 
rurt . péf. î4j miné» , ^kitkvrmm & ItHt gcmalit 
iiinr : Biod. lue ufunt , cdbien dtft'ercntt du divoict , pris 
M. Uwct, latr.r. cQ cctic (js^ificaiioD j parcc-due H les ma- 
**Toi!iefbi» 1 ^'^^ wolensaw îejfné% àth9r9& Inf- 
Doâtma feat di! ^f^'**"'* * etajugitm Um» ^pumuHrn 
emie la *lter vivit* , de édio cogiture matrimonio ; 
lîmpte:, ^tiia vincuiiim co/t ugale wanet , Iktt con- 
lt«ae»ju.ic fnt .util a thoro fejHm'it fint , Can. fieri. GtK, 

«oimc Juilipour pctturs Komaiin , Icsniaiics Icponvoiciu 
uiron de la chorc fcp.uer & ftire divorce tUnjf» nfMUf UM" 
j"J1j' ^ L fi coK fiante, C.dercpttd.Hi cnHiittcpou- 

*Sjlpit«A«iae ^jji^jjj ^ ,^ icitiaticr : Et cela 

f«* valeur , eu r ^ « \/ • j 

<pr<J âU«jwl,te Po"^ un temps fii< reçu & pratiqué en ce 
& pcifofvncs.cji RovMiii'nc , de fnte qi)C U Piince accor- 
«'il«*gitd unedo- dant fcs LclUcs jîj^! , libcllm rcpudi^, 
ÎT* ^'7'^'"'* o" y tnftroit cetrc cfeafe, «fM nm^f. 

iWfr ex ipfis fivc mI fmitium Des in Afe. 
*«»r. /. f««A,e * tMtrttMttij JeciMTg Je 

P"- !»• S. I./. w/ijmrj/ifWittViwia^fiif^^MarculfiisjÎT- 
^9*^ f M dinar. tnMJJik. i. jo. Cela fur aprvs parti- 
tiLlZ' F ciilietemcnt rcicttc & défendu , Pj» inter. 
ivtitUHf.y gUf. venunurefud%o ( difoit le Pape Innocent ) 
J ;«r.tf„,7tf. édià fit mttriuunio copuUverunr , cos in 
i elle eft f^ije mranue parte adiilicros elfe rnantftfium efi: 
Ptt<u(cde- T .r . 



r, 



Itfttnme 



m». El amli ic divorce ou kparation délit & 
aJi^îfJ;^* d'habicatioii^ qai fc font entre les mari«{$ , 
«»«'»«A»/«mfM touchent point à !a fubftancc du maria- 
^'••ffîs rifiitui- ge qui demeure ftablc , julqucs à ce qu'il 
^'Z"" -'«tHMin (oie diflbos pac Ivm'oct d'w des con- 

^n^.»;- Qiielqucs-fois il y a lieu , 1 caufc de 

cw°^, quelque eropcfchemcnt, procédant de con- 
S/^' *- fanguinité ou affinité d'cniielâs maries , 
iStr S^m- igaotoicni locs d$ lent mttiag^^'oi- 



donner qo'its (ê (êpareronr r6»rvi inais f'^'f'C'/ "^^^^ 

CM 



cela ne fc doit poini fiiie.quM n'y an preu- /•*.e»r.4 



vcs concluantes par <icrii ou par témoins ''.iv m «' ,/(„'!J 
du degré de ceiia parentd. Que <i le luge J,7„ 'f;^ 

d'Eglifc ordoniioit à la brgctc cette ft-pava- tmùtmit, Gririan. 
non, en ordonnant auxi»atiés de s'ablle- . difaf. 
nirai»è«rwMiia«i-8«antqu*«lluyapL.artir ^"-'^^ ) <M 
de la confanguimte ou affinité , en deg:é 
prohibé y il yauioit iicH dappçl, comme tudnkut vUtté 
d'AÎMs' de lès defèoftt. Le^aclemcm de fr.fi ^rtur* fitùi^ 
Paris le jugea ainlî , p«t Aneft du 19. "'^''"" "'♦^M-i* 
luilki ,588. au profil de Marie Albac,«c T» 
lolicn'ChocaannitHés&appcllanscomme f„ju oo„[ fm.h 
d'Abus , de la fenrcncc de l'Official, qui les 1. c d. j 
avoir condamnes à fc fepaicr À tbwr»^ av^ni "»/='• 
qu'il kj eut apparu , s ils eftoieni parens ^'"">'''""»'"*^ 

1 ^ > ■ r 1 j B» d*i* Ht Ipetifi 

au quatrième degré } amfiquc le ptttcndoit tuUi.ro 'rnmlm 
leur partie. Et c'eft en ce £.ns qu'il faut itutàtru ^i.fi d 
entendre le ci»piiTe/frr<r«i dtreSHtMM" i.i.tmtriiai 
ne j^/MtfarM» j qui veuc qoe" feudente re- '«•/"""««'■//'^ 
fiitmione, les mariés foicnt inieidiu de ^'^ in'int^viro'Hx. 
tendre le devoir conjugal. DD.i» z.^,». ^/"«^ 

17. Les caofcs qui donnent lieu à cet- vugf4i 
te feparation de lit & d'h..bitation, font di- x»"*" •"""'afc 
verfcs ; la fornication Ipitituellc en cft une, iTio'/!» 
yî v«r conjHgem fimm mÙ infidelitatis' mtdt^ iOmt^i'-,^' 
ficinm traxerit , tune à viro paient feparAri, itnfeicnn» jh 
itét tamea ut alteri nukere >wn Itceut : quam- '"'«•trfl* . frtff 
^ênmi'feparentHr.finipercemùuntnmti """"y "'/-"^ 
comme dKic«hap.i,d«d»wiiari« 

tMfinH,»iffi,^ 

ttfflit Tt/utiti» . Gotofi. iul /</. «<( f «4 r Cm/, di d*H*t.âm. mtfTi 
Btodeau #n /«i CtimM»/. ^«r M. Lan^/ Jf/r.f . aiaiktS; 
f Larcpata(îoadei ciDajoum.par nuriage «lepçacfticééBacâiim* 
aieres.fcavoit quo*d lOimibm* «»lf««id<«MMii.Qg>iM)el!efefaii 
fuomd vineulHm , les Partiel foof ro libenë de ceaiiaâ«r on autre 
mjriagc Lni po.) f;jnîic , nuis nmi p.u L]a3r.d elle fc fai: tjus.ij t«rum 
IMtitum- Il J cite cj- Jcvânt tuiic pi cjui et cjj , comn c ii ! lu Jel 
conjoints ente c en llfl-.gion , ;f l^ilant piol Liini) lukimiLllc jv,,iu la 
corlomniaiion du naïugc > p>ui lors il elt pctmis à l'autre de le fc« 
niaiict .- atf t. 7. (x^r. ctnvttf. etwit-f- Ou fi leS con|oinis lonc 
itnpuiilMS d'une iaipuiiLacc abfotuë , ou du moins telpcâivc & io> 
cuiaUe,. coinincildIdecUtéqrdeffus t tm enfin ^ Vj^ r^ttcootta 
quelqne empéchoDcnc majeur te dircmptoirc de droit nSiuxcl ou 
clellïa(Vi(jue, le mariage cft dilfout tfmittnm de f»3* ttittraSum t/l, 

ou pimoll dttl.trtnur iiulLitn <y nuilit'r i tnirAfftétn. St.l (n.d.ntt r*- 
JicienmliitMU , mrHmctntugti (ia'- (e^»r*ndi théai 0 ijti ix lic U 
Sanch. i/r in«fr. lib.lO. dij^ut.li. nMtfj.i^ ubi qufd fi freiarhrits im- 
ptdimtnti »s4t«rù in ciatimnii dmri fcjint cr fnbfit f*rittdu$nft*»- 
ti.Vtl dmunt irtrfttraiUu,ftf*. viUeb'it: née dim'ff* dmtMr rtfiifttr 
th fitltemfmtMl f tf uUmi M frfiittexfiù'H uf»lutrm , txtr. itre- 

fi''- , 

MMîiufcct>i>iàl»»vtmimlêeMiM£élifi<iflfi'»f» » f ^ t"* 
mis aux coiycimi de TÏ»rcfepatement , mais non pai-de pjfl'et i ua 

autic inaiijt;c , firmapiés le dcccds de l'ui» ou de l'autre En quoj» 
le divorce dans le CbnUuniimc irt d ff.-rcnr de ceîuy qui le faifoil 
dans l'ancienne loy , fniplihtl« rtrudi/ . ^ paimy les li,H.iclcs,com 
me remarque Sanch. iib. <o. di m^trim djp-f-^- li laiîon de cette 
diffctvnce cft titéc du royftcte , que tepreteatc le m;iriage comme Sa 
cteincnc Jai» U ioy E*a(^eUquc , qui fait cette iodiffulubuiié apté: 

fQttfli parce qtie cette nasiine qui pai&iiccDdicsaâesdenui elTta 
& valeur, n'alKnfiOOQ i« ifxctiii inth**ti* tmnimm, mm v**i mfr 
ftâU & eeujkmmmif 4 Uf^f'i' / t^fi"* /»i>^tUin^ iirt<. e»m 

[imiiib. 

Cette fepàxation cft permife pouf noît caofcs i la premicrf, rj:/^; 
fiêtMtk , fi d'un commun confentementlc mary pteml>5ei Ordics Sa 
ciez,& la fcnuiMS fêtait Religieufe, tan. funt^ui xt- car. fi if-t ti 
esmf. *7. f «m/I Ji. eMféMtUi dt^fai. t»(.4' 6- ^ r»» 
■vrrr. etniMj; N»W. M. '«M- **" . . 

Lj féconde c«ufc c'cft r«r{»M . wme fi Vw dtt consolât 

CoUcite l autre d'apoftaficr de )a*eriiaMcReligion./;j(4riyM4 
Utm (trtumtt't veiir , vtl *i infltlitati' m Irfiium tr»k*t»t t»f.X 
ea^ dtiU* 6 &c»f i-»xtr. dt dhicrr (y colti itur #ar T'idtnt. ft(! 
X4. r«|.f.'S»nilîi»4- fnt—- difi i7 fu- «n vl ft *ll<< m» 'o « 
inJmtatmr empiMMl petemadnm . ur Uti ixflit»t & drclsrat Saridi 
dtm4it.lH.lo.diA.i7.iUt»i.f.érf*fi' . 

OcaeÛDefavie oimc d'adultetccomau p^Umaxj.ou la^tn 
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Cette réparation jpeot' wnel 
née pour i'adnkcTe de b femme, comme 



.TrattyelAbus 



r 4 



•melqacs ^ a cHé tonchë cy.dcvant. Salyia» loiic a 
bon droii les mœurt ilei Vénddles.fiiiw- 
Snrcè femitncnt ^-tri libidiues «Xir4 ^iriww» f/;»r«w ««« 
.^c rinMettw '1 paticbMtwr , & commc lls puinfloiciii ce 
|« fsmne «wetj fcvcremenc , il ad joufte , /M 

nient ^r.c^rf tm ctai <]Hoi amxrttwr , C jorrs qtudHme^ 
rmm . rnvs aurti i^vil ce qui faii que Ic-s ni.n;cs ^ni- 

f wb'"'""» ■ pic-htndclu a'eftrcrcparcs pat un jugemciu 
'^J^rr.ZvÙ7r P"blic, qui marque de quelque efpcce d'-.i- 

MMtnsm tv'- donne poof on légitime fiijci. £1 ncii 
irMinrAiwr.ëjf' „oins Icmary adpUer«m» n*cllpMK( 



r.Jiu- 
; ffCe- 




te Catluiliç' !; 
un artic e ik 
(|tie ce crime 
' bicoiloiinet ' 
U fcf , 

pas fèMifv 
/wH. comme 

d'ad^pdTlc Con •, ■. ' 

cilr de Trr nte , J. feff. »4. ^> Im***.*»*"» «w.?: * par di»er-!.aii- 

trrv C<incîK s 8c au'.liuticcz 

acs SS.PcresciMiontéfrk dep«w Umif- 

fa> earrti',li c, ciailcmcnt obictvces par le'Cardiial Bcllvmio 
djn$ l'es coii'iun ct'es , 1. .iV m"ri>M f4» 1 1 . <j" »''•■ & aprf» hiy 
Sanch.rf./ifr.io rf,// 1. ;»rr n-r. ou il ciplique p.ufaitemcm bien le 

{laffjge df S, M.vhicii , j-ii/iimqiit Jimlfirir "xfrrpn (jr. 19.. n 
àm voit i'CTie»n<lcïhcrctiti>ics qui Toni nul cntcn.lu , & ic,><iikl mt 
Mtatgmtns comnires parl'JUlbotité «le S 1 lutormc:, S. AugulSm, 
S.Tbom«,lc ptttfintiaittrisift parcijleiiieac l'cct. h»bo\.far.t.r„Lr 

Et biça oiM l'aduiicte ^cant conimi* pjr II femme, fou d uqc con» 
fe<}uriKe pitw pernitiiorc que pu le iwjiy i tooicfiïtt PoUîgaiioa d^ 

«onjoinTS ^tatit recipioquc , en cette in'adcte viV «*#r»»» iMdie»>i- 
fur ad ,n,f*ri» , (y Chrijtia» . Kc' e/c idulttrium in utrr^ui ftlly^' 

fMti flitne f»>,.l, v.'i.m : tj)i Chn.'ian.t air 5 - . /"-S - >y 'ft.-jMtfi .6. 
funrt fîvir f,llt<.ni>'*h,.%l , muliir dlvirurc ftt^rit .^intïi. Ub.lo. 

Vn suttcdclia pour IcqiKlIcî conjoints peuvent demander Icpir.i 
I, c'cO le maatais traitement , & Icdangitcvic runn'.ittintc lur 



« fcfois bien de l'advis de Papon,//w r . Uf^^^ 
„r. de. luges enfin i.Uojm» , cù U du. f^Td 
quclcmaiy de maiiBani lepaiation « icprc.l 
|,our l'adnitere defaRr/mr, peut picuvcr 
1,1 qucftion dcfâii pardcvant l'Ofticial, qui luL/nie 
r tt à la decifionde bcâiife principale. Or 
bien qu'en ces aftaitcs de naririg' , la lu- p,,^,^^ ■^ 
ftict ftcitlicrcieduifc tant qu'elle peut l'E 'v- cfeedif 
giiit à la feule connoilfaoce de fiedire & fow quntwIiC 
du point de droit , & que telle 4e f.»t foit JiJ'r^''?" 
examinée Se inAtnitc aux iribunaux fccu- 
Iicis : Tdurefoi* icy la quellton deTadul- ti.fin i.f t b.en'cfu. 
terc, qui eft celle de fait, cil fi vifccrale& Cunc. & .wuo 
c<)nocxeiceIled(}4iok,QM*ilc(^j)icfques f^"^^-^"'* 'ut le 
i,np<.flible delesfepjrrer.''Ilyenaquirotu Tj^clnl^^'u'^ 
d'advis de d.(l:ng.t:i Jivtis ca? , poiirj-i- fa/ifl'm^M tff, 
"cx de la coivpiicnce du luge de l'adulte- iain o'cft fu di- 
re. Car (î le m.ify r.git Cïimiiwlfctncnt coiii fpepfiderendrch 
tre faivmmc, ils tniimni q le le cis eft.mt ^.'^»«? -A**'''*- 
at:w:e,c'eftau ^.gc fccuUcrd'en c^iïnoî- tna!,'!?*/ 




Won , „ , 

la Tie de l'autre : car bien que U femme foie en piilTance de lo:i m^ry. 
ilnc faut pounaotpasqu'ilenahnfeîétt'Uelttrayccq.icdîtun l»ere 
dei'l^lÛ^, AmtilUm vnitrart v'r» tn^enuo luufff* ttltrmnd tm , 
èifnmrriMcÂ'il perratiâoomary d'ourrjj^ct fa femme, qu'il ti\ obl- 

Îéd'aymer fuut CM/Im Jilfxit Ertl.fi m: cette paifTaaee.ainliqiic 
1 picinellc ert fculeinent poliiique, & non plindcfpoitquei St eom 
me Sjlïi.in pj:Uiu i PiTC qui corrige Irç r:itj -s , :lit ces belle-; p.i- 
ro!es , fTf tK.içns flf'Aio fmiiitmf'iffi'tj \MU rfi fairi , rlarurtvin 
fi- , -jii 'jrifi.itr.s tmnti II t , (y qu.'fi nmra ii»*n««4 in 'w fimm trahit: 
on peiif difc p ncillcment qu un tna:y doit ertre extrêmement tcfctvc 
dans l'exercice du pouvoir que Dieu luy a dnnn^ fur f.i femme , aimU 
êr>im fAvittMcuIfÂadftrih inr ,4t!;. lfg-6. ff'.adltg, Ajtiit. Neaot- 
moins.pourqueiet feviticcs puifTencdonncr lieaài.ircparaiiofi«ilfaat 
qn'ellcs foirm grandes le bien Tetifiicii. mm Uvm verinnith ne ùifim 
Mw/Â fntniff» tft , doC fin. m tMf, quemêim^tm, »»tr, i» imntàr. 
Abb. in (»f. tx tranfmiff* , in print. ^ aum. 4. dr rtfiit. ^tti*t. Alex. 
'etnfMf. aum.i. ér 3.x'<'/.4. farioac. dt dtUB.Cfrtt tjutft. i^t. num. 
'95' & & ij»<fl.i4i. iittm 11S4 firfLitin fkvtiÎÂ : S.in!h.//i.io. 
di^. «um xtf. Pctr. B^tbof. «4 rudric. (at.i- num. 17. f fel.mitlr. 
CauCâ igiiiir feftrétinù iu/ii funt m^lrji* f p^a^iV iiio , difrerdittiur- 
f<i ji'*viA(^ fr*ftirnti*, Vfrirmtic arrinr tx irj cr ferturb»t:tat, 
pc>it\ 'i sdtr»>»((irt>tienÊ, ut Uliùs deelorat SiOch. lit. tir, nu.t i. 

f- ;(j.îiMiaa*n ttmfnat métrlf inttrdiiîmm rtfiirMitrium u^eru 
tti»m fttfria aUtktrkMt ntr4*mk ffumi» MIIM *fl fàvili» . f»f 
ffii*t* êdium , ni tMÊlIni fitititÊm M««li«i|MrwSanch. UidMum. 

Et pircillefuem le matr peac demander tefttM\en,f*imvit* 
|Mf» furtt inCidiat ,<imi» ultinqui t»d*m t(UÎ« tfi , vîtandi gr*v» ft- 
Hfuli. iMÙt.d.di^ \t.n.7.&t. 

EnSolairoifiémecaufe de fepirarion, c'ert wiVii» «w-rii . mu/vî- 
: car bien que le mariage pt ffr.ferrlum ^vinù vin ; ^-^«e titnu 
iunxit , mmnti/fmfênetU»iimrmn<, l./ioim d»ttm y.tiibi DJ>. 

^. fit m> m 0 ii i m t^timikkw ceojqiop qft talMttde mladia. 



Fer au lune d'I: olifc ,& cclaa»ec bcadCoap '<» ''"f'ge. » l« 

der.iiro.C ^règles de la Mcde 

• _ • r cme, qui dillmeiM 

On adiouic à ces deux ptemietes çauh s ' ' ^ ^ 

<te fopmtion « noro , une trotliéme , qui 

eft la kprc de l'un ou dcl'.iuire de; maiics, ntminmaii^t^^ q 

maximi fe piftrvtntrït : n4m ^ itaf/eeti Ufr», 

vifftt iH4trim»>mm eeHtrAtnJimn , np» di- Vw/'Ï&m ««jî 

riMit coHtrActum, caf.i - x.ateoHfUgio ,^tiidm 

lef roformn. Cet accident quand il aitive fiifarMitmm »•» 

doit tllic coicrc ; Nitenimlém hmMuifi' J^'^ ruiia* m 

eiUMti co/ieruit , mém mforimtis cafibus "">'-f^** • fn 

mATitits ,[u,<t 'S-manHHXtrfmructps fit. „^ 5.^,.^,,,^ . 

l.ficiim doteta, ^. ni*ritK D.folHt.tnutrim. pkthip f/nn* c' 

Ils Ibnt lies (i cU.uittmcnt , qu'ils pattici- eteùtbité,. cr <i« 

ppin cf>alcmcnc à l.i bonne & mauvaifc for- fktl>»*ii^li 

tuiicq'ii leur nrriv". C'cft pourquoy 

verfi cafui , mittare amatitium nen delwtrWÊt fr»vm r# 

affctliim, lib. i . de repud. Toutefois com- inftHi fiirû 

me ce tte maLidic dt coiitr-cicufc , 6c quC & f"'^ 
•r ° > * Mkm Amm tvi 

pour rcf te raifon , ceux qui «'en irouvcnc jT^V . - • # 

CiUncfi'vS , fout (cp.nci de tout commcfcc ,^,,r,,.„r, „ r, 

cjctc , qui t ft 1.1 rnifon pour laquelle fuinJtUli 



Ca (Tîodoie les app; 1 1 nantptrttaimjik.te. Utiutti itf 

epift.^y par oc iji.'ils t (loîrnt tranrpoitcs fi*"* 'f' 
hors ladtrncurc des Viiics & cntcrics en ^ 
des Cimeriercs panicutiers , Cettcil. Lug- merttxMlUittfia. 
dtin.cap.4^. aiilfi cft il peimii à celuy des tam iu«xnitmS 
maritrs qui tft <ain , de demander la fcpata- f^rvtnnittm 
tion itkoro & hiibiMione, à fciteafioa "''/"«i! 
de la Icprc lurvcnuc a 1 nn d eux. fmtttt 
Cette fcparaiion ne fc pcui taire qued( ^j"^, é'f^v'i 
l'authotité du luge Royal > comme ayaot ftf*t».iS fimu 
le foin de la fintc publique- Voircs n-émes, Z)"^^^ 
comme le Chapitre de reUtribm, & Iccha- fg^f^„, ^ 

fi frtJiHi merbi ad fémgrétvhafemn*» frrOémériM t '* fl» M*'' 

quidemji ri ftpArAtio târi , se» iMVifn ifflti haiitatieff' : ifn} di 
/?<n/M'.- Zichus //.'j j. MrJirelfgal. tir. lo. jKf/î.J. & A' 

etiamfiroili m^d* rjfi,finui-r Jt •r-ri/i ri.'i^nrm UJtntihwiUt fur* 
fit iujla tsnf* Jiiiert^ , njn eiitm fimpltx dfmtntia. Ê«w«</ viri di 
lirum ttnft$£*U .fxifilm»! frmffr i e*nimi$ neuffri fefft ixii"} 
l'frtfa , v*l fimiU mùwb» liibrraïui t Itiim elfidtni ptricnium infcin 
Hit immtHft : qu'ire fitàt* ffritmitm mtmmmmiBtAt > nia irif nttdn 
4wmàe»mfiitmti»nHm trtl^dfkà tfrua ipfimet m^Uu d*eu^ 
0f al rar.]. 6, ftrtt. ^ mnmr fèhftmm afwÂito^ dvfi" 
JkHitttmdmfttUtk di^stlM HtXHt.y |«M/.l,)MpMiMN. 

■• V . , ' ■ p** 
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Îftrè tna/tof , de Cierice tgrotante vel de- 
iUtatê fOtdotmetit'aïKki Prcibcs Cures, 
â^ii^iffrMtieàtt tffiei« fummoveaatur^ fi 
itfrd mMula i/t/eSH reperUmtMt f c'eftm 
juge Icculiet apuls uncdcuc v)fitc& rccon- 
POiflàncefiié de Ton authorité , de dcfcn- 
dtel'ontrée dcl'£gl;fe Se caromonicatioa 
«vec toutes forces di: pcrfomies , aax Prc- 
ftres tant Cures qu'autres , qui Ce iceuvent 
entuluï de cLtcc m;iladic. L'Offidal^g 
., " Vannes fur les plu'ntcs de qMelques Par- 
xoilEcnsayiiat, ransautreconnoilCinoc de 
caalc , ordonné que certains , qu'on pte- 
tèndoit inf.ûés de Lrpre , fctoictu ffpi- 
tés, fîc dcFcnlcs à. eux de fçc^uentcc ie 
pupie , k peine de dix éeiis i'ani'tiide 8t • 
pourdiftiiiâion qu'ils porterdicimînliabic 
diffccenc , avec une marque apparence. Sur* 
'*PP^''^'^^<l'Abuspai eux Mmis » tant 
de la commiiiatioa d'amande , que dtt fiir- 
pllisde i'Ocdonnancc de l'Ofliciali par 
Acreft da i;. léig. ilfût die en tout & 
par tout , mal fie abuliveiiiieiit prâfnoncé &: 
0po>nté>ks parties tcnvoy«i.'ï au Prc^i- 
dnaldeVantics , pOut procéder à la con- 
noUfaiice de la maladie. Mais s'il ellque- 
f . llion de la flparation À tboro de l'un des 
' ^ • mariés , qui seft trcuvc infcdé de Icprc, 
, '" , cette (^ucftion (c traitcra-t'elle en Cbar 
\« . d'Eglikou en Cour feculiece ? L'on peut 
dire s qu'il ne s'agit plus du fait, d'autant 
le lagefôcolier a faic recbnnoiftre b le» 
' . prc par rapport de NL'djciiis & Chirur- 
, ^icns j tnaisdc la qucdion de droit . qui va 
... i feparer le» maries ithtri , doftt le lugc 
d'Egliïc connoift. Ncar.tmoir.s comme 
tbUe réparation i tboro n'cit demandée par 
' , l'un déscoDToinrs , qn'i cadiè de li mait^ 
dici^c Icpre fiuvenuc i s'agilFaat plùtoIl</f 
fnQo ^Hém de jMrc t puirque laTcparation 
de lie n'eft demeddde qiKrerÎMir «wr^, & 
ihfirmtÂtit'i il i reni|>lé lairoànable à plu> 
fieurs t de renietire la connoifTance de cette 
' fèparacionau luge fcculier. Ce que toute- 
fois je ne fçiurois flppredver i vea ^ùe lie 
n'cft au l'ig; laiqiif, fu aucun cas , de pro- 
noncer ,/»/^«-yt'^*rrt//oA'f <i fWo, entre des 
* mariés. Ancitnnemcnt c'cftoit aux Evé- 
<jues de pourvoit aux alimcils des perPoii- 
ncs Ecc iques ou fcculieres infcéWfs 
delepre. FUadtm umm/im^ifilHe civ$tatit 
Ifproft , cjui iritra tcrritoTiurn ipfttts civir.itû 
AHt najcunticr atit ct»fii1uat , ab Efifctfa 
ip fiitf Ecclefu ,fu^cienri*idment», & «*- 
ctjfariAvellimeiita Accifiojit. Concit.Lng- 
dunei.j]i. cap.G. Mai$ aujoard'huy ce font 
fes luges R.oyaaxoii lesPaflâtn^s qni or- 
, donnent fur cés alimens. Par Artcft du 

Parlement df Dijon du 6. Aouft i6l^' la 
Goor dit , que le tiers du rcvetih de l*H6-. 
pîtal & maladctic de Vitcaux feroit em- 
ployé à la réparation des baftimcns j Sc 
quant aux autres deux tiers , ils furent de* 
ftinrés fie arfcdkë* aux alirtiens d'une fcm- 
tne te^reuÊ dii Village de ptacyleaVi» 
tcaux. " 

■» Ut pwMH dm-"- iPinalefiierit lei feVities & mauvais mî- 
lSi*^f^X "Tiens du mary , & les fachcufcs humeurs 
iNkiikim. ' & iiabitudes de la femme » donnent au(Ë 



ne',nontaf3ttttàf^^»frHcritar7ir:vl- 
fed tnmfnpterfMHrét timorttni 
t«f.linerM,ie r^m.ffoUt», Ennntfm. 

plcfocicté contr.iiflce pour ncçncc, h \o j ' . ' 

dit, €\ac fifocim ita fit injuriofm, ta noà 

expédiât eHMpMiirmufiUHitfieietMtt 

fi hta cofivdfertt.i^. in fine, Ù pro fndoî 
Cela doit bien avoir lieu , à plui forte rai- ' 
• firii/td miriag^; riiftihieiï» Novell, i j . c^; ' , * ' . 

f.V tr.infm;f.t , de reflit. jpoliat. ti fan| ; ' , 

doute ,ji le mariage cft ytaycmcnt une hat- 
tUonie rftibiï Platort i il ne fauk pas poui: 
un faux tfen rompre le concen : une iriot- 
tç » une colete; uh petit demcflé , ne doit ' , 

diilbadreta fàinte' liaifbn du nccud 
coajugal : s'cft ait mary , comme le pla< ' . '• 
ftge 1 d*efttc le plus retenu. Le lurifcon- . 
fiiTte loSe ccluy , ^ui iftumvii TiMritali do:. ' 
lorejpertHlfus , €grtnnAierù offenfmm blM:. . , • .. 
dofermone pl4caverat, t. tdt. D. ft t^His ali- • -• ■ 
<juem tefféiri prohibuer 'tt , vcl cetgerit. il * • ' 

faut elTiycr d'cIMndtc le feu, & l'iodigna- * •/ " . 
titJn des mariés , ics iiivitct de fe rem-rue, ' . '^^ " 
fif faire pour cela tout ce qui fera poÛible, ' " 
Redi ad maritKm , quia centra benos mvl^ï 

divcrtifezideristL rtfrtbtndtndàiCdi • ' 

infiit.dr fiibflir. 

Platai^ne obfcrve qu'à Atliencs, ta Fem- 
me ne pouçoit faire divorce aVcc fan ma. * . . 
ry , qu'elle n'en eut ptdpofé les caulcs en 
jugement , & leTcmvernh Magif^ rat diàn. • ' , 
noit des Iiigcs poutexaniincr li ks moyens .' . 
elïokntiuiUs^TÎÎï i<m»o/»w»ç« iîw>u4i®-, • ■ 
SvàoAPiûmdtlegik.jifitièitkdhfo^H. 
Ceux qui votilpimt (c fcparer à Rome, 
cfloicnt obligés pteroictement i & avant 
qnede portct leurs ptaîntiesâti Mngifliar* . 
d'aller Gctifier au Temple du'lanonrfn-- . • ' . 
plaça i,nt ibiinvicem lo^MHtt, iftfk voIho. 
rant/emtetiHoneatitmnimdipofita tindo' 
tnHM eonemrdts r Cl c) u posent, h'xhms'Aci ' 
cotdoient en ce Ueu , Ici partns plus pro- , * 
chesles appelaient au fcftin , q l'iis appcl- 
loîedt Cifr4rii?M, pout clTayer de ks rccon- ' 
CtWct , Ht iitter faera menft , inttr hiiarita- j.", ** 
tem conviviorum , favitaribfu concordià . ' , 
adhibitù , anminim deer^ÙM toSmtm 

Va!, l.i. cap. t. ' • 

Que (i aptes rout cela, la dilTcnfion con- H"'^ — f"<^ h' 
tinuoit entre les ntttiés , alors dti leur pcr- îw/^^d^'l!!^ 
mettoit d'en venir à h fcparririon ; pour- ""rein m^^^^,fkM 

veu tontesfois qu'il n'y eut point d'enfans ai'*f*î]S&iuiJ^ 

ia m»mfe,Libertmiteimtifiifhr;Jàiif^miii, 

dijficilem rrddidit ÇcparMionern ; quia ttwe. 

re dijfociari non dtbuit amicitia ^ qua eotn- 

mmi Hheuntm-pignore M&ét efi^i Suer. ... 

C'cflcc q ic dift-nt lesEmpc.'curs 
Tluodofc & Valens > en la loy con fin fit .au / ^ " ' " 
Code d» repudiii Soltiriotttm matrmoà^ 
diffciliorem debere tjfe , fixvor imptrltt Ubkm 
forum. Lex loix ont toû)ours abhotré»eoii}« 
me chofe inhumaitie » la fïl^tàrion désert- 
fans , d'avec les pcre & mere , auflï. bien 
que du mary d'avec ia femme. Quand il s'a- 
git d« pariaget le^ bfcDS d'une fucceflion, 
*ei) Uquede font plofieàri efcIâVei , intê^ 
(juosplura fitntcontnhtru'ta, les Empereur» 
ne parocitent ps aux compartagcans , ds ' ' ' 

o «. ^ — 
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ktloaiicHrleftê- donner au lot de l'un , h Pere& la meiC} 

Si àccluydc i'autrç, les enfans ; mais au 
<f7 marque pt,„ ço„„ai,j. .jj ,cule.ic , apnd unumaHem- 

cau(<s de fcpara- 7*' "'^''fdem ac pwcejjèrcm ^ evloHorinm Vfk . 
tion, la ptcmicte , fervorum »dfcripiitt» conditionù inttgréott 
Jcj I I vice* du RU. t^M/ioMtm vtl a^nttuttmftrmtmtre. " 
lî "cm^ raifon qu'ils en donnent ie tire des 

me^hH fendroens mefnics de la natme , jP* / fe- 

M H»- râtliknt kfértntibm. ajrAtrtbM/irorts 



Wfff. >». 

Jaiecoo- 



^ À vtrù coniuges f'eparari , l. pojfejfortt C 
i- commuma ittriuf^ue jutUc^, C'clî CC qui 
jV**l!r '(^'''■^" f'if qu'fn l'intcuuetation du Icgat , frndi 
mauTai» ' " infiru^fi , vtl inflrwntati UgMi , (Jlpian 
tiWnage & profu- veut qu'avec les fcmmesdeûinées-^^ nfitm 
fion ae Trj biens , f^milisn^Hu $ foient âuffi compris leurs 
«rf cnfidis} nonflue de droit cela fedût ainfi 
Z:rù^J"u. /-aire.maispar l'équité naturelle, qui ne 
•etTonnes & les pcfnier p.-is qu'on puiue prerurocf , Tejta- 
mant : .la r«xniic rore/n volui^e duroM t intfr tPnùmRéu tan- 
Ut Hem ('At-tdpropinejHitâteferfonéUtfeftlrtiiionemin'' 



,B^w«iw«W f„„x,ffe l.Trebatim i. uxerct amane de 
Par la première, mjtrutt.& tnJtrKm. legMo , Atnmian 

ktntjîiie Tr^H i^f tAuccWin de occident, imper, lihro f»c- 
wntirr u;i fcrijt, la de I.1 cru.iUlC que Gcnlêticextiça , après 
^r' '-^'^ prifc & fictagemcnt de Roroc,il diique 

7,"^fi'f.'i}"rp»i ^'^ ''•'fbarc ,mritoi tixorilnu , lAtros À 
U (cconAî, i»k» P^rm'tbiu . Mlemmdtmdéoàmf/rd eé^tm- 
tUatint ^amt , fMit acerbitatem , magn* vicltmentim Ç*ftl^ 
^"'2**' • »» r*wi/-. C'tll poLitquoy aux iudancesdc 
T^aS^^at, ^'Pf'*"»" * pouffoifie» entre ceux 
ft fuff^ut liktru <^cs enfans de leur mariage , les lu- 

& virum mUt , l. ges n'y doivent pas admettre les conjoints 
uH mJhui, ctd.dt qu'avec grande dcconrpedion « fiptirtiri 
;V.rfo/ Parlaore. etiiM «h invktm»9npol[uf,t , fine marnoin- 

itiicrc elle c(t hois , . -n-r *i 1 

delapuillincc du '<^'*odo , OC ftttatu oQcnj^ argMmJ.flt. 

nityffxiçni\»ih;fHtnqHe,dtt^dili ediS, Les Canonises 
pat la Tccondc elle mefmes , quand ileft quc(fion de (cparer 
demeure toûjou., les mariés , à taifondc quelque confaneui- 
dai» lauependan. - . / j/} • r^° 

ce , ce OUI fjic "'"S"' treuve enttc CU , .cpnfiderent 

4|n'cUe ne 'peut a- ^''^ J ^ cnfms ou iiM}ptrce que lafi- 
lieoer, donocr , o- vcur des enfans doit rendre la feparation 
Wiger 0.1 engager plus «ifficile , Cnw. dt gradiktu 8. CMt^M j e. 

rcijiis atucjt.^. cap_ quia an a , de conja.uputrjit, & 
Hiary , ou de jufti- '^JP'"'*'* Movemur ( diloient les Empe- 
ce ifearcfi» »M Kurs Verus & Antonio ) Mm i m n m t tem~ 
y f j-idte CMfcaLp pfru , (y- nttrmro liberorum , ex eo matrimo- 
^^b'Im'^ H"*f"°rifm , /. aht in l'rtvmçi* |. vit. 

dam !"4ddnioîi,F^' «tocilés loin telles, qu'ellesnc puillcnt 
/?» »HttmJivtirtiii eftct dilEinulci-s (ans péril \ il faut YCnic à 
pvê •Hlf„,f,v,ti- \3Çi:y:tiM\on , fi tant* tfiviri ftviii0,,m 

Tu'H'JT ""'I >w^! p^ijlt G4ciens ficuritMrtperi- 

£U, afu0 autm A ■ ^ ■ 1 • ' 
€mm txptnfi, a. ^ ' * «t*"'* débet penttm rtmovtrt , Inno- 
ttritiiÊtémdifinrf ^0\uin(Mf, litttrM li-it rtfiit.^^itti 
jwfiriMlirSaach. Mjis pnrdcvant quel lugc fc traitera l'a- 
îo'!/**^- réparation k tbtro & h^biUttitut i 

On n'a jamais douté «la'cHe M fvt éeb 



)"t' *' con 

J [l;0 



noilTancedu juec d'Eelifc : Si quis cttm 
«(J>ibjtiti«iie.<v,. <».vore dtverttum ftuere vtlit ipritu Apud 
^t*m^^Ufim. Provinciéles EPifàtftsMfiUij ItOfétdicéit, 
Concilio Agathtnfi caf. ij. Et quand il 
s^agillou de fepatcr les aiaiics 1 frofter 
fedimentmrt Mnfungmntteoài , lé Concile 
d'Orlcans voulut ,.»iM»» ^'/'«/^ 

çopoTHm dijcMlJione ctnfifitr*. , Yoiies luc- 
ipes s'il s'agilibit , noit pas àé Apaiec les 
«nariés ithoro & hsbitatioMe ; mais d? !a 




Èpifctpi nudierem rixef^ çffj^ viro jnp-tU 
tiatn redire cogtbiint, ex CtntH.Nic^ l. 
cap.j i. Lf Canon ,. ^iy. * 1. 5: Iç cha- 
pitre cum ,olim de Ucric(icomug*iK>'i auii- _ 
biicnt.iu jLii;c d'Egiiic Ja cannoiffancc de 
1.1 fcpaïnnoii des matiés. La Comte fTe de . 
Bologne jpouifuivaht d'eftic fcnaijéod'»-, 
vtc Alphoiifelll. Ton lidiy R'of dir^l*ofi> 
tngal , i caiifc de (es adoltcrcs , fc jJuLii vcut ■ ' 
epi Cour Ecdcnaftique , & fit nommée 
l'Archevêque de C<}napo(lclle pour juge 
djegi'é m^^ni^MT par Alexandre IV. Le 
Pairlementde Parts , su brocés d'entre 1^^ 
lieui Maitly,^ laDÛne (a fcmlBe > (è plu* , . 
gnant des extraordinaius fcvities & ti- 
g«ieuis « qticio^,'i»arY,|^crço|t envers elle« 
donna lin pieiniet Anell ie lo. Février ! 
46JJ. par lequel il Tut dit , qn'clle (t- 
toit fcquefti^lc ^ tniiè enU mai Ton , & - 
ptcsia pcrfoWne deMadâmé de Longue- 
ville , fans que le marj eut auttp libeité 4 
^e de la pouvoir vifîret: & par autre Ac-, 
tefi définitif de luin 1 63 3. la Cout oiéûn^, 
t)a la réparation ei^trc eux . d'habitation 4l(' 
de biens , mais non pas i. tbtn } JE*^^ 
efté au juge d'Eglife d'y pourvoir. ^''^ . 

Les Canoniilcs , cependant ne fe lont ^ftt UiÈit^ë]^ 
pas intentés d'âtuibuer la connoiflàncc ^{^jy^**^ 
de ces inftances ào 'luge d'Eglifc i xi^tnx M»unét fitmtim 
en outre prétendu que c'eftoit pardevanc ^^Zm"^ *** 
luy * qu'il fàlloh naitcr les çaufès de (èpa- cdKilb 
t ation de Ixens d'entre les tnaiié* «vnr/mV, 
& elles edoient meucs incidemment /m. 
conlèquence du divorce ou Çemxatàimk'thê^ ** 
rt. Ce qui s'edoit infehliblcment eftably' 
en plafieuts Provinces du Royaume* )ui>; 

3ues mefmes V le £iire paflfer pour article 
e Couftnme : comme en celle de Bouc- 
bonnois, T/rr^i dti ceJJitHf dt bienstmrt.j |« 
il clt dit,qac les feparations de biens fe trai- 
tent pardevant les luges laïques , fans pour 
ce prejudicier tts |è(lin(tions de faiens^qui 
acccfloirement , en cas de divorce , fe de» 
mandent devant les luges Ecclefiadiques. 
Ce qui donne fujet à Maiftre Charles dix 
Moulin en fes notes fut ledit article , d'ob- 
ferver que la connoilTancc que les OfBciaux 
(è voaaroiem arroger ttiam Me*0M',ùu ' < 
terconjiigei, abttfivA effet, & ah en t^nqtutm 
ah abufn provocdrt fojfft , adjoûtant que le 
Duc de Bourbon fD tolérant telle ufance 
vicicufc en Ton pays , n'avoir piî prejudi- 
cier au Roy ny à fa Itidice Royale & tem- 
porelle. Maiftre lean Pàpon hoarty i l'air 
de la fufditeCoûttimede Boiubonnois, la- 
quelle il a illuftiée par un doâc commen- 
taire, en fin fécond Nct/ûre, titre des JttgtS 
fol.^^.furU fin , eft d'advis que la femme 
peut demandée devant le luge d'Ëglife U 
feparation i tkêf» , quand le mary adollCtt ■■ ■ 
fcandalcukmcnt , tient des concubincsca 
là preience : Ncaotmoins quant à U tefti- 
luâon de k do* / doSaire ac piivadott dt 
tous advantages manimoniaux , que la 
femme fera mieux 4e tccoutit au luge fc- 
culier.:» ' . v -- '. " * • 

Raqueau en (es commentaires fur Im 
Cof^Hme de £eny, livre i. éirt.^i. dirque 
totiy'ilfayetooadr|fcnpMl9gwt la to- ' 
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formation jqui en avoit cftc faite , l'Arche 
Tcfque de Boutges» (btma «ppofitton au- 
dit article 48. qui attribuoit la connoiirun- 
ce des fepiiations de biens entre maiiés JÉ 
luge laie , prétendant que c'efloit à îo? 
Officiai d'en connoiftrc acccjfuric addivor- 
tium fdont ii fat déboute. Aulfi Bacquet 

^r^trmtidtt jujiictt xhup. 7. tium.il, dit 
iquclc luged'Eglilc eft incompctani poot 
connoifltc de la fepaiation de biens » quoy 
«juc faifi de rinftance de feparàtioo » tboro, 
qui cft de fa vrayc & natuteUcjarifdidlion, 
& en laquelle il peut bien connoiftre des 
feviiies,ou du faii de lèpre propofé civile- 
ment , pour pacrenic à la feparation 4 th». 

.,f» nïais s'il vôuloitconnoillrc de In fcpa- 
'tetion de biens Se JMTtage d'iceux, ou de la 
lepie, 4d #ÛjkiMpifer les lépKia £1 
commerce & communication avec le peu- 
pie, ilcomrocttroit Abus , félon les Airefts 

'^qn^'encotteht Bellordivc /iv. g. detttH^r.i^ 
€Mp.u. & Ixxihnu jui^ * 

En Efpagne k» Jiîîbnciis de Teparaiion 

à thoro fc doivent traiter en Cour Ecclc- 
iiailique : ruais pout le parta^a des biens, 
ou repafiidon «les'drolcs déiôtieté'cQiîtta- 
. ûuellc , s'il y en a aucune de convenue, le 
luge fcculiec en duii cftre failî comme d'u^ 
' ne queftiq|i;|l|tfiic ft puiiÉfnenitempotelle, 

^vfp*^'^'^ '{r • ij? "l»'!» 

CHAPITRE V. 

Ves Ahtté qm fe rencmtrmt en l'in» 
firt^im t^jugemem qtti/è don» 
ntnt en Cour Eulefiafii^ue âttx 

SOMMAIRE. 

1 . Deux moyens généraux d'Abm in l'ia- 
firuHion judiciéUre des cmtfts mut" 
trm»tàdts i epumt à.U ftrf»tm» des 

Juges. 

1. !^e les caufes de mxriÂge comme ar- 
dues , ethUni refervécj mh S. Siège. 

•|. jQue c'eftoit pour et&tsdtt ktyt. Prin- 
ces & perfonnet Ulufirtt^ 

44 Slue fur l'ufngt & (•ùtwm ûnàtnttt de 
P£glife Gallicane , on a totejours 
donné déms le Royaume des Juges in 
parcibiis * ftfnr U dteifiom dot caufts 
matrimoniale J. 
J^Moles Juges ordintùret EeclefiaSii^ues 
font fiuls competans four eonaoiShe 
de ces caufes drnurUge* 

-f. Si les yîbhés peuvent élire eomfetMS 
pour les caufes ?nairimoniales. 

7* J^^lf* AU{s, Doytns , Arebidiéuret, 
dr itiitres inférieur! peuvent /oc^e- 
rtr par prefcrtptton, jurtfMBiwf*f>'^ 
Ut smftt dt mariage i , 



to. 



1 1 



g. ,^*r lU iugei confervatem-'t ne font 
Wmftta.ns four conneiiîre des caufts 
dèmnHdge. 
9. 5» le grand ulumofnier de France peut 
connoiftre des caufes de vuoriagtàt 
ceujetjui/uivent la Coiiti. • ' 
Siu'il y a Abm fi l 'on cite devant le 
J*tge ^EgUft , autres que ceux qf4 
fièddikt» Cipisr fadere & Sacca^ 
mcnro. 

^e les citations contre Itsiniuf^ii 
du mariage font ahufivtSi ^ ' 
^'ilya Ahus aux citofùnè iàiêèkU . 
• ^Dcafu iati & CQniiiiiiiiMli mud* 
iiioBij^ . *- • 

I it Mm MX eiiaiinik fa caliAfiiâMtîtf* 
nj^ fiam i alimauanm i dods; 

tt Jt^e d'Èglife ne connoiiÀtiétm^ 
auges & interefis , ^ tty fm fr^ 
tionctr fans Abusi 
Citation in âiU liialc tnâatiooN 

i^ufivs. 

Citation abuftve in cafu adhifionis 
matiio , quand le Juge laie eft faifi 
de l'inftance de feparation. 
Citation contre un Luc ftur ckufe d's^i 
dultere & fontênUioti i Àuj^. 



14 



«5 



16 
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Si le luge d'Eglife qui corino-.t de cao^ 
iâ pruicipali raattimonij eft eotufti 
um four léifiièfHémjiitiâmté^cûm 

tionii hxicHiiaiis. 

Les oppofitions formées aux ëàrû^ 
pardivant qm elles fe traitent: 
ic ^'ilyaAhusfil'Official entrtprenm 
de pajfer outrer pendant l'tnBmet ' 
d'oppofitien OH Cour layque. 
II. De iatuhorité de qui fe peut filînU- 
feqtuflration de veUe , qui efl pour- 
fuivie en accomflipment de fro- 
mejjesi 

Dm mary qui demande <jue faftmmé 
foitreilablieenfapuijfancti 
iji Lt lnge-d^EgUjè ptetmi^iittUHra 
de reJlitutiéMihemihtètitrrUifnt 
mejjes. . , 
14< ilue l'Offieud drititmierfon Jugeanné 
comme It^i irUmAmi om tommi 

arl>itre. 

ii' ^J^i^'fi pf>u defénàf eaiâ 
mâriisde coneherenfemUeji^3ltt$ti. 
et qt^ileayetrt payé fis droitSi 
1 €i Si te tnge d'Ê^ife en jugeant les caufei 

Ecclefiaftiquésfe doit conformer auâ' 
loix civile! ou au Droit Canonique, 
xj. Si le Inge d'Egltfe peut contraindre 
par excommunieatioit le refifmf . 
d'accomplir le mariage. 
iS. S'il peut commuer l'emprifonnement 
ééntrt té y ifi^Uim 
S'il peut condMO^ lé refi^hié ètf F4- 
mande. 

)0. S'il y a lieu J^afpel , éfni érHs fugéé 

YaiH (oromrfrèment traité entre 
quelles perfonncs le mariage fc peut 
legiutpement contraâet : pour quelles 
caafMafèpaff diffottdre « ft ^ui l't 
• • O I nacM 




ftHtrttat 

M- 
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Hat fit t rufei de 



rencotured*jl)ufif. iHcmblc cncùt ncccf- 
Diro de parcourir ce qui le peut ttcuvei , 
ou ihiioduiic d'abu6f en l'ordre judiciaire 
deî proccduics , qui le Font à ccfujct co 
Gbur d.'Eglile. Et {)[tmic:rcm:iu en com- 
incnçani par les luges , il y peut avoir 
Abus, quand le luge Ecclcluitiqu^ foi»« 
prétexte du mariage , connoicdc choie qui 
n'eÂ dépendante de fa )urirdi£):ioii Ipi- 
rituelle ; ou bien quand autre que le luge 
natuicl de telles matiefe»yw.1r«tKroget 
la coiinoilftnte»^ao]r ^pHtff^l»^ B^lc- 
Cafttq'ic. . • s' ■ 

,rut. ,r ^ 2. 1 1 y a eu detonttèmfiiei caiifes gw- 
♦»» » Mid^ii tmeit vfs & ardaifs , delcjoelies Iç Si Sicgc s'cu 
icfavc la coMnoiflàncCi telles eftoicnt cel- 
les q u conccrnoient la tranflation , polUi- 
lauuii (S: dcpolîtion des Evefques , celles 
q ii touchoicnr l'oidre fiç rœacoûomie uni- 
vcifdlc.k l'Eglife, Si les caufei de maria- 
ge-. Le l'apc c,'.it;uiit I. fit bien connoîtic 
a l'A 1 1 Iv: vcfquc de Larilla, qu'il n'avott pii 
ptcndie connoidancc de la dcpofition d*A- 
drîiui Evtrqucdc TU^brs.jQuiaiiréluaqtix- 
fi%9 erM , ad ApojiolicMn Statut dtdtwi tAm 
«fortuit ^ Ctm.frAttr iji. ckhÇ* i6- q. i. 
D.13etnaidu5</'i/.ij8. Le Pape lokt ad- 
vcrii que les iLvd'qucs d'Egypte avoicnt 
peivcai l'otdic gênerai des EgliTcs , ptcf- 
crit pr le Sacre Concile de Nicéc , leur 
cfcrivit , que leur alTcmblée d'Aïuioch:, & 
tout ce qu'ils avoient fait, cftoit nul ; pat 
ce que s'agiil'ant de la Police univcrfellc de 
l'Eglife 1 c'clloitau S.Sicge , félon les loix 
Canoniques d'y pourvoir, Sozoroenus /ji/?» 
£ccU/iajl. lib.}. cap .y. Bref quant aux 
c.'inrcs uiatiimoiiiales , elles ont toujours 
cilc miics , sma gravtj &ardiMr. Aufli le 
Tape Alexandre lll.fit venit au Concile de 
Lattaii ks plus fameux Do£kcurs en Droit 
Civil & C'Wuniquc,pout refoudre par tcuis 
•dvis beaucoup de doutes & quedions im- 
port.iiULs qui s'uHoiciu nicucs fur U fut 
des n;ai;ag.s. Et cju.iud i! fit qucUiun de 
traiter en Cour de Rouu Liiiiipcnlc <lu ma 
tiagc du Rcy d'Angk tci ic H nu y avec C.'a- 
«hciiiic vtfvc d'Aïuis Ion fit-rc, loanncs 
Stpulvcd.1 derit.uMpt, & dilpenfat. lib.f, 
dit, Jliiim dtsjic .'fiiio/!ij cofitrorn-fun/:, p c- 
^Mtutijjh/M Dociorum virorum Tijioiogia 
imifqiu Pontifia^ cogniiiont frtflaaritm, 
ctttvtHtu Rot,:,( habita , agitatam & accu- 
rMtijJtmt disputatam /ui£i. 

Quoy que telles cauks foieni vrayethent 
gtavcs & importantes , toutefois les Papes 
n'en ont gtiercs pris connoiflânce en pre^ 
ntiere ioftance, fi ce n'cft de celles concer- 
nansicsm.iriagcsdcs Roys &: Princes Sou- 
verains , ou de celles qui avoient en foy 
quelque notable lînguUritjf« .hf|allc rc- 

_ p,?,!;."!' qucruit l'autlioritcdu S. Sie|e,.j|^0(Keilu 

»«/!f«f4t.« .i^t.'u- folcmutllcmcnt dccidcc. * ■ 

, » ■ j-W^ G-^Hi^ne a toûjou» garde 
Mmf€nti,iti R^)>, cet uiagCjur.c de ttaitci ksc.Uiï.s ma- 
tmIiu,&j.,:-> F,'<t. "*8'^ f:tnic tuuics loitcs de pctloui.cb , uu 
.2»* **^''*' P*"^*^^*'"* ^ Evefqoes Dioccfains en pre- 
k mieremftànce , ou pardevant des luges 

m M dcc^oajes côirtmis Je délégués in fartibtu., pat (à 
ctafai o.jeu.e, Sain^A4te». i|pB%i(|at 4tf.inaiiagc 



SI"' 



des Gtands.Celuydercanned*AlbretReync eonecrnant JeftH 
de Navarre avec le DacdeClevcs, fut caf. '^*"*' • erttefa- 
ft^ar des luges délégués .•./-.tmt,^. par 
«DcVauUlI- De «nelmcccluy d'Henry dmUm 
I^Ms^ ndiie leantie d'Albtet avec Mar- fuat vtlttfwmim 
guérite de Valois, fit diiTous par le Catdii. Jt»»tttiVfrfiii Fi- 
nal de loTcufe .rArchcvclquc d'Arles , Sc^'^* ^"^ 
l'EVêr^ de Modcnrdelegurf, par le Pape "J" •^l:!^;:: 
Cl-incnt VIlI. par Bulles du 24- Otlobte qut »d SAtramtit' 
I jj)9.qut donnèrent leur (cntence de dilTo- t» ttrûm'ju* »d- 
luiioh le i-fi beceinbte 15^95. Le Pape du f»i'>iflr*thr,f jy^ 

commancen-iCntavoitdelii<f de Commettre 

, 1 • 1 cette nattKe, aijh 

Ion Nonce leul, pour procéder tn fitrtibto, pletnenc remn- 

i cette difTetùtion t inais Meffieuit 4*0031 quéei p» Aunift. 
& de Sillery remontrèrent , que cela ne fc^ Barbof. traa. dé 
nouvoitpar les règles de l'Eghlc Gallicane,'*''^"""- . 
>fei4«hWe8parteOûctetdef4«/J/ do Coii.-^^'';j°;nid; 
c0rd.1t &c qu'il y auroit nuliitr en I,i procc- cnnictj.ct In eau- 
duic^ti là Sainitté dclcgcioit avec fon Non- ''^^ M^iuimomalct 
ctfîiliàfàfle prélats François. On cooft <^"pi"s.m. 
de ii*fc.?aux mariages de Chark. VIlI, 
avec MBttpd^ICTr Autriche , & de rEm> vcramPoonfciori 
peietflrMaxiiittillamavecAimejde Bretagne, aux E«<qaeid'cd 
qui furent difTous pa Pu'.ks d'Innocent conno'ft's : AbbM 
VIII. addtcllëcs à u«s Pielats du Royau- '^„^jll!^'''^'J'^y/ 
me. A^4 aortes RoyaumçsIesfaints Percs Zr.'sMÙh.'jZ'M- 
iî n lu uftivé la connoiflancc de la di(fo- irim.Uii.iJi^.^f. 
lution du m^tiiagç des Roys & Piinces num- 17 Bjibof. 
Soii¥ér«fDS,«itû^ils l'ont lugc necpïTàlte*/»"'- J- f '/« «4. 
pouric bien des peuples , on eue les Roys , , ,,, v 
l oitt ainli ddiré Se .denaandc. [Ja grand ,,„^tt_ «»• 
divorce Yénibt m» m ftiariagc d'Hi-my jlu|uamléDect«( 
Royd'Efpagne 5c Blanche fa fnnme ; -^/- Concile de 
tero in alienim lUrilitatif caujam ttueititte. f'f 



cotttrover/ia ad fnmtiuii^ Pot/ttf 

taefi,eiKi failapurtintn difyuifiiioKt , illes Us c-uics tc- 

lege conjHtaliJèlHit »f£haà AntoniuiNc- (indiques ibieiw 

briGenfil//4«*. terni iet)iA. t. iov , ««.éesenpiemi*. 



I. 



(JUC 



<n^.De mcfnje Albettus Aigeniinenlis ordinari» hnrili 
Chromco , «blètve que le Pape Clément V. t»uf4 mm , J»* 
fie la Uparatiofi^ tn'arlage de Charles fils ^mr,m»t*n$*Mtè- 
de Philippes le Bel , avec faf nime. Gre- • 
goirc 1 X. donna fon jiugemtnt fut la dilîo. '".' ''"''•'"li^Z 
lution du niniage d Henry & d'Eleohor ^^(^ ,„i,itivmt 
fiiic d'Alphonft 1 X. comme auflî de lac- summM/ remifcx 
que;. Roy de Sicile & de Marie filk d'Al- ftrptiatt r'/iri- 
plioni; X- Roy de Caftillc. /""». S'^"^"" 

4. Hors CCS cas llnguliers des Roys Sc 
grands Ptinccs, Icscaufcs des matiages.ne ^^^ttimUif 
peuvent cftrc évoquées à Rome, ny coin- rtétav$tm:t^ 
miks a dci luges déléguez i« frintainfian- «ndeft .<*P^*^ 
tia, lans un Abus formel. Papon enfttHo^ hCrti ri l V^' «fl^ 
KiwWww.j. W.4. oblèfvcqu'un proc^ - 
pendant en l'OJlici-iut de Paris , entre un ^J^^!,^!!^"»- 
grand Seigneur du Royaume, & une Dame /►f»»«« «"''*" 
d'illultic naiOàncc , ayant eft^ c»ot^é 4 jl^jX/Ji-jK 
Rome .,.6ê tenttiyé à>^A!PAevefquc àt ^*im^ 
Lyon , pour le jugCt, avéc dix Prélats 
di. Ft.<iic(. , clIs qu'il voodtotr choific* aux 
meiines pouvoirs &authoiitësy que fi le 
juauTicnt s'en fut fait Confiflotialleitieni 
par i'advis des Cardinaux : dautant que ce 
Rcfcrit delegaroire prejudidok aox liber- 
tés de l'Egliic Gallicane, qui ne petmettenk- 
pas d'cvo(|ucr les caufes« omi^o medio , ny 
de fpoliec.lêiutifdiâion des Ordiflàil^,!^ 
moins cucot de faire renvoy par délégation , 
à au({<»...lHges, qu'aux nauuels -, La paiiie ;* 
iactfelÈie afi|«l^ l^ii^ d*A|»asdfe le ftn* 
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tence de ces luges delcgurz , & fui l'apncl 
idevé 8c nécoxé pacdfcvant lé Roy en ion 

Confcii , où il y cur Arrcll confiimatif de 
toute la procédure & du jugemeiu. Mais 
Il eft à'oDftrvet, que la commiifion dcl'dits 
Juges déléguez» contcneic exprellèmcnr, 
que le couc s'eftoit faic à la pollulation 6c j 
du conlèntemenr du Koy, en voicy les ter- 
nies : Qtm dtrkgmmt primlegiorum Ecde- 
fiiGatticaniC' , hacvicc tantimi , eleconfenfit 
■» Rlfiffr^friti, lues hniuf/màt per nos ad 
Setum AfosiolicMttvtMtai , tibi cmmt- 
tinuu y & dekq^-tmm in eadcin jiatu in ijuo 
referiuntKr t ajjiimendM, MaiUre Oiailcs 
du Moulin enfer wtttsfyit lechapiuetjMMr, 
de «?•,/. cr.gji't^ pail.iiu de l'cvocation fane a 
K,oi»c ^ur ic l'apc Hunortus 111. de e^ufa 

ttem iûam ^etiajfe ad Regem , & poii'iijfe 
euL tmm j ejMfqne Parlamentutn appellari 
«f/«r abufit à procejfu fa(h Ronu. Vou- 
hmt dire que le fiifdic procès n'avoit pû 
eftre évoqué ^ Rome , ny traité en Cour 
Ecclcfiaftiquc , VvU que la qoeOion de la 
It gicinjiléeftoitniciic incidemment au dif- 
férent éDOCçciiaiic le Q>m(e de Cham. 
pagne. * ■ 

^Intiwfbitmg: f' B»oncqucs hors les cas Hrigotlers» 
iiftmmÊ^tt/i tCqucïs perfonA dat locHm henefieio , tomes 
tfr^"^^*' caufcsipiriruclles, comme celles clqucllcs 
• . il sfagit de faim , &pKNamna»» le doi- 
weni traiter en pfnucre inftance pardc- 
vant l'Ëvéque Dtoccfain , ou Ton OfEcial, 
' \ Kexclufîon de cous taites inferieuis Ec? 
clcnadîqucs. 

rExfiMkttnA- Mais iUft à obferycr. que comme l'E- 
a tiinaiiMijt » m vcHiue n*8 p<rfnt dt timtoire >' fi dans le 
cours de fa vifite il reçoit la plainte de ce- 
luy ou celle qui allèguent des pioincHcs de 
niariage , fcoidomic que la partie lefuGm» 
te fcra dtc'e pardevant luy , il y a abus en ce 
procédé , d'autant que les E^reiques ne 
peuvent rien juger , ny inftroîtc in territOm 
rio aliéna , & hors leut Auditoire , fclon 
les A trefts qu'en apportent Bellordcau ,/«- 
vre j,de fes eontroverfet , «hapit.^ }. 6c 
autres.^ 

i II f«a>bîe tju'il C'a cfié toujours Se par tout , que les 
f>.atoit tjirc di- Picftres & Pontifes ont connii des caulès 
finâiofl de laja- matrimoniales. Moyfe donnank les Loix 
b2?Ïa.1^"' ^' Rcgl^ liions politiques & ceretnoniaux 
S5e tîTe peuple Hcbreo . attribue au Souverain 
ft, la toîontaire Poluife, 8c aux twites . la eocmoiflancc 
K peat eicfccr des diflfcrcns concernans Icmarrage : Et 
partoorlcDioce- qouïi au breuvage dc la jaloufic , que la 
it'^''' femme foupçonnëef d'adoUcte pat fon ma- 
twktfe WÏÏ^ »r » ef^o" prendre & avaler i corn- 

uira«i . mi Z nie cela regardoii la didblttliondu lien nu. 
^"WM • MMr« pt ial , il y falloit pioccdct dé t'auttioiitè 
lùi»r^mj ^nult. des ?onvSBà»Siffiritns X.elotj^pi^ concita- 
,J X ; l^- ^' vertt virHm contra ttxmmfuxm , 9«<t vel 
4'>iî^.S ^'^^ «y» - ^'^M'* Micione appetnur, 
Ceft poutianc 4iàne*t:,umi^S*cerdotem , &c- Nmner, 



;j.«1«»«'"»d« r4».5. lofcph. anfui. Judak. lih.}. cap.^. 
IéETTT Hefychius,, qui écrivoit environ le é. fie- 
S!K'Î''S de ,«w domiiientdtw wyfterieux . qu'il 

'Etiqoe peut c- a faitvfurle Levitique , dcmnndc en la 
»«c«Uroloat»i, préface de fon oeuvre , poutquoy ce livre 



X.araifon qu'il en rend «cft'* qu'il n'y s'y ne & r.iarre «bas 
tnittoic que de l'ordre des ûcrifices , ob- cndroitt 

fcrvation des f.ftcs & cérémonies ; dilt.n- ^ViîîwKfirfî 
dion des chofes mondes & immondes, ^r'i^UtThtntfiT^ 
purifications , fanâifieaiions , prémices , Auguit Bjibor« 
ablations, cetemonîesdesinariagea,& loix fr-i.aïUf vo.»m. 
qu'il y fdlloitobferver pour léscoiuraâct ^ CJ* 5- ou il rap- 
Uguunemcnr. Toutes lc|quellc$ chofes aeRo- 
comme faintes, & facrécs ctuicnt commi- me , sc apiés plu- 
ies à la Tribu de Lcvi, ordotmée pour l'ad- fieu» Doâeiin,ii 
minidraiion du fpituuel. Parmy les Ko- «»pl<tiueeetteina- 
tnaiiis. non fèolement, comme dit Apu- • 

I» , -, .' nrn Iteet qui un» 

lec, apehffet. i. ceremontarum îe^es , tara pr,tuli a J Ln£t,m 

facroruin , ritaum culttu , aà jattrdotes re- ttn.pm jirt cauf* 

mtttehmtury fiel ttûan fkera & cerenifma c^thnirtm Cr tri" ^ 

nitpiiartm. Augiifle voulant épou fer Li via ^"'(Z'*?*^"''» 

qui éto» gro(Jc,il fallut confultcr lesPon- ^^ï^ïrïT 

tifès , M metff , nedmn edit9 part» , tJ* dhmm un.fm , é> 

via Neronif w.vor , ritè nuberet , Tacu. Hb. l" guiuunijtu fMf 

i. annal. Dio Ub.^^Z. Eiiaraiibnde cela f"* D'oectfr», 

étôit . Penùjicnm noriofkir , ^uas effet t;;;.^;„rZ' 

jai diict , G' 7«*f nefu cjfet matnmonio co- ,,re , frtttrqmam 

pMlari. lircfles caufes matrimoniales , M(- <s /m* txttuft* , 

tlftfirâtepTÎnapédi &*PtmificeAi Srmii' d.ei^tmmtfiff 

h^ntur 1 par'ccquc les Empereurs' comcne '"'/'f" 

{grands Pontifes jugeoicnt cesdiftcrents.oo oietc-fi . mn rjl 
es rtnybyoient au collège des Augurer, umm J* Diœrefi . 
Les Chrcftiens dii commencement trai- i"*^ ^^t'P" 
tnient CCS caufcs comme ardues, in eenci- "^«^ 
Uo Epifcopornm.ÇM. tintttnm 35. 9.6. idem B«. 

Depuis, la comaiflànce en fut dclainëe bof. d. mlhx.io, 
aux (culs Evefques , coijnme l'oblcrve la nim.'j.it K.A}oft. 
GlofedaCanon/if«/4re/, 3 j.y.j. iwt/«-- ""îi!'îy^f»j« 
bo,cempri>vincialet:CeiV^x elt confirmé fîjjfï,' ^ 
bien fxprciïnnfnt par le Concile deTren- i jot d'éteoduë , ne 
te fjf.iJf. cap.iQ. de refermât, en ces ter- luy «ant pas pet- 
mts ,CaM fa mantmoniales t&criminales ^ d'cxcicet fa 
non Deeani, jirchidiatoni , ant aliorum 

tnm^fiJÙÎB eeinitM» £/i/f«f /.comme il eft deciaié li mcfme,a.tf.Mf 
fxtw^hûmtiiiaii frfnfutù, dt fm In J.l.iJ'J* effie, trttênf. 

Luttrimt&àa tmdnt fcniimeu, liki. fii4Ml.m«».|; «m» «L 
ftifij. oàil dit, qu'il n'ell pu nccefl^re dedMingner cekdeux furif* 
dictions »oloncaîic& contcniicufc r«/f«i>< exrrciVy , 0> ^uoj F/i'/i»- 
ft*) utrAmqut inira fnci f$u dioettfrci txercrrt perrfi, itd ntutram ex' 
IT» diacrfim , irxrcrqujr, i'i ijfueypuljîênù À frcf-rU Stdt , rx (tif, 
ntvittd* tff. U^. àr & '*< tenftundi ie- 

m»fitUàmfirAt$aâkÊrifd}mmt9'*fife»fiûm.idii<,u, pejf, tpip. 
t»fime$nfimMmoxte»Otoutfiin,/rêl*rfi$mtm Vrh.fi tw 
rtmiam eati, bkM* fMjl>ai II.4. . 

Sanlcgeiiittr*«i*i>^iar>i.fii.CMM«.M^}. §.7^1.7. «|^</«»/JWI»> 
nem htnrfittmm '»fe athmvUimnuié bûtfdiaUiik , ^ idt* exirk 
ii œcfpmfiir'.ftjfe, fofi Stlimd» ie»*fù.fae.j'j.^o.^6i, ôradao. 

difttp- ii.j.num.7. 

Mais pour la jurifdiôion comenticufc, bien qu'il ne U pui^Tc exer- 
cer hors tic fon Dioccfe, il rcinble pouitaiu tju'ou ne luy rn peut retu- 
fer rexcrcicc,B/r« i/iaï»y>».fpccialcineotdani U Tifite , (y 
qmtmadtiudimdieimm , CmrUmrp , HbUmnqutfit rrinups.fdtrmm' 
^noComiutiaïf ■ die»t* ffttfl, Moio.«</ in iun f.ie 

l'wfrtiMaiila inhUt- pareillemcu Ica Evcfqaca dm icun Dioccrei 
tlsioiitTêirucceR<ratf 8t Vicaire* des ApAaet , U. Lepis de Icfitt- 
Chtin , pour veiller fiic !c ctoupeau qui teut cil caaiinis,ft empêcher 
les abus (]ui le pauuoicnt cûmnncccfc au préjudice de laReligioo fie 
dci bonnes mœuis, comme l'eiplicjuc clotjucmincnt M. Icau Guy Bif- 
fée rn /«i plMidiytx.p*r.i iiiMh.i.àr fuiv»m,6c s'il elt vray <\utT*r- 
rittriumi Ttrrindt d iH um t'i . l. fHfltliu iJ9. j. Tetrittrii^m ,& iU 
DD.ff. d«twrl!.&».l-£vcr<|ue ayant droit de fontenir dans rAvifîce 
fan ainhoriké patléa ccafa^cs Ecclcfiaftiquei tt autres Toy et de droit, 
il feniblc qu'il pcvtaiifli coaaoifhe descaafes maciimoaialet , feloB 
le Décret dû Concile de Tf cote /ijf. t^. t»f.io. qui en cxclm feule* 
ment les Ptelai» ou digoitez iat'eticuies , faifant tifite , t^mt ifcttftio 
firmat rttulam in cenir^rmm ; finon que ces Prckts ou Digoiicz infie- 
ricurej foieiu foiKÎci tu piclciijuion immcnioiialc , Sanîcgcr. par-t, 
aui.fi.Can»n.tMp.io.n.9-CF ^ comme il n'y a aucune eniteptifcdo 
jotifdiâion daci» cette connoiflaocc qui appartient à l'Evefquc de 
dtotc , 4 e|^..«<a7 nnSk dc dite qn'ii la pdic picndic fa» abus dans tonc 
foo Dioccfcloti dc b viliie .csTndgK. i. >«• ^ btt.'fi & 
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Traité de TAbus, 



M.L»Het '''i"^"' i>"i te aucuns ont pl is fiijct de dire, 

/*//r. c. que le Concile oftaiit aux Doyens & Ar- 

jiMM.i?. y,«,f,(». chiilmcns la contunllhucc dts caufes ms- 
Z'idil*-'" tiinionialcs , lt« Al">i3C> ne doivent pasccrc 
' fff ^ c", ceiilësiiiie[di(^J'Lnconnoiftre,quoy qu'in- 
CifrlM '■«^1*' f-r'tuis luix Evi:ti]ui.s,[ii)is qd'ilb iiVIluient 
A«MM: /MMw pas conipris d.ins la ptohibition. ti lanj 
^^'^ dou'c il y a de la diaircnce eno'eux , vcu 

dita.t'on quc les Abbcs tiennent la première dignité 

pas le j^^:,"^ »pKSÏaPomi6ca\c,cappajlorMlifCMUiglof. 
iticrme d'kt.uf. in vtrbo fiperiares, de vff. erdîn. Quant aux 
d* Bfif- Abbés, qui Çoniituâim diœcefis^autque in 

■vifitAniaOiatffi. f?«"?«w, ils pcuVeni utosoouieeifae lugçs 
« C'eft le coBtinua des diiièrens du mariage. Mais pour tes ai - 
.fommcmdcfDo- ircsAbl>és, ils lont cenfcs compris dans 
SîïCndlJS j-P*hiW«i«.^« Conci4e.& fe règlent.» 
treille y;/ 14. d* I^'O't coimn«n,<it»i attribue les caufcs roa- 
Ttfitm. cap i^.qu' irimoniales ï l'Evelôue ; fi ce n'cft qu'ils 
attril lie îiii iciiis monttcnicomnie ils {ontfbndéspourctln, 
tvcùjuM 11 «on- entittejou pofrtflioninjmtmoiialejiVfÉ: 
f«SdU'"«c fhues.necsli), (di.l. Gtofe dufu.du 
iMninonial», n-i t^^pitte yif«/<w ^ Efifet» ùffirûni, 
raittsof pMvonlu ftjfunt de ttuurim»nU cogmfcere , rtift ex 
«tdone In Pn> têmtjjioni v«l mlùt canfa Ufritima id ha- 
iSriSrS^S ****''7^'/"-'^' emmpoteji ilUjunfdiaio. 
4it% eu 7* Il <:ii f>4Ut diic de mc-tmc des Doyens 

litrcf, fci & Archidiacres«cacquoy que pat leDtoit, 

pririle. '"A^*;' esc pat les Conciles , il Uut foie dcfcndu de 
S*V * jiKi^ connoiftre iuridiquement , de focdtrt nup. 
ptiôi im- f «'.r • Toutefois ils y lont maintenus t » ils 

mémo- monftrent qu'il* ajent acquis ce Droit, 7î- 

Mile» , lîïrïîSî: t^d^ifrivilegiotâittconfiutHdmip-tfmfta, 
Barbof. <n>.4^ Lc Cattophylax à Conftaiitinople,autapu 

/•r }-i7rjf-84 B j. ""Wy pour confetvcr les litres papiers 
Sjnicgerius f*,.t. conccrnans les droits de l'EgliIc : mais il 
fMtp.iuH,f.e.6Q. avoir cncot pouvoir daPiatriaiche* canv^ 
««1» 10 oùil n^fon luj»e délégué . pour connoiftre des 
dt€l2r^, Uém H * 'Etclcfialtiqucs , linguiiwcmcnt de 

**»«**E£parcil- Qi«aiu au Chapitre .fede vacante, encor 
JwinK ne»im qu'il fembic , fclon la Dtcretalc do Pape 

fit. Jt iHù cMufi «ON, qu'il pi:i!(c foiinoiftrc descnu- 

t'fntft,rt ftujl, fcsdemaiiagc, parce qu'il y eft fait rocji- 
ô- CAf.tulum s.Jt rion d'un examen de tcrmoins , fait fnr le 
mB.. Sa - - .1 vlMpitrc 5ïrff vacante , m caufa matrtnw- 
4- «*< W( î*"* • Tou«h»s il ell incompctaiu de tel- 



w^m luOtéMfB* Iw maliens, ai n fi que les autres ioftriran» 
*y^««'iw f ii — «lil ne montre de mcrme, titre ou prcfcrip- 
tion i auttcment il y auroii Abus au pio» 
cedi des AbWs, DÔfeM, ArrMdiacnt , ae 

• Chapitres, 5e</f rwrtwf* , fclon les Arrtfts 
qui ont efld cottes cy devant. Il y eut^in 
grand différent meu entre lesChanofam de 
l'Eglift Colltgialc d'Anvers ,& leur Eve- 
Qiie , depuis Quc ladite Eglifc fut faite Ca- 

• tBedralejcatl'Everqueprctendoitqà'ildr- 

• . ■ Voit joiiyt des n>efnics Droits de lunrdi- 

ifUon, dont les autres Evtfquts joiiilioicnt 
< • droit cotnmun , &ainri qu'entre autres 

. ■ «l*efs, les cai.fLS crimiiîc Iles des Clerc; de 
ib&pioecfc, «5c les matiuiKmialcs des laïcs 
^toientderaconnoil&noe. Les Gard, naux 
«•mbii^oni l'tniRpMmion Concile 



de Trente , icfpondans aux articles don* 
nés par l'E«c(que , & finguUetement celuy 

qi'i f^iC ir menfi'^n des ca'.irc; Je in.iii.^gc, 

di.cljicwni tag/iojce/idf J^ofuliatet» de lan-^ 
fis crimimdUm &WHÔfimMéHm , ntntk*' 
jlMte Cafionicoris7/i jw.tmento , ad EfifcP- ' 
pMm pcrtinert , per decretum Conciltj Tri- 
dent im ; m fi Capitulim irnmtmerlalemcti^-' 
fitetudinem haberer : danec vcro Capitidim 

imnemormlem tHam confHttHdtntm proké- 

verttper très cottformlt fintentiM-i Mfifi»- 

pw /Md jKrifdiilitne tttMttr , Zypsus »« 

-^^W^/î yi(r*r En un grandpiotéi . . 

d'entre Médire Cbj^Éléll' JaiSques de Gelas 

de L(.bcron Evcfque &: Comte de Valence 

Si Die cotitic Ion Chapitre qui étoit 

exempt, Se quiavoît iurifdiâion Cu^ tooa 

les Chanoines habitués & dcfîetvans en 

i'Eglife Cathédrale ^ Arrcft fut donne au 

privé Confeil.idaKoy le 7. juin 11641. pac 

lequel entre antres chofcs il fut ordonné, 

que le Chapitre autoit laconiioilîancc des 

crimes , fautes , & malveifations commilès 

par Icftiiis Ecclf fiafliqnes fcs jufliciablcs : 

Et qu'en cas d'appel du ji'gc Eccicfiaftiquc 

dudit Chapitfc,lcsup(icllations ifeoiialt^ 

l'Evcrqueouà Ion Oft1ri.1l , hors ces cau- 

fes concciDans les Abus qui pourroicm ccte ' 

commis en la ceUbration Se adRitniftration 

du Sacrement de marin[;e, dont la connoiC . ■ ' 

fancc appattenoit à i'£ véque, k l'czcluûon 

doditChapittr.* , ' - Ji «^If* 

. Les juges confcrvateiirs rifirinr<: ^ .j.- r-f -'^ 
par Ci Sainteté , quelque ample pouvoii "«rin*.. 
qu'ils aycnt , ne peuventcofmoiftre dtfi^ i'jbig^hmUh 
dtre nuptial iip2ice qu'ils contrevicndtoicnt ^ulteii cy dcf» 
aux Otdonnaiiccs Royaux ,■ nomincment aliegu<>V«;»- 
icclIedeLouysXn.dcrant498. pat la- "fiff'H'-i-^ 
quelle il leur cil exptcllcment cif ftcndu de nr^u) uc c,ue le 
connoiftrc des matières de, niaiiage, divor- Concile de Trente 
ce entre les maries <S. entres (ètiibhiblcs,^# « mancic 
defadere connubiali , de divortiii , aut de f"!^*^ 
EccleftafiicASéUrametitoruTH admiaijlratio- ^Hdm^^ 
fie co^mfiéîirtittwjhrvêttrihàvetittm efi ,f,„f,ivii»tk,fi' 

Chopia|tt^VJi».i.f*^4jr.i8.* Umpt» iu mmf 

rAiUmtmuMtl»- 
dtrt , ^ JfnfC Je Itl» tinflilttit p<r tru cinhrtnn fî)irinii*f, i'" 
firicrrm E! i'rffs , [idiflum t.fifief>nm hutulmcdi fuj'u ojnifctrt 
lirhrrt : num.b. cum fujq, tr»3»t «a {y queruoJc tX JtlfJ»ci*'>( >'>- 
f<ritir Efif.eft.ftfftthJrfr* ttufarum mitrimiBÎMUutn ee'nitit' in). 
t Crs CniifervnciirsroïKaae efpcccde lugcsdclegucz du Pat'c.pouc 
di ffVndrc les opprimnconirc les violences ttinhucs minifcClcs (jwi 
Ictu foi» fiitrs , au piciudrccde la jullice xifivttitn doit , fans (juM 
f«it ii«ceffair«dcfaii^dc«iafetaunamMditci^|cs« fddwK lavi»- 
Icoce c!ft maoilclte je notoire } «ndi leur fenAlon. i'ta eoondatt diat 
fon principe , cft plâtofi un office & un (imptc miniftere, qu'une jurif- 
di^ion, Iclon le$tcitej.& IcsDoâcurs /ir /» f*-i^.i. dtrvitr, i* 
effit, iuU- Jtlrf, in 6. Us on; Icuij ficultcz lîmiiëcs à Certaines caufc», 
ou 4 l'ég.ird de crrc;iincs pcifonnes , qu'ili ne peuvent outtcpafler,/ii 
fin/) nijnJuti Jili^enttr cuJiniiTt dtitnt. Us lont pariiciil'cieinene 
établis en faveur des Reliaieux,poui empefcliet la ▼iolence qu'on leur 
fait , einpioyam ï CCtdct ies cenl'urcs EeeleCaftiques: Barbof. 
Sfife.pmr.l.aftg.io€. ^rfw- eipliqiRbieaampiepcm ce mioifte- 
tc , qu'il appdte CQtKcrbis ThUftUém .êeUrifitiKim i*t*i*^t • 
qu'il reinarque plufieursdilïvtcnceiaBitccef CooTcmiiann, & '(* 
luges .ielcguei: lorfque Iran fàcaltn fore plus éccBdo&liltAioa 
Ici cijulesdc leurs coninitffionj , ils ont [ fjis une jurifdiôioa 
t>tdii.4irc , Jont il i2)ipoitc drseirmplcs l,i n'.clr.'.c : i: M. dcSJuJe» 
p:er;n /■,«,?. frjkvinr. iudif. f»r i. f af . ^ 9 f r f /j/ ou il liaiteauffi 
tics Conlrrvaicuttde Vnivcilitez, &dc Icui pou «oit , & de ladillin- 
cl^oii .juil faut ÏÀi^inttrCMfirvmtrrliu ttmmynn > & Jf'fialtt . »» 
9«ii<M nuicres renrtJuntur fmetibMft ,mt vidêre *fi •» W'" 
Pfntiptiif,%êtii4 tiUm • bftrVtt Barbor.if.«rt^.|0((dl.7-é^ t««»Aîf' 
&ti'ft0m fmftitni CêmfirMmnf ièitLmA^.fbir».(f9f & V* 
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Livre V. Chip; V. 



Cf. Le chef de la Ch^ipcUedu Roy eft 
cojmuc quelques-uns l'eu alTairc !e chef 
du Clergé de la Cour. Sous la p,cn»V,e 
race des Roys de France, on l'appclloit 
Apocuiwirc : il fut fo.is la Tccond ' 
ficArchich3pelain:& htwlcmeni fous le 
" ^*g"= «!«= Charles Vli[. on loy dmm» U 
ft$«le. ' <]"3|>tc de Grand Auniuinict , tinon dit à 
|«. ^.f»r.^. ff. prcfcnt le Grand Aumornicr de France. 
i9.kmiM.i\ cm Ceux qui ont cftc honores de cette diant- 
SîS«f«.t ''^'^^ ^^'^H'-S delà cS,u. 

Iiff^ni» •■»«/»# '^"'"Ptu mainns EUemo/saorutt fro 

fintmtm 4 £pifnf9 $P ,• lont le Clergé de la Coor loy 
|hi amplmaie oh^ {>loh, ^pocrifirim PaUtij Cltrtmjub 
n'n'rpTr '^'"•-^'^'/^^«'f rfgr*«f,diroitH.nc. 

lim. Cùri/Ht». Vf* Voicy comme Cil ce mclme endroit il 
IfifMki.Jij^n. décrit l'éccndoti de fa jurifdiâion , 



t^lirfiftMiSi- àripirim qtùm kaShmtt Câptaé^mm , 

tgiii CnftrvM- p ,/ ,„. r..a„j ^^.» "^^J • ^ 

inJiitMte- 



• I 

V 4 



M . iMl!t<ft;hM , f'^'^" Religione vil ordine,rtec non etii de 
ifiit .tittjUtr.^ Afonaftica cr CMonica alitrcatione cognof. 

fim , 'vUttûêt Z^"'"'^** DcHM.Jtve fecundu ftCMlut/i,Mt j?ro. 
UfilM fiammm vidtrentur & frè^danétur 9§t met^g^ 
tmifcim, vfl »d eifis jpcii.iliicr cmam pcrtiftehant. C'cft 
ffiKV. m /i, pourquoy il cftoit déuomn^é ^»t,fhs ficri 
'f^XM.Tcr ^''f^^'f à- £ccle/tMfiic<frm,fMgifttr. Loup 
éntJhrinCcn- Fcrticrcs , ffij^olj ad Hilduvimm» 
Anwrv» iKi^MM qualifioiide ce nom ledit Hilduvinus Ac- 
'/SrHM*.f;. cfaichapelain'iilinnodmioit êe prefèntok 
. '\ 211 Roy les Prélats Se Ecclc/îaftiqucs d|i 

Royauroequivcnoienren Cour , & con- 
IMM (Hfifetfts qui futvenoient 
CBtEC eux, pendant qu'ils dcmcuroicnt ou 
qu'ils étoienc à la'fuiie du Roy. Sirmun. 
din «* nttii ad Câfitid. GireliCtlvi , pour 
-cette raifbn dit , que l'Apocrifiaire. ou Ar- 
chichapelatn tenoit fimmam dignitaiem 
f*lati»*m t ijuia uirchicapellAnta , afex 
olimfmfé'câfM omnium digtiitMim 
t^itinarum. Auffi fa fa juiifiidion s'r:cn- 
duu a toutes affaires £cclcijaUiqucs » qui 
ic mouvojent entré les Clersde la Chapelle 
du Rt)y,ou qui fuivoient la Cour. Et quanc 
aux laïques qui croient à la mefmc fuirc , 
ils recoaroient à luy , pour avoit la permiT- 
fion de publier les bans , & cnfnicc de (c 
marier, du Peyrat de l'antiquité & recber- 
dits d$ la Chapelle dk Roy , chap.fit. où il 
montre que le Grand Auinofliicr,cn ce qui 
eft du Clergé de la Cour, 8c tons cens qui 
Ibnt à la fuite , eft comme l'Ordinaire fbn. 
dé enjurifdiâion , telle & femblabic que 
les Evcfqucs l'ont en leurs Diocc(ès. Le 
Pape Pic V. par un Bref Apoftolique con- 
cédé en £ivcur des Ch>ppelains de la Cha- 
pelle de Philippes III. Roy des Efpagnes 
attribua à l'Atchevcfque de CoropoUelle 
Grand Chapelain, toute jariOiâion fur 
les (èculicts , & Ecclcfiaftiqiies , ctans à la 
Cour du Roy (les Archevêques ,& Evé- 
qacs exceptés ) voulot qu'il fat réputé leuc 
Curé, que pour l'exeicici- de la fufdite 
jaripliâioQ otdinauc fut Icfdites petfon* 
, {(enrdesOfficiersitinfi qoe lesautres 
Oi Jinaircs fondés CD jatlfliÀion les ont. 
£t«f il dit • ^«K ce giand Chappelate 



pouna dîcemer MoBÎroirc à ceux qui luy 
font fournis , folcmnifcr leurs mariages, dc' 
IcsadrocHie à la benediûion nuptiale , fans 
prcjudicfedes droits des Cuiés , Turturptus 
lik dtCapfSs&QfilUms Regutn Hifp*- 
»*«.Cepciidant,quoy que le Grand Aumof- 
nierdc France au eu les mcfœes pouvoirs 
autrefois en France, que ceux neDiioiiaés 
en la fufdite Bulle ; on ne voit gueresà { re- 
^'■"^ qu'ils prcniKiu cunnoiflânce des 



fcnt 

caufcs matrimoniales de ceux qoi fiiivént la 
Cour jcila tfhnt demeuféjttix fivCques» 



& à leurs OHiciaux. 

Le Roy d'Efpagne £ût ^ablirMi Bref t>fit'i ':r'<£^i 
de fa Sainteté des Vicaires de fes armées . T^'t^^' 
avec pouvoir dcfubdclegucf & fi'avoir touc 
pouvoir & jtttifdiâîttn pour ï'adminfftfa- 
tion des Sacrcmcns aux Soldats , & fuc 

t©utcc qui conccine Icfpi^itucl. Otpro- • • 

CCS s'cftant neu entre L'ArcheTcfque de » 
Malinis commis audit Vicariat, Se les éo- 
crcs Evcqucs coniprovinciaux j parce que • 
ledit Vicaire gênerai de l'armée pretendoit 
que luy ou fcs fubdclcgocs , pouvoicnt ad- 
niciiie au Sacrement de A4ariage les foU 
dats i non feulement quant à ceux qui fui- 
voiciit I'.iurér, n)ais à l'cgaid dcceux auflî 
qui tcnoitnt gatnifon dans les Villes & 
Bourgs : les Evcfques Sufif agios s'y oppo- 
icrcm ftimcment,difans.pour kilts tnoyés. 
Que le droit des Ordinaires étoit Cj favora- 
ble qu'on ne pouvoit pat aucun Bref preju. 
dicier à leur jurifdiâion Dioccfane ; Que 
le Ibldar mis en gamifbn c'coit comme do- 
micilié & tenoit lieu de parroit&cn i Que 
la puiOance d'adminiftcct les SaciemeDS ' 
s'cntendoit des Sacrcmcns ncccfTaircs , non 
des volontaires tel qu'tft le mariage , (cloa ■ 
l'ûpinièn de Sanchiz demmwhM.fJifp. 
{ 5. ?;«;/3.8. &: ainfi qit'un pouvoir gciicial 
lid/niniilrartdi Sairameiita , ne cotuptcnoii 
pas ccluy du mariage , jQit£ enim MttaH» 
lia/u/tt , mft fpcL i.sister expmnantHr , pr» 
OTitiJfu ifaltentuT , l. item apiui Labtonm, f. ' . 

aitpraw, D.dtimmr. (^e le Concile de 
Trente fijf.i^- de refermer, cap. i. voulant 
le Sacrcnicni de mariage eltrc adminiftr^ , ■ • 

tons antres étoient exdos de 
ce droit. Pour Icfquell s confidctations 
Francifcus Zypzus donna fou avis en fa» ' - 
veot des Otdinâires pour le matiage des ' 
Soldats niortcpayes tctuu tjUMSoa fixe 
iu frafidiit & cafirù, ^ 

10. Voili pour ce qoi concerne le pou. fi 
voir des luges comperans de ces matières. 
Il faut voir quel Abus ils peuvent com- /^'«""«■» 
mettre en l'ordre , & formalité judiciaire ^/Zî^^Sl 

deleon piocedurcs. Et d'abord il c(l à re- titkm$^»Sii 

marquer , qu'ils ne doivent dicetnet leurs timim alhm» ta^ 
citations en fait d'accompli (Icmcnt de ma» . V^»»k 

riage , 00 de diifolution d'iccluy . que con- ff"" 'f ' 'T* 
trc ceux qui font leurs lufticiables, ratio. f,^;f,„, rd>r..j„.H 
nefaderit, & Sacramtnti. Cai fi en leurs /«*//ir«r«m, Tam- 
comroiflions , ils comprenoienc des tier- butin. «/«(«r. Ah- 
ces pctfonnes , il y auroir Abus , comme il 
■ ■ cy dcvant:il faut voir auffi ^, ' 

Bclloitdcao /tvre i. parue pramm dt Jet Mlltx*t titAtiCdo 
obfcrvationt , lettre ji^tbfervatiêH 6, te f^tefi.Epife. aBti. 
ce ooi a cAc dit cy dcyant livrt 4.«b«pa' . * » • â 
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I i . Les citations dioernéw, contre ceux 



Traité de l'Abus , 



bof. W 

Tith.far. 

f*r têt. 
& !*■ 



Pfûmrj^et 
0 t f*r'j »- 
titt 
4ifen/tt 
dm la^l 
fitdiÊr 
fim mJ. 
Ut. . 



if;;;*' q«i fimc incapibksde coiuradlcr 
f'rith». thuf.^,. cotnn^ les impubères «les cnfans de fduiiU 
^î* *îi- /;«» ^""s fous poitDnce de ttirtors 8e co- 
HtmMnf m»- "«curs , on Ac leurs Pcrc & Mcre , font 
trimudum nulles & abuûyes^ s'il n'appert par cv rîc 

hmrihfM^Hi i* Ju pouvoif (Hii leor a eW donné de pjo- 
'*«*;^'' meute GO concraâec'* fiiimcles A«eft« 
^r7r;« /.-/.f cy-dcvantcotté$ 
Bat „ Il ert auffi à obferver que , fi le loge fe- 
cuUct a fait dfs Llcf;.iiccs aux paccics de 
contiafter & de le ftcquenter , & qu'au 
pre|udice de ces deftilctf» dcuement figni- 
ficts, il y jit des promcfTes de mariage F:i- 
tes& figuées, elles (ôninulles& non obii«- 
garoires : mcfmcmettt fi ce font mineurs , 
. . oupctfonncs en puiflancc d'auuKy l-s 
1:r?r^::L «/««c fauc» . en ç« que le luge d'Egl.ic 
à- frÙdf.u,* uri *n voolnt prendre connoinance » il y au- 
dtbtudliUti'on- roit AbdSiBcllordcaniff/SnM/.i./'iir/jV I. 
'*"'/""''' fW.j, De rocrtncs (î au préjudice des d*.- 

àififf."^' dcpalFct outre au mariage, julques MilIC» 
ment foit ordonné» le luge d'Egtifê* fin- 
^olierement entre mineurs » perraettoii de 
loIemnifLr !c niariigc fn f.iccd'Eglifc. l'A- 
bus /croit apparent , BcUordeMtenfis con- 
trwnfes ,Uv.^.^4f.€o. 

Cf«w«i io «ru rjti II, Les citations in cafu rêti » ^ con- 

m«,mozit M.^- fmmati imtrimomi , ont toujours tU dc« 
clàrées nulles 6e abufîves. 11 y en a qui ont 

, «il autrefois , Que le ftul coiifentcmcnt 

privé des partics/Tuffi Toit pour faire fib- 
fillcr de droit leo^ mariage , Qiie fponfalia 
fere«r»éUem coffuiam trM>tJib<tnt in WAtri- 
tfwnistm , ofp. venitMt, eaf. isj^m.Jidem , de 
IPonfatihus : Qiic l'affeâion mariule , la 
commune habitation > le nom de mary & 
de femme avoiiéou tacitement on publi- 
quement , fuffifoienc pour éiûÀit vnc légi- 
time conjondtion» e^f. iSud , dtfrjtfHttipt. 
& ainfi , que in Uhtrt nudierû confuctudi- 
. M , «ftitaffe(H9iu mMitfdi diltifluuHr, mn 

Uitert^D. de riti. m^t. 
Df mtrUgtt ficrt:, Cette doâiinc »'a point cflé rcccuc par 
fftnuftat ntni: l'Eelife de France ,qui a touioutscftinié 
' que ces conjoncnons qui commcnçoient 

»tftVir«r, ëtoicnt à bon droit rejet cécs : 
Qu'en un aâe tout public , les fiikmnite's 
de l'Eglile ne pouvoient cftrc pretermilès: 
Que ce feroit chofe honteufc à des Chtc. 
liens de aotre que la âinteté du S ictemct 
de tiiMiage put commencer par l'im pure- 
té d'une ulc incontinence : Que cette li- 
cenc;e n'offcnferoit pas (êulcment l'honneur 
d<l'S*crcmentin{lituc de Dieu , mais trou- 
Ueroit le repos , & union des fjmilles : 
Qu'en admeitit ces mariages fccrets,il s'en- 
lilivroit que celle qui autoit c'tc pofteiieu- 
wwent mariée en £ice d'Eglifc , avec les lo- 
tar kmnitésaccoûiumécs,(ëroit tenue & obli- 
-^ée de quitter ta place à celle qui fc diroit 
mariée , fer fimpticeta confoifnm copHli 
fuhfequutM : & ainlî que la concubine chàf- 
^ . Ictok UJegitimc épou(è , la vertu cederoii 
•• Ml vice Ae à l'iofàmic la place d'iionneur:& 
Infolemniléidei'Eglile faintement intro- 
t ni firaienc pli^s que des acceiEaîiet 



écrira» 



inutiles au maiiage , & qui par coniêqnéiit gfjf^^ 
pourroicnt eftre impunément omifès.C*eft fcstcme 
la cuniideratton pout laquelle le Concile corder lei 
de Trente , confirmant les Décrets prece- • ileftccttaii 
dens du Concile de Lattan tenaiMs Inno- T'Âl^\ll?J'^t 
cent Ul.arepreavé, Se detelK leumana- lordoniwncc de 
gis , ou plûtoft concubinages (ècrets , (MPI Blois 4f/,40. f0- 
jUcrimimvro:nimm»vtttntfem.i «» m»»- le 

Ce que les Ordonnancésau Royaume Mj-y'S^ P""'»» 

^ .f > A t . a. 1 u bluter en Frinct 

ont II piecifcmeni confirmé» & les Arrefts j^j^j, 

des Cours Souveraines fi prtifl à mment au* loutaiUcais» f» 

ihorisé ; que non lêulement elles ont 4e> la féale Imce du 




JUgCmCllS UV» WM^W»'. > -1-. — jyoi, poil 

déclarés légitimes ,voites déclaré les feules péchcmcm caro. 
citations des luges d'Eglifc Abufivcs , "«si'e , (wsqoeU 
quand elles étoicnt conceuës , in eafu rttti , pr^^i^tç lu Oui, 
&fr4nmfn nMnmnv Car la kule ci. p,;.,^^ 
taiiun- tailant voit que les lolcmnitésdc cJaiastioa des bSs, 
l'Eglile n'y ont point paj|2 que la pan ft auitcs pareilles 
Ucdcmandereflè tend à vouloir tequeiir la lolcnmitcz y fiiT- 
confirmation d'un matiaeeclandeftin , de '=*î"''" 

„ 'te m • r ■ parue» inie» 

ftitue des toiroesAe cérémonies ptcfcripies grame» & oeceff». 
patlfEglife: on a toujours jugé telle cita- ics «a- ntctfa»» 
tion ne pouvoir fubliftcf nyeftie exécutée s«<»0vMi.Umir< 
fans Abus , vû la dérogation aoxfaintsl>e- fîwfdqucllcif». 
crcts .Conciles , Atrells & Ordonnances .^^j^Yr^MSt 
Royaux. Ces Airells font rapportée pat 
Monfievr Loiiet 6c Ton Con>mentateur lit- nuiiage , ccmmc 
rmt jÀ iV.al?. & par Monlunt Strvin <iw '«ro»")""^'^ Conu 
}. TomdtÇes ^rrep » Touinct ^/ JJ* 

Utura C. & Belloidéau livre ^"Zllf^Uh. 

dejttcofjroverfescbép. 84. L'Arteft don- & M. Guy BaTcc 
né en l'inflance d'appel tun me d'Abus, ef- ^•ydtjii^Mmk 
mis pat Dame CUudc de Moiiy vcfvcdu 7- * 
Comte de Chaligny Prince de Lorraine.de S:;',r'ï 
la citation ubtcnui: en 1 Omclaliié de iufifcomu!tei.Sai. 
Rheims, pat Charles du Bcs ficur de Ville- chti dt mmsr. iik, 
bon , tu cauft fMtrimenif jam confunmati , x.i/jj.« »«»>.*•. 
en (î public iokniiu l.quc la chofe après , Voire mefflie, 
cela ne peut plus tcccvuir de ditncuitc, car ^j, 
Ic Parlement de Pàiii par Ton Arrcft du é. trimiùim •omam 
Aouft 1 J. ttccutencot MonHcur le Pro- f'*fi^ff^/'*' 
ciircui Gene1.1l appellant cômc d"Abus de jxmpti»»* 
l'oaioy de la citation dudit Officiai * fitPer '"'î'fft'TIfil 
c^!n]ii j/urrimornj tarn corijuTrimatt , &c ytai- q..„it„t^ afuU , 
iam diuit cnfcaiblc lui ccluy clinis par la- ad -uittad^m in- 

tiTfttItiné ftc 

cMti. Don feulcinem de droit comm}xa,ti^Aft^ e^f-icixrr. dtjji-n' 
fat. Felin. in eap ijuAnto %.n.ytxtt. i« frâftfKft^ Saoth. /ii.,'.»/>^ 40. 
Mais auflî dans l'LgIilc de Fiance/clon la remarque de M. Guy liw» 
dam f»n fUideyt 14.1iMm.10. M mmmjtlf inttrfrttMit e0fit»dê^ . 
9M« jf/tve: matrifntnit o- fittmmm tMttÊÊidit,*iff,tB MrlTadffV'*^ 
Alciax. Ttg.i.frtfumft i. ' ' , 

Miii depuis le Concile de Trente, Sf l'Ot Jonnatice deBloi» , !• 
Maiiagc cit clandcftio, de nul effet & valeur n'cft legttimeroeot 
celebic en fjce de noftre faintc Mete l'Eglife, ttram P if & 
tu, f^ttim tfjVihm , md*» ut f«r/tMifii*né*m €»fuUr» marittii toi- 
i»t> hnhiitm nus v^iditut,lAtmBak,t^i.fr*ftmitt.i n.99. i^"'" 
l$b.}M m0tr, di^, 4M.3. 't' & 7. WfWt p«r tthaHutiotum vil irm- 
duRientm pn/amâ é m ilim m m it it .^nftn àamftiUm irris«Mtmi», 
dttrtis h(ehjitf»pt»m ,fiiAWÊdBtiitmMMm tfitrtttr. B»rbof.i»f#> 
tfft Ef,i(.0!Us.ii.n.t47 eumàt.fi^. taimiaae ce mariage dmm 
dcilin.bicD qu'il loit «onfoiripé flt revêtu dii coniietueineotdespsi*^ 
& mclmc :olemn:fc en prcfcncc de cjuctquc Religieux , OU aottc P»« 
treiion depucé pji le Cuic , cfl tclicmeni r.iU , tjuc medne mm rtfil» 
■vituT in j}en(»li» de fmum, Se 1rs parues ne peuvent dire coottâintel 
de le ctictxirt djns U forme du Conii le, BarboC. d altegdt il-f-^*i- 
bien que p,iifois les Cours de Patlcatcat ordonnent que tcli conjoints 
Ce rccireroot dcveis rEtéc^eDioccl«0»o«> TonOiGcial.poarenre pat 
luy pouivû à la foleinnifation du maài^t , imtinûm *it fmtùtnti'/*' 
tuntri, Brodeau ad Louëc d.UtM.n.6,mijm,^(i diomt IcCaa cileK 
l'OcdMiunce de Bid^ U feauDC dneocé >ft Iwceiiitci^MK W***- 
âcr arec Piccndt fait ccUkSMuauai tu wd. 
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iitcDamc de Chaligny, êh , qu'il avoir 
t&é mal , nuUcmciu & abuiivcmciu cxe- 
cmé, 9c ayant égard aux lettrtil RoTiMc 
obtenues par ladite Daine , contre des prc- 
tcoducs ptotnedes cxtor<}uécs d'elle , de. 
ckrticeUes de mil cfktte valeur , comme 
tirée pat voyes illicites. 

Va ConTeillct du Patlement de Paris 
•y»! fàic 'dkt prameflès de mariage à une 
Dannoifelle 8t enftiite eut (à connoiflknce, 
elle le fit citer devant l'Official de Paris, »« 
^ tafit imcmpti matrimonij : de laquelle cita- 
tion y ayant eu appel comme d'Abus, le 
Parlcraeni de P^tis par Artefl du Mccrc- 
, dy 2. Septembre 1636. dit, qu'il aveu cftc 
mal, nullement & abafivcincot dicetuc & 
ptocedé , condamna ncantmoins le Con- 
{cillcr en vingt- quatre mil livres d'nitcicfts 
^«///«jïi-Éj/;- envers ladite Damoifclle. 
fa^wtTiwwliiiÎKr ^ 1^ il s'enfuit que , fi l'Offici.il ad- 
fifiatu. mettoit les parties en preuve hu^Hjmodima- 

t«ienque:-Oflî trim/fifrMi &frdttmfi , il y aatoic Aboi. 
(■( oc puiiTc lie* B c I i 1 1 u ^ a . enjej obfcrvations liv.i- fart. 1 . 
e»att|ecit«tnr ^f g^ en coiic des Atcefts du Puiunimt 
E^cSr. il fi-"g"« ,& fe «nefmeeu /«ir, 1. 4. [es 
p.Mr bien toute- c»/ttToverfes ^chaf. ^. fur la fin teniarq e, 
fin m jagcattt la <|ue bien qu'il y eut grande équité d'ad- 
««fe fuftr n«d» mettre la preuve par tefiDoîns de cet tna- 
Ki^''""*"^' prciumés, pour le bien des pauvres 

■MosdaLudeU ^^'^sque des trompeurs abufcni, (bus des 
(Ofule , comme promeflès feintes & (îmulées de les ëpou- 
éiK une c iLon- (et : Toutefois que pour c<Mi(êcver l'hon- 
««ec^puiirjote ac neur& dignité du Sicrcment , qm doit 
ccK:bKr^leM«la^ Commencer par l'union des volôtcs, Icf ar- 
piofiou'aacllé £dcepflx les coremonics de l'Eglife, &fê 
MfCK jogé par confommrr par une conjondlioii des corps 
b AïKfts , &c. honnefte^c Iccinme, npn clandeftine , ny 
njrquc impudique i Ks Parlèmeniavoientlttgén 
* preuve de tels mariagesne pouvoir ciltc or- 
donnée faiu Abus. C'cftauili la coniîdera» 
don par laquelle plu^eursonc efttmdarec 
raifon.q;!- ce concubinage ne ponvaiu paf- 
ièr pouc un légitime inanagc , la connoif- 
iànce do Iog^Ecclefiaftiqiienes*y ponvoit 
cftcndre ; veuque lors que la clandci^iniic, 
ou le rapt à la perlonne des mineurs. fc ren- 
contre , tes lugei fecoliers doivenc connoi- 
trc de l'un & de l'autre. Car n'y ayant rien 
à coniîdcrer , in nuttrimtnio rut» &frét- 
fumpto , que la conjonâion illicite, ou le 
contrat civil , qui a réglé les conventions 
matrimoniales } ce font chofcs de fiit , qui 
ne touchent point au Sacrement, & qui par 
conlcquent dépendent du pouvoir & jurif- 
diâion du luge laie. Cela s'obrcrvc en 
Efpagne , ièlon Guttierrcs fracitc. <jHaJh 
iik.t.^Hétfi.u où il cft dit,queUcl«ndc.ftU 
Slît^du mariage allant purement au fair Se 
k contravention aux Conciles ôc aux 
Éditsdn Prince , c'en le loge Icculier , qui 
en doit connoiftrc ; &r qnc lî l'Eccl; fi ilti- 
que luy avoit fait des dcâeufcs de palier ou- 
ne, oa ordonné derenvoyer le procès par- 
devMit luy , que cela donneroit lieu au re- 
cours au Prince : lequel bien qu'il ne puiflè 
tien pdbc le fpirituel, peoc neantmoîiu Un. 
fçùt aoelqoes pdnesà ceux qui violent la 
dignité du Sacrcmcntt^ qui fc marient non 
fervMÙftUmiikm , daudcilinçmcut £c ca 
. Ton. IL 
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Il y cm ciiauon une devant le luge d'E- j^w J'OlUcUi m 
glifc par le fiancé contre fa proraife , pour '^T* 
le voit condamner à mettre à exécution les ^LumêT^^ 
conventions 9c articles de mariage palfé 
entre eux. Apres quelques procedoiea it 
fiancée cft condamnée à mettre à exccurtoo 
le contrat & accomplit ce qui avoit eflé 

accotdéioacliintla ptomede de s'époufer* 

De ce jugement appel comme d'Abus pr 
la fiancée , & de ce que le luge d'EgUfè 
avoit ordonné , que le contrat concenian/ ' 
la dot, le de iijire, la communauté (croit 
exécute & entretenu; fondant laditeappel- 
Innte fon Abus, fur ce que le Inge d'E^life . ' 
n'tftoit luge que de ce qui aîloit 4<<yaï/iwf 
Que le coDtiat civil des parties du mariais 

regardoit finteieft civil , non le Stcrememî 

Que c'eftoit , qu^jHo faHi , no» jurû. Par .5 
Atrclt du Parlement de fatis du jo. luillet , • ' " 

1^0}. les parties pour l'Abus fiitentroi^s ' 
ho!S !c Cour i & faifant droit for les bf- • i 
ttes Royaux obtenues par la fiancée contre • 
le furdir contrat de mariage, les parties &. 
•e u tcniifcs en mcfmc cftat qu'elles étoienc 
auparavant. De forte que la Cout prcju- • 
gea que l'Official, avotç dn moin* incom- 
pctammeni proooiicérnt le&k duditcon- 

» }. » Tôutei citations , tn eàt^àflAn* •«* 
tionù f miis , dimentorum , tUtù , ldWm!ll'di(M^ 
nationù frotter mptias , dicctiiécs par les *^ f"!F* 
Ofli».iaux ne autres luges Ecclefiaftiques, f^»***^ 
fiint déclarées abufives , par ce qu'en Frtn- matière eft 
ce on ne fuit pas la difpofition du chapitre îi"Sw3Ï*S 
fignifeavit, & du chapitre de prmUaM, pwBai» 
é*4MM,im»virnm&mnm, qui ven- MttnBM rjfKr. 
lent que /a^nrffic/fjS^'otf, fwtAiMMrri- e»* f»'fl- Brifi, 

fMr.^.tBrg.t^. nm. 

tij. an cnoycn d'une diltinrtion qu'il t.ilt Jrs I ngcs incompetcns dont la 
jurirjiâiOD peut cftic prorogée du conlunciKint des Pjtcics ; Si de 
ccui «n qui cette pioiojjitioii .i'cii point aiimiic , pour eftre âbrolu- 
tncDi incapables de connoidre de II cjufc , c cli à dite ,inM}udu*m 
iaetm^ttmtm , ^ imtêfmttm Al tnec au prcititei ordre le luge Eccle> 
fijlKquc , qui Util inc»mftf*Mfit iitemmfit ttmfmUiim' nj^m Uï' 
ettHtn . Jî iMÊum incidmt in tMf»m§iriimii«m ,dt iÊm .tuéi etfntf- 
titÀi s'en cft fM ainû des luges d« Ueood «i4m tt reculiers i l'égard 
des eaafc^rpiriiacltet qui ne peuTcor en ancuite façon tomber cnlcur 
COOnoi/Tance , ttiarr.Jî farlts tcafimiunt , (jsiia u>.; mr*fatrs Spiti- 
tu»lit$m,t.lmtcr, tfuifl.fmt ItsU.eumfimilib. tan. Sattritoiikm, XI» 
q.i.c»n.bint t»n. j) m.^ttjtcr, dijl 90 Larailbndc cette di^L-reoccra 
peut uter de cette maiimc . aacm»ii$ JitnimtrmLùmJ finùnm éh^ 
iHum i Se comme les luges d'tglife ne font pas incapables , aiai Fea- 
Tcmcnt incompetens , il s'cnruit ^uc l'incompétence D'ctanc pas on 
vice (adi cal , mais fenlemeni pai accident, qui penc eftre put par Is 
Teule ToloDiédet pvlicsi aolS eft>il vnyde dire , que s'il clt traité 
pnncipjlcraent d'une canfe fpfriiuelle comme du miciage , & que les 
l'artics y proporenr inciflcmnicnr "a rcrtituiion de la dote.d'unc hercdl- 
ti,ou autiLS Icmbbbics qui en dcpfn.Jcnt toirtnc d une qucQion pre- 
judiciilc, le lupr o'Fghfc en peut coi i oifttc pat proiogation dcfaju- 
tild)£lion fur ccjloitcsd'aif.itcs qui font irfcricuiet aux fpiniucUci: 
où au contraire , mimu tUgnum ntn fetejl md ft trAhtre nu^gè 
^»Mm> d'autant que U Religion «jcude droit public > ics&cteamia 
qui eofent la principale panie,(bmte1leincni de la ^ifdiftioa de 
l'Eglife, qu'il n'eft pas avpoavoitdcf particuliers de ptor<>t;er celle 
des luge» feculiers pour en coanolAre , „am imi public» faHu priv»- 
tcrurn d*T»g»ri Htn ptlift : tîim itaifut fudi:c ftcuUrù (il immpAX 
diticii pTohibitm , taufa» ZctUfiaftifiu att frituipaliitr «'» inttdt»- 
tn dtfiairt pettfi : imi quand» iafidnttt in printipaltmfr^huum^ 
nttnr illat rimiiirrt rtgularUitmdftrnm ittUfiafiinm • tnf.tmMm, 
txtr di erdin. t§gnit. Abb. in taf. fUMtor ^ flM(Mfc . im»a. dr /«• 
WiV.fiaiboC Ut. fit. d. édltg.<%i^ mH»»|. fin- ^ 
il ajoiîte , que le luge d'Eglife neeeonoiA de ce* incident de dbt , de 
fucceffion ,& femblablcs , finon pirmedum<aufà jj- ui fuam ixrifJi' 
SitntmàrfmstniinmtutMHr,^ iundint ad triittipaUm d* <ft$» 
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■^tifl f rirtHti» 



Tno';h prinnpiùitcmgnofàt , de dote, ali~ 
mentis & cœmuluûimtdi^SmiiUitiriU. 
lri.JfM(,.ncn p^- f"*rc fojJ:,.U\im a .cm.aq .c t , que l'un 
rit «.7î»»«w vl cil pitics tft addrclJé au Doyen flc 

0xt»fihntmff^i- Chapitre de Lizijiix en Ndfmandie ) fiHU 

a» int!d*»tiê .(^ l'aiHhotiicdiiqiitl texte, Cnus et fes Com- 
JOD la doâiioe de r / n - / i ■ 

Cuju I "'''''**'^'-'y*''''''-^«'''''«*"j t'C'" qucJclu- 

fNi 8*^* d'£gii(c ùili deU caufc principalequi 

& d'Anne Robe» tJl fpiiuuclle, paît coiiuoiftrc de l'accef- 
/l^.}.^»r.iM/«V.«.f . foire, concernant la rcfliiution de ladot : 
pr, T.ti» : ^ jjj j.,, ) fr/i^Uéfiù it dM€ Vidtd. 

Tout ce que del- ^. i i r t i 

fus eft paccillînic: pftfCf .udicern j^ttulartm , ron AcL 
bica traité m tir Eccleftajïtcum ; ttmtn , (fma uictdtt in ^tu- 
mM. imrù €»m fiUnemfriticifMlem,^*ftdtmêtrimm»f 

^Mm 'tS f. I»t. ^f^ff'-^fitf'*' ' dedoieetiMtnquafide Accef. 
mmrimStmm.xt. fi'ntcpgntfcèrejutefi. Et cela s'cli suffi par 
«MM wmlt, />7J. un long temps pratiqué dans le Royaume 
CaHai 5«4/f, ff & par ,oiit ailleurs, M« Raul de Prcflc, 
rrnf. , , nu^^^. Miiftre des Requeftes dcmoft.1 de Char- 
tn T.mfor. far. I. '^^ P'^'f Tiaitc de feteîlAte Psttti- 

tit.t.nnm.'4i-& ficia CT Rcgia , dit, que ie luge d'tglifc 
itmti.fejf. &ftr eftant compciant pour U caoiê «mariage. 

éia''ôJ%l7.'sc. ^''^ '^"^ ""^ '^'^ ^ doiiiirc, 

D. &HJ«cr'. //# ^ incidcmmcnc, <^ 

f^âvêmr. iad . ^ttniiam em^ét mitrimm*tit t ^im idem 

far.x. r«/.t>. 0> ejl de connexis ac de pri/icipali judicium ; 

Apics Vibaiti 111. & Clemcui lil-dis Rcf. 
cths detquekoiiteftd rîr^s les deux chapi- 
tres cy devant rapportés, ï fçivoit le cna- 
^\Ui:fti»iJic4vit , er de prudent, de donat, 
iMtir vinm & wctr'em .• Grrgoire I X. qui 
k-sfuiviidcpiés, .-\ envoyc Ton Lcgat 
lacobus Prxncftinus en Hungric t pour j 
■établir tes Droits de U lurirdidton Ecele* 
/îafliqiic, il tira du Roy une Déclaration 
pat efcrit , contenant divers chefs, & entre 
antres celuy.cy , N«n ptrrrnfurum fe C4uféu 
natrit/iomalej 4C dotiurn , de câten ÈTâltmri 
Mte jÊidicet ftculms, ckm deluMt à jadi- 
€ihm Ecclefiédiidt deeUU m Urmkuiri, 
Oiior. Rnynald. mdMiMum ÛirUif ii;5. 
nxmj }. pat conçordat £iic enue l'£m- 
perenr Charles V. Se les fujets dit Brabant, 
il fut onvensi , ^lud EcctefuiSlM judieet 
eegtufcerentin Brabantiade trihm vuterOs 
tntrèeivUibM , etiamfi qMjLfiio mcideret ia- 
ter partes fLmè [xcuUres : videtictt àt Véh' 
liditdte ve^ invalidaate teflMmentonm^con- 
traliitumMtè nuptial iHm^Cr de bcnù mnor- 
tifktù ; in reliifMu prohibtti fiait E^fiifti- 
cidenUù edufu civilibtu cegnofcere , Zy- 
p«u$ dtforo compttenti lib.i. Le Prefidcnt 
deMalinn,Nicolaus £vcratdu$,Co»/i/.i ^6. 
félon cette loy cftablic & authoriréc patlcs 
Edits des Princes, eft d'advis,c4«yiw dottura 
& tefiainentmimdd Dimintm OtmerMcen- 
fem E^iCcopum aut eUu OfficUlcm efje re- 
mittcudM. Tous les ETpagorils , comme le 
remarque Gàmnâd l. T*i*ri jo. 5 j. 
font de cette opinion , que fi Li caufc; de la 
doi eli .iccrlfoireà celle du mariage, que 
^ di'mtrifMmo &dtdttepdex EedêfiaSli- 
CMcognofcit tatnprincipaliter cjHnm accejjB- 
tiè. MaisQ la caufe de la dot le peut luit 
entre pesAtines laïques ./«««ntfjMi & hon 
U qucftion du niatiage, Icifr advis eft , qu'il 
fmt ajpten Cour fcculiere, Ccvallos de 
- M^*/^^ MM..J. 



Ils ont encor paffé plus outre , que la yefi/t 
pouvoit deii^andct la reftitutinn de fà dot, 
patJtvanr !c luge d'Eglilc prhicipaliter 
r.Q» dccejjoriè : que pinuiaiu liuL.idiUa 
rcprcuvc iib. 1 i. delU polit, cap. j 7. aitcn« 
du que la loy Royale ttt. i .lib, ^. rctupil, ne 
petmci à aucune perfomic laïque a'^gir* 
en répétition de la dot , devant K loge Ec- 
clefi iP.iqi'c , fino par via de incidentia , Sc 
euluitc les ntilivcs Duttcurs Elpagnols 
tiennent , qu'à l'efgard des dons niu aux 
£g!ift-s> pieux hgats , & dotes alimentai- 
res conliituécs aux Rciigtcufcs pat leurs 
païens» que t^cSt an Idge d^Egtiiè qu'il fane 
recourir , pour en a»oir le p^iycmcm , Guç- 
t ferres prail. ^Oéijl. lijf.i. quej}.^^. Bobaf> 
dilla eedj Mais cela 'ût^R- pratique point 
dans le Royaume ; car le payement des lé- 
gats ptcux, dotes des Rcligieufcs, & autref 
choKS ièmblables Ce poatfuivent èo Coût 
laique,fntre quelques persônes quecefoiti 
Les incTmcs Efpagnols ont tenu non feu- 
lement que le luge d'Egliiè ponvoit con« 
noiflrc de dote ; mais qui p!tis cft , que le 
ravi flc ut e doit tenu «4»/ dume rapt*m in 
Mxtrm» 0a» «mm ànmt , & que c'cdojt do 
l'office du luge bccicnallique de le con- 
traindre i faire i'un ou l'autr Vcu que k 
Concile de Trente . fe£x6.c4p.(>.demù 
trijnofi. l'ordonne ainfi. 

, ËuFraoceauffi i'Ëglifc jugeoii acceffoi- 
tetnent de la dor, aliment , 6e autres chofès 
fcmblabirs : Mais à la fin cette duclrinca 
cfté icjcttée, & les Ofiiciaux out cHc in- 
terdits d'en connoiftiv , cororoé de chofcs 
eftant purement dif.',it:cc qui s'ohfcrvc 

(»t tout pour le pi cfcnt > en telle forte que 
a dtaiion in eafit JbHt & idkiimtnm , di* 
cernée par l'Offi-i-il llroit calice comme 
abufive : Vtay clique (i elle cftoit conccoë 
en ces termes , Gmii tdtm in câi^M weorù 
moniuli , trnn etiam dette «c ëlimentomm» 
cette adjonâion n'annuUetoit pas la dta* 
tion, comme cftant valable quant il la que* 
ftion principale concernant le mariage, 
qooy que vicieufè pour K farplus : Mnltmn 
rtftrrt arbitrer^ dit Maiftic Rcnc Chopin, 
polit, lib.i. ist.f. ffMn.i 5. *n ^nit UkeSa 
citiitm fit ex nuptiali fadere ; licet tnim d- 
tationi vulguru addéttwr fUuJida , dttit <Sr 
alimentémit ftémett exkôcnonefi eAi^è 
citatum rrmn P.itrrs cenfuerunt. Neant- 
luoins les Atrel'ts polleiicuts ont jugé pte- 
ci fement qu'encore que la citation Ait con^ 
ceuë ,fuper fxdere matritnonVj , prsftatione 
dotu, & fufceptiene Uberorum i il n'y avoii 
point d'Abus en ce qui concemoit la cita- 
tion , fnptr fttdert , dont !c luge d'Eglift 
cftoit conspctant : mais pout les autres 
claufès concenian dès qadHof» pmemeat 
Je fait, qu'elles eftoient abnfives , y ayant 
eu AticUdu Parlement de Paris du itf.Dc» 
cembre 1 6oé. à b Touinelle ^ fût un appel 
cfmis d'une telle citation dicerrcc pat l'Of- 
ficial de Pontoifc,pat lequel la Cour a pro- 
noncé qu'à l'égard de la citation jS^/at. 
dere , les parties quant \ l'Abus, eftoient 
mifcs hors de Cout & renvoyées parde- 
vaat l'OlBcial yoiv ce f^p^lA ^«Bt aai[ 
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•nries chofis > qui rcgatJoicnt la rcftitu- 
tion de 1.1 dot , nourntutt de l'enfant & 
frais de l'accouchement , qu'il avoit cdé 
9m , nailetncDt abiHivcmciu décerne, 
fprocrdc K cxccutc : El cnfuue ont efké 
donnes plufieurs autres Aircfts conformes 
Kl it. lanviet 1604. to, iuin 1611. tx» 
May 1611. &21. ImiJeetéi|.* 



fm t&ftrfiivfn, Auflî s'il arrivuir que pendant le cours 
I^/I^^IIZ dilfolutiondc nmiagclafcœ- 

/mfiffriiriufimm 

ne demandaft qo^qwe CMome lairtMmable 

dw^rt,. pour Cl noimitiire & pour fournir aux fiais 

k Selofl Ijdiverfi. du ptocés.ilyaaroit Abus/i j'Officiai pto- 
té du temps 100., nonçoit Cok par provifion ou aunemenr. 

rJBcjBtifiiiâiÔ: P^J*^^ c9HHiim di Paru Owt x. m.7. 
3 a elK par foi» •«••i^. rcinaïque' comme par dn ancien 

ncccfTafre d'im Ari Cil de l'El ihiqaicr de Normandie , U 

piorc. le recours fc^noïc du ficut dc la Fttté "plaîdapt en 
il^^r^oû: «•'Eglift. pour foûtenirla%.liditc' Je 
rearr les mteteat . " niaringc , fc fit adjuger en Cour fecu-, 
^i'£jlife cootre i««rc une ptovilioiidlmiouaire , ludicatum 
briolat^ des in- A»f ^tud Dom»iu de FerttMc , ^Ht itutrit 
fM«& des He i,vortiHm tnter fe & MXêrëmfuéUmmitbori- 
doj.4.&:5 (ic;,c '*te '^poitolica , tributtt uxon jujt ntctjft^ 
le fj t conaoirt't i^*^' fenÀente. Chtriacn rapporte piu 
diKSacrace.Zo iîcurs Aiuft csqueftiolu 149. 8e lyo* Êt 
Mi^Agjchu5,So par Arrell du Parlement de D.jon d. Lun- 
»Jo '^^ * 634. la Cour fjifant aroit 

la ••on a J'«ppfl comme d'Abus di Thoma(K 
Roff, renvoyn les pnrtiosa i'Ofîicjalpour" 
ce qui conccmoit le prétendu mariage 
dkntre eUe' «e lofeph Rouffi • & ccpen- 
d;]nt ndj igej à ladice Kpfe cinqoante li- 
vres de piovition. ■ ' 

Coinme la luftice iècoUere contioic de 
de la cUndcftinité du mirkge* pour Icdc- 
: non' valablement cohtradc : c'cft 
auiEao luge icculicr dc procéder contre 
auront contribue à tels .ndcs pro» 
hibcs & dctf.ndits pnr les Oidoîin.mcfs, 
roefmes courre lesi'rclhcsqin auroient ad- 
miscontre les formes de TEglifê les markb 
Zafhytearrs des ^ b-^ncdidlion nuptiale. Ce qui ne s'ob- 
KtDj d'Eghic , âc fttvk.- pas feulcmcnt en France « mais en Ef- 
b Dignes inlco. pagne,conimel'a(ï«ii«irCaftilîiis«r./.49. 
hiabSict! "'"''S- Co...r dcJor,fal.,.par,e 

ippelbtioosA i»« «'■^•6. «a. Menchaca de fuccejj. créât. Gui- 
fêêdPMfMm , ad (jenes ^ttxfi.pràSJit.t.tjH^Jl.i. ^ 

fttunm yn*r*lt 

C»iv</<»(w, de Recours ,& coiïime d'Abus coocrc les prerenducî en- 
iTcprik'i iut , 'une ou l'autre jurildiclion , comme noltre Authcur a 
ttnuiquc à 11 teftc de Ion ouvrage Uv.t. ch»f.t. Enfin l.es Doâcurs 
poat nuiiKcoii les dioi c$ de l'Egli (°c, & d es Princes fecuUers ont ificfaé 
<iettaaTerdcteipedieas CtdcsdititnâiontdeaceiDMf des lien , & 
do jlFairet , des perrdoacs II des cbofes 1 du |i«titoite <ft poAWIbire, 
^pitrpiricuet, du pur tempoi ci , ft des ciul'cs<]u'ils appellent mixti 
/Wt'idu principit je des incidens, du fait & du droit : & lut cecrc der- 
Bictel'onpeut voir M. de Sjinlcgicr en fonTr.iicé ,{t jtivmi. iudic, 
f*r X. eaf i. oà il dillinguc quatre cas , fttunÀum frnttr.ti»m iUorum 
f" ii^'iim Uicim dt ^utftiD/ii fnSi tMifêrum Jprriiualmm ctguef- 
**"ffft ixifUmmt « im cmuf» Ugitimitmtu ^ futtiffui^ ttrâm iudi- 
**^dtp^9 ^ Laietfrtfffum. Mmm»fi, fumtdtmtrftuiiÊdf^i 
"^ffitMdÊmtimHn» S»nmdm, fuênd» EetUfia/lifm Umfentttf 
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tntitVt f»ftr Ifgitimifiu* ijh* ft^ultur *x m*trimemt t»n- 
9^ *X nfcfffuri» tr.terid nts ctuft prtiuiiel»lt, T'Ttiué quand» 
t*tttiâ dicUravit fariiim , & fuftr'ji iuru /fut/iic, ntmp* ^M-undt in' 
' Cntra.^tim fuit matrimfniHru, fed dtindt «ff$ml/ur d» invm- 
^tAit mmrrimtn^ Qjtrim, qtuutd» LMtetu friài pnamnttMVit »*» 
VVfnMÏM Mt,fMdi»tfr «liftutetntniSmn fit nMtrmmhmhqu» 
'vi'm^ufifmênd* »im ifMUdit.u etrémBicltfiéftie»» fMMdch' 
fy^*» tntii nHStftmt qwditâtu. Mais qimv que toutes ces di« 
■"•^«sfolcnt fpecieufes,& ingcnieufcmcnt m . c /f es pour concilier 
■l^iictcs clpiiu putag»! il ^\ pouttaoc notoire guc l'ufagc l'cm- 



que l'on en puar» 
roi) allcguir. 



14- Le luge d'Eglifc ayant décerné fa porte t» xon\ il 
citation, et enfuite prononcé fur la quc- 

ftion du maringe , ne peut faite droit fi.i les 
dommages & mterefts tcfuUans du dcf.iu /«<"'^/:/> ** 
d'accompljfleiwnt des promedcs. m C'.ft :::.r,:T.Ci'î 
pourquoy 1 Officiai de l'Evcfchc de Ch ir. ^f'-'"^ - m- 
ttesayant fait droit fut la calTat ion d.spto- '"f"-"»'"* 
nwflès, & condatnné le perc delà fille, qui ^ Monficur 1* Prè- 
les avoit fditcs par fon confcnrement /aux 'P''* 



dépens, dommages & intircfls du fiancé: , 
ût l'appel comme d'Abus cfnus parle pe- ..^Xd^ mÏ 
te , la Cour par Arrcft du 25. May t^^i ri«g«»elindeftittjj 
dit i qu'il avoir filé mal, ; b'fivcnimr '««"l'erudi- 
prononcé. Mornac, ^d U. ,« ^c»f4t. D. j^ï ' 
de divort Tour.K < Ittttr* A.mm.^^.& „ u {,ôilrr.iJrf 
fl'l 16. de/es Arrtfls. voycs inf)-4 livre y. pour i-aciomplU"- 
^ ^'J* ^ ccquCkiit Papon i.^otairt ii. '«'"entdcniariigc 
Vre I . tit. iks Juges fol, j j . ' Û doit neceffute. 

ij. L.i cwat..,!. iHcafmnAls trA[l.ttiêm ^ «*«• 
nu , oûroyéc pat le luge U'Egi-ll elt .bu- tlr^E- 
live. Il elloic permis aux Romains de faite « 
palTerpar la rigueur du jugement des ce», '^""al 
Turcs, ceux qui ne vivoicni pas en hotmcur 
&eoncordedan$ teutniaringc : iU L foient 
pieflcr le fcimcnr aux marys ,4» ex *nimi 
fhifentemU tuetrembabere/it, afin qu'après 
avoii fait leur dcclararion , ils fuiluit fins 
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jugcd'E: 

glif.- i 
nuts il 
faut en 

Ce KojT" 

a^imc lOm 
tenter pjidctanc 
Icicculial'aâiott. 

excuf s'.U venoicnt à U-s mal Vrairer; g;!:- f„?J!^^ 
Jius /iir.4. r^. Hltimo : Q_ie li la conduire de |-jccom;>hr : & 
delaivmme n'clluit pa:> d^iis les termes de '"g^ «1 tghic 
Japadeut & honncftcttî , convenable j| une cl"?-"'"" 
mu»r...ic , «f?/or;e rei uxorUmarltHé mtirei <^"""f 
€ùum.lclal.u & c,dpum,l.Luc,Hé, V.folun fe" e^ûf;« J»' 
mMttm. C It Ce que ait la luy unique J. 'Wner quelque 
titceat , C. de rei tixor aH. eb midos morts 'ommeft «>ji Aéi, 
dabttur dons retcntio. Et quoyqtic lufti- l"^"»> P"'î'l «jou- 
nicn eut abrogé l'aûjon dt mÊ^im , & la '1'/'"^^ ''^T* 
rétention dc h dot**, mores; unitcfuisil f.s d.n.m*f., (¥ 
n'avoir pas exempte de peuic la femme de initriji, f»rdtvit 
tnauvaile condaite , qravimtmrttt*?» 

ycf dtvortttm , l. cottfenfu, vtrum.C. dg P.elUc ttntw. 1. 

reptidiit AtDlî<feftchote certaine, que laci. cii0p.f%.d4»tt»di 

tat'on f'c la femme contre le mary , in caCn " " fy^rginalÊ 

mslét triiâ4$i»ms, d clic eftoit ftite en ver- J 'ct.ô^pour 

tudecomAiHion du luge d'Eglife , fcroit tc.ca/dt' rcceué 

)ugéc abuave» comme ncs'ïgifTant pas, d, iur* ,tmmMi 

de feedtrt vel ctntrahendo vel dijfolvendo, "«ttêM • lim^itis 

mais du fait putemcnt civil. L'OSiciai * vMamtrfi^ 

d'Autoii ayant fait citer pardevanr luv î'""^**?.! 

bljie (juyot , tn caj» maU tr/ittattonu i & j-^-- j— ||f 

enfuite pour n'avoir ledit Guyoïcompa- & i}, 

ru, diccrnc excommunication contre luy ; 

la Cour de Pariemer.t de D'jon , fjifanc 

droit fur l'appel comme d'Abus i efmis pac 

le mary y cane de ladite citation, qaedd « •■ 

défaut & excommunication , pnr Aiieft 

du 7. Septembre ij^S. dit qu'il avoit eilé 

mal, &abufiYementpfoceddpr ledit Offi- • 

cial : enioignit ati Promoteur dc confcntir 

i l'abColuiion dudit Guyot , auquel elle lie 

defenfèsde (èvic comte u femme i svc^ 

injoniSlion de la traiter maritalement. 

Vne lîlle mineure ayant fiance un jeuiie 
homme , Se (es patens n'eftans paf d*«dvlt 
de ce mariage , les parties entrent en pro- 
cès paidevant le luge Royal i lequel fiiic 
deiiènlè» ï celay qui avdit fiancé, de pafTec 
outie «I HMOiffe » fim l'advisdctpwens,tt 

P j pti 
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1 1 8 Traité de l'Abus , 



. parOtdonnaDcede lofticc» Mais le fiance 
prtnd de là fujct derecpoiir au lug^d'E- 
glife > à ce que (à fiancée fi» condamnée ï 
IbkBoifok Otafiagc en face d'Eglife , le. 
quel l'ordonne ainii. De cela appel ceimnc 
d'Abus par la mineure , qui fondoic (on 
Abua Gki deux moyens piiDci|>aux} donc 
le picmier eftoit , qf/pH^K mineure & en 
puiliaucc de tuteurs de coiateott, ellesTdt 
ffté mai cit<le devant l'Official , fans qu'il 
«ppacuft de leot confciuetnent par efcritj 
fantre , que le luge Royal eftant fâffi 8t 
ayant fait des deffcnfcs,le lugt d'Eglilc n'a- 
voic pâ piongocet fut la folemniration du 
mariage , que Ie$ dcSênTes do Ingé Royal 
ne fulicnt prealabletnenl k\éc^. Siiiquoy 

Cf Arrcftdu Padcmcncdc Brcugnedu 2i« 
ovembre m^S. capporié par Bcllordeau* 
il fut dit, roal'fie abulivemcm juge. 
Mb Tour de mefmes que quand il y a des 
àeSeaks du luge Royal de pa(î"er outre, ou 
quand il y a inllance de lapt pcndintc en 
Cour fcculiere , l'Official eft tenu de cciTet 
les pourluiitesde!*aâioii en accompliflè- 
mentde promeiTcs de mariage , amunient 
il cotnmet Abus: aufll quana il y a inAan- 
* cemcuc pardevancle luge Royal en fepa 
ration dt biens entre les maries , pour eau. 
fè de la fcvitie 9t mauvais ttaiientens , que 
h kmme reçoit de foa tnuf j fi l'Official 
diceme (à commifOon pont fâuie citer la 
' femme , i» cafr adhtftonis î Ut mâthê deki- 
tAfréftt obfcqui* t l'appel comme d'Abus 
de telle comniîflioD & exécution d'icclle 
cft itei-jaridiqoe» pont deux raifons : l'u- 
ne t que cette inftanee d'adhefion fêroit 
|«ejudicc à l autrc, QtdéftnttHtimUtûfit'- 
ftr feciunU éiQatie ftrertt aRicnim reiju- 
MoUéti» frimd *Ùi$tte , ntque ide» conatr. 
fitshmm 0!iiaitMm , fibi invicem pr^indi- 
cium generamium , admit ti non débet : l'au- 
tre , que le luge laie eftant faifi de Pinftan- 
' ce de fcparaiiun de biens > fEcdefiallique 

n'a f û décerner (à commiflion , ny entie- 
' prendre par attentat de connoiftre d'un di£. 

fèrentprndâc eu Cour laiquCiBacquet trai- 
té des Droits de luHiet , chap.tj. En r.if- 
icroblëe 5yni.'dale dcTonisdc i'an 15^5. 
il fut dcteiminë , /udicu EaUfiâfiiett de 
ttufts niMtrimoniitUbiu earumejue appe/idici- 
êtêidr circwiftantiis , veliittji de adhtftone 
CMjt^éUifit qn^fti» , pejfe cognofctrtm dt' 
cidere : Ma-.s cela ne 5*obrcrvc point , veu 
que l'Oâicial n'cft coiupctanc que pour ce 
^ qui c ft dnSaciement, & non des queftions 

qui font puretTientdcfait* ïjjiOJ qit'acccl^ 
ioiics du mariage. 
cirùsHa'>!fiumiM:c 57. Finalement fi l'Official oâroye (à 

(« Car d'Etliti m fr c • ■ r 

«■Ta ftfttcatinni Tci commiuton pournice citer une pcrlomf 
•Mnnii«î^v«. laique paidevanc luy , pour cauic d'adulte- 
te 00 fornîeàtion , ily • Abos en cette ci- 
tatiàn > comme le remarque MonHeur le 
Maiftie > traliâtu de abupt , cap. G. où il 
COttedivets Arnds du Parlement de Paris, 
Contcnans deffenfcs aux Evéques 5c Atch - 
diacres d'Amiens, de faite citer les laits co- 
ramfuU O^cudÙmt in cmuJu éuMecrif , «« 
fcorratitnù cm» édUt f smm cm» fms ww- 
*ihtt» . 



18. Le luge d'Eglife qui cft luge na- '* *»* 
lutel & competani in canja rnatrimoniali, J^'"*^^ 
n'eft pas luge de la caaiè iucidcoie fttUilk' 
nù htreditatis ,• parce qu'il faut en ce ren- 
contre luivte la diftindbion ordinaire, dont 
on fi fixt ) pont ({avoir quand & «om. 
ment le luge delacauiè principale, peut 
counoiftic de celle qui eft incidente. Cac 
fi h caniè Incidente eft de mefine rntnte 
& qualiic que la principale» clic cft au(S 
eimjdemfori : que ii la piincipale cft i'piti- 
twlle & l'incfdente profane 8e leinpoiel. 
\i , en ce cas , cum ftnt divtrft qnalitatir, 
funt divtrfifurù hc Pape Innocent 111. 
c n one caalê de maxiage , ci»^ laquelle 
roir lu'.i c incidemment «ne qucftion de 
fjit , rouch;.n( quelque conlànguiiiité allé- 
guée , fur laqunle il fut confilkd , tmvuya 
tes parties au luge Ecclefiaftique ^ attendu 
que cette coniroveilè incidente fe treuvoic 
de melroe nature Ce qoaltiéque la principa- 
le , Innocent. Regift. lib.i. £^'ft. Clé- 
ment 111. confulie lut une icmblable diffi- 
culté meuc au fujct d'une inftanee fnten- 
\éc et) nccom^'liU'cmcin de pronulTcs de 
mariage , en laquelle le défendeur txceptitm 
nem confanguimtMts ^kitiéit f le Pape jo- 
giaqucccuc exception eftoit préjudiciel- 
le, |«M|)(r tMitfiuJiiàPrine^alit ftjrinum 
kmw , &tinfi que tnttw etgnitinrir ella 
cftuit préalable à juger. Mais lciic excep- 
tion cuncçtnant Kpiatenie allcgu ec , c ftoic ^ 
anffi bien de la coniKti fiance du luge d'E- 
glifL: qi:c l.i principale , qui rcgatdoit l'ac- 
compîiiicmeuc des ptomcfiès de mariage. 
Lés Papes Innocent 1 11. & Clenent II I. 
tenvoycrent la queftion préjudicielle inci- 
dente au luge d'Eglife & avec laiiôn : Car» 
bien que les queltions purement de fait in- 
cidentes en l'inftance principale du maii»» 
ge doivent cftie inftroites & ttairëes en 
Cour fcculiere; Touteiois celle dclacon-' 
fjnguiniic oppofile par forme.d'cxc^tion» 
cft plus de droit que de iàit ( veu que la 
pronibition de le marier es degrés dctfèn- . 
dus va à la validité du Sacrement» À^or 
ideo fort eji Eccltfiajlici : il faut voir pour 
cela le Chap.i. aux Dccrctalcs > de ordin. 
cognitiontim. S'il anive que la femme ma- 
ncv de fon mouvement fc retire de lamai- 
fonde fon maiy > il a droit de la répéter, & 
d'mfiftetà ce qu'elle lôlt condainnde de le. 
tourner en (a compagnie quelques mau- 
vais ttaitemens qu'elle puiftc .Tlitgucr , on 
l'oblige de retourner ; prtflit* k marité 
cAHtietiede e,i amicè lô" libéraliser ir/tilan- 
da,cap.i • ftt lue non ctnîiet, cap. 1 3 . tn fint^ 
de rtSlit. fpoliat. Neantrooins ii la fcmroo 
oppofe qu'il y a degré de confang'.initc ou 
d'jffinitc entre elle & fondit maty , au pré- 
judice dequoy elle ne peut contre façon- 
fciencc rvtournc» en ia compagnie, il y ■ 
lieu de diiFetet la reinicgr.uidc, doneefli-. 
mm Jkttgmtitnt impùrattir, en ordon- 
nant ccptndantqoela K-mmc fc retirera en 
lamailbn de quelque honnefte vcfvc , pour 
y demeurer juiques autrement foit ordon* 
né. Il fiuc voir pour ctl.i le chapitre ex 
tr^mjmtjfa $. & le chapitre tx coaqHtiHtJte» 
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..Livre V. Chap. V. 
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•éMftfiit, ^Mélt» li fàat doncques tenir 
pour conitant , que fi la caufc incicicntc 
dit de lïicfmc nature que la principale , il 

' les fiut traiter in eedem firê-f ou fi elj'es 
font diffcrcntes , la puncipalc fc traitera 
en Cour d'Eglifç , l'autre non. Ce fut la 
niibn pour laquelle en la cmi(ê 
ou Alix petite fille d'Ilabclle 8c d'Henry 
Comte de Champagne, & femme de Hu- 

Î[uet Ro7doChypre,le PapeHonorins III. 
c refcrva la connoifTAnce de la queftioii de 
droit , conçetnant.MM/411» atUaliiim Kegi- 
■ nêÇjfri&vdiSuttem murimnif ex ^mo 
/titrât procreata , comme étant la que- 
ftion fpiritueile : Et quant à celle de ùit , 
qui regardait la fuccclfion du Comte de 
VlMunp^ne , contentteox enue Jet puw 
ties a comme elle étoit purement tempo- 
relle , le Pape Honorius la refcrva au ju- 
gement du Roy Looyi Vlll. fils de Phî- 
lippf Angultc , c, tuam , de ordine cogni- 
$tOHHm. Par cette niclmc conlidcrauun & 
futvant les lertnes de' ladite diftinAion, 
Chopin. ^«/jf. /i^.2> Citp.i. rt. iC. fient, 

Îue li incidemment en la contiovcdc des 
ieiu pendatto en Cour (eculiere > Ct meoc 
la qucition de la v.iliditc du maringe des 
pcrc Si. mcrc , fie qu'il fou dcbactu paf 
quelque empcchenïent canonique , qu'en 
■ ce cas , la qucftion incidente- étant de di- 
verlè nature à !;i fnncipale ^ il la fout rcn> 
TOjrerau luge d ili;li(è. De fbne qiie de 
part & d'autre , il y auroit lieu d'appellcr 
comme d'Abus, Â4'0£cialou le luge 
laïque avoient pris conmnflkice det* cao- 
fe incidente- . tjfet ttUetn fin ',wm fid: 
Et de cela ledit Authcur rapporte diyicrs 
Arrcfts au lieu fus-coitc. C'cft la raifon 
pour laquelle Antonius Momacius adl.f. 
C. dt tifiibw reprend Baldc, lequel fur cet. 
• te mefinc loy dit , que h en un procès cri- 
minel men en faÂtce TeclilieEe , pour pré- 
tendu adultère , (c meut une qucftion in- 
cidente mMrimoni} , que le luge feculicr 
.fiifi de la principale concernant l*adulte> 
ie»eft-iugc de l'acccflbire qui rcgnule le 
fnatîage. Car tout au contraire , nous ob. 
lerrons ceqiie dit Mémac, à fçavoir mt- 
trirnonij dijfcrtationemtfft ad judicnn Ec- 
tltfi*fttctm retititUndam , «tfote frtjHdi. 
CM/m.'veu qu'il s'agit en cette caufe ao^ 
eetfoice if j»n,t/tmpe de virihttumt tmL 
litMt matrimoni) , non defa^o. 

Cependant il fera teinatquc que fi par- 
. devant le luge laiquc , fe propofè incidem» 
ment laqueftion du mariage , mais ^«r»wo- 
ditm faai i puta , filon dit qu'il y avoit 
tnatiage* ée que l'autre foûtiennc que non : 
alors le juge kculicr peut & doit Icgitime- 
mcnt connoiftredcccttc qucftion incidcn- 
îe , commeéiani pnrenitent de hit tfiifi 
dtûntttur { dit Aflfliftus decif. Neap. 1 1 c,. 
Mifutrit validtim mMrimoni urn , vti m 
fiurit dliquoà Cunmam itnpedimmtim , 
ttme index laiacs nec incidenter nec prlnci- 
pédittr de eo poterit coj^aofeere. Tellement 

au'il cft inutile de s'arrelteraiwdîftinAions 
rbdiea desm^Mnootains , àn* cdufa^ in- 
tUUntts «toi mtrgattêi ^âm tm trs- 
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extraneos : C r l» diftsiidtioii cy-dcvant 
tappoiiéc clk celle qui cit admilè & fte* 
qoentée au Palais, Bacquet tttt tràM da 
droits de bafiardife , ch*p.<j. num.C. & j. ■ 
tappuiy ui) Ai^dt du failemcui de Paii» 
donné entredcmcfreies Pierre Ae Eftlenne 
de la Roche , l'un dcfqucls ayant prétendu 
que la légitimation de ionÀere faite per 
JuifiifMeni matriin»mnm eftoit nulle ; pac 
ce que leur pere éiuit marié , lots que b 
mcie du prétendu légitimé conceut îc ac« 
coucha ; l'Official de Tours ayant oâroyd 
û commilfion , pour faire citer Pierre de 
la Roche , patHcvaiu luy , afin de voit dc- 
claicr le demandeur hls natuicl & legiti. 
me de lean de la Roche leur pere , &: en 
cette qualité fcul capable de Uiy fucccdft: 
Sur l'appel comme d'Abus clmis pat ledit 
Pierre de la Roche de ladite citation & exe> 
cution d'icellc ; la ("ont de pailcmcnt de 
Parts, par Atteft du 10. luillct i)^6.niic 
quant à l'appel comme d'Abus 1 les parties 
hors de Cour : ordonna que par provifion 
les biens du peteiètoicnt partagés paimoi« 
ti4 « Ar pom&iie droit au principal , ren- 
voya les parties patdevant le Bailly de Ton» 
raine. En quoy elle prr)ugca que la que^ 
ftion incidente y ne regardât pas k val 
te du mariage de lean delà Ruche qui n'é- 
toit pas icvuqué en doute, mais feulement 
la qifeftïon de f*ii » qui étoic de içavoit » fi 
Iclegitimé per fubfttjuent nyoh eftc con- 
ceu <jcoé I Ion pere cncor marié j la pcia- 
cipale AePinddente'ëiansdeitfefine nàcn- 
rc fie qualité , elles éioient aufli de mefme 
jurifdiûion. L'on peut voit lut. le fu jet de 
ces qucftioiis incidentes Cujas en fèsCora- 
tnentaiteS «d tit. Deo et. de ordine cogfiim 
tiomtm c. 1. & X- du Moulin en fes notes pif 
ledit chapitre , Maynard i. f.iy. Bar- 
iholefut la loy omni iattWMt. ajpmts t»d, 
de facro f. Ecclef. Innocent in c. ttum, de 
ordine cogntt. & c. tétorf & c (anfum , qui 
fil^ fiât iegitimi. 

Les Efpagnols tiennent cette mcrme 
doârinc , car tî en l'aâion petitoirc h*. 
nJStmù (liTvienc l*aâion incidente , an 
ii'dor ftî f.lim ^vecne , iffe articulus filia, 
ttenu traèiatur çurmn tudtte Itnco, ainfi que 
le montre Bobodilla Ui fdit' Ukrt» 1 8. 
«'Nw: 1 15. El sll arrivoit que le luge Ec- 
clelîaftiqaefitdeftoftsauluge laïque > de 
prendtt ccmnoiflance de cette qoeftion in- 
cidentc à b principale, il y auroit lien d'ap- 
pel 1er , & enfuite de recourir au Covifeil 
duRoy, pour faite levei ces doficnfcs com- 
me in)uftcs fi; violentes : Gerardus à Pc- 
tra fingidari. ^6. Cevallos tra£t. de cogni- 
tio»e per viam violentid quéji.} i. dit }n- 
foltttvvi tmendHm ejt , judicetnUicMmp^fi 
cognofi ere , an fit filins nattu in figfr* *M- 
tntnonij , aa nom quia ejl qudîht fiÊ£H» 
ineUimtriiMipdi mtit » fuperfoitkiM Ai» 
redttatii. 

t^. Doncques quand il y a oppofi- 
•tîon fxmée aux proroclTcs de mariage , 
011 à la folcmnifation d'iceluy , fi c'eft 
par quelqu'un qui pt ctcpde flufli avoir 
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(les pcoiTiLlics, & qui en demande l'ctlcc -, 
c'cll 311 luge d'Ëglil'c dcconnoifire de cet. 
le oppofîtiun , cummc tendante aux tins 
de fiiiic condamner la partie tcFulanic de 
les accomplir. Mais H ce font des patcns , 
ou autics ttctccs pcilonncs , qui fondant 
Icut oppoùtion fur des faits de force & tc- 
duâion , ou qui .ilicgucnt quelques dcfui- 
fesjou autres moyens de fait : le luge Ëc- 
clclladiquc n'eft pas competaiii pour con- 
noilhc dételles oppoiuioDS , comme il 
fut jtigc par Arrtll du Parlement de Di- 
jon, du Lundy 19. Février 1619. entre 
* Aiidic Lyonnard , curateur de Bcn<»fle 

. Vjciic .ippcllant commcd'Abiis , d'appom- 
tctiunt donne par l'Ofticul de BrcHe , par 
lequel il auroit reccu ican Vicilv oncle de 
la-iuc Btnoiftc , uppDfiun au mariage d'cn- 
tic elle Si Pierre Poignet, &: oâtoyc toiiv 
niiOion pourfairccitLi le curateur , & an- 
tres patins pour venir plaidt'i fat les fi'.i ilc 
ladite oppofîtion : La Cuui ayant pro/nn- 
cc qu'il avoit edé bien appelle , mal , isui- 
lemcnt, & abr.(ivemcni appuitiic Sc exé- 
cuté, i'itiiimé condanmé en l'amande pour 
l'abus , ôi aux dépens. 
Cf - Ainfic'tachofc allcutéc qn'emrc pcr- 

fuff fœ/tcrt . J'.rJ. founCS 1 J l'qUCS , Ic lugC d'Egllfc nCiOIl- 

;;::r'/;./:/VX «""t q^>= fpititoci , & d.s sacren,, , 

/Vr.ii» 1^ ni(,;i^>', tji cointr.c de ct iuy de mai i.:ge , Sintne Jpo-iftt- 
** (/""• //.j x f / tmuriMotiiitm riiè io»it>atlA> vtluo/i, 

fil lie loci:s J'ej/ttratioin a ihoro coniuguli. Ue 
Cela le âiigi. d'bglile pteiid coimoidancï 
cntie le promis & la promifc , l'tipoux ik 
rtj ourw- non entre ci^rces pcrfonnti : 
Cnmme par cxcn;ple , fi les pcrc &: mci c 
OUI conlluty aux prum^iies fiites parleur 
hlie de fe mariei avec Titius , & qu'il y ail 
piovts en accoivplillement des fuidit.s 
prointlUs , rOlVicial ne peut ordonner , 
que les pere & meie lli jiit citc's pardev.'uit 
liiy avec la Bile tefulancc d'accomplir le 
maii.ige : car de telle citation les petc 6: 
mcre , à i éj^arJ delqneh non ttji^itHr de Ja- 
dcre contrétl}C}nlo l'cl dijfvlvettdo , peuvent 
appellcc cor.;mc ct'abi:s de telle citation. 
Mailhc Ican Imb^tt très excellant l'taii- 
^ CK ii François ,tii fon Manuel , lin l.i quc- 

Aion inutuitit m.tirtmorit>caitft,\cÇom fort 
ncrtement ce do-.iie , ÂlMrhmntj (jmcflio 
C" coNiroverfiit , litct (juanitim ad t9s , imtr 
t^ttos contrAdnm fijjivcr.tiitr matritnenittm , 
fit corjin l'ont ijiiio ttidtie tratLti da ; ta- 
rneii fi p,ucr aut mater junul cum Jilia afud 
*7'oiitijictum foriufi lonve/iiamur , iit ejuaw 
de ftitino rn.ur 'tmonio cmiferitit ffrof/tijjlo- 
vcm , inflrant , pottniiit ilH purosies Jori 
inrifdiilioiicm declinart , veltiiam ab ip. 
fins citationis dtcrcto , tantfuam ab nbiifu , 
provacare ad fiipremam ParUmetiti Ch. 
riam: Et de cela le mcfme Aurlii;ui tend 
la raifon difant: Id inre^no rectptum fiiif- 
fc , (jksa de iure FrancU (peculi , laici futn 
* turifdiilUnt Pontificia fêltiti ac enianci- 
part ; nifi in cdfibns fpecisliter perrutjjïs, 
, ^ , mefmc chof- ell cunfirn»cc par Mon- 

lîetir le Procureur gênerai Bourdin en fcs 
^ notes , fut l'article premier de i'Ordonnan- 

i ^^dcij}^. Si def/Mtrima»ij ipfnu fpiri- 



tHttlu viribax 4i*tur , cum fit c^ttiftio iurU , 

cauja matrimoni) apud tudicem Ecclefiaili- 

cwfi ii^enda ent :Ji ver 9 de ftuto , put a de 

conveutiotiibus G' pailu matrimonialtbm ^ 

vel ctteru fr/iilibiu , qit£ tjuid temporale 

perfonant , tiimtudex taiou adeundHs erit , 

non ad effetium fpirittialU cauft ,fed tem~ 

porali^ , citant ledit Sieur Bouidui quel- 
ques Airelts à ce fujet : & fans doute c'eil 

une chofc conllammcni établie par tous 

les Tribunaux du Royaume , comme l'af- 

feure Maiftre Anne Robert en cet cloquent 

& |ùdicieiix traite , !^*rH«nW/V<w. lih. 

cap j . Id iure nofiro obi mer e , ut de iù tan~ 

tiiin cognofcere pojjlt iudex EcclefiafticMJ 

ifiix jpintHalia Ju»t , aut tjUéi ad Satratnen- 
: la pertinent : id ex SenatHfconfHltis nofiro- 
! ^ue litre obtmet , ut in illù (jHH fmi diverft 
j juri , if ^ui principalis cauft judtx eii cém- 
. piteiis , non pojjii am dtbeat deacceJJ'oria co- ^ 

gttifcere. AuuiLluge d'Eglifc ijnoad lai-' 
I te/ ne pouvant connoiAtc , lînon du pur 
I spirituel, & de ce qui va au Sacrement , il 
j clKâns doute , qu'il ne peut faire valabic- 
I ment citer pardcvani luy que les laïques , 
; qa. d lp' lient i/f /«"«/«rtf tnatrimom; inter 
I eoj co,itrahtndo aut dijfulvtudo i & non 
! autics. 

I J.C. Dc^mcfmes.fi au préjudice de l'op- s: »/, f,t!,j:ft ii 

I pofitiun fcrn ce ou tcnvoyce en Cour le- ''VH*"" • ''UlTcitt 

I culicic, lOnieial ou autres palloient ou- 

' trc ,^n Tinllancc de mariage , ce fctoit un 

I abus notoii;; : luge par Aiieft du Pailc- 

I ment de Di;on du 10. May 1517. en la 

I taufe de Luiitfe Tr!d<in, appellantc c'on nie 

I d'abus , contre Maifhe Louys Piolot Piè- 
tre, intime ; La Cour , fut ce qu'au pré- 
judice de l'oppolîtion de ladite Ttidoti ; 
Piolot avoit pallé outre au mariage de Pier- 
re Prieur , avcL Ëfn.ondc Loyauté: dit; 
qu'il avt>it elle mal , & abuJîvemciit pio. 
tedc , coudamna ledit Pioloi tn l'amande 
de l'abus , &: aux dcfprns. 

H. Qiielq-.icsfois , iltd iu^c ncccnaiic Dtl» (l-jwfrtxU» 
pendant Je procès pourfuivy e'ii Ciour Ec- 
clejjjrtiqiie, au f.ur d'accompliirtmentdu 

maiiagc .de lequillicr la tiaucéc, ou pré- 
tendre piomife , cSf la mettre en mai Ion de 
l^ urcic , famitiam apud viatrem fatnilias 
dcponi , autloTUate Prxtorii d juum vifnm 
ejt, d:i Vlpun en la ioy j. f intcrdiUo, 
rff f.v/^i/»f««/. Auin le Pape A lexan- • 
diclll. par Ion Relent ndiedé à l'Evefqnc 
de Pavie, l'advtriit de ftirc en forte , que 
la fille pouiliiivieen mariage foit milcic 
fequell 1 éc en lieu feut ; QHamobreM manda- 
mus , ^tiatenuspHeilam , de cuius matrtmo- 
uio (jiujiio ventilalur , in derno in qua nil . 
tiMvri pojjlt , tntofaaas tuftodirt,c. cum lo. 
t Hfn , de fpo/ij'alib. & waimn. 

Muis cette Dcctetalc n'a point de lieu 
dans le Royaume , car comme dit Rcbiirt'c, 
in Concord.tit. de Regia ad frxlat. nominat, , 

I. Niilti EccleftajUct conipcttt .' 
num imicere , vel feijuejlrare ; & fi cfntra- 
riurn fiât , vidi appellari ab abufu & pro» 
nuntiari , beite appellatitm & ahufiuè con~ 
cejfum. Ce qui a donne fujct à" Baldc fur le 
chapitre Sigmfiçajli de cff. iud. deleg 

d'oblcf 
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4*obrerTer E^copum mpofejjionim Uica 
lemmittpy nam fojje , chm hoc fini debeat 
ftr jfidicimfteularem. H^cqucr traité des 
drtiti dtluftice, chap. 1 8. dit , que i'ij y a 
iiCDcn l'iiiftance de IcparatioAi lèfr»,d'or- 
donncr , que la femme ftra (cqucfticc , ce 
ne fera pas le juge 4'Egli(le qui pôuivoita 
fut ce feqiieftre,qaoy q«ie Giiti de Pinftmce 
piincipalc, dm-s L ]um- laie. 
mu lé ftmmt 1 1, Le chapiiic f.v tratijmjfa , de rçfii- 
%'::1^t^//l W»#w/?./i-r.ordbhncque lafttnmeibit 
il CêuimU ** fHtt rétablie en la puiflance & conipacnicdc fon 
l^u,UfiM.f.irf. „„y^ clles-ctoit fcpafcc , reccpta 
fi^tiêntitMUitB* , qnod ipfi , marittu non 
debcAt Ali^d 'ditmaum inftrrt. Ce qui 
• ' Semble eftic^ontraire au Chapitre fus alle- 
, gué , ctm Uam , de ffonftl. & nmtritn. qui 
' veat<]u*on' vienne à la ftqucfttatiun i niais 
■ fanj fçavoir le Chapitre fArrr^w^/j^i, par- 
Itf dèîa (èmme mariée , tjUA cnm Jit tu pote- 

• fi*tt Ac poffejfiofiemariti an la 

Glfjfcr ) lî Lut qu'elle joy i'oit icndlic , à 
» condition de la iraitct maiitakmcnt ; mais 
- ' - . quant à la proroife* die o'eft » iv«f w ut pt. 

• tfjft/te , tirque in pojftjftone fponfi , c'clt 

J'uutquojf on neluy faitponn de tort de la 
èqtoeftét ,» quand il 7 a lieu de ce &ire ; 
Donc le maty , duquel la femme sVft 
retirée a peut agit eu teiiufgrande > ahn 
qu'elle (bit f établie en h maHôii & puii- 
faiicc ; &: s'il en falloir crqirc les Canoni- 
ftesjccitccaufe polldrorialc a comme ayant 
quelque mélange de rpiritoa^ité « dévroir 
eftretraitceen Cour Et-ckfialliquc, C/pj^ 
in c. tranfmijft , de reiliu ^li*S. Covarr. 
fétrte a. r«p.j8- Mcnoch» rtmd.^. reti- 
wniJeiinim. Marta de jurifd. parte x. 
gMp.i. ntfmer.^S' où il dit, que du moins 
il y a lieu de prévention. Mais celan'cft 
Mlltfûny toléré en France-; car fofc qaè 
Je maxy agiflè ad exhibendmn , fok en rc- 
inc^làndc » ut ipfi uxorrejUtsiatur , le juge 
laiceft'fèul competant pour connoifttc de 
CCS aûions rt'dlcs ou polTtirotialcs : Et fi 
le juge d'Eglilc eu uiurpoit la connoillan- 
ce tout Ton procédé Kcoic caiTé comme 
abufif. Monficur Loiret & fon Commcn- 
XMvxUnera B.num. 1 1. en rapportent plu- 
fiean ArrelhiThefàanis ?» fa dedfion 1 1 7. 
dit} que fcmbLiblc difficulié s'ctanr piel'en- 
céeau' Parlement de Turin » dun^peteref 
vtrwurwtd focero ftb¥ftiJ& , & uxtr in- 
ffaret cAHfâm jluUci £cdefiitfiico remitti , 
- cenfuit fenatus in hoc emr^enti , téutftm tjje 
retinendATti. hlvzto Vclafco Ow/îi/f.jj. 
traitant de la connoilTancc du poilcflbire 
bcncficial & profane, & vcnaju a la rcintc- 
grandc mcuc par le maty , a ccquc la fem- 
me Toit rétablie en là poiOànce» dir.que 
£ljtietfegUr , fs jitet compétente fohe tl 
ênfol^f rtftitutfon de la muger. la lai- 
ion qVil donne pour fonder la compe- 
tance du luqc fcculicr en ce poinr , cft trcs 
pertinente , à Içavoir que les deux parties 
font laïques , &: qu'il s'agit decaulë pcfTer" 
forialff écœurement de fuc. Ccvallos^?/<c/. 
j I . Francifcus Matcus, decif. Delphi». 511. 
Se Panoimc fut le chapitre HlMd , de ^re- 
ùmft' titmneac, qi» inàix Miff» ^Mrt fêt 
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refi , & ip/itu of larn itaplagriiftiptr rtd. 
tmegratio„e pojjt fortj nuâmSfttj, dufnmdê 
non di spiiteiur de titid» Huitrimêfi^ ^ 

Au Parlement de Dij<în, & autres Cours 
Souveraines ces reim. grand'^s intentée^ 
par les maris, conue leurs femmes , ic 
pourfùivnn en Cour 
dcVauxftmmedu licur oc Vaozty > ayant 
quitté fa compagnic,& s'ctani uuicc ihcs 
(es parens , il (c pourvût à la Cour , la. 
qiicilc ordunna à cette femme de retournet 
en la maifon de fon mary , ^ Ii y pnfTcr 
obcidance, fur peine de piivaiion de les 
droits & conTennons de ni.iri. ge , tant • 
d'aflignal qu'autres ;& qu'à ce f ire e, le ft- 
roit contrainte par coips , avec ii.juiiûton 
au mary de la traiter avec donceut & huma- 
nité. La Dame de Fouibin , feu me de 
Mondeui d'Albcrus ficui de Genicnos • 
Conlèilkr an 'Pailrment d'Aix en Proven- i 
ce , ayant quitté fa coirpngnie , fut con« 
damnée par fenrcncc du Scnechal d'Aix de 
rerourner tivec luy , à fiinte dequoy dés à 
pfelcnrcon ircpoui lois , c'ic e'tnit décla- 
rée decheuc de tous droits & avantages 
raatrimonianx : Dont ayant émis appel, 
& le procès évoqué au l'ai lemci de Dijon» 
par Arreftdu 10. Miy i> 4 j. le jugement * " 
fut confirmé > ôc par autre Arreft do ntfme ■ 
Parlement, du 10. Avril 164/, cUe AtC ' ! 

encore déclarée declxeuc de tous avantages 
nuptiaux , donnés & ptomis « receus Bck 
recevoir , condamnée à tcftitucr la fomme 
de dix mil livres pour les bagues & joyaux ' 
par elle receus lors du contrat , avec dé* 
pens. Et quand même la femme allègue- « 
roit confanguinité ou affinité , entre elle 5c 
fon maty nouvellement venue à ft con- 
noiirance)Celan*empefdieroit pas qu'elle 
dtût retourner en fa compagnie .fans pou- 
voir rendre le devoir nuptial, julques aptes 
le fait de la parenté éclattcy : Bolqaetttf 
in Motis ad epifi. Innocent. 

1. S'il y a des lettres Royaux incidcm- u /«/« /«.v c>"»tk 
ment obtenncscontre l«pioroeires,tbfu. i.ïi;<.r 



j; t Jcfquellcs y avoit inflancependantepar» 
devant l'Oflicial , il n'cft plus compcrani 
doîait deliiitef -lettiêc , 8c ton procédé eft 
abufif , s'il en prend connoillàncc : juqc par 
Arreft du Parlement de Paris du p. J uivict 
mil fîx cens trois , rapporté par Chopin» 
Polit, lib.i. cap.}. nMm.tf. Peleus «fib'fi*/ 
forenfes , livré 4. chaf.ij, 

Z4. L'ofeial doit |««»pc« 
caufa \mtrfwtÊHîmi 1 comme luge otdi- t'uf ii» nuisit fi— 
naire , Si non comme arbitre agréé par les 
parties : car il n'cft pas permis de compro- 
mettre du inâiîag^ , non plus que des ean- 
fcs publiques , ou de celles qui concernent 
l'ctat , & condition de la pcti'onnc. Les 
con promis £bn introduits & receus ponc 
its c il . ifcs pécuniaires ,& qui tembent en 
commerce & cftimation arbittaiic , mais 
non poinr pour ce qOi eft du fpiriiuel ; 

Ne/1 hos eju/fitum mmnu in ufui, 

C'ciy^outquuy li 1 Oliicial avou quitté 
la qualité de luge , pour preadie celle d'ar^ 
b«tM. 9c. qu'il eût donné ftoteiice arbitra- 

^ ' 0 le. ^ 
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Utincauft nuUrimoninU , tout ce qu'il au- 
roit fait , )ugé & fcntctuié en ladite quali- 
tl5 d'il bure , fciuit csiTc comme abufif, at- 
tendu q'.ie les juges ordinaires foiic prohi- 
bés d'accepter la qualité d'arbitres. D'ail- 
leurs les feiuenccs arbitrales ne fubfiftans 
que par le moyen de la peine ; il («oit in- 
décent , & contre les bonnes jnœarsid'af- 
fiijcitir 1.1 libcnc Ju m;uiagc i anc peine 
compronnllairc. Outre que par divers At- 
nfis il a efté )iig^, que les eaulêtde n.aiia- 
genelè pouttoicnt terminer parcxpcdicns 
amiables , Peleus *^ions forenftt , livre 7. 

99»*fmnU»t ij. Comme les mariages font libre», 
t>fc le juge d'Egl.fe ne peut dclfendre aux ma- 
f.rUimMrU»kntfi» tîés àt coucher enfemble « julques ace 

qu'il ny^iu p i\ c les droits pccaniaiics deux 
par ancKiiiit coutume , (untc tacheter CCI»» 
je perniiffîon. Chopin polit. •lA*x.Câf,'j, 
^' «nil.4. dit , SordidM ilLu nmnmmnmfenjL 
Utioties Se»4tu/ionfulto abolit m friffe. Sué- 
tone in Caligula , cap.^o- i»blërvc qu'il fut 
le premier, qui vo tint tciuîrc les mariages 
tributaires : Prtmtti ncîig.il fj^ftiamm in- 
fiitmt. Aucuiitiam ,c t'u^c Gicguuc I. 
lih. i.cpijl.j^i. abolit les ex.idi;>iis qu'on 
faifuit liir les nouveaux nuticb : Pervtnit 
étd n»/ , ^lud Jê M^tUs n^icormn imrnedt- 
rat.i commoA t pcri ipiuntur , de cjuihtif p d- 
eipifHtu^t omae cotHm«dMmnMpti.iruii. nr!iH4 
filêdi fiuHHMm HuUMtenui txctist. 
VO/kiât m pm Le ch-ipin c liiterai tuM^de reflit. fpoitiit. 
«mSktiA'wK^Ù ^ Canon hsc ftlubriter 3 j • f -8. ne per- 
nt^firi^itpitf. mettent point à ceux qui Te lont mariés, û> 

aut ftrmé , i\t tr çy,tdi(;iu cMtas îcx diviria prchibltit , CArr;.i!{. 
i»j t» tffirt flit'ii- ' ' ., . I r • 

mm. '"^ commijcen , auanao çonjanguwttatu cjiu 

inter fieSt , Mm nHiti0m.' C'eft la lai- 
fori pniu l.iqncllc , quand il cft dénoncé à 
l'OiËcial , qu'aucuns fc font cpouics en 
degrë défendu , il faut premièrement qu'il 
s'informe de la vcriic' <lr la parenté, Si qu'il 
en ait des preuves concluantes & certaines, 
«vamt que de leur ordonner de fc Icparec ài 
temps , avec intcrJiâion de fc rendre ou 
exiger le devoir nuptial. Qiic G d'abord , 
(ans antre préalable inquifition ny inftru- 
âion fur la vcrité de l'cmpcn.htmcrt ca- 
npnique , il fait difcnfcs auCdits mariés 
mitrmêmdliter emmfieri, il y a lieu d'ap. 
p'.llcr comme d'.b-.ii dt faites dcfcn Tes, 
Chm interditHo thori comugalis mfqMAm 
furi 'dehtM nift uhi & fama & prohAtiones 
fint ât incejïo tMtrtmonio : Fnde Senattu 
^n^im fuijjft facrMmjMdieemfroitHttti4tvit, 
^métfiiutre i tbvn genUti i*^» cmpê* 
gft » Vns afiegabittttr incefidU ntftÙ¥ C*»- 
tràxife intrs qimriim gradmn , «irrrfiMid 

inprovinci* , de rit, nupt. 
^&£li^ *<. Le juge d'EgUfc en jugeant les 
/*toatow.eiJH^ caulb ntattiraoniales , {êdoit conformer 
MwMmC^Mte. aux Conftitutions canoniques. Le Roy 
Louys Xlll. par fou Ordonnance de l'an 
i €19. mriic.^^. fiir la fin * ayant pte(cri( 
aux )iigcs tcclelufliqueSïde juger les cau- 
fes des mariages ciandeftins , coofoiind- 
ment i ctft «tide { ' Le Clergé fit Si ce fu. 
jtc «kt tetaigatiauices an Royi, pour £ùie 



connoifttc à fa Majcfté , qu'aux jugetnen* 
des ciiufcs jpiiituellcs , ils ne pouvoieài^ 
s'obliger àhjivrcauties loix que celles preT^ 
ctitcs par les faints Décrets & Conciret,fie' 
parla difpofili6duDioitOnoniquc:Ccqui 
km fut accordé pat latcponfc aux atticks 
qu'ils prefcntercnt à la Conicrence de la 
mcfme année 1619. Mais il ne s'enfuit pas 
pour cela , que les Rçys puilJeni faire dt\ 
reglcmens fur les mariages eriiie lenu fu'i 

Iets , pour en empc fcbcr le delbtdre , & U 
iccnce< C'e^ à l'Ëglife de pourvoit au 
fpirituel.& itotttcequiconceme leSa- ^oJL" cT, dl^ 
crement, comme il appartient aux puiflan- ferons atmbuti 
ces temporelles , de régler 1^ accelToires àn deux jwjfdip 
qui ne touchent point àl'elTence & fub- ^'ons, Ecfklafti. 
Aance du mariage icon mc , d'. mplict IcS t^"".*/***^*» 
loUmnitcz, s'U eft exped.ent , d'obliger ÏT^'™^,. 
par peines pécuniaires & privation des riagccùtmitcslcs 
droits fucçcmls des enfâns i à rèch<;rcbet c]u<:ilicipt dt fm- 
en mariant , le conlentcmenc de leurs '''"Açui rcgit- 
pcre & mere :Brcf, régler les cdfivemions T^Z f 
du contrat civil & dépendances d iccluy : «nteft«ion de 1« 
Tmc tttftim » f^^d PrinciptJ fiofmftif^ coonoilLnce du 
/julluMV^ iMnriMnio (juMeniu S^lçtimim^^fi^ «tlglife aif 
rHmefi,vel spirnHoli ctntrahentittm tmt ^"f | doirtns 
l'rxjHdtciumagerAt , tmc effiaat »e contre- vo/écs,f^, «pelo 
hrntes cutnpeccétto , Jint in ducenda nxort Iccoliei y piiid<; 
p*rentibiu inthediemts , Àtque inde abufm toucher, M.Biflcc 

il criant rtmpHblicam perturbofitu toUautur: /''*»'4'»-V-"T''? 
. i ir J . n • ■/ /• . Ptinccs tccBiioa 

i^^ Mfcrere -«^«-f/, ^n«<r,;,'W'f de. loixflS 
ribtu tton Ikere fimiUtr Uge$\'vH fi^éi ceouat l'adiniii» 
cire* b»e Mfgétùm tneedtr* > A* atîon des Sbcm> 

xj. L'bfficial fugeant ka ônfi* de « 'fl!«F- ''J^'^ 

mariage , fi cclu y qui eft condamné de le ,'i'^-,f;^' ^^Z\*t 
lulcmnsfct & accomplir, icfuiè de ce fai- l'eacco- 
te , par quelle voye pootra-t'il piioir fikjwî* 'T'Af* 
con;umate ? Apicfi des comminations or- /'fr i*t 
dinaiies, ilfaudta venir adid qMdeJiultu ÎT^l J^à 
ffiUMi s» jiaridiBune , qui eft Tcxcommuoi. '^t- malhoi. 
cation ,jure et excommuniditionii ufus con- tcuiRoy 
ceduur, Mtfe, &Juam iitrifdiiHonem tued- ^'^ F"'"^"* 

tur, c.p. dii^.vd,fmm.ix»mm^, 

«// 6 c.i;..Corr,pMiiHri^.^Mjbo jMieijiiitt ^friy, ^^itm» 
fudici* renuuttrtKtiSiifmétS^hcnuim fruxi vi*t miUtrt i»- 
^iviliCDtMiatW.}.iHverb0,tneri: ' etKftmp^d» 
Le Pape Innocent III. z i. /i^.j. o» fmt "..^ 

Regeft. 14. ordonne à l'Archevêque de p'J^ ^j^uf 
Luiide & à l'Evéquede Ripa juges dcle- fi">t»*- rim 



II* ttun 



ttrdtt t 



gués , d'informer de la'furptifc dont un 
Polonois avoit nie , pour obtenir une di- /««■<' '^j^ 
fpenfe,afind'cfuila celle qui Iny ^toit ;t 'L'IdI- 
conjointe in grudu frohihito : Et s'il fe m grjdu mitd 
treuv,e tel Refcrit avoir efté obtenu fur f;"'^*'"" 
Aux expoft , il commande aufdits juges A»* 



deleeués , de declaierk mariage nul : & t^,^ 
qtud decnverint ,fMcûmtfercenfnrM Ec- ru«t .• Nn e^tmi 
cUfiafiicmptmttrobferVéBri : D'oô il reful- 'JP'» Oi.Umtai»- 
te aflé» clairement, que les refufons d'ac- "•"";<•'» 
complir les proroellé^ de mariages qu'il» f^'^'-"^^': 
ont taites, lans contrainte ; ou les maries funi 0dh>4\ufmtii 
qui nonobilant l'empêchement Canonique tnmiftrriunhtirt- 
ne ic veulent icparer , quand il leur eft or- ^'r di fuBM^ 
donné par l'Eglife. y peuvent cftrc con- 7'f""V>'"*'*'; 
traints par la force des ccnfures & d« l'ex- i'^^Z *"* 
communication. Le chapitre éx litterù ^ ,jm,^ft. 
de JptnpU. & fMtrim. donne au ^uge d'E- 
gltit , Jt poayotc d'excommanitt iceluy » 
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jfntneveàt pas iccomplir fcs promcfTes. 
. Car bien que les. fiançailles ne foicut pas 
, ■ Sacrement 1 c'eft on moyen pour y parve» 

» >• ' ait, lined du^/f 4d mairit/u ftium, dnTcC' 
tallicn. leanoe Guillct fi|lc de Michel G lil- 
' Jet Capicame chi Châtean rpoiiTes , s e. 

tant rcnJuc -ippcllanrc comme d'Abus, de 
^ «ruine conimifBon de .l'Official de Lan- 
> jgres «lit exécution incelle * en ce qu il hiy 
» étok ordonné de fe tcouvcr en faccd'Egii- 

dans fix jours, ptouf y (blemniict le tua- 
nage d'dbaè elle jSeSibaftien de Vrzon , à 
.^faaiedc quoy faire , clic tft déclarée cx- 
." . , fbmmuni^e. La Cour de Parlement de 
' Dijonpar Arreftduii.Iuillct l57J.dccia- 

, ' ' n.hdtce Guillet non recevablc en l'on ap. 

■ \ _^ pel la condamna en l'amande de l'A b is, 

:;^j|Se aux dépens » duf à elle de Ce pourvoir 
^ ' .\ pardevant le.Iuged'EghTc ain(î qu'elle avi> 

_ Icroir. Ncantmoins les Coûts Souveraines 
.-J' P'"* '^"vcm , rejettent ces contraintes , 
ne fou Brem^qm des volonté» Kbcct 
' ■ foient forcées par l'excommunication àïô- 
'*'■ . ' lemniièi le mariage prorois. Nous en avons . 

xtffkné duelquei Atrefts qr^ devant* te 

.• 'd^n^auMr* en cotte uncxemple bien for- 
, ' end >conchant.rAtreft donn'ë au profit de 
<• .( MichcMe Billard , laquelle ayant cftc fian- 
cée à Claveret , pat atuclesaiteftés 1 '& 
£né$ en ptcl^nce.diKonfentenicnt du pere ; 
de ladittc Billard { clle iefiiCi neàntmoins 
dcvouloirentendte aa mariage :& étant 
f criée pardevantf Officiai , & perlîftanti 

Ibn refus , elle fut condamnée de le foie m- 
nilêr à peine d'excommunication. Dont cl- 
Je appella comme d'Abus , & fur l'appel, 
par Arreft du 1 5). May 1 6 1 6.il fut dit, mal, 
«Se abufivemcnt juge : le pcrc de ladite Bil- 
, ,'• lard condamne aux iiucrcfts , & elle à re- 
flituer ce qa'elleavott ceccu de fun fiancé, j 
C'edic tempérament qnie les Cours Sou- 
f veraincs apportent d*otdînaire en fcmbla-, 

Ues reniiDOntTA. L'Offivhl d'Orleantayant 
. • ' condamné une vrfve , qui avoir fait des 
promclTes de mariage , étant âgée dç rren- 
, séant* de' Ite accomplir, en -(cTrepcereotanc 
• ' en face d'Eglifc pour folcmnifcr le mariage 
dans deux moi; : iceux expirés, après di- 
vinrfeslômmations àclle figniGéés dé'fi- 
tfsfairc au jugement , à peine de tous dé- 
pens, dommage £c intcrefts , l'Official 
' cloriite ont autre fenténce par laquelle il ex- 
communie cette vcfve , tû ià contumàcç 
' & defobeïfrance:dont elle efiiiit appel éom* 

• nie d'Abus. Or quoy que l'intime ftfbri- 
dâc (iir lé chapitre , & litttrU. de {fonf4. 

• ' ïieantmoins quant à l'Abus , la Cour de 

' • l^aticrocnr de Paiis par Arrclt d'Andiancc 
4la1eodyi9.Deambie 1*614. mit les par- 
ties hors de Cour , comme auifi fur le fait 
. . « . des'kttres obtenues par l'intimée pour la 
caflàiidn des ptomeffiei iblSites par elle fai- 
tes , Se la condamna neanCRMina en huit 
cent livies d'iniereils. 
« t^tfiA fim -'»^* '^1 y anrofc Abat, fi lelnged^glt- 
r^'aSrffT ordonne que celuy qui rt f.ifc d'^c- 

,. '^compUt It^maris^e, (croit contraint par 
- -^B«am3>1e-fi>lMinltot:Carin Officiai ajant 
tm.iI, 



Livife y. Gfeap. V. 



ordonné le congrès , & décerné en fuir* 

Srifede corps couuc le marv , qui rtfufoi^ 
t fe repfcwnter pont fktîslaiie audit pre- 
patatoirc , le Parlement de Pafiadb'i «..qu'il . 

a*oit ei|f^l , & abulîvement prononce. 
Siciuidém'i comme die Chopin foliti lib.u 
c. j. . V/:. I ^. iftl iffti catcerum tmmiiuitiê ■ 
in plcbeium hominem Efifcopo negatu eft, 
C'cft ce qui donna fujet à Moniîtut Scrvio 
Advocai General anPatlemcnc de Paus,en 
lacaufc d'appel con^nc d'Abus, d'entre 
Elisabeth Pallicr.contrc Pierre Jioulbron- 
ne , de foûtenir ; qu'il li'avélî^iM loi* 
fible à l'Ofticial de Paris, après atoirdc 
claré un mariage prcfumé entre le&p^ties« 
de condamner Houlbronne refiifant , a le 
foltmiiifc-r en fjec d'tglirf,<<«/f exitum cat- 
ctri* , & ainlî qu'il y UToii double Abus au 
prononcé dudit Officiai ; le premiet , en ce 
qu'il avoir dcclaré unmariagc ptcninif 



co/j/enjam & c^uUm , iegi(in>c & valable: . 
8e le lêcond, en ce qu'il avoir voulu ulcr de' 

contrainte , pour obliger la paitit à le fo- 



Icmnifer par la rigueur de ces idoIS » «WMf / 
9iwy«rrfr //on , qui détruifoient la li- 
berté, qui devoir cllte en tels aâes'DépuîS 
encor l'Official de Paris ayant décerné m 
«mené fam fcandale,i Françoife Monin de- 
niandcrctfc en accotnplilTcmentdc prome£* 
iès de mariage , contre Charles Malict ; 
fut Pappel comme d'Abus , cfmis tant pax 
luyquepar Claude Malict fon Pcrejlc Paf» 
Icinent de Paris par Arreft du 5. Décembre 
lé^y.ouy MonficurBignon Advocat Ge- 
neral, dit, qu'il avoir elléUenappellé » 
mal, nullement & abufivement procède, 8C 
faifànt dioit fur les concluHons dudit iîcut 
Advocat General, fit inhibitions ôc defen» 
fcs audii Officia!, 3i tous autres, d'ordon- 
ner dts Mtntnéjiitns fcéuid*li t cnfcmblablcs 
matières, (br telles peines qu'il appartiens 
droit, & à tous Huiflîers ou Sergens de 
les ractiteà cxecutton,àpeine de fuipenCon 
de lears clMrg«s,& de tous dépeos,dorotta. 
gcs & intcrcfts des parties en leur propro» 
ficpiivé nom : & que le fufdit. Arreft iè* 
roltIâ'eirl'AudianeediiSlegtPrefidial an 
Chaftelet «^ affiché à U* poctt de L'Ôffi. 
cialité. 

29. Demerme,(ile juged'Egliièavoîc n fio/kU 

condamné à l'amande le refufant de fôleni- /• Uu i 



niict le tnaiiage , aucuns ont eftinié qu'il y J^i^'^^f^i 
avofe'ABtis , Ibit parce que l'Eglile xi'tpmiftt, 
point de fifc, (bit pour autant que la con* 
damnation en l'amande dépend de l'authe» 
rifé Royale , & des luges (ècolKrs, pat 
l'argument dn chapitre , StAtvimm ,JUm»» 
/f<//c6. Neantmoins du Frefnc m yên/fur» 
nul dts éMdinuces , fol. 1 6- dit que le Parleà ' 
nienr de Paris a jugé , les conqiiauiaiîona 
d'amandes bonnes & valables contre ceux 
qui ne veulent accomplie les promcllcs de . ■ -, 

mariage ; pourvu que leUeBamandesibknC 
dcclaiées applicables «m pamncs» ouatijïc» 
oeuvres pics. ^ 

L'Offidal «le l'Evéqoe de Laon ayant 
condamné en une amande ceux qui i'é- 
toicmtnariésau préjudice des defcnfcsqui 
lent CDavokifieftéfi{tey,fc ceinauflîqui' 

avoien^ 
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Traité de l'Abus, 



ovoicin aflîftrf i leurs époufaillcs : fur l'ap- 
pel comme d'Abusquicn fuicfmis.UCour 
de Parlement de Paris par Arrcft du t6'» 
Novembre 155 i. dit, qu'il avoir cftc trial, 
nullement & abufiyeracnt jugc:Car quant 
à ceux qui s'étoicnt mariés nonobftam les 
defcnfcs du juge d'Eglifc , il y avoir Abus , 
non pas en la conJ.imnaiiou j'jmandt , 
mais en ce que l'Ofticial n'en avoir pas fait 
' ■ l'application à qucUjue œuvre pic . comme 
il y étoii oblige par les Arrcfts : ô: quant a 
ceux qui avoicnt a&fté au mariage clandc- 
ilin, l'Abus ctoit formel ; en ce première- 
ment , qu'c'cans perfonncs layqucs , ils n'é- 
toient pas julliciables de l'OiUcial ; Et fc- 
condcmcnt , en ce que comme il a cftc dit, 
juridiouftcernon h.iheT jus mnttji indicenât. 
luicis. AulD l'Atrtft fiifait donné fur l'ap- 
pel de fentcncc dttdit Oâîcial de Là"n 
après avoir fait dioit fur l'Abus, contcnoit 
Ci ttc rcfcrvc à la fin , lia ttttnen Ht pr/cfeifi 
Pontifiiii , amonicû poenti , ac per fcnattu. 
conftdta iridittii , pie cl ère pojjtnt legtttn con- 
nulialitoa contCMptores , Cbopinus , polit. 
Ith.i. cap.^. tium.çf. ainfi il Ji.mcuicfauf 
aux )iig^-s d Egîife de côJamnec leurs )ufti- 
ciabl.s à l'amande applicable à quelque 
œuvre pieu fc & non autres. U-i Officiai 
du r;llbtt du Patlcnicm de Rennes , en une 
caulcdc mariage, traitée parJtvant luy, fur 
ce qi.clc rcf liant d'accomplir Us promcf- 
fis qu'on diloit avoir tftc par luy faites, 
& dont il demeura d'accord , s'cxcufi 
de les accomplir ; parce ( di(bit-il ) qu'il 
rtoir yvtcquand il les fit, lcd:t OUici.il le 
condamna en vingt livres, pour s'circfcrvy 
d'un moyen fale & dcshonncftc , pour élu- 
der l'tfFcr dcslufditcs promctfcs. Mais il y 
eut appel cfmis comme d'Abus de ladite 
condamnation d'amande , fondé fur ce que 
U's OlHciaux ne pouvoiciic condamner en 
l'amande que Iluis ]u(liciab1cs , es c-^s 
qui dépcndoicnc puttmcnt de leur ]iitildi. 
ftion : U'alîcuts qu'il n'y avoir d>.Ilii)ation 
«y application aucune de la fufditc amande. 
Le P.irlcmcnt de Rennes par Arrcft du 11. 
Septembre 1616. dit, qu'il avoit clic m.il , 
nullement ôc abufivcmcnt procède & pro- 
noncé. 

rbfcitiK'iB fft S'il y avoit peine ftipulc'c à fiutc d'ac- 
àt u f ,:u tm-jm. complir le mari.icc , & que le uinc d'Eelifc 
4'^tnmfi:r it ia«- P^'^ connoifl.mcc de la demande en adju- 
dication de la peine convenue , il y auroit 
Abus en fon pioccdé : Par ce que les peines 
conventionnelles ftipulces entic les pattiis 
pour quelque caufc que ce foit , ne fc peu- 
vent demander , ny adpigcr au tribunal Ec- 
ckliaftiquc ; comme il fui j ugé par un Ar- 
lell de l'an 1540. donné aux Gr.inds louis 
de Moulin!!. 

:.t fn-t tffUjkir Si l'Officiai pour réparation dumariaee 
parluy déclare clandellin , condamnoit la 
partie , pour la contravention par elle faite 
aux S. Dccrcts,en l'amande appliquable aux 
pauvres & à la partie par moitié , il y au- 
roit Abus, Bellordeau en fet controvtrfts ^ 
liv. ^.c.6i- 

jo. Encor qu'on dife communément 
^uelcsiugeincnsËcclcdaftiquesi in esn/it 



t/i4trtM4f>iali , nen tranfennt in Jww jniU, , 

catdm. Toutefois »'il y a eu trois lentcnccs i ,. „ , 

conformes tendues par les juges d Egljrc,^„, •;„, /A,.!.», 

fit^tr Matrimonio , l'appel n'en tft: plus rc-:*'"^^""" " P'' ** 

eu. Chailts de Chaftillon fieui d'^igcn- 

l'on , après trois fentenccs conformes, fut « 1^"^" 'î*'* P" 



ladillulution de fcn mariage avec Dame 



Il /->L A ~ I noniouc il ne fois 

Marguetirc de la Cbaarc , ayant obtenu pj^j |,„n,„ j-^j,, 

Refcrit delegatoire i l'Archcvcquc depeilct li'unc feo- 
Viennc,pour procéder à la revifion du pro- <)^i»nd die a 
CCS pour les défauts & manqucmcns qu'il P**^"^ 
difpit cftrc en la procédure ; ladite Dame la !.''^f. 
Chaltrcappclla comme d Abus de 1 exccu- affi!:»nium.i>tU- 
tion dudit Refcrir Apoftoliquc , furquoy^fr/ ji^nt in<m»rttf 
Arrcft intervint au Pailcmcnt de Paris \cl'i.l prt^rMétm 
16. lanvier i60i . par lequel il fut dit bien CdJ. y» /«^iV. 
appellé , maliSt abalivementexecuté.& le- "M""* ''"/r 
dit Atgcntoji declaïc non rccevablc en \Aft„i,nt, & 
rcquclle de revifion , &c à demander leçon- dit. Toutefois ca 
grés j puis qu'il avoit cftc jugé incioable f»>ticffl«iage.<ii 
par les Médecins & Chirurgiens , attendu """''T 
qu il n avoit aucuns témoins apparens.o te tnjximc o'eft 
Lafcntcncedcdilloliuiondu ma(inge,ne pis rcceuc i ftd 
pad'e jamais en force dechofc jugée:Tellc- quotit/'i<]it ttn. 
ment qu'on en peut en tout tcmp's appeller, ^"''A** 
mefmes après le^temps mtro<!uit pour rcle- {^f^^^ (f^ 
ver & exécuter l appel, C4/7.(4/cr. GUJf, dtx tx rffuUtfr- 
de re jttdtc. Toutefois 11 le jugement clt ttUm iitvê- 
ilonnc pro matriwonio ,& nuUma fuhftjlat tu t^»ct4tTt ai rf 
Car,o,ncurn impcA^ntntMm , aptes le temps cSï^Tnmuni'- 
introduit par le (lile des Cours Eccltfiafti- ,ef DD. omnti i» 
qncs pour appeller , on n'y cft plus rcccva- t»f. Um, tttff 
blc, éc le jugement (ubtil^e , Quafi de novo *">• & pidit. e, 
in rMtrimontton Vxrtes tacilè cotifenfcrint. A"-^' 
Ce qui ne fe peut pas dire. i^tMido fubefl 
ftli^uod legitimumimpedimentum;<jnia nul. ntf.x.r.mn.jSm- 
liim vincuUm , hhUa confuettido , tonfenfut ^eg<:t,Jr fnvt»ti 
milt$u. vel [entent ta , pcffUnt peccatorern , in '"'''f 
fiio peccato dettnere ,velde}endcre;ideoque obfctyec cd ptc 
fententia perpétue retrf.cluri poteji, qutt nuf. mici lieu, que cet- 
quiiM prepter animx pencitlum tranfiit in fpeciaii.é, o« 
remiudicatam^c.ftn.quimatritn. accuf po(f. privilège eil feule- 
fj r. • ■ J ; . . ' ment jicnrdeowc- 

c. viàetur, PaiioruMr, %n a.c. lAtor^yj, i.cum m*tri- 

iiihibitio y de clandt/l. dijpenjat. L'on S'oid m.nihm, fin m*' 
au c.direFts j^- de appellat. (^w'une femme trtmtnif v*IUit*- 
mjriée, étant convenue pat (on mary en ttm,vtiii>-j»itdi- 

d jTi - 1* _ • ^ J- iutttn î tniis non 

iirohition de mariage ,prop:er tmped,men- , 

tum Canonicitm cognaiionu cfmit appel dépens , «r amtes 
d'un jiv^eiiitiu de Cour d'Eglife, qu'elle de- femblablej appar. 
hida f.ins pom fuirc, puis renonça à fon ap- tci .îecsde latau- 

pcl: depuis clic voulut reprendre la même l'-P?"' ''"l"'";! 
^ ,} , , ^ r r .la feiuence paile 

voyc d appel , on luy oppofc la renoncia- ^„ .hofc 

tion,que par le moyen J'icclle a>ni/tt omne jugcr/i le eCdam- 
provocationis aii.vilium, l.i i- C, Tl)eod. de rcn'cn a pasap- 
appeUat.l.ult. C. de temportb. appellaf. que pdf :1a '^'^^on de 
. ; r ' J. J ia diftiretice tft, 

renuuttanttvtu turt luo non datur rtoreUtu. ^ . . 

' J r fer,rrn-ia ftr 

Toutefois le Pape Climini 111. relout.qnc „rertm ht» f»ftr 

l'appel doit cftrt icçù , Quia de confervan- fec.Uti matrim»- 

do vel diritnendo matrimonio agebatur. i-y • 'fi rumtiv» 

ftimtf.nfjuf tca- 

/■<»/« fMrtiû ftttii tfffatttullufrn imftd{ttuntU'n\mM^ il n'en «'^ 
amlidcsdcpciii & autres depend.inees qui concernent Iculcment 
tercil teinpotel des pjttie:) comme tenurqac judiuculcmcnt SanCD. 

En fécond lieu, ce piiviicgcn'a lieu <ju'a régarddes conjoints.fc no» 
pas d' autres perfonncs qui pourroient prctêdte quelque intetcft à l'oc- 
cilion du maiiage valaUemcnc ouinvalablCm£( conctadlc:«i ijuod ijlt» 
non réSitnt vitsudi tligutd fttrmltun , ftà rtm tttnfrmltm lucrtniti, 
tfpenunt etntrm ftnt*ntimmiquib-4 idre vb/lar rxcrf'io Ttiin''Jt*t*tH' 
<jH* ftnttntÏA qutid hune fnrreri r'traf} tri fptcjl , ff-i ffjuU'ir H'If 
rtm tli*rum ftnttHiiatum , félon la confultâcioo Giiioiiiquc de Bar- 
, k«(.d.iH.i.vit.i-num.9'^ l'i. \ . ' 
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£ L Jl^KlSDlCTlOn ECCLESlASTlj^J^E 
Sur le pedtoire décimal^ portions congrues , C de fuite du Curé 
fur /< lahourage de fes VarroiJ^iens , ^ -^^i/f» 

^ ^ui jf ji ^euvcjtf rencontrer. > . ' 

S O M M A I R E. 



x< 

2. 



JE« qn^l CM le Uic tfi jHjiiciahU du jn- 
gté^Eglife. 
Si Itt d^mts fi0i deSts dè Çr»if,éUvimi 

eu f»fitif. 
Qut le petitoin ^tpMit «réur Jkvimt 
le luge â^Eglift. 
Itue J^^Jglfft nicennoit de quzftiO' 
, cvm s'il tft ^uefiitu^ fi U 
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QwU*FiaUmnt àe Vifêm 

fremiereinftMictiesfornéHseM^nus,' 
1 1 . Difmt inftêiées ne fent fuiettes k U 
pmten cepfruè^ftnn [iAftdi»irement. 
\i,''QtuUiroits foHt imputés enUpenim 

congrue du yiicairrperpetHfi)t - ■ 

ij. 2>M Mfi^ de fmie. 



S' 



difiiie « efi* p*yie eu non . i quelle cot- 
tité elle ef} deué , & MtrtffimkUUiU^ 
•qui ne vont qu'Ain fdU. 
SluelffoTmft ek ' tMefteftaftique «»- 

venu petitotrement pour U difme , & 




•Eft cliofc confiante qoe le» *»f«»/»^'«f»M| 
laies (ont ji^Aiciablcs de la ^1^^^^ 
Cpot Ecckwftiqœ en deux «Wt 

^rf*H!Ba»>«|' cas , fçivoir cfl tn fait de nia- 
venu'petitoiremerrt pour U difme , & nage ^"jCjUiaifon du peiiioirc des dîmes. 
JUchrjmt U qwdifé , uPpeUe légitime- . ComçBe «unis avon» foroinaireroent par» 
mmétttmeetAkm /fmemknm» k« plus ftcqaens Abas, que peuvent 

..... r:^r.^u.r„i comreème les lugef d'Eglifc en la con« 

noirtàncc , indcuftioii tt jugement des 
cwH^ matçiisoiittkt : Il $iut voir ceux qui 
peuvent au uî fe rencontre^ ce qoi cû du 
pctitoifc décimal , dontlaconnoiflimeeeft 
de Coui Ecclclîaftii|iie ySientenime*^ ^* 
viribm & fadtre rnatrhnonij agitur * vel 



voye fur fe ejualité. 

• firtdietdifittetinfeUtet. 
De l'arigirte àetfn^ions congrues. 
De U portion congrtiè du^ifMreffr- 
petuel ,& fie^fe prend fw if dtf- 
mts inféodée. 



mis inféodée/ Vmvm (y jaarrc Tnaininvri*) * 

Que l-Ofici/re peut 'étdjnger provir t^fef^tone ^uà ^^^'^^'^"^ 

\» Jindre qHiL celle que U Cm fikmi^9»flfi9»i» e^f^ ' ^* 

^X S f ' ^ ■ . ■ , m4^C^rf,facr. ) exempt, f.nt 



t ! 
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Traité de l'Abus , 



St Ut iL'/nin fi4i 

m Les Pirmrt ne 
loui pMcir ; Ipifj. 

réci ,î l'uûgc (les 
Mminirs de l'E. 

irlifr, comme l'en- 
eigne Geribo au 

r</iMlf.Ccltpoiir. 

rjr. pat tes Or- 
nanceitle nos 

Roy\ pi r!c;'.|C tous 
les dliKi cri jj <^ui 
rjillcnt pour rai 
l'on (JcsDtrmcs sô: 
4c la jucil'diâioD 
fcculic.e(]uand il 
cfl queltion d.i 
podcHiiitcOKkMi- 
nance de Mclun 
i$Co. anicle xf, 
Quatid il s'agit de 
].i caite de 11 Di- 
itic. Ordonnance 
de cWicîlX. du 
S4. luillet 156S.AC 
I ;7i. àt'uijant 
cIcK. dcBtoisar* 
ti«le4t.eadadc 
placemcMwamle 

itrjmtt» étinV 
grains & 
frahs qui y foîi: 
fiijcrs, Il i-iic:'. qu'il 
ne dcmfurc ,1 1j 
luflicc de ri gljlc 
que lacjurriion dc 
L>roic .Il 1.1 diûne 
due. C«MM»- 
t«Ur* étt lihrtti 
dt VBgUftGmUk* 
tmitlt 74. 



^Ht h fntu:rt<itj 

élfmt, , fi Jt.i, „^;, 
t*r »• Csur «'t-itri , 
Mtr'rvnirrf fttjùf^nti 



tfrnmtrcio iMçerum , «Uns- ^HMtt iudtx 
titfiéPkus & JfirittuUit de imrt iMimm cé- 

1. « Commt tes dîfinrs participent en 

qiulcjuc r rte de lanatniedcs chofcs <â- 
ctccs , piiilicnrs par cciie conlîitcration > 
ont tenu qu'elles étoient àeuës At droit âf- 
vin : M.iis bon nombrr Jl' TIv-ologiciis & 
IntcrprttcstJii Droit Caiioniiiuc ont c (t^ <ic 
conttaice advis , les tcnniis tléucs de droit 
htim.^in , iï< polîtif: pat ce que l'Eglifc les' 
pOMvoIr prefciirc xomrcl'Eglifc , cAp^ ad 
tmti , crip. veiijeiu de prefcript. C^e ic Pa- 
pe Its pouvoit donner (S»: iiansfctct « mê- 
ii:rsà des pcifoniics Icculicrcsj coitinie fît " 
(J'l>aiivrlequel donna aux .Rjjyt d'Erpagne 
il ", diftnci Ai lonrcs \cs Provinces , d uù ils 
avoicnccli illc les Moics , Salgado dc So•^ 
mozi 'traS.de p^,4idftmm. Petiûflt^. 
tec.tp. i ç. ntim^i. Q^ie I- Liiiu Su t^r pou- 
vait cxciiiput du p.iy.'mcni d'iccJk's des 
Ouîfts cniicrs , comme les Chevaliers dc 
famt Ic.in d.- Hiruif..i.m , les C.ilUrc:fns , 
Cluurciix ik CckftmSjdu moins pont les 
teries qu'ils f^çoniioieiit &cul(ivoicnt par 
leurs inains : (^le le faine Pccc pouvoii pri- 
vet les Cuics des difmcs dc novaUs , les 
afTefler aufdiis Cl|f(lercie|is & Cl|attmi)c, 
prt rnedietate , '^ut pro Mrftrtim^frt fftf 
vetercs decim£ eos contingtimit ^af. fiéUU~ 
to , de dcch/tis in 6. Mf. ladtut' ^ de 
derimit : Q'ic les accoids & compolicions 
i iucs eiiKc les Ecclelîadiqucs. pour le fait 
des diflnes cntt'eux contentieux' » Croient 
permis , Sr que le Pape les avoit roùjours 
appreuvcs & auihonfcs : Que c'eltoic un 
iMAificê d'Qbhtion pour là noiirritatcfie 
ccnx qui fervent ï l'Aiircl , dû , non jure 
Dtvino frimario, fed fccuiidurio ; c'cll à di- 
repasandroitpotifirét.iblypar le conlèn- 
tenicnt des fi.irics, qui ne fc lont pas creus 
moins obliges de poiii voit à la noututute 
des Prcftrcs dcfTeivans l'Autel , que les peo- 
plcs de l'ancienne Loy l'cfloient envers la 
T nba dc Lcvi, dcftinëcau fcrvicc du Tem- 
ple mini ftercs des ficiifices : pour lefi 
qncllesconfïderaiions faim Thomas , Ger- 
fon & antres , ont tenu que les difmes 
tfi'oicnt deiier, ex infiituta Itgis EvAngeli- 
" j fecHudnm tjHandmt humunitatctn. D. 
Tiiyu,as»« i^H4cfit,^j. art.i. Mohn.i«««- 
tisadc*f.exhtbnù,dt rtr.pemmt. ' , 

}. t^iKiy qu'il cil foit , t'tnns réputées 
fpiritocilcs , puis qu'elles font dédiées & 
confacrcfcs à Dien : le petitoirc en doit ître* 
traite devant le luge d'Eglife, non feule- 
ment entre Ecclcfiiitiqncs .mais entre U;? 
qnr5. Ma-ftrc lean Tronçon Advocat aà- 
J'iilcraentdc Paris, en Ici Commcntaitcs, 

la Coiiturocdc la Prevoftc & Vicomié 
îWiÉ*Pari$ , ùltre de eompUitUft, m.^j. 
«lavoir oiiy fouvcnc fciircmr à Maillre 
Anhe R jbctt . trcs-celebic Advocat , que 
quand on difoit lepçiitoiie de* difoMs eftte 
de la connoilEincc desOflîciaux , cela fe 
dercit ientendtcà l'égard despetfonnes Ec- 
defiaftiqucs, * non pat qaknd on laïc y 
étoit partie ifmt ^uTalott il k ^B TÎt cpfr* 



venit en Cour feculiere. Ce que pourtaR^V ; , 
aucun Intetpicte du droit François » n*a ■p-f^''^ 

f>reuv(!, l'iifincc t(l toiitan connaire.Cac Çç».''. . 
ors qu'il s'agic du pctitonc en matière d« 
difmes , le laïc eftconveoa en Cour Ec-. 
ck(î.iftique, cumdecim* quid ^irituale ftu 
f iMit , Cl. de dtcimu >Azor. wfttt.moréL - 
'tib.'-^. c, i 6. Covarr. fré£l. tjtuft. c. ) y. 
fabet de jurifd. oma. iud.defin.i i.Et cjuai I 
n cmes l'Ecclenaftiquet'aaioit iccoi>pu paj: 
quelque temps l8iuiticefe;.i^ere(#uîftaji|> 
ce peiitoriale , frt deeàmi .vcela i|'empi^ 
chefok^pas qu'il ne pW^ dijclinci I te.i b i 
mander fon icnvoy , en payant les d^peny 
des procédures yolonTaitti , ^uim, comirc 
du luaiincs GaHus ,''<judsl xi, Ciericorum 
confcçfue non peteSf proregare itirifdUH»'^ 
Ketf$.t^caTn in prxiMdnium EccleJiafiiéi:Dp . 
même qu'un 1»k ne peut piorcgc^ ^J^iL ' 
rifdiâion de l'Egtîfe inpreàtdictim 'jS^^''.' 

ï\\M,Comme,u.ad artk. l^j^^mlM^y^S. 
ou il remarque qu'e n car <ftc "Jaiaigayiwiiftj 
ftcTi , ejudt non Çmt in commercio laiccriim j 

de qtttbtu diuf^ffsm index Ecdeftufitcui , 
de ii4ree9gH»fiinrneiipmft ; fi ttmtn fre 
iioe decinariim , interdiR» , ùtifi^td^ùy 
expcnumur , ttmc indice» Uùdtm p«^£eiJ^ 
iudicem tffe. ■ *. V • ' 

4. t L)c mcfmcsqu'aux canfes de mariage ftUii Ji, 

l'O&cialn'tft luge que de la queftion dt ^^^^i^'i 
àioh t Jtn fit mitrimeàilm net ne : àufli m 0Ai 
dicirnerum^u.po«e^e^iritua^^^ *l.««oifiae 
dex EecUfia^tteus de ture cognofat , non de de dirnet appar 
feSo C'tft pourquoy h les parties (onr tient aux luge 
d'accord entre elles , que la diimeeft deuc, d'Egl'i'e en pci; 
& qu'elles ne foient en dirent que pour '"''".'^ T ' 
la cottiié, à laquelle la difineiédât pJyer, Cu^ua^^Z 
ou bu n pour quelques fraudes comm)(cs,au de routes autre 
piqudice de ccluy à qui ladite di£ne eft chofcs Eccleûjlli 
i^euë , ou pour Içavoir (t lepayenetit fefe- fpiritoei 
raàlaeetbeau cluimp, ou djnsla crancc ; '«.'«H*f''** 
En ce ie lu« d'Eglile ne peut^onnlî- ti'JL'T. 
tre derdtfesqneftionsdefâit.nonpastnc- Je PcfTelToire ci 



mes quand les parties le confcntiroient',- Sc P"' tcmpotel s 




les dcpen« des procédures volontaires. La ue doit ente «ta» 
CoordeParîement^ Dijon le jugea ainiî *é étrange fi fam 
par Arreft donné à la Tournelle le 9. Mats »*"«e«>f«'«pe' 
1^5. ent^ç les haWtaiu de Gcvillon ap- S," e^ ie"S 
pell«iiCQii»ned'Amud«renTeTice donnée fciroirctcmpor.ii 
parl'QflScwdeLangtesou fon Vicegcrcnt Car l'un u'.i nrc 
le;. AciafttX^oj.. contre Maiftre Simon '^^ «ommun aret 
Frttey Cuîé dudit fon , ay.nt quant à PA- S^:;î;Sï 
bus mis les paitics hors de Gonr , en or- .^TlTa dw i 
donnant ncamnioios . qoe pour régler la Qdmmuleidtidk 
cottité , à laqucfle' là dirme té payeroit i'mn Uvm ekf 
l'advenir audit Curé , les paities feroient'?*'* 
oiiyes patdevant'Cominillaifei^Jia Coqt 
deputerott. ■ • V \ '■ > ' . • 

Monfieor LooSiatec ïbn Commcneur" 
leuc, /»rr«r« Z>^ «tenr. 29. cottcnt plufieura 
Aireftsdn Ryrtementde Paris , pat lefquds 
10 fRcial ayant prononcé fur le feit non 
fur Je droit des difmes , il fut dit nul Se 
eL\M^taain»€memmfé^i,HUpendemt 
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faatfirifteHlarù» & ReiijtMitiH pofefo. 
fi9,fiuminfnit»ru , Aufrer. depoteji f^. 
cuUrifuper EccUftaft. Reg.fjim/i. i i.Dua- 
icnos, debenef. Ub.j, cjp.i. Buth. in l. 
TitU D.folHt. matrim. Guyd. l*ap. ^Mtft. 
Xf6. Cbàfia dtfÊO» fMtU lik.f.tk.j^. 

Couair.y>r4^ir.f«<^. 5 j . examinant cet- 
te queftkm dit t^û^fdémwtmfe, qMwl ttbi 
traJclMftr tamum de cju^ftione fé,m fuper de. 
cimif , non de qnejiiofjt luru , coMjk centra 
Uitw»p$rtiaeéU éd judietmfiteiUartm : puît 
il ajoûtc, (fuod ego non admittcrem } quin 
videopop laicot »d decimarum folutimem 
ftr-indktm EeeUjU^Ham tém^elU > ttimnfi 
f*ili fit tantum examinand* : Mais 

rfi avoir ttmélc doute comme Canoni- 
j il l'exatiiiiie (èlon la police publiqi e 
du Royaume d'Efpagne , 8c dit ces qtic- 
itionsde fut , in hù 7(egHÛ trallari ttpud 
iniieet Rtgitt , & qu*ou cecoutt au Con- 
fcil du Prince , pour avoir des lettres, «pi/ 
hoc Ht iudex EcclefiafltcHs non cognofcat de 
tMtfa,fed eam remit tAt ad tudicem ftcnléu 
ttmî Pois il foûtîcnt cette pratique d'ETpa- 
gnepar l'ofaDcc du Royaume de Fcance,ci- 
tant MaiHic Charles du Moulin. fie Imbcft 
quimontrcnt , que lors qu'il eft f(iiéftioa 
de fçavoir quelle eft h cottité de la difrac, C 
elle a tHé prcfçritc , ou la forme dupajrr. 
ment , que c*èft en Cour fècilliereqneoela 
fè doit traiter , aiitrcmciu q l'i! y a Abus fi 
le luee d'Eglife fait cnticroiic. t'O^cial 
.de Chartres ayant pris 'coimolS'anoe d'un 
dJflèrent, auquel il s'agifToit IcDlcment de 
Içawir à quelle cottiié fe payetoit la mê- 
me diCnc} leanteBled le tendit àppellant 
comme d'Abus de toute ladite procédu- 
re > & par Arrcft du 29. luillet 161;. il fut 
dit » qu'il avoit eftc mal» & abulivemcnt 
yooedé» l'fppdlant neantmoins condamné 
é% dépens des proccdures volontaires. Le 
mémccncoi a voit t lté jugé pat Aiieft du 
X%. luin 167J. 

Les Oodlcuts Efpagnols confirment la 
mefine choie , & Ccvallos traitant la que- 
fiioOk fi le Inge (èculier eft competant pour 
connoiftre de caufa decimantini}} (juanrir.t- 
te f p$tta*n debeantur dcctm vel nmius , ra- 
iktie etHifiietudinù , il dit que fCHmiSlK (jH4i- 
ftio fit fan^i , Mc ideo tempordlù , ttec fuper 
ù^e deeimsttdi lit varfêtar. » fid fitftr^K^- 
titMt , imUem'^Ee^fiMfiîâm là huer* md- 
imt k/Aett iuripUOioMcm , troB. de tegnit. 
fer violent. part. i. /jmJ}. 5 4. Bobadilla lib. 
X. ctf. i%. de U iu/dicion Real , eft de mê- 
me lèntiment au nombre 145. Car, dit-il , 
s'il s'agift de fçavoir fi le difme a eftc 
paye ou non j fi celuy qui «ft convenu la 
doit , ou une autre per(baDe,(feft anjuge Çc' 
culicr d'en connoiftre. 
*m^*^^* ^^meimes» s'i^ j avoit procès pour 
^* Içavoir • :fi la terre atfble cftanc convetiie 
en vigne , le difme (croit dû du vin creu 
ca Jaditc vigne, quoy que. dans le lieu il 
■e fc payait point dfr difine dn tîh : Cette 
quellion-là, mefme au petitoire , Ce devroit 
traiter pardcvani le juge laïc ; s'a^flàtK dt 
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: , orge ov avoine. Or le commun '<^^ p^H'^C- 

tde tousacHOucdu fuur lin e " ^''''T.if 
.ufdices terres arables. Jel qu'il fut , la sTg^^^'?, 
lilmc eftoit deue } quec'eftoit itim rei. qui droit aufôdi, po„, 



c Si le Difme eft dea qnSd le fonds chan- 
ge de nature , Us Canonilles auOi bien ' 

te cette diftiuiltc , 6c dcnwndë première- ne (obc p;, fjun. 
ment , s'il cAou permis au propi cure de *e"gBew»4eûdir 
changer lanatutede ion fonds , ^ ùnc de "'^"^ ^'^f 
la terre dccimable un boisoo u« pté Et T ' ^'""'"^ "* 
tous OUI efté de ce (cntimcnt , qu'îin ch.- Z 
cun poDvoit ofcr de ce qui lu y cftoit pio- /r; ffu„> , mmk /« 
pre en toute libetté ;càim tpùfuttt fit rei fus •'•""'"^ U éifiitt 
moderator & arbiter. Suc«.iUivu) ciu as "[".'"'r'' 
mefines Interprètes onr dilVutc. û la uttc.fi^'JZ'"ct£ 
a tourment cftoit planté en vigne , en fê> i»ar4uoy le Oi5 
méc d'aux, oignons Se atitus giains non P*w ben «le, 
decimablcs rcgulicrcmcnt : Si les'Stieucuis «»'«ps. 
difmeurs avoiem droit de demander le ^"'L' d fr.'.fî 
dilme des fruits provenu:, cfdites tcrnj (ju'i:» loi.tfcraei; 
converties à autre ufagc qu'à porter du «^I» >' 
fourment, ■^-* - 1 . . ,j 

fcntiment 
aufdi 

difmc ciivi» ucuc } qucc CHOU ottm ret, qui aroir autôdi, po^Jt 
palîoit avec la chofc ; Qiic le changtmtnt ''S^-'^l V">iTc 
de la qualité du fruit n'altctoit & ne chaii- 
gcoit point U force de l-obligation pr.'mi- ^ttl^Jt 
rive j Qtic hcet terrx arabitù quittas im- fcn b.en . & ,raof- 
niMetHr,remMtttiUemfMbfiMitiAMui{\in. mue Too fonds ac- 
lis, infmmMt&id. dedtcimii, «rr. ic- Que ""luoiéd'éuefe. 
celuy qui e« fondé au droit de d.fmci, coli- ."S"'*" ''f^- 
tiuuc fi poiTeffion, .d omnemfrumn.n fpe- t^!:^T:^ 
ttem ,qH* abipfif jure dearmuidi procedit, forme <jc cuUute, 
^0\i\t\i.pratl,qMsft.C4p.^-j,mmt:^.ht(.f, laquelle ne fa' 
que ce fcroit ouvrir la porte aux fraudes , P*)''*'»»'»**!"!!*. 
& donner moyen aux ptopricraircs de fru- bdîJî «'éfiï 
ilrct les Curez de leur droit de difme» en Cvcoeecairi^ 
changeant la qualit<f du fruit. Et par ces elcfîaftiquecftfjni 
con/îderations les Cours Souveraines ont '"f"«='^^^u•eft'co- 
juge, 4ue la terre laboordble eftant con- '^'"7.1"''q«le« 
vertic en vigne . le difaie du vin en cftoit î:ttf;L«[: 
acu i voire mcfme que h l'on fcmoic aux (ujeites aux Oeci. 
fonds arables» des oignons, deëaux, des ra- Acccflâaccd- 
vcs , des panis, & autres menus grains, que • »L 

l'on y pouvoir difmcr de cette foitc de 5™VT 

• * - . _ ^, i* . ocr,« cbàcuLi peut 

ttmst'tx ta fpecte fmOuum, qm tnmmati fwc au lie', ce 
^gri cereaUscnltur À fercipimttir Moi- que iuy profite aa 
Mc , 44^ /. I i.defervit. 6c ce par la raifon à'»a- 
du lurirconiuhc. lavolcnus , touchée en la- "".î ' " " * P*" 
due loy 1 3. qui fe peut adapter a la drfroc, polTcilioi» pmtis 
qui eft une efpecc de lètvitudc naturelle, fruits J'imw la Oit^ 
qud ad folum magis qukm ad fuperficiem per. »** «ccoûia* 
ttfiet. Tellement que la fubllancc du fbnds P*y« • 

n'eftant point chancce . nnov que la Hirer- ,Z 
£ . r b : i ^ I I (ure, loit de tcrrti 

ncie ou la nature du ti un iju on y Itmc labourable ou vi- 
changc , remanet eadem caufa debendi , 8c gncs, du fruit déf- 
ia dilme afFiâcc flir le fonds cftaiu wù- ^"5*» ^*" '« 
jours dciic , & fubfiftant tant que le tonds tTiitt^^S^ 
fubfiftc , le fruit qui y croit eft fujct à la i, jjf„e *fc5aîS,* 
difme. Les Arrcfts du Parlement de Paris, au Curé fan» con. 
qui l'ont ainfi jugé , font rapportés par fi<^ctci |j ccncau- 
MoQiacius, au lieu fus allègue, par Pilleau, F^-''-'"^ q^'^n* 
p.nie u des droits FaUfi^^^es , ^ par l^,'. J^tCpar^ 
Moniteur Olive duMchiil, en jetqtuStttns que le Cuiècaco 
K^tdUtt, ihap, 1 4. où il cotie un Arreft du poflclEm de ptco- 
Parlcment de roiiionfc.du ij.Aoufl i6i%. i* dilsac de 

par lequel des Ptoptictaitcs qui avoient îri^'j^r* 
*, ». 4 . »' * ^ • • railon eft 11 les dil- 

cbaiigc la quabté du fonds, forent condsm- mes a an fond, 
nés à payer la dilme des Icgumagcs qu'ils lontabjndonnccj , 
7 avoient (cniés. Auifi il y a eu Aiieft au ou («dunes pa ^ 
Confia dïfUc de là Maicftc , à la pour- 

liiiit 
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flunnel quele pof- fuitte des Agfns du Clergé de France , du 
ftJJcai dcmniîc dixic'tuc Aouft 1641. pai lequel il hit ot- 
lemi de payer chi- domic qu'es Ptovmcts de Boutgotigne , 

irJl,!;V,»7,', Brctaigne,& Normandie, le dilmc fc paye- 
abonnement cit au .e , , 
ptcfi.. ou pcr.cau roil des 1( guiu.iges, & de tous autres h uns 
f . irciieur , & ci\ proveiuiiï. es tt ucs labourables à limcliuc 
tenu dep.»yer, foi coiticc.quc fc p.iyoii le dilmc ordinaire. 
^'''''*"'* Lfi^c* Si Je Ciiic fait appcllcr pardcvant 

uom* ne ' f^'T', ^T' 

peut ;e nianduir de Malle, OU des Religieux de ^-1- 

pull.licut 

F'rmin flcaux, ou d'autres, qui par induit & ptivi- 




Vulgaire! 
€31 cef- 
f ne la 



fia an- 

tlititf. 



p.iyir la dilinc, il y a Abus, Iclon les Ar- 



refts qu'en cotte Maifttc lulicn Btodean, 
fui les Ariefts d« Monlivur Loiicf , /»>f*- 



caule Je dT.ne il ^ , , ^„ „. 

n tit pas icnu ilc , , ^ . 1 r 1 

la payer, cai parle <^>« f»/*/-/M »« mantre , tiâm jitnul M 
ru ytn de tel . c domimim & Authortm noimnt tiidtcavil ,fo- 
«ofd , tous Cil, rojcr lite CJCimenetiutft. i^oyin de prtv il. 
io.r« fomine» & ^gnu;VAue i - f4f. i. Voyla pour- 
«ïiâions font a fa ' /, [ j, 'u, 

,■ I nirciv II norcs ou il a r.'.ii l<i cicc atation , 
peite, linonqiie le q"«'y 1 " .i^n.» ipi m • / ^ , , 

fond par abyfme qu'il ii cll que Fermier , rOthcial ne le 
ou autre foriunc renvoyé, ou bien q^i'il prononce en le con- 
fjt pety. Crmtr.' daniuant à psyct , il couiivet Abus , le Fcr- 
^r'' ^' niici n'ellant i-as partie légitime, pour dif. 

fies Ifj-i. ihaf.x. . . ' f L 

vt unHf^uif^L piifcr les diouitiu pTopiictJiie , & ne Iça. 
[ui JttitKi litnti. chiut p;.s les moyt-ns de def.nfes & excc- 
0tjiie fer ,u03ntm ptioui qu'il peut avoir : ouiic que l'Ofh- 
tfifttfi diq,er.fa , ^j^j j (oudan.ne ainfi piccipitamment le 
iÏ7':?/;'oi: Fermier.jugc contre la d.fpofuion du Droit 
ttrrâ Canonique, »WM/'-iïw«'«iw» free^utmcr.^.in 
ftvtJt fmit aïki aliùut lue non çatitcSiita, voyiz Boct. de. 

w'iBi * ^'"'•I— il tll encor à propos d'obfcivct icy , 
& loî f.yr" qnclageibe de la difmcfe doit lever fian- 
fmnBifi- ft'uht chc.iîc exempte de toutes iinpenfcs, mcf- 
'L';",'," ""S dcu aux moillt nneurs , c^ip. 

^' 1 ■ ' j tua mbis de decimii , ReUift". Je decimù 

ifTtD tima. fua, , ' 1 • i • 

aiàtt „^ il y en a qui ijuclqucsfbis , lors qu'on 

HHintam y»; j.ï/- demande la àifmc du vin , prétendent 
^'e"^Om- 1"'''* doivent aucune , pour le fruit 

mû provenu en leurs vignes, fondans leur refus 

fimarum V-till' fut unc lougiie iiiimcmoiiale polTeflîon, 
itvé dr ff-xiir en laquelle ils (cdilent cftie , de ne payer 
«vu (jy aucun difntc du vin. Or lî ce font un ou 

tafra qma fut, p». ^ pauiculicts de la l>atroifle qui pofcnt 
ftunt, <iHid!>H!i en f ui cette prétendue ulance & couftumc 
dtiimum vrn'tit loe'.ile : on Icut peut rnaintenir d'abord 
fana>fialiiui Vi- q,,'ils nc font pas rccevables à mettre en 
tmn<r,n<,nti;^„uT f^jij. i,iapce . puifquc tous jugemcns 

lum , n,( attire pour f"''<^ vaInbKs doivent tftte donnés, 
lemmutaiittir. CHM îegitimo ca/étradiilore l.ft cuin jufto , di 
Itvit.t. 17. V jo. collkjtonc dcicgtnda. Que le tait d'une ulàn- 
cc locale tcgaidant le public, puifqne com- 
me dit Rebiiffs; trail.de decimii qMdft. 1 j. 
fium. j^j. ptr confuetudinem }Hf accfuiritur 
in comniM>ti> & fttblico , c'cHi; au coips de la 
Communauté de propofcr par fes Syndics 
telle ufance , non à des particuliers ; autre- 
ment aclacum ftugnlitnon ebcffentColUgio 
univerfo, cjuod conutiunicato confUio non in- 
lervenijfeiJ.civitM, de rebut creditù. C'eft 
la raifoii poui Liquellc, Collegiati in Milibm 
. capitulétriiiM debent confcnttre coUegialiter, 
. ..i. " . " .... «i- fo" finguUriter DD. i» cap. in Gcnefide 
tle{l, (îlojf. i" cap. cum omîtes de etnjlitut. 



■ » 



ania ejued omntt nmgit , êmml>M 0pffrtS ^' 
bari aebet.l Jimumcipes, D. qnod cuiufi^ue 
univerfitatis, U<icque( au i i.>iic des dtoirs 
de jullicc f,z9,cxaminant une prefque fem* 
blablc difticulté , pour iç «volt fi un parti- 
culier pouvoit ieul contedvr le droit d* 
bannaljic , prétendu par la Dame du lieu : 
difant le particulier, que ce droit ne .luy 
oppartenoit pas , & que pat cobflume an- 
cienne les habitaus cftoient exempts : le 
Parlement de Paris par Atreft du 11. luil- 
1er 84- auroit ordonne , qu'avant que d« 
padèr plus avant, les habitans icioicnt afli- 
guez a la pttfonnc de leur procureur Syn- 
dic , pour déclarer s'ils cnrcndoient conte- 
fter ou confcntir les fins de la fufdite ban- 
nalitc. Par oîi il appert que des particulurs- 
ne font patries légitimes pour alléguer une 
iifince locale , qui fc doit propofcr & con- 
reftct avec le corps défendu par les Syn- 
dics, mefiTiemeiu cn cc fijet, où la coutu- 
me de ne payer aucune difmc de vin dang 
tout le Pattothiage , ne peut eftre miic en 
avant que pat les Procuïcuis delà Commu- 
nauté. Que fi telle dénégation eft fjitc par 
tous les habitans , diiàns que par ufanca 
immémoriale il nc s'cft payé aucun diime 
de vin dans tout le Patroclr.age.la qutftion 
Icra , Si la preuve d'une telle ufance , qui 
anéantit entièrement le difme de vin , icra 
adroiffiblc. Il y a fans doute des raifons 
bien prenantes pout la rejeticr ; Car ea 
premier lieu, la terre doit ledifiuc du fruic 
qu'elle produit , notamment des grains SC 
du vin,& n'y a ccluy qui s'en puiHc exem- 
pter,»* totum : C'clt pourquoy Petrus Blc- 
knlis le foiroalifoit un peu , de ce que les 
Religieux de Ciilcaux pretcndoicnt ne de- 
voir aucun difmc des terres qu'ils façon- 
noienr par leurs mains i eji hdc exetn- ^ 
ptio y & immunit M à folutiene decimétrum, 
ebnoxit erdntterrt ante^uamveïltd ejfent? 
Il fjut donc avoir quelque titre qui fon- 
dait cette exemption ; car la poflcflion feu- 
le n'y pourroit de rien ferviijmefnicnient i 
l'cgat*! des perfonnes laïques, qui pcuvenc 
bien prefcrite la cottitë de la difmc en foy: 
Nec enim fotejl ihductre confuetudo , ^iian^ 
titmvis long* & immémorial i s , ut dettms 
non Jolvantur, cap.m alitjuibut, exir. de de- 
cimii. Rebuft. dt dtcimtt ). n.^o- ad- 
joiàte,que toutes coutume» qui lont con- 
ue k droit & la taifon ,funi irrationabiUs, 
Se par contcqucnt te|eitablec , éfttjue tde» 
nonobSJtanttbui illis , decimam folui debert. 
Tous les Interprètes dut Doit Cancriiquc, 
pofcnt pout un fondement certain & allcu- 
rc , qu'aucun ne fe peur prétendre- entière- 
ment exempt de payer la difme , Qui* ex 
ea tollerctur Hla recognitio tjUAm iu§itj]tmti7a 
ejl Veo, tum Sacrrdotibm jpiritualia intnU 
firantibtu exhiberi. Et quoy que le Preli- 
dent Covarru vias, var. refol. cap. 1 7. ». 1 o. 
foit d'opinion contraire, difant que les lai* 
ques peuvent prefcrire une abfoluc exem- 
ption de l« difme , puis qu'ils la peuvent 
prefcrire en partie pour la coiliié : neani- 
inoins il confcllc que fon opinion cft par- 
ticulière , & sontr* comrnuntm > eu ce ()u'il 



r 



Livre V I. Chap. L 



<^ ' «iè 4e ces tetmes ,& inhoctgt à esutrit 
iiffkntit, Ceft pourquoy deroeaiant dans 
les maximes icccucs & approuvées de tous* 
il femblc que le fan d'ufancc immcmoiialc 
de ne payer aucune difrae de vui , ne doit 
cftre reccu ny admis en preuve j veu qu'il 
en nrriveroit un inconvénient auquel on ne 
pouuoit lemedicc , qui cït que poui s'c- 
xeroMcrdadifmc de gninSt'on cravêni- 
tott les terres laboiir::b!cs en vignes. 

Il arrive aufli bien Touvent que ceux auG> 
quels les Curés demandent m diiînc du 
vinjtcfufent d: !a pnycrjifans qii'ellen'fft 
dûi; qu'à volonté, & le foûmettcnT à pi cu- 
ver qoe de cout temps ellen'aetlé paye que 
4e.la (brte. Or tel fait n'c tl p is tcguhcte- 
menfrednulfiblc en preuve , poui divci(ës 
«onfitiemions. La piemicie cft (««dedans 
. I^Comnnindemcnt éëipiën , qui eil <l'o- 
bÙgarion prédfe, deci^M frHthatta tHorum 
9fn \t\MiiwA\\\ _ Sccoiidctncni, comme 
on n'cil poiiiT^recevable à pofer en (aie 
qu'on ncduit la difme des gmins qu'à vo- 
lonté, il en faut dire de inclnic du \\u : vcu 
q^e Dieu s'eft reftciN^- éene connoillàncc. 



11 les " 



ins 



rMtioné fuperioris Jominij, tsm lu 
que iiit. us rallias : C«m, mjfueris Jegetes 

eiem terrdt. , ntc rtmAntntts fpicas colhgcs, 
nt^Mt in vitieM tua réuemos , & graria àcct- 
dHUim congre^MbUJLt^^\.. cap- 1 o- Ce qui 
montre que i)i*u a^ji ru. I ju l'autre i 
tnnt duckamp Uboutablc que de U vigne, 
& les referve &'^câe aux pauvrts&aux 
étrangers. Tertio, ù le d'fmc edun tribut 
dû à Dieu,»» figmm univerfaUt domint) ex 
dcbitt & À divin A confiitutioHe, cap. in ait' 
ftihir,àfJHa,de decitmti comnunt pour- 
ïoij-on raifônnablcmcnî foût-nit qu'il \\\ ft 
dû qu'à volonté? Quarto ^ NuUh obligatio 
àt /«BV conferri pottfi in dtbitoris arbi- 
tr 'ttim , l. à jiiio, de vcrh. ohli^. . l.fi fi<b con- 
dnione , ibid. Et ts dtbttor dta non potcjl, 
qui ni fi velit , *d folvrHtbnit Cgi H9n pfjfr, 
I. fub hdc conditione , de oblig- & atliB'.ih. 
C'eft pourquoy il s'cnfuivtou une abluiui» 
té intolérable { fi ce qui eft dd à Dieu de 
nccclTuc & d'obligation , cRoit remis à la 
voloiné du tributaire ►qui don l'honiuiage 
de la dilme à Dieu. Ëtc'cft U raifon pour 
laquelle l^ditde Mtlun, art.^y. .\ dci'cndu 
h tous propriétaires & polUlUur» d'hcr. ra- 
ges fujcts à difmc , de propofer fic alléguer 
tn )ugemenc,qu'ils ne le doivent qu'a vo- 
lonté. Par tout,qii::nd f.mbl.iblcs difficul 
tcz le preicntcnt»on a accoùtumé d'ordon- 
ner que le difmc divin fera payé par ceux 
qui diftnr ne le devoir qu'a volonté , à la 
luefiiie cottitc ôc pioportion qu'il fe paye 
parles cireowroifins. Le Roy (Wpondanr 
AUX Articles du Ckigéà luy ptefcntcz en 
IJ84.) ordonna fut i'aiticlc 4. que les pro- 
ptietairei* detehtenw 8e tenanciers des ter- 
les fujettes à difme , ne pourroirnt dire, al- 
léguer, ay ptopofer en jugement la diin e 
n'cftrc âoxé qi^à volonté , ny alléguer prc- 
fiiiptionancune que conforme au Droit. 

Souvent auflî les propriétaires des heii- 
ugcs dccimables quand il vicocll lever 
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la ^erbe du difme , duquel la cottité cft te-'\ 
glec à la dix, douze, quinze, ou vingtième^, 
getbe, prétendent que s'il y a des geibes ' - 
dans un champ qui reftcnt apiés le difme 

t , que ces gctbcs fupetnumcraiics nt 
comptent plus avec les gcibcs d'un autte. 
ch.inip. Cette prétention cil injiilk , fie • 
condamnée pat le Dioit,& par les £dit$ de 
là Ma}efté« & Aircfts des Cours Souveiaiî^ 
ncs. Car ce qui fc donne à Dieu en rccon- y. . 

noidancc de fon adorable & fupicmc pou> 
voir , iê doit donner Urgé mtWH , commé 
ce qu'il dintibcc 3ii\ hon iuc!. leur tft 
donne ad menfuram fUuam, coagit-itaM & 
fuferejfiumtm. Le baume dont eftoir^int 

le Tabernacle i*c l'Arche du Tcftamcnt, 

cftoit compufé d'aromates , que IcffflÉMt 

dounoii âdfwdmSM^MMrij : tegeeRÇ" 

lemcnt toutes oblftiions 6c graines Iciches» 

aromares, huiles, & autres liqueurs fiiies ^ 

au Temple cftoicnt peÛSes, aà ftndtu Sanm 

iluMrif, Hxod. dp.f, où Olealte, de Lyr^ 

61. les autres Expolttcuis ad litter,int , 1 b- 

fcivcnt menfHram S.tniiHArij lUplAm JuiJJs 

dd ufualem- Cela c(l ainli piclciit les 

Lt' X lin Ltvaiq-ic , afin de doni ei à cou- ' * 

noiltrc aux hon nies , qu'il ne f dloit tien 

rctraiKher de ce qui cUoit dû à Dieu pat 

hommage & tiibut de la crtatnu \ au ccn- 

trairc^u'it convcnoit l'augmenter ad men- 
fitritm $^uêU nûjtrm. O'ailletits , Çt ce te^ 

tranclumcnt cllolt pcimis, ce (croît ouvrit 

la porte aux ff&udes j car les labouieuis fc- 

roient toâjours en . forte eti fâifant leurs 

g'^ibcs ou plus grolTcs ou plus menues, 

qu'il en tciicf oit des fupci niunetaircs, pour 

en fipander le Coré , Bc les percevoir fran- 
ches de difm. ; Non dcbtt auton qnice^lmm 

admit ti , ex ^uo fram fiât legi ici jc.jmtati, 

l.i. J.yï pMpilitu,D.dc ret.ecri(f/t^Mi ji b tut. 

fiiat vti ewrat. l.fcire oportet, f.i.de t»t,& 

curât. datti ab hu, l.fundo }Z.de rti vendic, 

Fiiialcmciu j il y a eu Edit de fa Majcllé 

du 7. Juin 16 i-.Muuant que coiiforn cmenC 

aux faints Dtcicts, Saiidions & Conftitu- 

tions Canoniques , 6c Oidoniuinccs des 

Roys de France, (à M ajt dé vcur & ordon- 
ne , que tous pcflcdant héritages fuicts à 

dtline, payent aux EcclciîaAiques & henc- 

ficiers à qui elle fe trouvera. deuë , à la fa- 
çon, nombre) coûtume, & railuii aiiciciiDC 

des lieux , fclon la qualité & qu.iniiié des 

firoils dccinlauz , du plus plus , du moins ' 

moins des nombres non parfaits^ & qu'a ce 

faite tous feront contrains pat toutes voyes 
' deuës & rai&iuMibles , nonoUbnc oppoft» 

tions ou appellations. El cela ne rcçcjit 

plus de difficulté aptes ces Ediis, & Tau- 

ihoriil' des Arrefts inretvenus enfiiite d'i* 

ceux. 

^ On a cy-devant obfcrvé que les per- ve^i ififni Ht t» 
Tonnes laiqoes eftoient Incapables, 8e ne ^Jj** 
pouvoient aUeguet la prefcription des dif- ^^^^.^^^ 
mes, cV qu'ils en fuflent exempts, px)ur ne 
les avoir p.iycz , mcfmes p.ir temps imme- que» ibm 'uwf.e- 
: Mais c'ift autre chofc quand l'E- f'i 
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clife«dit avoir prcfcrit les difmcs contre qu.' I-^nguc poiief- 
Sne autre Eglife , d'autant que l'.ncapaci.é fï^' iSy: 
quicftenl^petfonnedttlaicne ferencoo- ç^i^^ cft «ers 



cripiibicj, qiirl- 
lïon i]u I 



tn «tB.ftJanaiHrjjfii 



Digitized by GQpgle 



ïjo , Traité de fAbus^ 



tbj qai fjiccontce tre pas cti celle de l'Ecc1enafliqiie,.^i 
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fax tfi f»ffi09»it M frifcrivùonis dtcinuu 
r»m , af. mm/4w 7- de pr^fcript. Oi fup- 
pufànt ()uc ce Ibit i'EgUlc qui Ce diCe avoir 
ptcfcric la difiue coDtie l'EgUIè» tl W fiiffit 
pas d'une pccfcription tceiitcnaire , quoy- 
que reccuc du coutmenccmeiit , comme le 
Onon i6.qitt{l./^, en fait Soj\nm il £iuc 
que la ptcfciiption (bit de quarantettUipai 
ia Nuvcllc 1 3 1. de JulUnien , qui (è trouve 
canonifée & tapponce Can.fin.i6- J. 
Ce mcfmcs foic cxpren'eaieni conârir.ëe 
parles Capitulalres de Chailenngne ht.}. 
Cap.i}6. Le chapitre illiul 8. elrjrrdfiript. 
aux Decrccales , cft aufll coofoioie à («ut 
ce que de(Tus. 

6. II y a certains diTmes infoliteis & ex- 
traocdinaires, fM<( nihil jpiritHtd* pipmtti 
Se pac ainti n'ont pas la favcut & le privi- 
lège des di frocs otdinsUltti on les conlîdcre 
fiomme chofè pti|ctnent profane & lem. 
poieUe» dont le Juge fccuÛer doit connoi- 
tte , mefines au petitoire , félon les 
Ordonnanecs de Philippe le Brl de l'an 
I ^O}. &de Philippe le Long de l'an i jzi. 
Icfquclles Ordonnances du Moulip m 
fit *d jiltxund. lib.^. confil.6. dit avoir 
toûjours edé gardées invioliiblement dans 
le Royaume > id^tu in Htnque for» fu^tr 
àecimis infolitis ntn frtftandis, ntc txigen- 
tUj. L'Otdonntnce rufdite de Philfpps le 
Bel de l'an i}0|. vouloir que |f» luges 
Royaui en procuraiTem l'exécution > de 
fixce que par ce moyen ils fe fonr nnain- 
tentu au droit de connoiftie des aâtons 
meuës au fojei de ces Jifmes infolitcs en- 
tre toutes fortes de pcrlonnes, L'Empcccut 
Charles-Quint pat £dit du i . d'Oâobte 
If lO. donne à Malines , ordonna que les 
Ecdciiaftiques fc contcntcroienc des dil- 
niea accoûiumées , fans en lever & exiger 
de nouvelles & inufitccs , 8c que l'inter- 
prétation dcfdics dcoits & dilnies infolitcs 
appartiendtoiéot aàz ConGils 0e luges or- 
dinaires. Covixt. vdtr. cap. ij. ntnn. dit 
que cela melmc s'obicrvc en Elpagnc ; ce 
qui cft confirmé pat Batbofa, ad hg. Titia, 
H.fitlttt. matrim. In ali^uibw HtSp.tnU 
fmikm,fotent dehitoru decimafrum , f* de- 
feadtre manu Rtgia, ijHand» ab eis petuatta- 
décima infolita. 0\)\inui au Traite de jute 
fifii, vcm que pouc ces diimes inlbUtes'on 
recoure au bras de ia puKîance Royalt, 
j^andê loi Ecdefunices ha{en noved.td 
en rnateria de ÀttKmo , imrodHijeado de 
?nH • » diei.moi; Com» de hs fUXMwdt fe- 
da , de If! T/ioids , de Its paUmines , de lat 
foldada* , Ce. AzcTcdus en fes Coiomcn- 
taiics, parlant de cesdifinec inroliil»* dit, 
NoviiatU citufa in percepiione dtcimarum 
hu'ufmodi^ returri ad junfdtÙionem JKe. 
giâm (entra ipfet Ecelefiemete» 8c qu'il l'a 
encore pi us particulicicmeni veiific en un 
petit traite par luy fait, intuulé Répertorie 
de Certes ; Niais Moncerolb avant lùy ,avoit 
dansfi Piatiquciie Im ChanctHerlM, mon- 
tre comme les difmcs niloiites le débattent 
au ( oiifcil du Prince. Cbouneen FraïKe, 
a le» Oficiaoxavoieaé -plia coniioUrancc 



des queftions de fait cy-dcflus > & aûtré» 
fcn>blablcs , il y auroit lieu d'appellcr ab 
abufu,tcdibiac caflcr leur procédé. Pac 
les anciennet Loiit d'Angleterre des Roya 
Edgarus, Ethclftanus, Onutiis & ^dual- 
dus, traduites pas Guillelmus Lonibardos* 
il c(l parlé de ces dîfinesinlblîtes, comme 
du dixième poulain du luras des ji.nicnst 
du dooxicme veau de jpluiieuis vaches, du 
dixième fi^omagc , du dixième cochon de 
l^ic , & de la doiixién.e toifon des bre» 
bis i & par cesLoix, ceux qui (ont re« 
ftifans de payer tellea- dilfnea inlblîiea,' 
peuvent eftre cosTcmii ttêf^ 
Régie. .1 ' . 

7. « Lei dite canètndèHhes que non- »%*»**M«fta 
es lont le vray patrimoine des Egnles 
Parrochialcs. Mais les Papcsayansaccoidd ' Q"^ 5" P"<5 
de grands privilèges & «mmunitex aux.„„ tcddi* la 
EglifcsCollegiales*iîngutierementauxMo» fc»cUdet «d^ 
nallexes , leur ayan^ mcti^ attribué les gravannit, quod 
Eglifes Parrochialcs avec Inis revenus ; il f^"*'„'*^^* 



clt arrivé par fucccflton de . temps que les '/'^*"*î'f . 
uns & les auttes fc font décharges de la tonmoiè ,ut: 
peine du fetvice , en (è reirrvant la qualité Lpiûopjlu «hi 
de Curés prîmiciis > lâns laquelle ils ne bcic non pu:i ut 
pouToient ny percevoir ny fc confcrvcr les f lo"»'»"' 
difmcs. Tellement que les Eglifes Cona« -d^.jj 
les ont eftédcflct vies par des Vicaires per- tamaro de ill«un 
peruels > aufquels les Cutéspricniufit nons ceiiaquatatpcofë 
relâché que le moins qu'ils ont piH. Oés le nbai,qiiodciiiMli 
tempsduPapeVibain ri.il fut deteraàoé tT^^f^ 
que les laïques polbOeuts des d^fmes in- & Epifcopiiu ijr. 
feodécs , ne les pourtoient céder , ny re- l'oUeie vilciot, 
mettre à quelque ritreque ce fîit aux Mo- aliâquc oncnde» 
nn acres, fi ce n'cftoit par la periniflion Se fuppon«ej^ 
d.i conlcnuracnt de l'Evéquc Dioccfain , Cap.ftatut».iyi 
cun-.w.z ileftdit au Canon deomat 1^. ,-0/îjrr,. Voyez te 
ç»£/?.7. Ce qu'Alexandie ill. & aptés luy Annotacioiufaili 
innocent II I. confirmèrent és Conciles pat Preftrc««i»r«u 
eux tenus à faint lean de Latran , fuivant «Vf'*4* 
I; s chapitres , in Luttratenfi , de Praùend, 
C dignit. & cHmpiantarc ,de prtvilegiistà' 
excejjibm privilégiât. Ce qui donna liea 
aufdites Condîtutions Pontificales &Con.* 
ciliaires fur , qu'en ce temps- là, les Ordres 
Religieux qui floiiffoicnc en pieté & (àin- 
tctc , attiroient Us biens-faits 3c charités 
des peuples j & comme les Gentil bom« 
mes poÂèdoienc la plus grande partie des 
difincs , ils crurent , on on leur pcrni.nd.i 
qu'ils en dévoient dcch.i!gcr leur confcicn- 
ce , & rendre à Dieù & à Ibn Eglilè leTditt 
difmcs , puifquc c'cfloit le vray bien & pa- 
trimoine Ecclelîaflique. C'cll pourquoy 
comme ils les remettoient à l'envy aux Mo- 
nalleies des Religieux plutôt qu'aux Egli- 
fes Parrochialcs, il fut refolu que cela ne (è 
pourroit faite fans le conlcnienBenc Jel'£- 
vefque Dioccfain , afin que pat fbn autho- 
rite on ramenait les cholesàlcur piincipe» 
en procurant de faire rendre aux Eglilès 
Paitochi.iltslcs diTmcs qui en avoicnt eflé 
d.lbaites.Et parce que laplufpail des Egli- 
fes Cathédrales ou Collégiales & les Mo- 
naileresauflî ,fe font confcrvcs e» lapof- ' 
fcflion des difmcs & en la qualité des Cu- 
res primitifs , ils ont ellé obligez de con« 
ùium dcf, poitions ant^tni» au x Y i c a i res 

■, perfciuet^ 
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Ltwe.VL Chap. L 



i,i y txittt ftif- 

t ,MC étui f» 
(tu }>" /»»*« 1*1 



|)t(ipetucls,^tabUs pour U deffcne ap fyki- 

8. Comme c'eft fur les «Jifmes Eccle- 
fiafti^uet que le Vicaitç perpétuel demande 
la portion congrue , «fautant qu'ils y tonz 
Oijmt,. à-fti H* naturellement lujeis ,s*il y a difficulté , il fe 
<loit pourvoit en Cour d^Ëeliiè^uand c'cft 
d'EcclefisftiqiM à Ecclefialliqae. Laraifon 
decdai'dlé^D premier lieu, que telle pot- 
jtion Canonique inter Ecelefiafiicos fc de- 
rnande. ■^i&iMe mere ptrftmtli , atqiu ideo 
JpMtificij fort ; fc condiment , la dccifion 
Canonique y- eftcxprelfc, o!p. fin. de deci. 
mit in ô.oilcPape Aicxanaïc iV. vcutquc 
Dicecefémm R«Eloribm PiirochUmm fuptr 
drcimif , (jm ad fu.ti fpetlare dcberetit Ec- 
ùefiéu , al) ifjif RtUgtefis exhiberi faciat 
iHfiitii con^ltmtMmm, Et en tcbt (î^ie lieu, 
les loi'x du Ki>y.uime l'ordonnent ainfi , eu 
ce que parcelle d'Orléans 4rf.j. il cUuurié 
qarcëux qui font excafîîs de U tefîaence 
aux Bcncficcs ayant chugcs d'^mcs, y doi 
veut cftablic des Vicaircs^pcrfonnes de bon- 
pévîe» {îjffi(ânce8e moeats, aufqaels tU«f^ 
£gncroni une portion du revenu (îiffiOinte 

JtoArleui.entrctenement i à. faute deqttoy . 
aiie, il eft enjoint à rArchevefque ôo Êiré 
que Oiocefaind'y pourvoir. O'oùUrefiilte 
flflcz cUi>eme»t , que ce n'ed aux luges (è- 
CUlietsd'ea,connoillrc. Aufrerius qui mit 
par ordre Icsdecinoiis C</'c//^ Tolojknt de 
loanncs Corlerius Officiai de l' Archevêché 
de 1 ouloulc , & qui les a augmentées de 
pluneuts autres dccifions , in f .49. CàfeA,, 
fe plaint dcf|a de ce qu'en 148^- /«- 
Mets Rcg/n temporales, nfurpahofit cogmtio- 
nm MMgme/ttMionù ftnfionu congrue Ftc*- 
rif , cum app,trtAt illud pertinere ad Dioece- 
féMHm. El comme les luges feculiers^ic 
findolent Gtr TOrdonnance da Roy Char- 
•'■ les V I. il leuroppofc le Canon, henè <^iti- 
Cl^Sf*" dcrn difti„a.96. f.^i^d il cftdeferKlu 
I»? V»ppa«ieat aux laïques de s'enticntettce «ux choies Ec- 
Jtfaili^c Ecde- clefiaftiques. Les Redit,! rs des Pn; roi llls 
«•«I«e, fi elle dépendantes du Monaftetc dc faint Deithin 

t'Aieaâ^emc s cftans repdus jdcmandeurs pour le paye- 
«ntre ao Laie . • .. * i n 

^lijwiit desDif. «"«««f UOepo'"®"» çongtuc, contre les Ke- 

Ci iofcodées. * ligicux qui y Icvoient les clirmes ; le Pape 

ft«fce.«#«'. 1. Innocent 111. Rtgtft. Hb- 1. renvoy i les pat- 
de* aux loges Ecclefiaftiqucs. f 
lOnnedoiifjirc ? A ptcftnt fi Ics lugcs fcculiers COtt- 

«uua doute que noilîcnt de cette qucftion Canonique , ce 
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j*câooiC(jiee pôuc n'cnkpa& pour toucher au fonds , mais pour 
la ponion cÔgtuë admeer fommaircnient & pat forme d'ali- 
kcâeu ou mVi.. «»cns » providon au Vicaire perpétuel. 



Garolusde Graffaliis , Rtgtd. FroHcitlib.x, 
e.6' obfcrvc que ricario perpétua ReElorU 
de Camnontt inftantc ftper augenda penfio- 
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P« o.donncc l'if- fol^'A i di^um fuit , ^uod per inodnm pro. 
finie 
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que ccb pooc COttnoiftw 4K la poition congrue t & 



'«BcMMiOre, que le luge recnUcc o'efl pas compciani 

immt' ---^ -^îJi^i i-i- — ^ 

KgJtHe I 

Wdfi bcnchccs. - ./. • 

ïoutnct • ptovilion .^n Vicaire, 

^ ' ttîL M^pidUe EaUMie: iMmâm 4ê 
. Tom. il. * ' 



gri$a fortune. £t cela eft encor confirmé 
par MaiftrcfCehé Chopin dè poiit.lib.f,, 
tit.^num, ^. &%. Haditrnm fori^m ^ 
dit- il, vix piuitnr congrus portienù éfM^-' 
fiionemyelvtKfieiânofiltemfiulicia i Re- . 
gin prâJèSii iUfceptmi ,f$4 tëtam éwcc»»» : 
trever/id geftAi ad Pontificios iimc delega- 
tur ^'tametfi in pojfejforiam decimsmm catu 
film incidens. La puition congrue eft la lé- 
gitime du Cure qui dcfRir, &: qui fe prend ' * 
lur les diitncs Lcclcfuiliqucs , pour les aU> 
mens de ccluy qui fervanrà l'AlItel « ^oit ' 
cfttc noutti de l'Autel , Se autre que le luge 
d'LgliIè n'eit'pourroit connoifttc. Mon* 
fiettf Loiiet iiiterd C, ttum. jfi, BeOordeao 
epatroverf. partie 1. livre j.chap...Si Mucs 
rappoitent ptufieurs Artefts donnez en di> . 
vers Patlenicns * «infiimatils des )ugemen>'.. 
donnes pat des luges Royaux , au uijct de . 
la portion conclue» demandée & contcftce^ 
pardevanr eux; voire mefme quand le tu* ° 
ged'Bglife a elle le premier faifi du difFc- 
icnt concernant la demande de la potiion 
congrue > & que les parties ont voloniai* 
rement plaide pardevant luy , la Coac »*/ ^ 
louche plus i non pas rocfmcs pout lapro« 
. vifion qu'elle a accoiîtunsé d'adjuger au 
Vicaire; Ne labortt i?iofi,t , & dtfHtmtur 
necejfariu tdimentù, Fabcr in Cod.Fabrian» 
de jurifdiil. ottmJud. définit. 18. 

9. Aufli lois que la Cour a adjuge pro- g^^, l'oj.iui •« 
vifionnellcmcnt quelque (bmme au Vicaire f»' '^n" 9'"^;'^** 
perpétuel, l'Olficial conooillànt du prind* îTow *'»i^lu*!lî** 
pal I & y donnant legferoent , ne peut tA» 
juger une provifion moin.die que ccUe por> 
téc pat Arrcft,auttcment il y a Abus \ ainfi 
qu'il fut juge en Éivcut des Hi,bdomadicr$ ' . 
de l'Eglifc Cathédrale du Mans , appellans 
comme d'Abus de la Semence de l'Officiaf 
de Bourges, lequel réglant les parties au 
principal en augmentation de leur portion 
congtuc.avoit adjuge une ptovifiou moin> 
dreqiie eelle portée pat l'Attcft du Parle* 
tncnt de Toulonfc , Monfieur Loiicl ÏBC fou . 
Commentateur Utttra C, w.48. 

■ 10. t De tout temps le Parlement de S.-''" p'rt'm,Ht i» 
Bourgongne cfi en polullion de connoi- j, 
trc drs portions congrues, non feulement '^^^''^Jj*' 
quant à la piovifion , mais pour le fends, ^f£^' 
encor que le procès foit entre Ecclcfiafti- f^tUfi. 
ques , &c qu'elle foit demandée fur les dif- j Arreft da 
mes autres qu'ini^odées< be ibrre que Païkmét de Bour- 
quand les gens d'Eglifc ont demandé leur gongne da dewiBÇ 
renvoy parSevant 1 Officiai, ih en opt^çûé ^e îfcTré'd c 
déboutez :& quand iisoni entiepr» de j^^my £„, jugé 
prendre connoiAance de ces portions con- .jucléiiquelc Ca. 
grues j ou la Cour leur a f^ii defenfes d'en té poux ie& aJime» 
connoîllte.ouleutproceàé' aefté deobté demande luy «ftr. 
abufif parla voye de l'appel co.me d'A- {S^îS 
bus. L'Ofticial del'Aicbcvcfque. de Lyon iai^au n peu 
ayant condamné MliB^ de {àint Rambcit ■pp«KHiKà te 
en Bcug-y. d. payct au Vicaire perpétuel Ccmc,acc.Boi»fa»' 
de Rigucux le Dcfert , lafpmmedefix '^J"J"*{U^ 
vingts livres, par forme de portion «m- J,"^^*jpf" 
gtuë, i prendre fur le gros des difmcs du- 
dit lieu : La Cour de Parlement de Dijon» 



«?«de Icrcmpo. ^^^'t^^ 7e "qu'iï pJ faire eft d'adjuger I S] =11^' "T' A * ' 

^ - ■\donecplenii,srec[gni,\é^.^^^^^^^^^ 

jI— - j-t«_ KftduLttndy dttnicrdelmUet 1618. dit. 
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121' . Traité de l'Abus , ^ 

qu'il avoir cfié bietiappdre , mal & 



abufi- 

vetoent ftoetdé 0c piOHoncé » coudanma 
l'imiméea )'Mnandr&aas4tëpent{& que 

pour f.iiie droit fur la pdition congrue, les 

Sarcics Ictoient oiiiçs pardevant Commif- 
rite de ladite Cour. Votre raefroe , quand 

les lu'^?; Rov.mx ont voulu connoiftrc de 
CCS potiions congrues , la Cour le leur a 
défendit. Il ^rn^ eu deux Atrefts-doi^rttfs 

audit Parluuciu de Dijon , l'un entre les 
Vcneiabks Doyen & Chanoines dp la l'iéc, 
pcoche Bout bon « & le Caré de lâimMar. 

tin > du lundy 4, de Février l'autre, 
du lundy J.7, Avril 1616. entre les Vénéra- 
bles Prcvoft . Chanoines & Chapitre- de 

l'Egliïc de fi!iu Pitrrc de Man;on , appcl- 
ian:> de Scnirt.ce donnée au fiailliagcdc 
BrelPeile iS. Inin iGicf,. contre Maillrc 
Pierre S ulil;; , Ciiié de iM.-'ilnns ; p.-ir Icf- 
<jucls ArrclU Indue Cour fadoiu droit f>ir 
les Cbncluhons de Monlîent le Procureur 
G"nc:.i!, fit ir.ï.ibitions i^c «icfenfcs nux Of- 
liuuis des luiliwgcs &i Sicgc Prclîdial de 
Bourg & autres luges Royaux , de ptendfc 
coniioi(I;i!icf des portioiiscofc^rucs , à pei- 
ne <!,: nullirc,& de tous dcpcns,domaiJges 
& intere Ils de» panier. 
h Le Vicaire perpétuel pottrobtcnir fa por- 

,, - tionconzruc , ("c doit aJrcflcr direAcmcnt 
* Les rairnos Et- ' ■ e i t r 

clcfijftt^ucs & ^"f*^ putnicif, pour la uiy fourniriquoy 



U r , , 

fj^ét ^hn fir ^0. ; 



Cuicï Pi'midfj y air d'autres petfonties Ecclelia . 

fpat icnu» vciï les qucs.'.jui ayent part auxdiiîncs avec luy ; 
0»c/. & vic.itet lauf audit Curé primitif de les mettre en 

p.r'iaucls leur r • . i r I 

afii—rr p i juto ' f*"^'^ venir a contribiiritîn fur la part 

tn^àe I tTîiQue, dcsdilnus qu'ils lèvent dans la portion Ca- 
patt raiioiinable n^>niqne dudit Vicaire perpétuel. Cela fut 
dct fiuits des bicî ainfi )ugc par Arteft du Parlement de Di- 
cSea&^îffi" j°» ''J" '7- Mars .634. en la Tournellc, 
Vte^ntft^ Claude Ruycr Preftre , Cuié 

M rujfiianre , les ^'^ Bcfbnhottc, & le Prieur de S.Legicr. 

/--Ci'. Les difraes des Novalcs appartiennent 
i u'Ji" ' ' '^^ ^""Catéf pri»atiTen»ent,**H'exclofion 
ItsVkai-' y^'„!J!f.' tôuj autre* : y^:/f (7 ut i}> cener/ili concef- 
i« pei- fi^ttt^citiuirum exuidnlto yipêfioltcoédicMi 

«cfquei ce qa'ilt 9*»«^»»V4le, làl lai hn ^ àtv€rb.jigii,f. 
foient conddiaauE ^^1*^'"^. Et uicor avec le tempérament que 
fupprétt <c par. les De Cl cii des Papes y apportent. 
iuT;: ;u,;:V^ l: . Lemotdenovales a\riverr«fîgnific. 

pcrca Urti: poitiô .* ^" " ftaiic . de 

de Ion bien pont '*'^"''*^"'''-''*l'ii'»:pert,errMHovaUf ont /it. 
légitime. Loce. valia , on entend , Telon l'explfcaiibii de 

cÛr« ShSJt 5"^'"^' ''^-^ '""^primméi 

«OUI Icf bicM ét y 'l'tfi citm tjtâr, dit le tutireonfiij. 

J*C«ur« ne (om C.ilhKums , ex fj/lva , navale facit : tels 
chîSSTc'ÎTir '^""'="^^«'î"i«"cdctout tempsenbeis; 

ewnplie. Gtiaiju- > q"' ^ cfté de tout temps en nature 

Jet j„ D!fmtt, °^ P^c ; c'cft cela qu'on appelle vraycmcnt 

7. tur. lûdorus , lib.xy . cap.i. ubi terra frius 

trtMttlij & inctdu ^fruvm caujacolitncipit^ 

MraavaU. » «-cla Itrt a teloudtc une quelîionque 

i les Lattm ont ^} foU'«\t * s'il fjui reputer »#- 



Ions du ! .bni^ : -:■,!■ , qtti iV'iqmir q:.',iu- 
trcsixjis CMC a cite cultivée. Gudchoy enfts 
Covmentairej , furU Coufimmt de NtrntaH' 
die , lit. de inrifd. ttrt.^. dit avoit vii fbu- 
veiit iugcr, qu'en ce rcDConirc onobligeoit 
les polledbits > de preuvcr qu'on eut vû 
l:ibour( t & cultiver les terres fulditcs, & à 
f.>utc de ce , qu'on les tcnoir pour navales.- 
Mais il témoigne' que (on fenttincni eft 
contraire a cela, & qu'il y a beaucoup plus 
de tailbn de s'arrellet à ce qui eft vifîble 
& apparent , qu'à une preuve pat témoins 
qui jxuvciu dire fiidlemcnt COI rompus ;.ui 
heu que firohitlia per tvidtnuoMi rci.ctnnttirn 
, frobMianiim etrttjjim*& tutipma efl , i.fi 
trruptione , ^,ad e^e'mn,D. jinittmregurd. 
Melmcnicm quand le iait cK pciifiancot, 
comme font les vcfliges de l'ancien làboè» 
rage : Car en ne peut pas dite', ao témoi- 
gnage même des Anciens , que iUud fit no. 
vdt ifiud primifttufgt , ftfwtda arationt re- 
noveltw : Lcs Ononillts , defquels il feut 
Tuivre le (ènttmeiitcn ce rencontre , fbnt de 
ce même avis ; Car au chiéj^m''^éd per 
Nov^le . de verb. fgnif- le Pape Innocent 
ill. grand l'apc <:<c giand lurilconfnltc , ré- 
poudaiî r ad ptlitionem Epifcepi Cr C^raugu- 
Uaai , ce qu'il falloir cntciulip ' à parler 
proprc»eni ) gar le moi de Novale , Nos 
in^tûfhhâi èéàtë^ndmm , ejuod tam cre. 
dittttu iittentiorém prtslecejjhrum noflrorufu 
fiàjfe , CMmpiu Uàsindulgtntiam de îslevM' 
Mus cohceffirààt '/mt^Ni^ -ititclUgerèat 
agrujn di nuvo >id culturat/i redaffkm , de 
fw» non exiatmemotiaMedaliquand» cul- 
tiiifmffeti Mi1&VlAMûiV»ïioin\t, Ni 
coiaus de Tudellhis, furie fufdit chapitre, 
qnodper Novsde , de verb.fgnif. nbfervc , 

tria ri'^.'ur/^dont 
les de, .A p, .ncîpsjix movLiu iunt ,• l'un , 
qmditrra novittr M ciUtitramred^iSM fit: 
Et l'autre » irr ntk e^tet mnii^^Md alU 
C;'!.i;ii>oc!ihafticrtt. C'cft pourquoy la ter- 
re en laquelle fc voyriu & rcconnoiifent 
ttiXCGfrks Grillons du labourage, ne peut pas 
elhe prîlc pour J^voale ; puilquc , per evi- 
dtftt'nm CMsfat e.nn al'tt^Mando cultâmfaiffe. 

' Ona'atîllt qn.'qiKjfois di(pui^,à qui 
dcvoit appartenir la difnte'dcs terres nova- 
les ^j noQvcUctnçnt réduites à culture , (î 
c'étoit au *Cntë primitif, ou au Vicaiie 
perpétuel. La coiniinme & plus ùmt opi- 
niona^lld » q^ie Içs Movaks appartenaient 
•iéfeltiyqttiadmjmfifoit la l'arroide.in D,'. 
-ittur^ Se qui cxeiçoit les fondions Cariâ- 
tes. Ce qui a efté confiinvc & authorisé 
par plufletirs ArrcAs , qui ont mefmes jugé 
q l'en cor que les Vicaires perpétuels ièfb(^ 
1. lit réduits à nue portion Canonique en 
ai j^eiit , en dclailTatot aux Curez primitifs 
tout leur revenu Curial , que neanttnoiQs 
les diilnea' des Noyfdes dcmcurofent roiî< 
jbiihtefiWét'toliîirVièaires , quoy que 
tcduirs à une portion congrue. 
. G'bft auOi une queftipn qui s'tft affcz 
fi«»*l» agifée , fi làdirnie des fîovales 
pouvoir etlre prefcnte par qaaranreans, 
contre le Cure delà PjaxroifTc , on le Vi- 
caire perpétuel. Mail ttfimblc qu'il y a li u 

4'iifer 



l!i ntdeâlîgt 
caii^t.laf(rit 
ic foui uo chi» 
laifle tepofcr pi 
un an , pour d 
rcnouvtllé l'ap 
cnfuîvncen eu 
turc. La fecon4 
pouf terre nouv 
lemcnt dcfrici 
pootUbonrer, 
de nouveau redi 
rcàljbcar:cn c< 
te fignification. 
cnicmiu ce iro 
'icz Ait c]uand • 
;'arlc des Lilir 
^les NoTa|ej,4 
La fignificatioD. 
ce nw Hivah 
eftc «hctcfcée a 
IcDroitCno^ 

VI Icget donnez,! 

pour exenipeiot 
de payer la Diiii 
des Novalcs , 01 
pour régler en 
'jui ont pcivilcj 
i: prendre difai 
l;t piicc oae pD 
licurt ont fait do 
te fi pou^ la pr 
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Chap. I. . I j j 

cordés par les Paprs A!-x^rdré 111. Inno- 
cent VI M. Gtcgojrc Vill. Gccgoite I X* 
Grégoire X. 6c àuirés , <fai lewniptént lèt 
Chevaliers Hofpicalicrs de l'Ordre de Mai- 
te de (ouu awrc jurMdiaion que de ctitff 
éa SiiBf yij^ ife leqtt'tugcr !^ Mati otr 
leur a fouteriu que tels Privilcgcs dcvbicnc 
eftre rcfttairis és cas de <unplc carrcflion Jic 
difcipliiK r^ulicre ^ Se non ps les étendre 
au préjudice du droit commun , ou de ce* 
luy des CMinaiici^ Eï quand lefdits Chc- 
valiect d^fiMOt lean de lecwiàlenn ont vou- 
la appellcf id^Éune d'Abus des Orionoaii; 
ces ou Ju'getnens des Officianx c^ni les au- 
loient déboutés des renvois par eux requis} 
les Parlemcns'ont toûjourt «tottupé/^j 
avoit efte' bi en ordûDiic Se procédé , les 
appcllans dccUics npu rcctvjblcs en leyc 
appel , aTeel'aoMnaef^t i'Abnft , ft lê» 
dcpens. 

1 1, Les difmcs inLoJécs ne font Injec- 
tes à la portion congroë du Vicdre per. 
pcrucl que ftiblidiairciiKm , eu cni que Ls 
difines Ecclcliaihques ne toieni iulHtàntcs 
pour 1.1 parfoutnir. En nul cas le luged^E> 
glilc n'cft compctanr de connoiftrc de la 
portion Capontque demandée fur cette lot- 
te de difines !, va qu'elles foiit de lenr na- 
ture temporelles Se p.itriir.oni.iics , aiuil 
queics âefs i Se ladite portion Ç<monique 
Rojc à {ia dimintition de fief, s'il y cftoit 
déclaré fujcr, k C'dl pourqiioy les l'.n Ic- 
incnsfcautres juges Keyaux connuilicnt 
de ladite fioctiofi congrue demandée fur 
Iciditcs dinnes inféodées , &: cdlTcnt com- 
me abuâfs lésjagerocps dfsOâîciaux qui- 
s'attrttMKO^ dc-connoiihedè celles matières. 
Maiftte Pietré Rrgaud Curé de R^ncy , 
s'eftant pourvû à l'OfHcial de l'Archevé- 
que de Lyon , pour avoir poition congrue 
fur des (lifines inféodées , 6e fiuccitec de* 
vani ledit Oftîcial des pcrfonnes fcculicres 
qui levoicnt les difmesdans faParroiiTcj 
aux fermiers dtfqucU ledit Oflicial ordon- 
na de vuidct leurs mains de la fomme de 
fix-vingt livres en celles dudii Cuié, juf- 
ques à ce que les propriétaires culllnr fait 
voir à quel tinc ils prrccvoicnt Icfdites 
diftnés. La Cour de Parlement de fiour- 
gongne par l' Atrcft do Meoredjr de l^let ée 
a la Toutnelle ly. luin 1 6i i- cafTatout ce 
qui avoit eftcfdic comme abulif,&, ordon- 
na qoe les patries (èroienc oities pardeVanc 
C^mmifTaire, tons ceux qui polîcdoièiK 
kidites difmes tant Ecclefialliqucs que (è* 
àaiins appelles. Maiftfe InDèn Brodeaa 
fur les Artefls de M. Loucc lltt.D.num Co. 
rapporte divers Airefts , par. leiqucls la 
connoi/Rnce de la poitioB-conentë far 
difmcs iiiftodécs contefl&S entre Ecclclïa- 
Hiques , auroit elté . nnvoyde aux juges 
Royaux , oa retemii à h Coar * & les ja- 
gemens des Offictaux qui s'en edoient at- 
tribué la connoillànce^claféi abufifs. 

Quand il faut coiwenir placeurs poflêf^ 
finis des difint» » pont avôir adjodieatioa 
de la portion congrue , le Vicaire perpétuel 
u'eil tenu de mettre en caafe que le Curé 
prilûkif » &iif à hiy de faire app«lltc ceux 

K i qui 



d*n(er d'une diftinélion en ce-fujct; Car , 
ou « crt uu tiers Ecclclî.illiquc , puli'edant 
.fartic du diimcdans la Partoiflê, ou le Sei« 
gntur laïc )uuiil'.iiu Az partie des mefmcs 
diiiiKS , coininc iufwudcis.qui ubjcdcnt la 
■preicriptîon au Cure de la Pattoillc, ouau- 
du Vicuiré perpétuel j ou bien , c'cft un 
p iuicuiier, qui n'a part quelconque dans le 
dirme , qui fc vinit riietne à cotiverc* de la 
. dithie.par une prtfcription quadragmai- 
, K. Or quant à rEcclçàaftit^ue poUcdani 
fiurtîe'des difmes do parrochiage , il petit 
alléguer la furditeprcfcription de quarante 
^ ans, connue auffi te propriétaire des di fines 
«f ttlëàifeéts'* (êloa les Atréflsen |rand nom- 
bre , du Parlement de Paris , rapportes par 
le Commenutcur des Artefts de Monfieur 
LovLCiyUnerttb.mtm.^^. par IcCquels il 
.a filé jogé-,qu'aprcsquarantc ans de joiiifl 
. iànic&> dépuis le défrichement des terrcs,!e 
Curéou^caire perpétuel , ne (ont plus 
tecevabfllR'prctcndrc la d ifiue dcGiitesf tcr-> 
*ics •ommcNovalej, noiiobllain cette pof. 
, iènion quadiagc naire. Mais a i cgatd dwS 
.particuliers qui n'ont part aucune aox dif- 
mes , &c qui pofTedent'dcs terres rcduiccsen 
labeur, cucor qu'il y ait plus de quatantc 
ansqa'ellcsâyentefté miles en llboaragc, 
pourtant IcfHits particuliers n'ont aucune 
prefciipcion à alléguer , pourvû qu'où leur 
taKt voir , que les tckirq» mldites ayenr éft^ 
une fois nii!L-s en culture, de vagues ?c v.v. 
nés qu'elles cftoienc & avoieni toujours 
efté. Car l'on fçait que' les laïques (ont 
incapables de polfedcr & ptefccireles dif> 
incsqui font de leur nature rpiritucls:& 
par ainlî bien qu'ils ayenr poCTedé par l'ef- 
pace de plus de quarante ans, le fonds re- 
daiçeoculturciils ne peuvent pourtant pré- 
tendre d'àVoir prefcrit la difme , à cao le de 
rincap:^ciid qui eft en leur pcrfonne : Et 
frofter vitiim illud infrtfcrijuihUitatù , 
4}iud efi rud« «âinlî que dit d Argciurc 
fur la CaJàmmdÊfMirttdgne^ titre des droits 



d» Prince > •in .^(^. notabili y Otmejuc fit 
iffi rti injitttm, oc radicaltier tm^ltntum & 
miMtfidtm tétmtiut ftrfnium 
impliciit, unie rcs ftffïcitur, & pcrfotia inha. 
kUit/tiur itd , ttt fiequffiojj'ejjie , ne(^iu9r£~ 
fcriptio pnctdià. De forte que la joifi^ntb 
de quarante ans n'cxclurou pas la demande 
du Cuic ou du Vicaire perpétuel. 
' 'Il fiuc régulièrement , comme il a efté 
dit , traitée la qucdion de la portion con- 
grue patdevanc l'Oihcial qui a accoûtutné 
de connoîtrc defdites inftances , mefnfcs 
entre Ecclcfiaftiqucs ; & n'y a privilège, 
quél qu'j 1 piii lie tftrc , qui oblige les Cutcs 
d'aller plaider ailleurs que pardevanc leurs 
luges d'Eglif^ la diiKcalté meuc pour une 
Canonique portion. Les Chevaliers de 
Malte poflcdant les dilmes en plirfîeurs 
Patroiifes, eftaat convenus pt les Curés 
qui les de (Ter vent , pour leur fournir une 
ponion congçuo , & fc voyait aHignés 

Eatdev^c fCHBcRlttmeqoelquésfeisvoo- 
I décliner, & demander leur renvoy au 
Saine Si^, eu patdevant les Supérieurs de 
t'Ocdce» enwGli* deis Privilèges à wt É> 
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l Voyez, le l'rcflre 
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é-' nufft/tt fit 
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qui pciçoiveni les difroes avec luy dans la 
Patioillc , poui vtnit à conctibution de la - 
portion Canonique. Ainfi jugé pat Arrcft 
du Parlement de Dijon du 17. Mars idj4. 
en Ja Tournellc , entre MaiftiC '(Sluaile 
Ronhiet Preftre Cuié de BcfimhboeàiàttaB 
lePricnrde^Xegier. 

1 1. > Par Edit da Aooft lé) t.tcs pot- 
tions congrues des Vicaires perpétuels i en 
ce qui eft deçà la rivière de Lojiie, fom; lifc* 
glécs à deox ccns4ivres , âoni^ticiiMlli^^ 
dites portions congrues , les petites dif- 
nscs ( les fonds des Cures , les fondations 
desObits 9c luttes'tiveniis ôrdtntires. Ctf t 
Edit contient cncor qu'es licLix où de tout 
temps ic ancienneië il y a partition de dif- 
mes & revenfDsmhodf^èBtK les Evéques, 
Cii ipirrcs, Abbés , Prieurs , & les Cures 
& Vicaires pierpecuels,lefdiis Curés & Vi« 
cairës foont ternis de (ê contenter de leurs 
anciens partages- Cc.qui a c ftc confirme 
parpluricurs Artefts rapportés au volanae 
des titres » aâes 0e memuires du Clergé de 
Frjucefous le titre des Curés » VicaiiLs te 
poirion congrue. Neanttnoins en Boui- 
goiigiic le Curé ou Vicaire pctpctud , at^ 
quel cfl; adjugée la portion congrue , ne 
quitte pas les fondations des Obits j au 
contraire ellcy Iny detneurent avec le de» 
dans de iT ;':r . l . Îx' h o_ ic lesCiiu's r.jf- , 
dits >ou Viennes pcrpctucis ayent quclvjuc 
potttnndans la diflne ordinaire , 8c qu'il 
(ên'hl^ iki.iv] l'on piiilTc iig'timf ment prc- 
furoct quelque ancien paciagc i toutefois 
en remettant leur revenu ordinaire & cette 
piii[:oa Je tlifeiC aux Ciiici primitifs , ils 
font acimisàJemandct portion congtuir. 

I }. Il y a une efpcce de difine » qui s'a p. 
pcllcei) Bouigongncde fequeleou de Tui- 
tr , quand ceîuy qui le levé fuit le hbou> 
ic.iri]iii va cultiver des terres , hors de la 
difmtiicenlicufujct à difmc. Ce Jioît cfl 
anomal & itregulict , &c n'ed point fondé 
en droit commun. Or qooy que lesdidncs 
ptii'uniul'c, ne fi.>iau pas rLCcuëi en Fran- 
ce, & que cette dilmc de iuite approche 
fort de la nature des difhies perfonnelles ; 

J)arcf que comme elles fc ptrçoivc'iUj</e mi- 
itiét , dt ntgttio , de tertificio , Qui. deeimd 
ié.^.t- auw ce droit de fuite vient de ht» 
htnnr.[rc,& ex opéra tain perfim^itÀm 4«i- 
Malium. Toutesfois il y a des Cutésqui 
fui vent leur labourent, & qui prennent par 
tiroit de fuite la difmc de fon labourage , 
pourvu qu'ils montrent titre oupolfeflion: 
car le chapitre rsrm'/rffr bmiï>iu,de iecimis 
itvoyc ceux qui veulent fiiivte le labourage 
de leur homme iilufance.» In buiufmodi 
dif^KtMicne lad coitjketndinm duximiu ejfe 
rtcurrtiidim : Et au chapitrt , ad u4pofi«lL 
C4an , du mefraetitre,il cft à\x,fuperdecimii 
Wri meJfiMm •vtlfrMiluum , fi ^ui colnerint 
«r Parochi* tjuàtn in <jm* luA^mut mu»- 
niam kdivtrfit diverft colitwr conputMd»,tH 
eligM i» hoc cafu ijued per confuetudinem 
diti »hieatdmti»wrù ôbfirvatian, Telkmeoc 

3a*éAtnt necefliùrc au jugement de ce droit 
Cifiiicè , de teçfHirit à l'^làncc & çpûtumc 

yA«ft#fettii>itiiiiirf|^iita|iiBiiiC«» 

4- 



feculiere qu'il fc faut pourvoit & non pat- 
devant rOfficial , lequel quant au pctitoite- 

mcfmc cft nicompctanc puut ces diimcs 
cxiraordinaiics & infolites,qui ne font fon- 
dées que fut la poIlcflÈSbi ■' "". '" - 

tJp n|p "ijp .' 'l|p "i^? rjp 'ijt' 

CHAPITRE II. 
fu fifimiîiittnièlle nt^i^^^ 



i. Le Juge d'Eglife rte cennoit ny du fitu. 
titoir*,ny du pojjeff^i&t dijhuttn^,, 

f codées. 

X.' Comment fe preuve Jjnfeed^tioH. 
j. Si U difmM^MirtmHit itiOif i 

fe, reprend ja première qualité. 
^. i^e l'Eglifc ne connaît pM du fief ,ti' 
tttt tmitnvirfei meuët peur let ft/, 
homm^iget , & dénemhremen r. 
5. ^Hecen'tj} k l'Eglift^tH émx. Freljus 
Seigneurs dt fiefs 'démitMa- • JlSflénr^ 
der aitcun amortijfement. 
6' ^ne c'eil pttr tent qHeVEjglif*n* t»H' 

neit des nuitier'ei fetdtdts. 
7. Le poJfeJJoi' C def di[)/ics , foit fpiriluel- 
les, fou inféodées e^i de U comoijfat': 
ce du Inge Utd 
Qu'on ne peut pottrfriwe U petitoire 
en Courd'EgUfe , ^uele peffeQeire in- 
tenti en Ceur feâUiere ne ^eiteaHtrt-s 
mentpstrfmrtfji,. 



8. 




Ti- 
é- 



•1 ln''iêiffu 



O N feulement le polTeflbîre 
mais le petitoire au(S des dif- ^r'--, 
mes infirodccs , fc doit traiter f'-;^^' f^lj^ 
pardfcvant L-s luges fcculiets * '**' 
patce que cettè forte de di (me eftant tepniéfr 
temporelle, tant qu'elle eft entre les mains 
des poll'cilcurs laïqucii , & ic trouvant fu- 
jette MX règles du commerce public, com- 
me pouvant eAre traulmife & aliénée par 
ventes , .engaspinens , cclrauges & autres 
contrits, ainiiqiwtiicslnens patiimoniauin. 
Cela fait, que Tes luges d'Egliic n'en peu^ 
vent connorftre , non plus que des ditfèréns 
meus pour les biens temporels & pto6-' 
nés. Cela a eftc jugé alfcz fouvent en tou- 
tes les Cours Souveraines du Royaume. 
Pierre Guyot ayant efté dté fudcvanc 
l'Offîcial de Nevers en aâion pure petitoi- 
re décimale , à la tequefte d'Euftachc de 
Chcry Chapelain de S. Cyr dndkilevec$'> 
il en appella comme d'Abus , parce que les 
difntes qu'il podèdoit cftoient pat luy tc- 
nuci en fief, ou de qualité d'inféodées. Pat 
Aiteft d'Audiance du l'ariciiKut de Paris 
du ). Décembre 1609. il fur (iit.nul6cabu. 
(ivemei^t procédé par ledit Offidal.*'. 

> Outemps de S. Hicrôme on trouvoit m ^oa temarqM 
déjaçymordinaiteciaedesfeculieTspuirenr SI" 
eft!iârFèfak$deb>i^^ difmes . ^^^J'^rl" 

deftinces i^^^^ ^ ïi 
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im fkm fcflu deAinée^ft confacacs a Dieu & à fcs Mi. 

jaiuK Iw gucr- niftrcs:Car écnvant au Pape Damaft^fur ce 

ZTnZ!"^ "H- ..pp " 

freJeiic 1. k le t,4iion iGl.CMtf* U.^u.i. Ouod 

ttfc Adruo I V. Beatitudo tiunjtufivit HtnmmMdt- 

fWJMrw/, obUtionHtn Jeadaribus prave- 

aor I V & autre, "'"'J'^' A»® »* Glofcdi ch»f .^mHVÙ, 
/Dtipapcs i que dcdecunti, tn c m verbo, c0neeprir,Tcfbat 
èum CCS div.- neucmemdecmM Uuutinfeitdumccncedi 
^u'^^ti'""'f''^'' P«»«"ifons 4u'cu allègue le 
U«a«l^i£ Gluililcur} Icfquellcs peut-cftreont ^onné 
mt ammt «Gu- ^ Gaguin ,m /« vie de Chétrles M*r. 
félct£fmeiM- ^' » qu'il commit un gtand Ticrile- 

teaani qu'.i n'y ge . en donnant les difmes Ecclcfiaftiques 

4c bien . maii un P^oP^blc que ce fut des lors que ks laïcs, 
fB droit Doma pouvoicni joiiir dcs difmes que pen- 

■Mi qa'iU pre- dant l.îii vie, obtindtcnt pcrmiffion de les 
ïf'"f!**""^ '^"'^ polVcdcr pattinionialcment. Ce 
«r.W']r».Lc," 4°""=» aulii à de grandes plaintes 
EcckJi;Hriqu« au ^"'^ '^^ Cleigé du Royaume, & qui don- 
croiritie, diioicnc ofitcai iicu au Dcctct du Concile de La- 
^ôf tenedifineue cran dc l'an i l 79^ teno foas-le Pape Aie- 

"i^'^''^ ' '> h ''-^""•"<^ 

•oii elle ne poi- 1^ Itculicrs à 1 aTcnune pûiuioteot 

voie «ppaRcnit i uqueiii ny pofTedec diimes Ecdc&ftt- 

wtrcsq.i'jiugeiis qucs : Ec quant à celles pat eux acqotijbl 
•lEgliic Pour ter avant ledit Concile , qu'ils ne s'en pour- 

z:;^ st 'ir- -y 

fuiù CD quel EcclcHaftique*. Mav GtêgoÎK I X 
fKpui.il fut a«p ^ Favcut de l'EglilèpalIk eocor plus ou- 
«nfifqtt'oooete- cre ; cac il obligea lé$ laïques» ppOciIcuts 
jBchcroii point dcfditcs difmes infcod^esià ne ksfoatotc 

temjrpiVcT a H "*"t«n«trc.foit pat vente, engagement ou 
«iMwaterieadtoit ^«"«emcnt.qu'aux Eglifcs dont elles clloict 
«^'li cciloir. De originellement provcnuës : ce qui fe collige 
ï «B * fjR lue du chapitre ^r(?/;ii'?OT/«, dt decimis , qui crt 
ïfcJdlii?''^ »W dudit Concile de Lattan , & du chapi- 
» «t« infeoJéei "* mcÇmi Titre , qui eft dudh Pa- 

foi!- d j:icien P^' Gfcgoiie I X. où fc vuid ladite dcfcnfc. 
"tinirtiL-niutia- Ccs modifications iciliiâions poite- 
j^poirc iioi etwe leài tes potTcfleun laicc à fe platiittre, de 
Cs'iL ci^.'ic " f rcjudicecîe leur ancienne polTcf- 
«wc uciéac pol '^''".**ce m coun'*il»& ctnvtntiont piu 
lie ^''f'** & coiïtte u iiacufcde ccrdilines in- 
le Concile fcoJc.s , rcpatc'cs prof.ines & temporel 
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"noccot 1 1 1. qui ravoluant ic p: _ 
'"(peuaprét, ap- noient prcfque tous Icfdiies difmes j ainfi 
f|[^«eqtii Te fie qu'Alexandre III. & Grégoire IX. avoient 



• akhs autres conjccais , tout ainii qu'ils pou- 

*^^Chjp°iue ^i^'c"^ ^"'^ ^ 1^11" hknst Rebuffus 

Ap»fi,i,tM t*'*^''it declmù, (juxj}, i o. } o. 
i'*".dt ^_ 1, i>our lulhlicr que ces diiincs eftoienc 



. ^wmit9 — — 

f»J''\ ^''«""i' ftftïWwi bien eaifonnable au 

ï'tluit 't^n'i'î coiiimcnccnient d'obliger les polTcflcurs \ 
(M- ^/"''« leprcfL-ntcr le titre d: leur infcodation^Pac- 
hf»CmiStmU,nr ce qu'en premier lien , laits eftôientih< 




Com- -7 - ' ' ^ r— - - ' 

h>rU tmA- bloit eitce.xe^^.p.9*v lever ^le iDiiabUi- 



tc,c^ vitinm iMud reale infrâfaiptUUitMit 
v'ptrfonAUicoTHm, comme parle d'A.gcn- IJ^utcM^Hà 

gac. Secondement , parce que Ir iicFnc fc 
peut prcuvci que par écrit , pibUcè enim 
opi n , cUtHttltltU- fàSi ia» 
^rumtntum edi : A quoy ert contoimc la 
Glofe du cluy.}. de cen/ib. in t. De plu», 
l'exhibition du titre d'iuftodario»' efloi^ 
d'autant plus nccefîaire, que fans le voir 
on ne pouvoii connoiftre Ci Ja difmecAoic 
in fcodc^c devant ou après la célébration dâ 
Concile de Latrnn. Toutefois les longues 
guerres de la France avec l'Anglois ayant 
fai i perdre une partie des contrats d*in^ 
dation , & l'autre partie ayant eAc briilée ' 
pat un incendie atiivé fonuiicment en la , 
Chatubce des Cotnptes de P»ris,où le Ro/ . 
Philippe le Bel avoir commandé aux pro- 
priétaires de les depoCer) on a à la fin j igé 
que pour preuve de hnéodation , il fuffi. 
Cou d'i! léguer qu'on avoittena & pollcdé 
les dilines cootentieufics comme inféodées 
avant le Concile de Latran , & de preuves 
cette pcfTcflion par on' temps excédant b 
mémoire des hommes , ou pnr quelques 
ancteiu advcus , denombremcns , ou autres ' 
-docmnensl^iiinfesqui puiTenr i^îre pie- 
fumet un titre antécédent , Bald. in l. cunt / 
dt itt rem, verfe, DM t^uf. Dotitrtt, inl. ■ 
fi itrtkmmit, C, Jepéiaù^ Lt taifon ^obt 
laquelle ceux qui fc prétendent pofTtncurs 
de difmes inféodées (ont obligés d'alléguer 
& articuler une infisodation antérieure au 
Concile de Latran, tenu fous Alexandre 
1 1 1. c'cd parce qu'il fut exprelFement dé- 
fendu parce Concile aux petiônnesEccle- • 
fîaAiqucs, de vendre ou ttnnfportcr les di& 
mes Ecclcfiaftiques à perfonncs Icculiciesi 
Ci prtkikmm , extra dt àeàmit : Cn pouc- 
ne p.i<; comberdans rmcoiivenient de cette 
prohibition Concihaitc,lcs poflélTcuts font 
lemontet leur pieiehdiië poflèffion * i8f dtf* 
leurs autheurs « au temps Ipi à piecedé W-f 
dite prohibition. 

Anciennement quand l'iniéodatiouëtoit £^„u<,cnv>i>mt^t u 



elles eftalentijpiiitiieUesou patrimoniales; 
vcu que ntM^U dii»tim MtrithebAt ad fe jni. 
nm , 5c que la qualité prédominante dévoie 
fonder la jutifdiAion. Et cette forme de 
procéder s'authocife par un ancien Arreft 
du Parlement de Paris, reporté parCho. 
pin» fiae tlû &cuifidtf polit, lik 2. cap.t: 
num.'^.m ces termes : 5» tditfiui perfann' Tc' 
clefiAjiic* petM *h éiUqMl^d ta foro Ec 
cleft* éUufMéim dteimmi t&Hhi ^ù» p^ti^ 
tnr /iilvovebit eam fe tenere infendum, di 
pUn» ip/e ftciet pdem cordiu Offieisli , & 
twieràUet Ojjioalit CMris iSim,i.f$êà 
diSla ret tnovebit. 

Cette vieille ulànce fe vérifie iCHOor paÉ 
le ftile ancien du Parlement de Paris , -terf. 
78. portail Il ni de difmes infiodccs, 
la partie doit fane Coy devant l'Official de 
l'infbodation } ô: fi clic eft prcuv cr, l'Offi- 
cial tenvojeii les pniiu devant la ^ge de 
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Traiié de l'Abus, 



h iiic>uv.uict fcodajç. Mais M aftrc Chai- 
k s du Moulin fur MU article, in verboje. 
Icf, nbt.ivc cju'un tn ni" il nutrClueiudADS 
1; Kuy.. iiiit ,i/tve»t4 eji, di:-j\ ^idi4 VÙt} 
(juia frtttndtnj mfemàitttMi fi^tm 04 
. dtetm ftcnl.trem.tdr ; r , fit nccne co- 
gnofcat, &intcnmt^j;.i! l.^UiJiJjUtM. Ce 
qui .cftobfe<[«é fi étroitement , queklènr 
U allfgiiticin de rinflodation lie les mains 
au Ecddiaftiquc ; en tcUc forte, que 
s'il ordonne que le défendeur juftifien 4b 
rinfvOLlatioii jMf luy allcguc'e , ou s'il ap- 
pointe que ics parties ccttioiit ; en un mot 
S'il ne les renvoyé Cat le champ en Cou r fc 
culiere , fîjn p ononcé fera ywé & dvclaïc 
abulif , fiiiv^ut ks Andh tju'tii rappcitc 
Papon , iiv.utit.f.jirrej} i. Cluion :js 
rtîfo'if. Itb i, c-ip.^ 5. Moiilicur Loue Hi' 
tcia C. Se Ion Comn»ci»Ciieui nitm, 48. & 
litter» D.ttim.t.<f tif.&Htier'MG.rmtB.6. 

l'cti iis RrlbgJ.iw jfic. priruip>im,ruhric. 1 
J. trailctmu, pailam des diliuc» que ic l'.ii ^■ 
U*biin «voit acoordëer à Sancbcz Rt y 
u'Elpagne pour k's tenir [Uîtii'v'ri.-.L- 
mfnt.Hit c^wiy doitmint Rex , V jm Ojji- 
' eùdtt , ftutt in po0JfiM$ & f^tti f$tdKéire 
canfM liHiUptsadi dtim*rur/j- 

La railon qu'en donnent les £ipagnols 
ell, qucfiVk dteitiu etnfijhmt i» mtr* ttm- 
forAlit^u, ttrrndj qu'elle ne regardent tjuc 
la joùilUnce des fiuns,^uiJ~MJt qmd tempo- 
râl* & prapluamB t C0vMtt.v4rjputft.eitp. 
jj.ttstttt.i- 01 iude , ««■yî/.*)^. emte d^iis 
le mefme ientimcnt , quant il dit , décimai 
iSéu et/utfâi Rtgibm vtllmeit dtfiaenboc 

ipfo tfftfpirilu.:!ci , C' confidetégri tatj^i .tin 
ili^Hid temporale , quod 4 laicit dtmwtj lure 
poffideri pofftnt. C '< ft poiuq 1 m • y quant aux 
di(iti-\ .nl^i^ , fivc'in (jinsha^ic iiir:- , 
five in e4 qusjdcli cji, judexJtiHlar» de il- 
Im in HifptMÏM cognofcit. 'AuQî le Ruy 
l'h lii'p-i 11. pai Ion OtdL'im.incc dor.ncr 
à Madiid cnijép.naribuaauxOlHciecsde 
fes Chancelleries Kcyalcs , la connoifTance 
-dcsdifmes « qu'il tcnoii par conLcfîîoM ^■^ 
S. Siège l'cncor que les deux coniendaas 
fulFent £ccU(ia(liques' , pofledans lefcliis 
difmespar engagement. CdAillc de Bob.> 
dilla Fifcal du R.oy d'Lfpagnc en ta Ch w.- 
celIcriedeYailladolid , dit » qu'il y cm un 
grand diffctent mcu cniic les Gtnt.ls lioui- 
mes dfrCaAillc &dc Laon , contre les Le- 
clelîaftiques dc^ûs Royaumes , lequel fc 
uait'a devant le Roy kii» fiU drHcr.iy ft- 
couddansla Cné de CuadaUjara, j^ictt»' 
danisles Evéqucs pour eux Se leur Cleroé,- 
que IcfJits Geiuiib-lioniiius pci fonnc!, ■..i- 
quc étoicm incapable» de policdct des dil- 
mes. qui Soient le vray patrimoine de 
l'Lgliit , & des pauvics , & qu'ils s'en ac- 
voietit dciiftei : Eux au contraire rcmon- 
ftrans qu'ils étoient fendit en pofTefliun 
imnica orialc de tenir Se poïTedci Iciditej 
difnijis^pat^imonialcment^a ^ Vendre* eil 
diangtr'fltcngagci , Qt'ceavànck Concile 
^ de Lattan tenu eu 1 175^. parce que leuis 
predeccllieurs avoient proincu & avaucéji; 
,ci|Ue de pieu & delà R.eUgion»eaiglltlBi^ 



Roy 8c de (bn CoMfdl , hs NMet fktnm 

etnpMrddas en U dichafr f^tffion de llevétr 
IttditKmt : Ce qui fut co«o<e cooâinaé 
par Ferdin«nd8e 'l(iibelle. Et linfi en El^' 
pagne les b ics podcdent les difmes com* 
me mfcodécs, ù Icspfoçés meus au fujcc 
d'icdles cànt au poflcdblte qu'au »etiioice« 
titm in câÊifet iiarit , ftJmfiiSittt tnitmt 
en CoHS Royales. 

loannes Gucierrei tfreiS^. f . /i^. t ■ f . 1 4, 
bit auffî mention des difnes du Royaume 
de Grenade, que le Pape donnaà Fcidînan4 
& llàbelle , & dit, que les lug^s ^ficalirrt 
connoillênt tant du petitoirequc dupodel* 
foire de ces diQnes- là. Ce qui eft cortlîrnié- 
pat Alvarot Velsircus , de jur. emfbjfteiVm 
t-iuft. I . & par Caftillo *d ug.S.TttmtVtT' ' 
h , de ^udifitiirti ^udid^dj qui tons ajou- 
tent , que quand le Roy auroit concédé 
CCS difmes > os panie d'icellcs à quelque . 
Eplife , & qu'au ftijec d'icelles il y eût pro* 
ces , même entre EccledtAiques , que ce 
feroit tu luge Royal d'en connoiflrc. 
loy 10. tit. 7. liv, 9. de la recopil. l'ordon- 
nant aînti . UsdettéandtH *ntit Us nueftret. 
tmiw fiilitrtt , y no Mites les Ecclefmfiim 
ces ny cvHfervadêrts. CanulUis Boullus, 
en fon traite de prajluntis Re^ù Otth^iiei» 
& aux noces qu'.l a faites fur Petto* BclltK- 
gzrubricÂ i ^.fptcnli principMm refiat , 
inverbttprineeps efi inpojfejiione , rappor- 
te <ettc ufance d'Efpagne à un Edit àsi 
Roy lacqucsdc 1 11 j.qui atttibuoit lacon- 
npilFance des difroes Royales , contre tou- 
tes fortes de peifimne* t Icflufet, Ib pddt 
lent encor plus outre : car quant aux biens 
en fonds, que les Roys & grands Seigneurs 
d'Efp^igrc , donnent aux Eglilês,fiau fujec 
d'iccu.\ il lu rvient quelque difficohc, il ft 
faut pourvoir en Cour feculierc, qui cft ce 
que dit Affliâns , Rem Ecelefi* , frtceden' 
ttm iRcge, e^ci de foro ip/îut 7(fgi(. U y en 
auneloycxpreiicenËrpagne, quieft la jj, 
tit. 6. farte i. recepitât. o& il eft Àit , que 
Las yglefi.u ,y tnoiaflcrlos , y ptrforiu de 
Orden, y etros qu^defumtr Eccltjmjitcts^tit 
hsH y tititem eu ht Reyes , daUm , / «ow 
^uatcfquier cofas , las demundtn Antes les 
jue^es feglares ,y ne mtes los £cclejùtfiicest 
ni confirvàdmt , Francilcna Zjfmu » im 
Andyfi jttrù Fofitificij , obfcrvcqne par le 
Concordat, qu'il appelle Mralumtimm « f • 
M Xâmfit , h cmnoiffiiice dci difinet îa^o- 
dées idi amibttéeamAwhMacs cnFlanF» 
dtes. 

il y en a qui pretendent,qu'à caufê qulh - 
font Seigneurs haut-juRiciets du Territoî- 
^ te, leur domaine Seigneurial eft exempt de 
' difine ; pois «i fiiite , polcnt en ftit, qnede 
ti-n^ps immémorial ils n'ont payé aucun 
difme aux Cotés ,,foii primitifs on autres ; 
Il y a d'autres Seigneurs qui jtaffènt encot 
plus outre ,dirans .qu'ils poflèdent kurdic 
domaine feigneutial , comme inféodé : & 

3u'en(nite deTinficoidation , ils ont levé, la 
iHne fut les G rangers dclcurs dortfaincs,à 
l'cxclufioD des Cuiés , iànspropoicr autres 
liiccs d'exemption 'ft d'inwmnité , qoek 
Ind ilksoéde L'HifeoMeo. Maùlc Parle 

ment 
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mencdeParkn'y apoiqccu d'cgatd, attcn-. 
dipi|q%uciin lakoe peut fneieiidie » (ans 

titre exprès , l'.xcmptioii du difiiic ; & y 
eut Aadl du Fatlcincnt de Paiis , du i*. 
loin I 14. pi lequel , la Dame Tefve du 
Sicui de laint Bonct , en qualité de nnre 
' Ce tutrice de (es er,fans , tut dcboutcc de 

l'exemption qu'elle pretendôic ,de payer la 
difmc Uir tts domaines > vij qu'elle ctoit 
en pollcifion de la lever fut les Grangcrs , 
dec finies ptovenans en (es domaine». Et ï 
la vcritc , la difmc inféodée s'entend decc- 
luy qui fc levé fur autruy , Se non pas fut 
nous-roernies, i»u furnoa-haitages pro- 
pres : car c'cft pluftoft |»ac privilège. Se par 
une elpece d'aiFianchidemenc que tel'dcoit 
nous appartient , que pat autre confidcra- 
tîon. De forte qu'il faut |nftifict du privi- 
le^e * & à faute d(; ce , de payer la difmc 
iNonsacdeveoi diiicà Dicu, dont pcrfonnc ne fc peut dire 
^ i^cs de"* «ismptparû(èule poHUfion.fans titre, b 
fiuits donc joiiit Autrc chofc cft,quand hb Scigncuis ju- 
l'igulc, eitre iTcc ffkieis du tciiitoire, avoiicnt dcvoi> Udif- 

pfi»iicgc& fiveiir, f„j tcrics de leur domaine » mais à 
(ôme eibicu Icf n^pindrc comte quclcs antres, fc fondans 
iUIiÊnéedeLeti P°^' ^i^' ""^ poUcUlon mimcmorialc 
picl'aocicoTeit'-^^ li'avoîc pnyi la dinne qu'à raifôn de 
BMiittCai e'eftoit canr. Or comiv.c en telle icnconrre , il ne 
■aeloy de Police j'j„,j d'une exemption prcttndix du 
jjjwic peuple des drStdedifine.maisdeUconité d'iccluy ; 

Hïfctcui qui a ctc , 1 rw • 1 r / 

abolie, comire les 1« Parlement de Dijon , par pluficuis Ar- 
Hcici parIcNw scAs taadinis les Seigpcurs du territoire à 
«uu Tcftancitt , vérifier kor poflèffion , pour le payement à 
I07 de moifidrc cottiic qut roivîiiiairc. 

cftTiJT J.* Comme les difnies infcodçes re- 

qge les ronmemraflèc (ouïrent à TEglilèjoa a aufli 

Difmes fijrftliid pluftcuts fois agité , fi en ce cas de. retour , 
jK le» /«. ^t- elles reprenoient leur ptcmiere nature & 
î"^' q'»»»»'^- Ceux qui font pour l'affirmative, 
wMneotcni'Egii- difinc «H picmicr lieu, quecomtiie lescbo- 
K des Chtcilicnt retournent facilement à leur première 
fc» grandement nature, renjfmtumt etiam fdciUmè prioris 
iûiMablcs, mais originii fnrogativom y l.w^,^. quod in 

5Pe<:fe"co":: '^'F^^^' s- 1» dot te- 

■feelléi eftoicnt ""y**»»' Cr fntri ferittx 

lupiét des B«-~ rtdditur» 

b'tux, atc. Secondement, ce qui retourne à fon 

( Qqaad lciFcM. ptincipe , reprend tcguiieicmcnt fa pleraie- 
fou curcat coo- <è (brmo qualité ; câmiM ntt'Bencfice 
Ici Gaules régulier renii en Commande, fi laCorhman- 
ïr'e^nr^îirîî»*' «^'^"^'^ tctoutncàfbn premier clUt de 
droits Scigoc" tcgularité î aînfi en eft-t*il des difmes in- 
liiuxque leiRo- fcodccs ; cat rctournans à l'Eglife , elles ic- 
lajins avoicntae? prennent leut ptctnicte qiulité de dunu s 
couiiuB* a-y le. Ecclefiaftiqties & rpicituetlei : Ce q m cit 

SaWia^Hui P^' l'opinion-de du Moiilin,/«r la 

Je leut premier ''^ ^'^'^ ' ^• 4^* Wf^ttr. 

«Ihbliffement c- ^.i,i.f>utn.ii. par Chopin "l>#llia««« , , 
«oient droits Ro uy j.tir.tj,niim.i.&fi>rJaCoMi}.dePa- 
px.t.ccm d.ilr, , „um.7.fHr U fin, oii if dit, 

«ofciicuis au léps qu'il très cg;tajn que 1j Icsdilracs mtco- 
la dcfchea(vce*dccs retournent une fois à l'Eglife .qu'cl- 
de la lignée de les font faites dc'slors Erclefialliqucs , in- 
Cfcatlcmïgne , aliénables , & mipitkuptiblcs , comme 
Keuuc'flJc" «'«oienc de leur premiwe origine. 
*'3;tckbiicd-.uitcs Mont^cor Loiiët &: Ion ( ommcntateur, Jot- 
^ par le n^d'iné luleitre 2). uaitcnt amplement cette que- 
aïojrea les Sei- {^ on . 9c encltnci» i cette ecHsmune tefo- 
ianoii. CeuxqoioDt^ia pMtycontnice,^ 



. ■ ■ •- • :• ; i 

Livre VI. Chap. ir. 137 

fc font tondes fur ce que le fief ne pouvoit tenir la Difme» 
eftre éteint , liins le confèntemenc du Roy , «" fiff du Kcj , 
duquel il dépendait mcdiatcment on imme-v f®""** tci.o.éc 
dutcfncnt : ou'cncor que la difme retour- ? ''^"f 
Hât à lEglift .e'eftoit owa oncre , Se à la cti^r y que l's 
clwige du fief : Que cette tcfetvc de foy & EeclLliadifiucs , 
hommage euip^lioit que la dii'me ne reprit "^^f"*« depuis le 
fapfemieie liberté. En ce co«>flit d'opi- «j5«' w 
nions aucuns ont nft dJutl* diftinû.on , ^^J^kS^Ï 
qui cnoit de feue ditFctcnce entre les dif- toiem puicn cnt 
mes inféodées , dclaillccs à l'Eglife Par- 

dtou fpuiiucl. 



roilCale tdontelles eftQientptovcniiiiSs par ^ ponvo cnc . 
legs , aumofoes , tentes . ou autres con- [.'^jy;^"""/" 
trais i d'avec celles tranfuiifc s a quelque ti.Jui.ede eti'teoi 
1 1 c que ce fut , aux Religieux Se à d'auciea.nioa les DD. ^- 




qiuhîc p;inmive,fuivantlc chapitre, cmi» asouvance dcidl- 
!>/ tua , i<c le chapitre, on* eéntinita, it l^>''"'fs doit 
dcamu. Et au fécond . qu'elles * ou fa - ^"'.«del'fieWe. 
voient loufiours leut preimeic qualité .fif,;;ïïîS^« u 
dcmcuroieni ( ï 1 cgaid des amies Eccle- Fiance Coquille 
fi.ifticjuc» ) inféodées , tout de nitHne coin- «■•": ^-Ifimftt» 
me (i les laies les culient toufiouts poUc».*""'* 
dées. D'autres ont affirmé qu'il àlloit cônr : 
fidercr , fi la difmc infLodce rctouinoit 
l'Eglilc Patïochialc ou autic ,avec dcchac» 
ge 8e rappieiCon du fièf ; Se qu'en ce cas , 
elle tcptcnoitià première nature; Que fi au* 
contraire, elle rctournoit , vcl cwn referJ. 
vaiùite ftttdi , vtt fimpliciter , nnliâ refer'" * 
VMfiatfrQ* , & nuilo ottere exfrejfp i qu'eu." 
run& l'autre des cas , le fiefciloit con- * 
fcrvé , & que la difme demeuroit toufiuurs 
iufcodce. Mais la plus commune opinion, 
a efté , que fi la difme inféodée cftoit fin- 
gulieteroeiit & de ^«ry^, comme difeni les 
Interprètes , remHè on vendue à l'Eglife 
elle reprenoit fa première nature & qualité, 
^Pfi^yô, qu'elle cftoit poircdcc par l'Egli- 
fè } Que fi lefditcs difnies infijodccs ctoicnt" 
vendues amnofricîs , ft/nnl cum univtr^ 
futc CT caiire eut Minex* trant , qu'elles 
demeutoienttooiîouninlamelme qualité 
d'infcodc'cs , comnie adhérantes au fief. Ce 
qui ilmblc (c conformer àf Ordonnance - 
du Roy Louis , del'an 1 1 69. qui parle dea ' 
difmes fimpleinent , & de^rr /*■ , reniifcs 
à i'Ëgltfe i car clic ufc de ces termes : yhUi- 
mm tUttm dtdrnkt f*0iin UieirtUnqtiere» 
dsrt , C" aHo ij'.iocu7nque jujlo & licite tnodo 
Ecclefii conccdere Sri ferpetuMm ^ntfirtvtt 
jHccejfurum naftrerum afin fit mMutirt^KÛ 
Jito : C'clt à duc, fans qu'il fui bcfoind'au- 
cunamoitillèmenidu fief. £t fans doute 
le cas de cette réuniim'porc & fimple, a ci|' 
tel effet , que Pithou tn fis Commcntairtt' 
fur U Coufi,dtTr9fti , m.i_^%, di^ avcâs ' 
tdé jugé par un ancien Arreft,^qac I^Aion' 
de retrait lignagier d'une difme inféodée» 
vendue par les laies à l'Eglife, fe dévoie . 
pourfuivre en Cour EcclcfîaAique , pour 
n'y avoir eu aucune j^pferve db fy:Ç. Cç 
qu'on ne fuit pas aujourd'huy , vû que l'a- ^ 
Àion en retrait.comme il a cftc dit cy-de- ' 
vant, cfi perfonulit in,rtp^ fcri^ts , te \ 
uiibnde la Kai»à W fe doit traiter devant 

S, te 
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i S l^rc ao 
^lien k Dffme 
l«ïc«le,ellerepréd 
fa nacurede difme 

IccId'iafTîoiie I te 
e!t cicptc du fief. 
C iquille fur l» 
Ctmftumt im Si- 

art i, Il g. 

5"' /'£f '■'/» *t ftkl 
ft.Mi fniélt$, 

« Les Difmei «)ue 
la Inc* tioiacai , 
ib le* folMcK 
fK dtooii- bctcdU 
tain cootina de 
main en main de 
leuij ptedecenVuts 
jult|'i;< j eut ,loir 
p,ir luccc([io:>,ou 
littc fingiilicrd'i. 
chapt , ou autre 
COn:iawl : \ font 
tcnuei du Rojr en 
fief,ô«aniate icf 
comme Ict antres 
poflelBoiuda Ro- 

ir4unic,& pour rat- 
on d'iceilet cant 
en polTriroire que 
peiicoire t(i plaU 
doyé pardeTani les 
OÀïcicrs du K.oy, 
& il en defFeodu 
aux lugci Ëccle- 
liaftiqaca de coo- 
■^llNdlcriles. 
Crimnidet tVwV/ 

d't Oifmttjivr.ï. 



lelogcd'Eglirc, pour Tcavoir quelle cft 
h qualité de U difmc infcuace.qui reioiirnc 
à l'Eglifci l'opinion à ptetciu cft rcccoc , 
qu'elles tctieiinent CMCC qualité , s'il y à eu 
«fctvaiion des fiefc ; «to qu'elles aycmeftc 
.icquifcsàl'Eglifc, f*» univtrfitMt caftri 
, €ttt *dh4Br*b4pt. C'tft poutquoy , h le lu- 
ge Ecclefiaaique.en ces deux cas> fe vou- 
loitfiiacnutiieàconnoifhe de telles dif- 
mcs ccanstctécs, cum umver/itste, OU iftc 
refervc du fi.f , bien qu'elles fuflèmpoac. 
dccs par l'Eglifc , il coromcttroit UB Abus 
foirotli ainli qu'iUcfté jugé pat le Parfc* 
memde Paris «U Hoiiîéme Dccembrcnul 
f X cens neuf, fut un appel comme d'Abus 
ciiMs du jugetncnt de l'Official àe Nevers , 
lequel àvoii ordonné que les parties procc- 
dcro)cnt pardcvant Uiy en uncinftanceraeuc 
au lujet ^ic cettainesdîmcs inféodées retour- 
nées àl'Èglifc fkb refervatione fendi ; Sur- 
quoy la Couc faiûnt droit , dit> qu'«l avoit 
c(lc mal & abufivemcnt prononcé. Car 
bien que l'intimé remontrât que la iil ic 
dont il s'agilfoit , n'cftoit pa* lèuieracnt 
pofTcdéc par une pcrfonne Ectiéfiaftique; 
naia qu'elle en rendoil Icsfoy & homma- 
ges au Thrcforict , qui eftoit une des ptCr, 
roietes Dignités de la fufdiie Eglifc de Ne- 
WfilNeammoins la Cout jugea, que la 
K^vaiion du ficf.quoy ati'aujptofilde l'E- 
glifc , confervoit à ladtune fi qualité de 
lemporclie & profane j puifqn'il n'y avoir 
eu de fupj)te(Eon de fi; f , & qu'au contrai- 
re , il y en avoii eu tcfctvc expitlfc , par le 
moyen dequay la difme demcutoit en fa 
qualité primitive : La fby 6c hommage ne 
fe rendant point de cbofes fpirituelles j fer 
Clerkum CUrico.' Molin. in e»»fiit$iuLJ'a. 
riftenf, §.z. Glojf.^.nMm.iy Chopin 
j.ptlit.lilr.^ ttnm.iQ-^^ < 
4. < La mdTaiecatWB pOut laquelle les 
juges ne font pas cômpetans * pour connoi- 
ftre, foit dupetitoiie , foit du pofll'IIbire 
de& dilÎTies inicodées , fcrtaufli pour dite , 
qtv'ils ne foient pas luges dclaqiieftion du 
fief & choies Rodales i Toit que le iicf foît 
liïe, ftic qu'il foit Ecclefiaftique.' Le cha- 
pitre ventm , eUfir» ctmfttenti , fait .allés 
connoi (lté que les tuges d'Egliiè s'arro» 
gcoienc la connoitTancc descmfciqui con- 
cerAoient ^e fief EccleHaftique ; parce qu'ils 
tcnoient pour maxime ccruine f(^ç,Epif- 
coptu cogHofcelMt de cMtfts ad ftiùliim Ecde- 

ftajtkumptrtinintihtu , ficut ImperMor de 1, vel Reipuhlic* dcminit 4rpplie«ntnr : Que fi 



feudQ It/feridli & dotninm ftudi de ftudo 
yAlllpIiiti /Et quant aux fiefs non Ecciciîa- 
llique$,mais feculicrs i les Officiaux s'en 
arrogeoicni la connoilFancc pat des voyes 
inditeâest lâiuoft^njpMr mgli^entiam ju- 
dkù fuularù , comme au chapitre ex 
trMtpnijpt , &c au chapitre ex VMrte B. de fo~ 
r« cempeunti , & ce filivaBC tt maxime gé- 
nérale «ftablie parmy eux ; qnf propter deft- 
dkim fMdieu ftcuUrii , CAuJut k fora fsculttri 
tTMffi^pÊim» ad fortmEàl»fiéiiH€$m , 
c/>p. ex tenore , de f»r« compettnti, D'au- 
trcftns I ils connoi iFoieiK des caufcs féoda- 
les /rNd«4N*>'«l^ni^*«M»)rl^^ f*fi^ 



M9e» y ttMtpKjpttàM^ , J^i^,éllf§Ê^ 

B. eod. titul.de fotocompctcf}t$ , qwoy'^e 
cci vcfvcs fuiicm pcilonncs pulllântcs » 
comme Reynes ou Piincellca. CÙ ils ne 
vouloicnt conlîderer que la qualité de vcf- 
ves, pçut fonder leur jutifdiâioniainfi que 
l'oUervent AffliAu* , eUeif, NtifMt.%fy. 
qui coiumcnce , dicit conftitHtto , Covau. 
fraéliC' ^Kdfi. lib-i. cap. 6» Mcoochius de 
âiriitréBrik , itf . t . eafk 64» Declns » ^ a^. 
cdteruin dejudidù. Et quand tous aunes 
moyens cciioicni , les luges Ecclcfialliqaes 
pictendoient qu'àcaulê de laloy & du (èr- 
mcntdc valTaiité qui font inhcrans aux fiefs, 
la connoiâàoce des caufes ftfodaics leur de- 
voir appartenir. ' Telienem que' sll - «fl|(|(t 
qucftion de contraindre un vaffal , à prcÀtt 
lafuy Se hommage > ï donner fou advM 
denorofaeweot , à payer lel diwt-fe 

profits des fitfs, &d'avon adjudication d* 
iacoromife* foit paj; foifajtutc ou autre- 
ment , ^eftoit dcWnt jet OlEcieM de la 
Cour Ecclcfiaftiquc qu'il fiilloit agir , fi' le 
fief edoit bcclcfiaftique i Mcfmes.s'il y 
avoit lifu de le confifquer , c'eftoit ééVén^, 
thotitc de l'Eglifc. 11 n'en fjut point d'E- 
xemple plus piçcis, qu« ccluy du jugcmcoc 
donné pat le Pape innocent lil. contre les 
affjllinsdf Cojir.'.d Evtrquedc Vvitsbourg, 
lefquels s'cftans acheminez à K.onie « pour 
obtenir «boUtion de leur crime^il leur don- 
na de très grandes pénitences , rapportées 
au I j. Tome des Annales du Pcte Odori- 
eus Kaynaldua éd mtnum CbriSH no). 

& 4.7. puis il ajoute 48. que 
pour punition plus grande de ces horoici- 
dea i iffiit ordonné pat le me/me 9igpe tm 
nocent III. Ft t/tt/ihomicidi ipfi efuàmbi- 
redes eorum , umverfts fendu & Bene^çUt 
Htrbipolenfts Ecclefu ( (jiMm fpteûiiter tf» 
fendmmt ) Ecclefiarum etutm c^terarum 
( Oèifia eM Ufijfent Ecclefiétm generalem ) 
eionrtfft in perpetutim , nec ilUfemdn mSo iif~ 
(jiiAtn témpore affequerentHr , riifi de Sedit 
j4paftoli(€ mifer'uordia. Le. 'Pape Hooq- 
ritis III- fucceil'eut d'tnnocem , par one 
Bulii. c)o l^ iitiéme an de (on Pontificat» 
donniiée en faveur des Cardinaux » ayant 
fulminé ànathcme contre ceux qui les o^ 
fenferoient de fait OU de paroles , il y ajod- 
te la peine de la privation & confifcaiion 
de leurs bicni: Mais avec cette diftinâion , 
quant aux fiefs feculiets ,il veut i\w,fifc9. 



ail contraire ce font fiefs Ecclcfiadiqucs, il 
ordonne qu'ils feront acquis à l'Fglilê , fi 
tjMM verofeuda ab ainjuihui Eccltfiis ebti- 
nent , ad Ejccleftarum ReSores revertartur » 
qnide ipfttpro fua volufitate JiJfàwiMX^ 
Carnot. Eptfl.i6i- pailanc d'une contro- 
vetlc meuc entre perfonnq| laïques , dit , 
que le Pape l'avoir délégué p^r Juger , y?» 
cundo loco pcft DaimbertHm Senonenfetm 
Archiepifc. mais qu'il icnvoya les partiel, 
ad Oiriam Comitifft , ad (jujon talutm jmâ 
pertineba/tt , & de eujtu fendo ijia tenehifti- 
tur , Matihzus Paris , ad annum 1 164. £c 
loannes Satisbericnfis . Epifi.%^^. Aox 
iiHia|Eioo& do fLçywime de .Sidkji n»- 
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.^efij.ileft ordonne qu'à l'égard du fief ^ 
^« . Ecdclîatlique , s'il dï cof^t^^nc , c'tft 
~ 'par4:v9at le luged'Eglîftqu'iPHudrangit, 
comme au tecipioquc en piaiocLi pont les 
,ficf* laïques, patdcvant le luge Royal. Sfuis 
Henry 1 I. Roy d'Angleterre , il y eut Qr- 
di)nnancc exprclfe , publiée i» CoatHam 
■ Cldrcndonettft , par laquelle il fut dit 7 que 
Icscaulcs concecnar.s les fîcfï Ecckrulb- 
qucs a fe craicer'oient en Coucd'EgIiTe»i la 

icfctvc de ceux monv:-!i<; in''n.tiii.nen)Ci'.t 
, du Roy , dont laconnuuî.iiuc clloit ami- 
Mmi^c à (^s Officien > Matthxus Paris 
étnnum r/iiflepmum certtefmnm fexagefimum 
^HortuM. Cela montre bien j;laiicmeni , 
. «oi»inei*Egti{ê contKMlToîc abroiament de 
lootceqoidependoic des fiefs Ecct^(îani. 
; qoesi u y * dans les .Chartres du Roy une 
' Balle d'or, de Federicll. Roy de Sicile te 
, ;.deHieruf.'ilcm , Empereur de Conflantino- 

{ileoddrcûcc aux François » pA laquelle il 
enr fait fçavoit l'Sftatde deux ditftientt 
qui étiolent entre luy & le faine Sicgc.dont 
raofoaf^Doillepouvoiique le Pape di- 
fbtè avoir , de depofir ka' Emj^teurs & 
Roys* s'il y avoit canfè légitime pour ce 
faire : l'aiicre , fiir ce qu'il pretcndoit » que 
c'eftoit aux luges d'Eglifc , de connoiflre 
des difFcrents meus , in mAttrU feuddli & 
de boKis feudaUbM & BurgeHtalibtu : Et 
que pour fc refoudte par raifun (ut l'un & 
lut l'autre de ces deux chifs , il avoit prié 
le Roy d'alTcmblcr les Pairs laïcs. Princes , 
Cacons autres NoblcsdcfonRoyaume, 
pour luy donner Hir ce, «fis » afin de s'y 
foûmcttre abfolumcnt. f 
/ la première 4. A ptefcnt ces entrcprifcs & ufurpa- 
Aarcede lacon- tîons fbr fe ten^potel ont cefl2 > & lécha- 
cdEondcs fiefs cft ^ixxc ad 410 es , de fœnis . n'a point de lieu 
Al temps dcl'Em- ^^^^ j^j gj£s ^ 1^5 

;;7«^::c7.or' fesmU à^iSbhaîceax.font pare«e„t 

«eooqu«aéc par patrimoniales* .q«oy que les firfs foient 
unes , on À\{\ù- Eccleûaftiques > & que les caufcs fe pour- 
huit les Doitui. fujvjni eue pctlonties Ëcd^liaftlqae* , 

%à a»oieot ai.r cicr de Cour d'Eglifc , de f«ttfiMc JxCHlart 
àeetteeonqiicdf, in £ulefiafticos , Keg.x- limt,u dit que , fi 
lt«»o!«nt ieivy le dubitetur intcr duos vAffallos ^ms iBvritmfo- 
tfpiordonné pour ^-^^ yj^ r^,^„^ qu'il ^..m pUi^cC en CouC 

t^'cJi^'fH^L tculicrc, ttiamfi vaJjUHi fint aeriei. Et 
limifr^^. Ces qooy que ledit Pape Innocent III. (que 
" I aac6 M;urh,ru5 Pai:'; appelle ,aHâacetn lurtfcon- 



ncaeement éioiéc yi//«n, j ait voulu que les caulcs R-bdalcj , 

fai les faire aum. *udtc»tu . U.i.regtft.i^- Fp'jioU , xg. 
ntment herediui poutMXlC CÇttc diftmdion n'a point cy de 



res.pojt les rnfmr |jca.' Cst t>n n'a point eu d'égard à la qu j- 
""^f^-W"^ Jké dpScicneur du fief dominant, s'il ctoit 
?Te'^Î::;"Uïcou Ecdcàaftiqueiitiaii itulifferem- 
.Vedit mcnitout^ Queftionsconcetnans le fact. 



Riimc,conift-e dit mcni tOUt^ qU"Mwn» wwww— — » 

L.^pti.lrus en 1.1 folt EcçlefîaRiquconlaïc, otncftc de tout 




<:i»/enc plus lisdirigitur ,exfendijKre &r4tipn«d*nir7 

g"n,i c.agc de parimtnudtfitjm etttm tH lai- 

. i'oi->- ifr 

iisfcMiét ■iTcur» confirmée pat Imbcit , $njtu.Jore>ij.itl>.i. 



: pat 



cap.i^. & anthorîféc pat lesraifons que provinon pmit 
déduit Oldtadc Advocat Conllftorial de i'^'J^'j''''-^'^' 
1? Cour de Rome , Confil. 1 7. où il obfcrve {"^^^'"t apteV 
que par coutume genc-iale du Royaume de iju'iJt cuicnr con* 
France, les petfoiims Ecclcdjfticjues , rm- ({uc(U lc$ Gaules 
tient itfimebitium fanimtur forum , .S; iiinli l«» Romaîo», 
qucqùand il eUquertion de i'emphyteofe. £ £"n,ïnr.îs 
ccn'eftpascn Courd'Eglile., ^u'il le f.iut d.iinbuejciu ks 
pourvoir. C'cft chbfc couinante que , in Domaines Je leurs 
tempor/dilnu f& fettdéUibm , £cclefisfHci «t>''')i'tiicj aus 
nuithm aHamfiiperioremktbefit de ;sire & 'of<^i«* 1""^»*. 
fatJo quam Regtm, Le Poète Gunthcius , |"aad««« Tbleï 
lib.%\ le montre; car entre ks loixeftabKea vicelleceRoy2ll• 
par l'Empereur Fedciic pour les fil fs, il dit nie mil ne peut ic- 
cellc-cyefttcrupcdcs principales, de tr.ii- f » 
ter les qÙeDions féodales , «» £Vii dam,d [["''l ''^""^ ^ " 

/ 7' /r» /■ a- ric uouvc aucun 

l.r.ci , Ji vaJjallHS cmn eo Inem tnjtitnAÏ, aut ancien écrit conte» 

ceram if fi fisudi domino, Ji lis futt^t' itter naiu Ici lois des 
àmtVilfftlU9M. ' ; » »■ fiefs en Fiance. 

IntervamosHmMfortè Putmk Ceiiain» peifon. 

n a j e j - nages, hoiBnies de 

SiHfiodi fcudo qiutnJ agUMur . «- ^ÔSdidon privée 
(rtii^/i .• . '. rcdigetèt par écrif 

i^ijé faidi inmm gMàtàt » koe mdice if^iou dc^tit fsde 

eertetn, • ' Lomb.tJie qu.cft 

Etaufeco^d cas. le Seigneur du fief do- llT^nt^^riU 

minant étant panie » il fait voir comme des Voiumei 

il ne peut pas- cfttie juge en là propre du p toit Civil Re> 

caufe t *'**^ > '^^^ 

Non tu, feiCm* index ^^^[^^^'^ ^^^J.H, 

Astiitit , & etrta dtttnmtt ordine ""n' pource"qui 

CMtftm, les Auteufs Obtr- 

II y eut un diifcrent tncu entre l'Evéquc de tm de 0,10 crC*- 
Mct$& leshabitans d'Efpinal Tes fujcts, ^f;/*^ 
pour un jkoit féodal Ces b^bitans/e î/^SS^^^iT 
pourveutcnt au Pape Martin V. obtin- charge publinuel 
dtcnt une commïBîon de Cour de Rome , cet tiF« : auffi qtic 
pour y faite citer l'Evéquc , lequel décline 'efJitcs loix font 
fietecoorr-li l'Emperèur Sigifiiiqna,qui p..r f"/''"'*"" P""/ 
la Ictne écrite au P.ipe.luy ht connoiflre, ^^-^ 
que s'agi liant d'un; qucîlion féodale , c'é. cflre allcg«»é,finoa 
toit à luy d'en conn^ftts 8e hoa au S. Sie- en tant que nos 
gc,f|ui n'.ivoit aoc'an dtoit de s'rntrcmcttte CouftiuBesify se 
en fcmblablcs attaiies temporelles , qui de- SÎSiJSXÏÏ 
vdeiïteate poorraivies 0e décidées enû NMwafit. ti» 
Coucfmperjate. ' ^ fêft^u^^^ • 

Le t>uc de Bretagne & l'Evcque dc 
Nantésayans eu procès poui un devoir de 
fief, lePapePielJ. àl'inftance «^cI'Evc- 
qiie s'en retint 4a connoilIiaDcc & à Ican 
Contarin*Lcga^cofVoyé en Bretagne. Mais 
le Roy Loiiis XI. 'fut confcillé d'ati£tec 
fes facultés, pour empêcher wen ce point 
l'exécution de fa Légation , attendu que h 
connoiffance d.t ficf> luy appaiienoit,coni- 
■ me de chofc profane & tcmporelle,& non 
à ia SaintetcALa Seigneurie de Vïnifc le 
A: b: m entendre de lalbcteau Pape 
goircXllI. parce qu'ayant voulu lerroinet 
juiidiqucment le diffeicnt lifeu entre la» 
Sugneurie , le Patriarche d' A quilce , au 
fnjet d'un fief Ecclefiaftiqoc lis dans la 
Ftioul i elle fit tcroontret à fa Sainteté, 
qu'elle la rcconnoiflbit pour luge & Supa-^. 
rieur nbroîu quant aurpiritucl , mais qui 
s'agirtant d'un fief qui elloii tholc lempo- 
ttife > la Republique avoit pour ce regard 
toute poinàncc & touverainctc ,& qu'au- ^ 
tre n'en ponvoit juger qu'elle mêtnc , ainô^ .•» 
que ks anctes Piiiicc%lsi<fl^t chacun 
• - ■' ■ .5 » dai ^ 
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iittileats Enta • où ils ne tenvioicnt com. 
ptcde leur tcmpott! q i'a tiix-mcnir. P-*r 
Concordât d'ciittc l'Eglifc '(j^cuiiainc 6i 
Charles I. Roy de N..ui^i, itfut convenu 
^i^e la qiicftion fcodaie , qînnc ce (èroic 
pour U11 fî.FEcclenjftiqiic , fc traiterait en 
laCoiu Royale. Ce qui donna fuiet ï 
Charles 1 1. cfcti Faire un Edic , par Jequd 
in cMp. ifem JlMtMimté , Il efl ordonnédi»* 
fufeudorHm, etiam de ftndo Ecclefiéfiie», 
ejfe Régit cogniiionù : que C\ cela a lieu pour 
les fich d'bgiife , à plus force raifba pouc 
les ftéfs laïques. 

Aufli'y ayant eu un grand différent mea 
entre Henry Duc de Lavembourg, & Fie- 
«fericpour le Duché de Saxe ; Henry pre- 
tendau(^ue le Concile de Bafle dévoie ter- 
miner çrdiffcreht, 8c Frédéric au contraire 
que c'ctott à S^finond Empocnr ét eoa- 
iioiftic d'ijt-fiérdc l'Empire ; l'Empereur 
fil fçavoir au Concile, que s'agiflânt d'une 
qucflioafoodsie 1 clic devoit êne décidée 
par le Seigneur ftodal , & non par des lo- 
ges d'Egiifc. L'Epiflrc qu'il écrivit fut ce 
Tu jet e(i dinsle troiiicme tome des Conci- 
les. Le Marquis de Saluces ayant deman- 
dé Ton tenvoy en Cour d'Egli(ê, à caufè 
qu'il avoic l'Ordre de Prêirifc Se qu'il s'a- 
giflbit du devoir ^ fief ^ il en fut dcbuucté 
par la Ccfur de Parlement de Paris. L'on 
void dans les anciens recueils d'Arrcfts, 
comme auflî par ce qu'en dit Gaguin eu la 
vie dePhtlippes Augufte . Iiv.6jeh4f:.^. & 
Yvo Carnoc. epiftfU ipj. que les«£vêques' 
àcanfede kars^efs , ne faifbîehr point de 
difficaliéd'aOifterleRoy d'hommes armés 
& équipés* 00 defbomir les fommcsauf- 
quelles ils éf oient itppofésau fîijet de leurf- 
ditsfie^ } il s'ils n'obcïil'oicnt, l'on pro- 
ccdoit pat fequeftrationlcfâine deschofcs 
lèodales de l'auihoiité du luge lay. Auflî 
prtient-i'ils le lèrment de fidélité au Roy , 
à caufc des fieft qu'ils polFcdeut , comme 
l'avoue Henricns Bohic. cap fi», de re ju- 
JfMM*&qui pluscft loanncs Caili ,^<ir/< 
4- defnvU. Rtgm Frâncu, obFervequelcs 
i:cclelîaftiqnes donnent lieu à la commifc 
& confifcation d: leurs fiefs .pour criine, 
felonnieSc autres cas :faltèm viiJ^ Pr*liiti, 
«tttCltrici iforunte, Co qui cft bien éloigné 
duunttnwnrdes Canonides , quicroyenc 
que , htnk CttricofHm, tam Ecd^ù^He» , 
^nitnpMrimoHtAli* ,gMMdent iifdetnyrivile- 
gjùacperfond . cap. Ecclefiafanda Maria, 
de conïlit. & que ccluy quictJ accnC d'he- 
tciie .s'il a des fiufs , les commet & confiC 
qtie au profit de l'Eglire , Martha.<<*«r»^. 
farte 2. cap.^yn.i o.& ffff. 

Mais ces opinions des Uluamontaits ne 
font point receucsparmyiious,où les fiefs 
font réputés patrimoniaux, 8e «n eette qua- 
i' iS--!* dépendansde laluftice Roya- 
le j auffi bien que 1( s pctfonncs des Clers à 
caufc d'icctix. De forte que les Ordonnan- 
ts & Edits des Princes fiits contre les 
frndatafrcs totiipreoncnt auflr bien les fieft 
Ecclcfi.iftiqucs Se les gens d'Eglife poflè- 
dans fiefs, que les anfres f.ndataires fccu- 
'i ers,en cequi contctne les droits du fief. 



Traité de l'Al)u$:, 

dobadilla lib.x- de l(iitirifd,real.cap.tMm 



r^i*9^Sf.i»t^^^é**ff^r'f<>dal elfenor 
delfeudo lego ,ptUdAmuMr y entre lot vmf- * 
faiios cleriges , ajfi fobre Ufjpffiori , Se que ' 
telle cli i'ufance Se pratique d'E(j^Mm* 
Q;iant au Royaume de Napics , ils en 
de même au- dire de Maith. de Afl9fâis 
decif }6i. Cela mcfmes s'obferve en iralie 
au rapport de Menochius , dtrttimnd, 
pofefremed. }, nHm.fyC, & de loi C^ut 
lih.^.fenttnt.^. fendum. Mynfinget pour 
l'Aliciuaguc obfervat. ii. Cent. i. dit que 
Index laktii poteft cognefcere de re feuiâli 
contra Qprictm ,fi is fit vajfallm , tjHta tune 
fubefi dtmitn taico, Vdafcus conjult. i oo.cn 
dit autant pour le Portugal. . 

S c. De cette maxime générale , que la -S"'" ^"'"> « 
qoeftirâ fief fe traite en Cour fecoliere , 'c« .X";::,^-" 
ilfantriitrcetteconl«|dewc»4|«les Pre- ^silWmedi. 
lats ne peuvent donner aucuns amortifle- giife acquit» uat 
mensaaz ECcIcfiaftiqucs, ayans acquis des t«"e de l«)uelte 
biens mouvans d'eux. Parce que c'eft au '^'p<n<l le dioit de 
Roy feul , de donner les lettres d'amoniflc- 
mens aux gens de raortemain, & autres que n fiefd'iiwsï! 
luy ne le peuvent eniieprendieii fins Abus, gncurqa«4ila^] 
ficc n'cfl qu'ils ayeni obtenu ce pouvoir ''le dctneute en 
par privilège fingulicr de Fa Majcflé , com- «"«wefiBodalei. 
me quelques Prclats du Royau.ne, qui font Sffc'r^ 
Pairs de Fiapcc ont obtenu di. Roy de pou- fommedcVead«t 
voir donner nnottillémcnt des ventes & de Ja terre princi- 
biens noble» leniM ea^icie- fiefi deleius f > & iJdifme 
Egliliès. lofcodée comm* 

Fatcettemefmeconfidcration, quand il Jf^J^ 
eft qucftion deconttaindte les héritiers d'un fl qttSi> 

teftateui à faire amortir à leurs frais un he- '« tittaf 
ricigc légué à l'Eglifc , c'eft en Cour Fecu- ^r/Jl- 
licre qu'il les fàdt convenir , quoy qoïc- « ''^.l^? 
clefiaftigues : car l'amortilTcment conccr- ^^Z,'„ ^^j e* 
nant le fief ou la Seigneurie dircdke , qui eft f'oiiU'^ gîifc 
chofctempoiclle , le luge lay en doitcon- f.fVî "">rnft 
noiftrc , & fi l'OfEcial Faifoit citer à ce fii- „ * ^ ' '« 
,et les part.es pardcv.u lu.y . bienqu'rls fe^V'^U^Jf^c 
tuflent jms d £gi:lc , il yaoroit Ahttfc kâeiàkt pir luy 

acfiire : 
loatelbis 
pour rel 
amoi:if- 
feniO: 1» 
dilaïc ne 
dclaiiM 
dcmeu 

le p,at,q„e e„Savoye,û«, Zj^^'iL^ 
de fendait itère agttur.àh le Prcfidcnt Fanie, ment que fem la 
in cod. Fabriano , tit. de i$trifd omnium iud. gens d'Eglife \<fA 
definit.C iudex fettdi competem efi , inter 
^iufit^tu perforas , no. foltnn fiinrem S".'^;:! "l?, 
^to exerceatur ,fed cnam fi in pnfmarn. à„^„é<: à gcL de 
te^Pcrc Azor , i/ifiit. moral. farte j. Ub.i. mainmoitc de icf 
9^*t9- Interpretmm /ntv Gnwwe» ni iBuncsMe, ce 

cemmunefh cfc fcnteuti.wi , i„ter Clericel & S^'"* "*,P*"*??! 
laicos , jHduan feudtegc ,pfi>m d,mmm fc^'ï'ilopu.T.e 
feudt , (juamVK/h Idem. Et quant àl*ttfin« ftni côgé du Roy) 
ce d'EPp ignc elle eft conforme à la noftre , Tes droii^ de fco- 
comrac l'4ttcftent loanncs dM\o trait de demeurent 
t'niie r-p..x.«.,j9.où il preuve par les "Z^Vl^'i. 
oix du pais, & p 11 r ..Ion , Régis eJfe ce- ^ 



£. C: o'cft pas feulement en France, m„^,jf. 
q ic les gens d'Êglifc plaident en Cour le- ^ i"« 
culiere pour les h^is pat eux polTedéSjGayl, Jïi" 
en fejobfervations , liv.i. obfervat. jy. dit fitîuu 
qu'en Allemagne , ce fat , quoad bona fe»- ^g^" 
ddia ,priviUgiHmconceffitm Clericie,^uic»- fieaUn*. 
ram lùSce Ldco fuptr feudo çonveniri de~ 
bent. Le n é ne 



lue 

•v..* uu pa.s. ^ p,, t .: ion , KCf^K ejjé ce. fcs çhoùi a"'"r- 
^«fiere, derebnt habitts per EccUfia^ vel tics, ^rquoy tel 
£cclefiaiHcasperfonat ab ivfe in feMdttm.five àuwSÊemjpi des 



toi 



r»perpofeJJ]o^,tAiMnr,filefHp^aropritt4U .^j 
.r.oiiid.e«tau4n«^brcd-AttS qni UTIf^^t 
■ font 4e la jutiUiâi^n 



Digitized by Google 



io Koj & Je Tes 
ViTaui 1 côme les 

polTefliora'iiortici 
pa l« gfnj à't' 
glifc.&c. Griinau. 
ia TtÂttt Jri D'f 
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font de mê.nc avis. Ils en «fcnt de la force 

ch.cp.aopalc dudit N-plcs , Marci Anto- 
nijCcmaifisimptimccà Ko.nc en 16,, 

bonufrof^ts mfi pojfidercm fcLulU 

7- Rctournan, a ce qui cfl des dîmes , 
quand on agit poflKroircmcnt au f.i.ct des 
dnm , fpi.iiuclks Se Ecclcfiaftiques, Je lu- 
gcd Eghlcncs'y peut enircmeiiic , parce 
qae la pogl flion cft de hU,^d,a antJn 
fH„tfaa, , facrifoufi^ „,„ 

omrc que c'cft au Koy , oi. à Çts lu- 
p Royaux de. établir ceux q„i fo,u fpo- 
Jics , ou de maintenir en Icurpoinffion 
ceux qui y font troublés. IVailIcurs toutes 
complajntcs, etiamrerum fphitHalixtn, fc 
rcduiftnt eu dommages &c n.rercrts , dont 
I tglilc ne peut connoirtf: dircacment iiy 
indircd>cmcnt . mcfmcmcnr cnrie laïcs. 
C eft pourqiioy le pofïdlbirc dcciinnl de 
S'itlques dî,ucs que ce fuit , ne fepcut trai- 

lO/hcialcn avouhiconnoifttc , fonrr,- 
ccdc acllcdcclaicabulif. Monfiair Loua 
IttteraB.n.i i. difon Cotnmcntarcut en 
Mppouent quantité d'Arre/ls donnés fur 
des app. Hâtions comme d'Abus des Offi- 
ciaux qui avoicnt voulu connoi lire du pof- 
fcJoitc de* dilhjes. 
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pardcvam le loge Royal il n'ert p^sloifr T" 
bled .igit en Cour d'Erlifc pour \l n ?" ^* 

de la d.fme .quep.eibCrfe ^'"^ 
fu.te formé pour la mauuenuë en ce'^ " 1 

nicsd.,nesn'aueftépa.foarn.tantcnp"n 
c.palqu-mcercfts. vone mefmes pouri"; 
dçpensiautremem il y auro.t Abus . vû U 
de.oga..on a l'Ordonn.n,cc de ,,,5,.^^, 
4 9. S* de fcù:i,„u ^u^ionc M^EccU- 
Mum cognofccrc Villa , caHfupojfcJ}ic„is 

J ,eO,donnancc-.r.49. Erquoyquela- 
d Ordon.,ancc ncpa.lcquedu patfour- 
n, emetu du pr.nc.pal . domrringes . & in- 
fcufts.il en fiur autant dire des dépens qui 
doivent fcmbLbIemenr edfe p..fourn?s 
J.vantqu onpu.llèvenirau ptiitoire. Que 
' pour i acccler,t.on d'.celuy k conda,^,é 
du,.andoitde,fercccu il fane ccfliou de 
biens pour IcfJits dépens : aucuns ont te- 
"t'qu il ne fetoit pas tcceu ; parce que J'Or- 
donnance dcd.ant une e.nicrc & parfaire 
|Jtisr,a,on, avant que de pouvoir ngirpc- 
moucmeni . la ccOion n'étant pas pave- 
ment , dit ne ponrroit avoir lieu en ce cas 
CJurond.is , Reffonf. liv. C. ih.tpit. i<. 
Neanrmoins ctiic opinion paioit uii 
peu irop rigcureufc , comme il 3 cfté 
remarqué cy- devant Uj,. ^. fk^pit. %. 
nombre ly. 
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SOMMAIRE. 



1. peine du Droit Canon contre ctluy qui »g 

■ compare f>M , HM rtcOUt ifrtfint,' 

2. Si on peut procéder p.tr cXeoimmatit»' 

ttoH centre le contuMOce, 
j. Que pour citer VMÙhimegtilfiuuMvcir 

C'Jniin:jJion de l'OJJîcial. 
4- L'EgltJene peut fairt aucune cittitim 

rteSe pjtr fntfit & mreff de U perfo»~ 

ne fans la permiifio;! dit Jstçe Royal. 
Sy^f peut cuer À cry fubltc & fia À* ; 

-trompe par Us ttnt^Wi* 
f. Que la citation doit ejire liiêttt. 



ou Pritrts, ■ • . ^ 

9. fimt en Ufimuilité de là citaiêM 

devant le luge d' Elliftèiftrver fOirJ 
donnante de ij j^. 
te. Nir peuvent tefeUtês tit*tmi$ eBn 

f.utes ,iux Eccleftajîi(jfies ou autres ^ 
À Rome t «M hors Le report du J*4r- 
hmet», 

ilne cMUTfw ftnt eitithors U Roy/tf 
nu ne fittt tenm dt umParoir. 
Gt^ffitttétVMtl'Offieittt abufivefêtr 
un fait ùigi en Cfur feailiere. 



II* 



7. Lej cit^itiont générales font tiffr*0Qm ^ i;. Citation hmrj le Diêcefe aimfive, 

de perfinneit&ieieeinieJieHenar»'^ 14. f.e Metropoiiinin éteoitdéuu h'Di*' 

''-'erre , font déclarées abnjives. * 'cefe de fon Sitffragant , ne peut de fin 

I. ^ue les e»$iun^i9nf des luffs d'EgUfe etuthoriti faire citer fon infiicinUe en 

fi dw/entâddirtfir àitKrt AéSniJtres, première infiemeti faantttnr U penmfi 

jiffeirittien , Natéàni AffM^^nt» ' fin de fghr Uditt eitftiui. 



N fuite dnTruté^e« Abus qui 

fc poijvoicm rcncomrcr'tn l'e- 
xercice delà lurîfdiéVion Ec- 
' clcfîaftiqtie, Toit quant aux per-> 
foniics qui en ont la puifT.mce ordinaire ou 
icicguée, foit pour les nMoen^, qui t'y 




tnttent : Il nfte ée venir aux jngcmen J , 
fous Icqu<;l mot général Je jngtmenSjfonC 
compris tous les accciFuires dt la fyfraaUt& 
de ftnftroâion iodictaire > fentencetimcr- 
locutotres ou diffinitîves , exécution d'iccl- 
ks,Sc appcUatiés qui en pcavent êuc imfcs, 

• fie 
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«Et commç ta citarion cft la bafe & 

fondement dé Foiuc la I^roccJôrc judiciaî. 

^tmfntiiiuL'tf fttndjmentKtn jHdicù^ Cm.voattià $ ^uaft z 
fw yivt Il faut bicii picndic gatdequ'cilc luat icm- 
tXZ}Z. "7' H"« qu'aotccmew le manquement 
■utAfF»rit»r^f,- Citation rcndroitlc ceftede lapcpce- 
^{tfiftm , r- dure nul & abulif. 
*** • Mm . <• n cft donqaes \ obfèrver, que fi cclu y 

qui cft cité valablcu eu ncct-mparc point , 
Snr. ouquclcdcmandcurfouluy-n cmc dcfuii- 

^ rf/«r«„ lantiily acu des peines pufciitcs par les 
*m'kf- Canons contre l'un & l'antir , qui fclon 

fonif -r- gy,, nos moeurs n ont pascftc pcrniiUs ny rolc- 
^^i'"pr„M ' * dcfi:adciu.P«i^ 

mv,fi>»îHl»m vtltnalitiéft^Honpotcfi , cap.i. de ,udu. 

Tmm>A( ^/W demandeur , oh rn dJtim - roKtuwad.trn in 
tLiiliChrijîiMr (ft pofejfio/tem mutthaïur , rci fervandd caufa , 
w„,*r,no is}9 cap.peniUi. e? hlt.de eeemmittilMrifi pof- 

Sirfe ^ P^if- - ' F-r 

n^fiuim, mut J*^"" *'»"«Ct»iinni: pruprittairc , mais 
MàOàm fut, comme gardieii , 8c ji la c hai gc d'en tenir 
t^im Jklit dut- compte , :v l.s rtftitiiti an d: f..iidcur s'il 
h/ihmitmi Mi- conipatoihoit : & ii le iiicc ne Houvoit 
é,m i.ni,i,nL P"*.»» T'^'P"* * «cotdet au detpandettc la 
infirifrii. §lui,/fi jouulancc des fmits , pour les conttvcr, il 
fiù tmumi tifii, M pouvo:t ordonner la fequefttatioD m 
«^^« main tierce: qui eft ce que Qaimilîen ap- 
jff^ j'T pàlc mediam ma»um , lih.n. i»fiit. erMt. 
fw àèmtftii'ic^ «i^8.pourcftreld'dit$ fruits ou adjuges au 
«Mwl^f it quai demandeur , en haine de la contumace i ou 
K'*»>ér r»titMr confcrvtz an profit du défendeur, sMconi- 
"fi"; "t *" fj-JI p.iroi (loir pour fubir iupcmcnr. Les Iv.ot-s 
MWf/w d» tmr0 ê''''^ ° autrefois , punilioient le dcfaij- 
fttmttmr. inei. '^^'t * expa^mmmdindicétiMt » câf.x. de 
t t Hm ftrro *efi)- dolo & conium^cia : à'suxxçs , niulcla hn- 
tù lutntiê ^ poftmnc & indUla pecunîa pAuperibué ero- 

it^tt,iit in^Tndtu '^'f«^Qiicltp'efois lis donnoicnt de p!iib ni- 
ttnventtié «- des peines, commc l'inictdidlion EccU. 

r^'*" jnaterit. & ûlyed. ou à faute de comparoir 
Huihtîim dt€ir^ ^^^^^^^ jugement diihmtit contre le 
QaataMaimtcap.j,. de àelv& e^mmiuicin. 
Voyez rOtJonn. .'Finalement » un ptoccdoii par cxcommu- 

«i6<7. deLoiiis nication conttc ctluv OUÏ lefufoitdc com- 
aIV. touchant les i 'r 

Adjoutncmcs, Ti- ' P^'*"' » ^ "7 ""PO»"* P*^'"^ 

"e ». & l'Edkdu trt»î«* m4giitimtn.purat ^gloQ. inaf. ■ 
CoouoJe det El. .^1// de dolo & conttim. Mais beaucoup 
é^A^ "•î* dcfdices peines ic ttouvcroicnt abuirves, ii 
t«tf^ loged'Eglifcen ufoit à prefcnt , contre 
les jiiftictabies : Cai en premier lieu , il ne 
pcucpunirla contumace du, dcfaillatit , ny 
/pat iaifie de iès meubles i ny pat fcque il ra- 
•tion c^f fis frm'rs, ny par mifecn polTefîîon 
•de Tes immeubles i puis que ce ieroit aticn. 
-aacf&t la teroporalitd , & connoiftre de la 
^ ' i : ce qui n'cft pas permis an Iiige 
Secondement, il ne peut pour le 
7|<^|ÉTifrriif defantà. donner Ton juge- 
"àaumNlrifinitif contre le non ccmpaiant, 
(parce ^ue TOidonaance de Mrt.^-j, 
•veut que le demandent avant qn'obienir k 
•iès <fin« , preuve (à demande.} f£n*«rwv»- 
M|ifiMr fM<<n^«fMi»^. 
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9m t'tfmjttm 

dt fitctilfr fsr txm 
roMINbnJ'<rii\a cti 



-txcMkfidMt^^t^m fv: doit obfciver auffi 
bien en *CQa(d'£glircqa'dSiCouu 4ècil- 
liercs. • . . ,< 

1. L'OfEdal ne ptoc aàffi' piuit d'ex» 

communication le contumace , quoy que 
pai le Droit Canonique cela luy fut pctniis, 
f4^.t. de iudtc.CAft.ilitcita cauja i^.fH^.f, 
cap. vrrierdijitil'w , jS fectu , de fe?iient. ex- 
commmuc. Cai pourl.uic CeUct icurs^eii- 

(teprircs,& empêcher que ceu'x,quiavoienc " • 

jurtc fiiiet de décliner leur jutilHidion , ne 
fullcnt molcftcs \ ufqucs à ce poinr , que de 
fe voit déclarée éxcommuniét pont ne pas 

compnroir ; le Roy Loiiis XH. pnr Ton 
Edit de I j lo. & François premier Ion fuç- 
cellcur , par Ton Ordonnance de i ; } é. en« 
)oigniicnt il tous Officiaux & luges Etclc- 
i*aitiqucs, dfçxptintct dans Icuis mande» 

. mens, ta eattlê.& le fu jet , pour lequel les 

laïques ctoierr cités p.udtvant eux pOQC 
teconnoilhc, ii le frtit ctoii de leur connoii^ 
iàncè t & iàuce de ce faiïre-» il étoft petniif 
d'.ipi'cîlci comme d'Abus de la citation» OU 
de convenir riuipcitani du mandement en 
Co0r fèculfere ,'pour déclarer par quel mo- 
tif il avoir fait ladite citaiion. On voit pat 
le Aylc ancien dc la Couï Epifcopale d'Au- 
toh , qu'on proçe^oit cootfe la contuma- 
ce />«r v/^m iflyentiffi, dhrWmiimffrVi^^^^ 
«*r# en ce qu'on commcnçoit par l'int rdit 
*iingrtf»Eçclefu&fMrorMtrtfufctptienei 
puis on venoitàfexcummunicatiun , 
crefcenttcontmnAcia,crefcere dcbehat & pce' 
na. Mais à prefent cela celle, & il y a peu 
de Synodes , tant Provinciaux que panj' 
culiers , cn]>icls lcsEvêc]iics& Métropoli- 
tains n'aycut d.. fendu de procéder pat CX" 
communication contre les dcfaillans. 

Par le rcgknicnt fait pour l'ordre jndi- 
ciaiie des procès meus eu i'Officialiié de 
Bourges il eft dit pat expie's qu'on nte> 
fira plus d'excommunication contic le dé- 
fendeur qui ne conipate pas» ainii qu'on 
faiimi anctennement : iMnt qu'il fera privé 
pour le profirdcs défauts de toutes exce- 
ptions dccliitaioiies, & le deroaode\|ti ad- 
mis à preuver iâ demande. Chèan Com. 
mciitateur dudit règlement , dit la rrémc 
chofc avoir cftc ftaïuëe au Concile Pro- 
vincial de Rpu2n> de l'an 1581 .m.6. âtét 
.iurifd. Se ajoûteqne ii le luge Ecclc/îafti- 
que ufoit de femblables cxcomraunicatioM 
contce les dc&illans » qnll y autoit liev^à 
l'appel comme 6' Ahoê, m fréX,Çivil,'Ctf 
non. 

). Les citations de la CoUtEcclciîaibqi^r, nwTjsliL^^ 
aufli bien que de (a ilculicie ; ne peuvent 
edre faites que par vertu de mande^peitt Se 
commiflîon du luge , citât io & vec*tio p^m 
tù inomnibué curiu , fit de iudicté Mandée», 
l. etfi,^. p' ttter ait. D. de in im n*m* 
nem, D. de exUbeud. reis. b 

4.- Il y a line citation qu'on appeik 
réelle , 5e une autre verbale ; la réelle s'cn- 
,tcu^, tdjKjnu realiter fTAhitur Adiudicittm 
ftr mâmu inieiHonem , prehenfionem , & 
tiofiem , qiied ftpè i>i trprnnalihM fieti 



capt 



filet, l.plerique^ P\de m imvocand.cup, 

^ropçfuijit^ 



MMtunt ei, «(<Va rttUt, 

b Cilatit dtmctst 
fiiptritrilMtm , 
fmhteiwmittti' 
tmmd» BoSr d^tifi 
>. MWM.J J! ntttrii 
iêtmmnJittmtMH 
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Traiié de l'Abus; 



iMHf ^imn,n u propcfmfli , de foro competefui ; &■ la vct, 
**/«f tiiti»*> i't balca lieu, incMtftt eivtlibiu c fecumariis, 

fif.r, . n. JHiJfm ^ COr/lpArt/jUHmyijM*/! pf r fWtf- 

mJ *^,^4Y'«_" d^,„de»witisiio,nJ , comme a.t Cli .Uancc, 

lpt1 iftirni lui. T*- ^ , • j • /2',.. >^ 

^« /î ,x Conjl. de BottrgoNgKt , M. du tujhtts , $. 6. 

M! fi, mfiM4 . cr nnm.^x. Quaiu a la citation ijn'on appcl- 



f(>l..,nt »i iç ^ comme l'Eglifc n'j point de tet- 
,çd.rt b^„.jifi, jjjojjc^eii; ncpeutaiiili ac fon authoritc 
Ifl ' ufcr de cette ft»aiic dccitaiion , fi ce nVft 



itnfatMnJum tft - , r \ J 

•VC'jm in lut , fi pat hmplof jrioa du bui kculict , attendu 
ttHjmtJium ilium l'cntccpf ïfc Dutoite <^ui en icTultetoit fur 
i„ droits du Roy , & de fa lufticc 

CM-'« J- Encor ttioms le luge d Eglife peut- 
nuti^fu- k „jfi4. t'il fJtccitct aucun par cry public , Sicut 
f ifferf * ti/im Epifiopiu , (\it loanncs Galli , ^iixfi. 
mtfT.Hm. ^yf;. „o>;poie}tcitare realiter cApiendo 



/,r*.« «f />off/r cit*re vivâ voce FArifus ; cutn tlU 

mus.Mornic. la ciiatiofit M.igij fu^li ^uàm iuris , & (fuia 
Tii. c/f . in ius Epifçopus Panficnfis hoc fccerat , ftàt cori- 
demaMtiu inernetid* auw<]MgwU Ubrarutn. 
luu.u u Ce <i.ji cft confirme pat Monficur Bocn , 
€l.fii 4„d,i*vf,r en fcs Comjnentaires fur U Conflunte d Or. 
fi, }m.ii>m'f F.fi- lf^„j ^ , j .lit. dis luges & iurijd. cù ilob- 
fy foHul., .X içi^ç^'£.„rcopos , -vel Archicptfcopos in Re- 
tl72'Z,g''orrÂa.L p,fe ct^i J^cre aUc^ne^ 
hfifi'^t; *fr lU- CleriCHm , vcl LticHtn , riva voce , tn via 
t't'*! aI alufn. pnblica,iS pluriel vidi per yln-eHiiM Cwix 
if A ,'■ ' <jja,lame>tti Pjtrifienfu it.t fiiife ordinatum, 

flZ^^'uJ', "^"-^ ^P'f"!"' P^r:ficnfan. Aiirel,a>^,,. 

fein , & alits Regni Fruncia. PrxLito.'. Cela 
ln 'f.'^nm Jebui/J'ct a aulfi licu CH la Citation à fon de trompe , 
fuaf rlviUrii, »!' qui ne fc [>cut faire que de l'Oi Jonnancc 
r '"'-^ des luccsfccLilicfS. Rcbuffc dit i^KXC Index 
>'>:tm :^nrrrr„,„. dcleg.UMS , voce tuhs nofi cttut , tdcoque an- 
Wouof,,,;. j.o, nnllMitm fmjfc procejj'nm cniufdjjn Ccjumif- 
dtthà.(,M, j-^fjj _ qui mj/iddvtrat httinfmodi citationtm 
jieri.l. tnter ,de pnblicij iudic. Rcbuft'. de 
ciut.ntim.-j y infrtfat. Il en cft de mê- 
me du luge a lî^lifc , parce que dtccrnant 
ccttccitaiion ,il fcioit un adlc de liinfdi- 
ôion , in aliéna lerrilcrie , et qui fctoii for- 
mellement abuiif , Ftjncitciis Marcus , dc- 
cif. Delphin. parte i- quA}K\-j<)' mtm. 5. 
Cov^u.pratlic.q. cap. 5C.B.7. boct. decif, 

U y (Ut un Concordat ancien fait avec 
le Roy iS: l'Evcqucdc Pariscn iiii. pour 
Icicgicmcnt de la jurifdidion Royale , & 
de la temporelle de l'Evcquc , doiis quel- 
ques endroits de ladite Ville , &: cntic au- 
tres chi fs, il fut convenu , que les dis ^a- 
hlici voce prxconis , fc fcroicnt dcl'autho- 
riic'du Roy & de l'Évcque , conjointement 
es endroits tfqucls s'ctendoit b jufticc tem- 
porelle dudit Evcfquc , pour marque qu'il 
tcnolt ce temporel du Roy. La Glofc du 
chapitre-, ^uod Clericis 9. deforo cowptten- 
ti , coiindcrant l'Evefque de l*ans enlafuf^ 
dite qualité de Seigneur temporel, & à cau- 
fe de ce fondé en jutifdiâion , dit , qu'il 
peut y faire citer mcfmcs les pctfonncs laï- 
qu; s , tiiam voce prs.conis , ^«M gerit vicem 
Comitis ac domi/ti temporalis , ideoque & 
' Jtraco ibi denuntiat bannttm nominc Régis 

& Epifcepi. De nos jours le l'ape U' bain 
VIII. envoya une Bulle dclegatoire, addref- 
fée àl'Archfvcque d'Arles fit aux Evcqnes 
iic Bologne, S. Flouf, & Saint Malg^pour 



faire le procès à certains EveCqucs du 
Royaume , laquelle Bulle, comtiioit cette 
claiifc entre autres , Kobis etiamptr fdiUum 
fublicum cotitkmai.es citandt , ntç non & *- 
h/bendi plenatn & Uberam authoritate jipo' 
Jioltca cencedimus potefiatern : Ce que lanc 
doute Mcflicuts les gens du Roy n'euflcni 
pas roufFctt,& fc fulFcnt portes pour ap- 
pcllans comme d'Abus , fi les accules euf- 
fent eftc ciics dans le territoire du Roy , 
fans fapctmillion , d'authoritc Apoftoli- 
qiic , il Ton de trompe, à ciy public , ou par 
affiche aux carrefours. L'on void que par 
plufieurs Couftumes du Royaume, & Ar- 
rtfts conformes à icelles, bien que les Sei- 
gneurs moyens & bas juilicicts, aycnt droit 
de faire appellcr pat fommations , exploit» 
& commandcmcns patticulicts, tous les te- 
nanciers de Icuisaflignaux , pour ièvenit 
infctiie enleuts papiers tetiiers : toutefois 
il leur cU défendu de leur faire tdlcs ibm- 
mations & iiiiimations à cry public , wc* 
pytcoKis , atit voce tuba , dans le tetritoite 
du haut-|ufticier , quuy que lc£(iit$ lenan» 
cicis y ibicnt tciîdens ; parce que cette for- 
me de citation per edtilum , au fon de la 
trompette ou du tambour , n'appattienc 
qu'au haut jufticier dans l'enclave de fon 
tciritoirc , lut lequel pcrionnene peut tn- 
trepicndrc de faire tels aûcs que pai fa pct- 
mitfion : non plus que dans le territoire du 
Roy , pvifonnc nc peut publier à ban , ny 
citer à Cl y public , au fon du tambour , ou 
par affichis publiques , par les caticfouis , 
qui que ce foit , que par Ion authotiié,ou 
de fcs ÛfficiersRoyaux. il fc vttificquc des 
l'an 1497. l'Evefque du Mansayant entre- 
pris non (tulcn ctd'excomnumut Us Offi- 
ciers Ruyaux dudit lieu, qu'il prcttndoit 
avoir cniicpiis fur les hbcitcs de i'Eglife , 
m.-ijs encor de fiirc afficher aux portes de 
1 Eglifc Epifcopale , Se l'aitoillts , la fcn- 
tencc d'excommunication laxcc comte 
eux i fur les plaintes qu'Us en fîient au Par- 
lement de Paris, il y eut Atitll du 1 j.May 
audit an, par Irquel il fut dit , qu'à la dili- 
gence de Monfieur le Piocuicui Gcnctal, il 
liioir inf urne dudit fait , & cependant ,dc- 
fiifes audit Evcquc , de continuer telles 
procédures &tntrcpiifcs par affiches ou 
ccnlurcs contre les Officiels de la Majtftc, 
fiifans leurs charges. Itan de Foix , At- 
chtvcfque de Bordeaux , ayant en ijij. 
cx>.ommnnié les Rtligiciix de l'Obfctvancc 
de fiiiit François , fiit afficher les inter- 
dits gcnciaux par luy l.i\és aux portes des 
Villes & EglifeSjle Roy François premier , 
donna (es lettres patentes > pour faitecallet 
le K'Ui i ce qui fut f^it Si exécute. Caiolus 
de GraHal. tib. i. régal. Francia, cap, 10. 
obfcrvc que l'Evefque ne peut faite citer t/i. 
va voce, c'cft i dire à cty public.Auflidans 
un Refcritdu Pape Honotius III. addten'é 
il l'Evcque d'Evicux , il (c void que quand 
l'Evclquc Dioccfain avoit excommunié 
quelqu'un , nomiua excotnmunicaterum tat» 
zicinis Epifcopis (juàm fris Parochtanisin- 
dicare debtbat , eâtjneirt celtbri loco pra 
ribus Ecclejid incultart. Ht «mnibus innotef- 

teret. 
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feret. En qtmy il eft à obferver , que le Pa 
■j^ n'ordonne U publication qu'aux portes 
rdt {'Eglifê ; 8c non aoxicarrefiyiirs & places 
"publiques. 

$m uh Mfirm En Efpagne ils ne font pas moins foi- 
* ^l'**' gneox que nous » è oonreivet les droits Se 

authontcs de la jurifJidlion Royale,' car ils 
. ne pctnicttem point , que finsimploration 
. ^^ér btiisftctilitt , il fc Mh de l'auihotitc du 
luge d'Et:Iifc aiu iincry public parles car- 
, iffouK ,ouaufon de latfompctteon tat>i- 

bcMr. C'cft poorquoy Bobadil htn/Mpe- 
iiti^ue , liv.i. ch»fA7' «"".letf. dit , que 
.Jes Prélats d'Efpagne par verni de leur |u> 
xîlHiâion icmpotcUe jfs ccrres & Seîgneu- 
lies de leur patrimoine Ecclefiaftiquc-.peii- 
fent faire par lenrs Scrgens des bnns &: cris 
publics , ou faire dans l'ctcndut de leur ter- 
ritoire des prodatnatÎQns à (ôn de trompe 
ou du tambour : Afanitir tchor VMudcj , o 
•frétants. D'où il faut infi:rcr , que dans le 
tcriitoirc du Roy les Ecclefiaftiqnes n'olè- 
roicnr lie leur aiithotitc entreprendre tels 
cris vote pnécenù ^ MUfdfimtum b»cciH4t 
iinon par le Minifttre de la Inftice itoyale , 
&: fous le nom de fk Majçfté:autrer(>ent il 
y auToitenttcprife» &p4reonièquent fujet 
, de necoorir au Prince. C'eft poiirqnoy il 
• ne fe f.iiit pis r,i 1 : Ttcr ï ce que dit Rebuffc 
en (ès Commentaires fui le Concordat , tit. 
é» e*nftin$t. in verh , tdiOum , GttuUiitm 
pir tdiBum fieri ftjji pet Pépdm » Printiftt 
mtpiftgUmper Jeleg4t«s m Tap* ; ou bien 
Cénllê doit entendre du Pape , ou des Prin. 
ces , qui comme Seigneurs temporels peu- 
vent dans les Krrcs foumifcs à leurpuiffan» 
ce & jurifdidion/airc telles proclamations 
àccy public > ou au Ton de tambour , & de 
la trompctre,ainfi qnc bon lenrfemble. 
Ctn'mt iiiugteB^ 6. ' il y a Oi Joniiancc dcLoiiisXII. 
inf' >hHf^,fi«at parla&uelledefènfts font faites de citer qui 
qnc ce loit en Gourd Eglile , li la comnuf- 
« Voyez rorJonn, fion n'cft libellée, & Icsiiosfic conduiions 
Lcm xiv a« dudegttndedteonfenolîsenicclle. Ce qui 
*fjiriinirinmi cltencor réitère par I Oidonnanccdc l an 
ij & ^ui doit piincipalcmrnc avoir lieu 
aux explottsfiitsen confèquence des' com- 
niiflîonsermanccs du luge Eccle/îaftique : 
Car il faut que lerditcscommilItons& ex- 
ploits Ibiem cxprefFeraent rcTeftuës dn fiib 
° ^ jet de l'aâion > & des caufcs de la citation , 
*/ cognofcMUT , «nfit jtuUtù jfmfiUôi». Le 
fujct pour lequel cela fat ordonné «c'eft 
. qu'on prit garde que les juges d'EgUfe.pout 
» anipliGet leur jiirirdiâion decetnoient des 

citations gciuiales en ces termes , Citrtù 
»mH*$ & fingulot ptptr il^m» ptrfinali , 
fans crprin cr fi c'ctoit exmutko dtpofito , 
aiét ait* étUtone i & pat ce moyen on ne 
pôaveicpas reconnoiftre «otmmimi #«id# 
[ , re, tjftt MfJa : C'crt pourquoy , pour em- 

peCcbertboies entrcpiifcs lui la jutifdiâion 
1 ' laïque , il fbt ordonné prLouis XII* en 

^ 1510. & François I. en 15 ;6. que les ci- 
. • MlaQg d'F-plilc ièroicnt faites par exploits. 
iSPSm»froient la qualitéde l'aâion, 8c 
flFCijct de la demande , Ftfiirifojftt de quo 
fuù in judiM'CPfveairWr » 
ûrstdm vtnirtt età JtfyuUudM», eegniu 

Tom.n. ' 
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dilationUmi. À^k^-'. T^'^B^^SÉSÎSS^ ^ 

7. La genemné canfi rl^mnmKT^flie 
donne lieu aux (ùrprifes. ^ En tous Rcfctits 
ic commiffionsqui s'obtiennent Jître adii' 
te* » fii/t «d BenefieU , l'on doit exprimer 
les perfonnes» la qualité de l'adionjc lieu, 
le genre de vacation , & le Dioccfc d*où le 
Bcneâce dépcnd;auticmcnt Icfdits Refcrit» 
(ont nuls (-4/^.6. de Refriptis. Vn [^eictit 
imptttc ,iiàvtrfut morituLoiy l.ins dire cuitu 
ordtyjté , tit n\i\, l^at tdii du Rcy Fian- 

çoisl.del'an 15)5. re^Qié au r^ilcn.ent 

de Dijon en lanvif r en i y 56. il cft dcfcndu 
de concedei des iauvegaides en tcimcs ge. 
toetaux » (ans exprimer les noms * fumoms 
& qualités des pcrfonncs qui Ici obtien- 
nent , & contre qui elles lont obtenues. 
Auflien Cont d'£gli(èunecitaiioffii<riffj«. 

ne perfonali, fans dire, ex qua rattffli, cïl de- 
fèâucufc &^abuiive. Le l'arUmem de Psp 
tis far un appel comme d'Abus , afmisd'n- 

ne citation de l'Abbé de faiiuc Grncvicfve 
conceuc en ces termes , eitetu fnfer deei' 
mû , & aBt'pnitm prrfonMUlnuy dir ,mal tt 
abiifivemrnr citL- (?v: procédé, & hit enjoint 
par lemeime Arrcli ( félon que le remarque 
MaiftteRcné Chopin , p*irr. ÉeelefiéfiM. 
i. r.i.«iMR.4. & 16. ) à cous luges Eccle- 
iiafliques » d'infcrer particulieienicnt & di- 
Ainl^tomentepleurf dtarions , les catifèé 
d'icelles * N«e êtiafim id fiu't , ne pnfani 
«ntùiAvhi frémi/iiiie^md Ftntificies pré' 
feQê$CMnenir*ntwt%nhfg bt'initfititnin*' 
tim tdettani canfirum £etiere , cegmionem 
interpetierent , Cbopinus p«lit. Ettlefiafl, 
lib.x. c*p.i. Hum.^. 16. La Cour de Par- 
lement de Dijon par Arreft do 18. luillet 
1569. ordonna aux Procureurs, de dcfi- 
gner à l'avenu le nom des parties , pour Icf^ 
quelles ils fe cortoicnt ,avec dcfcnfcsaux 
Greffiers & à leurs Con vis lc recevoir au- 
cunes qualités pidcm^tiuns des cauics 
geneialeuicnt faites. Ainli l'Ordonnance 
59. «T/ !• & z. défendent cxprclli oient aux 
luges d'Egliiè de faiiccitcr es a&ions pures 
perf<mndles,les pars laiqDes,(ice n^dtoit és 
matières de Sacrcmcns & autres pures fpi- 
rituelles & Ecclciîailiqucs , donc la con- 
noiffimceleorappaniencde droit 'i On ne 
pourroit pas diftingucr (la citation étant 
générale } fi le cas fctoit EccleûaAique & 
ipitînwl , oo non , Pltmtinm fimt mllU- 
net perfinalet , quorum cogr.iti* MMf j^ifAtf 
édittdktm Etxlejîajicim. JEgid. Magifter , 
inÊSJti^8itt^i^*hiflt » i*P'i" rapporte 
beaucoup de chofes , pour prouver l'Abus 
& nullité de tcllesciutions. Liloy i.C'dt 
iure demittif impm* repreave cette générali- 
té , quand elle dit j qoc eredifcr poteft qui- 
dem à frtxore impettaie yHtkMVel ii» t0ii0 
debiterie imre deminij pofftdeM » ira» M gtn*', 
rditer ea pcffident. L'Official d'Aanm. 
ayant fut citer J.an Galloi de Dijon, en 
vertu d'une comnuflion non libellée » & «p 
fuite d'annexé ou pmreMÙ de l*£vêque Dio<i 
cefain , Mouficurlc Procureur General s'é- 
tanc tendu appellantcoranae d'Abus > tant 
de jadÎKConiiiidioD non Ubellée« que con- 
' \ ■ T ' cefliok 
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ft:Dlcii( i coups 
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aucreneot «tec 
Tioleocc les 
.ttn ou ClAcs « 

l:iirs p'-tlcnt»eip' 
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( jr b Conlliiuiid 
du Pape InnoccaC 
1 1. e'cll le CaiH» 
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■2>Mà«l* 17. }.4. k 

ce mi«]ren ud Laic;, 
ayjiit delioqué 
la forte , eli fujct 
au luged'tigliic.dc 
peut cOrc convenu 
pardevaot luy. Si 
cfl-ce poonaot" 
qu'il ne peut cl||(^ 
appcllé patientes 
duciic lugcd'Egli- . 
fe fans en icctlet 
expiimcr les c-sii- 
fes I à fç.iToit (l'a- 
voir battu un tel 
PrcAfe , appcllé 
(cl , & luy avoir 

faittdeKcei..AB* 
iicnciKlaeiiKiim 

reraabufîvr, & d'i- 
celle le Laie peut 
appellcr comme 
d'abtis, 6t fera Ion 
appellatioa Tala> 
ble, comme ilfiic 
luge par Arreft de 
Paris du 9. Janvier 
I f)t. poutufi ap» 
pellaBt de rOffi- 
cul d'Amiens, le 
d'une citaiiô lîiB^ 
pie , fr» vitltmté 
m*Htium injtMi» 
ne i» CliTittimt 
iàns le nommer» 
qui (ait déclarée 
abufive. Cda cft 
coarocoK à" rOt- 
dofloancc du Roy 
Louys XII. pu- 
bliée l'an Tjll, 
article 4$. Papoa 
d*tis fêt Arrtfit t 
T,t. d* Im Imrtf' 
diâimMeeiefiifti* 
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ccfion <.\e ptrestù , il y eut Arrc^^jS^FJij^ 
Icincnc Je Dijon, du 4. Macs iji^/pa'c le- 
cjticl ladite coinmiflîqn gcncialc>& coajef* 
Uondepurestùf furctttdcciarêcs abulîvss, 
avccdiflnfcs à l'Ëvcquc de Laiigrcs Se à Tes 
Ofâcùux , de b^iilcc a l'avenir celles anne- 
xes, à pcme de l'amandcr arbitrairement. 
Autre Arreft fut le mcfmc fait , du |. lan- 
viet 1 j } }. pai lequel comme l'Oflicial de 
J'AcciK-vêquc de Btfançon , avoit décerne 
une citationgcnei jU- coiiirc les infradlcurs 
& tiiibatcurs de la jucildiâion Ecclcftalli- 
■ que , la Coiii rcceut Monficur le Procureur 
General appîlUnt , comme d'Abus, & dit , 
qu'il avoft eftc mal & abufivemcnt ptoccdé 
exécute, avec dcfcnfes à l'Archrvêquc 
de Bcfançon , à fcs Ofliciaux , Promoteurs 
& autres, de permettre que leurs Notaires 
& Greffiers expcdialFent telles citations 
générales contre les fujcts du Roy, à peine 
d; l'amande, & de la faille de leur tempo- 
rel. Par cette tDC;uc confiJeration ledit 
Sieur le Maiftre , cip.t. trall. de apptU^t. 
mbibufit, remarque qu'ime commiÛton de 
l'Official d'Amiens , fuptr violenta manm 
iiiieflicne in Clericum , fans le nomnier , 
avoit cflc dïciarc'e abufive, & que la Cout 
dj Parlement ds Patis enjoignit audit Of- 
ficiai , & autres de foti rciToit , de faire à 
Tavenir inférer le nom & furnom de l'Ec- 
clcfi.iftiqnc qui fc prctendoit offense' 
»t ol'vi'iretur argiit~i Promoiorum foi Ec 
€U/i.<ftiii : Qui cil la mcftnc raifon pour la- 
qiiclleKcbutFc, iHCcnJ}it.itrt.^. GieJf.Hnicn 
de Cfiattanihui , num.ù. dit qu'on a obligé 
ceux , ^iii ad certHtn ^tntu cau/Àrhtn iuiif- 
di&ione fnngtinttir , titMtion'bm fin (om- 
tnijVio'iilfiM cau^t'n infttete, tjutt iudicet con- 
Jlitiit pejji»:. Par ce moyen les luges d'E- 
glifv ttans tenus d'cxptiuKr d.uis les n>an- 
rtru.ens , qu'ils dcccrneiit contre Irs purs 
iaics, la cauic pour laquelle ils four cites ; 
Jiî parties fonr infoimces , fi le luge Ec- 
c!tli;illiquccft coiupctant ou non.nfin d'ap- 
pcUet dcKlits mandemcns tu cas d'Abus , 
ou bien fc pourvoir au luge I.1 ic , pour ob- 
tiiiir des dcfcnfes dcproctdcr pardcvant le 
lîigrd Egiifc ,Sc àhiy de connoifttc , juf- 
oiics à ce qu'il y aitefU- pouivû, Qiic fi au 
préjudice de telles dcfcnfes il paflc outre , 
fon procède eft déclare nul & abufifidu 
Luc Arreft. iih.}. tit.t. en cotte pluficurs 
Aircds. Cette pratique s'cft ttcuvée fi 
équitakje , que les étrangers à noftre imita- 
tion , l'ont fuivic j cat Gtivcl en /es déci- 
dons ,dit qu'on en nfc ainfi au Comte de 
Bourgougne, & M'. Faute en fin Cède F4- 
hien , lit. deappellat. 4b nhnfu définit, 14. 
rapporte divers Airclhdu Sénat de Cham- 
brty , par lefqucls il auioit elle jugé, abu/î- 
%e fAtlam citiitiofietn gentralem , qut Itùcot 
ccmprehendere pojjfet. Odlavianus Veftrius 
en fa pratique liv-^.chap.i. nombr.i. obfer. 
vc que par k flylç de la Cour de Rome , la 
crJaufc générale qui eft infcrcc es commif- 
fions pour citer les parties , & alioj emnes 
fn^ interejji pHtitntef , <c réduit à quatre 
(èulemcnt , nr t,i(rr«r iV^f>iV«, comme dit 
Moncta , de emmut. nU. v»ln«t. tetp.6. *, 
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367. El Macclicfaiius ao Traité deeommi/t 
iéiiMt. Cl. f,x. temo pailant des com- 
miflîons obtenues ,fitper iaHatiene in Citpt 
legù diffdmari , C.de ùij^enuu numumiffii^ 
Se de la claufe , omnefjm mliot in extcHtione 
préfentium nomintnios > dit que cette clau. 
fe générale ell rejettccenCour Royale d'E- 
fpagnc, & qu'il faut ptcuver le fondement 
de l'aûion ,& la diriger c«wr« iét^lantem s^ 
De forte qu'encor que la commifEon fiic* 
foufcritcpai N. S. P. avec cette clàufe gc*j' 
ncrale ; routefois clic ne le pourroit éten»' 
drc , nlira perfbnum nomin»tmm, &fan$dC" ' 
fignation de la perfonnc , elle feroit decla- 
ice nulle :d'ûù il faut conclure, qu'on ne'' 
peut cnCour d'Eglifc décerner des mande, 
mens généraux , citentnr t*let & étlvj , & 
qurle chapitre Pttjlerttliê,ic le chap. Redkl- 
phm de refciiptù , ne font pas en ufagc en 
France : tellenient que fi dans les commip. 
fions le trouvoit la claufe , & in cafîi cppo* 
fitionis citetù ad certém diem certem nobù 
epponentes ,• il y «utoit Abus , fi ces mots 
n'y étoientajoùics (/m Ho/îri ) 4dexcl$f . 
dendei Uicte > y«i non fnnt de foro Ee» : • • 
eUfi4fiico. 

J). Lcscoramiflionsdes Fugcsd'Eglilc, etmmi^vi ia Ut* 
doivent efttcaddrcrJccsàlcurs Appatiteuts fi^^àt.^jiht^^Z 
& Officiers de Cour Ecclcfiaftique , patcc 
que s'ils les addredbient ditcacmcnt aux 
Scrgcns Royaux , ce feicit un attentat fur ' ■ * ' 

la jurifdidlion Royale, qui tombetoit en 
Abus notoire, C'cft poutquoy les com- ^ 
miuions & mandemcns des Officiaux doi- " •. -V 

vent contenir injonûion au premier Pté- "* * * 

Cic, Clctc non marie , Notaire Apoftoli- 
quc , ou Appariteur de Cour Ecclcfiafti- ,\ , 

que ; ou en aydc de droit, au premier Huit 
/ler. Sergent , ou Notaiic Royal qui en "^^ ' 

fitoit requis , de les mettre à exécution : 
cai la cLiiili. rogjtoiie & iuiploration du 
bras fcciilicr , font cclTct rcntrcprife , & 
par conllquent l'Abus. Çcla fur ainfi or- 
donné par les Articles de l'Allcmblée du ' .' 

Clergé, tenue à Paris en i6c6. afîn que ' 
les 

patties qui voudroient intenter leur de- 
mande en Cour Ecclefiaftique , ne s'enga- 
geadfnt point en un appel comme d'Abus , 
prit le moyen duquel la citation étant an- 
milicc.ctla pourfoitdonncrlicu à lacafla- 
lion du rcfte de la procédure. Les Cours 
de Parlement ont prtfcrir cette forme pat 
leurs Arrcfts. Le Parlement de Dijon par 
Airclldu Lundy il, lanvicr 1636. donné 
entre Ican de Rcqucicyne , appellant com- ■ \ » 

me d'Abus, & Maiftrc Bénigne Barrière, 
intimé ; après avoir prononcé fut l'appel, ''^ *' ' 
ordonna aux Evèquss &: Officiaux de fon 
rcllotr , de concevoir leurs mandemens Se . 
commiffions en cette forte : Mandons à 
tous Preftrcs , Notaires Apoftoliques fie • . • 
Appariteurs de Cour d'Eglifc , Se en ayde v 
de droit , à tous Huiflicrs ou Sergens 
Royaux ; à peine de nullité & de cafTatioQ 
de tout ce qui fer&it fait enfuite : Il y avoit ' 
d'autres Arrefts prccédensqui avoîcnt jug^ • ' i 
la mtfme chofc ; Se fait encor des defînksr 
plusprccifes fu ce fujct : Car l'Official de 
Chalons ayant addrcfl'é fon mandement à 
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•n Sergent Royal ^ jlréâemeiK . le faOîK 

Parlement de Dijon par fon Arreft du Lun- 
àj it, Dcccmbie 16,7. dii,qu'iJavoitcltc 
- mal > ttaUemcnl Se abuCvement procédé & 

cxccnté , en ce que l'oSîcial fiifait avoir 
■ddrclic l'cxccution de fa fcntcncc de c«pi- 
nnUîon à un Scigent Royal ; & reformint, 
hc inliibitions & dcfcnfcs tJiu audit Offi. 
ciâl , ^u"a tous autres de ion iciroct , dad - 

«efler leurs cdmmiflionsaax Officiers & 

, ' Sergens Royaux » & à iccux de les mettre à 
«tecutioD i à peine de nullité, caf^tion dcj 
piooedutet , & de tousdépens , dommage» 

êc intereflt des paktie» » lea knc vnmt^ec 

privé nom, 

«J^S»;-.-^-;- ?" «lo'nicilc par exploit dcuctnent actcftc, 
^'J^JJ"^ ^^'Q" l'Aitide IX. de l'Ordonnance du 



*^ R>oy François . de i'an i j i^. ^(^^£(01. 
• iiuiliMt ri- mali;c' doit cftrc ganlce , alulB bien*MtleS' 
Z^l^TZZ O^-^'^^d^Courd'Eglifcqucpar 1« au- 
UktSm,ui4li- i"t ils font obliges de faire attettct do 
Mr. $.i.D.§iH»d fÇcoetfcprs exploits, fiiice mention en 
«f tut tiim. Bt iceux , fi les tcmcîns fçivrnt figncr ou 
i4m /..uniUm non ; Qjie s'ils ne le font , & que le lusc 
1: w?';: ?^8'^' celscxpbitsidecémt a„ defiu^, 
timi KtxniWrM > ' appcller comme d'Abusiainfi 

*i*.um iHhfùt le remarque Mf.Bquidin fc M^ du Luc 
nm.fH^ fum. Mparavant I07, CitàHmtt >w< «r4w 

tiéifuHnJkm jly. fifi*?*^ »«» ek^^jjiêtt* éliffut ccntumAtia pr*- 
lumcT tn,r^„u f'"»*'^ t^^ptUâTê tm^iitm mh 4bufu ticil/itt 
i^nmC^rUri ,« mtfu iu dteifum tfi. Butd. Mdccnfi.iiQ. 

f**fé:il»ctdijig- '" "^^ »«elme , fi la citation n'eft fâirèi 

iM>IlcfedF. Pr«jfi P"fo»nf> oudumic-lc: c'cfl: poiitauoy il 



r.rf» ttnjiit. a elle juge que les Atcht vcques & £v^ues 
fcft/4.-,WrVj«; avoicntdicmalaOIgncsila petTufine dè 
Ifi'rg.^'.dV.caitc , ou OHicul , eux c'tans 
/'w iitn* <i*"* 1'^'^'» Diocclês j parce qu'on ne s'a- 
JStfT iuUiu f'n diUlc jui aux ProcittCuis, quand la partie 
SL^.'Î^"' prcJcnte.'Aff.yW^rr^;,.-,*, l.J?pr»cwM,.D. 
S? àtprtcur, /.i. cr t.ftfrteuf.Cêà. e«À. « 

W «o. Les citations ft font régulièrement 

tlfuMH- /'JJI,-^ devant le ) ig; naturel d pahies, tautcfoij 
ftm t,- x'v'' w elles ne peuv:ntcUic fanes es casEcdcfia- 
n,"TiL:'A''fi '^^"^"y le Royaume, ny hors le 
'«'■7'/"- ^'''"'^^'''^ ' "y fïiliirt du Parlement , 

ft f,r- JVq^. donc les parties font teflortillantes , fingu- 
#MiM ' lieretnem deccluy qui tient lieu de de^n- 
• «/«nV;, dcur. Chatlotre de Gellao Religieufe de 
TcûfiSû»''" '^"g«mo"ï» «obtint de fjSiintctc un Réf. 
Juîb<i£'~ <"t»pQUï lacillicion de les va jx , le 28. 
' Iailletiéeo.<5c un adJicilc a i'LvL.^ue de 

' Langres, pourl'cx:cution duquel , i'mipc- 
trantc ayant fait alTigner lès parties à Lan- 
gret p fOfficùl del'Eve(i|ae donne (à rên« 
cencc à MufTy qui cft dans le rcfTbrtda 
Paxlcnicnr de l'aris. pat laquelle, il declate 
'lapfofeffios de Udite Charlotte « nulle: 
Dont Pcjonne de Gclian , Dam; de lyiian- 
cy , ayant émis appel comme d'Abus, la 
X^rdcPatléineni de Dijon, pat Atreft du 
.|.,Aouft itfij.au rapport de.Monficut 
Milliere , dit» qu'il avoir ^Aé mal , uulle- 
nient &abuliverornt filminé> procédé & 
exécuté , callà Sc aunulia tout ce qui- avoit 
ffté fiit y (auf à UditftCharioiK de Gell» 
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de fc pourvoir pour l'exécution de fon Rcf- 
ctit . amii qu'elle venoit & faire.' De mê- 
mes M^c Pierre Camus, Evcfquc de Bcl- 
lay.ayjnt cftc cite à larcqucfte des Doyen, 
Chanoines & Chapitre de Ion Egttfe Ca- 
thédrale , pardcvant l'O/lKial de fon Mc- 
tropoluain ctably à Bclauçon : Siit iappcl 
par luyëmis. comme d'Abus, & comme 
de dillriaion de rclTorc; la Coar'de Parle- 
ment de Dijon , pat Aifeftdai4. luillct 
1614. du. qu'il avoit eftéroal , uuUcmcnc 
« abufivement procédé , difttaitjcaffi. 
gné, caflaioutçc qui avoit elle fjiît , 6c 
.condamna les intimez en l'amande & aux 
drpcn, : Voycs Rcbuff. mÀ C^cori. tttM 

•'Tf ^'^ ^'"f- /""/'.v. 

où 11 obfcrve que celuy qui cft ciic hors. le 
teflort du i'aïk-mcnt , licce lequeMIrelide, 
n cft pas tenu de compaicir , ic que la 
Cour l^oit ainfi jtigç par Atrcft du 7. 
Mats K34, 

En Elpagne telles diflraftlons font trcs- 
éttoitcnicnt prohibées : tellerocut que par 
laloy j. dtUiwifd.rtal^ém9pil. lib.^. 

il cft mdnic dcffrndu de fjitcciter les 
naturels Lfpagnols hors leur Dioccfcj par- 
devant le Légat i httrt* Siidé ( difent^lU) 
Ltgatfu ita ctmmur.t & r*guif,rvi>t r*- 
«#//.!•. De melme en cas d'appel de i'Evrf- 
que au Métropolitain ,41 6ut queleMett». 
pcllrain ou fon Ofiicial , entendent les par- 
ues fa les |Ugcm ia propria civitM*wl Mf 
trepolLt comme aulfi en prrtnicrc inftance , 
ils ne peuvent eflre eue , iillcuis qu'où le 
Sie«c des Oâicuux ordinaires ou fbltins 
eftérably^Azevqd.C#*,»r.^iD./.;. i 
L'Olficiai ne peut pemiettic que fei ju- 
ftim|)lc$fûicntdiftrait$ eues j tr hv.iut 
rOtttçlal d'an autre Dioceiè. c'^it pcmr- 
quoy Eftiennc louvcnot marchand de 
Ttoycs, ayant obtenu commifiîun de l'Of- 
fictal dodit Diocefe , poui hirc citer une 
pcrfonne rcfidcnce & domiciliée , riere l'E- 
vcfché de Langres , il s'adrcfla à l'£ veftjue 
diidir Langres , pour obtenir ;>rtrr4//^, afin 
démettre a éxecution ft coinmiflion ; dont 
M'* le Procureur General aveity , il appcl- 
Ja comme «l'Abus de la conctffion diidit 
fmmkt & y eut Arrefl donné le 4; Msti 
1514. audit Parlement de Di)on , par le- 
quel il fut dit, mal éc abufivement , avec 
àzicvSti audit Evefqoe de LflngKS , de con- 
céder à l'avenir iz\t piatmié , au préjudice 
des privilèges de la Province, & pour di- 
ftraire lesfiijetsdii Roy,à peine , (^r, 

f Qiianraux citations qui fc font à Ro- 
me des fujcts du Roy, loir Eccicûtftiques 
puiaïcs^onnelesa^t» ttes>diffiinlement 
reccucs en France, & à picicnt elles font 
abloluracnt hotsd'ufâge : C^e s'il fc prcfcn- 
te quelque c?s finguliet , qui doive donnée 
lieu à cettediftraâion , elle ne fe peut fiûw 
quepairla.permillion & exprés confrme- 
n^cnt 'dù Roy , comraeouen peut voir les 
exemples dans Grégoire de Tonrs , ic Kf- 
monius Monachiis , f];ii font mention l'un 
& l'autic des lettres du Rcy Gumrand.par 
k-fc^ucllcs il permit aux Evcfquesd'Ambnin 
& de Gap, de compaioir à Rome , pour 

Ta cftte 
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m«ieritmt in iuu [g, Prehis du Kv^yaunic , en une Aircmblcc 
Synod^lc . p.ciidc< pai.S, Nak? .les 
it.m.^^ui M' iuft 3voienc depoiledés » pour eaule de leur 

vtL cc/ijnfiHJir.t twmviiÇc ScCcinAAiuCc conveifition. Gic- 



'Tfaité de rAblis^' 




,i")'IUi( if 



t.K 



, .^itu^fitOM Se le Ttmc da mcCa» f Joatd , des faits 
j^ ftffmmditin.ntt Qc gcftes dcs Ai'chcvcf^ues de hftfdite 
'j^J"***'"''"'" Egîilc, tjiic l'Hvcfqiie de Laon ayant apprl- 
;.'5«îrJr?iTÂ.'^'' dcl'Allcmblcc Synodale . qm 

, r#i«r; Re. «voit calK des cenfuies par luy trop Icgc- 
bufl". in BMlUm Mrocntfulmine'cs , & fan citcccn fuite l'on 
^^,C9/uDtmmf»g. M^ttopoUuin à Rome , iceiuy icAfla fci- 
i ... ineinent de eoutagealèmenc i cetteende-- 
pri/c ; Se foutint ,que telle citnn'on nulle» 
nient donnée « ne poavoic produite aucuu 
eflêct'fcnel'obligeuit poîuc : qu'elle ëkoii 
contre Ifs Drcrccs des anciens Conciles & 
Jibciics de l'Egliic Gallicane. De fotte que 
les Evefqort de douze ProTinoes da Roy ati> 
nir , s'e'canialfcn^ble'sà cefujet m Palais , 
poui delibetei fui cette occutCtDOe impor. 
tante à Potdre 5e wa bien publie da Roy au- 
inc , & repos des fiij:ts du Roy ; ils con- 
dataucieot d'une voix » Icpiocedc d'Hinc> 
ttior de Léon , & appteuveient le telîis ùtt 
par le Mïtropolitain de Rheims.dc coropa- 
loit à Rome. £c quoy.qucic Pape Adrien 
1 h eaft fait dei injonAiDtïi pfedfis audit 
Archevcfqiie dcRheimSjde fc rendre^ Ro- 
me » toutc£)is il s'en excuià avec le te(peâ 
dâ an S. Sieg^» laonnant^ ce qu'il en 
faîloit n'(!coit , ny par contutnace , ny par 
dcfobeïlTance : mais pour ne point prcja- 
dicieriuxhhmunitet de rEglife Gallica» 
ne. Ce qui fut (ccondc par le Roy Char- 
les le Chauve pour Ton iniereft , au(E bien 
que pour ccluy de fcs peuples , ayant par 
drpiitation cxpftdè , prie le Pape de (è dc- 
Itiirr dételles ciutionSifc d'avoir pour 
agccible que les fermes ancieDnës pour le 
j igcmcnt des appellations des Evefques 8c 
des autres infetieuis ftilFent ^tdces & ob- 
fervées. AhIE en ijiS7. le Roy Charles 
nomme te Sage , fit 'fit pÛtDie« aa Pape 
Utbain V. de ce que Tes mjeu fins û per- 
miffion f étaient R fonvenc diftiatts hors 
da Roy.uimc Si cités à Rome : Tellement 
qup pat Bulle exptelTc encraiftiée aux Re- 
gillties dttPatlemenide Piirii , te Pape dé- 
clara qu'à l'avenir les fujcis du Roy. de 
quelque qualité le condition qu'ils furlcnt, 
ne pouftoîcnteftre cités , ny évoqués hors 
■ du Royaume. Ncantmoins ce defotdre a 
melque temps continué dépuis:Cat Mcui- 
neufd'Argonges Avocat General au par- 
lement de l'aiis , fut cité k Rome pat fcs 
parties : Ce qui dow» fujct au Parlement 
de Paris d'en porter les plaintes au Roy,cn 
1461. ^^c d. !.iy remontiec l'inftaâion de 
la jpragmauquc Sandion , qui avoir detet- 
tmné ,c^n/k4 apptllMisnum earétm iuiifibiu 
in Puitrta cr Dictcffi Uti^mtimn dibtr» ttr- 
> '^■'Çfc Moinac fui ta loy j.SiffUt in àlie- 
' • Vfm^fitt qu'à prefent , fi ^mù fxtrm 
" iifXllifi''"VQfttHri»>f Ecc!tfié,j'lirM,*ppcl' 



BmiiigtgU. tVc E»çfqoe>Charrre$,'eii' 

fon Epiflic iSo. à Leodrgarias A;th:v.r. 
que de Bourges , parlant d'une appellation 
qu'il làloit «lier pootfiiitre 8e traiter i 
Kuinc, luy rcniotUTC , quanta fit vexatit, 
jM4Ht« rerum exptnfit , ^««n» inctrtm 
rmnntimot umtxperimtnf in vtftrii «#. 
^o(ii/,ejua>n ex alhrum ca-.ifii ,.uAi>}:.' Guil- 
icliuns Ncubtigcniis , àt uhus Angltci» 
fo'^.t; M^.i. remarque, cqiDbien les peu- 
pU'S étûiciu foiilc's par lespotoifuitcs qu'ils . : 
étoient tenus de faire en voue de Rome i 
t'en an fa|ei dû dif&reot qai (orvint do- 
rant k- Règne d'Eflicnnc Roy d'Angleter- 
re t entte i'Archevci'que de Caot^rbcij iç. 
l'EveTque deVvintbn «lequel pourloisétoic 
Ltgat du S. Siège en Anglctctrc.êi pretcn- 
doit certaines ptcro^atives en la fufdite * 
qualité , qui luy croient déttlées par VKt» 
chcvcl'que de Cantorbcry. Leur dilîcrenc 
fut évoque poutfuivy & jugé à Ro. 
me . ik l^ayanrage de 1' on ■ 8s an. dorana** 
gc des dctiXii^x.i rituttr ( dit ccr AuthfurJ 
tiifi ixht^fio J'^ijib, "^f^f"* *J^' ^'^'^ P^c % 
cette railôn qui^m'Ccms Souveraines onc 
toiijûiirs dc.'l.,i(! ;cl!es citai îo. • , txtf* t§*, 
£ttHi9 abufivcs ) CQtuine préjudiciables ant 
droits do R07 , ï Pntilitif publique de (on 
Royaume , au bien de fcs fuj^cs , Se aux ' 
Concordats & i'iagniatiqucs , tii.dt céujit» 
qui défendent & reprennent ces dittra^' ' 
ûions. Pluficurs Aiufh qui cnt caflé tel- 
les citations de ptoccdutcs ccMnose abufii* 
ves , fent rappor i e s par MwtHC^^ /. f • d^ 
iudic. Se par M • Loiicc , Htt. DM^/^. Ttâki • 
dnlibméidit'dttcitâi.val.i.,1. 

Le Pape Bonifece VIII. ayant otdontié , J******** 
quelescitatiûn$faitesd'a.îtIiorité Apofto- 
liquc, affichées à la porte du Pillais Ponti- S SJ"* frà(,nm 
fical.oude la grande Eglife de-S.Pierre, c^nc^' c*r,i.*. 
vaudroient comme (1 ellesavoicnt compris tiUtftitti, trtmf 
la peifonnc ou jloinifile : Cette Oecretale miràik'ilàÊiA. 
comme ccmtiimâttdroft 8e ï l'cquitc, fat tiUMmi^fUdi» 



iJM. Et 



abroEce par Dectct du Concile de Vienne . 
ttnu lous Clément V. lequel reftreigntt la f^ujfr» ft fJflj» 
fufdite Conftitution de BoiufeeeyilL *U qui funt miut 
cas iînguiier de ceux qui par force on vio- T.tcltf>t Jiitf'tn 
lence , cmpéchcroîcni les MiniAiet lu- 't'i'"'/'"" 

Onamefme)uge,^iMiesfneurs8eSu- \f^a»thntm i$ 
pericurs réguliers • né^ poiivoient pts don- €tÂ*rê ^Jiamm * 
ner âne obédience hors le Royauirie^ii leurs *"* 



Rcligicuxi Et pat ainfi FteK FkançoisLc. ^^j^Hl'^Z 
llol, General de fon Ordre , ayant donné J^, . r,»/» 
une obédience à Frère Paul Feirand , pour „,,gM Ltdui r>«; 
Rome i fu^ l'appel » comme d'Abus, de habdii in 
ce tte obédience #*/Mi!*giiifm, le Païkmcni r'X"«»« M^™" 
de Paris pat Arrcft lu j. Mats .619. c^îLlL " 

vcmcnt, » 

Mais s'il atrivoit que les deux parties ttifêrtMMtn 
cnimtc de la citauon faite txtr*Rtgnumt f.,^., Uu-utitf 
plaidafTent volontaitcivicnt i Rome, tel 
procède , & le jugenv.nt qui s'en (croit cn- 
liiivy poutroic-il lublifter î Le C*imcn» 
lateur de la Pragmatique tu- dt etmfih f>jL. 
Sf4tnft s ift vtrift finUmur , dit que rtoti^r 
pat cette laifeh principale, que diffpftth 
ft^pmiité 9 fM vn^ fNd tmf* ptfHtmwri - 
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itt pgrtihm , tft impHUietfm * iadueimÂi^ 

. /ilum in fnorem CUricorum , ftd propter 
^^iUmem pHblU4m i cmpmet remmtwt 

rtim, ne etrum inrifiiclio eanfuudktHr. 

^j.A" ^'P''&"* ils n'appcllçnt pis comme 
«Adqs dételles dtationt hors JeRoyaup» 
. me : Mais cor.:mc l'obrcrvent les Doûeiws 
..Eipagnol$,iV/i>«y«4 dt iurt intra fitut 
. Jiiffmni* mfittniéjkitt , U CmUm ipMM- 
nm mvocentur , reçut fut éU Rfgem ifl nt- 
ttjptriui , «qHt tt 'umj^s^ii ïttgij mtrctf- 
' fi^re^ttmt» , md immmihi$ tévigmitùs 
^'4" » ^ fuViiunm tnurvtnin 4$btt , 
Menchaca , ecHtr—tr, ufi fre^tuntikm l. u 
r.4i,Geqiàieft confirmé pai GarHas de 
tuMit. Gloff.i.mtm.ii. & 14. difant cela 
«Toit lieu, in tmnifmt a£îit iudicUlibus tan- 
ftntibut Rtfii CênuS. Il y a deux Edits en 
- Ta compilation des Ordonnances de la Fran- 
^ che-ComteM'iindc l'Empereur Maximilian 

du S.Odûbtc 1494. l'aurtc de l'Archiduc 
Philippe du 10. May 1497. par lefquelsil 
cft dcfendu de faire citer aucuns fujcts du 
\ Pais en Cour de Rome, à peine de baxinif. 
fement , & d'efirc les-comieveiians decla^ 
icsinhabilcs détenir audit P.iïs , Offices ou 
Beneficcst La Builç doréede l'an 1 j^y.con- 
finnée les Edits de Maximiliat) L 5e de 
\ ' ' Charles V. defcndoi: de citer les Fl im.ins 

& Brabaotins hors leurs Proyincesj & !'£• 
dicde Chatks V.appeUé AtlfvjM» J^s*. 
imt. MTt- 24. porte en termes exprés , ut 
nullut Ankiffifc»pus>EpiJL«piu ^Frincept 
émm^i^iÇkhi/iumqHe ^4tiu , in phrfinm 
0Uthna Brab»ntinirum & fàmiuirgtrum 

«Hutàftum » 4^pêUati»Hem s dtfinmv* 
• * . ■• 9§lfi)terl«cMt«ri4iJneaifJJ'4per/inaU,rt4Uv*l 
vùxta, fiih ç^rAvi^'.mii paiis y t.xctpto cafm 
dtnegttu iujiitU > Pcck dt inrejijhudic.i. 
ttufi ë luu M En Angleterre ils fc font fouveot plaints, 
•«|fn*n iwr « cdntru rtgnt eonfuttuâintm & privi- 

Itgi* Rtgihut An^u induitâ , AngU tx$ré 
regnum tr^trmw AtakurUm jipofitUc«i 
Mattl). Paris. 

wimfAà^m P*( ^cs Ordonnances de Pologue il cft 
4e mefnie deiènda atix PbléDOts latOiiM 




■ leur refidencc ailucUe en Cour de Rome, 
4'y étirer pat citations les fujeis du Kojrau- 
tne. Et pour obvier ii cela , il {bt.erdoané 
*' à tous Polonois pourvus de BcncHccs 6c 

^ '■ . qui Êufoienc leut demeure à R.omc,de venic ^ 

' ' 4uis fix mois cefîder »& le temps padif 

que leurs Benelicet fècoient dcchicivacni 

. ^►•^mpctralilcs. 

• Lefapeeo (Su ^ Ce qui s'obfcive doncques à pre(ctic 
I«g» À uitrtne Jans le Royaume , cft que fa Sainteté CD 
ÎÏ^SS^TeS'^ toutes aiFaircs .qui comme ardues font re. 
fi«ft»quei.«B ièiv^cs au S. Siegp en première inftanccou 
«iciei|iftiue,at CD qui y font devolucspacappel,don> 
l^nwjaniHi^iA ne des luges in partil>uj, idqut in Pttuia & 
Wla Sdjeis do Diacejt Uti£4iuium:Qae s'ilcndonnoit ail- 
«Ti kÔS oalefittoc faiec tfappeÙer 

r«ri|t>Ret,ac Sei^ comme d'Abus , ainli qu'il a elle montre 
VKwiei tic foQ cy-devant , ic qu'il le colUgp du chap. ex 
f foit ftme , dt for» etti^. auquel Betengatia 
gt gadBBidda. ycf„de Richard Roy d'Angleterre , ayant 

SlmfSr.jl^^^f^-^^^^ ^^^^^^ 



delegatbice âddffffd «UX Afchcvcfquc 
Doyen , Sc Archidiaçie de l'Eglife Mstto- '"jf' • ni 

poliuine de Tours, pout faire citer patder ccuxmcms* 
vant eux . Vvillelmus de Gaerchu.iu'eUiX'i^^^;^! 
ptetmdoii 1 avoir violemment depeifed^ âion Eeelefiafti. 
delà terre de Segrey, fixe au paï$ d'Anjoiij «juts . & imnedia. 
te defendéat débattit ce Refctitt&l'cxecu- Hi|iii<juane 
cution d'icdojr Mr divers moyens /mais i"î? ^^''â* 
fing«^ereme«tpaVceIuy.cy : ({.'éra'ntdu îoK^'jr^, 
uiocefe de Rennes, la Sainteté avoitdon- font ifgiiimcmeût 
né des loges*» pmièm , au Diocefe de «^eraluccpootie 
Tours, contre les droits & libertés de l'E- "■R«<l*!fqi»rf»e«i 
glifcG.n.canc : Tellement qu'il cottoit ta riûjlSi'"/'i^ 
nullité de la citation faite en vertn dodie faeBmwt 
Refcru , far ce que le Pape avoii donne ij.qes .ir> - 
des luges itt pmhfui , w édiittê dtea/i^ & f»">^'** . j^' ^'t * 
fur ce qu'il Aoit cité, ultra éuéu dimtM. ' 
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LaPragmatique & leConcordat nr. de 
f«i(/î/,qui obligent le S- Siège de donner des /f!^'/"* i!à^m- 
luges in parti fut , y appoitentneammoins ii« oik 

une rcftridion en ces termes , txctptis ma- ^j^U ^^^^f 
iorilmt emifnin.iHrt txprejfo deutminatit. «''1'. *" 
Mais telle .eefètvc ne peut pas cftte éten- «aitcr ac 'm 
duc hors Ton cas, au préjudice desfiijctsdu com;iiun,^ au .ic. 
Roy ,.&dc la jurifdiâion des Qrdinaircs. «x^^i» :» 

'Carcomme'elleaefté moal^e fur le De- E''o« ";Dcii,ucU 
c«. du Concile do B^flc -, elle n= doic eo„w f^'^St 
prendre que lesxaules des Eglifcs exemptes aucunas'iHcriet- 
& iujettes immcdiatttnenc an S. Siège. Le tcm.y doivent être 




lous les caules rcfcrvécs » celles dci Egales a ce dclcgue», « 
& Monafteres exempts , comme l'cïpliquc s'»! fcfjiua cba- 
la glofc de Ja fufdite Pragmatique in vtrke , R*>r r»" 

e^fis»%.viftmfidt. ■:, ■ i"'"v^"*-"* 

,1 ^ ' ■ . r inhlb:totrc« 

Iiy acncocuneautre exception en fa- i faCouracpjt- 
veut des Oâtciers du Pape ôc des Cardi- lem rnt , ou autre 
naux , qiune peuvent eftre convenus qu'à '"g<^« où p<:' ' 




bus. Phkoa^f 

deja compris au nombre des Oihciets de la fm Tmiti iuLh. 
Cour de Rome, ou des domeftiques des ^'tBitifi 
Cardinaux. Il faut voit Cm ce Hijetla gloft , 
delà Pragmatique Sanftion f»/.</f f4i»/7ï, f. ' • 
AemMd , verb» , ttmprtbmdi. Le Legai ai'. ^ 
voyé dans le Royannte apfét laTerincation ' ' 
de fès pouvoirs * ne peut faire citer devant » 
foy , tutr* itrminot legatitnit limitt$ ,lcs 
(ùjetsda Roy , ny exètcét lût ebic ancan 
aûc de jurifdidlon contcntieufc.rDlc p.\r ci- 
tation , évocation , délégation ou auue- ' 
ment , non pas nefine qiiand les paciies lé ' 
confcntiroient : mais il eftobligc de doiinct- 
des luQfti dm partibus > defquel.s les appella- 
tions /ont auffi jugées Se deadées dans lo'. 
Royaume à la forme du Coi)cordar.Ceq|ii 
doit aufll avoir lieu pour ceux qui font im- 
médiatement fujets aiu faint Sicç;e Apodo- 
lique , & exempts de la juiifdidtiui» des' 
Ordinaires. Car à leur égard , le Lrgaidoit 
donner p^r fubdclecation de& juges in pfuti''- 
iat » comme pour les autres cof ps, ^egei^. . j^, 
&communautcsEcclcliilli'[nc' oon-N^m» 
ptes. Quand l'appel en l oi d e d-.! d.i liicft. " . ^ 
degré cft dévolu du Primat au S. Siège , , 
que ladifficultc& U ps-iil dcscluTOUis funt 
qu'il eft impofllblc à l'appelUnt de ^tt lever 
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dans le temps qui liiy eft prefiny; pour ob- 
viée i c^cjnconvcnicnt , on a accouftuin^ 
4t UCQili0:*a luge Royal , pour obtenir 
, ' filC^CI^Ièi.ltg^tiines nn p!tis longdclay: 

^ Leqncl écant 'iccoï'dé > li le Frimât Agiés le 

temps ordinaire cxpiié , enurprehbit dédé- 
clarcr l'appel pcry dcfcrt , il y nu; dît îiiîi 

rûaip^4e Chanrcs par Aiivll ii^> 
, iWl^eiii daiy.Fevtiçi ^ 
^jijuOmfm^ là. L« citation oonaeunlallé-ileeeniiit 

* * ' en Cour feculieie cil abulive , J$hfyi 

\ ., ' M mt^0tir, q'>oJ ptophtinus i$tdk4VifXO' 

dus Plâsit, 1. 1. tit.i,aim.^. 
ér«tetMr)<Di»- ' !• ^3 cit^okniteliors le Diocefècft 

abuiivL , B irtli. in l. cuncloi pop. C- d€ft- 
tttfiuiUu Eultf.qni* (comme dit Piaix* 
•cîus ) Epifiepi fiikditi > nom pûjfitnt tridA 
>■ • extia ftutm DiœctJim, Cy fï ci;t itur ti«n ebti'' 

^antttr campareri t ttati , Praxu Eptp'PtttU 
4. r«^.4'. mun.}. Rcbu'iFe en ics Cominen- 
tairas lu; \z CoiKoulit tit. de caufît , du à 
ce fil jct , Et Audtvi anno LS^t.dte-i, /ulif 
e»ntrm Uj]u i4tm Jtbtmtnfem prmmeUrt t 

Juèdttum Epiji.0f,t x^uuowAnenju htUUttt»- 
tem tStrmmftreJpoufHiiHm. 

Ou Luc cil luiM.^ li à'Arrcfts Uvf* Xm 
>/'/r«4.dic que l'iiu^tiiiiccut de Ufoy (jadis 
éubly en Franci ) ic peutlàiie citer Ks Hi- 
jctSduR.y , 1.1 J .UI 1.Ù1I t\i ic horsL'.ira; 
DioctlVs , a ur^mciit qu'il y a iuix .l'.ippci- 
Icr comme d'Abus de telle citation , Ita^ne 
pm^u'itUtum tJJ , tim ^êU éh eiu/knitU evo' 
fatient , vtlut *b «knfit frwcttj^t$ , re3è 
4t^t,e»rdiie prpvaeéffi, 
ttpffuifmtft- M- LcM.tiopolitain e'unt dans IcDio» 
H, ft^- ,j>„- cclè de l'un de fcs Sutfucaac , ne pciicde- 
fiMuà*.!., L: c.f< cerner aucune atation contre les jufticu- 
ém j»„j hi^ s , i,y 1.! f!iitc txccutcr in éilien* D'utetji, 

iùuc permidion : Et {uic cetc* coniîdetatioii 
' le Paricmcnt de Patis par Arteft de l'an mil 
ci.'it] Cwiis noi-,.uKC-huit dcclaraabufivc ui.z 
cimion dcccmée par l'Archcvcfqiic J.- 
"Sens, coiitic un lîcn Uiucefain dans l'aiis, 
. Villcdefa Piovincc, parJcvant fonOfli- 
cial , fans l'avu & permiflîon dc l'Evcquc 
«kPacis j ce q;ii n'a point de iica^ituftan- 
CCt.devoiuës par appel audic}rapcueut Me- 
ttopoIitain:Gu les aŒ^hations fe donnent 
dans le Diocefe du Stittiagant , fans qu'il 
foit bcfoin de Kiy en demandcipcrmillion, 
àcau&que le M:tropolitain pioccdc ciice 
Éuûpi Bat droit tic fiiperiorité. 

Lèsdehy«en Cour Ecclcfiaftiqaeftdoi. 
vent teekc fclon Icj Ordonnances , Cns 
baillér délais d'aviji , d'abfence d' A voeu s , 
ou aui:cs fcmblablcs, fclon l'aiciclcdix- 
JMUt de l'Ordonnance de rail cinq cens 
tr«nie>nc«f,&: (iicii, - 



gc d'Eglile en uloi: 
autrcm:nt,ilyauroit heu d'appcllcc coiu- 
me d'Abus, ainfi que l'obf.rvcnt les Pia; . 
^««W, Cheuufut le Style EcclclialUq^u; de 
«I Pi^viace |je Motioaodie. - • 




*T>es prtufes tant ordifiairet ff'ex^ 
trâ^ditiaires récèùhfm^'UiDroii 
Canonique > que^ Jll^'êjf 
feùyem rèmvntrer. ^v. 

2. Lts hi^ts 4 E^li/e^ctrrteKtles Miii- 

t c.iri ; a caiifa Eitlej.tif: itjutt. 
j. Si les wfenturs 4UX £tejqius ft^Vtnê 

dtctrutr IttMomtnrtt, 
^. 0/ letyciin f.ii Jl^tiropêfittti» <juanà 

l EvefqHe jt trcuze pétrtit itiUrcJffê 

au fut pour Icq^tl tti «hiê^it ^MCmm 

Si le cM*pitr* Scdc vacanie fCM ($né9>' 
dtr Mnrimre. 

6. Lt I.tgeConfcrvAteMrncUftmiéttmir 

qu'entre fet inniciabUt. 

7. 'It'OfficiMl ne peut concéder JHonittirt. 

tn chofe pofane, 

8. Si e€tU(MÙfor.tprofejf.on de URiliiio» 

frtte'naM'é reformée peuveMt recuHnr À 
lapicHi e par Mtnitoire. 
f). L'txpeditio.'i dit Aïo/àteire fe doit frtn» 
dre en l'O0ci*lué itithlie dam le ref- 
fort du ParUmatdH luge du digiifiÈê 
des parties. 

10. En l expert ion quife fait enl'O §ciédi^ 

té il ftttt faire mention exfrefft it lé 
ftrmtjfton id» Ii^elkic par àtUtt d* 
viilliaire. ■ 

1 1 . J^'il y A Abns ftony infère Jtémtm 
fut s que ceux çQKteam.déms U re- 
quejle, , ' 
De U eUu/i nifi caufam , & qu'elle efl 
fhnfive. 

La claufe , citctis opponsnces e^ éf^if- • 
Jive. 

LacUufe iift^ucad fatisf.iûionem.wj}'» 
rée dans les Monitoires ejî abuftxe, 
1 j. Delà claufe, iempii parte concilie. 

16. De la claufe de /ignificavit- 

17. LadefiBJi.xtlcn u>!ivoqHe és Aitnitwe» 
efi afilj: .! '':;f]i.c(fie l'exprejfe. ■ 

iS. CUufc^ite i' .tlfolmieniteitrefirvie 0^ 

Papcabufive. 
ip. ^'il fe faut addrejfer au Citré de U 

P^irro'iffe diretlement pour lafmUlBff . 

tian du Monitaire, 
20. Le luge ençat de fufpicion centre U ' 

Curé en peut (ormnettre mi étiàre. 
II. Q^'ihiefiHt^fous prétexte de Afony- 

totre, publier des libelles di£itHateires. 
XI. Il y à Abtu ,ft le Curipâfe outrttfU 

publicatien du Menitoire au preiudîee 

de l'appel comme d'Abmjfu des dtn 

finJhdfUtéiil^.'^' ' 
*4**lj9**ff0jkkM0HxMtttii0intfe doL 
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^*nt traiter tn Cour fiaiUere. 
Ai* ÇftMiondulay âtvunt le luie d EffUft 
"^Hftvepowrfe voir déclaré txcsmmiu 
méià CMife t^u'il n'ét rtveUet^'ilfaiit. 
kS^. ^^Mttre tjue le Curé, ve peut recevoir 
ht revtUtionj , eu le Prêtre tjui le rt- 
f^'fe>ite,coTmnecommiienfipl4ce^ 
16. Monitoire nefe doit aceortier fùHtriot- 

tts & imuret ItgertJ. . 
xj. Scdonne,,tfmrm^Ajlimmtir€s. 
aS, le Monitoire M ft» itrt ettwe'dé 
% et$ ^fiance sivile. 

fe préparer une juJUfication^tu/if. 
50 CMciviU tftpuh 9»ptiit,aht€air M»- 

) I* Âfymttire en inflétnce civile pp^r /vvm. 
vertote/HbomMien iém»ùu, fmgé 

|i; Xfonitoire pur immeuUrtim^, . 

J^. -t^ lugt feculier fifti a concfdè Moni- 
toire , perjftet l'aggravation reMg- 

_ ' ^ CUiVAtio». f ' 

J4. Its (xcorntnHmMitiù jêtit 

dément 4 craindre. ' 
I f . S'il efi fnmù mx i jifinumii nicationt 

d'ufer dt cnemottiej extr4ftr4ùuÊirrt, 
$6, ^itf il/MM^iitptmteinimtJsgn»- 
^ , .mimin,itpùittrMts. - ' 
J7. De ceux ^ui à faute iepayer\fg ftû- 
. metteieat à l'excommunicMi»». 
■ 1^ 5f Vntpittu txwmnmier let infeiîej. 
Si •t^ jUMt9ppoferpar fin de non rece- 
voir rexcommmicatiôttt ot qois i;epel'> 
♦ latur ab.agrndo. 
'^O' De l'abJUmioB àeMNle, • 
41. Si les excommuniez^ p/rr letMvtppitt 
du Rffj^anme peuvent efire dffim fm- 

41. De celuy o^nl ne fe ftit abfoudre. 
^f, Sic'efiaH iHge d'EgUfe d' abfoudre àh 

firmtnt prtfié eit ettarsBMf, 
44. peut cenmififrt éU fitefretSim de 
ferment. 

4;. i^iifSe et>itfÂr* Uf9r$He deprefierle 
ferment, &finejpeut apporter des 
cérémonies extrâordinaires. 
46. ^ue perfonne rfeft exempt du ferment 
de vérité. 

.47, Qu'dpres le ferment deciftf, il y aurait 
Abm en admettant une preuve con- 
trdire tn Coter à Eglife, 

! A preuve par voye .de Moni- 
\ toire sè Cenfiiiet Ecctefîaftî- 
' qucs , s'ffl: picmictcmcntpra- 
' liquée es 0(ticiaUtcs«,p«iisen 
fuite m/m* prokaàmuim 1 eat 
, J^fomtionet m Cenfurat , dt Eeclefit^ica 
difcipUn/t 1 incivile forum traduxit ^ At- 
gcnttc fur la Ceuji. dt Bretigne, tit. des iu- 
fiiees^t.6. notab.i.n. 1 . L'EgUre'lè fètvoit 
«leces Moniroircs fuivis {l'cxcommnnica- 
tion à deux fius : la picmierc , ad compel- 
' itmht ni éMomt dttmutnt mt.i^Hta^entjSc 
l'autre ; ut rei arcant confii$tgili jum dttt^ 
^tuUPmnMtn^ i'*"^^.ftmpe&erent.*^ 
t*if(t»»m ,fié Ces Monicoiits peavenc eftie4eclv^« 
«bafifi m dii;ec(b 6901U: Aiwfida chef de 



ceurlgil^ ftk Iii tobceâîmiPf sSsnldiT mtm. ftafu, nm 

pour raifon de l'cxpfdicjon d'iccuxtTmw , fifl'X'* 




t, 



par la publication qui s'^a^ÎMC 5 éparto ' ^ «■' 

nit.ons font accordccsiEt finalcmcnt.pooc eilj. y^Je m»- 
railon de 1 cxcomn)||Dicacioo lax^ & fui- y«r«rw « iô**» 
midÀ. b - . foggCauomUmmi- 

1. A commencer pat les petfonnes qui ^" '"X" "f 
peuvent accorder le Moni.oire requis ; o., 'r.^^o'f 
qui ont droit oa ppuvoirdc le requérir. Ù ii">i- u^û r,- 
c ft prcmicrcineni è obferver que le luge 
d'Eglifencpeut punir par ccnfures , ny di- fim & 
ccriittvaUblemcnt Moniroire , finon con- -HZ S^î 
tre ceux qui luy font fournis, & qui dcpen- fewriu 
dent de fa jurifdiélion ordinaire. C'cft ^, fmm k 
poarquoy les Atchevefqucs ne peuvent ,çy r'/ /.-** 
dicerner Monitoire contre les juftidables ;" 
de leurs Suffrag ms, ny les cxcuirmunier: "''"J",*," TJnt.'în 
Car IcMetropolitain n'a pouvoir aucun in * '^«-. 
ftbditosfHerum Sij^4^Meomm » fi ce n'çft tt^fim- . 
per appeUationem , vtl fittrelm) . Cin fcitote ^ 
6.^.^.i.voilàpoutquoy de Dm» abord farare c!!Ztun 
ïlnadtoit de procéder pat çénitwts Se tx- Î«W» ^tetatum 
comunications , que fut fcs jufticiablcs. '^{"''S • F.-an- 
Car» comme Métropolitain , il a ià Pto- ' 
vinceconienamplafcursEvéché, : mais rr.^;^:;;;! 
comme tvcqtie, il aTuii Dioccfc pnnicnlicr -/« cr îmftr.Uh* 
8c fcsjuiliciablcç/ur Icfqucls s'ctcnd fa lu- ^ ''P '^ n-m.y. 
tifdiâionordInaire,r.i.ifi#«„fl». . * n y» beaucoup 
En Efpngnc y.: loy exprclle l'Ev#q«e «e. *oîS; 
eut excommunier auctio de fc« jufticia- m MMitoire fe. 
Ics.qucdansIteliiniKsdefon Dioccfc: '^o la forme de 
Parce que l'cxcommunicaiionrcquierrcon- qui «H cie 

noiflanccdecaurc,& fedicerne eogmiona- ""«"^qué. 
Af«r. Ceftpourquoy comme lEvëque,^*- Monhoirc «ft I, 
tra Diace/sm,cenfetHr privatm in judicundo precutfenr, & l« 
&fententiandoiitaeti*m & propriv.ito ha- P«pai««»e 4 
èettir tinexeomm»mcandç» f,ad idptoct.. ' «commoniettîS 
ém extra fuam Dimeefim. ^.iT'^"'n ^ 

Otticial ayant concédé Montroire en drf.nfnti» Urs- 
inflance pendante pardevani luy , entre fcs '^•»""> & d aiiiaus 
Jnfttctabbs ; fi l'une des parties ptctcnd 'f " ' ^ 
P«nrquelquecau(llcgicime,dc f,ircn.f tS^/ôî 
pendre la pubijcauon du M^onitoirc ; c'tft wi i Oidonoffm 
pardevant le luge.qui la concède , qu'il ^ dctEiatsd'CMalt 
fait pourvoir , Bcllordcaii obfervat. 13. du •''•'■•ta permit 
livre i. partie 1. LcsEvdqucs & leurs Of- .P»o"f 
ficiauxf.<.are.qalfont^de leutcçnnoif- rr'p^u^'sca 
l.ince, peuvent dcccrncr Monitoircf, & les fcrrir m «s de 
faire cxpcdict & publier , pourvîî qu'iU "'"^e & fcanJ^Ia 
ayenr tVii accordésaox termes de POrdoii'. F"**''* » *" 
nancc ; ^ ^ f^o. Guvre la dilpofirio, '^IÇ^^Tat 
du ConcUc de Tientc/i/i;. de reformât. off rfo 

ce droir appattiendroir à l'Evèquc «acbéc, cum Inter- 
■ feul, à l'excluilon de tous autres. Les tet- ftR'ip-éi m«!w- 
tots du Concile font fott précis, Excem- ^i.'"* 
mmiemttouettit ^na Momtumtbm pnmtgu, maleieci , il faut 
adfinem revelationit , <«ifr pre dtperditittfHk fediatectearde de 
fubtraRtérebm^deferri foltm^k ntmine pror- «wceriîjr Ipecifier, 
fut pr^er^uam ab Epifccp» decernuttur. A^e^* diJFa» 

«. Si les mftrieurs » canine les Archi- f«'j>> 
diacres, entreprennent df donner les per- £.^-. foit pu 
miffîons de faire publici Monitoire , il y a f^»/"»- nom, 
Ab«j.Mcflwe Adiian d'Amboife Evefquc '^"'^ P« 

f -ir. . r 1 r r « u . i i . , i " uOe de- 

môlha- 
tioo qui 
poorroÏK 



de Treguiér nyant fait dt.ftnfc$ à l'Abbc de^-jj^'i** 
fiegat grand Atcbidiacte de ladite Egliffs,.^!^^ 
âe décerner lettres moniHMriales (ut pei> ii*«>M<vi 
ne de fufpcnfe : par Arred du grand Cçn- f<>fe cônoiftte les 
fcil du jo. Mats 1613. iUt l'appel comme 

orAbus» 
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i çz Traité de 1 Abiis > 

reroUflaUe fi elle d'Abus , <|oe ledit A*Aî|îacte avoit •cu>î$ 
jàair imfcirre rfefditcs dcfcnfcs, il tul jdil, qu'il n'y a**»* 
pouf vimt ficutc pp.,,j d"Abus,& furent les mcfipesdeftiifc» 
Kr^SSi LcParlc..entdeParis^p«Amft 
peuvcDc ftiie ou 19 Ijiivier 1619. fit IcmbUbleswren- 
tlTTOgef l'uo* le ccsai'Aichictiacie dodii Paris » de decer* 
l'aurrc, & farreco- i^g^ jm^y^gj ttionîtions OH abfohitiûns, 

<]UCtC (i jillcuts 



^ ,1 ,1 " u ■ , ÏJns pcrmiflion ticprelFe de fon E vclquc . Et 
.McmtoïKQuâd BtlIordeauw/S/MWr^wr/-/. /.» 

■ ' - - le rcctvfnr li j C iupi- 



auJ 

il porte nomme- $4. remarque , qiic 
CDciu OU par He- trc dc l'Eçlifc Cathédrale de Vannes, ayant 
fccipcioo, leipn. , comme iTAbus d'une monitien 
■SSu^Liï' decc.nîipr l'Archidiacre de Uditc Eghfc. 
S«ae U^omî: ledit Abu* fondé, fai ce que c'cioit de l'au- 
iMdoo nefôt (ca. thorité de fEvêqbeottdefoB Officiai, que 
dakuif. Quc!q le j^j Monitoircs dcToicnc cftic conccdcs ; pat 
fo s .j.unH la f.uîc ^^^^j^ «l'Audiancc du i^.Mars 1603. il tut 
quTdrï- ici . nalIctnent&aboftwmeBt conce- 

Jc:trc»,«f etjnnic dé, falminc , fc publif'. M^is il faut toii- 
ianscaulc!» par- jours excepter les Aichidiactcs & autres 
tics, ti le pcoccz infciieurs, fondes en jurifdiâion ordinaire. 
audes-lMmoctu^e ■ ^ cùnij lis Cous ces règles. 

clacam l'Afa» , Encore que de droit commun es caules 
oHMiimnaM Viin- (piricuelles à«ctefiaiftqnes« ce fiiic l'Of- 
pcttanc de ladite ficial qui doit conccrki 1rs Monitoircs; 
monicion, on (ton. (outcsfoi* te grand Vicaiie a quelquefois 

?1S= le 7"oa"; » qf VfiH «W-Pat 

dfïdcpcM, Hom Concilcs provinciaux des Dioccics de 
niaget , inteteUt, Bordeaux Se de Roiien. Mais pourtant il 
contre ItMScial >fautlFairediftindl-ion de dtVctlès fortes de 
•on en qtiali.é ^.(^.„f^j„ dont ITolifc pciunfçr. Or quant 
•^Omcial. mais en , ,, , -.^10 1 • • -i n. 

fon nom ^tifi celles ohicmei édfiatsnveléaêmiM, il ctt 

coomeil fl)t>|^ fans dourc qu'elles peuvent aitfli lyien eftte 

en la Cour du pjifdis concc (c:s p.u U's grands Vicaires 
A^ileilï II. De- Archcvcfqucs ôc Evtlqucs , que pat 
*„; ' '75^ .r. offidaux: Mjusqirtntaoxexcottima- 

net UtiTtM, n*m- • . 1 1 

lif^^i i)icat;oiis q'H s ordonncnr^^r wioa*iw^a''î<, 

comme ce font aâcs qui dépendent delà 
jurirdiâion cbnteniiealè , ki giahds Vicai- 
res n'en pctivciu itfcriaiitceiiicBC Ujiiiroit 
Abus en leur procédé. 
4«m4 n*»f^ 4. Sî l'Evefque Diocefalri dtoitenîn- 
jftfcStai&r' *****'* ^■'"'-"^ co:urc quelque Ecdcfiaftique de fan 
' Diocelè, & qu'il convint obtenir Monitoi- 
teenfait paretittent Ecclefîàllique ; il fjii. 
droit en prendre la pcrmiflion du Supérieur 
Primat , ou de rEvefque plus prochain. 
L'Archidiacre de l'Eglife Primatial^ & Ar- 
thicpirconale de Bourges , ayant procès 
avec Me^(ure^ndré Frcmiot Patriarche Ar. 
chmfipiè dâit Bourges , obtint petroii^ 
lion de l'Abbé de fàinic Geneviève défaire 
' fulming^ uo certain Monitoiie concernant 
ledit proéés; Mais ledit Seigneur Archevé- 
que en .. v int émis appel comme d*Abus;le 
Parlcnicnt dç Paris pat foq Arreft du 17. 
Ma^ t6\%. dit, ledit ArcheveCque s'eftre 
, • ibonnc & jufte caufeoppofc à la publica- 
tkni dé lit monition conccdce pat l'Abbé 
Sêi^iie Oénevidve,, calîa & teroqua ilbdt 
ce qui avoit eftp fait * avec defènfbd'obtc- 
^.^I^^Ubfelétitss de Monitbîte ûftapec- 
ttml^r^^ C%or ; otdonna cependant 
que par le plusprochainEverqucdcs lieux, 
autre que les Suffragans de rArchcvcfquc 
SeUiiatftt^ Monittonfïftoit odl:ioycc,pout 
eftre publiée à la forni: du droit. Et en la 
caulè d'appcL comme d'Abus du change- 
«KÉt dal|«m^ d'Aojoa à ccluy de Ko. • 
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n>e } Monfieur Servin Adrocat General 
concluant en ladite caufc , demanda pcb. 
miàîoo i la Cour d'obtenir A4oniioife de 
l'Aicluverque de Tours , fopcrieur immé- 
diat de l'Evcfque d' Angers , p9uc avoir ré- 
vélât ion de quclqocs propos in}ucicux k 
fcandaleux , tenus aux proctflîons publi- 
ques i ce qui montre qu'on recourt au Mc- 
tiopolitaiii , quand l'Evcfque eftparitein> 
t:itlk-c en l'obtention du Monitoire. 
• Le Promoteur de Cour d'Eglife ne peiit ^ 
•de (ônaothorité décerner aucun Monitoi- i(ir«. 
te, ny aoflî abfoudre } & s'il Icfiifoitil y 
auioit Abus par notoire cntrepiift,& con- 
travention aux Décrets Conciliaires. Parle 
Concile Piovincial de Rouen de l'an 1581. 
au chap. d* Jwifd- Ecclrfmft. il fut ordon- 
né, iVirin pofirrum Promet» tfcemffHlM' 
cation fi & abfelHtioits dicernere préfkmmt, 
cum h* fiât fiirttt iuditHm O ini^ui^mvm 
fil HMÀtin & hidkm & 0K»Jkuiritf0m» 



a>>ere. 



tf. LcChapiteyÎÉ^/ f«f<t«rf )q"oy qu'il siu ch.fUr, f,i^ 
reprefente rEvcfquc.ne peut exercer lei'oas ff^ '* 
■le Junldiclion , qm hiy loni Ipccialemeilt "» ^ik é> tmnt» 
rcla vcs : Toutefois comme les droits de 
jurifdiâion tant Ecclefiafiîqtie que Ucw»' 
lietc fonr flijfts à prcfcription,& lepcuvcnc 
acquérir Longp v/u pne/cripta eoti/uttudi^ 
9t , d'ar» imprteéttit , diutitrmi ptjffiffitiHt 
^u*ripùttft , comme l'obfervc Panormc, 
fp>fi Sacerdes,dt eff". erdittér^. Ainû les 
Ononiftes n'ont ppim fevoqué en doutr^ 
que tous infcricurs aux Evefqucs , qui au- 
roient acquis droit .de iurifdiâiot) ot4^- 
oaire, ne pâiTem , Hirr/&i ^#/K«r»,(^ «dr- 

iutefut turifdtnioj:ù , fUcrarum execratio- 
num littertu conctdirt , lar qui Etcltfi*fii- 
rw thfnuM MHxilùm ûi^Utvjpin : Et 
quant aux juges confèrvatcurs Ecctcfîafti- 
qucs , qui onr vne jurifdiâion déléguée dtt 
S. Sicge } ils ne peuvent décerner Menât» - 
toirc;, ny procéder par excommunications 
a:ix cas de droit, Ihion cotre leutsjuftici«> . 
bles,Chopin. P^it.l.%.€.s,»^x.' 

7. Comme les Ingcs Ecclefiaftiquci Itt^ttg^sfim 
concèdent les Monitoircs requi$ és inftan- f*?** 
• ces , dont ils iont compctans , aoffi les lu- fWa*^^* ya j». 
gcs laïcs , donnent les mtfnics permiflionj ^mÏÏSwpÎm?^ 
de faire fulminei Monitoircs es inftances, - 
tant civiles que crimitiellet , qui (ont de 
leur connoiflàncr. Ft fi les Officiaux, 
a la requifiuon de. l'une ou de l'autre dca 
parties ésinftancèspro&nes , concedoient ' « 
le Monitoite , il y auroit lien d'en -pjicHcr 
comme d'Abusi. Ce fut le fujct des de-; 
fenlês générales fkites par Arrèft da Pa^e-* 
mc!ir de Dijon du 18. May ij8o > à fo;is 
Oâtciaux de Ton telTori , de concedct au- 
cuns Moniroirts éi caofit pendantes en 
Cour fLculicre, ^ peine de tous dépens, , 
dommages & interefts ,& de l'atnaodfit ai- 
h'tnirenfenî : lacob Menate & lean tamu 
dreiTe d'Efp^j étoiçac.loi ptftîa phî-f 
dantcî. , . , , f. . 

li eft anffi deftnda «uz'Offiéiainr dè vof^hn^h»- 
corcrdcr ou expédier Monitoire* es inl p'Ji'^ft^JZflZ 
Û3ncc% pendantes en Cour laïque, s'jl ne tti*t mHhiJiZ 
leur appert de lapetmilfiçn du luge ^èco- 
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. licr.'Le Pârlnncni de Dijon le jugea de h 
Toitekleiidy 14. luilkt i6ii.cn unccati- 
A d'ennelean ctc la Fj^e appcllant cosume 
d'Abus de la conccflioii d'un Monitoire 

. ftilcpirl'Officiald'Atitun.connc Cliiirto- 
. phebirbicr intime i cil prononçant, niai 
o^royé & publié, avec inkibition» <c rfe- 
r • £ènfcs audit Officiât, & tous autres du rcf- 

fort de U Cour, d'oato^cr aucuns Moui. 
- ' « . ' toires (ans rOrdonnance ptealable du luge 
Wc. Ce qui fut encor confîitnc p;u unau- 

• ttcAtrcft duLundy * S. Novembre itfw. 
entre Pierre CuilUec Vtîné appcllahc com- 
me d'Abus , d'un Monitoire obtenu en 
l'Officialité 'Auxonnc , fans peca»iflîon 
du luge laïc , comte lean Colinec & con. 
ibrsintiiiitfs. 

Ily adfs Abbcffcscoranje celles de Von- 
tcvifod & de loarre qui ont authotiic Se 
• . - |urifdiâipn comme fs ^< Putoneadei 
f • . Clercs •& Rcliglcutc$ de Icui AbLyiye 

^itSmite)(Ctfpréd4$.en relie fbric ^ucl- 
P^tivenr furpendte«t O^Srtô ^j^Me/f. 
les uns de les antres , cupite diiiE}* de 
*^f«5ir. (jt, ohtditnt. D'où quelques-uns 
outvoiiln iuftier , que (i ces AbbeiTes 
avoirnt pouvoir de fiiipcndrc drpafcr , 
qui cit une partie de {ajurildidiou rpitiiucU 
le ,^lles pouvoieàc miS excommunier & 
ablou:lrc leurs juftidablcs , cipite ^gripo- 
tefl, xo.dt vnb.figwf. mefines qji'il y en 
a qui fontdiaf de ce ^ne dans les Archives 
de laf.irdtte Abbaye de Fontevraud on avoit 

• vii un aâe d excommunication , fceiié du 
fceattde'rAbbefre. Ikiais U eft iôblëivet 
'<que les' AblKlFcs n'ont pas pouvoir de fuC^ 
pendre ou dcpofct , tx iù «éUtfit ex ^kibm 
MtKitiir4ne^ul»ritM » comme le montre U 

^ Glofe du chapitre //«wii9.-d^ ySarfirar. '««- 
c^mmuaic. Er quant à l'cxcomminiication , 
Je chapitre , dt Moni.ihbiu , dt fe>ittm.tx- 
M mmimi c. km dv-fèndd'eautèr. Bii:n cil 
Vray que IcCdites Abbcllcs p.-uvcnt obtenir 
de l'Ordinaire ou du luge dt lcgiic in p4rn- 
, àtu, une cciu'iire 5c par vt ttu d'icellc, con- 
trnMulic les Clercs B.iuficicrs dcpcndans 
d'cJlcs ou leurs Ucliguufcs , à obéir , en 
^ con6 imant ladite ceh(ÙT^, Redonnant pçr- 

. miflion de la mettre à exécution ; comme 
on l'apprend du ch^£^, diUUtfd* nuàtrit. & 

t»fi>'i di Km Anciennement on olncnoit. des Rcfcrits 
fur ieH4rtT md,. ^^ Cout dc Romc , par IciqucU on faiibit 

î^'Swteilfarf-^ ''f ^*®''*^ qu'ils croient ex- 

communiez authoritéue /ipoJlolic4, s'ils oe 
payoient leius cfeaiicicrs 4ans on ^crtain 

, - temps. Vnpamcotiec ayant obtenti ï Ro- 
me un ièmblable Refcrit , le Pailcmcnt de 
Paris par Arrcftdujo. lanvier die , mal & 
abufivcnicnt fulnftiiié. Quidum inpetrAVf 
r*t Porftificios codicilUt t ^Hil'sudeùîtoriifii' 
p filvtrtt , detiu'itiabatur Ecclefij]lic4 Cf»- 
Jùr» , dfru^ue animadvtrfio } ^m<( manente 
^pUvutù elmfulm , fwttrum 'rt*t m prfv»- 

■ gante xlferutra' p itte , /ippi/Lr!o tr.ithicert- 

• tiifMifidtm l-'ontijicUm : prcindc al/'i^vè 
ixnnmm t&pttm* 0b ipfi Pmtiftet fimmm 
Ori» iudiettvh , Clv.^p. pâlit. Eclejîjjl.l. 2. 
t.y.ntfin. i (S.Pareillcweat lut un appel cop-' 
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«md'Abos ^isdelafulmnnriond'un Mo. 

nitoir: obtenu en Gourde Rome, pour 
eftrc oublié ^4m»«r# Jip9fi»iU« , iïS»t 
ditt abufivemenc procédé. 



Il n'eft pas permis d'obtenir des Moni- ^ mfmf'ir^M- 
toires en Cour de Roma, uy les Lire- fbU Mtarr m AJMi^'cir* 
minet *MAtfr//4/* Apeftolk* ioar ce quccé *f^-»«**«*«"«' 
fctoit le moyeu dc diftiaiitlcs fujets dtt 1 
Roy cncas d'opp-jfuioii j juge par Arreft 
duPatfcmcm ci;, l'aiis, du icudy a^. Se- 
ptembre 1/^9. Par cette njcfmc con^dè. ' 
ration, on a rejette Tufige des lettres Apo- 
ftoliques irîipetrces a Rome , pour obliger / 
ceux qui fçavoicni quelque chofc de» fpo^ 
Hâtions & difttadions des meubles &: pa- 
piers héréditaires, de venit_àicvcLuion<«- j 
thoritMe AppfitUgtii Par M que la petmÙ^. - 
(ion de faite fulminer des Mjïnitoitcs és in- . 
ftances, dont les luges fecuhcTS font làifis, « 
ne pent eillte dànnKny coDced($e pàr au- 
tre; qMc pir ciix. AufTi loannts Gdli ^arw 
(> JiyU Ptnrlanutttt, Arreû.i^ chdtvt^i^w^ 
le Parlement deTonionle déclara nulle, & '! 
abufive l'^XLCition- de fcuiblablcs lettres 
. ApoAoIiques,oUenui:spoucavQir Kvela- 
tion des meubles delaiiTi^t par le déYànc Ar- . 
- chcvcfquc ; pom la fucceffion duquel il y . k 
avoir procès audit Parlement. Et du Mou- 
linen (èsuotestoarginales, fur l'Arreft fof- 
di^, marque le motif qu'ciàt le Pail.rnciic 
pour caflcc ces lettres Monitoiiales dc 
Gourde Rome, qui ctoit qu'il la falloic 

obtenir pat pccmiûion de la Cour«d^AMV«M ' -, 
frtctdere pertnl^io CurU. 

Si le lugf laie informe contre un P:t!- tMOm^amm- 
trc . & que l'Official tuy ordonne d'en. T^f.T.it'J^^ 
voyerles infoinutions , & à faute dc ce 
i'cxcomrauuic , îl y a Abus uotuive de et 
procédé : Primiy en ce que l'Official en- 
treprend d'ordonner au luge Royal , qu'il , j' 
envoyé les informations au greffe dc fun 
OfHcialitd, an lien de lefàfre requérir par 
fou Promoteur ; ainfi qu'il fc doit & qu'il 
eil accoutumé : SMnindà « en ce qu'il cn- 
treptend de decçner 'M<mition Ae cenfiiu 
res contre les Officiers du Roy , pour cho- - / 

fes concetnans l'cxe/ciccdc leuia. charge^. 
C'cd pourquoy le Lieutenaht Ctiminel 
de Lion, ayant apptile' d'une fcmbLibls 
Ordonnance de l'Official du lieu à Iwy in. 
Mxak \ te Patientent ds Paris , par Arreli 
du 9. Février 1)^5. du , qu'il avoit cft<f 
mal , nuUcmcnr & abuiivcrncnt jugé» 
oAtoy^&.executé, &quc l'Arteff fisoic 
lu & publié eu Audiance. . : - 

.8. Comme tous inges fondes en jurif- » fmm mfimÀ 
diiSùMiprdinaire peuvent concéder laper- Wjf 
mUCfmde faire fulminer Moiiitu^rc ; auffi 
routes perfon nés font capables de le requé- 
rir , & dcfc fcrvit de ce genre dc preuve. 
En etfcc les Aloliitoites font obtenus pat 
cetix Hulcment ayans inicreft à la caufc, 
foit Je Promoteur , ou le Procureur du 
^ Roy , on bien la partie privée , qui fe tretf- 
vc intcriirée. Ce qui a donné fujctaux 
Cafuides *de tcToudrc qu'on n'cioit pas 
oblige de venîf'à reveUcion quand l'ihipe- 
trant Ju M i-'.i'uivc ne fc trcuvoit point iii- 
tcielTé en l'affaire pour laquelle il ctoit ob- 

V teoa. 
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couliciciation es Monitoiics obtenus à R.o- 
ine «lu Vicaire gcnerjit du Pape , cette duu- 
fieft toûjouts iniciée > Qtmpropterpro Qf- 
• fût/ tufiri dibtt9 de itfttreji fr*fater»m in- 
fttUttmm fxfftcicnttr infcrman , &e. Baibola 
di*fec,&pottJl. Epifc.ptirl* J. aliegat-^b. 
nmmtr. 40. & aux icajjgtivaiiotis la UiiJac 
cUure clè toujours lureicc ^kantmoins 
ce n'eft pas au» pânieaBersde ptendife côn- 
noillhncc de catiil , & tous fans exception 
coinnie dibiccurs de la vnité «ionc obliges 
de révéler ce qu'ils fçavcAr. fbic quel'impc- 
iraiii y nyc niicieft, uu non. 

' L'on adoutc fculetncot fi ce £:couts 
pouvoir eftre Imploré pat ceux (qmibnt 
ptod-flion de 11 Religion pittcndiië rcfoi- 
mcc : Car il a fctnblc (fcs* équitable de les 
* AfuU.: h.r.ù- «^««clafe , pac la faifcm qu'ai donnent 
eisér txcimunUA- EmpcfLius CunTLiniiii , Condantius & 
M hmmimtdi lit- Cunltaos.* Al. C dt htrtt,.(!r M'tuuidu , 
'tS!r"^'**"^ * 'f"^ luftioien Novell. 1 09. oiicre 
•ri***'***' 'î^ qu!îl.fooit iiiJcccnc de voir ceux qui fc 
mËU vtrî^^m' de l'Ëglife i .ulcr des moyens 

nir, tkiâm dit if. legi times * dont elle le iert contre lès j u f H- 
«tf.PallorV/ ti cijblts ',fruflrA tnim ht, ^ui le^ihiu Canoii- 
* '"O*- eit HOH tbftrin^Hmtw , turHm fuitjidium im- 
ptêrMtl Théophile Raynnid pm* » 1 » 
futjl.ii.de Afenit. 11 y a eu Aricil au 
fat Icntent de Dijoo , par lequel il fut dit » 
r que le Moniioiie obienM pat les Beavicrs 

du Pont de Vaux , faifans profeflîon de la 
Religion ptcicuduë tct'onoéc ^ içtoit pu- 
blié » nonobftaint l'oppoltiion (brmée par 
Claude de la Couz, Abbc d'Ambornay , 
fondée fur ce que les impctrans ftifoicut 
proftflion de la Relrgton contrairê:Ls fet» 
iiK q.ii s'ublcivc communément, éft de 
permet uc à ceux qui font ptofcllîoo de la 
Religion prctcndtilf reformée de 6iie éx- 
pcH;cr &c publier !cs Monitoircs par eux 
obtenus fous le nom de Monficut le Ptocu' 
renr General ou de les fub^ituts {'C-eft ce 

que dit Mornr.c , O^yÎM'awwi «»« f/Jè i>n- 
fetrmndiu Eci li fit/tic m etnptrâ» » a ntn Ca • 
ti»lic0 Chrifiiatia , nifi Pneuruttrii jReg^ 
nomincf. u (jT piil-lsc*t!o impetrutio. 
It nfr T-. .' , • ^- Monuoitc étant conccdc> il F..iit 

«KfiikT TJ'i'ff, f " poorfoivre 8c lever l'expédition au gicf- 

A eofitUitiM it fc de ^ 

é^Unginttirér. 
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OfHciali,(cccablic d.ii.s le tcflbrt dé 
Pailemcot » duquel les pat tics ibnt tellbr- 
tillàntes . autrement il y auroit Abas> jugé 
pat Arrcft du Parltmimt de Dijon du J. 
Odobre 1600. donne entre Giamcion 
Marchand à Chaflillon appellant comme 
d'Abus , conice Claude do la Croix Vi- 
comte de Scnioinc i par lequel 1» Cour fù- 
fint droit fnr les Gondolions du Procu« 
rcui G. nrrnl , fit inhibitions & def nf.s à 
toutes fortes de pcrfonues» de quelque état 
& condition qo'^ellei.fafl'entk de le pourvoit 
ailleurs qu'aux OfHcialitc's anciennement 
établies* tierc fon tetforc , k peine de tous 
^pens t dommages & înterefts , & dc-l'a- 

mandcr aibitraiicnu'ut. 

^ Si l'Evêquc ou fon Officiai re£u(bie^c 
d'expédier le Moirîtotife sc^brdé pat le lu ' 
gclaïc , on les y pourroit contiaindie par 
latlie de Icux itqipotcl , CJwnu in pr«xi 



tM. j. 4t Mimimri& fitik e^/S^é. 

10. Q.iand ie luge h'ic en inftance 
pendante pardcvant luy . permet d'ubcfnir 
Moniloirc , il faut en l'expédition qui s'en 
fiitaux Oilicialhcs, faite txptcfTe mention 
oc l adk- contenant ladite pcrmiûiion> au- 
trimcut un déclare IcMonitoire avoir efté 
mal &: abnJîvcmcnt expédié. Pat Arrefl du 
l'aticment de Dijon du Icudy 14. luillct 
lâli*. donné entre lean de la paye appel- 
lant coinme d'Abus , & niclier intime j la 
Cour tic dcfcnfcs à l'Othcial de l'Evêquc 
d'Autan ÀCUNU attttes'de Can ted'ott. d'ex, 
pfdici .iiicàns ^^onitoircs , qu'il ne leur 
eut piialablcmcnt apparu de la peimiOion 
do luge UlèC, i i^ine de tous dépens dom- 
magcs & ijitertfls. Par autre ArrcftJuiS. 
Nuvembic tiiivant * donné entre Fierté 
Gmllîer appellant comme d'Abus , Se leaii 
Cobnet intiiMC ; ladac Ct'Mi fit lis n ùucs 
defî,nIcÂà4'<^tlicialin f^rtUtudc l'AiLhc- 
véque de Ocfançon, fousles^mémes peines. 
El p.'ifi;n Ju f>Iai liy d.îviii r dcM.iy 1621. 
il lut ciiji.'int à cuiis OlUciaux du i^cllorc 
dudit ('4i|ctntot » de (rire mention d;>n« le* 
Moiiitoius tjc'ils (.xpcilîcioitnt , de la per- 
miliîon du luge Lie, &; du joui & datte 
d'icellc , à prinr. Sec. 

11. L- Grçllier de rOfiîcialitc qiiifx- 
pdie le Munitoire doit bien picndtc garde 
deb'yinlcicr ny comprendre autres fiin 
que ceux contenus eu la pciiiiiflîoii & 
bCiroy ù'iccluy ; paicc qu'il y auioitiicu en, 
ce cas d'appelkr' comme d'Abus de ladite 
expcdirioi) , q.iniitai! f ut non compiis :n 
la pciuiillion. La (^our de l'arktnciu de 
Dijon le jugea ain/i par AiTeft do Vendre^ 
dy i3.Ipillct lÊio. tuiif Maifticlcan Bo- 
chot appellant comme d'Abus,3yatu dccla- 
lé qu'il avoitcftémal te abufivementexpe* 
d:c, en ce que l'Offiiia! du Di)oniiois, con- 
tre la (cneut de la peimiliiou du luge laïc* 
avoir comprisen l'expédition dn Mdnitoi- 
re la pcifonne , Ks biens & les hfiiticis de 
la Dcmoifclle Maillard i A: que pour le iùr- 
|>lus le Monitoire leroit publié. Bcltotdeaoi 

iiv.t. de fts e!>f(rvati()i!i purtit t. ih/lp. 8. 

dit i que le P,atlcment de Rennes par Arrell 
du 15. Mars 16 té; déclara on devolorairc} 
d'auinnt iju'ily avoit infcic d'autics f.iits , 
que ceux ^ui cftoiciu pottés pat lou dc' 
volut, • . 

11. Le Mûnitoîre OOncedc' doit edca 
expédié patcment & feloa les formes ac- 
cqûiomS^s , fans y ajoûtet aucunes clanlcs 
nouvelles & infolites .qui puillent donner 
lieu à l'appel comme d'APUs» Autrefois 
oiv inleroir aiix' Moniroifces qui rïxpe- 
dioicmaux Officialités , la claufi appeltée 
vulg.nrement nifi cHii/Mm} mais conime le 
icn-aïquc Pappn , eiryôii j: neitiire , liv.^. 
tit.des ItttreiMonh^tt tAkf\xi irjettéc , 
parce qu çlle tenJoir à un ttanfpon de ju> 
tifdiôionl Car ceux qui avoieiy obtenu 
jugement cnCoiir laïque , pour contrain- 
dre le condamné au payeraenr} recouroienç 
aux Ccnfuces, & s'adrcflotentau Iuged'£- 
glilc pour avoir Monitoire , lequel inlcroic 
cc(U daul«« nffiféUêfm fi btAtrt fmtadéê» 

■ fC 
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rar «</ /(^ Cf" compelll non dibtat > pat 
Iç moyen Jcquoy k luge £cclciÎAfti^ic 
S'artogcu.c inureârmciK la conqoiiTance 
dcschgfcs dccidccsSc tctmine'cs en Cout 
(èculicre , m qtioy .il y avoic vrayeincnt 
ttanfpoxc de jiiriitKâÏDii > 8r ennepï^no^ 
coite fui les droits des juti(Hi£Hon$ tempo- 
telles. Montîeur de Cngneres fe plaignoit 
Hevtnc le Roy Philippe Augufte , de ce 
que , (bus prétexte de cette clau(è , les laïcs 
citoicnt in.lir^d^tcmentariitéscn Cour il'£- 
glilc, t"*": pai ainiJ elle a eft'é 'déclarée abuft- 
vc par les Atrclb rapporrcs par Bochcl en 
fa Biblioilirquedii Droit Fr.mçoisw ftrie, 
Abiui & i£gid. Magillci tmQ. dt mppiU,4b 
téa/iicé^.f. leqtieldic ladite claiifc avoir 
èfté juCCî nntoii fnicn; abufivc, Q^ui* con- 
tintbMt vtrtm ii/urpéUiontm iudiçù EceteltA- 
Jtici fuptr iuri/i^itut làicti » màê Ckrûl 
iudicavit t mule & nl^uftl^i dtcrttum. Cet- 
te cbufc ncaiitnioius cil peritiife ic teceuë 
és Cou^Eccfefîaftiqucs , ponrles inftan 
CCS qni y ont cflé nigccs & tcrminécs.com- 
ine le remarque Chenu %ett fcs Commtvtai- 
tes fûrlt flyle ieià 'Cêir EccUfiHjliqiu it 
BoMr^fJ , tit.de s moniriêHi & CtllfiÊm , in 
.furbi, ni/s cauftm. . , 

Suppol jnt qu'une pertbhne la'fqtte ah 
obtenu permtffion 4u l"g<^ Ropl , de faire 
publier un Mun'itojre4& qu'en luuede l'ex- 
pédition du fuldît Monnoite , le luge d'E- 
glilè voulut connoîttc de l'inftancc pure- 
ment tcnniotclle , il y auroit Abus. 5» in 
extcMunemunltionis tà\\.Q\io^\n. , paltt. 
lih.i. ctp.7, tum, }0. Pcntificim imridiem 
p(nfump(trit vti ij:nt/itul.iM(t,m(jut caa/i 
notioneiii\Stn*tm» f"' 'v tJ» contrtvttfU 
fer ^ppeO*ti«fit*t *ditHe fAttAt » sili/tvt M- 
^nitim pron-'iti'ti it. 

I). Si eu i'cxpcdition du Monttoire 
concédé pnt le luge laïcon infinrant iadau. 
CCjCitttii oppv'ientetincefu oppôfîtionû, co- 
funt indice Eccleftifiico , clic fcroit liins 
diffieultc abufivc parce que par cette voyc 
tedircac le luge d'Eglife vuudroit ronnuî- 
tre clf5 caufcs , dont ia. jufticç fecttlieic ffi-. 
roitftiiic, d'où refiiUeroif' un tnaniftfte 
Abus : mais il faut obfer'tec qoeqwnd mé- 
ttie cette cUufc eitetis opponetitts^mtoit elle 
infcre'c dans un Moiiituirc concédé par le 
Itt": EècleiiaftîqiM en une inftance traitée 
ciffon Auditoiic, elle m' 'ia:ir:roir pasd'é- 
ite abuiïvc : parce que, comme dit le mè. 
roc Mag.ftcc tré^M ^t*t. mb 

eAufritap.i^. monitio tfficert »on petrf} , ut 
Uieméppontut fi ti , tmtet forum iudi- 
ttm. Et de jplus . comme Ici dtatious gc 
ncrjles dcccincts pat le luge d'Eglife , iuut 
jugées & dcclaiécs abufivcs , ainli qu'ii a 
efté montré cy- devant \\\ en eft dé niëfnic 
de cette claufc générale, fff«fl tf^tnte, 
Car G d.ins l'cxp (iiiiondcs M<Hllt^tcs dé- 
cernés par le iHgc d'Eglife , o&1a'dttecl«N ' 
ièefl intetée, il n'eft a)oiité fori ntpl, pour 
en cx(;<"ptcrles laiq tcs , telles Monitions 
expcviiéi-s avec la c(aiiiê de citer It* oppo- 
lâns , àifiififtiene, létictnm i Cieruitr 
««wnoiiM. .fonttenucM?C)nj;ée5.<bufivtf, 
dOa«.âî-i«-'.^*4. LacUufe*{/î«i»*J/Stf«/.fl««w, 
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ou bien , moneantur etnnts (^Jtaguii ^ ex^ *"* M<Miiîoriïiëi 
cemmkti'tctntitr * donec veuiMit «d dthitAtn f " ^"'"^ 
W*a,»m,aeftépa.dllement jugée nbu- ll^^^^r^'r:,:;; 
fivc. Chop, pcVu-ub.x. c 4 >um.i 1. pilant *uth..rit.,e Af»l- 
desRcicrits monitonaux de Rome ,obte- y2o/ir'>&cRcorce9 
vm 't twm tUufuU tMf^ue nd fktitfifQMhtmi' "nois.i,/-,,# 
dit , exoTAtorem buinfie Keftript*,cim ciau-^ ^'**i*^*^'V^* 
/"'« » fntufm%mtm y Hnfiri Poti- (^^^ ^^^^ 

ficitt pottftmtt êbufian fiùffe. On void au bufircs b'-m anc 
chapitre ^mcum<]ue , de finttnt, e3ccommn>. 'l"cç> ,t ^ prc.mc- 
nient, in 6. &- quafi par tout le titre i nfht , "= fe^t-'c avoir 
que l'Eghfe rcfufoit toujours de donner rX^^SAÏ- 



l'jbfulution, oul'accoidojt fous cette clau- ge U c 
ie donec pUnè fui/pt fktufailum. L'Eglilê • l'iollaiice qui • 
ac Chirtrcs avoit obtenu par ptiviirge , P^""«« njr»cme 
qu ilne(aoitpeniib^«ittiqiieeeftic^'ab ' ' 
foudtc c^eux que !c Cliapurcfliuoit cxronv gesdel.gari. non. 
maniés, nijt poficort^rtittm ftttjfaffionem, 'ans grmd cCjU- 
dont la prMve tire du chapitre ex purte ^^^^ hl'ucné 
ij. devtrh/tjmf. Monlîcur de Ci:.^nercs **.'*^'"g^'^"•"""- 
Avocat generaUu Parlement d. Par.,. fc "£X^£i 
plaignoit de)a de ion temps , que fous pre<'fl61e â nr eliacutf 
tcxtf de cette claufc , que les Grc(}icrsdc8 d'appctlcr J rcac- 
OHicialiicsml'croieiu dans les Mmutoires, • j^*- 
la juftice Royale éroii dépoîiillée . te les ' ' ^ ^"S"' 
l:uc5 .orar.nu. mdci cmciu a fubtr |«r>f- ,^,^„,„.„ ^ v^. 
didiori en Coutd'Eglac. Ce qui fut biett t4f.ftgi,itm4ùttU 
lemarqiié pai Maiftte lean BlondelOffi'- 
cial d'Aotun , in imnnmMi fiâtUt» Cm* 
ru Epifc.p ^dnenjîs , titul. ie lUer^',:,lZt,V:;. 
^uerimomdibm » $. 7. dîLat , que le»; donné par le Con- 
die Sieur âe Cugncre» tt autres Oifii «île de Bafle , §» 
ciers des Cours fêculieres » s' et oicn t ""^ 

plains de ce que ptr di^Mm ^^''«/«^'«w A'^jï'fa *Sf 
k/^ke ad fitiofuUiontm , iudicej Eegtt^ jg nuifit. Cett 

fi,iflîci fifri pottratit i:f dires litcortim , ftmejoiajenYwu 
ajoutant que pour faire ccllcr ce grief , on '^^ ladite claure 
ietr.^nchc ce n^ot , «A«r etd /SitùfiiBicnrm , ^"f'^l 'r'"'^ 
des-MoiiMOUcs , poui mctuc an iicu d icc- ^.^^^ 
U\y y ufqkt ad (onftQiontm vtl deciaratiO' ccuc,cn vfrtu de 

irrin', conameetansleclettits moriitotiâks Jaqnciic il fm- 
iih:Lmici ad fines cenf/fior.ii aiit Tfvel.xtto- droijenfin appel- 

n^ ynon .d fines j;.t^.^. L'Abu. de IXi^/i^iS 
bdite claule uftjtuM fiaufmBttntm, hit )t>- ,o(,;, jàfques à la 

gé par un Audi notable du ParUmcnr de biiic icrtcsac 
Ihjon, donne en Audiaucf publique ,,lc '«"itagcs des fn- 
Lundyr. lanvier «fiai.'eiitrelH habjtam i"* 
deViikboiscnBrcnc , appelhms comme ^. „ni«!ècl- 
d'Abus ^ dc l'expédition « fulakinaj|iou & lcs,&De fcmoK 
publication d'un Monitoiié i contte lean ^«ea b pcoM» 
Guillien Marchand à Lyon , irtimé; pat û'ond'autrei^ijutf 
lequel Arreft , la Cour ne dcclara pasfeule. ^.^''^^'X^ f " 
ment cette claufe 

mais d'autres cncor , qui fc trouvoiciii in* tonrinatoires ap- 
f rccs ju Monitoirc , obtenu pat ledit GuiK pofcz en ccsBul. 
lien , abulivcs : ic iujci étoit qu'iceluy '«««wAuoo •>« 
GuiUien prétendant quiekshabitans dudic '^Sr^^H^. 
Viliiboisavoicnt rornpu ^ demoly vingr- Sentence 
deuxtoiics d'une muraille Ictvant de cloltu- & jugcincm entré 
re à on fien verger, jette pat terre un por. hsuijcu p^uicu- 
tail de piètres de taille , puis cnfuitc ]cvc & 
. porté les pierres dans ^ Saône , & tait plu- jj». 
Xiedn tuticsidegaes êirfès meubles Se biii^ 
mens \ il fe (croit poutvîi par rcqucÛe à la- 
dite Cour , expolîtive de tous ces delot- 
dre$:Iaquellc par Acitft du tf: Février 1 < j t.- - 
auroit ordoni'.c qu'il tu f i oit infi rme p.ic • 
un Hui.iSer 1 K. cepQudant Mouituirtf . 
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Traité de r Abus, 
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& A u ftf. Ce Monitoirc fut expédie en 
l'Oriiculuc de l'Archt vcfquc de Lyon, 
fans c]u'il y fut Fiu memioade la pciinif- 
iton que ledit Guiliicn avoit cuë de la 
Cour a & fuieuc eu iccluy iiilcrécsdiveircs 
thn&»,^tiidonnettnt (\t\et aufdits hâbi- 
tans,aprë«en avoir oîiy la publication , 
d'inierjett^jppel comme d'AbaSi tant de 
l'expeditiMi^iiepublicaf iond'iceluy t fcn- 
dans leurs moyens d'Abus fur ci» en pa» 

expfldic à Lyon , & non dans une Officia- 
lité établie dans le redbrt du Pailerocnc de 
Bonrgongne : Secondement, que la per'. 
millîon de la Cour, & la datte & milliaire 
de l'Arrcft qui comcnoit la conceffion dudit 
Moiistoire , n'ctoicnc pas exprimés, félon 
les divers Arrefts dudil Parlemenf qui l'a. 
voient ainfi ordonné , à peine de (oui dé» 
pens , dommages, intaeHs* & defamin» 
dcrarbitiatiemelK:ED ttoifiéroe lîcu,di- 
foient Id'dits habitans > |}u'audit Monitoire 
il y avoit une cUu&conceoc en cesrermes, 
jivtrtifMt & tttjrigium éÊX eot^AlfltS y 
fut dâm px j»»t *pri$ U pMktiMn dus 
frtfmti , ils tynt i ftti$fmrt Ut* vcy» 
ftnnt* ^n'Ht Mviftront , Ue§mpt4ii^H4ait & 
éiulrtt intertjfet d* ttUft fiifimtt de demtrt 
#■ «Mtrrj rtpMratitnt eivittt f «f rfiftnna- 
^Ument fe troutftnt deuct : Que ladite clau- 
ic cioit en deux ùcoM abu/ive ; Frimi , 
en ce que l'on ulbit da mot impératif ( en- 
jtf^n*nt de fititfmrt)- qui dcnon ic puifian- 
ce & jutifdiâion , quoy que l'Officialn'en 
eut , Se n'en pût prctcndtc aucune k ce fu- 
jet fut les Ijïcs : & encor en ce qu; ledit 
Officia! par ledit Monitoire ainli expédié , 
enjuignoit non pas devenir à contèflîon 
oa révélation, mais d: (ktii^faiie en denicc 
ou réparation civile , telle qu'elle fe tteuve- 
roit raifonnablcment dcuë : Que c'étoitre» 
noiivcllcr l'ancienne entieprifè des gens 
d'Ëglifc jugée de longuemainaba(:ve , au 
témoignage de Maiftrc Chopin , fêlitU Ub. 
1. f«p. 4. nutn. 1 1 . Rejpuit, dit-il,M0/}r4a- 
V'iu PifihfephU t cUufuim mlttjUMi , ^nt 
Pêntificiié Kffcriptù iftter/intntkr,ttm m*- 
ximèfiÊû e»$ie^itmr , mf^ W piUif^fli*'. 
nem , contrm ^H(m pro provmmte *é, 
t^lnt *i$i/ié , Cenferipti Curi* ftpe di- 



3itttUiin,tut Le quattîéme moyen d'Abus éioit fon- 
AtfcnUiûtk ftf»ir ^atic claufc dudic Monitoire 

fm ^^yP^ , ^ qui potioit ces mots («vec dtftnfti tfutnom 
, fiùfms audit ctmpUi^mtnt fous Ut mefmei 

ptintide Ji firt ir d~fiittt reveUtiam iju* 
fintciwltt) d)lj:.s i l iics habitans,quw tel- 
le claufc ctoit abuiivc : Trimi , en ce que 
l'Oftîcial quin'ctoit que fimple ininiftrttSc 
txëcuteUT de l'expédition du Monitoire ac- 
f cordé par la Cour , avoîtfjitadc de lui^c 

entre les Uiques pour choie puiement tem- 
porelle , en prononçant teiîdSc*» fur des 
dcfcnics ; S.condcmeni , qu'il y avoit cn- 
■ireprifc fut l'aothoritc de la Cour, laquelle 
ayant oidonnéqn' 1 I ruu i n fo n né& cbn- 
ccdéMonituiic> l'Ofiicial ncantmoins par 
l'expédition daMonicoiie avoit fait defen» 



(înon à fins civiles : Qo'il y avoir en ctplw 
Hcnie lien, conrravennon à l'Ordonnance^ 
laquelle ne pcnnettoit le Monitoire que 

Ïouc crime & icandale public » &.lcdii Of,. ; 
icial It lÀm'gnoic dni^ Civil. Finalement 
que la Cour étant faifie du difFerent dcf 
parties» l'Oiiicial n'svoit pû tien ordon* 
oer fiir la qualité dehnftnice, ny preictt- 
re à l'impétrant à quelles fins il auroit ï Ce 
Ctait de fim Monuoite ; jiuquoy la Covc 
dit , qoll aToicefté mal, naUrâaenc 8c abo* 
Cvemcnt expédié, public & fulminé , que 
tout ce qui avoit.cflé fait, demeuteroit caC- 
fé , révoqué 8t ahnnllé , lliftimé con'dlmN 
né à l'amande de l'Abus modcice à cfOt 
fuis , moitié au Roy & à paitie aux. dît 
pens dtl'inftante. . 

I>ar cette mefme ctmfidcpnon les Par- ,£^'.^'[',51 
lemens déclarent l'espeditioD des Moni. jmc |id« la Kg«a> 
lohes ^'iive , quand il eft dit , que Mm- '*■«•»»'«• • 
pcttant ne fe pourra fctvir des révélations » 
qu'à l'effei de U réparation civile > te non 
à là cohdaronarieii d'aucune petne corp». 
icllf. Car l'Abus eft notoirc,en ce que 1 E- , ^ 
glil'c entreprend de ptefcsire aux lugei ft-' 
eu liets, ce qu'ils ont ifiiiie, vent limitec'lf 
juwfdiâion qu'ils tiennent du Souverain» , 
& prcfcre l'iiiterett privé à celuy du public, ^ 
qui Cil (oii)ours le plus oonfiderable. < MUiafluKMK. 

Les Monitoircs qui s'expédient à Rome ^ 
de l'authoiitédu Vicaite Gcnetaldu Pape, ihurk UuHmià 
contiennent toià;ouT$c(tte claulè , DfCfr- «d fmm' f»v«îf 



nmtet tumtn & txprtfti dttlmMHttt » tmi "»»* • ^ 
diaUnJÏAnUinuU» «»fMM ttmptfx r*. f 
veUntmbm himtfm$dt ( fi $Séi pm t»nun- fi^^,,^^ atumi 
£*t ) vMt«tt a^trt , 4M iJUt mi»»ijlpf9 ftlnu , «/<«;mi« 
inurtjfe civili, (t-eMliur témttim. Et là » di:rn» & *- 
raifonqu'ilsentendented.quelelngequi 
concederoitanMonHont m tnmtimUbm » «^"^ «fc^g," 
firoît itreguliet , en quoy ils fe trom- Moiineus «m: 
pcnt i mais telle claufc n'eft reccuc en tx farte Jtvnh- 
France. ^ 
Les Refcrirs généraux de la Cour de ^Jl^^l, ^'^^ 
Rome coutcnans interdit ou cxcommuni- 3t K»m* 
c2uon tffnpurmmùftfim •fmtfm-^ ^o'** ririSaT 
riéu cire* temp»r*li* iU»tM , forent repreo- /"'S* 
vcspar le Concile de Daflc ftfio. & par ^fc' 

11»* - • . J ♦ , ,,r ^ Muet »k 

UlPragmanqae w.dc «WfM. mdprtnier iinoflï* ^R,tt- 



du Rcvaume 



f!on pentndù j 8£ les moeurs 

ne les ont jamais tolérés : de ioricque s'il lSffivklefii,f*ftif 
ic prefentedc telsRefcriis Uïcs ntMWy», l^fe Ctxneri* Ài" 
lans connoiflance de cnulc , nni autres j. ■ r.. 
que les luges naturels ou oiumaues,oDap- p^fg,f,gm iuii.>e 
pelle comme dMibus de rexecaiioa dri- ftemiofi 
ceux.. fiiti tins v'ï' 

Ec pour le regard des interdits émanés hitHii 
de Rome canne bs Villes, Royaumes & rimT/j* 
Communautez , la Fraïuc ne les a jamais nrMiilr 
pii foufFtir,&: laCoui de Romei'eftauiE ft ii imfttrêar 
uuelquefoisopiniafttécàlesfoûtcnii. L'on d,.m r.^,,,^r,.^«i- 
fçait quelle itliflance fit le Roy Philippe , 
Augutle , & les Ëvcfqucs de lun Kupu- ,ùmhotrtmtd,Mm 
me , pour empêcher l'iniefdit gênerai fui. fit extwrJineriS, 
mine contre le Royaume. Mais le p j ne 
Innucenc Hi. ne voulut jamais peimcctie ». v oi, 

qu on s arreltat i "sppe! émis du piocede ^fg^j^m trdhuf 
du Cardinal, exécuteur de ic» BulUs, & le rium',cr "A' 
chapitre i,à« p»/inUti*ne , fa» voit coru- tertojinti.f ^aat 
biena«rak cmeai&iic ècflBiir'jcv l'£. .r^'>;'""^ 
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piAm fkâi ftr'M véijuc d'Auxerreayînc cfté poftulc? à l'Ai 
p,fM<tmr. tvltk çhcvefchcdc S:iis , il ne voulue jjmiis 

ZiuZtné'f'- ""^ p^ftaliHon . par cette Ccïtle 

Z'nivdiuttnué conlii.-ration cju'it n'avoit pas faicgir i^-r 

âiâitur. SjMTtt ion Diûccfc l'inceiflic . Uxé coacte le 
titnk Hfftn. aoy Philipp: Aiigiifte & fon Btattft quoy 
'S£ r^»» le poftulc fc ftt tenJU cxpf<«î à Rome, 



Livre VII. Chap.II. ?ï3^7 



iviisrlMif /Mf. pût venif à bMt., 



obtenu Ciguce« il o'ca 



iiSi./i- /- cftoit autrefois tcUetnenc iwceûàits , que 
2?i. S« «ï'i«»lfc.eftwtfBffiratitc pour /ii. 

f^ ^Tt iT « <ï«cl«cc le Minicoirc abafif. Philibert 

*i *r *"* Bouchar ayiiu obtenu un Monitoire, dans 
tUtHtn mhmiuf Jcquel Bernard Renard partie , & fot» con- 
m^di ^*uf:< f»n$ fcil , n'cftoient pas exceptés : fur l'appel 
/.J, « comme dAbd$,quif'jc caii S d:l expédition 

pif4tiu. "'J'^'f Minitoirc , la Goac dî Parlement da 
§l^.k* iltiM D joii, par Arrcft du a. Avril i;4;.declà* 
UmuKttHtf»- ti \c{\i Mjiiicoirc nul & abatif. Ce qui 
H,&tlm*»nf,ii, cncot luacpat d'autcçj Arrefts fubfc- 

?r;:f;;r:,{: q»»^. ^-'^^i- ^ «f47. «rre i«- 

/K* m/ .jfliM t/,/ Mit hou , inain<é > contre François 
tHtmùmMtr'tjU- Larmier & là femme , «ppcUons comme 
"■]*^'!/"'- d*Abu«: «clWre.datf. Décembre 1 y yt- 
Kîr.-ii'iîï.î!!: "^i ' . appcllantcoiimtd'A- 

ujiimoninm tw ' "'^ M jnuouc expédie ians U cJa^- 

2i9'>mfigfKnAk ^ dtmptM pArtt & eonfiU»» 6t ItUk LfellOt 
^-^i »s» de Iicob Cluiiitre intintés. Es Provinces 
MmtMt co,n»ti. voifj.ic'r de la Baurcongnc, comnw en Sa- 
^Shn.snMmhuli- voyc .rnicfTieïoolcrve, & l appel com- 
ffiMndttgaiiw^^^"^^^' recea de l'cxpeaition du 
é^imtitnîtm ti- Monitoirc , in fu» tâptrfimi non excipiun- 
4S»m, ^uêHiam tm t iauriiQù txeipi i<}Hi*m fuit, 

hfor^Ed.f.^sS; comme font h partie & le Coiiicil , ain(î 
fifii tjllof-u 1** fî^'^qjc pnr le PrefiJcnc Faure, 
fiUiÎMi »b »htê- (^'à' F^kri^ne , Ult.^. tit. 14. def-S^- ÔC 
fa. StptinA ttntrm par le Sénateur SoiU * fnr Ut Sitttut de Ss* 
^^mrnnm pth^ 'Daye, Reboffc f,s Commentuirti fir Ut 
mttrMnhgrfk o>do»»MUcts » tit. de invtni»iù , é i£gid. 
wTtriptioféif.frt- M'gtfter tr^.de <ipptU4t.4b Aèiépt>c4jf.^. 
it^trit , alicqti„ obiitveiu qii'cn France, la coCuiime ccoit 
tflMhufui iMMmin d'cxceptcf Upattie ic kCotifcil dans les 
ulHiK/' ■"'i" Moiikoirei ; ûaCditinièalcas , à Içivoir 
^^""'^J^, ^}'*''^^ ^'*J^!^<^. àa qiicique (buftraûion 
ÎNw«M»«f«(f-,' éauiiileuiodes meubles Oc titres d'une hoi- 
^èf ; U'nitùrtM rie Bcfocietc , auquel cas on pouvoir ob- 
9Uf,-<'m,itHntur. tfnii: Monitoirc , ritmiie Àtmpt» , comme 
W*y n,n iic, l'^ctellc Papon,/,d/r« ydt f-t NotMirt,,tit. 
puvmintm «(if *'/'^«»y'''<t"f ■ 1- ' railon pour 
ffiAidgmhnm , 1 tqurlie on izno'x. ladtce claufe neceiTaire.Se 
Mwtw UttntU q i'on l'étcndoic mefnirs juTipes aux té- 
22?'*''!^*"'*'^ «oin$,quiavoicat dcja cftc oiits & pro- 
^tJ^Z'u. «ïi»«"«»niiil«nce: c'en quanrà la partie , 
tttttrnmlJfgrliEc- qw'"^" lie croyoit pas efirc jiiftc , que le 
tltfi»pico fr» n demandeur prit Tes inftruâions pat la bou- 
\*y\ tMi*im ««- clie<la <!ê6ndeflr , ^ le ctmtraignit par la 
VZlH'V" f"rcc des Ccnfuics de fc rraduire &ditFi. 

'i"ni»iiiiii. • foy -mçme :Ee a regard du conlcil , 

^ ' dtvovtrt. qu« Ta confcieàce fobligeoii aifês de gar. 
îfc lècret , duquel il étoil lîdcHe dépoli* 
* faire > éc qu'il dcvoit foienrufcmcnt con- 
«* Sfiffp» vti Bref , quant aux tcœoms, quil y 

***' ^r^ri* , ^ avoir pehl de les impliquer en quelque par- 
^•^••«i/iw**- jurement , fi après avoir dcja depofc , on 
ftj, voûloic contraindre pat la voyedcs 
Sft /'rJ,t°l Onfutcs, à faireoné lècoiiâe <kporKi6n. 



^tur.nifiidtx' Icschofcs mnirement conccnées & 
f^Mjif peiecs « il iè ucuva que les taifous qui fai- 



j foicnt pour l'opinion contraJfe, ctoimt les R^c'uj^,^;/" 
I plus fortes: Patcc que les patiies,auifi bien -7q i/y/t;;/,,;*, 
qu:les<coareih& témoins, étoleiu debt- f*7 '""("-f""- 
t^- irs âDicude la venté , puis qti il leur i>ortJl utta^rù^. 
commande de la dire : Que l'Ordounaucc dm » e»xi t*mn 
du Roy François de l'an ij}9- avoit pet» p»t*fi, mutii 
mis en tout état de caufe , de faite lépon. r*?* ^ J^f-mf* 
dre pat ferment de vérité, les parties . au ff;;Z' 1^27. 
procès fur faits pertinens 18e deciftfsiQii'il ïi\><t. ttd. dtiu- 
devoir eftre par la roefme raifon , permis f'fdiQ.omni^dm 1»- 
de tirer la vérité pat la force df s Ccnfures di(iim,d*fi»it.ii. 
de l'Eglilè , comme on tàchuit de la 
couviii parie ceTpeft delà Religion &dd 
ferment : Qiiant aux confcils, qu'ils écoienc 
obligez de dccbatget L;urs conicicnces > - 
quand il f allolt de i'iilieceftid'itn tiers , mw 
ritdi vincat C5" w> iof.tr tri tternwn : Et pour 
cequi conceruoitlesicmuinsqu'its av^ienc 
aatanron pias i craindre l'c^onirottinica- 
tion que le parjuremcnt. De forte que dé- 
puis ladite Ordonnance de IJ39. les Mo. 
nitoitês ontefté expédiés en Coùi d Egiife, ' 

avec la cLiufc r,erm-ic dfnpta : Ec ncantw 

moins on tient que noaoblbnt cette clan- •- * 

fc générale qui oblige tous ( nul exci-pié ) 

de venir à rcvci uion ; que pourtant le con« 

icil & IcPiocutcut de la partie ne (ont pas 

tenoS' de révéler- le (ècrer de la procédure , 

de peur de s'engager en une manif.rtc pre- • 

varication,/.i. D. de pnivdricateriiug,3c 

avec raifon ; parce que fi par le Droit ces 

p:t(ùnnes-là ne peuvent élire proJuîte^ 

pour témoins , es caulVs cfqLK-lIcs ils ont 

plaidé poftu'c pour l'une ou l'auci: des . ". » 

par ties « m péurmi in e<* » nw' pttntit- * 

ninm prtjliterunt , teflimomum Jictintjl.ule. 

P.d* tefiiit. peut- on pas infcict & coi). • 

ckitedelà qu'ils ne peuvent suffi eftr« 

contraints de venir à rcvcIation,<lecc qu'ils 

i^avent efditesquaiitcs , puifquc la loy <fC . 

iTuitereil public te prohibent» ■. • . 

S'il y a claufc au Monitoirc de citer les . g^'^ « 
oppoiaos patdcvanc celuy qui l'aoâroyéi i" oj>ponin «J 
elle ttk déclarée abafîVe : parce qu'elle tend Jl'âatWnVrî "iS ■ 
à làifit de l'oppofition le lug; d'Eglife , le- i'«olb»y<.** "'^^ 
quel oâiojre Se Lit expedief le Mooif oiije i 
fur la permiffion q^*«n a dàttniié lelage Uïc: ^ 
Bellordeau fait cette remarque m fit ^pf» ' ^ 
vntimt tiv. j .ftirtit a. 4r(lr^« a }• ' . 

Pat Atreftd'AvdisDoe du Parlement de f'^Jfl-fZû'SH Hl 
Dijon du dernier de May itxt. donné en- fil^, ^ mi'^ÙI'*'!^ - 
tre Bcrthct appcllant contre Ican , Claude ^^t^^^^*^^ 
& Benoiil Comte intimés* il fut enjoint à 'JVV*'', 
rOfficial de l'Eydque de Bellay Se autres 
du reUbrt du Patlement , d'inlcrcr dans les 
Mooitoires pat eux expédiés la datte de U 
permiffiondo luge laïc, à peine dcjous ddw 
pens , dommages Sc intcrefts. Se de l'aman- 
der atbittaiiemcnt , comme aulfi ttcs-ex- 
prelTesii^bitionsfifeDifiiiiesà^tousPrè» ' 
très , de (îgnifirt les Monitoircs aux pct- 
(bnnes particulières , ny de donner aucu^ 
nés flflignations pardcvant les Officiaox» 
pour procéder fur lesappcllationf.ou oppo- ■• 
Tuions formées à la puUicaUoJ) d'iceiu^aux 
mcfmes peines. j ' 

1 6. Peu de Monitoires s'anedioiBiM ofl o*u tif^* . p». 

t , r c ■ r • , ' mettant «u Conauf 

la claufe ne fut mlercc, ( ptrme\tû>tt éHtta- n»açfiMicihM6w 
fiurmitdd fért fubUtt & fi^fitrl* Mt- J***}™'"'™ * ^ 
y f ' tnttin ^ 



J 
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iiitpire i t*m fifU i^pm U i Hhè t ) comme 

il a { (te obfcrvcpaiNevizantius , infylv* 
nuptiali , in verko > Mtniwi* > & cncor à 
pceiènt cette (tgnifiearioo je fait en Sa- 

viiyc , non feulement aux pratics, mais aux 
témoins qu'on ctoit (cavoit quelque clio- 
«lu 6ic , Stt^ Ufiinmkm dicer* recH- 
ftnt , Monitorialej litttM tpfs /i^nificMri 
ê»mtbit%Ht mm Ctnjurt confcigvtiam fu*m 
montrent ,<Hl le Pcdident Faute , in Ced. 
Fébr. lll>-^. tir. i^. dt finit, ^cj. Mais en 
Fïtnce telle cljufc cil rcjcttcc , la fi- 
'gniâcation du Monitoite i foit à partie , 
loic aiii: teaioins cft dcclaréi abufivc, Hu- 
gues loly de Luccnay rEvtfque, ayant ap- 
pellë comme â'Alws» tant de la conccflîoa 
d'un Moniroirc oâ:ioyc piir le luge des 
JicLix.que de U pernuûîoii domic pat l'Of- 
ficial de Flavigny de le Hgnifier: la Cour 
de Parlement de Dijon par Atrcftdulc i- 
dy 1 1 . Mars 1610. dit à l'égard de la con - 
cêlEon duJit Moniioire , qu'il avoit edc 
bien ocîlroyc 1 nul .ippcllc ; ponrlapcr- 
milfioti de le ûgnifier , qu'il avoit cftc mal 
&abafivemeni appointé & procédé , avec 
l'amande de l'Abus &: les dépens. Par autre 
Arrcfl dif 7. Iiiin 1603. donne au ptofit 
de Scbadien Clavm , U Cour déclara abu- 
fivc la fignificktion dti Monitoire faite à 
partie, tt le 4. Février 461/. pat Acre H 
du Mcrcccdy dernier doni^c enlaiournelle 
de relevée « dcfcnfts furent faites aux Offi- 
ciaux de Brclfc & tous ancres luges d'Egli- 
(s« de^dontic^ pcfmtflioA-'de (^nilîer les 
Monîtoites , à peine de tous dépens , dora- 
tQjgcs & interdis des partie; > en leurpto* 
pre Se privé npni. La raifon qu'on donne, 
ponrq ioy on déclare la fignificacion d'une 
raoniiion alMifive } eili que c'étoic comme 
ane'ilertiAiinanon caifibte^ 
. ■ Quint aux Rcfirits en. forme de fignifi' 

f^J^fi^":' cMvit, q^i «'obtiennent en Cour de Ro- 

\ • ' rtra* tes & dérobées , dont , la forme fc 
creuve en la Bulle de Pic V. commence , 
' £m^iJf7nM M Çf» ?4t<r , fexeeariôn en a 
^ eftc de rout temps jugée abufivtdansic 

Royaume ) parce que ladite /igniâca^iou 
eft une efpece de aengnatfon 6e dtffàràa- 
tion qui tombe en Abus ; joint que les 
Evefques & leuri Qâiciaux proccdans à 
rexecotion de ces RcTcti»., mabontati 
j4po[l9lic4 , & comme délègues , il s'en 
ciifuivrpic une. diilraiîtion - des fujets du 
Roy. Le Parlenienrdc Pari» en 1 6 c 4.pro- 
ccdant ï la vérification des facultés du 
Cardinal de Lottaine, Lceat « tétért» tri- 
voyc parGrcgôlre XlV. ÔMonnâ lî» l'trri- 
clc 9f. qu'il n; pourroit concéder lettres 
Monitoires en foime 4^fytùfieMvit , patce 
. que l'ufige n'en éroiî tccea , D7 toléré 
/La rgnihiîtioii en France, f 

faite d «n Moni- Dc meftw le Rcfcritdc Rome, comme 
S^încidlra^i: i!«*f^/t,iohtcnani înjonaioi^aa'de. 
iiaii6,enro»eqtte •"•^"f payc^ » » peine d'eftie déclare cx- 
U Mimitoiff i«ra Communié , e(l déclaré abulîf} paice que 
atwfif êaiTo C5 ladtre claiife pteiudicic à la iatMaiaiort des 



pcl de l'exécution d'un tel Rcfcrît de Ro. 
me ,c'cftpaidîvain la Saiuittcqui l'acon- 
cedé , ou des r.ii'clle donne in p-mi- 
^Mi,qu'ilduu i^liJM .. C-'.'i ca'jic un 
dcreglcincni 6c pcrvticuiemeiu dc l'ordre 
naintel és appellations, quitionne lifQ it 
l'Abus. 

L'on obrcrvoit eiicoi anciçnnejnçnt. 
d'obtenir en Coor/de Rome un Refait de- 
legatoitc en termes généraux à tous Cuics, 
Pre(li;cs »& autres qui en feront requis * de 
dénoncer 8c fiire fçavoirii cels A «eU nom* 
mes Se delîgnés par leur nom , de rétablir 
aereftiiuet auxcoinplaienans les meubles 
qq'ils leur ilToiénc enlèves , ooktHnmin» 
bles qu'ils avoient ufurpcs dans atiicnips 
prefix ; à faute dequoy faire * qu'ils étoiçnc 
excommimics , avec penniflSon delestmu 
bUcr& dénoncer pour tels , par affidrjs 
aux portes des Eglifcs. En 1 jji. les Véné- 
rables dc la fainte Chapelle" de Oîjoirob^ 
tindrent un Refctit de Rome , par lequel il 
étoit mandé ^ tous Ecclcfiaaiqucs q^ en 
(êroient requis de faire citer paMevaliif 
eux Ican Domandi , laquot de Rouen , flé 
Robert de U Place , pour fc voir condami 
ner à reftituct un Plat d'argent , ut GoBe- 
let d'argent dord I & trois pièces de drap 
d'or , qu'ils avoient enlevés^de ladite Egli- 
fc : El au cas qu'ils ne comparu/Tcln * 6u 
qu'ils ne rclliiuadcnt dans tîx jours «pr((f 
la première munition pcrcmptoirc , (ê woît 
déclarer excommunies pat' dcnoncUiion 
publique, & affiches aat poK^ dû Egli- 
fcs. Ce qui ne fcroit pas entrepris ny to- 
lère à ptclcnt ; vû que la dcHgnationde la 
perfonuc cA abulivc hpublication pac 
affiches fcandalcu fc. 

17, Finalement ki faut bien prendicgnr- 
de en l'expédition des Monitoires , que 
ceux que l'on prétend avoir cotnl'.iis le cri- 
me , .dont on dc(îrc d'avoir la preuve , ou 
fait lesdiftraâlons & (poliacionsdonton Ct 
plaint , ne foient point nommés nydefi- 
gnés par des circonilanccs li pcecifes ôc 
uiiivoqaes , 'qu'elles fbient équivalentes à. 
imc nomination i car cela tombcroiteçi 
Abus formel. Mai (Ire François Genêt a^' 
joint aux Enquefles & ProcureatanBair- 
liage de Challillon fur Seine, ayantcmis 
appel comme d'Abus de l'expédition &ful. 
«iiiarion <n^(Soniioite contenant ceii 
mots ( un ij'W^4Wf adjoint aux Enquefles 
& Prociveur au Bailliage dc ChaftiUoa. ) 
La CoardffParlemem de Dijon par Arreft 
dii l5.Mars ij88. dit qu'il avoit eflé abu- 
fivemcnt expédie , fulminé & public, 
nnm bittrf/f res prefni» nènriw n^tkttér m 
an (Ugito ojhKti.itur , tiUt vacAyutà ejuibuf^ 
dam dtttionfirttHrjl. ctrttan ,,df r«^.Encoi|i 
que i'hetîtiet ihmtnd neiÛtpas'iibmfnéft 
Modcdinus dit qu'il fu(H:, uji*torim oflti' 
di£i é^irtijftméi Mff$m«»tàt fntmûii ht^i' 
demtftvtittit. in tmfiàii. 'C^tienè 
debétird. Inflit. l. ^H$ti0ns,^Jî quù ttd. 
Laloy nominMiMjC, Jgcaadft. & dtmo» 



BoUTOt /jw l.fou' 

le mot Mtiitiricns. 
tj. 4î. r cft de 
mcmc fi telle li- 
gnification litfii. 
le aux feiviicwt 
OBdomcllMjttitda 
celuy contre le» 

* km» i« pi* 
(MM^ blicVoi. 
•^'i rc tîictne 

/«r, i, li'U.bien 
« 'fitt que telle 
»fffW»* lignifîua 

lira cftt 
■Ai faite par Ot- 
donuoccihlafi^ 
ou de 'l'OfiieiiU 



Un 



. , > jtitfOiâiort des ^^r^titfffi^w , montwén terme* formel$,qu«' 

F«île4iaK^le d'^ O .l'i.aitcs, & aux Jtgrés d'appel de l'in- 1 li dcligiution univoquc par l'ofKce.ou ern- 
fMlsT'.IiAiifoà ^-^''■^^^"^^P'^icut^atteuduq^a'iljra^ | pby dclapctfonnCt de nomioarion; 



cd by Google 



Livre V I L 

fiihgitUT > nil ciirn ititc>-efi , nlkni n»rr,i- 
nattmlc^etur , An pcr dcmotijhdtionem cor- 
• p^ràtWlMrhfici^ , x^fl offieift vAnneffitH- 
dinù , aut ^Qinituttt. (,\[\ conte la mtfmc 
chod de n jii.mct 1.1 pcrlonnc , ou I4 dcû- 
gner par q iclquc iTiJri|uc qui ne poifle con- 
vcnit à if .iiurcs : Idtm tfl fi ^uu ntmtn di- 
^tfit Vtl-intUhitiAûi^n» pfrfgmm àrrnen- 
ftténttait 1 l.^nêmiuinm i^. de ceiÀit. & 
dtmtnfir. Toute cle(igiiaiion poiutant con- 
tentië aux Monitoiics , n'tft pas abufivf; 
mais feulcnieiu celle qui fc fa<c ex te vtl ex 
k^iÙMnte : Si ^Htt » comme dit cl'Ar> 
gentré , vel nemin.id'n , vtl per tèKijuum 

■ infami ferjltiitgttnr *p»*U*tiunt : C^e.iû 
qoelqu'iito cft iiomnic -& defigné (eulc^ 
ment , md pnei nuitU , & pour ïnftrnirc 
les lémeistfans ditLuution de la pcifônne» 
il n'y a eh ceh point d'Abos. Le fietic de 
SafîiS ay.int obtenu Monitoirc potuavoic 
fcvcUtion de ceux qui iupprimoicnc [un 
coi«pte renda entf« Idy&Tafaiiîe audit 
Monicoire : U Cour de Patlemcut de Di- 
jon par Ancftdu 14. Fevtiet i;8}. fans 
«''arréder à l'aippcl comme d'Abus» ordonna 
que le Klcniiuire Aitoit publc , ja p«rcie 
u'cftanc nommée qiir pour iiiiliqi t: , que 
le compte fiipprituc avuit cilc t ut avec clic. 
Le nu luic fut jugé p;)r autre Atrclldudît 
Parlement de Dijon.du dcmicc May r<;i8. 
de relevée en U Touinellc , ciitic deux frc> 
RS appellanrcpmtne d*Abus * de i'expcdi. 
tioi) & publication J'en Mor.itoirv ohrcr.u 
par le lient de Ruch fort , contenant ces 
mots ( qu'au fujct du piucés pendant à la 
Conreniie hty , & IrfJits furcs , il luy 
importoi^ d'avoir révélation des titres & 
docurnens )ufti]^caii£( de Irac qualité 

' d'honm^s lîgn. j La Cour çoofirroa le 
tout, dt'pciis compeuici 5 la noniination 

■ d.s appcllans n'ctaut qu; , ttà Jinn jtotitix, 
& pour tnftruire ks témoins quels croient 
les documens recelés. La rocf.ne chofc fût 

. encpr Jugc&^lç z. luilict 1618. encre le 
Prieur de ValctoUrint , 6c un nommé Ou^ 
din de la Mott?. l! f.iut ( conimc il .1 elle 
dit ) que la detiguaiion de la paibnne, ex 

m 00^ infim^nte , foit Ci prccHè , qu'elle ne 
puilTccfltc aJjptce à autre ; auiitmcnl il 
n'y a point^d'Abus. Ce fut U laifoii pour 
iaqaelteunpaiticuli'ec dejBâiqneayant ap- 
pelé comme d'Abus de l'expédition & ful- 
mination d'un Monitohc, qui potioit qu'il 
avoit cAé concède par le Lieutenant' à la 
Chancellerie à Bcaunc par ade judiciel,du 
1. 'Octobre 1617. difant iV.npcllant que 
puisqu'il ctoit nomme dans ledit aile, la 
lelatioD fdie à tceltiy » cmponoir une no- 

...mination prenfc de fa peifonnc.la Gourde 
Parlement dç Dijon par Arrclt du Satnedy 
j o. Février t6 1 1, Aadianoe crîminctle, de- 
(clara rappc!! ii.r non rcccvsLilc & !c con- 
damiia en i'am.< <ue du fui. appel 6c de l'A- 
bus; paKC qu'à ipparoilToit que ledit Lien» 
renant av©ii ex, iic plus de vingt ciufcs , 
ledit jour t. C)cl;obrf , d<int les aâea 
avoictic clic expcàics llpatcmeiit :.ouite 
^UQ, ks Atcefts ayant osdodné dtii&er 
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I damlesMonitoiiesles adesoeatenta» la, 

conceflion d'iccuxt tienne pouftdit i;|lrê^ 
itQpuic à i'impeuant. 

18. EndèniVIieu^cIaufcqu'on in- ^.,/g;f.jf2f;l2 
ietoit dansunM<Hiitofre , fHél'at>/iliitifu rfj!n^«»«.|^p^ 
dimtmrtù r^ntéf 'm PApt,* elle rejettcc * 
comme abouvc» pat cette feule confidera- 
tion « que cela tendoiti la diftraâion de$ 
fajrtsduRoy, qui pat ce moyrn cftoîenl 
obligés d'aller à Rome pour le fjitc abibu- 
àxtt RteutU in Ubmiid* i'EgUft Gultiej^ 
H» , par Pithoti. 

Si le luged'Eglife refufoic d'expédier le * 
Monitb!re concédé par le luge laïvbfer- , 
me qui fc gatdc pour l'obliger à ce , eft do 
procéder par iàitiedai(ba'teinpottUurqaet . . 
àcequ'il aiiobeï. ' . 

Ccluy qui a pouvoir d'excommunlcr» a' ._jM*y' **t.^ry 
pouvoir d'abibudre. C'cft poutquoy les JSCk 
luges délégués .mefiM du S.Sitgc , qui 
. ont pouvoir d'excoromuniet » font aoDl* ^ 
fufilàns pour abfoudrc , Clojf. in cap', cua 
itifirhr. de nuùirit. & «btdicntLi b:cn qu«' » » 

Navarr. Cen/îl, f , lit. ^ ■ de /*rfv , tienne', 
que l'excommunie !ur le drlrguL- du Pape,, 
ne puiflè éctc abfous que ea4tm Mtbaritatt' 
' ^^«/7«/iV«: cebeft inutile en France , où! 
l'on tiir.t que tous drbgiîcs du l'apc font' 
cenles pioccdct potejimte grdinéns , pour 
éviter la diftraâion des lb}ët<dn Roy et 
Ips garanticdc la peine de recourir à RomCi 

pour obtenir leur abiblulion ou la caliatioa. 
du procédé ininflfdtt4aelegiM<. 

19. Le Monitoire é(.int expédié au Affj^ 
Ck&c dci'OiHcialiié, la pubii<^tion s'ep iH^^I^/SMrfi» 
fait aux Eglifcii , in Ctmtnum •rtieJhêwf^^Mirff'^i y ^ ^ 

/ï'£^'JÎ** > ^ ce p.u- les Cuiés chacun eti^ 
fou Hglifc Pattochialc : fi ce n'cft que pour 
quelques fufpicions légitimes , il foit 01- . . ' 
donné parla Cour , ou autre luge faifi de * ■ , 
l'inilancc ,que la publication le feta paf tcC ' ^ 

aune Prcftre qui en kta requis, rooycnnauc. , • ■ ■ v • 
falatrc. Quand la Cour ordonnejqac le Mofc'.' *' 
nitoirc fera public par tour, où il appauivti- ■* 

dra, & par le premier picittc qui çnÙK4,, 
requis: çela iè doit en tendMr,yKj>«4r#f»rIrr^ • * 

f^i/w; c'cfl à dire qu'il faut premiercn-iCnt " ' K ' » 
s'addrell'er auCiiié delà Patioille , ous'il r 
cft rufpe6i:,ree«wm'au luge (ai û du procès». , 
pourcnfaire commtttie un autre : autre- j 
ment le Cm c a raifon d'cmpcchct qu'«ii 
Préht étranger ne yietAte faire aucunes pû* 
blicationsenfonEglifc. Au proccievoqud ' ,\ 
au. Parlement de Dijon , concernant ié 
Prieuré de faint Gcoige des lil. s VOkfon; 
la Cour ayant permis a Maiftre Michel Su» 
blet, de faire publier un Monitoirc»avecin« 
jondion à cous Piètres qui feioient requis , » 
de faire ladite publication : ledit Sublec * 
fins avoir rcquii Maillte N.Moreau , Piè- 
tre Curé de i'Eglifc Patrochiale de S. De- . 
nys d'Oleron, fit venir un Prcftre étranger, ^ ;' 

nomme B^lKiradc ,qui fv-prcfcnla pour fai- " ■ . ,'1 

rcla publication. duditMonuoirc. A. quoy :•• . 

le Curé g'oppoâ , (ôâtenant que ledit Su- 

bldravr-ir dû i'addîclîcr à li;v dircdcincnt, ^ }* 

pour fauc cette publication dans ibn Ëgli- 
Ic i ou.cn touc. cas > luy faire {Ravoir les ' 
ouoTes defi4picioii « qu'il peavoit avoir 

» coDue • . • 
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contre luy > Tellement qu'eofuiie de la- 
4iieoppoiîrion • \ed\t Moreau Cuie* ayant 
obtenu cotnmiiTion de l'£véi}iie de Xain- 
tes Con DioccGun , pour faire cirer Ballara- 
de j avec dcienfcs à'iuy de paHlc onirc a I.u 
* dite publication , juf^oes à ce qu'il c» eut 
- * . cftc autrement ordonné , ledit Maiftre Mi- 
che! Subtecappctla comme d Abus , dcfJi- 
fcsdef^nfes , comme prçtgsdant qu'il y au- 
- ' roic cntreptifc à l'authorité de la Cour> la- 
qui lie ayaiucnjoiiuà to is Prcftics dcpu- 
blici le Moniioiic » par «ile^onccdde , l'E- 
irefâuc de X^inres i/avoît pû ftité des de» 
fcnlcsconcnircs. N-antmoins pat Atrcft 
du 1 1 . lanvicr 1 6^S. la Cour « fans s'arrc- 
iler «R Aboittiik les panin hors de Cour 
éc de proccz. 

et './Aw/Vrfjî ^" F*"^* criminel i^. dppi Jadite. 

»• Conr^tojruifie , il y eut Âtsmcoireaccor- 
ftéii^ ét uuêàêif* ^ lapattie plaintive &.infticantc , pour 
4p. JA pKaTeducontena en Ion mteiùM . il le 

> . içeaviiqdeK)fficia]déBftiretftablyiff^<(r- 
. <^M,|McrArchcv£quèdeLyon>éto>ipa- 
fei»|itocbe de h'teàifé, te xoeftae qu'il 
avgic efté pr^t kfinfolt Ait à la f.mme 
du plaintih Ce qui Iny donna fujçt de re- 
courir par requcfte k la Coiu » à ce qu'il 
luy piùc , par iaconfideracion deslegitiracs 
fiiipicions qu'il avoir contre ledit Olficial. 
forain ctably in ptftihm , lequel ne vou- 
, droit permettre , ny l'expédition > ny la 
fablicition du fufdit Monitoiie « d'ordon- 
ner qu'il fcroir publié en la futme qu'il 
-■ ' • iécoit drciié , par le pteniier Preftre qui en 
*. ièroU requis ; ce qui fuiotdonné par Arceft 
• ; ' fût ladite icqiicfte. Mais l'Ofliciat en ayant 

, . cftcavcrty ,ht dtfi-iilis à tous Ptcfttcs & 

Eiçd0fi|(liques du Dioce& de Lyon , rcii' 
dak|s^P^^(Iê,dc publier aucun Muiiiioirc, 
Im^'l^èràiffion par écrit an bas d'iceluy, 
^' TdéWfchrvdquc dcLyoB, fonOfficial,ou 

^ ' dcUiy, Oflui.il f.);;)in»»^<ir/»ii«àpcincdc 

.• rurpcnfion,t;^i .L i qucftion fut dt- rç.woir,lî 
^ Alonfieilt le Procuitnr General devoii ap- 
.^Jjcllcr connue d'Abus , de I'Ordonr,.!nLC 
• ; dùditbfficial , & il ert probable qu'il i'. ùt 
• C» . £h( , li le proci^z ciimincl n'eut cllccvo- 
' . que pat l'acuulc : C.ii l,i Coar cil iiu i'ai!Îe 

. . dudit proccz criminel, J'uidiutUon du- 
, quel ne devoit (baficir.Mmin dibyement { 
il n'y avoir pas apparence , vij its moye ns 
légitimes de fufpicionqu'ily avoit coiitie 
> ^ l'Official de BrefTe in pMtim , de recourir 
à Lyon pour obtenir 1.1 fuiclirc pciiniûion 
de publier dans k rclibrt du Paileinent le- 
dit Monitoitc , eonfiderc la vexation qne 
IbufFiiroient les fujcts de 1.» Province. Ou- 
' «fCqucl'Oflicial Metiopolitaip ac Piipia- 

■ " refulanc dcdonaet cettepenhiflion,il 

faudroit recourir à Rome, par ce r.ic yen 
les ctiracs ponrroieni dcrocutet impunis* 
^'"J^Vw^'Ruoy la Coiir en ces rencontres, 
dabfenccde l'Oflicial hors IcrciTorr, on de 
Kculâtion ou (ulpicion légitime , pouvant 
en commettre un aiitrç (il ^fcft', êllè. 
avait pii de mefmc Cjr les particulières con- 
fidetanons cy dclFus , comraettie un Pte- 
ftrc non (ufpea : l'Otdinaire n'ayant en ce- 
"^v'^^f^'^S^i'^f")^ de pUioi^ plis lyii'il 



n'y a rien quipre)udicie ^ Cb^hoNl âr-SAl» 

thofiici , i<c que CCS c.is fingniiers netîtetlt - ' , ' 

point de conriquciicc aptes eux. 

2o. Noia(èa(ement leluse laïc, mais ^,^"f ^"H*^ 
I Umvial qui a décerne un Monitoirr, peut jii(.;f 4* t* /<;, 
cominctire un Preiirc pour le publiei,autre 
que leCDié,s*ileft rurped;. Maiftre Cathe- ^/-jS'tt^'* 

nn Baillot l'rcftrc Cure de Orée, ay.u.t ip- ' 
pcilé comme d'Abus ^e rappomtcinctii de 
ràSiclaldeLangresauDiionnois , par le. * . 
quel il ayoit ordonne au Cure lie Bully-Ia- '■ 
jM fle de publier un Mooitouc ubienii p<ir 
ToulTaint Horry , avecdefin(ès an Car^ 
dudir Dicc d'cmpefcher ladite publication, 
ny défaire le ictvice divin pendant icciic. 
La Cour fiiifànt droit &r ledit appel , pat 
Ar>elt Kl LiniJy i'. May i6i$:iiadKiWafm ■ 
pcUapt non tcccvable. ^ ■ ■■ 

it'. Les Cii'tés on -antres Preftrrs coin:. 9attwtf»m,itm 
misa I.i piiblicaiion des Monitoites.ne j eu- '^'^Z'^Tf''*'' 
vuntfous ce ptciexrc, publier des cents & *i,g*mi»im» 
libelles d^ffjaiaroirest-ny dire en publiant 
le Moniioire, ctiolc qui ofFcnfè l'homÀeur 
des paiticuliersstfnuwj Ww««««»fMr , 
H*m» MettMf'nnftér , vet PtprthendtuiT ut 
tnaiut. C'cll pour ce tte railuii tque Quin» 
tilien difoii , qu'il t>e vouloit pas hdmmec 
et luy qu'il avoit intention de reprendre , 
Muthurem tum m me nvmbimri. % hr 
in y«4 k m« rtfrektH^&im % en itihmmànHm 
ixiflimmtà. Philippe de Plaines, Efcuyer , 
S;i.irr de F.jucheians , ayant émis appel 
comme d'Abus, de la publication d'un biL 
let ofrenfifde'Vniurieox , faite au^rofue de 
l'Eglifc Partochiale , par Maiflre Guillaume 
Cuchet Vicaire , à l'inftigatton du Curé ; 
la Coor caflà k tout çomtnè abuCf, & or- 
donna que té 0>té & (on 'Vicaire, compa- . 
roiftit)ienr eh petlbnnc en Audiancc , pour 
rcpoijdie fur l'Abus par eux commis. Fran- ^ ' 
çoilc Bouillct vcfve de Thomas Pczerat , 
ayant auflî appelle comme d'Abus^ de la 
publication fiite par Maillrc Guy Dtfnio- 
linsCurc de P.ircy , d'une tevelation faite 
cnfoitcd'nn Monuoirvi Inqutlle conrcnoit 
pluficuis faits injurieux : ia Ccin de Par- 
lement de Dijon par Arteft du Icudy i6. 
lanvier itfio. d;r , qu'-l ;i\ jit cftc mal, nul- 
lement & abjliveiiiciit ptocedc & pu- ♦ 
blié , cadà tout ccqui avo t efté£nt,''dC 
condauinjt J'intimé en l'amande & aux 
dépens. ' 

il. S'il y a detcnfes faites par la Cour , 
de pa/l'ct outre à la "publication du Moni- 
toire , ou que la partie a^t émis appel com- 
me d'Abus, de ladite publication & (udmi- 
naiijn , le Cure doitfuifoir ctx l'onlC l'an- 
tre des cas , & s'il pafic outre , au pre)ad}/ 
cède l'appel ,< ou des defènlès luy deai>. 
nu lit nctifiéts ,il y a Abus.'L': Pjil'tneoe , 
do Dijon. pat Aticll du Lundy j. Fcyriec 
en nne k^aoce dWre'Ia Mart Se 
Moni d'Auxonnc, fit d f^ifis à tuui Co- 
tes & PtcUtcsdc Ion rcHoit, de palier outre 
publiéation.'des'Monitoires, aurpreju- 
dice des dtfcnics, ou des appellations com- 
ni e d' A bus , à peine de tous ^cpcns , doro* 
mages acioteiefti» 4cde ranandK aitMctai- 
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U a^fiff*» * U" Ci'f<^ P*ut d'ffctcr de continuer 
0^t)it Mtfn »f la publication d'un Monitoirc , fouiprc- 
f^UfMaOm, ^^^^ le coupable du cai.y roentionn é , 



s'cft venu confclfi à luy . avec prictcs de 

Sccfcntcc à 1.1 partie plauuivc, tuas dc|»Lns, 
ominagçs & intercfts. Cac la fondion 
du Curé cft publique: Le forte <nril ne 

{icatiefufcidcpi'blici les Munitoùcs c[ui 
aj font prdènré$ > & l'aOeTecret de la 
- Conf.Qîoii, ne doit pas cnijicfchci im'd ne 

jttocedcàUpubiîcatiundu iv^onituiic , Se 
obficntHpeniettt ï fexcoinniunicarionjpar 
IWgomei» du chapitre i./i Sac€râcs,de ef- 
judieù oreUfnir. C'ell poutquoy un Pfc- 
ilrc , <]iii poi)r là CMife Ui((iice»«TOk refusé 
'ée parachever U publication d'une Moni- 
tion , y fut condamné par Atrcft du l'atlc- 
nicnt de Paris , du 19. luillct 1630. Se 
,- ccBadamii^aaxdèfpens de lacaufc d'appel. 

Oilf tt»lnmf» Anciennement les OlHciaux s'at- 

iSZmiSlt logcoicnt la connoillanee ces oppolitions 
fermées par les laïcs aux Moniiotrcs,i(/^«r 
fétione pecciti de nno ! difuiuit-iU ) filiut 
iuiicié Eccltfié^hei »w»p t/l , cap. ntvu, de 
iMdic.c.fiS4etnbsdnfimUe,trdin. Mais à 
' ptefeat les oppofitions a h publication des 
Moniïoires concédés DM les loges icculicrs, 
ne peuveiii^fttB traitéca en Coof Ecclcfia- 
ftique fans Abus, Pioc in fr*ncie» confut- 
niiar pefiinm tfl , ut in$idtntn F«mpciù 
ctn/krù liticHl* , intcr profétmt , 4 Ke^h 
feUtm Prtimdift^umur. Sous i'avcu de 
laquelle ufance générale MailUc Kcnc Cbo- 
pin obfcrvc . que le Pail«mCOT de Paris 
«voit accoutumé de juger la proccdiwc de 
l'Oflici.il abufive.Tii cGnoiiroit dcroppo- 
htioa faite pac un laie a la publication d'un 
Mluàwite'.EapropterJhprim*Cin$4pUtm» 
^ephanum hominem de to ubitftve vocutum 
tidfMrot Magiflrttm* Deetitfil.iàtuJ*' 
, nuêrif *nn» 1 Jj6. Ghopinusf#/i>. «A. 
e0p.\.num.*,. Bcllordeau /i». i . ch»p.i. de 
/îff.wr^t'fr/f/. Pat Aireft du Parlement 
de Dijon donné en Andiapce , le leudy 1. 
Avril »<l9.''«ntte Efmiland & Antoine 
Bobin appcllans comme d'Abus» de la cou- 
noiilancc prifc pat l'Oficial d'Autan , de 
l'oppôfirion fbrm& parClaude lufcau , au 
Monitoirc pat eux obtenu : La Comi dit 
• ' qu'il avoit elle mal , nullement & abafive- 

• ment procédé. Le mcfmc fut cncor jugé 
par autre Arrcft d'Audiir.cc du Mardyder- 
niecde May 161*. entre Claude Bcrthoc 
' • ■ appellant comme d'Aba» contre Boioift 

''ièS!!LtTo%L't ^"i!^" Il y a fcroblablemcnt Abîlifîle 
"^l^/ul^ Uic ea cite patdeyant le »"g* <i;£8j;ft • 
It JiUHimitHMtê poai voir dire qu'il a cncoiuu Ctnui- 
fcsi icaufc qu'a la publication du Moni- 

i C'eft chofe toB- toirc , il Jïc fcroit venu à U fcvdaiion de 
tetefoluif o,uc les .j^ fçavoit. Cat en premier lieu, 
fiLL^frfuXÎ comnic il acftc dit cy-devant , mmM f- 
mJ;?. ^ne non p.uÇ . « Ulcu. .r^^^^Joru^ , & il 
nriteptc det p«t- £mt que tootei oppofitions Ccaftioniin- 
fooDc* laiqDci ne cidcntesàla publication du Monitoirc , fe 
pwTwtenretuî- „,îtenipaidevant le» luges Royaux entre 
laïoueJsecondemem. il cemin que 
Chopi à, Lm les laïcs ne font )uftic!abiC5 de 1 Egl/e , 
|WiiMi^.a^ifM. qu'en roatierea fpititttcllcs « fccciciiaui- 



ques* & non pares civiles & prcfincs, com- 
me e"ft celle de qucftioii. '"C il } in». 1 q> loy 
le l'aslcnicnt de Paris pat l'AucIl liifdic • 
du 7. lanvirr 1 5 j6.dit, qu'il avoit cllcabu- 
iî ventent eue ,2c prui c dé , qui*» comme dk 
Chopin* au lieu fus allégué, naJ^Mm/k- 
per executhrt , vrl epppfttitne in CenfmM 
Etcltfiaftii ai y UtcM tr»hi pettfi ad [orum 
£celeft,jfticutn. 

Audi le P.iilcmcnt cic Dijon en une in- OffÇt'atn 
A.ancc d'ctKrc Claude Roiigitct de 'i aland, 
appellant comme d'Abus de la publication 
d'un Monitoire , contre Fianijois Boifllcre 
intinic , fur Iciconclufions de Monfieut lo 
Procureur General » fit inhibitions & de- 
fcnfes à l'Oflîcial de Lnngtcs au Dijonnois, 
U tous autres du rclibii. de bailler com- , 
miffion, pour citer pardevant cas les laïc» . 
oi>rur.ins aux Monitoircs , r.ins ireitrc le 
tciivoy pardevant les luges Icculicts. ilic 
peine de nullité. Et par autre Arrcftda 
méiue Parlement du Mardy dnnier May 
i6ii.entte Claude Bcrthot .tppcllant com- 
me d'Abus .contre lean, Cland68( Denoift 4 
Cortct intimésjdcf.nfcsfiitcin faîtes à tous . • 

l'rdlr.'s , Notaires A poftoliques, Oflicicr» 
^ Appaïucuts de Cour Ecclcfiaftique iC 
auiub , de donner aucunes aflignacions 
pardevant les Officiaux , ponr piccedcr fur 
les appellations ou oppoiiiions founées à 
la publication des Monitoites , à peine de 
tous dépens, dommages & interdis ,is:de 
l'aniandcr ai bitrairement. 11 faut iK.nt- 
moinscxceptcr de cette maxime gcnci. lc, 
les oppofuions formées par les laïcs, à la , ' 
publication des Monitoites « és inftajicts 
ci qticl les ils font jofticiables de la Conr Eo- 
cltliaftique. Chenu fait cette obfervrttion 
en ics notes fur le ftylc de la Cour tcclc- 
fiallique de Bourges. Vtdttm tamtn <jtii» étnn>f<ttlntffê- 
biifd.m ea/îbmdicendum ,dici pojTrJ.i'v n fe ^ ;f/'i),V,''" 
ûppontntibué publtcMioni M'^ilionu ccra», nnu&utu'àitiji* 
iudicibHé Eeclffiitfiicit , videUm in caufii 
tmrè ^ritmàtbui , veluti m4trim»nialibiu , r 
Stcramentoriim & Dfcltmrumi» ptMori» > 
fiUtes coramiifdem judicibui Eedrfinfliei 
iwMyBir. Ce qui cft confirmé parMaiftte 
Ic.in l'.ipon 3 . //iMf>< liv.^. tii*e àt$Ut' 
trtt de fi^^nificavit & MeniteireishdM^ ^. 
que lacouimiffiondu luge d'Eglifc , pour 
faite citer Icsoppofins aux Monitoirc3,doit 
contenir fpccialcmcnt ces nWts, oppontntts 
firi noflri , pour exclotrc les laïcs , cnii ne 
peuvent dire cités devant l'Ofiicial , 
pour dcduiie leurs moyens d'oppolition , 
ânon qu'il fut queftio» de Sattemcns ou au- 
trcsmatieres purement fpiritucllcs, efqucls ^ 
cas , il faudra que le laïc agi He pardcvapc 
le luge d'Eglife,&: y pootfuive le jugement 
de fonoppolîtion. 

Si l'Olficial après l'excommunication rof^ift 
fulminée , dcclaroit qu'elle tiendta j^r 
ceux qui n'autoiene fait des déclarations «•« 
fuflBfanies, il y a^rroit heu d en appeUecCiV j^fifpmn, 
me d'Abus ; attendu qutce n'eft pasao In- 
gc d'Eglife de prendre connoiOànçede la 
infli uicc ou infuffifancc des révélations, 
faites en une inftaoce pendante en Courfe- 
ailie(e:fiochel <n & Bpotbeque du Droit 
l . X f rançoif 



«■IN* 
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i6z Traité de lAbiis, 



François in verio » abiu , rapporte quel- 
ques Arrefta qui ont dcciaré idproiMMicé 
abuiîf. 

StMiHfMlêCkri 2J. Sut la publication qui fc fait du 
ÎXiïr** M«»iw»W* ctnx qui fçavcnt quelque chofê 
docpoienu en iccluy viennent à rcveLuion 
cure Ie$ mains du Ciirc ou du Preftrequi 
k publie ; & autres qu'eux ne pcuvrnt tc- 
cevoir IcT»Jites révélations. Vn nommé Cii- 
giiy du Marquifâtdcfàint Sorlin, ayant fait 
<:<^>mmcttre par le luge du lieu , un Notaire 
Royal , pour recevoir les déportions des 
. levelansen Hiite du Monitoire qu'il faifoic 
publier ; Suc l'appel comme d'Abus , ^mis 
dodit appointement}la Gourde Paricn^nt 
deBoargongne,parArre(l du Mcrcrcdy à 
laTournelle 30. luio 1 61 f. dit» qu'il avoic 
cfté CDal& abulîvement appointé & procé- 
dé, callà tout ce qui avoîi elle f.iit , & con- 
damna l'intîmc en l'amaniJe peur l'Abus , 
te aux dépens. D'où l'on peut inf.rer, <;uc 
fi l'OlBctai avoit aufll commis un aune 
que le Curé , non fufpeâ, pour la pubtica. 
, lion du Monitoiic , il y auroit Ab u ; tS: à 

Slusforte raifon , i'il avoit donne pouvoir 
un Notaire Royal ou Apoftolique de re- 
cevoir les dcpofîiions des rcvcl.ins.La Cour 
de Parlement de Dijon par Arrcft du 4. Fe- 
vrierifiij, fit inhibitions &deftnics à tous 
Officiauxdu rclloic.dc commettre des No- 
taires Royaux ou autics pctloiincs itculie- 
tes , pour receveii les teVelations , jt peine 

de touso'cpcn'; , don^mngcs (?C intcrcrts , & 
• de l'amandti arbitraitcnitnt , & fut ordon. 
ne que l'A rrcft feroit publié aox Sîcges de 
Bonrc;, Billt y «?c Grx. 
C i, » ^'-"^ ^^"c Atrcft du Parlement de Dijon 

r»«-.«,> donné fût ks conclurions deMonfieiir le 
l»^. ,i. Procureur General , inhibitions ^^^ dcfcn- 
fcs ont crtc faites à tous Cures, Vicaires,& 
Piètres du reflbrt , de tecevoic les depofi* 
tions dcsrevelans furies publications des 
Monitoites , ic leur a cftc ordonné de re- 
cevoir feulement les noms, (braoms, qua- 
lités dcmcuraîicc dcl'iics rcvelans, & les 
remettre inccllammtnt avec Icfiliis Moni« 
j foires de lei aâes de publication d'ieenx , 

' moyennant falairc , e s G i -fils des j irifJi- 
^Uons idont les Monitottcs feront cmaués 
Se qoe le CiOic Aneft', qui eft dû jo. lail. 
Ict 1667. donné à la Tourncllc , feroit en- 
voyé , à la diligence dudit fieur Procureur 
Général, en tous les Bailliages du lelTort, 
pour y cftre lii & publiera ce qu'ailC0|in*cii 
prétende caufc d'jgnotancc. 

Les déclarations ftites , entre les mains 
des Curés enfuittc des Monito rcs, ncfont 
aucune preuve } parce que Icfdiw Curés 
nront aucun ftrmencilnftice , Frandlcus 

iifmviimm d> Mo- ~ y .t^ cft poutquoy les icveUns font oiiis 
m/ym. fccourus par information , puisenfuite 

i ConbiMqDc la on décrète, s'il y a lieu de ce faire. 



EccleHaftiques pour crime Si fcandale pu- pour retenir le* 
bUc. Ceqoi for ainll ordonné conformé- '-''''^"'^"Si même» 
ment aux anciens Conciles , par lefoLicls «^e '"01^ 

fclon le Canon, , ,. iv*** dcS/iolTaS 

Sécndptmntfutm^mamrtBéfidttbtmmtm, «ecii*enDicv,ae 
pro parvù levibm, i cemmuniene fufpr*>. ^g'f^ , rono. 
dere ptttrutt fid fropttr im enipM , pr» ^"^^ « "i^ fe Joie 

bebant corr.mtttentes. Et ers cas s'enrcn- xsdtc & diliefote 
doitiu n>0rr«/icrMnim, &encorfalloit- "moiirjoce de 
il que le coulpable fefottenda 'cootomace '"''^^ > ^ powl». 
S< mcoxïwxhk ,Tunc enimpoterat ctdpétbi' r-"'"' 

excommumcart -, fi Mltttr nea paftt ftr^ ^Vt^enatm 
, Car,, tiemo 1 1 . ^«nfl. î.&tét, ^hf. tei« <rufcÎ7;2 
Et lans doute , ilcit bien raifonnabic de Jic T^'^'i'o" f cîit la. 
p,is ufcr de cesCenfuies ic excommunica- cii pofrf 

tionsqu'enfujetsgraves&importans; car Zï;:^::^'^. 
quand il nés aguou que de l'cxcommum- cil„,Svnodcs,o!l 
cation mineure , pat laquelle on eft fcpaté «""""icffRoMBu 
delà participation aux Sacremens de TE- ^Arrcfljde,^^ 
glifc, 5c non du d.rnicr Aiinthcnic.y;,e^rj? 
rn6uutttr>ixd»nmati4» i aiuli que difbicnt mÎT!! T""* 
les Peresdo CondlcdeMeat,x.r*p.j6.„«, l?d c:S/;;'X;' 

vift pro tnortati Crinn^ie irrcjr.tri dehtt. Et •» :o,it'pro. 

n'y a point de plus formel Abus^quc celuy ce. 
quieft fondéfor la conceŒonfiited'n Mo- 

mw\rcp.crfUvi&r,u!liH, m^mtnii , cnm cr^pour'* 



EdtQt AHTtli/aunfivtiitumfit >fie Poniifi- <^o(ei fhuïègîi 
'**fp»(mAmmei«to tCenfitatjHt fromul- ' ^'où aira» 
gtrrtUT, pr^ter^ii^nn in n,a<9ribiu Ktfiitiit , P'"***^^ <i«l- 
piibUcé^utmuctmcgAtdAU.U. Chopi- T'",""' 
nm pti,t.ltb.i.ttt.i.tmvi.<^. Le Concile ce I e«ommuai- 
oc Treutc//i 5 .c*p.^.de reftrmmt. rCCOm- «it:». n ne Tcprati- 
mandc Lcn piccilcmeiic de ne point en;- '5 "* ' *«»oioia» 
ployer ce remède Ecclcfiaftiquc noi:r cliofc 
dcpeudcconfcqueoce. ercon,. po"S«eîî 

municMtionts gUiiwnerVHé fit Eccirfi fiicx y ^"mc,nûp.is m». 
difiipUn* y magna tamen circtr/i/peUi6>> f " l'out obicûec 
txtrcendiu fjl i cum txptritrtia^o.e^t , // " "^'^omraunic.âc 



tewtrt (S' Itvibui de cunCts irjcuri.tiur, m-j": 



SÏÎ*J«*!'* ' Succède devoir les ÂbusOTife 

cation ai, c(K Jcs pour lequel elles font odroyces. 

le commencement *-'Ofdoanancc d'Orlcans «rt. iSt peiinec 
««c„î« iï^lr T GMMd'Eglife fc Offidiix de 

««06 ca i£gtfc decanet Moivdons & ufei. de Geufoic. 



•-''mif.e tel fairt 

. . .. ' . l'^t-t & rcprou»ct 

f">tnmttfUMnfornuaari,^pe. fi!Liempet,M ion âiMiÂiot^tt 
parère ^U4m/Um*m. ce pour ^nait i- 

C'eltpouiquoy ceux qui enip!(<vrrr en wûjour» ab* 
cholèsdeneant la force des ccnfutcs de l'E. 
glife , méritent qu'on leut fallc Je nefine ,2 "' 
rcprochequefitS.Hilarion. àun Maqui- qu" n .p^dlc''": 
gnon , qui ptioit ce S. Hcrmuc dcdcman- «"o'"* tel pcr- 
der à Dieu par (es prières b gueiilôa de ft$ f*??»»g= otcomu- 
Chcvaux, ineptum rffe inbuiùfmcdl mtwk vît^icTli^l 
»r4tioaemperd«re.Hi<:touym. invita HUm- piÉ'« fi,» » 
rieatt. Leschofcs les plus falutaire? fc ren- reni«ice«rexcnn> 
dentcontemptibles , h on en nbuC^ p u un niunieation , fans 
trop fréquent ufagci*wi«4 ftpc mUiduita- • '"P«». 

r,«/«r^: ll iffiutftrvirdÎK^nfores, Sc^îSï;^ 
ainljque Galicn vouloir qu'on ufa: du me- pca a'Hnciieiac 
dicanicnt invente par le Médecin trophi- autrcmmt r ûme, 
lus , non es maladies communes* mats aYix «P'o'^!' '■■■^^ « 
plus aiguës & pcrillcufcs. Les Romains ne ^^r" 

anaens FcançéiB l'Onfiamine.pour dfc peti. mUGbte; MiyDatd 

tes rencontres & cfcai mouchcs ; mais aux dais fes jufjtîtnr 
joursdesgrandcs&pluslîenalçes batailles. dnit 
Ceftainliqa'îlftut&iiedttOiirdiàftae* 
COmmunioations,cn les reformant poucjes 
cas graves, publics ac iropottans. h ^«a^Ïm*? 

A Rome és inftances civiles on ne pér- ***** 
met point aux lugrs de concéder Monitoi- h En ce Kojia.v.% 
rc , li ce dont il s'agit, n'excède en valeur de France rattiela 

»^ d O'l"w l«>»wf 
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.idlnâioo ici c^- 

|KS.A:«le*<«ô- 

aof parIcsPfclacs 
pu leurs OJÏcicrs, 
aclJcHfpwistcKoc- 
& ibtogc fit 
H Kofi rubfe- 
qoftt, tjMs cevo- 
igucranciéne coû« 
lUfflc dcfieecder 
par Ici genf d* E. 
flilc pat ccnfurcs 
Ecclc/iidiqucj , 
pa-jt rjifun Je? jii- 
cciDciii par eux 
•niâhpwwvA ncâ- 
iwin qoe ce fut 

pjt les 
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* II» puniendis in- 
'"•'» . nia Tant 



-fff^litiHeatpt^u!t:^u ^ni^ta mtcrpt. Le Pape 
l'ie V. par faBulk f.uccau ru^etdcsMani- 
toircs , r'n fignifité^, deftndit <!é 

concéder aucun Momtoirc que h valeur 
des chofcs fouftraitcs ncfot exprimée , fie 
de l'cxpcdier pourfijmnieperahîalre.TOiin. 
drc dcldits cinqiintue Diirats. Ll P.ii!-- 
ment de i'aris, lui on appel comme d'A- 
bus, émis de la cooceflion te pûbticarion 
d'sin Moniioirc pour avoir rcvdation d'u- 
ne fomrae de ueiue.rrois livres, qu'un par- 
ticulier difoic avoir fôamie i uhEfcolicr 
<ft..di.intà Bourges , par fonArrcft du 24. 
loillçt 1601. dit, qu'il avoir cftc bien ap- 
pellé* mal Acabofivemcnt concède & pu- 
blié , avec dc^nièsà totis luges , tant Ec- 
cl çfiaftiques qu'autres , de concéder MoQt- 
toircs pooribnuines f\ Icgercs. 

A7. Cpft ce qui fait quç les Moniroi- 
res concédés pour injures verbUc's , cclup. 
pécs dans la chaleur d'une quctcilc,lbnt iw- 
gétabufifi , qnna imtme il en ouroit efté 

informe , inmri.irum enim cauftnon publici 
iHdicif^ fedprivati ^uertlém hititt » Jmpe- 
TéÊt. Dkelti. & Méueim, t. himimum , twn 
ftivattmfit deHniitn , iliffimul^tictie abole- 
/«r,-& comme il clkdit en la luy 5.du Co- 
de^ dtbiiwiif , Cm* imhrhrmm 0au 
temptt prt(ctipufit i tb Mmiàm in rixs , 
iaen/ùit» r^Uêr* ftêUutum » eenveniri poji 
immmmmêpMtfi. VoiKsnfe[mc,rtmijfi»- 
mt f^4t *b to ^kiimurMm p^pu tfi , fi/nu 
tmpUm Hltionetn pftffjui non potejl. Ce 
fut le fujct pour lequel en une inftance 
d'appel coramed'Abus , émis par Claude 
Bcrtaudderexpcdition & fulminntion d'un 
Monitoirç obtenu par le nQmmc Colin , 
pour la preavede quelques injures légères , 
proférées en une rixe fuituitcmcnt furve- 
nuc'ilaCout de Parlement de Dijon par 
Aneft da 19. htivier 1 ;8}. dit qu'il «voit 
cfté mal,iiullcni:nt & abafivemenc lekpe* 
die, fulminé ôc publié. 

Qiie fi les injutesibot atroces & drcon- 
ftanciées , comme fi f Jionneur du mariage 
cft ofFcnfé , g«{r< reipublk* iriterefl, non f œ- 
tUri CgtmmkU , \éUU bclè ConflmntU non. tur. 
> iitrinuttrimiMÛêtVtl fidfis comumeim àt- 
formari , COmmc dit l'Empereur Conihn- 
liu l. ^Htmvii- jo. C. de mànit. en ce cas 
l'on permet d'en iofimnet & de faire publier 
Monitoirç poureii avoir la preuve ; Que s'il 
y a appel émis de la concciiion du Moni. 
toire pour la preuve de tdles-lnjnces , les 
appeilans iont déboutes & JccLirés nun 
recevables , jugé pat Arrell du Parlement 
de Bourgongne du la. Décembre i;<)8. 
Turcl intimé & de Ptaflon appcllant com- 
me d'Abus parties plaidantes : aptes la pro- 
nonciation duquel Arrell, Monfîeor lePre- 
iîdcnt de Montolon , dit > que la Cour,lors 
qu'elle avoir déclaré les Monitoires obce- 
nus pour injures verbales, Abulifs, n'avoit 
entendu y comprendre celles' ^01 tloil-' 
bloient l'honneur du mariage. 

l^De'mefmc l'injuic vei baie ou réelle 
•^e k un Magifttat exerçant 6 charge , 
eftant des plus graves , ilcfl permis pou: trn 
avou la preuve d'ob(«iu^MoQicouc > jUro- . 



ctm enim ptoeul dubU h^mUm ,jfi ranJa : prîmiqna. 

m^ntftfiHtn cR.ft iU^tn ftt , cnm <jt,ij , !fet in ^nji^ruiu.n.ie- 
Sèefrdetio , vel cum D>^nit4tu ornvntnta "i- 
P*^'ft^ty*t .,iieoijutpukUt0mfnmAn9vtn' '-r " = 'n- 

dm.n.prrf.,.. iirn 4. C. Ae M. N. 

Cartier M a^.arat de ia Ville d'Autun.ayanc juria.J.ilius cUtus 
clic oftcnlc par un pariiculier,en faifanc l'^ *'* w*» htinri», 

xcrcict: cic (i ch.irg;-,ubc;iit Monitoirç pour ■'"'''"■'■« 
CI) avoji ia preuve , & fur l'appel comme nT'^"* T"* 

expédition & publication, d'icduy;la Cour /-v;//^, 
de Parlement de Bourgongne pat Arrcft du /"'W«V-»;ibiH.OM,v# 
Vcndrcdy8.Aooft i597.d»t,qu'ilavoiteft^ P'^ftw/W. 

bien procédé. 

Les libelles diffamatoires , f^mcft lihtBi , i.fetoft/î,, 

M,ilfdUfuilibrifMiufi,ad inimUm «Ar». 
im ptrtituatti , téintun fatnpf.m , q;,od in 
dterim iniwri«m confirihiiur , p,opomtur, 
c.i'!t.iiur , ^s4oà pudortm aiiiaiHS Céàh^ tout 
cela tomb^ LM eu. ne ; t 'jl une iniute qui 
cft publique, CT txcjU4 f^i^kic* d^turMCH* 
pttio tx StnttHfconfUlto, t. 6. dt hùiHm tc 
dont la peine ell capitale p.ir les loix de» 
Enipcxeuis, non feulement contre les an> 
t heurs de tels libelles , mai* anOi centra 
ccluy qui inuerm , ©• npn ctmbu^lt , Jid 
evHi^»vit,l.i. & unicd,C.defmeJittibeiù, 
C'dt pourquoy on peot^ comtfce en crime 
capital fjirc publier Momrcjire , pourea, 
iç.ivoit Icsauthcurs ,ou pour içivoit ceux ' 
qui les ont divuigi es & publics , jugé pat- 
Arreftdu P.nlcmcni de Bourgongne du 16. 
.lanvier entre leannc KoutUlin , in- 
timée , cbacre Bapttfté Pillot appcllanr. Et. 
ce à bfcnnc raifon , puifqiieles libelles, iof*- 
raans tombpttc non feulement en crimes , ' ' ' 
mais en fèaiidale public i que les Cmoiu- 
ftcs , dHênteftre t^r^ivim criwn , «/^ ' 
0duuniti»»e , indutiione , fîi^^fjlio^e , vel 
fXtmpU MBicimthr ad peccanaum , prtiteturm 
tjut iù rnint. , loanncs de Moutoto- 

n: in pfomptmri» Uir, Cmtmtit i».vtrb§ 

a8. Comme l'Oidomanoe • reftrirint j|m/«jiima»»«w 

les Monitoires , à ce qui cft du crime & î/ftr *-•»«« 
fcandalc public, il s'enliiit que le* loges, 
tant Ecdefiaftiques que feculiets , ne peu< 
vent les concéder es inftanccs qui fe trai- 
tent civilement paidcyant eux. \Juc Hlie 
demanderelTe en accompliflemenI^dc pto- 
mcircs de mari.igc , obticntde rOfficial ui> 
Monitoirç , pour preuvci que le dcfcndeur 
s^fiott vanté en divers lieux de l'avoir con* 
iu)e,&: qu'il ne la vouloil prendre S fimme; 
dont le défendeur ayant émis appel comme 
d'Abusjla Cour de Parlement de Bourgon- 
gne par Arrell du Lundy I5. Ma'tS lâof .' 
dit bien appelle , nul liV abiiiîvcnient ap- 
pointe & procède j & (juc ton: ce qui avoic 
elle fjit , fcroit ealic &annullc. Il en eli . ' 

de nicfific du Monitoire décerné par le lu- 
ge laïc en in llancc civile pendante parde- - .)-'.. 
vantItty.teanneBergctIêmme de Nicolas ' , 
Fretcl, l'ayant inftitué héritier, lesparcns 
collatéraux, de la défunte fe pourvurent à . - - 
fins civiles, pour (Sure régler la liicceflîon 
<T^»»jfç^4f ,& pour y parvenir polirent des 
£iitsde fuggcllioa ^ imimida(ioii,CScpout 

X * • ta* . 
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j j preuve , demandent Moniloirc : Dom le 
' Juge les ay.int dt-boutcs, ils cnappclIcntjS: 

en caufe d'an cl , ils fe lefticigntm aux 
ààxs de force àe violence , qui ccoiciu 
que le maiy avoit menacé fa femme de l'a- 
banaonaer , roerroe dcroutraget & laiflèr 
inoilfil 6ns ftcoiirs , en cas qu'elle ne teftat 
à fon profit , & dcniandcni que pour ce 
ïcgard la fcoience foii reformée , & en ce 
ÂiraiU,quc Monitoicc leur fuit décerne 
pour U prcuoc dcCdiis bits. La paiiic ic- 
pondi cclaqnefi lesappellansfevouloicnt 
Sifcrire en faux tontrc k- tcftamcnt qu'il ne 
. vouloit cmpcchci le Monitoitc requisinuis 
hors cela-, l'infhmce Idemeoiant civile, 
qu'il n'y avoit lieu de demander Monitoiîc. 
La Coui de Parlement de Bonrgongnc par 
Stfmpnttfffftttf j^rfçft Lundy neafnéBOt de lofllec 

î::,'?.tt;l:^:: l^i?. mitr.ppdlacionauncanr.» 

ttf*r , ou fcw ij Y en a neantmoins > qui tiennent que 

jir^*^*^*""' fuivaui le titre da Code, A*** 

co.«T..rt= «on nir Monitoiicpour prcuvcr U force faite nu 
▼aihl . ou eciuY tedateor, owpoiiriefter , ou pouteinpe- 
qui i .ircJe hcti'. cher qu'il ne filTeun teftamcnt ; parce que 
• agc. t:nus ^'^ i„ 1,^^ ç^,y^ fi^Ui difceptationi cùmtn ad- 
«Lb"clc;'u.;«. jun^itur.dnm ufl.tar.b di^uo co,r,pulfm 
on a demandé fi wlte/lsmentumnon ccndidis , vd nu»' 
sptésqii-ilaaflir- luit firiffit htrtdts. Les Vénérables 
méB'cDMoù au l'jinie Marie Magdelaine de Ve«lay,ayans 
on», USdgMuï <,i,tjnuMonitoire pour la preuve des f.its 
î^p^Mo™ par eux expofcs.q.» étoicnt que Damoi- 
«ccciiiutes icc c- iclle Anne de Sicon pcndarjua maladie t 
fiaAiquts i fii-id. -.l it déclaré fouvent aux domcftiqncs , 
icfcUtion r.c,m>^f -^n^ vouloit fàitc foii ttftamcnt , & don- 
uc 'p!t mille écus à ladite Eglife , qu'elle avoit' 
un certain jour , commande qu'on In y allât 
qticrir un Notaire qu'cUc connoiflbit;qu'a- 
piis diverfcsexcufcs ayant prcfTé ceux qui 
ctoient auptcsd'cllc, de faite venir ce No- 
taire , le (leur de Sicon (on P*ic lesautoit 



• fouvicnt 
^unl donne en 
J'Aiidiancc du <;. 
linliet i{fS.i Cl - 
fagé <]u'it poavoïc 
ce fiire , donc U 

uilon pcuc èt'c j* * 

quei:stittcs font cmpcchcdc cc faire , comtnande a Toas 
commuiii cn-.iele le< dofneftîques de ne bouger & de ne bid 
Seigneur & le vaf- fcc e„,rer aucun NoMireei» lÂmailbn : Cc- 
I»!feT«r''''' l<^^à:imçi»c ladite de SiçoUfaoîtdcccdce 
pi« d«*la VL^C «fter : que pour U ptcuve defditsfaits 
tion.feaibletvoir î!s nvoicnt obtenus Monitoirc ,à quoy ils 
iweotioa dercce*' ctoient bien rccevab'.cs. Ledit Sieur de Si- 
o"« a» con au contraire nvani cmis appelcomipe 
'^■Abus.de la conceffion , expédition & pU- 
Chjioiidâj ta (ts blication dudit Monitoitc , diloit,quc I in- 
rt^fttimUntt (lance étoit civile , & qu'en inftancc pu rc- 
Srufit tivr» a* ment civil'', on n'avnit pas accoutume de 
deeernct Momtouc: fur ce l i Cour de Pai- 
' kmeni de Bourgongnc pat Arrcildu dix- 
ftpticmc de l'.iillct mil (w c;r.'; fix , déclara 
l'appellani non tccevable en ion appcl,& le 
condamna en l'amaodé det^Abiis,& anx d é- 
pcns. 

Au mcfnnc ptoce» du Sieur de Sic6n,l'on 
piopofoitpour moyens d'Abus de fa part , 
qoele Monitoirc dont croit q.icflion, avoit 
• • etté obtenu, avant aucune alïiguacion ny 

^ Cimteftation en caolèiqne c'ctoit une preu- 
ve ann.':| é • :ivant aucUtlC pofîtion de fiits 
&c aflirmation d'iceux. : ce qui nepouvoit 
foblifter par l'Ocdolànancei 

Au contraire deqiioy Icsinti^rcs fouT- 
«•< (4.j<,.l<t]|.r Me JlOiCDC, ^UC IcsMoililionS ËCClcliaill(|UCS 



s "obtcnoient en tout tcnips}quc c'croit c6i 
me un imcrtogatoire dé ctJhfcience pour 
voir preuve delà vcritcjqu'ils cntendoienC ; 
agirs'il y avMtdesievclairésiquc *Vgill'ai»t 

d un cm 

p^chteiC appoTtéà t«(kr,l^âiott 

éioit autant criminelle que civile: ainfî - • ■. 
que c'ctoit le cas de cpmnxnccr par le Mo. 
iiitoire : la Cour iie i^acidb pas par foiidR 
Aircft , à ce moyen d'Abus , ncjn plus que 
le pji Icment de Paris ^n cas fcuibUble t car 
y ayant eu appel corwned'Abos.éniîs d'un 
Monitoirc concédé pat l'Abbé de fainte 
Geneviève, comtne lugc confetvatcur,lcdic 
Abus fonde fur ce que , non eendente liut ^ 
titc iacidtHter, fid fnmnrii) ab ipfîs ctnfurù 
lù irjlitkta fiiijfet, bocttmen StnéttHm nom . 
dimevit k Monitien* mprebâftJ^* C)oÙ^ 

2 0. Mais quand en matière .criminelle, Mw/mW 

un accule captieufement otHient_*on Moni- '^J^J^JH^f^^J^ 



toice 'ponc W|>rc parer une juftificatien TMn^Siiwi^iato. 

avant nue rnccufition foit oommancéc, ny ^* 

furn.tc , tel Monitoitc cft déclaré abufif : 

Hoc fcle, dit Maiftre René Chopin, au Ifeu 

fus-all:r;ué \ Senatw Parifiefifij cbnmtitttio" 

t}un iliatH abhfivè ftSam prenHnùavit , Ar^ 

refl» f>ri/h idm Feknunrif 'éim»- tmSe/Ki» 

nuir^^e'itrfmo ffptH^^eftno novo , ^uû rem 

tneitltu furrat cl.int!ilnm tali Aîenifitne , 

ta ttfiibm mnoctmi^m pnb'.ret, «ntttjuam in t 

eutn ne cuf.it itfiMiêjiiàisiêr'an^tnadMiiifii'' 

tutretur. ' • - • 

tp. Il s'obJèrve prefqueen loos les Par- £ ' t'-f' '-f*» 

Umuis d.i Royaume qu es caulcs civile- „,f^ f^aUim*» 

ment intcnrcesi;: pout foivits , on pcm 'le- ~;*|^^Jggg^ 

mander Monitoirc pour la preuve des di- ' 

ftraiîlions & fpoliations prétendîmes des 

biens hetcditaircs, meubles , turcs & pa- 

piers de l'heiedité. ou fodeté eonten- ^ ^ 

ticiife. ex cuni runiciliôl 

Didier Millcton de Selpuecy,ayant émis avec eiaufe faiii- 
appcl comme- d'Abus , d un Monitoiie fj^^o rf«i >'oo ap- 
concedc eu i: !l.r..cc civilr , pour la preuve "^.''.^ 
de lafpoliationdcsmcubUs , litfcsJc pa- "J'^'^j'/'J^'/'w 
pters de l'home de Claude Diovot » pre-y7,„,j.;,^^/,,«aap 
tenducpat FrançoisDrovotintimc':laCour p cciin les laïc», 
déclara l'appellaut non rccevable,& le con 



& ilôt r.i^ oiiitioo 

eft tcirivre fmft' 



damna en l'amande fie aux dépens par Ar- 

rcft donné à huiscloj , le Mtrcrcdy quin- fi,f^a-,l,„ . ou 
ziémc Mars mil fix cens.: Pat autre Arrcft oui lonr poutcho- 
du leudy cinquième Oâobre miîfîx cens, us immeubles , 
la Cour de Parlement de Bourgongnc pet- l^^^^'S^ 
mit à lean Graveroi» Marchand à Cluftil* pfeeatoiin eooue 
Ion , de faite publier Monltolte, pour avoir a fotme prefcràe 
rcvclntion d'une promelTc qu'il prctendoit p:c les C >ncil«$» 
luy tfUc recelée. Pat Artcft du Vendredi & i'a;C,l!emc-ccel. 
f^f't.mc May mil fix cens & quatre.à hu.s t^:^^^^ 
clos en la TourncHc , entre h'S Maires Se rcfcrvtc i la pct- 
Ellhcvinsdc la Ville de Chaftillon,&Pier- rotaediiPape, le 
re Yvo , de RoiiaiinC intimé } ladite Cour qui .cmpoiie dî- 
ordonna que le Moratoire obtenu par Yvo, JJfffj"" ''^ j"-'!' 
fetoit publié , pour avoir révélation de la ^„ 
recclation & foiiftraûion dtsrcgiftres, ri- les Ordonnanees 
très, papiers & délibérations dcladîcc Ville <iuRoy,a< Arr«:iî 



de Chaliilli-n feiilcmcnr. 



Je (ci C Ajrs , fonc 

Le Monitoirc ctjut public ,fi fu't le rc- 
fiiltardés levelations , il yadecset decet- f^'lj^ff Ma» à 
né contre ur Ecclcfiiftiqnc , qui (c tteuvé . j-'r,', eft pct*- 
chargé de U l^oUaiion* il taut qui réponde '*-^"î- misas^» 



É 
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MtJcvSt h£. «''^■"t ^2 luge Icculicr j Ôc s'il appclloit j 
rOtdi- rfaiMciv comme d'Abus décret» il y (croit mal 
aùtep^r ^'-''r': fonde. C.Ù- en premier lieu , l'iiiftancc 
«anale rocuc cn Cour iccuiicre , & le décret 

|«"^|^ /taitar. i^nintic décerné pat le Inge laïc inci- 
mtl*f*^rum, pr» dcniî-i-iriu appolc , il cfl fiili , & I.J Cour 
rt»MHfi4ltu rr.r Ecclclîalli<iuc uc poutroic clic mcfiiic, fjos 
^'i^vMnZ' ^^^^ ' s'cn"e™c"t« ^«onnoiareJ'uadif. 
dMMtxMt.'sc fi le fcrtnt dont la luflice fcculicie (croît ûifiç : 
|ijci*ropporc> U Secondement , l'adkion txfUétuhtKdtàitutù, 
(tô^ibaeedc Ton e(l civile « & neanctncins exrniordînairc » 
oppofîtioo ?pp.u- comprifc-iiM^r */i<î7rt priian. 
ï^l^n'irEfclef!'- C'cft pourqooy le demandeur a deux 
ât^ue. Aneft du voycs j l'une , d'agir pata£lion tcclle au 
u. Mus i{»Oi, .récib|i(lèincnt des chofcs fouftraites : l'.iu- 
tre extraordinaire , qui vn à la peine /vrr» 
imprchittft : & aux dommages & intcreib, 
par éfttiiMiion de la valeur des chôïès foa- 
ftraiccs. Tellement qu'en tous /ns le 1-tge 
rcculicc* elt comf e ant d'en connoillre. ! 
S le, nf.ri, J difpaté ao Parlement de Diion« fî 

,f .^i'^fii»c, ^u'H, les enfans ponvoicni obtenir Monitonc, & 
mttmnitm fti*. pn pourfuivte la pubiicaiton , lent Pcre 
^tant pattie. Le ptocés éioit , entre du 
Bo(q Pete» & ils oifans du ptemiei lit.qui 
pretcndoîent qu'il lupprimoit l'inventaire 
Êuraprcs Icdccczdc leur merc , & en fip- 
pôlôlc an aocie^n la.placc,où tous Ç^s biens 
n'éroiciit pas rapporte!» ; &i outre ce , qu'il 
' feccloit cncor tx^ucoiip de titres & papiers 

ide (à premteie communauté } pourdeqooy 
tirer quelque preuve, Icfdits enf-insavoient 
obtenu Moiii^ire»& le fjifuient publier cn 
termes genenaz • & (ans detîgner peifqn- 
ne : J^eantmoîns le Pcre en émit appel 
comioe d'Abus » difant , au'encot . que le 
> Monitoife fôOtt ënft ellé concédé cn m» 
. fiance 'dvîle : toutefois que par l'événe- 
ment elle pourroit dégénérer cn criminel- 
le , & qu'auiii on admctttbit fes propres 
enfans à Uiy faire procès criminel. 

Ncantmoins fur ce qu'il fat remon- 
tré » qu'il n'y avoir- aucune dcligna- 
tion . que fioftapce étoit dvile , que 
quand il y auroit des preuves concre le 
J pcre , il ne s'cnfiiivroii pas que les enfans 
pûrtcnt être obligés d'y yenirpar lavoye 
extraordinaire contre luy : La Cour par 
Artcft du Mflxày de relevée, dernier de luin 
mil fix cens cinquante quatre -| rair quant 
4 l^Abus , les parties hors Hc Cour, & or- 
donna que le Monitoire fctoi^ publié. 
«• •VP'.rf r.v// 4"'°" ^8''^*= civilement au ftit des 

brigues pour obtenir quelque M.igiftratiirc 
populaire; Le Pnilcment de Dijon admet 
la concelfion des Monitoitrs, pour la preu- 
ve <(e((lices brigues. Ceft poiirqnoy Mai- 
* ftreGny Courrois, Claude Ganibaid , & ' 

Claude Chantutcux de Scurtc, ayans émis 
appel comme d'Atras . de l'expeditUw • & 
plblicariond'unMonitoitc obicnupatlac- 
qucs Guillicr intimé, au fait des brigpes & 
monopoles prétendus faits audit Seurre , 
pour l'elcccioa dttMaice, La Cour du Pat- 
letncnt de Bonrgongne pat Arreft du dco- 
. xiéiBc d'Avril "mil lïx cens neuf , déclara 
lés appellans non rcccvables , ordonn^que 
le Monitoire feroii publié , & les condam- 
fta ca i'Amandc, de. vingt livres pour 



l'Abus , & aux dcfpens. 

Souvent entre les perfonncs prohibées > S' u f>>fi,Utrt ra 
i! fc f .it f ..uJ. , A, com.ailH nA ccmra- '".f ^r.;; "/j; 
(inm : AiiUi, par noUic Couittimc, l'hum- nmUiiiiti. 
me de n»in*motte t qui ne peut dif^tolêc 
par aiî^e de dernière volonté , s'il il fcnc 
màladc^donne pat donation entre vifi.pouC 
éluder » s'il pouvoir , teftatnt : Ainfî Ton 
void cn droit , §. i. de Ir^e Fiift^t C-t':iu!,t, 
que ceux qui ne pouvoicnt atliancbit par 
tcQament qu'un certain nombre de (ttfs » 
fàifoicnt fraude àklof, mmtimkimdgftr 

Et ain(î en d'antres rencontres les luiif- 

coiifult^s obfetvcnt , qucla fiaudc fc cotn« 
met fous des prétextes lîiru't's , tin4'o ^nt- 
fito , C comme dit Papinien ir. itg. fitia^i. 
de mtrtù caafk iêntu. ) ou bitn , etltrmtm ' 
jiirtr itn.'gne , Cumiiu il t 11 : t in Iffr pri- 
ma Codic jamtl. ttcijtund. 6i ce „t:^ pour 
faite indiicâctncnt , ce qu'on nr pourroil 
pas faire dittâemcnt. 

Or c'ctl aiUz touvciu que ceux qui (ont 
prohibés de (è donner par la loy , ou par le 
Statut, empruntent le moyen d'une tierce 
pctfonne , qui par un ucitc tiducommis 
u çoit ce qin luy eftdonné » avec promel^ ^ 
ics de rendre fiifide domr[}ictC4Utionù^\,\m 

tMitmde Itg.i. & par ccmciycn, ^tt- 
rimnmumjRrAit» » tUtni vtri tti pnètiê 
e»mpti»:l^'infkniHm , D. de bu ^«i'^m» 
ut ini'tgnù i «Uni agitm , aîitid/iuutltite 
conùpttur , H»i dmtur , & ittt lidon fiMn* fr» 
refefiitUtHdMCommedatiComw:: or. en void 
Ici exemples cn la loy m fraudr/n , de hû 
quibmut tndignù,zn la loy iioUicntc D- de 
(*^./ï/?i,avec litGlofeenlaloy C.tdlfg.Fal^ 
cid.§' àif-rttu , cS: ;uitrts i.:ii'n!..b!cs. Or 
ces lideicommi^ &: pactiuns tacites cianrJc 
ires^ffidle preuve, ieg.^dêium 6. Cei. de 

dolo rnatot lf£. non ornnei . J • lurbari< D- 
derimiiit. ceux qui ium interttic^ iccou- 
rcni aux remèdes cxrraordinàites,& deman- 
dant que Mviu'.tuiie kor foii oâioyé,pouK 
eu avutr la preuve. 

Mats b Coût a (boventefbis jugé par 
(es ArteftsqtietelUs infirmées cc.ms civi1j« 
& traités civilement, il n'y avoit lieu d'ob» . 
tenir Monitoiic pour la preuve desdufdites 
payions Se contid mcesfcctcttes. Cette dif- 
licaUe f it ngitéc auPailement de Di)on, 
cniic lacqucsTiiboulet, de Nuits hcritiet' ^ 
inftitué pat Icannc laquefon & les héritiers» 
ab intejUt do Udiic laquefon , IcTqucls pte- 
tcnduicnt que la tellatucc ne pouvant don- 
ner i fon tuteur , à caufc de la prohibition 
de i'Otdonnancc , avoit clioifi lapciGinne 
dudu Tuboulct , qui avoit f-iii pionicllë 
par écrit audit tuteur , de hy remettre le 
fucceflionde lammcure , dcn.andanr qu'il 
eiit à (è purger par fcinieot fut la vérité dir- 
ait fait : ll.)uré n'y avoir eU, ny ûâionjny 
promefTc ou p.i^ti'in ffcrette entre Iny fi.: le 
tuteur. Sur ce, i'hetitierett envoyé cn la 
poUellion des biens, dont appel : En plai- 
dant les héritiers *b inuflut . demandent 
d'eftre admis à h preuve dudit fideicom.mis 
tacit,& rccclaiion de la fufditc pron»e(lè 
par écrit, dîerfwe te wtdot U l'héritier i«- 
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ûitoi , h Conr par Arreft d'Aadiance de 

rcicvcv , Hn iKufvic'mc <lc I.invicr mi! fix 
cens cinquante- fcft , mit quant à l'appel • 
ieelaj aa aeadt . te ordonna tpe ce doAc 
ëtoit appel, futtiroic effet , & à l'cyard du 
Monitoûe requis , les appdlans fuient de- 
bontés des fins de leur reqiiefte. La même 
d;fHcu!!c fut tncoi jugcccn Audiancc pu- 
blique , le Maidy vingt- neufvi^me de May 
niifiz cens dBqiianre>fèpt , entre Maiftre 

G.iy Clvftlot lc;.;ii.ii:L l'hilibcrtc Dii- 
ceau , f«-nime d'Ancomc Grangct^appcUanjc 
d'appointemeht donne par le Lieutenanr de 
la Chjîictllttii; d'Autun , K vmqr-flxictne 
d'Oâobremil ûxcensciii:]'.uiuc.cmq , & 
cncor comme d'Abns de rc\pi:dîcion c\: pti- 
blicjcion d'un Monitoirc obtenu par les 
beuticis iattfiéu » de ladite Bureau inti- 
més d'aacte. Le Âjec de l'appel comme 
d'Abus, cmis pu ledit Cbifflot, (ftoit de ce 

Sjuc icidits intimés bcciticis inttflat , de 
adi're Bureau cellâtiice , ayans pofc plo. 
ficuts faits de ruppo(îtîon duJit tcftaïucnt, 
violences & intimldâtions » comme aufli 
mis en «ranr on fideîcommis radt , 8c des 
ptomclUs {Icrcttcs dVmrc k iit Chifllot lé- 
gataire , ôc Grangct , inary de ja tcfbttice , 
de luy reftitoer Aeremetne le (ùlHit légat 
excédant de beaucoup , I.t fommc dequin- 
ze cens livres, à laquelle les matiésavoient 
ledok le pouvoir de fè donner par'Ieiir con- 
Ccatdlsmaringc : Le luge accorda leMoni- 
toire reçois indihairacut • tant pour ladite 
ruppofitiond^ telhment • ijtae tacit fidei- 
commis. Or ledit Chifflot plaidant Ton 
appel comme d'Abus, le leduilbit au chef 
particulier dndir fiddcommit: Enfiiite de- 
qnoy, la Cour faifant droit filt l'appel fim- 
plc, mit iccluy,& ce dont étoic appel an 
néant. Se par noavean jugement adjugea 
audit Ch:nioi Icicgatà luy fait parpovi- 
nun,cn baillant bonne Se fufiilantc cau- 
tion , partie prcfcnte ou deuëment appcl- 
lcc,p;;ru. vaut un Confcillet dc la Cour,qni 
fetoit députe , dc rétablir le fufditlcgat s'il 
ctotcaiiifidit ordonna ,,que pour futc 
droit «a prindpal, les parues fèroient oiiies 
pordevant ledit Cenlêillec , dépens refer- 
més ; & f»gm droit fur l'appel comme 
d'Abiis , il fut dit .nul, nullenenc &ab^ 
/ivemcnt expédié & public ; en ce que con- 
cerooit le ptetendo fidcicomniis tacit , les 
inamés condamnés en 1 amande pour 
l'Abus • modelée à cen^ fols , & «ux dé- 
pens. 

En in fiance civile on peut néanmoins 
obtenir Monitoite pour la preuve des fûts 
de firoonic & confidence : luge pat Arreft 
doParkiiHiudc Dijon du }. Aouft tê^i. 
entre Maiaic Alexandre Michel évoquant 
& demandent & Mailttc Efticnnc Pallbrd 
Chanoine de l'EgliièdeRmaantcvoqaé de 
détendeur. 

3». Le Monitoirc concède en inftance 
. civile poiu U ^>rcuve dc la fubomation des 
témoins eÛ .-ibufif. Guy Seurrc & Char- 
lotte Grimond ctans en procès, il y eut prc- 
paratonc àfiiie preuve, après les enqucltes 
ChatUitie jSiioteod «demande au lu^ Mo- 



f 



nitoire , pour prcovet la lubornation des 
témoin;, ce qui luycd accorde. SeuflA^Nç.. 
pcUe comme d'Abus de Uconctllîon , ex- 
pédition & publication da Monitoirc : Ar- 
rcfl du Pailemcni dc Dijon du ai. Avril 
16x6, pai lequel il cfl dit, bien appcllc,mal 
& abnlîvemeni expédie , fulminé & pu- 
blic, fauf a l'intimé de fe pourvoit pour la 
preuve de.fes prétendues fuoomations, ainH 
qu'il veiroic eftrc^ i faire. Par autre Atieft 
du Icudy 12,. Aouft 1640. entre Glattde Ac 
Léger Gaigniatie «ppellaM comme d'A- 
bus d'un Mônitoiie accordé in inftance d- 
vi le, pour preuve d'une ptetcnduë labpr- 
nation de témoins. La Cour mit quant à 
l'Abus, les parties bois de Cour & refer- 
"cgatddek conceffion doMoni- 



niant a 



toixc, relcrva àl'intitné de fe pourvoir pour 
la préuve defdites fuboinations , par les 
.VOyes ordinaires. 

51. Le Monituircefl nb'.tfi . -mcntcon- 
cedépourdctcwion&: occupacion dc biens 
immeubles: Pat ce en premier lieu ,qncrrf 
immokilûfivwm non fit > Se par ainfi il n'y 
a rien qui aille au crime & fcandalc public : 
feconderoent ,U l .cution de rimmcnblê 
étant patente, il faut ngir pat aétion réelle 
contre le pollctrcur ou dttcnteut , non pac 
la voyc exci ioi Jiuairc du Mouitoire, 
monitiotifs Jliper immobiiibtis conctJpUtSetA' 
tut «bhjtvai dtcUr,tvit j ejiiia imntobimf»* 
ttnt , tj- ideo po(felfor débet convenH» Rej 
bulTus rraa. in ^uib. CAt^fis^ miîtjeggm 
^no/êéit de EccUfmJl. ■ 

En ttoillé^é lieu , l'on a tenu poor ma» 
xîme confiante dans le Royaume, que Ict 
Monitoircs ne compicnncnt jamais im- 
meuble en réalité. Ce qui eft remarqué pac 
Chopin, P ipcn , .ia Luc 3^ autres , qui en 
coitcnidts Ancits , notamment Chopin 
im du Parlement de Patifdii »9. Scptembte 
n I par Iccpn ! il fut juge , que le Moni- 
ro.re pouvoit cllrc décerné , pour révéla- 
tion des choies roobiliaires , maisnon pour . 
immeubles. In Ftylo CmU 'ParLmemi 
an. 69. Anejïorktn CurU Tolof. il y en a ua 
ptr ^Hoddia»mfittti^Hoi defen/errwwem" 
retvelfareretrevecare CenfurM Eccltfi*fip» 
CM , ^fm rtqtufi4m Ja^m » fMùne faffip- 
fiMùhmÊnmi^m % Chopinus , 
lib.x. tit.t,. «ww. 1 1 . Tournct , Utttrm C. 
num.%9. i'»Çoa tn/ii ArrtâsUvre i8.ti^.7. 

Edme Marcfchal fi-rmicr dc la merccr)c -/^cj» fMrJS 
foraine des dtaps d'or, d'argent, &dc foyc, " 
dans la Ville de Tours, fe pourvût contre n A^.mV.V:^J'^n^4- 
I.^cfîtl^s Con MnrchanddcmcurautàLyon, tri" f rialr- 
pour le pavement des droit» dc ladite forai- M"""" <i"larcc 
ne,& enfuite obtient Monitoirc, dont ap. *^"';,'' " 
pc.i5.dc cpiJcjucsautres Jugcir.cns donnés ccnCurc & les im- 
l'ai les fclkus dc Tours. Plaidant lequel meubles , &m£ 
appel, Moafieui le1>rocarenr général te» «i"'elle»oa- 
montia . t^uc fi M^jcné n'cntcndoit pas «''"«(«'•^^•■i 
qu'on prïU:.ft les ponliicnces de fesfujets Tu ^Tv?.^"* 
par cenfurcs EccIefiaftiq«C$,pour fait d'A y. c.mmr,.t.,u f^r 
des ; fuiqucypar Arieftdu aS. Novembre U tr*!-^ Jti tihr- 
1 607. donné à la Cout des Aydts au Pat- ^'''^x'' 
lei^entdeParii,tt<ùtdit,mal jugé en 
ccçiocks EflawaYoieut permis H'obtcniç ^S^cmi'Z 
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«MftM M.iiftrc Iran Buil]jy l'iL/hc Cuié de 

Marfilly fcponrvc;.: parJcvaiu le luge des 




- l- 4~r l'im ii ' <i .1111 

fitmutt 0(9 part, le i'iouiotcutcnl'OfficialitciJc Cba. 

t ' O'^'^'^'l Cli.ilonnois , que ceux 
éD^m. ffifcf. q"« 1 ont ofteilic & frappc foicnt decJatës 
v^u,tnfMf,„f,ri, excommunié». Ce qui cft «nlî ordonné • 
^{f.1»»i dont appel comme d'Abus , fonde fut ce 
ï'^'t'^^r. !î«5i'0«cul n'avoii pû connoidre H une 

«♦BiV/W//,»,,^. o ailleurs , )i'.-.vuii pû excommunier 

l*»^nfu,ju Ectlf les laïques, pour un fait qui nctoir pas de 
ïfc^^'''"''" S'" « l'.u lèvent de 

f«J»-. P^' Arrtftdu 17. Novembre 16 jo.d.c. 

, m.il milltmciu & abnfivc- 
<••<«• dt/uaSi '}"^"' procède , callà (ont ce qui avoic c lîc 

mÏT!!*. Jf*'"^''' J I - riFI orte que par Aricll du Pat- 
«Iww»!/. de Paris dulendy 9. luillér i^pi. |c 

A«C«- jugeniînt du Pievoîl de l'aris fut confit- 

Jïrir'' T-'r.Z: , pat lequel il awpit accordé Monitoirc, 
♦•'i'» . 'l^hT'" civile , contre la te- 

hifilt- ' ' neur d'une quittance par écrit ^ pafîce en 
*» h irmdi fi,, prcfçncedc Notaire & témoins, par laque! 
^'V'I'^im À lelecrcandetconfvfroir avoir reccu le piin- 

f-t-rfSHL^ "^""^ ^"^ 1'"^ 

«Wif fufpih^nrî. '^'^'t créancier ayant obtenu ledit Mo- 
0-*m«,è«, 4. "''oifCF°"f «voir preuve du contraire de 
\'i'h»k,nt,bi^ pr« ceqnecontenoit ladite quittance: tnais ce 

^frUmjkL * ^" y dcjcircou- 

llmces particulières au procès , qui portè- 
rent la Cour à former ct'r Atrcfl. 

Les Evcfques anciennement par le titre 
"îZ^^r^y^"" **• J>gn«^ » ■»ofenc la coneâion des 
'•'"'" '^iSîïï n^trurs ;& pnr ainfi chacun dans.le détroir 
•"^w***, de fon D.iocc^ pouvoir procéder contre 
ceux qai étoienc reconetis notoirement im- 
pliques en quelque crime fcand;ilcnx ; Se 
veui: la notoriété , «/y^nf alU ^llione imi- 
Mes ,pan4im iUù de Ctmmum éiuthoritétè in- 
Pitre :C'eft la taifon poor laquelle lôus 
l'cpin Pcrc de Cliarifmagne in Concilia 
*pud Paint ium ytrnù f^p.i- IcsEvciqucs 
«es Gaules fiwnt ce Decrer^]fnodal,Fn«/. 
ftdfyut Epifcepotum pcteflattm hadeat in 
tton de Clero j ^uatn df r^M- 
imr^mi pH /ie^Urihat t *d etrrtgnJim vtl 
fmendandum, fecundumordinem Cancnicum 
Jpiritualtm.ut fic viv^^iudtter DcpUet" 
r* fa^int. Ce qui fîàc ciitôr ptasprecifê. 
mentconSrmé patlesCapiiulairesdesRoys 
lubftqvcns , qui portent que les perfonncs 
. laïques de quelque degrt: , ordre &: condi- 
tion qu'ils fuient , pourront être cités par- 
devant leur Evéque: Etfïvocnti ven'trt di- 
JÎHlirint 'tamdiu fiât ^ Ecdefi* extonei , 
& Àtimfinh CtKth9U€tmim ftgregAù , tjuo- 
u/^iu emendent rcuumfiim , «fyue ad /S- 
ttffadifnew , er rfotneilûuitnt proprif Epi- 
• fftfi Eeclefu grentiê Cmunùt rtddéittwr» 



C*pitiU. iih.6. c*p. 88. Et parce que Ic$ 
laiquesne pouvotenc fûbîr le joue; .i, ccrtc 
dirciplinetigoure.if: .litdh,; al Hn que 
l'Eglifc recourue à Upu;{i:.p.cc & autlionté 
des Empereurs , pour 11- faire okir , com- 
me il fc colligrdu clup, zy. <la Concile de 
Chalonsfous Chui nte; !-. Mais l'ufigc 
des pénitences publiquts\iyant ccflc, & la 
contumace des laïques à reconnoiftte leurs 
fautes & à fc f. parc: du pc ché, & des occa. 
fions d iceluy s'ctani acctcuc , & de temps 
^ en temps aùgraentée : cette.authorité qu'a* 
voient les Evcqoes de corcigSr 4c puoirlM , 
pécheurs publics a ccllé. , 

A prefent ils peuvent bien .^n^à f„um K,f*mmm,fem. 
»7fm///, dénoncer en termes «netaux , & /"-w^*»» 
le faire publier in Curi.n^fuggefin . qu'ils «7^ 
excommuniant tous concubinalics publics f*^**^""!-^. 
gic leur Dioccfc tant Ecckfiafliques que ' 
laitues ; mtlines iisj^ivent otdonn: r aux 
Curés.d'avertirenpartictiticrceux de leurs 
Pariciffieui qui vivent ainfi fcandalcufe- 
ment, de quitter leurs coiu iiî>!iie$, firfon • 
qu'ils ne feront point reccusaux S icremens 
de Pénitence Se de la faini« Euchatiftle. 
Mais de leur dcnonccf pat écrit , tiominA- 
tim qu'on les excommunie', ou de les dé- 
clarer tels par jugement Eccicfiaftique , fi 
ce fc'îU fcironncs [.lïqiics; Cfl.i ni' f, ^our- 
roit fjuc a pttlc lu Iwns Abus : Primt.p^rce 
qac mmhitCaf/it , le concubinagç/«/«/,' 
f*wyS/»<r«,c'cft un crime mixte, duquel 
l'Eolifcconnoill C/*m*r, comme la 

lufttcc fecttliere ftuml i^eof .^{cf.pr^^„é^, 
fit. de Concubin. pullkis $. & ct.m etnnt ,im 
vtrbo thi *d(jHot pertinet, Sccoiulcnicnr , . 
le luge d'Eglilè n*a janïiliâion aucune fur 
les laïques, tanrcn fiit civil,quc criminel; 
/iuon quand il s'agiid'htrtlit ou de chofcs 
purement fpiiitudles , fclon les articles 
premier & fécond de l'Ordonnance de 
En troificme lieu, toiitr nomina- 
tion & defignatiou de la perfonuc en fait de 
Monitoires eft abulîfe. C'cft pourquoy 
ils fc puMirnt en termes généraux contre 
tous nalfjdeuii imperibnncllement i parce 
que la nomination ou defîgnation untTO* 
que, tx cutifi infamante , tombcroir en " 
Abus. Ce qui fait qu'on ne peut en ces ren- 
contres picndré autre voyc que celle que 
piikrit le Speculatotm.dtf ^ x, 

qui dl de faite avertit nunititiu tiaritati. 
tm \ c eft i dire, prknvim & fint ttj}i(>m\ 
ces cortcubinaircs ; Si en public dedcclarec ' ' > 

en termes généraux , tous concubinaires 
publics de laParîbiflè pour excommuniés j 
iî dans le temps qui leur fera prclîx , ils ne 
chalTcnt lesconcubines de leurs mufons , 
& ne fc fcparent enticrcment de icui com- 
pgnie. Les Canoniftes qui (bas l'aotfao^ 
tité-du chapitre 00Mr. dt iudiciy, ont vou- 
lu attribuer jurilHiâion aux ÉcclcIiaiU- 
ques fur les petfonnes laïques^rairfiiw pèeùim. 
ti,Sc ontcrû que le Inged'Eglifcavoit droit 
de dénoncer publiquement ces adultères Se 
concubiiMires fiandaleux , 8e les deckrer 
excommuniés. 'Cefth»pinion d'Hoftien- 
fis in /itmma > tit. deftro ccmpetmi »v«f 
ftc. tH fré»ni^i$ , où il cappone divers 

cas, • 
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cas , efqucU il diilcs liiqtics cfttc juft.icia- 
btes de la Coot Ecdctiaftiquc , entre Icf- 
qoclsil comprend le- p:chc , ; »/-,' ;?? enim 
pictM't tcegnofiit EccUjt.i. Boba- 

«lilla #J»/4 fiMe* , cm, nmn.iiu 
dit , que le luge d'Ei;lifc pai forme de dc- 
nonciatiun Evangchquc iudiciale,peai ma- 
niftfter on pécheur public 5 aBoqu'ccant 
mnlî aJinoiicflr . fc rtp.trie àrl pecMÀa , en 
lêaëélel luiK. f.cilrff'jhc» podr* précéder 
tmtrM le^oi. Mais c.la ne fc poiirioii prati- 
cjucr Cl) France fans Abus } Or nous fui- 
vons en CCS rciiconucs le confcil de fàint 
Augafthi firmsnt t6À» vtrh Dovtini.Cor- 

t!pioinfecret.f,povo »ntt eculos iius Dciùt- 
dninm > terrto crutatam cen/^it»tiam , per- 
fuMÀto pœmtetJtiAut i & oe qui eft contenu 
cil Ton H piflie 5 4. ji^imus (jmmtum Epi fie- 
pMti j'MultM p4tUitr,& bumAHum ijddtm 
vmuMTf »M« » fid mtxmi m fmptr DJvi- 
mm i:,diiium canmirmmur. Bref l'un des 
ptCmictsDoôeiits de la faculté de Sorbon- 
ue loaanes Filefacus a fort- bien'obrcrvc , 
Non iutre picc/tto innedétum atmiwuim 
teprthtndne phhtic* oratinu ,m€ têmmt- 

Jlico vel/MttImhiid» t9ii*iSm»ntfffm- 

[r't te conftjflu. " 

Le Monitoire ctmt public- p!ii- 



•.'/■XI 

'1 r 



m «fi. Sti fi iSt cui pciniiûion de ceVaitc par le luge laie i 
If tlsmnum ^ ^ hCoot ae Pailement de Diion.qo'il 



ficuis Dim .ndics, s'ilcft bclbin dck palFcr 
j pat aecravaiion. C cft à dite par dctnicic 

» ' .rr,, ,nLn, ewoinmiinication. IcMgc laïc q«t n dofv- 
nc 1.1 pcrmiflion pour l'obtenir , doit aiim 
la donner pour l'aggravation 6c rcaggtava- 
/ ; ' ' ' ' ' - tion , 6c s'il étoit procède fins cette pcr- 
^hlÂ^-ll'uirl '"'ffion , le Paticmcnr de Dijon dcdarc le 
din» ftit fntMf ptoccdc abiifjf. Ainû juge le Mardy ^.lan- 
fcj^.nmdeiutB via i.tfi9.kUToarneUe,entte Mazgueri- 
»rfun nmUur ^ ^ Rairny appclhmc cor^mic A' A- 
nZf^l'i"d^ busd« l'Ordonnance de l'OflBcul d'Ava- 
Chifim.iumvr- lon fiice au Coré , de paflctlc Monitoire 
/Ir««*»# Wifi»-' qu'il pnbhoit p:v agî^ravation , fins qu'il 
tm ' • j ' — — • 1.-1 

'ft!îiilt/!f "uy*l^ avoitcftc abufivem^nt ordonne & procc- 
r^mmiiriictirt mit- dc , cadà tout cc (jui avoit crtc fait .avec 
I ■ .<r:r, ÀAfr.ni , /r dif^nfès todit Officïal & tous autrcs du ttX!- 
*t: ttiêmtitnftÇ' j-Qjj Parlement , d'ot donner fut l'aggva- 
t ùvJmJîmn vatioiv&ieaggiavationdcsMonitoiteslans 
fifinm t*mtwt» la penniflUmià lugè laïc , à peine > Sec. 
m€MKaui:i''"> .1:- Autre Atrcft du incmc Parlement du 1 5. 
ci.' fiiMf tum ij'jt j6, 1, cntsePteneRobelin de Corma- 
"7^ rin appellant comme d'Abus d'appointe- 

Viu, . fid Jtltt rn! nt de l Oflicial du Dijonnois , portant 
tum »àintniTt nt que Ic Monitouc obtenu par Chappclot (c- 
ft !»^'rst,jiii4nft roit paflc par teaggrRvatioa)^pat lequel Ar- 
^immilaflSai rcft il fut pareillement dit, bien appelle, 
vh.CStittnhiit ^ abuûvenacnt appointé. Mcanimoins 
•fflè, mlk' tnU' corame le glaive fpnituel de rexcomiBiftii- 
férf» cition frappe l'amc ,lcs Cuics n'ofctoicnt, 

futlafeulepetmiifionduluge la^c » vcnit 
Il Vafffvndon Sereaggravaticm do Moni- 
_ ^ toire , fi en même temps on ne leur met en 
r,^ÎS^!^rt ™»»" pctroiflion deccÉùte , donnée 
»:.S^^i>M, u fnmijju» pat l'Evéque DkKC&in oupat Ks Om* 

)4. Refte le detniec point • qni.cft de 
vOicqoebAbas ftpenveAt cenCDmicraix 



qtictjct de» Monitoire*. Les Canoniftêim ^ 

bien rai;'")n dire que , ptrnt t^cemmimi- v 
e»titniieji omnium gravi^ma t^niofit la ' 
peine de looit «orporelle : parce qu'elle tog . 
l'ame ctctncllcmcnt. Il y :i une excommtt— V 
nicaiion majeure fit une nnncurc ;^ per mi- 
nvrem , f*t#iiiiwwl«4t»>H««w«^ iéMWU»». \ 
Tiione SMrttmtntorum.,<\iù cft-cc que l'on - 
apptllu , I» Citp.i. dt pMr^at.cantmCM, h«n-- 
nuê ChrifliMimû i ettm f «àr k Umiiu . 
i!eft & confort t» fidtHum removeiur , ^tioi 
i^hanuM Dcidicitur > Ciion. «bfcrvéït.lwr. 
Cm.etp.xé, Et par laMa)euze , ab ipfi 
Chrij}i cerpere & fidelium cemmunîsne fe- 
parMtur. C'cft poutquoy ils font appelés 
f>rtcifi : d'autant que fuivant le Canoii £«- 
gcltruàam^caufa 5. tjutfi.^. ro» /olnm àfr4' 
teni.i focieiate,/idttiém io/o Chrijiiear' 
pore refci(ft fititjh foiw en ewi de teptoba. 
tion & damnation anticipée retranchés du 
Corps dcIisus-CHRisT i «\AéTfiOi» étran- 
gers, exclus de la part de l'heringç ccleftc 
promis aux cnfans d'adoption , excomniu- 
nics du dcinicx, anaihcme qui conlumras 
lentabdication iSc fmlêdUUoii««ra-v TtXMiif 
«>^:Tf»'-'»i*' En la prcniieic partie du Roy 
Alpiionlc tint i^.dflét tU{c»nmnnn»i /.i. 
k même diftinâion le lait de l'excommn- 
nicaticn ninjcuif ?i 4^ la mineure, & l'ime 
& l'auiic cil expliquée eu la même forme 
que nous l'obfcivonsi Stm àtt mtHm é» 
tfcommmùnJU «n* > 0 U nutyor , tjut vti» 
«l bombre fw m» pHtdét utirar « l» I^UpM» 
ni Ayn pttrté m Ut Seitrmmifi^t^tti Hfi 
lienet^ut fefizf" en eUa , ni/i pHtd*écowf 
pm*r ton lot fitUj^ Chùfiitnts : U otr»at 
menor , efue npMtm rt ktmn UÊ fi Umt m » 
de los S/tCTMmentety que M 474 p^lftt fa tttu 
niptudMdçeUotft/ir. 

Ceux qui fônt frappes de oéc «URheine » 
encourent les peines & nia'.îiiiftions de 
ceux,dunt il c(l parlé au titre duCodc.i^ 
npoftstit , ^uipmhdm fiiim prcdiiUnmH& 
Jkunma h«pti/m* hiretica fiiptrftitione pro' 
fmetnMjt.^.C.dt Ap»^t0tit, Car les Em- 
pereurs veulent que » w tmtA tmftrtU fi- 
gre^MiÇnt , à teflimoniù tltêti tt*fi»mtif 
te^ue , çp- fucceffione. Bref , il eft ajoûté kpi 
tttMtt pruipertmm proFlU «A j<i • & /«Hf «lif 
«mwdMfi , ni p pané vif»m ftijl*t tfe m*ia' 
ru , vtrfari intet homiliti » & C4rtrt ipmi' 
num cttifortiii. 
» yitimm hic eft 

^rumn* fumiélm » qH$d wnim » & frlf 

Jia rt^tiKtem » 
Ncmotii» , mtm IMfkt» uBêpnUt' 

lis fynt réputés comme ennemis de Dieu , 
& de la focietë^des bômes,5*Viw f*»w *dfa- 
cienda 'oidcra-, aejHA & if nu aàhil>entur,Jfe 
e0t t«n^uim publicot hofiet , *b omni ton for' 
tic tieptSimiit , & ig»* 1 /S»'* ^ eauri 
ritus iaterdicitnut , fruilrus cfnferiia f#- 
pitUntuty Liûantius iny/fir. àn ii4/um Uf, 
X. c^.to.En «n mot qut fc pcut-t'on imft* 
ginci de pire de plus homblc que d'être 
teputc paimy ceux , lui inttr impm & fef 
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Livre VII. Chap. Il ' ' * 'i69 



•nr ft*ttJtr. t'tic 
ammuitM'i»», 

tMqttum tUfiri- 

ttr fupfUtlm qtit 
l*t't fuHl.'i cm- 

tumaci'. tii irrofiït, 
txtcmnmnit»- 
titun tutt tittfM 

titmr auttfim »J- 
*trfiu fttltTMtti. 
ffinceps tnim »• 
éultirum , »ut Cl- 
ét TiHtn , gUUio 
pMiiiid *ft mMlf 
fnm tmmwitâ 

f"» v1m> imf$t^ 

ntn txtftt 



du Tire-Li»e , dec.idù i.lih.^, humanltatù 
iuré neci^Uudinemque e^iiomm vet«mHr 
0xlûkn ! gcn$ abandonnés > t*t»rtei,$uée, , 

domi ,pfruu:l'iU ijcro , crv.^yflfttqut 
ImmeietittdtteJitihUtSi dtru devêti» ho- 
Aies infortunées, A«ii(Âw//arrj, txterM- 

di y fjluft C4thtnmatti ac vrluti erniffiritu 
«ffer.Lez/itiçieaf.Xé. C'cft la caifou pour 
laquelle PhilofbpheDiogene vivant d'u- 
ne fltçon toute«xcraordinairc, ^luit'compa- 
ré à ceux , fiMj fmbUc» dtvvtr^t extcr»' 
iJ*}4c loy ntefiife (è diCnt eftfe «Vir<d- > 
iiriOXidwiMTfiC» «Xfi^M*1'0-i«riiT^i^*9»M<- 

mUhm kéiimu emiimfidêt& indiimtnvem. 
£c à la vérité il n'y a eclayqi^nefie- 

milTc li'horrcur , voyant les ccremonics 
qu'oblVivoic l'Eglifc en cette dernière ex- 
commiinîcttîon » quand clic rctranchoic de 
fon corps ce membre pourri , & qa';ui (on 
des cloches & cxtiiiâion des chandelksj 
elle loy crioic comme on mort, iBnd tttr- 
mim vaU , cjtioà rn.ilfdini habet fs^nifîcaiio- 
itim : f «<4 valtrt Û [tAntu tjji n«n fHifi , 

Ht pertdt , connnr dit h fç-ivanc Romain , 
VattO itt Lwfi'cié- ludonis, etymtl, Ub'6. 

fut la fin. Ce n'eft pas fans grande ni&n , 
que vû l'atrocitc d.- cft:f. peine, l'Eglid- 
ofi de enndc circoni'pcâiou pour &'cn let- 
vic: iliàtic des ftnces énormes- « Arane 
contumace déplorée , pour violenter cette 
bbnne Mcte à employer un H fevere châ- 
timent. Les pcte & mere ne dcpoiiillent 
îamais qn'tvec testée , l'amour & la borne 
envers leurs enfans , qui leurs font natu- 
adicf f mi^in 9f$rttt tjft viti* , «/^«f pec- 
Mr« filif , (fHtbm ïnfmfm pénem poffit in- 
dticere in aiimum , ut naturam ipfA"> f in" 
CM , «morm^ue illum if àft pemttu ab- 
ifCiM • Ht ptitrem ft tft êklivifcéitur : L'E- 
gliicen fait de mdmr, quand il fatit qu'elle 
ufe de cette dernière excommunication , & 
qu'elle raye du hVre desfiddlee eët ebftnt 

perdti* mulia tentât , anttsjaam deveniat^d 
dtcntvtium iSum Jlyluta » «te nifi tAi deplf 
f(U»testft » nltim» txperim. 'Eteeencoc 
avirc regret &deplaifir, car comme du famt 
Ambroifc , mttximo enm dolort *mpht»tur, 
<jH€ putr hit pars corperù, & dtit IuRmw ,fi 
péttfi fnmi mtiietmntit^fintnfoffit^- 
fcindititr.S-AmbToftiu Officiorum t.xx.xj. P 
On ne doit procéder à l'excommunica- 
tion qu'après les trois Moilicianf Cannni- 
qocs, dont il cft pailé cap. reprthenfibilii 
di appeSat.Sc en U glofc des chapitres.Sr 
tuimui t& àmrnbmHiiffiMm.txe»mmH' 
aictU.*» 6. Le Concile de Lacran fous In- 
nocent 111. ordonna , iuq»ù itt *liqtum 
txcoinmtimféitUmi ^rmitkm » tàfi^dmni' 
tiftfe etmpettnti frtmiffi , prâtitulgart prd- 
fum^t. Les Canoniftcs ne defiteni pas fc^- 
iemcnt trois Monitions » mais qu'elles 
foient faites par intemUcscainpecans r^f . 
cttijiityiiorttmjt ftnttnt. txctmmmitie. i» 6. 
6c CcSnroc il n'eft pas dit de combien de 
jours doivent eft te les intervalles legjititnea» 
celaderacureà l'arbitrage du juge ; comme 
l'obfèïvc U filofc du fuliiit c^iapiiie f wjî»- 



Miottem de finttkt. fxcmanmie- A fffî— »*» !»fi' 
ils ont coutume de ne faiïc qu'une tkulcf'' 
Monition , affignant iKanmoint pàr la te. ^, p^ntumi 
ncnr d'iccllcs les trois termes & inrerval- jslutrm nnciUct. 
lescuinpcians qui ftivcnt pour U j^tcmicrc DcMorca ï/*<-»»- 

'♦Jicondea<ttoifiéroeMonition.. '-' r- > . " / * 

u. •! Aux cxcommnnications deccr- '''"•'■■f't' 
npc!> en conftqucncc des Monitions pu- 
bliées«d fiut vfvtUtinM ,oa ne doit pas f^!Smiu!^-*T 
fuivrc les cxtr.ior;iinjirvS ccicmonics ni.if- >■;<»» '«JV 

!|uccspat les Canoni lies qu» le tont avec ,„ ,„ 
on de cloches.exttnékîons des cieig.es aU 
liimcs, avec anathcmcs Si '"^'f^'^'ons ;ir»;W • 
liorribles,t«».<i«^#W n.^.}.CMp./alieù dê.,,!^ frivjitis , 
pmù CUémt^t'Md* Car.ainfi qoe l'obier» pwfimh', *km 
ve Chcaam'Stjd* B'Htrictit.de monit.c.\ 1. <{f c'r"'»* »uai- 
lU* in mmm e*c0tHmmnic*tio»» hcum ha ^/^' ' a--/"""- 
bent^ca in Mtaitenu ae eenfkHt EecU' duLr^-ur Jt 
fiaji.citad finti revelatiotiù. Maiftrc Antoi- ctm.int . <>t J cult 
ne Moioac ad iff.j. C de ^poft. fait la »/"" Hinii>.»tm 
mcfmeobfcrvawon : publicantur (dit- il) '* l'rlFf 
Jn»mttûnts,f$d ntu ad ritntn veiertm, ext' ,)|gr.i_ 
(fuendi.fiilmin.indiqueantithemMt) itur^omif' 
Ja<fne tjt ÀHÙum ftralis ilU devovendi J^f 
cUim Maiftte lean Imbctt infl.lih. i . c<tp,6 ù 
pafÎL- plus oiirre , & dit, qiic cela tluimcioit 
iujct a Mouùcur le Piocurcui Gciicrâl d'en 
appellerconaaie d'Abus »CMr«»JinH maxi^ 
fnè,ne execrationum cUttfalt Potitificin cen- 
JiittttionUni imprûbata t m»nitt«.ntbtn iaff 

çuepreitlJiscereij ardentibuj , dctoi fMiur, 
fHi moniti nan pariterùtt » Jimùéjtic luant 
/MppUciHtHtéieCè»r*D0timt &'jtHrwHf 
ab iuiu/medi tnim imptecationib precurtticr 
4^*giHi rtûè prtvteat ab idtmfn. Miche^ 
Laudine ayant obténtt permilCoa de laite 
fulminer un Monhoite,pour preuver qu'u- 
ne fbrome de trente-trois livres luy éioic 
deu<> & recelcc,avec la claufe aggravatoite 
& reaggravatoire pour le (aire paitcr à cban- 
dclk-i'uiiue , & (on de la cloche : Olivier 
Michsicii intcijcda appel comme d'Abus, 
fondé Ibt ce qne le Monitoire , n'avoit pû 
élire concède pour une fommc fi modique , 
& d'ailleurs qu'on n'y avoit dû apporter ces 
ceiemoirfeaiiiMliesiipac Anctt d'Audiance 
du Parlement de Paris du i4.1uiilct i6oi. 
il fut dit,mal&abulivement ptoccdé,& de- 
mies' aux Offieiao« d'expédier Monitoiree 
pour chufcs Icgcres & de peu de coufideta* 
uon. L'on void dans Aymonius Monachot 
lAr» i. cap.i6. que le Roy Chilpctic de- 
manda aux Evéquec , loges de l'.iccufatiou 
de Pittcxtu^Htetiitefima oOauus Pfalmiu, 
(tiuinenj fcarioticéu nudeJUQitnti/Hp*rmM 
réHtmttur,(tr in perpetuum catmnmitntpH- 
varetkr. Quod Por.ttficibus factff rècufàmi* 
bus, & maxime Gre^erio Tiironenfi rtmtttt^ 
iTtfmi JkEeeltfi'i pidfns eflyaccuflodiatr*- 
ditus. Ln Glofc du c\\^^.Apoftel. defentetf 
tiû & r$ indic' in 6. fait mention de i'cx- 
communicaiion de rEmpemix Fedetic» 
gttmfiltmHttate , & cereis acetnfti proieHlt 
^ htterram » ùp fiJMm mâUSQianis. L'on 
void i» CAtm. Htmtddf SéUnthmi , cet* 
te forme & cérémonie ancienne : .j^ 
ixcommunicavit tôt ^id' pacem infringt- 
, 4tMtt& dixiiJknt hé^âttdtU «xiifi^tnfr » 
* X > 
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ifpmm *tefnt vifituis l onint pri- 
I tiim^ tit tmidtU fuifent proitQtit 
ùbiu in terrum, ImptraiO'^ytjUa v»ce sitm 
éiimtxcl*nmtit,§étt fiM. En un grand dif- 
qui lûrvint entre les Chanoines de 
l'Eglifc Cathédrale de Metz û: le Maire, 
£fchevins ^ ^in neize Confuls & aucrcs 
Gionverheuts â^adite Ville, \ ciuiêdè^ilii- 
/îeurs cntrcptifts & nticiuats fiic la liberté 
£cckfiaûiquc « le Pape Pie 1 1. fulmina 
eotmélniz an Bref d'cxcommanieàrion en 
1461. 6c depuis l'aul II. en 146;. par une 
Bulle de tcaggnvation cooue les vofitaa 
n A decesteiraes; M^g^nam ^ Sttmnm, 
tnJeeim fufiieian'ts , Rdlcrei, Col'onitto' 
m, Cin/kmnê$ é$ç mlia rtèelitt » tttmpttnis 
pul/ith , emiitUt mtctnjiti & itnum txtin- 
(ïis in terram proieSlii , critce ereSIa , cur/t 

COE^f imQyrTAfEM tVDv^ ' 

f!r P/àlmi , Dctti Undtrn mcAm nt t<»cutrn > 

Htc ium inttféifiot & miUJUht puiUe^ri , 

in omnibtu p4rachiit , in Eecltjiis fia^aiit 
dominicis fifitvifqnt ditlmtiuttr M»Jp$mm 
fittnuA» , teuhK^M , & A mnm^m mtltiu 

firiari tiwiâtimttt 1 donee dt frémi fiit Dt- 
tane Qr Capiiult tifijH* *dht)r*ntilmitra>'/l.t' 
Vi,iiitca,c f^tisftctrint. ÇjKK Ballccll lap- 
poncL d.uis l'Hiltoite des Evcquesdc Mets 
de Monlicur Meurillè Evelqne deMadaure 
& Suffrngant de la fafHite Egiife de Metz. 
Jl y a vie l'hurrcur à lire (calemem les im- 
précations de anaihcrocs contre Icamauvais 
juges , contentu tn la confticution Grec- 
que des Empereurs Léon & Alexandre -rrifi 
«e*TMf« qui font enabbregé ; Que touics 
IcsPuiliànces celeftes & tmeftres foicnt it- 
ritéesAc bandées contre eux^qu'ils nKurcnt 
de mon infâme ic precipitëc}quc le Fru c6- 
ièmme leurs -maifons )ii(l]ues aux foiidc- 
lucns i que leur poftcritc fc ruine & dcfolt- 
par liaine & par procès ; & qu'on la voyc 
tnandtanre , & eux auffi , làus mtCcricotdc, 
j ifqiirs au dernier de l.i race. La .pratiqi.e 
d'Elpgnc en ce fujct fc cuiiformeaux ccrr. 
tnoDies cy defTus. Car lais qu'il s'agit de 
Éliminer ce ditnicr anacheme* l'Evciiuc 
affilié de douze Ptcfttes , tcnans des Cier- 
ges allumés , nomme cciuy ou ceux qu'il 
veut declatet maudits &éxeonunaniés , en 
déclare les caufcs publiquement en prefen- 
ce du peuple convoque pat le lun des clo- 
ches i puis luy , & cous les Prêtres fbnlrru 
aux pieds & étci-^ncnr ces cierges , diCmc 
l'E vtlque, • jca tnucrta, la aima de aqntl 
dt/comulgtdo , cemo mueren aquella* cm»» 
dtlMt fi n» ftfîere em ':er.d.i a i.t feinta J^U- 
Puis CnUiicc rUvcIqnc cmroyc Ion Ref- 
ctit par toutes les Eglilcs de ion Dioccfc , 
afin qu'on fcjache qui eft ccluy q i'i! a ex- 
communie Il roicmncllemcnc, afin que pci- 
iônne ne le hante &fic<|UCDie. 

Lafûtmc la pUis commune 5c ufitc'c à 
prcfent , eft , que le Cuié qui a pubhc le 
Monitoite fOLtcois Diiaanches con/êcu- 
lifs, déclare ceux qui n'ont revelcce qu'ils 
r$avoient, aggiavc* & rcaggtavcs,txçom- 



néanmoins l'on paûe quelauefois lefdits 
Mdnicoiresaa (bn de tarlocm» cierges ac.. . 
dcns,i?c autici fo!cninitC5,par la permiflîon 
qui en c(l odtioycc à ceux qui le requièrent. 

Comme il CR deftnda de pratiquer aux A** f" m 
excommunications des formes inrolitC5;& fjî2M^'i*t|A*2^* 
que cela donne lieu quelqucfbisàrappçUa. «ww» 
t^commeîTAbfavi ilcn eft de'biefin^ 
l'abfolution i r««y*fr// , qui doit cftre pure ' 
& lirople ficfansaucunc extraordinaire for* 
nidité. Le Nonce dq-Pape Grégoire Xlir. 
en ablblvaiu les Cordelters de Paris , qu'il 
avoir excororaoni^, â(âde cetiaiiu tcrmca 
fie ccremoniei non jamaia pratiquées en ' 
Fr3ncc,cequi caufa un grand mouvement ; 
C'eft pourquoy iMonficut IcProcuteat-Gê. 
ncral en émit appel comme d*Ab^lk VtftK 
le tout cadc par Attcll dudit Patietnent ilà 
i?. Mars 1 j^i. iionobiUint qqe le Nonce 
cutCiivicequicit poitcpar le'^ntifical 
Romain, par lcqu(.ll'cxcomnuinic qui re- 
çoit i'ùblulutiou t iouffre une clpece de fit- . * 
Ib'gstion imaginaire» pendant qu'<bn redte ' 

11.- Mifertrt : Et comme la Cour deRlBOie 
(.il ton exadccn robfcryauoo des ceremo- 
nies de ce Pontifical , le procès verbal de b 
fulminai; .11 L ire i Rome de l'abfblutKàl 
du Roy Hcniy IV. coqienoit , que pett« 
dan t que les Chantres chamoient te P^au- 
me M Illcic , Daminiu P4p4 vttberahat, & 
fereutitbiU humtrej PrtcurMttrum & cuitifli- 
tet ipfnum > virg* ^UMm m mmibus 
^Jf .■ Ce qu'on n eut pas foiiffett en France: 
aullî IcRoy Hcnry \ V.iati^apurenient 6c 
Hniptement la Btflle 4'abfbliition qui ne 
contcnoit tien de tout cela , & on ne 
permit pas quedansl'aâe de fautincation» 
ledit ptocés verbal de fulrainaiion fut in- 
fi-i c , Monlicur d'Ollat Itttre 7 7. du liwê a* 
Fertandus fiU d'Alphonlc Roy de Purtii- . ' 

gai excommunie pour ks crimes qu'il avoit " . 
commis, vint a Rome demander fon ab« ■ 
iûlutionqui luy futaccoidt'e,!n.!iM; \!s (US 
conditions rapportées (n la iiuuc de Gie- 
goirclX. /«ff««r. entre Icrquel- 

ks ctoicnt ccttc-cy : l'oftt^uam ftrvnufU • 
ad cufttttm ^unElaren , in tunicM ^ fiftt^ 
tunicali, cum cortilittéidcMHmtptdiètti-mm. 
dii incedins^dtdminur ttd olliurr, r:>:fit Mu- 
ris, dt yiUartna , uh'i ah (ùiijho ^^ctrdeie p 
dumcantabitur, Aîi/irtrt mti Detn,/f fsciet 
verher*rt. Cctoit l'ancienne forr. e de l'E- 
^.\{c t Ht pantttntes publHi , dum réconcilia' 
bantur » vMpttUrtttt. C'eft ce qu'Optatos 
Milleviianus, /î^.i. «idv#r/: Parmen. ap- 
pelle ftuijpiri €«pia panittntii. Ot ces pc- 
nÎKnsVfWA^i» EfeUfim pubiicèfiAA' 
dtnmt y arceb^niur à facris Ortiin.aicni- 
bm , Ccncil. yiurti.^. cap.ù. Hciuicus Cai- 
dinalis Oftienfis , Atdbiepifcopus Ebiedo* ^ ■ * * 
mnfis de fiaient . excommunie, immer.ii,. 
§ . 5 . rapporte tout au long ta forme de cette 
fiiaigation >rut U lefteic fqr les épàuleadu . 
prnitcnt,«eq()eceb&-£ûfoic £^(/fy& 
i»nuMm. 

Il y Abus.iï Ikm fiibniaoîe cxoocAnmii- jk entmmmtra 

cation contre ceux qui ne peuvent être ex- *** ^^^"ffn-ST* 
comrouniés « ny mis Iqus interdit , comme én!*fmn!^il!ia£ 
«AlfriCô/'»klloyMaie* les Villes,Bourgs 
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' & Communauté d'iseluy, &fcsOffidm 

de fa Majcftc («s chofcîi qui Coiicerncin l'c- 
xercicc de Icutsciiaigcs Ôç ofliccs , comme 
il a ciU montré M' />*r» uehap.s.de et 

SrtV^: . i.-OffidaldtrArc^vêquç_deT,oalou.. 
,o«t ce qui cou- ftay*ntewomtnttnié bsOlfiaCTS Royaux 



eetBcl'cxctcic -'c 1-^ Scncfcliaiillcc dudftlicu .pourlcrc- 




pSnr.f*' -peines CtDfiMDttofèpt «ledit Officiai fuc cou- 
ft«D«^es.&par datnité U teyoquct les Cenfutes , rendre 
fiifiedefon tcrn Icfdits Officicts abfous , & de faiictwcer 
potd , ojcs <iu .i j„ , ç Officialitc . les noms 

it fiirc r<vo<iuet « lutnoms dcldits Oflicicts Royaux , 
ttlles Cent ares, qu'à cc faire iifctoU coottaint pac Jàifie dc 
AuÎG.Ac l'om lcf., {on tcmpoicl. 

** ^* j„ g(^^ Le mcfmc s'o^fcive en Efoagnc : Hic 
«nfcz ^' loiiymas Ceval^oi «nllba-difcouia adilfeC 
compris Te àPluiippc II. Roy d'Efpagnc . Par* 

lis [cr- cD«r/<.«: Cftecer pof dt fiurç4, en lMe4itfiu Ec- 
œei des ^'^'^^^^ eUfiépcM.ylMWms fitidéimeiitmles dé/le 
rt coMfd//)ic«f<» j vnuiuiL- comme l'ulancc ÔC 
«u;«' ^f,^' PWim«lcs CouMd'Erpagnc,ellde privée 
pour ce le» OmcûAiy & autres luges d'Eglife * de 

<)ui con- leur tcmpoicl , s'ils rcfulau ( qiMMi ils CD 

«me icurfdiccs fout tequis ) dc Icycc les cxcoraraunica- 
Clurge,c,w«,«- tions qu'iU OQtJax^cs , & d'eu abfoudrc 
TaÎV WMtc6|t»pii*. Mefnie il 

•Altf. • '''i^ppoite la forme des provifîons ou com- 
'■ n^Âîolls que 4cceiru:nt les luges RoyauK 
k ces fins , ptint jjfiéiK y ng4r \ k Us /«r<r/ 
■ ^elifiëfticos, ^Ht *lfenl.is c en fur m que tie- 
MttftiefiM > fo ptna de ftrdtrlAi umpO' 
TtriÛmiet, Ce que fiecuardo» Di^ .,ai^' 
' Efpjgiiul confiime CD-^ piaiii|iie criibii-. 
ncllc f. lOA. • ■ , 

j)-, f . n, 3 6.' Cnix «ii(£L4rs RdigîeMX < qui ont 
|nww oiM». obr:;nu pax-Indli|i (pccial du fuiit Siegc de 
^\ fê, {a hvtf pouvoir t llrç excommuniés pj»t les £vé- 
que$ Oioccfâins » conunie éuiuenâere- 
incnt exempts de leMc'jutifdiâiotulèroienc 
déclarer ladirc excommunication nbullve j 
1 ' principalement II les Bulles d'exemption fc 

treuvcnt vctihccs& homnioguccs.commc 
celles accoidccs pu le Papr Altx-uidie Ijl. 
& autres Souverains l^ontifcs a l'Ordre de 
• Ciftcaux , qui contiennent. defènfcs cit- 

^ ' prtflcs à toas ArchcvefqiK s & Evcfqucs.m 

-iUos ixcêmmtÊKicationù , veL inttrditli/in-, 
• * itntimffmulgart&fiifuMfnttàtriiitnit' 
nino nonvétlerc- Par Bulles du Pape Pafchal 
II. addrcllices à l'Abbc & Coi^vcnt de S. 
Germain des Près/ enKe antres privilèges, 
celuy-cy leur eft accordé,«t à n«Êê Efi/êf 
fOTHtn Pwnften(ÎHm forint interdici i iftt **- 
. r«mm«n Udriyv<l nd Syntdum vct^i. » 
i' Ut Um.ifitr*t Cette claiife n'ctoit jaittais obmilc aux 
ojy, ptuvtH, ,f,T( privilcgcs d'exemption que les Papes con- 
<««r4/. ccdoicut^ aux Eclues .; parce que connue 

dijoit tePape Alexandre I I. en ibn EpUttc 
Hfifgorii Cl'fni'irfn^fî ; ifihonePum noiiù vi- 
dst» i utjiat nojif a iudiciê » À ^uoquam M»m- 

^uilibtt fubUStEccltJît difcipuius. C'cll 
ppurqnoy i'intccdii laxc par l'Evi^^quc taiit 
gpera)&c-i|*necoinprçnoitjant9ÎX'li»Mc>- 
' i|al|eres cxeraptsito'^iviil^ 
' . 2>ai. //, 



Châp.II. , 17 V 

'•^t*tii8i'fknmm npn »yfirif4iiàtiir, Et.quel* 

qucfois tn ceux fulmijics de l'aurfioritlj dit 
faim Sicgc, les lieux exempts étoient ex- 
ceptés de iïnwcrdif. Bref, qtiand On a vou- 
lu cxaggeter la ti^acot extrême de l'inren- 
dit} il a cfté promniguc fans re(crve> noa 
pas mefine des Monallerrs cxcmpi;:. C'eft 
poiu^uoy la chronique d'Auxerrc comp<K* 
fée par un Religieux de S. Marian, pailant 
,de l'interdit laxc contre le Royaume,a cau- 
fe que le Roy M'^loil^pfoiHt (c feparer de 
là concubine ; pour montrer con bicn il 
croit ligoureuXi obfcrve , que tutU* célébra- 

O0ct4, praer Z'iaticum C?" bupttfmtt : puis 
il clt ajouté , me tftfido ùt EeeUfiù , /td 
in Mttu^triùetffitim tfià dhimu» & -nèi 
£abantur mortuis pcpuiturt. Et ta même hi- 
ftoitc ad Mnim 1 aoS.dit, qtic rAngletCtCC 
fut mf(è (on^KnteiiHt , & ap pelle, Miw^j.'- 
^um iiiiid £raviffmi»m,t qmti in Eceltfik » '\ 
uno & tsipfii Momtjlatiù t cejfmtAm ^ 
bmlibtt privihgiù^r^a>i4 Initié div'uu /Sur»* 
fujptnfaftltmio. " j.'j, 

. Le Roy d'Hongrie ayant accorde aiac\ 
Cbevaiîersl'eu'tojiiquesh Province dc BciÇ«o 
na,Ie Pape Monoiiu^ lll.pat Bulles daitètt.^ 
de l'an S. de Ton PoniiHcat , prit cette - 
Province en fa proteûion , i'cn dccl^ci i 
Evelqae « & en conl'ccpience défendit .abh 
'tôîls Archcvcfqiics &: tvcqucs ti y cntte- ' 
prendtc aucun a6le de junldidiion ipiti- t 
ruelle « ny de procéder par inre^dùoa tt^^ 
communication , in terram {lUm ac eitit \ 
incelm » fin* fedù ji^afielifé autbprinuti>i> 
X'ËvoIque de Trandylyanie °ayanr.'entVM>« 
pris d'appellcr à fon Synode le Cleigc d« I 
Bà£ai,&. en fuite fait citer deyaiit fqn ûâito 
cîal leis (njécs dudit pais , de fulininet ex^.' v 
communication contre ceux qui ne le yop^i 
loicnircconnoiftre : Ufutieptisdecét at- .: 
tentât > enjoint à luy de les lailTer joiiii da. , 
leur exemption ^ & de tcvoqucr 4es excom*'-. 
munica'tions qu'il avoit Uxées an mépris: 
du S. Siège, Se des piivileges accordés aux ' 
peuples de cette Pr^Viaée» Odor.Raynald^i ' 
4id mnuJH Chrifti 11 14. »•} 6. Le Pape Ho-* ' 
notius III. accorda uilTi pir priviltgc fpc<u 
cial>rraffy^«riir,qu'ils m poiitroiuit cftxe.*- 
excommunics,tant qu'ils fctoicnt en expé- 
dition pour la conqueile dc la Turc laintc. . 
Et S. Louis Roy dc Frafice obtint ce pci\/l«--, 
Icgcdc Grégoire IX que Chapelle Koya-^ : 
le ne leroii jamais comgtile fous rintcrdit 
(ircgotius EpiJi.ij€.'f.9. L» Chamelle dir< H 
L)uc de Bourgoi^gne av6it ce mcn^c p: iv)lc- 
gfi^ fçavoir qpc les Doyens, «8c Chançmca 
ne puuriKiienkeiftrefufpencfus^iiterditStiy, ' 
excotnliâmit^lt p>t aucun ArcHeverque on -, 
Evelqucconime le montre le chuipitrcrMai.i.^ 
Ctptûa , de priviitgiih iluffi I* ReVerend.v, 
Petc Sirmond sd EpiJI» t^Mh-^- G»^*M. l 
AbbatJi rindocine^fîi , obfcrvc , commclç 
Pape Alcxantirc 11. a voit accorde ài'Abbd,.^ 
deVendolînt.v» FinÀKhunfit Uem nulUtt- 
j.uf v.iji «b /ibl'ite InctpTO /ûisinitriittZeJ 
piirpâ (edit tonttfke txcommt^itaretur ^ vd ^ î 

eret. 
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»^$mjnu Les Evêâueiiie.|>euvent excommaèier 
tmmiuuiih ftiin Içs Prccrcs étrangers , & loumisa un aucrc 
' Diocelàin : le^Pape Calixte le fafuit ainfi 
entend;e«ax ÈvjBqoet^'Ennce, iVnM 4/- 

terifu ttrmines ujkrpet , nte mltrriii} pmra- 
(Unum iudie«re dut txctmmtimc être prtfn- 
mmtt ^tiim talù diimdietitUttxtimmunicAiiot 

vel ctndtmvatio , titc nu* erit, Hte tfirejbM- 
kebit , ijMniam auUm, «iteritu iniicit ^umm 
fti , /tttMUiM unciitur ttut etndçmmibitiir. 
Q'ed pourqaoy les Conciles qui parlent 
*4es excommunies y ajoùcent loûjoucs le 
mor , ifMfflf, Epifcof. ùml jS i/iV «V/r- 
1tjnn.Ciifi.6. Coneil, Antiech. cap. 6. 15. 0* 
•l6.CentU.SirdiC; Il y avoit ccuauis cjs 
exo^c^a^i qui doDniMeiic-JjaiàrËvcque 
d'excommunier !cs étrangers non fii)cti a 
fa jurifdi^ion Diocclanc \ comme croient 
là (hpopulationiBeltlevaftation de Ton Dio- 
ccfca qiioy cfl cxprcfTc l'Epiftrc yô.d'Yvo 
Cariioicnils par laquelle il le void,qu'il ex- 
communia A<klifia '& Htigues de Pateolo 
fonfils, qui avoicnt commis de grandes cx- 
toiiîons & violences dans lun Dioccfcjbicn 
qu'Hsne fiiHènc pas fes jufliciabies Mlfpiii. 
tael. Et de plus , il roûtint Ton procède à 
Jeur égard Ugitime par i'auihorité de pla- 
fienrs Codcifcs de France : itéémHfiiinu \ 
A'So'n-lyfuit infi'ttutum , Cr rfHper idem i» 
ConciliQ AfVtrntnji de cenftnjk tmniltm 
Epi(c9p9nm fiiit ctnfirméihimt 

Encor qtic les excommunications laxe'cs 
par les Oïdinaitesne lient que leurs julti- 
ctablcs ) emft.i nMi fintem. exn t m mm^ 
cat. Toiiicfois il y acercains cns cfqucls les 
Religieux t bien qu'exempts , peuvent cire 
fiTiets aux Cenfuces dé FEvêque Diocelàin, 
comme quand iisciurcprenncnc de prêcher 
en fon Uroccfc tfi'ie tint UcetttM. Ct^, ex- 
cpmmHmemmué , §■ (juUvtr* Je itrftJLoti 
qu'ilstififL : t ;uix Proceflîons pu- 

bliques indi(^cs par rhvcquc> Cwri/. 7>i- 
dent.ftfi^.eap.x}. de Regtdt^ihu. Quand 
ils ciîtic jncim-ii: de confclFer & abloiidte 
les pcniiens des cas leièrvcs ipji EpifiopOt 
fans en avoir la permîffion de liiy « Coneil. 
Trià.ftff. 1 4. cap.-j. s'ils font tieuvés dclin- 
qua!is> extrm clMi^m» (ejf,6. f-ijp. j . de rifor- 
mcT' Qtiand ils (ont envoyés par leurs Su- 
périeurs pour ddlcrvit des Eglifes fujcttcs 
aux Ordinaires des lieux , m;», i . §. i« tôt de 

p >v !r{;.in 6.Btef,inesfit>uj CUment. tu- 

pieritfi fie peenij. f 

Un fimpic Piètre , quand il feroit fiib- 



TriaitédejAbus, 



i-i/r tl (M Itl ft' 



ttifrUtlrtui Htfrin , . . - , 

*«wr»^rtw>rrfvw,«,. n^ltgdc pat Ics Commiïrtires délègues du 
fjint Siège in p«irtihu,nc peut procéder ex- 




lAftlvndi rr" c , , 

/U$êm iuelfiMtx ^^"""^ ^ " Valette , commis par (a 
deetnltismm si- 'Saînietc , pour juger le différent d'entre le 
arn SynUm »;. '/ ; Pc te àt Berullc fie les Carmes Déchauflcs , 



eti*m 



fjft (cn'-'iTrr.,, ^^"^ ^Ç^voir ï qui appartiendroit la vifita- 
tion.correâlon & jutifdiaion fur IcsRe- 
(.uttdùtum au^i- ''g'^ufcs Carmélites, entreprit de fufpcndrc 
rr,n,c 4/ u U, l'EvIquç 4© LaOndc fes fonélions Epifco- 

te»ieim„ b*l„^. Cathédrale , & fon I»alai» Btifi»p#l, Dû- 



iolèrieuc ,fobdelegué , contre un Evé^-, 
avis ayanteAé donné à l'AIIembléc extra- 
ordinaire du Clergé dans la Ville de Paris , 
^ iétt^ cHe decMsapar Ton Dtcret,du is. 
luin audit an, !e procède dudit S'.:br!clcguc 
abufif , nul & de nul effet , conuiic Lu par 
attentat , fans pouvoir, & contre les laints 
Décrets. Ce qui fut ainfi ordoniu' avec ju- 
fte railon , d'auraiit que ledit lubdciegué,lc 
devoir contenter de drcHer (es procâ>ei-' 
baux ,fi£ ordonner qu'ils feroicnt mis és 
mains des luges commis par U Sainteté » 
pour y pourvoir, ne lù)r^|ianenam pacde 
c;ind.Tn ner, fnfpcndrc oucxcommunict un 
tvcqut Ion Supérieur, Cela cft décidé par 
le chapitre premier, (.Officimles de ef^n-ditt. 
in 6. cSc bien que h. Glolc in verbo , von m- 
fuent. difc , que les Vicaires du Erimatou 
Archevêque, peuvent excommwiîéttÇié- 
qnc Siirti.igant : Quiu licet iUi ficdr^ fitit 
mnore$ Ept/iopit ordim , funt Um(^tt métii- 
rts iurt/Ui£lione. Ncantmoins 'la TuOite 
Gliifi- !c cotiigt elle-n en,? , ^' montre lef- 
dits Vicaires ne le pouvoir atrogict cette 
ÏHithoiitétCiHiMMr «ghi»kMtftÊmy^fii$ 
ideo pohibitum. Et quoy que Mauritiusdc 
MzcàotrmQ.dtexceUtntin Ep'/c, dinitS'^ 
tùt cé^-y, muihi'it RebufftrVfl tft. 
forma yictrtatus Architpifc. y apportent 
uuedilUnâion , qui eit quelcgraud Vicai- 
ce-dc l'Archevêque n'a point de pouvoir « 
ny de jt)rifdi(îtionfur i'Èvêquc Suffragjnt , 
p Arthiepifcopm fit prtfin, , vet fiitimm- 
Prêtntuiai fient mtem fi fit *l>fent. N(eanE- 
Woins cela ne s'oblcivc poii.t , n'y ayant 
que le feul Primat ou Archcvéqne'quï pin£> 
fe excommunier lês>Evéquèsdc (à Ptoviti- 
cc; comme le P.ulcmcnt de Paris le jugea 
t>atAtrcft de l'an 1^37. aupiofîi des Evc- 
qoes de Chartres & de Meaux , appcilans 
comme d'Abus, de ce que les Oflidaux & 
Vicaire* de l'ArcbcvtouedeSctis, avoient 
voulu àtëréèr (ùr eaxlciir jucifdiâion , en 
fait de dtfciplinc Ecclefuftique : fut dit* 
qu'ils n'cioicnr tenus de repondre que par- 
devant l'Archevêque en peifonne , & non 
devant les OUi^-iaux. Ainfi Hîncmarus 
Arch':vcquc de Rhcims , difoir à fon Suf- 
fmgant Hincmarus Evcquede Laon. Siac- 
cufMndusfktrii, «ccHfkùftima t^md a»r 
rriittttn I rvztnrii, de te accufiiiemm débet 
déferre : nehuiant mention aucune de Ibu 
Viciirc. 

On a quelquefois difputc, fi l'on pou- 
voir abiuudie , ou dcclaut excommunies 
les défunts. Evagrius forme ce doute > Se 
dit , qu'il fut agité au cinquième Concile 
de Gonflaniinoplc à l'égard de Théodore 
de Mopfiiclle heretîquetduquel les Evéqoei 
demaudctcnt, que la memoite fut condam- 
née, en le déclarant excommuniéile Canon 
fini preferttÊrtt4mfsx4t^piifi.i.foat établit 
cette dûûtine, rapporte les exempts du fnf- 
dit Theodoius Mopfucftenus > de Diodo- 
1 us , d'Origene, Se de plutieu» iàt]<Hj:x)lii 
avoient cftc déclarés excommuniés aprc's 
leur.rnott. iulUnien nicmr en fa profcllion 
de% u^|Mïidr& loii>.& B.auCode tit. 
'd^fkmÈim^ibùmt t te poiot de difK- 

. cuU* 



ferexamid,Ji iHit 
vtdtUew tuttttr' 
tiè.mtUkiïU- 
ntutimiitttur 
^pfrpt Mtithem 
£ran'i dttiir , iit'f 
nttt.trivitfgtis jji 
ifn^uftUiiir.e mt- 
oimijue ttmm irr.- 

ftsntilm,. C< iici|. 
' Trident. f,jj, 
e. if. itrtfêfmt. 
§igi BtrritÉàdnft 
Èefitfitm tumti' 

guUre) fwrint.iS» 
ftjjitnn ttt AMiiiSf, 
qur».ln::Jum fl». 
tuir Tridètin» 
m»Jitt,i,l/i Bfijt.fi 
fcrif-t» éffrtlMi 
pitNnt.gfietMti» 
fettriu ext tumm ' 
af(4i|MM péMm 

dioUn. I. Tit. fir* 
riquir *J /if 14m. 
/acaiitut. tJiKi' 
mJhf.ftHt 
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culte de dizcciM,f,fitlmI}tiEecUJi*jMm 
drAiacedonÎHm pojimortem nemin.iiim 404- 
themûtii'ivit i puis p ailaiic de ceux , qiii 
.après la condaninadon ^Arius par le Con- 
cile de Niccc , n'avoient pas lailfé de luy 
adhuet , il ajoute «que cous , aiit vivantes , 
<É >,É i » n it/imt' mMtiiMikitit m lûm>/é» 

^MS^mcmorit Pttp* ant'Kjuierù Rem4>D'vù 

'^.filut conclutcc « que à les morts peuvcnc 
étreacd9iinQoi(fs, ils peuvent suffi. £çM 
abfous pai l'authorité de i'Eglifc ; pourvû 
(|uc de Jcui vivant ils aycin ccmoigiié par 
quelqtieafte leur lepciuir. v^iieitceque 
defiioic le Pape Gelafias,cn futi EpiUrc ttd 
IHÙver/i/ lEpifcepetper lUyricHm conflitii- 
(«il de laquelle a cfté tiré le Caiiun nt^uic- 

'ijSMMB 14. (j iiji.i. cil parlanc d'Acacius > il 
dit, qu'un ne luy avoit pu impartie l'abfo- 
lutiou de rexcomniiuiication qu'ilavou en- 
cowuK f^oor jbn herefie i parce que de fon 

TÎvaiu il n'avoir pas tcnioignc pat des aâcs 
de .penitencct la dcincwAhfolutionfm^itém 

mêrtuHs impetrtr* promcruit : Auffi le cha- 
pitre «'«««v 1. à$ JimentU exeommunie»- 
thnûf prlanr'd*im excomrpùniè quiétoic 
nioit^ÏMen.xcpïntaiu (k fi ftufe;<iit,qu'cn- 
çor que fud^d Dtunt «hfoLutm eji crtd*-' 
tut : toutefois que pour l'être pat les hom- 
mes , il faut qu'il appaioiilc pat iîgnes cvi- 
dcns de fa pénitence, T^f potent tdrntn 
•Eteltfi*J'9i*f^c/o fuhvtnirt^nifi dt tpfius vi- 
Vfiliitft^tin£»,ftr n>identiM /tgna , cet 
Jiittrii ; tune en- m et abfitutionts bcneficium 
imfttditat, L; Clupiirc f cund dispccic- 
iklôé tit.d«/kmm4 Yrinh'rhM rtMtiiioh d'un 
livre de loach in is A'obas , qui contenoic 
quelque hctclî^ contre La cuance de laiain- 
tc Tritfiié : lequel libelle eh cela fut côn- 
damu£ Se ccnfuic , en telle forte que le Pa- 
pe Innocent 111. au Concile général de I^a- 
traii dctenhina;^ A?*" fittemium 'M.éU' 
Orimua itm:himi,in héw parti dtfivdir* fnf 
/umtret > vfl «py obiirc , vtlut htrttiett$ ab 
çMnibut tvitét^ttur. Oç quoy que ce libel- 
le f^otccnfuiécoi-mr hérétique, depuis la 
mort iJcIoai.li rn ; fa mcmoivc ne fut pas 

!>outtant .condamnée j parce qu'il avoir 
bumfsavanr qité'demoonc ^ooafes écrits 
au j'iginicnt d'jS.Siege, comme l'avoue 
lefufiiit l'ape lnt)0,ccnt III. M.tximie cum 
^fiUtfi^mùmmàftripu fu* mbùs^i- 
gnminumdanfër'ti ApofioUct frâù iudicio 
*pprobaHdm fiit tlûtm tenigenda. Mais il 
n>i fut pas ainfTd'Almaric , lequel foui lè- 
Règne de Philippe Augafte épancha le ve- 
nin de Ç<m hficlîc ou plutôt i'afolie& ic- 
verie; Car n'ayant donné aucun figne de 
fepencance de ton vivant , plulTcuts Eve. 
qucs en Frnncc alTlmbles à Paris condam- 
neteni ia mémoire , le déclarèrent cxcom - 
RiDnié,''indigTtedelairpuUute des Chré- 
tiens. De foitc qu'au témoignage de Ri- 
gofdui f qui a écrit l'hilioire de la 
vk devPhilippe Augufte«kaM dudit Al- 
nianc f^i'cnt brâlës 6t. les* cehâfM j^niées 
auvent. . , 

57* •Anct^nemeQt. en touscontf«n» 
kl pecfitaneiiaêttica bîqàes^coito^ioieni 



¥iacconipU(rementdecequi étolt convemit 
ou à faute de ce fc roumciioienc aux ex- 
communications de Cour d'Ëglife : Klais 
comme ce» fbbmiffiolïa Ua jucifiiifiiondû 
l'Evcque , pour en ce casdc contravtntion, 
êctepa^t luy excotruuuniés, tendoicnt à l'e- 
nervation delà lufti^ Royale, kéepulU, 

forum, C7 triburmlia, rnuxirne in homint lui' 
co rtjiidirunt j qui* nuUo modo poteft u iw 
dteii Eectefidfiici cognitiontm proroga^e » 
■ Coibme dit d'Argentté,<»<i Confuct. BritMn. 
^rt.6,$itMtt imfticet. . Cç» P>^A> par leC» 
quelles on fe roumett(fit k rexccmimanica* 
cionà défaut de payer dans k- terme , onc 
eflé dés long-temps abolies , du inoins i 
l'égard des Uiç^\ifii,yfHrptit€prtd4m b* tili» 
gitiones , m>» indum MtifMà funt \ St 
Monlleui d'Argentté:Ecqn.-iiu aux Ecclc- 
iîafliques , on n'admetcuii pas aulli qu'ils 
lè pûllèntfbûtitettie par paÀexpréa à l'ér- 
communication ; mais bien qu'en certains 
cas, de dol , contumace . derobcillance^ Se 
àtttres, le luge d'Egliiè les poavoic dedii- 
rrrcxcommun cs- La coiJttm^e de Bretagne 
article 6 des infiiiej fait cette diâcicncc^CaC 
elle ordonne qu'on ne pourra procedercoo- 
trc aucun de bitcui Rculicr parfcntcncc d'ex» 
cominunication , à faute de payer la dcbte. 
D'où il CeAJbk qa'il'fiilloit infaer que le 
contraire dcvoit avoir lieu , à l'ég-irdde 
!■' E cdcliaftique, c«ai fki At un» àitii^t mU» 
»fgtt. Neantmoins le tiicrme d'Aigcnttd 
fur L'artUlt fmfiit» tient que la coutume ne 
décide rien pour le fait de l'EccIcfiaîdiquc j 
parce qu'il n'étoit pas de fa jutifdidlion , 
mais de celle de l'E vcfque. Ce qui fcmble- 
roit n'cftie pas confiderabic ; attendu que 
la coutume ayant efté rédigée comme its 
astres du Royaume , par les trois Etats , 5e 
authotifcc par le Roy, il s'enfuit que fa di- 
j[polltion peutfic doit comprendre toutes 
fortes de perfbnne^' . 

* En ce fait d'excommunications pour 
dette civile, ils'cll obfctjré & fc pratique 
à preïênt, que Tani dîftiqâioR du blc ou 
de rEccIcfiaftiqucon ne peut piNWCS&tf «OO. 
tre eux par interdit & exconvnunîcation , 
pour les contraindre par cette voyc au paye- 
ment de leurs dettes. Et Maître luiicn Bro- 
dcau,/7«r U] Atrefts de M*n^twr^t»àtt lit. 
Cnum-i I. dit, que le Parlement dej>atis , 
par Arteft du 17- Aouft 1/71* ifrokdecla- 
tc que les gens d'Eglifc ne pouvoient eftre 
excommunies pour argent par eux dû, fauf 
•à Içimcléanciersde procéder par contrain- 
tes & exécutions fur leurs' meubles 5;' im- 
meubles : de ajoute ledit iîeut Bcodcau 
qu'encor que le» Offictaox cçntraigncntcn 
lapliipart des Cours Ecc'.efiaftiqucs leurs 
jufticiables par excommunications au paye- 
ment des dépens àootte eux adjugés.^ des 
(bmmes par eux deucs , que c'cft un Abus 
teprcuvé par les préjuges des Cours Soti- 
vcraitiçs:&: que l'Officialdc' Sens ayant dé- 
clare rxcommunic , un particulier' Ecclc- 
fuftique à dcfjut de payer dans un temps i 
fut l'appel comme d'Abus émis dudit juge- 
ment j PvkmCDt de Paris par Arreft 
dai».FWxitt i<»o. dit, qu'a avoit efté 
y j mal. 



t Com^^e les Piè- 
tres ne ptuvcnt è- 
cic conttjilus ptf 
corps pour dcbce 
dvil^c Biémcoi» 
ne penc procedec 
conire eut par tn- 
terdir & ceafaces 

pour le pjTerncDt 
de leurs decics,&c. 
Brodeau fur Omt 
Itttrt C.ntmhr. J I. 
€«t.0d*rdtt4 txtr» 
dt fetuiienilm^, 
Chopir\ it f»fr» 
PalitU lit. 5. n ). 
(y ^.Arg ntrcusi» 
C'-n:'!4etu'i. BritÊlh 
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174 Traité dç l'Abus , 



mal , & abufiycment ordonné éc procédé,' 
fauf à rintimé dcfc pourvoie fut les biens 
temporels l'appellaiu , i/Et atieaum âif- 
folvtrt iuffuêt ntn (mninni pbunù «rttH mt» 
' ktt > ftcr'Jiftu Mhdicttrit ^nod iuiiicutum ri9K 
fectrit sfti fignn^m t*pfu , mut ttrum Jeii 
pi£>f^étim* t tUl ftlutiontm urgendm e0.' 
• ^ juiitf^mBm E(eiefi4ifiict rii» piorum etamw 

nitMi^f/tu tr£9, 0 dekiltre CUtice, ijmjubin' 
a fluiiji fllvendo ntn e^t t PentificiM im- 
frH«i»n« dtt/otUK futr^t > Staatm ^Imjîvè 

iit \ Jfcret» mmjû léMtuttif mn» 
1. „ . René Chopin PtUt. liki»iit-}>»nm.}.cr 4. 

Et aptes U difcuffion fiice des biens de 
* , . ' . i'£ccliefiiiftiqiieparlclugefèculier,l'£glire 
■ ' pêuteiqployetcontie luy les.Çcnfure^ où 
' ' aboutir le dernier efF«tdeiîi pà|iraiMk;L^g<> 

dit de 1 5 7 1 . conccmanr queiqTies inimuni» 
lisiù Clergé ayaifteftép^lèntétu Pjirie- 
mciK de Patis , il fut ordonné ùi^l'ânicle 
1 8. que icii gais .d'£glilène pourtoîcnt écte 
excommuniés par leurs Iiiges pour argent 
pat dix dû , fjiuf aux cicanciccs de fe puur- 
. voie fut leurs meubles & immeubles, ain(î 
qurAsvenont eftreà &ire. Dépuis fur nou,, 
vefle juflion àu Roy pour les iitodificaiions 
appofé^ à ia vérification de cet Edit par 
Arttfti^ 21. lanvier 1 J7 j. il fut dic>ik l'é- 
g ud du fufdit article 1 8. que les'Iuges d'E- 

Êiife pourieicni pioadei fur leurs juAicij- 
les pKir Cenfiiies Ecclelîalliques> pour l'c» 
x^cution de leur jugement &îêntences pai' 
eux doiuiées. L'on void dans les anciens re- 
giftres duPaitenient de Dijon , que l'Oflî- 
«ial d'Aotunayanc excommunié Vinctni 
Benheau , pootiw pas avoir payéà Paul de 
Lcugny iicur de Mevedcrie ce qu'il luy de- 
■ V voit dans le temps qui luy avoir cfté pour 

^ cela prcfinyi il Te pourvût au mefme Offi- 

ciai pour eftiieablous^ lequel ordonne que 
Itdit Bcithcau configiietoit ; quoyfjir,il fc- 
t • • loitpourvufur leshnsdcfa tequedc : De 
cela appel comme d'Abus , pais Attcft do 
S4) Aoull 1 il 7. put Lqucî J'appcllanc cft 
^ dedacc non t ccc vable • Sc condamné à l'a. 

• mande & aux dépèni.. 

C'cft.ii.ffi cholê tves.çon(bnre qu'autre- 
fbis ies QSiciauxinfiTô£ccl,fi^J}ico , ex- 
communftâént les débiteurs l uijuts, s'ils 
ne fiiisfaifoient à jour prefix leurs créan- 
ciers : Et quoy que les Doékcurs Canoni- 
ftatoAèiitpour làplûjpait eftimé.qu il n e. 
toit pas permis de te (oAmctitc pat conven- 
tion à la peine d'cncouiir les Ccnnii-s 
l'Eglilc , ncantmoius un mauvais uL.r-c 
l'cnipoita par dcflus la raifon, en relie forte 
que l$s Notaires Ecclcfiaftiquesqui rccc- 
voienc routes fortes de contuts-& obliga- 
tions entre pctfonncs fcculiercs , Se pour 
*Mcs Pie/jucs i n'oublioient j uisais d'v 
inférer fa daufc. Et nifi dt(>iti^r f»$ufect- 
y flatim.paft dtHk»ti4ti«ntm , fimmu 
t*cmmuKicMian'u fi ptmminit , tarn inrur- 
fin^tinfî filwrit : Montieut IcMailhi , 
tr^n. de apptllM.4tk »bufit , obfcivc qil'un 
MoauquccMCj^Cn Cmi: Ecclcfiulticjuc 
~ » clOkt abuCf. 
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Menitio âtlmtrtttf* nmÊnéi^mfUie >r^^ 
a* ilU clMfiiU,dt n'fi» inam tUt «/S»^^ 
patimié verAtn fptfum iiudtfe EuUfi^uf. 
fiiptr jkrifdiaùmimeè^^ ' i /■•Vf . 

3 8. , H y en a qui ont voulu employet X'/î-^iZi^'' 
I excommunication Eccleliaftique contre , 
les infcâcs,^ autres aninuux ^nuifiblcs « Monitoirci on 
aux fruits & aux perfonncs. Le Douleur "=°n^n,ur..c.u6f 
Navatrus, Cw>î/.5*. txeémmu- 
fr»r.rappotte qu'un Evcfque Eipflghol ayant pt,:,m jnc!crn'«^ 
excommunié dépuis une haute inontagne» ncnt/ii^f «(//^«. 
les Rats qui inftûoicni fon Oioce{e,& leijf »'•»» ^« «"jî «ijj^ 
ayant commandé de fc letirei en une iHc 4;S!nM« 1'?^ 
dtlcitconlcsvitfcpjecipitcr^afBWedata» ^ jo„, |3bWq^ 
la Mer, pour (ê 'tendre au lieu àa^Kl-'on< tidn e(l tti'atéz^ 
les avoit confines. Petrus LevanJcrius, /"^<'<'<"»«i;"» 
traO. de DoStrib. pMte i. auJi. li. fait /•'•'/-'"'"». 
mention d un excommunicment hilmme f„u„nKuble$&c," 
parunIugeEcclcf»(liquc,contcedcsLo7 fonr cenfén », 
caftcs.qiri crevèrent à l'mftantméfaie.Ioan- bufiTe!.Coiiifliaib 
iKsAloylîusRiccias rf/îft»/.4o8. rapporte /|" A 
ce que dit de foy-roénae Thomas ZetoM ^ 
' Epifcopus MinoTcnfisM^«xi £^(^«^>tr«)^ ' 
bo,/iéperflitio ; qu'éunt « Soitent69C0rotlie . 

Vicaire, plulieurs du pays luy ^cent ehtep.t 

dtc qu'on avoit appetçû dépuis peu certains. 

Mondrcs matins, qui avec des on^es crd^ 

chus décbiroient les rets, & offcntùient W 

pcilheurs. Ce qui Iny donna fu jet avec 

pluneut^Prcftres, de (c rendre fui Ain roQ 
eltvé, if ftWi h ém>teedtfn«Jfd i it * 

queli avec prières, enccnftnicns &. bene* - 
! diâipns , il avoit obtenu de Dieu qu'onc» 

quesdcpuisces Monftrcs ne coroparuicnc. 
'Chaflànc'edx i. de fis Ccnfeiii.monuccom' 

roc c'étoit une ufance iiotouc d'excommu- 
nier les infcâcs , qui perdotieoi & endom- 

magcoicm les fruits , tn piocedant à ciue 

excommunication ,faVAio iurù ordhn ; Il w 

rapporte mefme des jugcmcns donnes aux 

Oflicialiics de Lyon, Mafcon Autîin.La 

forme des jugcnicns fe void au tome 1. 

maSei tnalefiftrum. Et Râyilialdui» iMfi. dê 

Aiottittriù Eccltpafticit parte 2. cap. iz. 

dit avoir vu un jugement donné p ar leau 

Miioii Officialde Troyei en teildnq w^' 

fcizc , contre ces aninianï, conccu en cette 

tbrtc , J\Jej Offcialii frédi£ÎM,mMrumvt' 

fl'liit mkému» pf'^mi^àdi Jeàtntu $ 40 

Dtum prt eculù haientei , ptr r:(/}r^tn fin- 

ttniiam t éuthori/étU qui in h^c panefitn^i' 

nur , mmmhn & vm^t Dei «mnipMmti'i • ' 

Pttrù y dr Fil$f, (fr Spv 'xtUi ftn[ltt btaiiffi- 
Geuitrieii Dei & SauQerHm jiptflolo' 
' nm Pnri ^ PêM , frttlilfâs BrHchct y & 
ErH,\fs , rj- yjnim.diii pradiïîa , nicmyrua in 
'■>u /ttiptit ,/ît^pcemj txcçmmunictiuomi , 
tntltdiûionit , (T 4niittëmi^uùài>»rù.»tit^ 
fr't /ix diej , à tineii(è' territerih de f^iSa' 
fi va difitdaHt t nuilut» ibidem née nlibi in 
hae Diacefinteuwunttm pr^^itura , ^mtd fi ] ^ , ' 

''ifr^i di{}t,ntdt(m I kh'ic ncjlrt adtnonitictti ... > 

tion pétmerim (um ejfeûu » i^it ftx tue' . 
A»/ «t'ttpfit yvirtmt -dr éuibemeitt. f*4^ 

ledttitnui, ' ' * 

Mais loaniKt L'gnano fr«j9. it ex^ 

for»r/,;j;j/c. 5c pluficuii •>ii*icsavec luy , tc- ' ' 
provient cettv forme judiciaire , Si. font 
. • de . . 
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Livre VII. 



Chap.IL 17$ 

fcre toujours bcbulê pour donner effet k 
iès Bulles ou Refaits . Te nhemni wmcuU 
êxetmmmiicmivHÙ > fî ^tudincurriflu al/ fil- 
vtmts & abfalutHm ftre ctn/intet , afin que 
U validité de la pcovi fiou ae pùilTe eftic de-' 
bmuë pac cette voye. Or fi l'Ordinaire' 
qui a encouru les Ccnfurcs , cft incapable 
de conférer les Bénéfices de la collation , il 
l'enfuie que la mefroe incapacité rend les 
pnoTifioiM ftcpibnionsde toa grand Vi- 
caire 1 nulles ; parce que le grand Vicaire 
n'a autre puili'ancc que celle que luy donne 
le CoUaieur » lequel étant incapable ou in- 
terdit , le grand Vicatré l'cft auflï , ^UffStf 
e»p. fin. de proeurM. 

40. Cette êxception & fin de non- re- 
cevoir, pour cmjicfcher les cxcomnniniés 
d'agir , quoy qu'ils fullciu appcUans des 
icntences d'excomtndnication > donnèrent 
lien aux :ibroliuions ad c^utelam, introi^ui- 
tcs,Mr liii^4uite$ legitim«m ftrfinam bahe»^ 
reut ftandi in U^iki0» m teftmhHts ^ W ttflt't 
ejft pejftnt : déniant ut Us cum tis ligttim» 
marte deennere pej}tt% eiip,i6.4«_tejitèJ,fr»m 
ftrmihmt %' iS» dnki»de itidn. 

* Os abfoluiion»- à calitele , reguliere- 
rocnt dévoient eftiexoncedées par le luge 
d*Eglirc qui avoit fulminé l'excomniunica- 
lion, ou à fon refus, par le Supcricui Eede* 
que, cép.i. de Off". ordin. Le Conveni 
del'Eglifc de Cantoibcry en Angleterre , 
pietendant que par privilège Apodolique, 
la jutifdiLlion de rArchcvcTquc Sede va- 
conte , appattcnoïc au Munaltcre , les Reli- 
gieux excommunierenc l'Evefque de Lin- 
colnc , qui en qualitcde Suffrngant du Mc- 
ttopolitain de Cantotbciy pictendoir que 
cette ine(meiaiiOiâioiiMir<levoic appar. 
tenir durniu la vacance. De Ibrtc que la 
cauic ccantdefciécau S. Siecc»lc Pape In- 
nocent IV. ptr (on Bref , ordonna aux Re- 
ligieux 8c Chjpiticdeladire Eglife de Can- 
torbery de lever ladite excommunication ad 
CiuaetMm , Mnth, Paris » Ml 0mm 1 14} . 
Auffi le ùaé Concile de Trente /èfifi 
cap.j. veut que ce droit d'abfoudre il cau- 
tcle, appirticnnc aux luges d'Eglife, aefiit 
eft fianUri cuiUbet Mt^trMidt pnbihrê 
indic 't EccUfiaJlico , ne ^nem excemmMHicett 
4iit mand*re , ut latam excommHtiicationem 
revotet i chà 'mm md fieuUret » fed *d Et* 
cU/taflicoi htc coghitio pertinent. On en 
ulbicainiîdu commancement au l'atlcmeuc 
deBourgongne } car on renvoyoit cens i]ae 
l'Evelque ou fon OfKcial avoicnt excom- 
muniés « à eux-niciines > poui les abfoudre 
4driwrW«»i &qu'à ce faire > ilslèroienc 
contraints pat faille de leur temporel : ainfi 
jugé fur les appellations éaùfcs & quaii» 
fiées coinme d'Abus >par2.Aireftsde0i> 
jon, l'un du 19. Décembre iyz8. pat le- 
quel il fut eujuint àl'Archevefquede Be* 
iànçon, d'abfoudre à cautele , Vincent Qui*, 
lurd de Paigny , à peine de fisnande en" 
vrrs le Roy 1 & de faifie de fon remporel 
l'autre du io. Mats \$ jj.par lequel lamé- 
tne cholè fût ordonnée. 

Or cette alsfolution à cautele fc devoit 
obicpiiaus fiais U dépens dcccluy qui 



s ifliU 



de l'avis de Navartus, qu'il ne faut paspro-- 
céder par ciiacion.Monition, jugement* & 
condamnation d'cxcommunicftion taaxèt 
tels infidcs irraifonuables , mais adjurer 
& iu;mdjrc avec exécration Satban , qui 
abulc de ces animent créé» pour l'iimnme 
à fou dommage • & à l'injoieda Créa- 
teur. " ' . * • 

)9' ' HtXt difpofition du droit Canon 

Gtai» l'excommunié par l*Êglife, n'cioit plus ca- 
afUtndi€*$Uicu pable d'agir, inàtdki^fimdi legi' 

SS^rî^S ^iCiûOiHrepeBe^Mtferemskagend. .five 
hnrum for» no» *- pnmétnft«ntnt »fivttn emkfa «ppeR^tic 
iJmittmtur. Pto- »«. Ce qui avoit lieu , non filUm in fora 
bus in ffimuie» EeeUfiaflic» ,fidt^em in Chriit ftcMlari- 
ftaBiMt ^'2'^ km , comme le remarque Banoir, far h loy 
pUutttCod.dtjHtrofmna, EtdeJ. meimeque 
le Alexandre IV. Aic^. dtcernxmus » 
Wlt fint. excommunie, in 6. veut que le luge 
^ A'figlifc puillc obliger le MagiUtui kcu- 

lier I d'avoir égard à cetté exccption,r«/>f/- 
lendo extemmunicMtt éU> agenda , patreci- 
tumd» » & ttftifitfndê in /uit iudiciu & tu- 
rfâr.Ainfi voit-onque le Papeinnocent ill. 
Vk.^.Refefi.i6.ep^.9j^' ordonne à l'Eyé- 
qne de Nami » de ne point faite dcat du ju- 
gement d^né par les Offidets des Henx : 
pur cette fiole coiifîderation » que ets iam 
fentent. excûmmuo.involvtratt ce qu'il con- 
iîrmeencor en i'Epift.) lé.EnEfpagne cet- 
te exception eft fibien rec^^. que fiioba. 
dilla en fa politique,/!^. z. f. 17. de la iwif- 
dicien EetUfitifiic* en i« temporal , y efpi- 
fkual tmr0 legês » dit, f m lot imew Eetle- 
Jlapicos pueden compiler « /•/ iuew fi^U- 
res ,p»retnfHTat, ^ue non admitan en fiu tri' 
èmulêt ptrfinm que efitn efcomulgadas,para 
litiguen 0 teftifigueÀ^ Ce qui n'a point 
' de lieu du tout en Fiance, Le Feron fut la 
Coûionoede Bordeaux Ht. êgmrdSu . §.7. 
Craiteceite queftion , (k Tiraqueau aufli eU 
retraBu gentil. glojf.l . i. n.xjé.émii^id 
decreto pontificu , Cenfurifve Êeelefimflitit 
€êttfixm eft , exceptione excommunictuionis 
ab /tgtndo repeSi pojftt. Ec l'un & l'autre 
^ r«^nt d'accord * motibm CaUorum , & dege- 
iÊtrM €0tifiut»dim Fremeiû» h»iit/m»di tx- 
communie Ationù txceptiontm irt foru fecuU- 
tibutnonadmitti. Ce qui ell appreuré par 
b Glofê dudit ch«p.<lr0»riiA«iv,qoi dit pref- 
* ques en mcfmcs termes , A«>»c exceptiontm 

txetmmmicétionit non obfervari ampîiut in 
firo /ieulari,tc tel eft le mitiment commun . 
des Imcrprercs.Bocr. 9.45. Faber 
in^ii. de except. loannes iVnbeiius ^it.ft" 
renfUb.x. eap.^i .Cho^gxnvtàifmafmsMid,' 

il^r:lf:": t Ei'cequicftdufpirituel .n n'en va 
««■Maicattonu. pas aiufi. Çju Ics exconamuniés étans ex- 
r ir-nnawwjfj clusii/icnfe» flcdelaptticipation des Sa. 
•iwii exttptio i» crnnens , & de tout ce qui dépend du droit 
net Ajmif Ecclelîalliquc > ne peuvent par ctinfcquent 
tTufr^'" valablement conftrer , ny prcfcntei: s'ils 
i'h?m»titu font patrons, A^// pUr^è conftitutre .nilau- 
^etctÊfiiimtim*. ^ieat9aienptffuntt<ittmdm Cetifutis Ec- 
eUji-tftieùùmadMVir* CVft poutquoy en 
tOOS Rei3»its coUatifs , delcgatoivcs, & au- 
ucs émanes de Com de Rome -, le Pape in- 



z PetMlant l'appel 
comme d'Abus d« 
l'o^toy , oa publi- 
caïko (fonMoai- 
twre, la Coirda 
Roy peur oidoop 
ncr que fani pré- 
judice du droit di.t 
parties, le Bénéfi- 
ce dablblucinn 1 
cautele l'eca fn- 
pardli'appcllam^ 
roit Cleicoulaie, 
& qu'à cef«rr8e 



leti comrainc, me* 
tne par faifie de 
fon tcBpoicl , 
fonTicégcranepar 
ioaici««ycsiicb(i9 
ficiaUSMMblo. 
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Traite de 1 Abus , 



avoit poatfuivy l'cxcomunicaiion fans rai- 
lpn}FttK Piem Malcoénncayit efté clecU> ' 
réc2c6munié par l'Official d'Atmm, s'il ne 
myoic ce qu'il dcvoit à fcs crcancicts. Tou- 
terois fiirce que les luges d'Egliiè (ê ren- 
. dolent plus (lilTîciics qti'il ne fijlloit i ab- 
lôudrc éti CMMteiém, tout de même que pout 
«Are ablbos des (êraiens faits par contraâ» 
lelaïcs'addrriroic au Iiigc feculicr , ainfi 
que roblcrvcnt Guy i'ap. ^iidfi. 17S. & 
1 94. Ga: I ebfirvMt. M, I jté^.xi» auffi pour 

c!t:c abfjus ad catitcUin , atit ad tffc^lum 
attnài , on a eu tccouisaux lu^cs Hi. Ma- 

Ïiftrart civils > fin^olieremenc aux QvùH 
ouveraines , aiifqucllcs fv-utes ( comme 
^ ^taai un cotps mixcc compoic de luges ëc> 

cfoliaftiques & Uïcs ) ce pouvoir <nd>fi>ki. 
die a cautclc n i fie rcfervé L? Bailly Royal 
ayant ordoiinc à i'Oâicial d'abloudie l'une 
des parties plaidantes pardevant luy (ut un 
ii.i:u i le r.iiicincnt ne Noimaiidic dit, qu'il 
avoit elle mal , & incumpctammcnt pro- 
noncé par k ftailly : attendu qu'il n'appat» 
tcnoii qu'a la Coui d'ordonner ^iie î'cs- 
«Le, abrolotiMS «:oniin«n.cat.on lèioit levée. « 
«4 tMint4m.'fiKH Otqooy que le Ciergc de France an lou - 
anciennement ot. venc dimanche , qu'il plût à faMa|c(\cdc 
dooncci pour don- f.iirc dcfcnics aux Cours de Patlcmcnt*, de 
cet rrcyciiaccur commander aucunes abfohitions , oocoro- 

qui le vouLoiiTic I , - I 

pourvoir contre ?°^^ • qucIquC ptC- 

Jtsctniurcî.dcde- texte que ce foie , on n'y a pas voulu pour- 
f judie leurs «t^ Voir. Oc forte que les Pailetncns de Fran> 

fcs,Ac d'cftcr en |u- cc , ûaiis înl'Î!, par un npp:! comme d'A- 

Eeni:Carpeo. [,.,5 p^u^au oidonntt lut l'abfolunon à 

cxcommnniez ju- caacclc , comme choie connexe & dcp«|. 

ftcmeat.ouinjullc- dantc de !.* c?uic pnncip.ilc : c'efl une pro- 

inent.route Aui3i.i- liiHon & foimc d'mtcum pendant r;ippcl 

ce leur ëtoit dt- qj,j Çç donne fans preuidice dn droit des 

màmù à aucune Pf""-* -v' pniicipai. Il y eut EJ.t du Roy 

«ommuaioo,aitc- Charles IX. portant que les abfolutions i 
cet» i (ejaftificr cautete ,rcfoiint oâroyccs par les Cours 

ae Icat croit Souvcrainci fJoii Its foruKS de droit. Aufli 

pourt&pircesab- Jj,,; k-s vcluf. d Appcl comme d'Abus des 

— - /- / ci excommunications imultementrulmmces , 

mnt, fur iii liber' i r ' ~ /• < 

##» di I F'i Ci'l. "ttc claule y ctoit prciquc toujours mfcrcc 
Ji tkhuiUrriS. avant mcrnic l'Edic du Roy C harles IX. Si 
votunhmiênsqiupmitfBtsjt^Uféùtetn'' 
nu , votu ayc! .1 at'/pudrt par prev!/î«n fîr à 
fMtttlt l'txctmmunit t Et àccttc fin étoieni 
contraimiUslaïés parpiifé de-leurs ^ens 
& cmprironncmcnt de leurs pcifonnes , 5c 
les Ecclcliaftiqucs pat faiiîilcmcnt de leur 
tempotel. En l'alTemblée tenue \ Paris tous 
le nom d'Eftat en mil cinq cens nonantc- 
tfois t extrait fut fait d'aucuns articles du 
GondledeTiente . qui (êmbloient eftre 
contre & au prefudicede la lufticc Roya- 
le & liberté de l'Eglilè Gallicane , avec or- 
donnance an fieuc Venoi Secrétaire de la 
Chambre du Tiers- Efl;it , d'en délivrer des 
coppicsàtous les Députés. Entre ccsar> 
ticlnltf (|ninziéme porioit , tjut It Ctneitt 

tioulcit de Atux thofes l'ur e , ^ut /jmind le 
Parlement «« tuart iugt %oyiX , 4uroic don- 
né ptrmiflimi à m» partit dt preeedtr psr 
ttnfitrt , (*r et çbttnir tnonitian^d fines rcvc- 
lacionis, /# Imgt d'Bglifc la pAt refufer'. 
& l'éuun fit If PéÊrltmtnt ut pût, wundmt 



tifnemrtvecaret : Surquoy l'Aflcmblée re^ 
folnt i Sjte tm eeU&^t ctutr* ffemhtriti 

dei r.:t I. l'nens , fui /Mtt »» p^f-ff:»'' . & peu- 
vtnt ^uand il y a appel comuie a yii'tu à'unt 
e*cêmm$nriCMtUnitetr»it parlt luit d'E- 
^l 'tfe , ordonner t^ut pendant l'appel, l'eppel- 
lant fera abfetu à cautele , ^ m 4 ce faire ô" 
impartir U itntfite dtékfatmitn > i'Evepjue 
eu fort 0§icial feront contraint» par fai/ùdt 
leur temporel t (7^n« u jugement deiCoitrt. 
Sêmotrmms nt ptmrmk tfin cwtftSé tu et» . 
Lt , tien plia ^ue ctluy de ttm autres Ittgtt 
fetuheri , ^uand ili Miro{ttt$ Jkgé U permif- 
fion de proctderpar cenfimt% tfn t^itime. 
* ai/onrtahte. 

Tellement que la refulution de cette AC- 
Icmbiée , en laquelle prcUdoit pour l'Eglilè 
le Cardinal Pcllevé , fait bien voir comme 
cette forme d'abfbudte à cauiele dcpcndoic 
du pouvoir des Parleinens > & qu'ils eo 
ufoicnt librement ; attendu que icslic^ s 
d'Ëglifc refulbient , quand il kut croit liw 
joint par laCour, de donner cette ablbln- 
lioB, Du Luc enffs ^rre/ij livre 1. tit. l, 
Ayref.^. l.iiur.;i.uoii de U cUult cy dcli'us 
rappoucc, qu'on avait accouftomc d'mferet 
aux rclit-i-:. d'appel Jes cxconm-ui-ic.uitjn- , 
& die, que la C<-H)r avec lailun lonccdoïc 
les ablolutions à cancele, Cnm piMmaertU» * 
fiofnm ejpt Ut Ch'ljfianm fatamcs. 
iXi adduiMi > modh omnibiu in lil>eit<nem af- 
ftnrtt». EtquoyqucparEdiLdc'Mcldil 
art.ii. il fut dcKr.iiu li'tNpCklitt aucuns rc- 
litfs , contcnans injuntliiun aux luges Ec> 
clefiaftiques de bailler abfblutioo à ceux 
tpn amoi-nt cfté pat eux excoir.munics : 
Toutefois le Parlement par l'Anell de vé- 
rification , ordonna fur ledit aiiiclc. que U 
Cour cominueioit de donner !cs abfolu- 
tions a cautelc à forme de droit , pourvù 
que les reqoeians eftre abfous.nc fullem«x^ 
communies pro manifejla cffti fa. 

Que li l'affaire eil de conùquencc , foit- 
ventlaCourotdonneau luge d'Eglilè de 
lever l'cxcommunicaticn , a peine de laifie 
de Ion temporel , ou clic dont\c U coromU- 
fion à un Confcillet « pont abfottdie à eau* 
tclr. Mcfluc Lliarles Miron Evelqued'An. 
gets , ayant ii\t une Ordonnance le i|, 
d'Avril mil lîx cens vingc-irois , pat la» 
quelle il auToit fufpcndu MaifttePiene Ga- 
tande grand Archidiacre de fon Eglile Ca- 
thedraw , de lès làints Ordres, pour prêtai- • 
dus n>cpris & dcfobcïirance : ledit Gatandc 
en cinii appel comme d'Abus» qui tut rele- 
vé Aeexecutë an Pailemènt 1 pas lei^uel Hic 
la rcquClh de l'-ippcUant > tendante à ce 
qu'il plùc à la Cour coromettie tel qu'il 
luyptairoit pour lever ladite fufpenûoDXs 
Cuut commit Mcflîie l'Evcque de Maillc- 
zais : mais ledit lîcui Miron fit de là parc 
nue autre Ordonnaneeiportant que le gran^ \ 
Archidiacre fcrnitavcrtyde ccflcrics pour- 
fuites en juilicc Iccalicic» fauf où ileftime» 
roit que grief loy eut efté fait, de le fMMir- 
voit pardcvant fts Supérieurs Eccfctiafti- 
ques i & au refus deccfaiie , & de compa- 
roir dao$ trois joaU't'podr remontrer loue 
ce^yfliniBait àdit«laroefiijei(»q^ue ledit 
■ • ' lieue 
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Livre Vir. Chap.II. 



fnat Evoque procedcioit contre luy à h dé- 
claration de l'excommunication par luy 
encourue , pour le tranfport de la junT- 
didioivA: aiuhotiic fpiriruellc de i'Eglife. 
En fuite dcquoy. poji trinsm >»e>iitiomm, 
Icxcommiuiication ayant cftc dccl.i 



par fentcncc du 14. luin milfix cens vingt, 
trois , ledit Garande en émit de rechef 
appel comme d'Abus, en adhérant à la pre. 
niicre appellation , & fupplia en même 
lemps la Cour de pourvoir à ce qu'il fut 
abfous «(/ cauttUm : furquoy Artcft inter- 
vint en luillct fuivani i<ji}. par lequclla 
Cour commit Monficur Ruelle Confcillcr 
en icellc , & grand Vicaire de Monficur 
l'Aichcvcquede Lyonj poiuabfoudre Ga- 
lande ad c^nttlétm , tant de ladite fulpcn- 
fiun , qu'excommunication : ce qu'il fit 
par aOc du zj. luillet mil fix cens vingt- 
trois. Ce pouvoir appartient aux Paile- 
nifns 5 patcc qu'ctans fufis de l'appel com- 
me d'Abus , ils font luges de l'accctfoirc 
suffi bien que du piincipal , & peuvent ré- 
gler &: juger tout ce qui fert à l'appel , ou 
qui en dépend. Et d'autant que pendant le 
doute de la nullité & iniquité df l'excom- 
munication, il importe à l'cxcommuiiié de 
fc faire abfoudre , du moins in fere txtt' 
tioti, fans préjudice du droit de la caufc au 
principal : c'cft la raifon pour laquelle les 
l'arlcmens accordent cetteabfolutiou à cau- 
lilc.pour ibuingerceluy qui fc croit être vc- 
^InC e!4 apui xé injuftement,& Icvcr le fcandalcpublic.l'b 
\»ii,.s „cn Les Canoniftes font bien demeures d'ac- 
*^°''^^"*'^S='f*^ 1 excommunication, 
ftit,^iti» ptT ij fit o»C"pouvoit bien obtenir l'ablolution à 
fnul trnfiitd Ec ciMch, cap. i. de /entent. excoMmunic.in 6. 
tlifufiiit. non ti- maisquand un interdit écoit laxc,quc i'ab- 
mMur , frffttr folmiop n'cnpouvoit (îtfc accordée" à ceux 

&ft*i>JaUcriuh- <1"' ' ^v""^"' Iciouvcramou 
lit ,jut loiifmef- f-'s peuples : Tellement qnc les mêmes Du- 
/fw/n (.'-//M(-7,(inr, cleurs Canouiflcs ont tenu, in cap-frifen- 
*^'*^pt-^^^n,utfu. ti ,o fentent. excommHfiic.<\n iWc fil. 
lLmr!!Lnii"um létreindrc ai gencrule viterdit'lum 
»nt tci:',y ,tum ' "«M vel in poenam Principii t vel populi 

frsviJtr tur , ad todw. 

fniitaie firtlnit Lcs Efp.ignols quant à cesabfoluiions à 
^iUium ,'/'" ""^^'^ ' accoutumé d'odtroycr un 
taa>iun "rt7nrtl maudemcnt de l'authotité du Conlcil du 
Mit,(^t;'} àt fttç Prince , contenant clauferogatoiic aux lu- 
ItiUfu , ut (at.-t qîs d'Eg'.fc d'.tblbudrc ceux qui fe pKu- 
2"""" giifnt d'avoiteftc m)uflrment cxcommu- 

^mJfl'"i< rot- ' Ro^amot à loj EccUfi4Uo, , ijt,e 
tn^tu . v'iohwi -,7, ahfuehar.y alçen Im eenfuras ,y el tnterdi- 
t'ilKit. fut !, tho , pueflo por cl liiez Ecdefujitco, ^imn- 
^»«r. «w/i. co'ijia de lunuUiàrià , o tntiijiiciade lu 
piiiencia de txcommun 'ton t pcrtjue fiie pue- 
cor.tra legos ( in re profana ) y contra 
Clerigos ; poj} apptllationem. Bub,)dilla Ad- 
vocat du Roy d'Hfpagnccn fa Chancellerie 
Roydlc de Vailladolid , obfcrvc une chofe 
qui fait à ce fiijet : il dit, lih, t. de la poiiti- 
i3. 1 8o. que la coiitumc d'E- 
f;)agne , c'cft qu'aiiffi-tôt apt es la mort des 
l'icTatSilc Conffil du Roy d'Efpagnc ou 
les Chagcdiets des lieux , dcpeclicnt aux 
Ingcs Royaux une commiflîon, pour pro- 
céder à riiivcr.tàiict'e Icuts meubles , turcs 
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& papiers , pour confcrver Ftf tout aux 
créanciers , & l'cmployct au payement de 
leur prétendu , & réparations des bafti- 
raens & domaines Ecclcfiaftiqucs , li pat 
leurs fautes ils C: font ruines. El parce que 
(ditcét Autheur ) les Subcolleilcurs de 
la Chambre Apoilolique , s'oppofcnt le 
plus fouvcnt à cette coufcdlion d'mven- 
"itc, & ptononccnt des Itntences d'ex- 
communication de l'authotité du Non- 
ce , ou autre , contre les Oftîcicts 
Royaux , .ilors l'on recourt au Roy & aux 
gcus de fon Confcil , qui expédient un 
^ mandement , para rernedio de la fuerça , & 
pouc lever les Ccnfurcs & abfoudrc les 
excommuniés, lequel eft addrellc au luge 
cjui a procède par Ccnfurcs. Mais comme 
louvcnt il rcfnlc d'okii , on appelle au 
iaint Siège : ccpciuiant on retouit aux 
Chanccllciies Royales , Urqucllcs vu le 
refus duluge Ecckli illiquc , fans préju- 
dice de l'appel , pioctduu contre hiy 
pat faifie de fontcmpoiel ,& autres pei- 
nes plus iigoutcufes,)urqijtsàcequ'iI.nic 
obey , Azcvedus fut les loix de la nouvelle ' 
tecopilaiion , lih.^.tit.i. leg.i^. Et pouc 
montrer cncor qu'ils ne s'cloigiicnt pas en 
ce fujct de ce qui fe pr.itique en ce Royau- 
me ,c'cll que leurs Dodiurs tiennent, que 
fi en une inftancemeue paidcvatit le luge 
fcculier.le défendeur oppofepai forme d'ex- 
ception au demandeur, qu'il cil incapable 
d'jgir pour ctte excommunié j qu'en ce 
cas le Iiigc fcculier faifi de i'inlbnce , 
peutconnoiftte de l'exception & décla- 
rer le demandeur capable ou incapable d'a- 
gir : ÇJ^^ta cum peimiffum non poffif expe- 
diri , fint prohibito , trahit ad fi prohi- 
i>itu>t4 , lUon l'avis de Lynus in leg.pri- 
ma Codic. deiudiciù : loini qtic ièion l'o- 
pinion de la Giofc , in leg.i. Cod.de iurtt 
C^f-iLU ignorantia , fuivic par Uaidc ir, if(r. 
fin. Cod, fi anon compétente iitd. in c!^p, 
intclle.\imus , de iud.QT cum continuât deda- 
lo & conturnacia , index /iculartf potejl de 
miUitate e-xcommunicationu per viam excc 
plionu cognofcere. 

Tel c(t r.ivis des Vltramontains ,. Bu- 
trius in cap. cum fit f^tutrale , de foro cor»" 
: petenti , Romaïuis con/il. lyj. Clivcli 
cânjîl.i^i M^noch. de Tctinend. po^tff.re^ 
tned.^. num.il6. Pi»iï\ Uctnardus Uiaz en 
ft pr<4ti^He criimntUe cap. jol. in viihn, in- 
ferre filent , dit.cuc le Concile dt Ticiite 
qui dcf.nd aux ing.s ftculicts de lever l'ix- 
communicatiwn , s'oblervc en Kfpignc 
quant aux Sitgcs inférieurs j mais à 1 e!;ai J 
<Jli Conkil du Roy , étably pour f.iirc ccf- 
fcr les cnrreptiies &. violences de l'une ces 
jMifJiclions lur l'autre, que le fufdit Dc- 
ciet du Concile de Trente ,dereferinatione 
n'y a point de lieu. C'cft pourquoy les mê- 
mes Efpr^gnols difent.quefi le luge d'E- 
glifecntteprenoit de faire des dcfenfes au 
luge (cculicr ,deconnoi(ltc du fait de cet- 
te exception d'excommunication .qu'il ne 
fcroitpas tenu d'y dcfctet , /iejuidem uhi 
agiturdt <]HtJiiontfaili,pHt»anJitexcomrnU' 

2, tticaiMf 
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mHmkéÊliêMm» mttmàut tfit^ff»-» 

lAtmtxcemmtnicAtienetn , index EccUfim- 
ftiem Uùê iahtltfre mn pottft»ne dt t* e»- 
.Baiboiàt» Ug.T$timfaim.f^i : \ ( 
4 1 . L'on a tenu dans le Royaume, que 
ASP7!^C ceux qui <ftoieDlcxcoiùinu«ics par les Eve- 
^»fij^w63f»ti^ quc$,ncpouvoiebtobteiilc.leut abrolution 
^ l Rome, incwpéltis TVtfcopif.Nec ttmtrt , 

UtcfatilipMffMtfi Ecclt^i'* CAllicana.txcom- 
mHmcmunti fiua i imfnfHitu F.pifiopù , 
* PMifieiim /«If* > Jodiffimus Fran- 
cifcus FJoMtlS «I f»>Mit. •d titul. de Re- 
/tripiû. 

fi* UcUuf pu Autrefois aux excommunications i ma- 
ungni, /„ ,x„m. luics de Coui de Rome * on appoloit ,1a 
.'ï «^wf claufl q..c l(»es€im)bani& népoilifofciit 
msxétr /nr <AflM. cftrc abfous , qu'oi venant demander en 
liNiWfir^M». pctfonne Icut ab&lution à Rome , en 
donnant caotion , slU étoicnt malades , 
de s'y rendre , <td cfcBum pUnam ahfi>lu- 
Mntm tktintndi : Mais cela ne fut ja- 
maft receo en France , & fi telle claufc 
ctoit .ippofc'c en quelque Rdctlt , il yau- 
•' •• • loit lieu d'en appcller comme d'Abus , 

.' . • parce qu'elle tend\ la diftraaîon desrujets 

do Roy , & ciiij'oitc une dcrogntion cx- 
pieflè à laPiagmaiiquc & Concoidat, qui 
veulent qtw tôuies claafisliiWBl }ogées $n 

partibiu, 

«c Exttmmunlf»- ce C'cft auflichofeconftanteqo'un Evc- 
tum imim Efift»' Diocefain ayant excommunie fon ju- 
LrôcM«: fticiable , un auttc Evéqnc ny le Mcuo- 
ddttntfrà. im- politain même ne le peut abloudrc, U t«ui 
frif ^ fuêtdot. pour cela le renvoyer à fon Dioce&in. 

Ml4^>*4hC> imUis , ut *l t" Epifcopo ejuu teci- 

piat cemmunionem, à tjua <tbjientut,in critni- 
* ne aligne futrit:tjMÀ fi tdim Epifcopu* iUum 

Mtmilttre prtfttmpftrit , iïïo minime fdente 
Wtl een/êaiiftite , à fuerat communiant 
friv»tm,/iUtfe hmufmedic»ufu^inter fra- 
très ejfe cum ftatu* fui pericule pnJiaturHm. 
Coneil-B&berlt v!. ctp.ji. Scion lequel Jc- 
cret PEvêq u ^\.n avoir rétabiy celwy que 
fon propre Evcquc avoit excommunie, dc- 
I voit tendre taifon de ce qu'il avoit attente, 

devant le Synode , &couroît fbrtane pour 
peine de cette entrcprifc , d cctcdcpofc des 
fbnâions de fa dignité Epifcopale. C'ed 
ainfi qu'il fut dèiernmi^ in Cmtilh AtM-. 
ficMo c^p.i\. Et parce qu'il fiit pcrmî» à 
ceuXaqiiei'Ëvcquc Diocdain avoit cxcom- 
munié.de recourir par voyed'appel auMe- 
tiopolitain , on douta s'il pourroit avant 
l'appellation infttuite & ju^ceobtenii Ibn 
rétabUlThnent ila ûinte Commonion & 
aiif r<; S-icrcTOcns dcrEglifc. Mais pat di- 
vers CQnciles,& (îngulic^ement pat un te- 
nu en France , ùr pnUtiù Ftmi»cttp.9. que 
l'on appelle Coneilium yertuti/i » il fut de» 
teimiuë «« excomtmutieattu , fendtnte 
eifptUktimt , /kam txeimm»mit«tàtmmrt- 

tintytt. 

»»^r«7'**'' 4*. Pout conduCpn j,.c'cftMjie ma. 

,{^^^ «cloaAlelËt wfcftr^ 1^^^^^ 

lion à cautele , à celuy qui a néglige long- 
temps de la pouifuivre. Bodm Uv.(>. de pt 
ÂtpubiiqHê ehap^ I. fttX Ufin » cqnarque 



que l'cxcoraoïunic pourfuîvy criminelle^ 
ment par l'Inquifireur de la foy , ayantap- 
pellé comme d'Abus , fut declaié non ic- 
cevable } parce qu'il y avoit quinze aofl 

Spfiï avoit cllé excommunie , fans ivoir 
emandé ny pouifuivi pendant ce icinps- 
là d'être abfous > car cette négligence du fa- 
lut de l'amc , appioche fort de l'hercfie,r«^. 
fin. de panù , i^Jf. pragm^i- titul, de ta- 
terdtS. indiffer. nen ponendo , FrancifciTS 
Mascm decif.DelpbÏH. 160. En h\ 
foint Loiiis écrite pat k Hcui de loinvillc , 
il (è lit une chofê digne de remarqiic,qu'cn 
rAffcmblce gcnernlcdcs Prclatsdu Royau- 
me , un Evéque 61s de Meflirc Guillau-> 
me de Melon piefèntant les caycrs du 
Clergé au Roy, luy dit entre autres cho- 
fcs qu'il étoit caufe de faire perdre toute 
la Chtétienié : Ce qui fuiptic tellemeilr 
leRoy (ditThiftoirc) qu'il fitk fignede 
la. Croix , en demandant , pourquoi c»*< 
la? Parce Cluy diccétEvéqie ) qu'bà ne. 
tient compte des excommunia ments , Se 
nul f'en^t abfoudije» ny a cure de fiitct 

outquoy com* 
mandés. Site >,<<l<<^pù il (e trouver 1 au- 
cun en voftte,IUiyiH|i»e> qùi aufa cfté an 
& ]oatexeanmftt4,t que vOT*>Iaj^1èÉ 
c u n t raigneni à & Ùô» aUbudte par aman- 
des oufaifiedcfoDiieawoteU s'il eft Ec« 
clefialliquc. Boci;iâs lm.1t,' 6îe meotU»^ 
de Macnabée Roy d'EcolTe qui déclara 
pour hérétique & ennemy de l'£tat çeluf , 
ne&lieé dan» l'ab de (e rate ab- 

auroic 
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qui autoit négligé 

iMfdce de l'excoratnunicadon qu'il 
encourue : ce qui s'oblm^iç. .1 ^ 
Angleterre , auditcde NicolttwHarplfè!- 
dius , hi(l«ri4 jlitglUé 4d 1 j. ftekhim cap, 
<). Guttierrcs C*n.^. lilt. tsp. 11. Boba> 
dill. in Polit. «<V[>>7* «««••46. dit 

qn'cn Efpagne, celuy ^demeorecxcom. 

munie tictuc jours.eft condamné en l'aman- 
dc.qui tïiplc & quadruple de quinzaine en ^.^.^^ 
quinzaine ; £e aprésTanU eft CCDO poQC ^/.y; f > " ^ 
hérétique. J-' jérmemjfj^é c*- 

4j. C a elle uncanaenne pratique du 
Royaume , comme le remarque Guy Pa- M*hr exem- 
pr er, Q qurfiion 144. dc ncpoiot adtnçtite "^^1" 
iei pallies à fc faire rcditoer , contre les ^^^,,„,,,ofji«;»m 
contrats valides pli !einicnt , que premic- .i 'inraimn^r'xp* 
icment elles n'eulhnt obtenu rabfolution ftrtiiip^titnt^^'* 



a. 
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du luged'Eglife : Tellement q;«= P" un 
fiyle otdinaite on ^nleroit dans IcsLetttes ^;f„J:qu*«i^*»- 
Royaux impctrées pour cftrc rcftituc, cette „^ ct»ttri»»Si»t 
claufe , PouriH que U fttppliant foii diip. n- n^r.nium 
séde.fey & ferment p^ïm, pr,fiis ,f^fin '^^j^^^^'^l 
Ez'tjljue , ou autre ayant pouz'oir de ce fat' ^^J^^ ^ 
te , comme le remarque Imbïi; (es in- 'j„fit Efl'fi'J'' 
flit. ftrenfitUv» u ctnif*§h «Bccla fai- tibi i»nquS £il»>i- 
fant.onfacilitoit les moyens aux Eccle- e^&f'H<"^i 
fiaftiques , dc prendre eonnoiOance des af- ';'J^'""j;,^^sataBe. 
faites dvUes^en fuite de cette abfulution i ^f^j^^ af»* 
d'autant qu'ils fedifoicnt \ \<^z% cauft pr*- t„d*ei quSgn^ 
parantii 
cmp 

'eut ' . c • 
dccaufe,6c fans faiicappcller partie, &ceU riim.Gwgot Tol»- 
ra[[àencoâjciiineptibliQiie4cnoioire,ruivâc ùnus in fynttgn: 
t /T^^ : ^ lobûivation i-^.«i.W/i^it. 
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i'obfcrvatioixieacbufr. tit. dt rtfciffiQnih. 
tmB. itrt^imtc.(?.o^.tj. tmm.iZ. Depuis 
4KI dL^lia Jl- tcnvoyer aux luges A'EoUfe 
,■ feMX gui dclitoiem d'cftre abfous di»''ra. 

nent' des oontratt , Cc jiigca-i*«n que le 
- Refctit da 'Paild: empcrtoit de (by cette 
. " «bfoliuion : ce que traite Gnido l'-ipc en fa 

. ^UCllion J5>4. Princeps fuper iuramtnti 

wk^tÊ/atmi J^nftrt pôftt ; qH'îlielbnt 
conformément à la glofc de !a loy, adigtre, 
(e que dit iiaidc iuc 
kloy I met fmnmettD, é* •ptr.&en. Le- 

^tm 3 & Prhtcipù Rcpriptum , t/im ha' 
bert j4poJ}oUci mandati ad rel*x4tienem ik- 

fiMiuU , nefd Lîs Elfagnols apportent a ceUdiiedi- 
. ftffUmiwti imfti fiintkion & diiciit que b ioy civile , où le 
«My fe^ùmm ^dnce, qai(Uf}>en(h» dn ftnucnt, ncfc 
)vMM»mi»|«r»i* peuvent entendre de iurMntnto i* 



turt,»*e AlgHÊt' 



Um prdfli- 



UmfuU iur»- » fi*^ d» prtjiando > par l'argnttiim 
mimfrmari jucd loy, Juh condttiont » § fi quu j de con- 
Ulim Jmfrffl'a- diiionilfM* i»fiitutionum'»4àt^tÈe tHuiUpJk* 
tmr.t$tmmheciu- ciiihumpeditHr fjciendtm , ^uàm tolUtur 
Sr^i/^I-/'*^''''"' ^' '^'^trcfunofi , D. de iu quijunf 
th, uMftttftnn- Ai y "''c^» 'w». Et aiîlit , que cVft au 
/mm//* imptdht luge d'Eglife d'âbfoudre ou difpcnfcr du 
^««MiiMw «/«r»>r fcimctu , qui a elle une fois ptcflc iic fon- 
éifuffUmttumn . agn,„efi„e fu, filuihbrité de BoSriiisi/*. 
Mflwr. ttfiy^.mm.V.ou il dit , PnnstpcifuuU- 

mm iroi/Mu Mui jesieieM nen feffi iurMoentim » ce qu'ils 
«^nwrw«f^iJ«M a^nietiépc «vOE ce cempcnitnent > que cela 
imiiUm f*rum j^jj cnrcndfc de inr*mtHU'pr*aH» , </* 
U l^tr,hfni„m< /«««fr/^i dt^Hfme non pettfi ; /«-«^r 
é i»"iri4»t rt. prtfltnde. Or la laifun pour laquellcles 
miftrunt stntTAli- Doûcufs Efpagtidls oM crù que le Ftince 
tn fymltMtm t*- pouvoit dcT-nJrc à tous Ils Hiicts de s'o- 
«i'i'Slwîirf ^"«■■""'^"^ ^ l tnc:L:ciK'mcni des 

Alir» «iwwfJM oontracs licites Ac pfnnis , cil: que ici fèr- 
!netx»itM trébi ment nc pcut cftrc appofé au idus contrats 
fffit cenveat'f- qu'en intention de frauder la juiirdidUua 
CKgor Tolofan. ^ | yf,^„ ij^^t niitm efet periurie 
#fifr.i£,-M».t4 ** * ^ occafio emrm tolUrer:ir jrand.indt 

' ^,fgf iptt y fU* jHrifdiiltont in iaicot,réitti>ne 

HÙ'àmenn préjîiti »cuim eai»itionetnfibi Ée* 
cltjt^flicifftu iudidhm, éfferuerHnt fttnmi 
Pontifîcts y »t eicfre/îteeHtincikrin c«p. de 
ihdiciu; Regibtà lkit>>m fuit , nen ^uidtm 
ftiéixâre ittrMetttum , in contruHH inttr 
cot itito , iam prtjiitum 
fan» prohibtre prtjiandum ; cum lei Eccte- 
Jil/Hrd»nê«t iutetid^tt iura ptcui^ù turi/dt' 
Bioaù perttirhari. Et de ce Riitimcin tR 
l'Abbé de l'anorroe« in c*^ cum continuât 
cum if A-^wwSta^^Vilblàlw)! •pi- 
nionmm litter» I. num. 1 j8. Padil!ai« repe- 
titXt»rtf«iad.tfettdii, «nw-jj. r)cpuis à 
l'imitation de ce (jui Aiten JVance , tes 
ioix de^Roys Caih«>l»q"" ont dirpcnfc 
leurs peuples de tels.ïèçaiens » niefme qu.'ii 
y a eu loy cxpteiTc ad votuirie di ïdm$etMt 
rettfiUKtùH , commenté pat Azevedus,w. 
' deUiurifdicion real , par laquelle , il cft dé- 
fendu aux laïques de s'obliger pat ferment 
à tente Icar contrats : Se aux .Notaires d'y 
appofer telles claufès , quant atix contrats 
çonccînans les biens non Eccleliaftiqucs. 
ÇinuiimiktVâr^e/ihitM. t . $.ciit que 
cela s'obfctvc en Efpagn;, .«c qu^: les Inges 
Royataxfanss'ariei^au icimcut dcscoa- 
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- nars, admettent les parifei ipourfuivre la 
refci fli on d' iccux , nu&* priit^. ab/eiAtien» 
impetrai». tr'-\\v.: K\,'-..>^%f^Yv- - -'jr;-* 

44. Par ce rrtoycn les lùgès d'Egtife né Sj^^JP 
fc peuvent arroger lacoimçiirance des ^téi^'l^imUm'^^Su 
eifSoas éÈ( êmtiifs^ , fttrtifiés par le fwjh^Mw.. 
nient des parties; atutemcnt il y auroît un 
Abuinou^cç : lÀcet eaim^p/ifeip^lUis,^ • * 

r^mettiidpMifiuiffyme^i^Muiditimerenm 
tur, tmmen GmÈieut iUe là^ciplinà forenfis 
ufM$ y immpiidtm exp/tejin ejl t peUttci/^ne 
Regum tJA9h im^^Hfhù > Chopinus- àê 
feer. Pùlit,UhaJfi^.i,.'Hitm.... Les Canoni- 
ses qielbl(ei0rfin'en font dcmeurtfs d'.ic- 
cordî âra;|*fiés avoiribûtcnti qu'au moins 

ikramtmi tegniti» erttt mixti fori, & que la 
prévention pouvoir avoir Iilu ^ tî^:alemçi)c 
ils ont .ivouc , que fi la qucllion dufcrinerir 
ctoit incidente à une caufc civile & profa- 
ne , que ç'ctoK au lujjc (icuiicr d'en coa- 
noilhe. •J>attorj»it. Ml r-^, eat^UttêrikiA dê 

ftpuit. - ■ ' .'. . ■ ' . '. 

4j. cdMihoaw l'ord» de h procéda- ,^?2*;;:::;:;^'8 

rc judiciaire de !.i Cour F.cclcd.dhtjuc , & f-o/ir. o- i<tâtfm 
les Abus qui s'y peuvent tencontict : £n 
(biie âès Monii'oii^s on,vicnt an (èrtnent ,à 
dcfiut de pouvoir tirer d'ailleurs la pitnvc 
des Lits avances, Francilcus Pollctus> Hi' 
Ji^ri^ Pop. RomJAro 4. eapite 14. fait'cçt- 
tc obfcivation , qu'il ne confie point pot 
l'ancienne lurifptudcncc , qu'it y eut aucu- 
ne forme certaine de iuiet, de turtiiirtnd» 
^uod in foro cancifUmjl^M nûhi adhitc ce»» 
flat « in ^Hum f .tTn irn emieipetetur. Cela dc- 
pcndoit de c;luy ijui ]edcfi:i<>i( d'en pres- 
crire la forme , comme on lé petft alf^s 
cilemcnt coUiger de- la Loy j.§.fîn.&: fui- 
vantcs. de iurttHrandê ^ conccui; en ces ter* 
mes i inmov ë^enH^ wtb^m^MttmriMtium 

tfl, otnnr rnitn iii/îiirti'iduM per ijued ^uii fihi 
iurari voiuit , tdtntHia tjl , ^usmttù enim 
propria /hpetftinene eonctptum fit, 

. De forte que le Itrment étoii qttelque'o 
fois defcrc , ptt dtos ,per hvitn fuiminjat- 
tem , ou bien per Principit genium, mit F»' 
ptili falutent 9 comme l'obferve Suétone itt 
fulio Ctfare : Ptebi, eélumni pefitd tUtiUm 
injcripjit , apud qHtm longe tetàpere fkerifim 
emré-, vot» fiifiip&e tinte & eontroverfi/u , 
interptffito pcr LtfaremiHreiuréindo , diftra- 
here per/ivf ravit. CCS fctmcnsainfi pre- 
ftés par le falut du Piiiice , vcnans k eftre 
violés , croient bien plus fcveremcnt & 
cxemplaiienient punis qu'aucuns autres : 
Car quant aux fctmcnscAic ww j fc é<»fe» 
mul.i, on en lailfoit aJx Dieux ia praiitioii, 
Deerum iniurfa Dits eurd/iat » 04 comme 
dîfbfenc les ltit|(coa(ôltéS(Mw^GmMd» 
tempta.rdigiè Ôeitfuuttorem habtbat : n.ais 
il Çcluy qiiii prdMit le fcrroenr fur le génie 
ou fut le (aklt du Prince , fe parjurolt , /nv* 
perMOT nefler ( dit Ulp'>n ) in Ub. j. ^ fiijntf 
inraverit , D. de iurtivr. fnjiibut eum eâ0h 
gandum rtfcripfit t^i cum in re ^cnHÛwi»» 
I pergenium Principit 'inrajfèt , peientPert^j 
addita hac fuptrfcriptione, Temtre nemfé* 
te i C^uj cft 4 railon pour laquelle Tertol* 
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L'en inspeto^tt. Si Minocius Foclix in 0i?4<| 
fiVjfc tnoquoicnc des l'aycns, qui fufoiciu 
, . fi peu d'état de leurs faux Dieux, que Citiuf 
*pHd tos y ptr omnts deoj , ^iiàm per unum 
• ^tninm Princtpù peitr^hAtur. Us avoieiit 
une cctcainelbite d<r(crnicut extraordinai- 
re , duquel ils n'ufuirni que rarcnKuc Scï 
la dernière exttemittf , parce qu'ils tenoicnt 
.-. -> pour atTcurc, queceluy là raouroit dcma- 
Je-mortqi)i levioloit. Gclliusen dit quel- 
^'quc choie en fei Nuitj yiiiifuet. Et Alc- 
^ xandcr ab Aioxaiidro Geni«lium ditrume. 
• JO. remarque ceux qui prelloicnt ce (cr- 
. nient> iurgrc ctfts h»J}iù, Upidem filicem 
' ttnentts tu m»r>ibm , eumtjut conctpte iurt- 
inrando emitttntrst^uh 'û i\o\x\.c,jfhltmnif- 
fimum t fMQiffimHtnijhe fuijft iliud prêter 
Câtera ittramtntum , tjnodijue cuya tnttriori 
ftrvtri tporteret. On void plus paiticu- 
' licrcmciu cluz Polybc hifi. /.j. la forme 
de ce ferment , qui fut gravée dans une ta- 
ble d'airain , 3c mifw djus le temple de lu- 
jpiter Capitolin. , pour faite teneur à ceux 
qui jureroicnt fcloii Icsimprçcaciuns y con- 
tenues. Si rtUi t & fine dolom*lo hoc fa- 
cto iu/îurH»dum, Dij mihi cunBa fxt'tcia p é- 
Jient :/iti aliter ,Miit a^o , aut colite, emui- 
btu/^lvù ctteruyin propriù patriit lari- 
but , in proprUi Templis , in propriié fepuL- 
cLriitgo mtferèpere.tm. Ht tic lapn iim4- 
. ftibn* meit decidet. L'opinion commune 
éroit.que celuy qui violoit ce ferment ,pc- 
rilToit niifcrabknicnt. 
Lit atim, chrt- Les Anciens Cluéticns juroient fur les 
'i::;,rr,£,:" ^'^j^f^ saints. Co.fiedus Evefquc 
. de Chartres , Rom* ft pur^^^vk ftlficione 

fttnoniacs. pravit-tiis jfùper corptu Be<ui Pf 
V f* >^/?ey?*/»' , Vrbanus £/>i/î.i j. GregorÙJs 
, Turt)neii/is /i/'.4. f4/>.46. GT" Â'^ 5. fa^.j j . 

^ailcde piulîeurs qui avoitnt pteftc l»urs 
îcrincns fur les Reliques de faint Denis & 
^ de raint M.irtin. Aufli les Piclats au Con- 
cile de Me.uix t<»;>.j5).fc plaignoient de la 
fréquence des parjurcmens , quoy que les 
fcrmcns fudent foicmnellement prcflcs fut 
1 'les prccieufes Reliques des Saints, Adpm- 

. i>»<*ria Martyrtim ,ubi MverforHm tgritH- 
r dines fuiMstur , periuria frt^Hentioréi ttpt' 

riuntkr. Mais depuis le fçrmcnt a cflépre- 
' , . {^é , per Mtnen De* ^ uUù fiCrofimUis 

JEt/an^eiiif , & toute autre forme a cftc re- 
jettéc , OUf.in C4p. Çt Chriflus , de iureiur. 
Encor en picft.iut le ferment on ne touche 
pas les Evangiles , m.iis les luges fc conten- 
tent défaire lever la main aux laïques. 
, Et quant aux Ecclcfiaftiques Ton prend 
^ ' Jeur ferment , munit pcUeyi admota, (ans les 

. • • obliger de la lever , nt ( ex Concil. Tribut. 

tap.io. ) mantt^ per quam corptu & fanguit 
Cbrijii ccnficitur , poUutitur. Pour le fur- 
plus toutes autres foimcs infolites & extra- 
ordinaires font tejcttces. Chopin politJib. 
2. r/M. dit que le leudy 4. Aviil 

, le Paticment de Patis rcfoima le ju- 

gement du Piefidial d'Orillac, & confirma 
la fcntcnce du Bailly de Montagnes au Siè- 
ge de S. Flonr , lequel fans s'arrctter à la 
coutume d'Otillac , qui étoit de faire juter 
' ' , Ici parties dans l'Eolifc, fur le To t^itur 
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clementijft^e, avoit ordonné que \c Icrroent 

fcroit pictc à l'accoutumée, 7i^?*>/icr»/ÎBr- 

flù Ev4ngeliù, knnc^ohctten [es contre- 

verfej.rerum iudicMttnHmJiv- 1 .cJlnip. 1 1 .tap- ^ 

porte cet Arrctl du Parlement de Paris ,3c 

dh^enatum infoliiM tii/u certmonidt , tén- 

^tiam fuperfiitiofM & til>ufîv4t reiecijje.fiuif^ 

que ejjè jHdienvit , Ji Aleviiu,itiVocnto Ûti J| 

nomiae, tétHii ftcro/knQié Ev»rigeliié iurét/i 

purtutu effet. 

L'on pourra voir pluHeurs curicnfès re- 
marques en ccfaitdufcrracnt,avec ceremor 
niesiniblitesen ladite controvet(è de Ro- 
bcrt,& aux Commentaires de Ferrctius fur ' 
la qucAion 6)j.de Guy Pape. lacobus Du- 
rantius Cafelius,e'4r./(^.i.c<(^.i.Bignonn«r. ' -HÊ^ 

«d MitrcHlph.ltbA.c*p,}%. Conctl.Trilm^' ■ • * 
rien/i C<tn.2.l. rrxT 

11 y eut un procès évoqué du Senefch.1 ilZl'^^Z 
as Touloufe en ce Parlement .entre M. de gc de noUt* foy 
Ttefàls ConfeillcrauditPatlcmenr,&Com- appelle eiure les 
mitlaircaux Requcftcs.furcc que pour IV- <^'««icn$ UtrA- 
clairciiremcnt d'une certaine promcllc ver- ""«"<«».«* 9*>« '« 
baicmcnt faite audit fieur de Trcfals par d i^lZ'JdnluZ 
bÈlleraere,& par elle dcniec , ilautoit fait ce mot de stir.' 
dircparlc Scnechal deTouIou(c,qu'cllc|u- mtni , nou5a»oni 
reroitfur le btasde S.Antoiiic de la vérité ^■'"P" lacouicîi- 
dc ladite promellcfi mieux elle ne vouUit "'"^ 
conlcntir,qiic le lermentJuy tuttefcicpout famc Ambroifi 
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Iepreftcrenlamcmcforme:dontappel,fon- J. de ft% oguit 
dé fur ce que cetre façon de jurer ctoit abu- '^*f'*" n-.vouluc 

fiVe& extraordinaireiqu'il n'y avoit que l« '"«'".«1')'»''»''. 

r j 1 /r j • . i.i . quand il difoit.S4- 

perlonncs de balle condition qu on aditrci- ,i • 

gnit a cette lortc de letment, qu il laloitfc firingunt >/»/r«- 
rcndre à l'Eglilc les cloches fbnantes, le rMa>itS»rr»mtntt. 
peuple couvoqucA là le bras tctrouflc juf- " ^'"^ ^^"/^ 
ques au coude.prefter ce ferment zqu'étant f;;;'^»" le. 
de naiflance & condition relevée, on ne la £ihoujuej & de- 
pouvoir obliger à cette prédation de fer- puis entre lej 
ment, & moins l'y condamner : Le Patlc- Chtétieiw on re- 
nient de Dijon reformant , ordonna que «''.q^'q^fo'» '» 
I appellant jurcroit a la forme accoutumée le retniét. PU. ' 
fur lesfimtsEvangilcs.LcFerony/ir/^Cfljî- ton «m i iit fit 
titme de BordeaMX,dt rttraQuttit.ij.àtmiin- Ltîx d foit , ([uc 
de n le licnager peut exiger de l'acqiicieur R»''*™»""*;. ^^^7 
quelque Tel ment inufité & extiaoïdinaire, ^u^R? mTi'l- 
pout preuve de Ja fidion & llmuiation leurs lugci.pai ce 
d'entie Kiy & le vendeur. F/>if^r,dit-iI,*^»«. que prenant le fer- 
tun itti ejfi pervictuem , ut vulguri jureiu- panie* 
rando & communi non fit coritentiét , fed re- ^''"}'f'" *^ '*'*î- 
quirat 4liquod fclernneyVeUttt m Dtvt jinto- & faire fin a« 
ntj novHnytmt Divi partis y quibiu perittriA caufeisquirae fait / 
maxime ej7è cordi cttduntur. Aïiilti, apixtc- perfeique lesPi- 

l'il, Pf lortim eM dtUtionej imprebarunt , & f^'^o'"' 

rji _ I -4. A • • /I- 1 bon marcne oc 

reile.ttam tn hac re (S; jpecte,contcntt effe de- «rfcicoeej, 

bemt4*vH\^tP%utrettirando\(îcut enimex fo- comme nom fai- 

lemnibut nil efi facile detrahendum , ita née fons aujourd'hay : 

hiâ facile addendum. Le Prefidci^Covar- ou bié que l'ordre 

ruvias montre comme par les Ibix duTaur qu^R^d^n'î^o'»- • 

cr... t n-rr J r a lertfott en les )«- 

en hlp.igne i /«y?,j(7;w« de caufu flatutum gç^ens ifioit r di- 

futvattfuptr Reli<juit4 Sanilorumettatnfi par- ciilc.S.PauI eihot- 

. tes id pttierint, iuramenta non prafiati , cap. V '« Chxétieni Je 

^amvit panum,parlt voider Tcurs cau- 

II y a déclaration de fa Majcfté vérifiée ""^^^ 

au Patlimentdc Dijon, par laquelle il cft th^'het "e Ta 

ordonne que ceux faifjnt profw-flion de Fraate Uv.4.f }> 

la Religion pietenduc Rtforn^éc , jure- < 
ront par le Dieu virant.- Il a cOé auflî jdgé 

qu'ils ne peuvent requérir que I'oh jure • ' ' j,k 

fut ' ' ' ' 
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• ''ttti-ii'ûmte'&lâcr^c Euchatinic, fuit par- 
' ■- '*^^'w'et$fo»i»Ci inuhtccs de jurer , ne 
foiu pM ttctucs i (bit para que ccluy qui 
oc aoi.c pas la xtuUié de l'Aiiguftc Sacre» 
mçnulc l'AïKcl , fl-rabk ellic indigne de 
* • . cette forme icle lêrnietit, Bellor- 

• CH fej oh/irvations livre i . *rtide 4. 
■ P" ï*^"^ ^"^^ Ftcndte le fcniieiu 6l fuie 

ytin iju'un prauid en Paradis i & cuttc'lcs 
lidcks, le fcrmcnc fur le pucieux Coips de 
Dieu,yft/r«/«tifir;i)ni«y?j4w,cftqucl4uduis 
dcfcié Se Kceu. MocMç ^f ^j. ^.i. d. 



threiur. 



4«> ^fr/îw le fi 46 La ftiperfHtion Payenne excmptoit 
' Tfi''^"f^r^Z petfonncs du fecment.Gell.û/. 1^. 

puii/éet/iHtMigitj "tii' ^MM. 'fait plufîeurs rcmnr- 

t/^oi^TZ'tjZ â""'^^".<J« l'"«de Varrôn & F.bu s 
"'«OMOUchant le FUmen Dialù , Je dit 
/•A., , qu'entre autres chofcs.illuy ctoit dcfui- 
■ * . • dudeprcftcrlcfciincm»pt)Ui quoy que ce 
fut. Le Prêteur en avoit fait mention en 



fon Ediiyfaetrdetem rfJ}Jem , (£• 



Dsalem , in anuii mt* iuri/iUSéOne tttrwrt 
nu («i«m .«que fi.là VcflfateitgSc contrain- 
te ik jurer , c'étoii feultmcnt ptrfuam Vt- 
fi»m a Scneca e»Htr»ver/Jà, Uh.6. l'Empe- 
leur Marcian dirpcnfa les Ecdefiaftiques 
de la Viilc de Condantinople en quelque 
iuftance que ce fut » civile ou aimincllc de 
*pfleftecleTennent^Àl^.i/l C.d» Epife. & 
CUr, 8c l'£na^eicuc2cnon ctlcndii ce pii- 
viJege à tous autres gens d'Eglift, comme 
l'oblctre Cajas in c*p.t. de turam Culum- 
'. liUt ôC Gu ii novclle 157. de luftinien. 
Les Empereurs avoi;nt ctably le fcnrent 
de Calomnie , ut facratnenti timoré ccnttn' 
. tiofm litigé$ntiHm hflimti* eimpifiérHtà ^ 
étant bien raisonnable que ceux , qui vou- 
loienc agir par procès « prctafTcnt eij pre- 
.aniet l«:u te (ènaeni » fiwf fi éuiim » .& 
eiiinendi Jîduciti , ad iudù ium acCidtrê , /. 
iifnuHM 1. D. dd L Fulcid.Mb.iO,it Me- 
' iiuJeggtt; Le Pape Eugeiie voulut que 
ce ferment fut pten(f , nonparles Rclij_;iciix 
de Çi(kc»a%,/fd.ptrmcêt^mtÊm4b«itdep»' 
' . «mïiiw;. I^eaniDoins aujoufd'bdy le^te^^ 
' ^ • ' ment ij^eàômmtl'c(ï' plus ulîté , crainte 

' ' ' • de parjuremcnt ; qui eft la raifon dont fc 

r. ftrc le lurifconfulte Vipicn en la Loy S- de 

eonditionibiu iajiitutiottkm y pour rcjcttcr 
* ■ les inilitutiotis ou IcgJts teftamcntaires 

fMs/uù cenditiom il»^fiurfndiJfitceq^^'cl- 
. . les impItqiloiéntkfContempicarsclebRe- 
'l ligion au parjuremeni , en acceptant ce qui 
■i."-. leur cftoic donné e dclaiHc , fans ac> 
• *. . , ' ' caitipltr ce à quoy il* jlôienc obligés par 
IfLcsKooMiBia- ferment, v.i 

wcm'deui forte» jf q. (^^^ /^^^ maiorum . ou 

o»irc$.Luadeurif I« «»>"Mon du loge. Les vierges , mé- 

^eUcjufc, quand IHCS Vcftales , quoy que rerjiedccs à l'é- 

deiiâue«oaica(c>,gal des grandes PdilTances de l'Empire > 

ymoain oasm fj^. nur* antiquo in foro > & in iiidicia an- 

'SS^cti ^»nfiie(Hntt,fi^U4ni» opu. effet ut tefii- 

ritadvtric L'autre '"""'«w dictrent. On fe rrlâcha nc.int- 

^■e J'onapocllott tiioins^dc cette rigueur, & envers elles , 

le tci incni en cw- ctlvcrs Ics pcifonncs iUufttcs , Car com- 

ï;:!"j"^j"lf?%'' <1« lurifconfulte Paulus llb.i^. Ad 
quand dé» l'eto^.^ ^ ■ /> j ■ / 

« toute Hrr^nât tfft^tM * itAm vâlf 



tudine detinrntur , domum mitti Opettet ad etiaque pnrr- ja- 
itjMTétttdiêm rtciptendim. Mais 11 ÊJloit '^^'^ " 
qitirafeflènt perfonnes de lunte qualité. i"g«.1""'">'«»- 

r'ir T. • f • t-r f Tl"""**'* croie poinc en cet. 

Car lacircfaituncobfetvationfurlagran- te licc par 
dtur & puUlance d'Urgulania ,en ce que le iJie,*iai pncequ'il 
Magiftrat l'àlU oiiyr counne^iénioin çn ù P«fo«'ê»fe eomBc 
mi^ion : rrguUnéétpoiiiiuid mUù tOiaU^M ? f" 
Cini..i,UtteJlu inc^A rad.^S..apud Sr^tîcî«fr I: 
Smmmm it'atlabatur , ventre dedignofetur ^ Roy Lothaitcj aa 
miffù/^tufiterit Prttfr ,^tti dâtni interra^M' tss.Ltftrmtntem 
rtt. La Glofc du Chapitre j/î^ni tefïium , "«j(*»yiefoneii- 
dj uflibte, . veut que p^fin. e^re^u .d tu- 
tUtum tejïtmonj dicendi c^ffkn^m Màt^fià ÎKt d'être* 
domi inttrrogèntur. Mcnochiuï de atlntr. piispjrk; lu^c?, 
ittd- Cent. i. l.i.c»fu 70, lechetche aiudi' Concile dc La- 
fmtntr^finéltgregii. ' , . • ttan-foos Aîctao. 

47. Il feroit h foiihalrcr q l'aiijonrd'huy, «^f* f|'ft,t'j|^ 
ainfi que fous le règne dcNuma, aurap^ fi^^ fcnda 
polrcdeTite-Live, fidu,»t inftttrmnduin., 'i^f- pour let . 
J>rocul/o lejTHm ac ficenarfttn mett, , civiiatef /-^^J* Clera 9c 
rrgerent. Ç'di fout cela que Ic Iciment * ^ ''f 
ccifif a efté introduit , fHmfimtxhHum fi- c]u«.Lc.ea,p,dc. 

nitnd^um lniur» tcmetiium, /.I. de iureiur, puis le bannit de 
Parce quc^cpmniedic Çuia^'M Jis Com^ «outes uulcs cmre 
' mmiim,«iJtit. C. ié reitu ered:& iutetur. [P"'* ^"'"^^ P"* . 

et»jl0fintur:Avfh luy donuc-t on la même , finon.cn i an ,5*4. 
ywtp pliis grande force qiv aui tranfa- le voulut jamcna 
âionsÂ: jùgtnicns : car on lê peut fôire te- "'-'g* • 
ftitucr tx (upite doli vel metiu , contre une ''f^S'»" det n- 
tranfaaion,& l'appel eft admis des juge- ^liîf.aî* ï 
mcns:maisaprésle ferment deciûfdcfifrd(& tiu,f,^i 
prcfté , nil ampUm fn^uirtndum ejî , il n'y 
a plus de preuve couttaitc à fairein^n im^m^ , . .^1 
ritttr0npû«reUmm,fiémimMititmfii,^jitêtit, "'^'^ 
fi ijuit defcrtntl^injlitÀe aUio'ub.ormni e^tu- ' * 

frtfnitio & ctntrpverjfét eonquitfcit , parce 
celuy à qui tel (èttnent a én«defeié, eft 
luge fans apji. hic fa caufc. C'cft pourquoy 
fi le luge d^'Lgliiê contre l'autliotitc de< 
Arreftsapiésiiinermentdccifif»ordonndc ' 
la preuve du fait contraire, comme H le ilçr* 
nient u'avoit cfté giic catcgorîgae « il y «a> . 
rett Abui en Ipn pïononc^ 

BcUordeay m fit 9ltfirv^U»t fitr^n ^ 
liv. ^.partie 1. «rt.j. fait cette remarque, it fitmnt in^/mr 
que l'on oc peut déférer le ferment decilif ^^îî.'^' 
pour pfcuve des promellès de. matiage, , '. 
parce qti'< flans linrcs, & (cponvans re- " 
voqucr juiqucs à la confomniation & fo- 
lem'ntfittion du mariage , telle délation du 
ferment decifif fcroit inutile 6c ftuftia- 
toire , Cl la partie après le icrruent pre- 
. fté , ne ponvoic efttccontrAlnted'aceom-'* 
plirèequ'cllr aiiroit promis. . ,»i 

La Glofc fui le chapittc asai/jm' » de im- j-^^ fitfiiiif 
reiiir. im tfétitt idfiUtth » ferme k doute , ' «(Mb 
Cl la femme qui a un bon témoin des pro- ^•'^ 
meiTcsaclle faites de l'époudcr «peut eftce 
admilê (îir ceite lèiDiprenveaa lènaenr ûtpm 
pictif, & relbut que non t ^ttantutaciim^''.. 
jît Jjeaefta perfenn.ElhtùCan qu'en donne • 
le G'bnTatenr , eft que le fiHtlit Icinunt fup- , 
piecif in de^eûum preb^tiems j n'a lieu 
qu'aux cholçs légères & de peu de confr- 
quence,Sc non pa5 aux caufes graves & ar-. 
duesycomme foot. celles dir mariage * fH* . 
Ji.num ptrfont refpiciunt , ac ideo dici no^ 
faffkntmodifé, C'cft pourquoy ci iuttances 
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meiicsaux Officialircs du Royaume , pour 
raccompliiremcht des promcllesdu maria- 
ge , l'on commancc pat l'audicion & intcr- 
togatoire des deux parties qui font oiiyes 
& enqiiifcs fur la vctirc des promcfTcs de 
mariage ; Et fi elles conviennent de les 
- avoir faites , Se que le tcfufant foie majeur 
/Il iurir , il ne refte plus qu'à examintr , 
fi kscaufcs de fon refus font légitimes ou 
non. Q«jc fi le défendeur dénie purement 
JcfHites ptomelfes , il n'y a aucun fccment 
lùppletif à preftcr , l'Official étant obligé 
de mettre les parties hors de Cour. 

Si en inftancc civile, le différent des par- 
tics ne peur eftrc éclaircy par le ferment, ny 
preuve littcrale,il f.iut venir à la preuve pat 
témoins , à laquelle procédant , les luges 
Ecole riaftiqncsdoiyent garder les folcmni- 
tez , que rordonn.incc prefcrit poiit la po- 
fition des fiits , aftî; manon d'iceux , nomi- 
nation d'adjoint , reproches , falv.itions & 
autres for roahtcs , dont l'omiflîon don- 
neroit heu à l'Abus par dérogation aux 
EdKS , Ordonnances & Artells. Les CIcrs 
par le Droit Canonique , ne peuvent cllrc 
contrains devenir depofetcn Cour feculic- 
rc , foit aux procès civils , foit anx procès 
criminels , fans la licence & pctmiflîon de 
l'Evefqucnon plus que les Religieux, fans 
la pcrmilEon leur Abbi: ou Supérieur. 
Innocent in cép.pri'no de iitram. Calvin , 
cap.fecmdo , de poJl'iLtt. Putlat. Toutefois 
Guy Pape tn fadecilîjn /ôi.vttnte-cin^ , &C 
Francifcus Marcus, Confciller au mcfmc 
Parlement de Gicnoblc , decijion ftpt cens 
ftptantt fipt , diftnt , qu'en matitie civile, 
les C 1ers ou les Réguliers ay ans dcpofc làns 
licence , coram indice ftCHUri , que leur dc- 
ptifition cft valable, yîa>j in crimindi. Tou- 
tefois Cojas furie chapitre premier & Ic- 
cond, & notamment liir le chapitre dile- 
Horum, de teftiùtu ce^endij , dit , quL- foit 
incAUpt ciziili tjive incriminMli t les C 1er s 
& Religieux peuvent cftte contrains de ve_ 
iiir dcpolcr , non petiia licentia , & qu'elle 
p n'cft pas nccciraiie. Ce qui cft cncor con- 
firmé par Ranchin Se l'ieire Matthieu, far 
la fufdite qucftiondc Guy Pape, & par Fer- 
rer. iiiW.lmbcrt aufli en fes inflit.Forenftil;. 
z.enp^. cft de ce mcfmc fcntiraent, 

r|p ; -ij? ^ 

^ «;^«^ «^w ti^ li^i./ <;|u 

CHAPITRE III. 

Des jugmens donnés tn Cour d'E- 
glipy ^ des Abus qui fe peu-vent, 
rencontrer en la forme de pronon- 

% cer, ou en l'exécution des ^ugc- 
' wens des OJf ciaux. • C.';" % / 

Ji,. Oic^e^ une te Infe d'£gl>f< dttt ren- 
dre Je$ ju^cmciis. 




r. Si le MetrapolitAin ptHt juger & prt-.^ 
; mncer fi» jugement 4Mj^lep.iOf^^^^ 

foti SHffiréig*nt/\:J \', \ 
Qu'il faut obferver le j termes H'ftfh; 

idpronoficiationdes jugetnens. 
4. Le luge d'EgiiJi ne peut prononcer en 

, fette forte , la Cour dit. 
f. 'l4 luge d'£gUfe ne peut wrt/rf, l'appel-, 
' , -■' lation & ce donc cft appel à neanc. •• 
é. Ne petit ordonner, il jèrd pajfe outre, 

nonobftant appellations ou oppo- 

fitions. 

■7. Ne peut ordonner , qu'il fera pafTc ou- 
tre , nonobibnc les dcfci^es d,u luge 
feculicr. " . C-V-.^ » ^: 
5» let luget des deux IttrifUiBions pes^ ' 
■vent it.hibtr L'm 0 i'Mttr^i^p^jjir 
outre. . 4?."^: . - . >>-■.• 

I), Le Juge A'Eglife ne peut évoluer let 
cxiifes pendantes devant les Juges £ç~ 
clejujti^ues ou 'J^oyaux. -■ 

IQ. Le luge À'Eglffe ne peut prononcer en 
termes de gxrde (S" maintenue. 

1 1 . Ne peut condamner en l'amande , finoK 

en difynt, applicable à quelque £glife, 
. F.thricjHe ou Hofpital. 

12. Q*f'^'£g^'f' {""fr l'exécution de fet 
jugemens , n'a qu'une juriCdiSlion im- 
pétrfaite. 

1 ^ . Ne peut le fkge d'Eglife ordonner , que 
fin jugement fera exécuté par faiftt 
des meubles du condamné , ouprifi de 
fis immeubles. 

1 4. Ne peut ledit luge ttEgUfi ordonner 
la fiqneflration des fruits, oh la mife 
en pojl'ejfon. 

I j . Ne peut faire exeiuttur fon juge^ 
tuent par e?»p> ifinnenjent de la ptrjon- 
ne du condamné , ce ^Mt s'obfirve àtnft 
«n Efpagne. ' 

1 6. ^ue le Prcflre ne peut eftre empri- 
jo/!né. ' 

17. jQue le Juge d' Eglife re peut cendam- 
r.erle laie à peine a'fMommunication, 
&qife la claitje ex mmc proue ex tiuic, 
rfl abitfive. 

18. Des J'refires condamnés apayerl'adju- 
gc , jpcDicdefufpenfiou adivinis, CT 

ne cela efî abuftf. 

E Procès inftruit ftlon les 
% règles &c ftyle accoutume , il 
faut jii^ei : maisaux lugcmcns 
donnes en Cour d'EghTc , il 
convient principaltnicnt cxa- 
fortuc &c la niati(.re , pour en 
mieux connoifttc &: diftmguei les Abus. 
La matière des jugemens , font les contto- 
verfes qui viennent à cfltc décidées pat les 
lu^es qui font compctans pour cela. Il 
femblc quccy.dtvajii^ou a aflcs patticu- 
lieremcnt touche les c*as fingulicts , cfquels 
les Officiaux commettoient Abus, pour 
vouloir entreprendre fur la jucifdidtiori 
d'autruy , ic connoiftrc des thojcs quf 
croient hors l'cfteuduc de leur pouvoir. 

Ainiî ilnc rcftc qu'à voit la forme dj« 
jugcrocns ; quels Abus s'y peuvent cotn- 
mcttte, aufli bien qu'en et qui regarde le 

fujct 




miner 
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fujet &:.la matière d'iccux j dont il a cAé 
uaitc cy- devant. 
v > Aux )ugcmcns , on coufidcre qaant à 
' lafocmaliic ,oiile licudelesptononcer,oii 
la fiçon de prononcer , ou les moyens de 
mettre à exécution les jugcmens. Voyons 
en ces deux cas , s'il s'y peut icnconitet 
quelque chored*abunf. 

Po-^ 1^ /7 où f'ep=«vrnt donner 
les jugcmcns , le Iiuiiconfultc Paiilus en la 
loj^ penuh. D. de iufl. f!r iure , dit , qu'en 
quelque endroit que la fcntencc fc donne , 
clic 3 effet de jugcmcnt,pourvû que le Prc- 
teot y ait proccdé,yi/t/« W4i>/?<irr Imptrij^ 
^ filve^ut iure mMietuni' 
• \ Ce qu'Vlpian exprime & confirme en- 
cor mieux en la loy 4. £). de interrogut. in 
iurtfécieni. diiani , que le lieu pour tendre 
les jugemcns , c(l par tout , ubi index iudf- 
candi ^rati/i confittit, five dotfli , five in iti- 
I titre. Cequi fe doit entendre desartaircs le- 

getcs, qui s'expédient <//^/<i'/», Cujar./f^. 
l^.thfervM.i I. parce que les caiilcs qui fe 
traitent contradiâoircmcnt fc doivent ju- 
gcr , in loco mMiomtn , indice pro tribunnU 
(idemt ipuhlicè , non in fecrtto, cou>mc dit 
la loy r«0i fententiamt C. de ftnttnt. & in- 
lerlocut. imdicHm. Les Canoniilcs dilcnt , 
que l'Evcque ou fon OfHcial , ont droit 
de feoiz pro iribunuli , in ^uacurntjHt parti 
Diœce/ii > Mp, Epifcoptu de O^tc. erdinar. 
Mais cette do6ltine n'a pas edc reccui: par- 
tny nous , au contraire c'td chofc confian- 
te que les Evéqucs ne peuvent établir ail- 
leurs leur Auditoire, que dans leur Palais 
EpifcopaU ou pourptis d'icrluy j auquel 
lieu les OfHciaux par eux commis,doivcnt 
exercer leur Audianc: &: lutifdidtion Ec- 
cleiîa/lique } non ailleurs ,ny dans le terri- 
toire du Roy , non pas mêmes dans l'Eg'i- 
fc,ccla leur ayant cftc dcfiiulu par les Con- 
ciles , Anton, Augiift.ifl Epitome itir. Ca- 
' non. parte fecmd* ,Ub, tertio, titul, \G. ne 
in Ecclefiuitudicmur , où ("ont rapporics 
divers Décrets des Conciles d'Ailes , 
de Tours , de Maycucc & autres contc- 
iians kfditcs dcfcnfcs : Ce que Charlcmi- 
gnc confirma pat fcs Capiiulaiccs , cjp-6.in 
addit. 3. 

Si U Hunfti-*!'! ^' Siippofant que les Officianx doivent 
ft»fnn*»tn fit y - douncr Icius jngeiTicns , & les prononcer 
'/T dans leurs Auduoircs. Le Primat ou le Mc- 

Diictft dt fin Sufrt- tropolitam , poutrout- 1 ils pat leurs om- 
ciaux , inftruire ou juger Us procès pen- 
Jans en leuis Sièges > dans le Diuceîc de 
liUrs Suffragans ? 

Le ch pure m Uti^antes , de efficio ordi- 
X nar.in 6. ièmble décider cette qu^llion en 
^ , . • ^ Cfsmotsif^t liti^antejrelevfUtr abexpen- 
. • /îj & laborihiu ,/l.itkimiu , ne Archiepifce- 

put caufui per apptUatione'n vtl aliàs 
iure Aîetrofoliticoadipfum deferuntur, altbi 
andtat , vel audiendat Committat , (juam m 
fud propria Civitate vel Diacep, aut in ea 
• De Marca àe in ejua appelintum txt 'uit. 
tnctrdimiatfrJi- tt^cncot plus prcciicment au chapitre 
t^Crimfr^ premier , du titre furdil àe cfRcioerdinar. in 
b. U Cil dn , yinhiepi/copos cauiM, ad eet 
ftr*p^ll*ti«ntmitl*tM ifojft iaPimetfi- 



. km Sujfra^aneormm delegare judicandat. A a- 
gultmus V>z\\)o(2tra£} Mt.de iure Ecclejiafiie^ ^ 
univerfo, titml. de Archiepifcop. Metri,-^ 
politan. dit, que non Iculcment le Mctrd».''- 
politain peut juger les caufcs d'appel devo* ' 
lues à fon Sicgc in Diactfi Syjfraganeemtn: 
mais même qu'il peut ériger un 1 iibunal in 
Diacefi Skffraganei ad iudicantiat caufat 
appelUtionurH : Ce qui toutefois eU ieptcu> 
vc tk ue le pratique point en Fiance , |i 
le Métropolitain l'cntrepienoii, il y auroit 
lieu d'en appellcr comme d'Abus. Voyca 
le chapitre troifiémc , livre 9. dccc Traite, 
numtr.f. Cela fut juge pat Aricft du Parlc- 
meiH de Patis , du lixicme Fc vriet mil lix 
£fcns quarante-deux .entre Monficur Man- 
got , Maiftre des Rcqucftes de l'Hoftcl du 
Roy , Seigneur d'OigLics, & Dame Mag- 
dclainc Garnit , fa femme : Cat y ayant ap- 
pel émis pat ledit Sieur Mangot de l'OfH- 
tial de Paris,& ladite appeilation relevée en 
l'Officialitc Primaiialc de Lyon ; L'OfH- 
cial Primatialptoceda itl'inflruâiun ju- 
gement dudit appel dans Paris : c^ y7f hors 
Ion détroit, dont ledit (ieur iVbngot,ayanc 
émis appel comme d'Abus , les parties par 
Arttft d'expédient ptis au Pniq»Kt de Mef- 
lîcurs lesgcnsdu Roy , duriit jour fixiémc 
Fcviier mil lix cens quaiante-dcnx , furent 
mifcs, quant à l'Abus, hois de Gour:M:.is 
Moniicur Talon Advocat General , parles 
Conclulions , qui font rapportées en l'Ar- 
tcil fuldit , Ibittint i|>i'encor que l'Otficial 
delà Primacc de Lyon, eut )i»gé &: pro- 
noncé hors de (on détroit, pouiranr ce n'é- 
tûit pas un Abus , d'autant que l'Aichevé- 
quc de Lyon , comnie Primat , éîoit Supé- 
rieur de l'Archevêque de Patis , & que la 
Cour par fes Arrtlts a voit divcilcs fois ju- 
gé, que les Primats du Mctropolitain.poii- 
voicnt ptonuncer & donner Lurs )u(;tmcns 
dans le» Dioctiès de lents Sutl"<jgans. Le 
mcme Pailcment de Paris en lu caufc du 
Doyen de i'Egliil CoiUgiale de B' arnc , 
appcllant comme d'Abus, de l'union i!es 
Chapelles à laF^biiquc de ladite Egl-.fe, 
contre les Chanoines & Ch.ipitre intuiiés, 
ne s'artcfta pas au moyen d'Abus qu'on .il- 
Icgoit , fondé fur ce que l'Evcquc d'Autun 
avuit donné fon jugement lut le fait de la- 
dite union in aliéna Diacefi, à Içayoii d.ms 
Dijon qui cft du Dioctlc de Langr':s:Mon« 
licut rÂdvocat General dudit l'ailemenc 
de Paris , en concluant , ayant loûtcou ce 
prétendu moyen d'AbusmlutHrant,&: qu'il 
y en avoit d'autres beaucoup plus conli- 
Jcrablcs. 

Le luge Ec'.lefîaftiquc en l'inftiudion /''w 
des procès , doit fu ivre les formes ôc fo- ï'^ ' ' ' *" 
Icmniics prckiitcs parles Ordonnances Se 
Rcglcmcnsdela Cour,& parainfi , Il le 
défendeur ciré pardevant luy , allègue in- 
compttancc , ou propofe quelques hns de 
non recevoir , il eft obligé d'y faire droit 
prcalablcmcnt/uivant l'Ordonnance l> j au- * ♦'<'^''^'' ''"'J"'"', 
[temcnt s'il n'y fait droit , tantjnam in f '^'^ 7. I»"» 
y?iV«r;>r<iWiV»4/i , il y a Abus, félon que le 
paticmentdc Di)onle jugea , par Arrritdu 
Luudy it.luin iW^o.cnwc Simou Raco- 
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lot appdlant comme d'Abus , Se i'hilibcrt 
Racoler intimé. . .■ ^ r <» »^vv - • 
^vo§tUi icit j. Pour Uforitiè de pronoiicct qni Ct 
f..vrt lu fnmt, *r~ Jojj obfcrvcr <fs Cours Ecclcfuftiquf s,t! cft 
' confiant que par le Droit Romain» tof 

mxU etuni & anitnum,& iurifâtOienum in- 
JiitMt nt quù in^tnerr aUieiu > vel in fc- 
Ttnda ftnttntiM trrMTtt ,1.1. hit le^ibtiê 1 
de trig. iur, l.^i.de furtit > ie£.^7.dc iudi- 
€iu. Etquoyquc l'Empereur Co"ft^''t''>> 
€mne$ fk/lHltrit frrmulat &J>rtfcriptA vtrha, 
ç»« Mme ipfum in ordinmiù iudiciu obfer- 
•VMbantHr , Cujsc. édtit. de interd. Toute- 
fois on s'cft toujours arrêté à quelqucs- 
^ -ones.donr il n'a pas cfté loifibic de fc de- 
paitit : liiigulietcmcnt en ce qui eft de» lu- 
ges d'Eglile > on a obfcrvc qu'en leur forme 
de prononcer, ils ne dévoient pas u fer de 
tctnies qui pillfait cffcnfcr l'authuriié des 
luges Souvetains.ou prcjudicict aux droits 
d'j la juiildidion Royale & tcmporalitc du 
Roy. 

Sut roift-.u Premièrement, les Ofliciaux dans 

4ifttja t,.t iit, [cuts a£lcs judiciclsjOu pAt Icuis jugcmcns, 
peuvent bien ulii de ces termes , U Cour , 
ou nofirt Cour Eccltfiétjî.i^ut : mais de Une 
purement la Conr dit , cela ne leur fcroit 
pas permis •, rrgalictcmtnt le mot de Curia 
s'cntendant<ir fereftculMi. Au chap.yî^wi- 
* . ficantibiu, de oper.novi nuutiut. ilcto.t dit 

qu'un Bourgeois de l'diis , condamne pat 
l'Archidiacre du lieu.dc ccdcr fcs conltiu- 
ûions ,ad Senenenfem Curiam prevocaze- 
y^r.Mau les nauvt il; s iinprcffioiis de Ro- 
me & de Vcnifc , ont fuivy les vieilles ^ 
phis anciennes , 5c au lieu du mot Curiam , 
ont tctably ccluy de £ccUjj<,rn, vû que djns 
Us plus anciens Cours du droit Canon , il 
croit dit ,tid Seiontnfetn prtvtcAVcrat Ec- 
«Iffi.im , d'où il cft facile à conj.élurcr,quc 
le moi de CHri» , n'a cftc trace du texte du- 
• dit chapitre pamficantibiu , linon parce 

qu'il dclîgnoit lingujicrcmcnt le Tribunal 
de la luftice l.uquc , & qu'on ne le devoit 
pas employer pour dcnotcr la jurifdicbioii 
Eccicfijrtiquc. Yvo Catnotenfis,«/>»/?*/.i7- 

. ■ G" 6i. fc fcit du mot de Cutia , peut deiî- 

gncr la luûicc fccuticre , Se le Canon jU- 
îuimiu , tnufn i.tjuaji.i. y cft exprès cu ces 
termes , à Clere fiibmetus , Curit trsd^tHr. 
Neantmoins Guy Pape , tjutjl.^ 5 1 .dit qu: 
romen Curia ejl verbum indifferem , ad 
, ffuemcnmijHt iiu reddentcm in /ho ford ; d'où 

\ il iiifcrc, que quand on dit ( la Cour ) ilind 

■zfrbum ftmitw , refeui débet fecundum 
ptlieSléim materi^irn. 

j De lotte que comme il y a Cour Eccle- 

I Calliquc & Cour fcculierc, le mot de Cour 

pourtoitauffi bien étrcadapiç 6: applique 
à l'une qu'à l'autre. Pourt.im , quand on dit 
purement & liinplcment ( la Cour ) tune 
uppeUétiene Curià imelligitur fuprenm , cfuin 
Verbum analt^Hm per Jt ftimptum , flat in 
fit potitri /îanijifato :C'c{i ^oatf^uoy Cl le 
''^gc d'Eglitc ou autre luge Royal infé- 
rieur , ufoit de CCS ternies , en prononçant, 
^ • Ccuror^/tf»»» .cela fcroit declaïc nul ou 
abufif. Mornac. fur la loy onzième , D. d« 
]iai/4it. oblèryc., que les luges EieUdiaux 
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du refTort du Parlement de Palis , ayanj 
voulu fc fcrvir de cette forme de pronon- 
cer , il leur fut deltndudc ce faire }^Ni«yiy. 
premù Cutiù relin^utnda fuit ea proriuntén» 
lio. Qticlîles luges Royaux , qui ontpoa< 
voit <je juger ju((]ucs à certaines fommes 
en dernier rcllbtt, comme les Prcfidiaux , 
ne peuvent dite , la Çtur ordonne \ c[\ii dou« 
ic qu'à plus forte taifon cela ne foit déten- 
du aux Ofiiciaux ; vû que par cette fotme 
de pronor>cer,ilsattentctoicnt àl'auihori- 
lé des Cours Souvetaines ? nam vtrb» iflm 
( Cttria cetifuit ) ^mpli^imum ordinem mA- 
itfiateVi^Ht eu d^gnitûtem Sentttet fuprf 
fnumrejpiciunx ^ Budxus rn Pmde[}. ad l. 
nU. de i^enat. in verbe , ampli^tmyj ordo , 
Gonzjles Reg. de menfib.& alternat. Keg.^, 
£lt>fii-§'H' L'Efchiqaicr de Norman- 
die avant l'établilTemeni du Parleinnu , 
croit la Cour Souveraine dudii païs:dcpuis 
le Roy Loiiis XII. en l'an 1499. ayant éri- 
ge la Cour Souveraine dudit Echiquier, en 
Coiu; de Parlement ordinaire fixe & artc> 
té j I'Atth:vcqne de Roiirn ptctendit.qu'il 
avoit droit d'Echiquiet es Cours Souverai- 
nes , pour les caulcs qui feroient meuës Sc 
traitées patdevant les iugcs de la icmpora- 
hté. Maispar Arreft du i. luillet 1515.1! 
fut ordonne que ceux qui feroient comir.is 
par ledit Archevêque à l'exercice des hifti- 
CCS de fon temporel, ne fc pouiroient dire 
commis à la Cour ou Efchiquicr de l'Ar- 
chevcché, mais qu'en tous adûs ils fc qua- 
lifieroicnt commis aux hauts jours de l'Ar- 
chcvéché i Teiricnri/r. de la Cour de Par- z.Jï^/?^^^,^ 
lemtnt Itv. i ycap. i -La Roche Flavin,/»î/.i. r'fiu^ién tu^rt 
des Parlemenj de France c.i.n.i. « '""«r4u. 

C'cft au Prince (cul , d'accorder les let- ' ^o"' gjrJ« 
très de rcrtitution à ceux qui fc prétendent th ipietc, 

âre grevés , & il n'y a que les Cours Sou- f " ^ f 
vctaincs Icuies, qui peuvent fupplecr les r-nri , oii il c»J dit 
Icttrcsj en tcimnt une partie pour bien rclc- que If» cmifjdrj 
vcc ,cn payant les droits du Roy , comme i"f''<^ 
lobfcive Rcbufîc//, proam,o Couo,daii.r\'^^''^'.^'^t' 

eflpourquoy tous autres luges , nxmc ci.iécs fcjon le 

Ecciclîaftiques , ne peuvent fans lettres te- Hrou Caoon.âc rô 

flirncr qui que ce foir. A Rome ta Prtfetîut Coùru- 

ttrbû,çt,am atii AUvidratti, , pro it„ifdi- -f" 

O.0nef„a , poter^m t» wtegrutn rejlitune; ou f^^^, r.otoirenit: 

bien le Prêteur/, neno. J). de ininte^mm «welcs lii(tcvrtm- 

refiit. l.fi rrùnorem, C. eod. mais en France porcis des Eccle- 

ccla a e(1c tefervé au Rovfcul, fous le nom Hoi.ent 

duquel les lettres font expédiées , yi^sufli n^f' ^"'""^ 
' I n ^ Ordonnances 

rtmedtHm ad hoc intplorandum eftt(}uod nuf r .y 3^ b coûtuniî 

^uam déficit iufli fi4pp!icattihui,t.tlic à ^uo, du licu.nii-iKc au. 

§ penult.ad'I'rebe/lUiviyD.de panùj.firr. ourdhujr on a^i- 

de/htu homin^m. Voyés ce quiacnédit """" ^ 

cy devam/;z..4.f. 

Le luge d'Eglilc ne peut auffi tenir le cour 

promoteur ou autre , pour bien relevé d'un h:,» d'Ep^'re: 

appel émis fur le champ pardevant luy ; p " auuemct 

parce que le Prince fcul ou les Cours Sou- fZ^l. '^„^*P" 

vcraincs , peuvent tenir un appcllant pour '"l"^'", S'wxco- 

deucincnt relevé, Sc faire droit fur fon ap- "■^"* jj-^. 

pcl. Le Ptefîdial d'Angers ayant ainfi pro- > I<»ifeju . «V» 

noncé, Monficur BmiVoii Advocat ^tnc- ^"'£'-""-i" & 

ral aux grands jours de Poiriers . de l'an {:7;,AÎ;;/;!ît: 

'J79. requit que dchnces fudcnt fûtes ir<il. 

à tous luges de tenir les apprllans pour 

dcuc'mcnc 



deuëment leleyés, "ceGi n'appartenant qu'i 
la Cour. ^ 

trf'X* »» 5* ï'-'f cc"c même confiileraiion le lu- 
P.%7«i i; ^"P"^' EccUfiaft.qac,foit Primai ou 
dm ilpwiMRaif Métropolitain, prononçant fur l'appel énis 
«•>«•■«. des Ofliciaux des SufFragans , ne wut pas 

*reî Apurtmi & mtMU i'^peB^ian Mi 
ttfam;^mafolim SenMmiftét /wWidfc Luc 
*»f»n RttHtilà'Antfis^ liv.}. num.f. en 
- Mnd la raifon , dtiânt que , ^«i dn^xiè iu. 
. dicMt , profiuntitre dtbtnt , reBiat M fiem 
iHdù^ianfit } ftd provocAtienem inducere 
' mywavf , ^«M id CurU fumnutjif atfut ul- 
timum iudicamù. Monsieur Bourdin Pro- 
xuteur General au Pailemcnt de Paris , tn 
/ffi^ Ctmmtntuirei fur i'Ordonnmct 

°l''«fvc bien à propos , que les 
Tiiges Royaux infcricurs en faifanc dtoii. 
lut l'appel doiTcnt prononcer m lune , itl 
iudicéitum fit > ièl<Ai le xttvt timatl Ôc 
«prés de la Loy , eoj , C. dt é^fà^ fuptr 
•mnicMjp, ifMiftfitMmfnvMSttimim , vtl 

' ftam. Ma?s quant «wConciSoàmainet, 
qu'elles ont cela d'^mineiu , qiie de pou- 
vdi* mettre l'appel «a néant ; Curiù enim 

nt^4ntvr , prûpter e*ims,im fummtrumiH- 
WtantxceBentiam i & facre/atiU^m SeoM- 
tut mubninutm. Papon , valum. i, dt fis 
Nottirtsliv. I o. tit. des reliefs d'appe!,pi(\'z 

bien plus outre j Car il dit , qu'aucuns ont 
tenu qu'il n'y avoit que la (êule gtgnd^ 
Chambre du Parlement de Paris; qui pût 
mettre , l'^ftB^tioa & etdêiittft é^ptl an 
tUMJt. D'où ils*ettro{t que fi «ncni/luge 
d'Eglifeappcllable , avoit ufé de ces ter- 
mes , de mctuci'Mfel tm ntMut , fon pro- 
noncé lêroic aedki/abQfif. loannes Galli 
'^fnfi^te s .y«</2.i47.obrctvé que VOf- 
ncial de l'Archevêque de Rheims aynnr par 
fon jugement , mis un mdseurntmcnt m 
ntdnt : il fut dit , mal jugé , & loti Oi- 
donnancc caiîcc , ^/<,v, „o„ UctbM iudi- 
EttUJî*flico fie iofHt i n'y ayant que 
les Cours de PadcmentqoipuilTèntiBeim 
^^ppel , & ce dont a epe' Appelle à néant. 
RebufTe, ittfreamù CtnftrdmtitVtrbt^im- 
MMr* mtAo. «prés avoir rodntré que 
CiirUm /upretnam Jpenit , annutlare appel- 
l»timim&pn inft^« hubere : qui eft , ce 
qu'on dit; mecrre au néant » il ajoute que 
^sitUbet caméra PéirUmenti bediê hoc inrt 
mtitt$r^ 6c qu'en prononçant il leur eft per- 
mis démettre l'appel au neanr. Pat où il 
temps ctoit qu'il n'y avoir 
que la (èufe grand* Chambre du Parlement, 
qui peut Icgitimcmct en prononçant mettre 
l'appel au néant. L'Official de la Primace 
de Lyon en (àiiànt droit fur un appel cmis 
d'un jugement rendu pat l'Official de 
Toorc » ayant nlSfde cestennea : fu'fit tnet- 
tant ^appellation , ce dont /teit appel m 
néant , les parties Mbevernent le Triemism 
witmA par U ciapitri Latidatitem : Le 
Parlement de Paris pat Arrcft du i i.Aouft 
l6oz. dit , qu'il avoit efté ma! & abufi ve- 
inent prononce , avec defenfcs aux Iiigcs 
Ccclefa ïf^ tenues de plospioBoiieer delalM- 
2»».//. 
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jnfte tiiTon : Car tôt» I„gcs non Souve- 
rains , comme il a eftc dit , doivent en pro- ' 
nonçmt fut l'appel djrc , bene vel malii». 
dtcatm», Lt^mUim, D. deminerib. 

Les luges Ecc!cfiaftiqu« ne peuvent di- z.^, ^-f,/;/? 
Cr pourcaufe, QM bien fin, tirer à c»n- 
y?^«,. Il n'y a que les /ugcs Souverainl 
aulquels .1 eft loifiblc . |i'excmple dt» Pr£ 
jcuc , d adoucit la trop grande rigueur de la 
loy , ou pat quelque çonÛdetaiiou fc depar- 
ur des règles communes ^lëmi»idLoi 
bcef^maliquid ex ini^s^e ^t^men publia 
'*^'*'*y*''di,Hr. El ainfi. coiçmeic» 
Officaux & luges Royaux ne peniint en 
jugeant la depanir du droit commun.aaflî 
ne pcuvent-i as par leur jugcqjçiu uferde 
CCS termes . & pcm canfii S^ii 'him Se- 
nttm tftafmt. MonCv,m Maynard livn x 
^bap^^^.defes^uefiionsnètatits, dit que' 
par Arrcft du Parlement deTooloufc.inhi- 
buions forent faites aux Ittges Prcfidiaaxde 
fon reflort d'ulk decette feço» de pronon 
^*éitmefié&p^ eanfi; ce qui donne 
bien a connoiftrc , qu'à plus fotietaironon 

0«J!°i'!Î°"/;*' ^"^^ jugçmcns des 
«jnciaiités. Ils ne peuvent auffidirc de Ntftu, in de gxt-. 
irace ffruitt, .dans leurs jogcmens'car 
mcmcscs icitrci aedifpenfcs de non rcfi- 
«Ntee. donn^spai les Evèqucs, il „c leur 
eit pas permis d'ufer de ces termes de eram 
ua JpeeiaU : hutd du Parlement de Paris 
duza. lanviet i/zj.donnd au profit des 
Doyen & Chanoines de l'Eglife d'Anecrs . 
contre leur Evcque. * 

C'eft encore une obfcrvation neceflàite ^" ^"i" ''^i''^ 
iftirequele luge cTEglile ne peut contei. V^/^IZi:::::;;:^ , 
lit lappcllation dcfon jufticiable en oppo, 
iîtion , & ce par divcrfes conliderationT 
fHm9»j»ct qu'il eft obligé ( comme toui 
luges Royaux) étant faifi par appel de proi. 
noncct an bene vel in«/«. & rien plus , / . , 

C. Cela fe pratiquant auOi 

bien en Cour Ecclcfiaftiquc, qu'en Cooi 
laïque : Secondement , par Ordonnance du 
Roy Charles VII, & pat les Arrefts des 
Cours Souveraines , il eft défendu ï tous 
, luges^Rqjraax de convertir les appellations, 
donrils (ont lâiiîs , en oppoiîtiom j fi ce 
n'cft qu'il leur foie mandé d'ainfi le faire pat 

Lettres Royaux prifcs en Chancellcrir.D'où 
il faut inférer, que le luge d'Eelifc à plus 
forte raifon , ne peut de ton office conveit. 
tir l'appellation en oppofition. Finalement, 
il n'y a que les feules Cours Souveraines 
quipuifTenifans Lettres Royaux convertie 
l'appel en oppoiîtion. De forte que fi |eiL 
luges d'Egiïfe avaient entieptis de pronon* 
cet de h lorte , il y aucoit lieu d'en appcUet 
comme d'Abus. 

6^ lAcUuitfublato appellatienkreme' 1*^*^^^» 
die , vet/itbtéÊt» apptltatienù ebflacule , eft f^-'f'"""/' P^fi» 
ailés tiequente aux Relents de Rome , cap. ■ombrianc up- 
i,& UeXefcr. L'on void dans la Loy pie- {fr." 
iniere» D. a tjmbm appellan non pojfit > qu'il 
n'yavoit que l'Empereot feul qui peut don- 
ner un Ingc duquel i! n'y auroir point d'ap- 
pel , inttrdum Imperater ita /ele( indicem 

Ai^' ment 
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ment que ces luges paf^ient ootte ^ l*exe» 
cution de leur* jHgei«c$^l/«f» àpptU^iie- 
PÛ»tj}4cuU:Ce qui tnêmc s'obfcivoiià !'(:• 
gaiddcs luges délégués par le raiotSiege,^ 
fdrtihm , imJ&<Mum kd tffiatm itdm»- 
huttyftbUto MfPtiéthnù 1 com- 

me pailc Arnulphe Evcquc de.Lisieax 
Efi{l9l«*i OHbtrium Epifiopum Lanio- 
nienfem.qu bicn,y«iww»M étpptBMiênifiom- 
tne dit le chapitre RcmMta,dt éppelUtMM 
comme il a cl^é dit cy- dcyaiu, cette claufc 
n cnv. cchc pas l'appel comme d'Abus , 
quatid il cft ^«lii do procédé 00 ftntencb 
des loge» délégués. première raifon 
qu'on en donne eft,qu'on ne peut ofter au 
Roy le remède neceflUie , pooc eropéchcc 
les eiitrepiifes (àtcs lût les droits Royaux , 
ou fur U luftice temporelle. La féconde, 
que ccdetnicr dcgic d'appel abufi efi dt 
rtgalibiu ; parce que c'cft un effet de la puif- 
.fancc du Souvctain,quc de maintenir là Su- 
pcriotité, viaiHtù t inttrpofitaprtvttMt»' 
ne, ^uodkntnànt pr$hibtri\pottft. D. !. t. 
D.i quibm MpptiUri Mtr. Et ei^ detnict 
lieu , l'intctcfk public (ouffritoit, fi parlt 

dâufc , emm apptU^tio'ic ctjftntt , appofce 
aux Refaits de Rome, la *oye d'appcUct 
comme d'Abus étoir oftée : Car il i enftil- 
vtoitquc toutes ciureptifcs fe trcuvcroient 
indireacmcnt auihorilec$ & éubUc$,fanj y 
pouvoir appoitet du retDcdCi 

Ceft ce qui a fait qu'en Efpagnc ils ont 
tenu pour maxime certaine, qu'autre qucle 
Roy ou ceux qui en ont de luy poUTCMr,ne 
poovoieot ufcf de la claufe , /ummota omm 
^ftlUtUnt ; ae qu'il n'y avoit coutume ny 
pfince tant immémoriale Itii elle , qui put 
ottribner ce droit. Ce qui donne fu)ct nu 
Commeniateut des nouvelles Ordonnan- 
ces d'Efpagne de feprendre Dêdiis, en ce 
que fut le (Xn^ntt pafiotalù , de appelU- 
rf»nc,il tient qge les Seigneurs qui ont tou- 
te jutifJiâion dans leun tenes,peavem in- 
hiber l'appcL Ce que le fufdit Commcn- 
ttienc lepieuve , difjnt qu'en Efpagnc ils 
ne permecirpient p.is que le Légat 4 U- 

(Cependant les Canoinftet n'tnn pas aû 
qudOeitCclaofèapporcc aux Kcfctits Pon- 
tificaux , pûr'eropefchct cçuxqui fctrcu- 
veroicnt grevés iiidDcmeac , d*appeNer.Cat 
iU en ont reftteint l'effet aux appellations 
qui teguliétement ne peuvent paseftie le- 
ccucs : comme font les ap^eHaiions mo- 
ratoires , ftufttatoires , mît a futitro grav*- 
mine. Mais pour les autres , qui tendent à 
icpatcr quelque notable ipjuftice, ib «ïi- 
lent qu'elles foientieoenës , tUHtbftdnttiU* 
tUufnla , Summtt* tmni é$pftlUti0iu. Et 
Ceft eti ce fcns qu'il faut entendre ce que 
dit tyfrnulphtu Lexovienfît Epi/êopu* en 

' fon Epiftic ad Giibtrtum L^ndwitiifim I 
Epifctpum , où parlant de l'efode h ] 

. claufe fufdi te , yM^/«M4^^/£«rM»w «^7?4- ' 
ad» , il témoigne bien qu'elle n'eft em- 
plpy.éc , que poot arreAer (es tetnetaites 
' pUMeurStqui appellent ou pour donner de 
b vçnttOD* ou poatévicci pat an ap^l ce- 



merrire une prompte condamnation î A^<r- 
gorinm vobu in expedit» RtmMi Pêiûifietf • 
colUcavitMtthvritM , 

ret pUrumtjne »Cc*fwntm VtXM^ Cwj^' 
tHMit >& rtfu^ium tvsdtndifnim tmm pttw^ 
Ht V9bù tùtt invitm^àffifiih/aMm ttrmi- 
ni, circumfcript» ntédiff^mNpm ntc adprt' 
ftnt forum veftrHm p^tt «OMÏffrr, rite fivt* 
ri$éitù veftr* fintentiém declinart. 

De mcfme. files OfficiauiOuaMttCS loc 

Ses d'Eglifc , en prononçant fur'Vappel* 
iknx t^Ufir0fH^»l*r' > nenchjlant op- 
pofniort ou apptSMitmt > il y a Abu» ; l« 
Cour leur ayant defimdo de pronOUOC en 
ces termes, auili bien qu'aux loges Roydux. 
Pat Arrcft du Patlcrocnt de Djjon du lei»- 
dy 14. Mars i6o}. donné enwe fifew Émt- 
miel Savoye , Chamarier de l'Abbaye de , 
faint Rambeii en Beugey.appe liant «omme 
d'Abus.dc fentcnce donnée pat l'Abbé du- • 
ditlieu.pat laquelle entre autres chofes , il 
nvnit ordoiinc, ijuil ferait pajfé outre à /'•- 
xecuttou de fon ^gemint , nonobflant oppofi- 
tions émifes & a émettre ; La CJour dit.qu'il • 
avoit cHc bien appellé,mal & abuljvement 
appointé & prononcé , & fiiïlani dtoie fut 
les conclufions de Monficut le Procuicur 
General.cllc fit inhibitions & defcnfes au- 
dit Abbé de faint Rambert «c à tous aoiiei 
Ecclefiafttques defen relfort , d'erdonutr 
(ju'ilt pajjiroitnt omt,ftên^fiêHt tfftfitiMk 
eu MpptlUuioni , à peine de tous dépens , 
dommages Se inietefts , & de l'amandct ar- 
bitrairement. Ncantmoins s'Ua'agiiroii du 
feit decotrcaion & difcipHne Ecclefi*(U- 
que ou de quelque cas exécutoire , nonob- 
Itant appel Je K-gc d'Eglifc pourroir dite 
par fon jugement , jn'i/ ftroit pafé outre , 
fMt preiudice dt l'éfftt,» en ccU il n'y an- 
roit aucun Abus. 

7. Ma.s l'Abus feroit formel, fi Ic» la- j2îfU ^ 
gesEcclefiaftique»Oldonno;ciit iljtrti$ ^.,gc ou .c 
p^ eux p^P' outre, nonobjl^nt les dtftnfi» •XjhiS^wi'' 
du luge fecuUer , fa» fi de 1» matière. loo» •. 
Inges font curieux de fc maintenir aux 
droits de leur jurifdiÛion, & procédait 
contre ceux qui les troublent , ou Gonti^ • 
leurs jofticiables qui s'cà veulent rouftiaire, 
foit par dcf nfcs ptccifrs, Toit par quelque» 
comminauons pcnalcs de doium i^cs flein» , 
tetefts. 

8. Mais l'on a doute , fi les luges Icco- sii*»t*''^f^ 
iicr, pouvoicnt fattc dcfenfcs aux 00^- ^^'^^''%% 
daoXideptendreconnoilTancedes cas qui - 
fcroient de lent lutifdiûlon laïque: &c au ré- 
ciproque , fi le lugeEcclefialliquc pouvoit 
•offlderapatt, défendre aux luges la'ics 
d'entreprendre fur fcs droits. Les Uh"- 
montain* tiennent, que les luges fcculiets 
ne peorent inhibée ans Ecclcfiaftiques la 
connoiffance des diffcrcns dont ils Ibntfai- 
fis, quand mefmcs ils'agiroit de chofc civi- 
le jie|»o(itÀe,r4f.iw»*».«-»r/r«. dt iudic.Qyc 
ce n'cft point au luge laïc.ny de fupjplcci U 
négligence de TE^clefiaftiquc , ny d'ar- 
tete ou rafpendte le coon de la jurir» 
â\â\on,cap.licet, de fore competmi:Çi^'eo. 
coc qucle luge d'Ëgliic veuille connoiftrç 
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de chofc rcmporcîle , que ce n'eft au luge 
/cculic^ <ic l'en ciiipccbct pat dcf.;nfc$ ou 
COpMamMtions r Qu'il f^ut , cela étanc , re- 
court au Supcricut Ecciclîaftique , Se que 
lelugefcculictentieprcnaiit de le dire dioit 
à(by-rocCnc^'£ccIeliaftiquepouttuic pour 
iè nnuKenir» vcnii aux inicidiâious , tx- 
communications & antrrs peines. L'ufmcc 
& pratique du Royaume en ce poiai cft 
.«fjonlbnike aux deci fions des Empofrâts > 
qui ont Joniic pouvoir à leurs luges, d'in- 
jlibct auut tcclelîalliquci la coiuioillàncc 
(iu tamais » dont la Cour (èculiere ^loit 
faific , ou qui éroient de fi jiuifcli^lion. 
Le CodeTheodulîea eijt rcmply d'une in> 
£nii^4^ ConffinMiéMï^Qiccftitiennénc des 
injomÀions aux Evefqucs & à kcirs Vicc- 
gcieas , de s'abdenir. des. çaulcui civiles 
|c teropccelles. luftintÀi ihhiba anx de- 
firnfcurs desEglilcsde fc mcfler des icfta- 
i^^ Scde la publication d'iccux, mcfme 
fTrc^mnlination de peine » etUm temt- 
tatoribiii prdfifjtù ptnRitnù <ji4i>j.jiiti^in- 
ta . Ubturum uti>$ fn na feriendin. Le Cjiioii 
decerninitu , n e d'iiu Synode tenu ious 
le Pape Eiigcnc ttiontre bien , que les lo- 
gîs l.iics avoieiu accoùîumc d'ullr de dc- 
^enlci^Duiu ariclUr le procède: des luges 
Eccldiaftiques , puisqu'il leur eft ordonné 
par ce Concile , propier t.ticorum prcLili- 
tioHtm t EcçUfiiiftuam non dimitttn iujli- 
tiém.' Lèt œavces dê Hlncmarûs 3e les Ca- 
pitulaircs de Charles le Chauve , fout bien 
voit comme on empefcboit les ufurpa- 
ciont des lages d'Eglifc / en leâi inhibant 
ibus gtodès peines de s'y plus cnitcmet'- 
trc i voircs proccdant pat faille de leur 
temporel Se. de Icursdinne^ Ecclelialkiques, 
s'ils ne vouloiem i b i;. Yvo Carnoien- 
C\s epi/}. 137. p.nl„!ic d'une contention 
de junKlietiun liitvcnuc cntic le Clergé 
de Btauvais & les Officiers Royaax » au 
fiijct d'un procès ciimincl coniui^ïncc p.!r 
la luftice fcculicic » contre un Chanoine 
de l'EgUGs Cathedrala , avertit les OfK- 
daux de tout le Clergé dcbiui [ f rics 
moyens , par lefquels , les Oâiuicrs du 
Koy pouvoient maintenir leur jurirdiâion, 
& les dommages qui Icat pourrotent ar- 
river «s'ils pctàlloicnt pins avant à vou- 
loir connoiftre de ce diiFerent. 11 n'y a 
lien de plus fiequent en l'uDge du Pa- 
lais , que les dcft'enfes aux luges d'Egli- 
ù de connoillie des matières temporelle;, 
à peine de nullité , de l'amande, des dom- 
mages & inccrcfts des parties , de failîc de 
leur temporel * ôc autres peines Tcmbla- 
bles. Le Parlement de Dijon par Arreft 
de la piononciation g:ncr;ilc du 19. De- 
cembic nul cinq cens viiigt.huii , ordonna 
j| l'Archevefque de Bcfançon &i lôn Pro- 
moteur , de facisfaiic à ce qui leur avoit 
cfté eDMini » à peine de l'amande Se de (ài- 
(te de leur temporel. Par autre Arreft du 
mcfmç Pailcmcnt du 17. luillet 1 5 1 3 . fur 
l'appel comme d'Abus émis par Moniteur 
le Procureur General } la Cour fit dcfcn- 
ùs à l'OfEcial d'Autun , & à tous autres 
loges Ecclelî.i(liqoes de Ibn reflbrc » de 




pteiidreconnoilTance des aûipns réelles, à 
peine del'amander arbitrairement. Il y tut 
cncor Arreft du 1. lanvict ij 53. par lequel 
la Cour faifant droit fur amre appel coni» 
me d'Abus , émis par Monlîeur le Procu- 
reur Gcnetal,ordonna la mêmcchofcL'Of- r««- 

ficial de Befançon ayant deôsMéiM iMtrt- ^>tZ.f'\ il^Z 
niiflîon en couf.clion de Terrier , ladite 'MAtfv, 
Courpar AcrcllduiS.Uun Htdelèn- 
fcs audit OfficiaNejilus décerner tètnblà'» 
bics commiCfions, à peine de l'inr.aude.En- 
cor Aricft fut donne le 24 Mars 1 j^y.con- 
tenant iiijojnâton aux Officiaux chacàn 
endroit foy , de faire ccllct le fcandale pu- 

blic des Cpncubinagesjà peine défaille de 
leur temporel. -Ancre Arreft du i j. Janvier . 
mil fix cens quatre , par KqucI dcfcnlcsfiu 
rcni faites à tous luges Ecclefiaftiqucs du 

teifort, de prendre connoilTance des thofcs • ' 
dépendantes de la juriCdidion des luges . 
RoyauXjà peine de nullité de Iriu procède , 
& de leurs jugemcns,& de tous dcptns.dô- 
iv..,gcs, & intercfls. Encor autre Arreft fiiC ' 
donne le 19, Aotifl mil llx cen$ncuf,par le- 
quel la Coui faifant dioit fur les conclu- 
fions de Monfieur le Procureur General, fie 
inhibitions Scntrcnfcs à rEvcfquc d'Au- 
lun, les Oihçiaux& autics luges Ecclew . 
fiaftiqun de Ton redore , de prendre con- 
noidance des adions procédantes des tran- 
iadions & contrats , à piiue de nullité de 
tout ce qui feroit par eux fait , & de tous 
dépens , dommages & intercfts des par- ' 
tics. Mais ces dc^nfcs ne doivent pas etlte 
faites qu*ds cai d'entreprifc notoire du lu- 
ge Ecclefiaftiqiic liir its dioiis de la luftfce 
Icculicre. Rcbuftc tn [a note Af. voirait 
/îtr l'OrdtnnMnee, titre, ^urlfjl.Mi^ucj >if Je- 
tcnt convenm fatdtvimt la lugt, d'E^tift , 
c:î (]'.ie , Jt.hili:ie l-iici f.flit thAici Hiile- ' ' 

fi'*Jtuo,»t ct^uo/leret dtrt ad eum JpeQan- 
tejrtprtimtm fiât } ^ «/'« detner^t c»nfl»§ ht- ' 
dict laico,EccltJtjfiiiUmtttteritttffe^aKtt(}uam 
inhibcrett & ita iudicaium in ma^ua Çttmt» 

En Efpagne par la Loy 3 6. tit.^.num.i, 
rtctpU. & par la Loy i. tit. 6. Utra 1. il 
cft dit , Qiie Cl la caufc cft temporelle entre 
l.iics , d(f^n(cs doivent! lire faites au In» 

lili^^Mc, ne /i ir.trcmittat in fimili co^ 
^)Mn>>ie y cfi fi iUudde faUo fiât , ptr viam 
vielcniit , itnplerHto R*gù anxiUo , pr»:ef- 
fin ouftn^tii} tid tyibuTstiii.i Ft^ia tcniitta' 
tHr:ui tevoctuiur or/inm acia t.xiihticHi tra"- * 
dit» ptr indieem Ecelejfaftieumt dm« protn- 
/tcne Kr('.i!i y ^iid dUitHrla oulu).iii.]. Ftfî • . 
pmtritetuftnt , pUSntttkT non in fer fouit , 

/^int/iti l(figùimifJiBiotie,ipfhi4eftil>!fll,i , ' . * 

& ^Hnum nàhnt Clttiàipji fêott Pti'ui. 
pu fubditi. Bobadilla/fir* 1. PtlitU' cupiic 
1 8. G» capite jj. dit qu'en Efpagne on pu- 
nit Us Oâîciaux qui dc'poijillent les jurif> •• 
dirions Royales , ou qui n'obc ilTcnt aux 
dtffcnfes des luges fcculicis faites pour la .»», '. 
cordivation de leur jurifdiûit^.^ hic 
mcdiu piocedcnài , du Covarruviast^ deiure 
tfi Ufitm » tit<jne mlU in paru huU^ifffifiU. 
' bimm Etskpi^ism 3 tum nntu yin ftfn . 

Aa 1 Biê 



%88 ^Traité de l'Abus, 



|#»îiK» ; ajoûtiin qii'c>n jnocfJc pat priva- 
' Ifoiidu dioic de ivnnralitc 6:du (CniporcI , 
^cAitt qn'on ofe du banni licment Bc autres 

pcir.es corporelles , fi h cohtumacc des 
conucvrnans y oblige ks luges } Ce qui tic 

' le fàti point en France. Bien cft vtay > que 

a les luqes cnttrprfiincnt de douter de la 
^uiflance Souveraine du Roy , on Its pa- 
rtit comme rebelles & criminels de Uzc- 
Majf (lé , comme on le [ ctit coUigcr des 
Atccfh de Lucius & du Ktciicil dts liliettct 

M,tmf»Utt dtie\'. <1 Eli 14 17. aucuns Eci-lt. lia (tiques ♦'vans 
M'ifpi «*/«.••»««- gj^^ ,i haidis , que d'nppclîcr des Otdon 
' nancesdu IVoy , nu faiut Siège, le Coiilcil 

4 Si Ifgun Rtx lu- dcHi M.ijcflc lut la propuluioii qui ci, fur 
î:* '.y _ wirc par M0r.ic12r.cur le Chancciur , 01- 

tgttnm.aUém»*; donna qu il Icroit procédé exiraoïu-.nairc- 
frtvrrenir » r-efi rncnt tôtrc lis :ippc !l.ins;qu'iis fcidî' l't pu- 
^•i fif* 'S"^f- niicuiiic ctimiiKlb Uc ltzc-M.ijtllé,(?v qa à 
P"""'" cétcfTcc Lcirrcs fcroient cxpcdiécsà tous 

eurU eemfrt. l"{;-5 Omcicis du Roy chacun en diou 
b»'jit i4i7. Toui- loy pour faire le procès cnminci à ces traiif- 
i»« ttrtri /. »mr giellcurs 8c contîadiftcwrs des Ordonna»- 
hn fi, j-cj fjitcs pour le bien de fcs peuples &: du 

Royaume. L'Empcicut Conrad punit les 
habitans dUttcch -, comme ciimmcls de 
Iczc Maicflc, pour avoir npprl'c ui l'apc 
dt fou décret luiptiial , '2.)^x\.i% in MtiMyJi 

,te$Iog«d'EgI".- , * On punit auffi avec tfg.iei-.r les Eccle- 
fenc peuvent i'»- fiaftiqucs qui oient Icijicnu , qu'on ne les 
leodfc enleur )u- peut convenir ny pourfuivtc en aucun cas 
iliaiûiop,_«i teUe ç„ fcculicre. U'i Chanoine de S.ns, 

fMftrcîawa^ii^ auquel le Liiucenani Cmniccl du l'ufidial 
qi^isi rrfTcf avoii fut le procës , par comttiiCBon de la 
rez par le» loft:. Cour de Parlement de Paris , ayant dit en 
citTs Royau». Sur- plcm Chapitre , que le grand Archidiacre 
''"7i ?a/,c!? iu ac01lidaldel*Afche^ch<l,cu)iem hcttri. 

quable 1 Aricit ilu . , n ■ 

P rl. nictilcRcinn qucs txcommunics , pour luvoir pour- 

«iulcitai ii.Miis lui vy en la Cour de Pailcmcnr > Mon (leur 
I}]). par i«iuci le Procnrcik iGmetal étenx appel 4 iitiwMM 
'"^ ««sTaÏm '^-'^ rcntcncc dudit Lieutenant Criminel ; 
Imeriniée de lequel la Courfailant droit, par Atrell- 
fOflkùl dtf fct <io I. de Février mil cinq cens nonantr.fix 
canp «aïs» vice, idir.avoir efté bien appellé , ordonna que 
''''"^ Lieutenant , quatre Confcillcrs du 
Sïeliict il n e": «icge .fic leProoHcut dnRoy . «IBfté, Ai 
I4.1': le fible appel- Gictiicr , le tianTpc rîacjicni au Chapitre 
Jci CD Cour de Ko- de l'Eglife Atchiepifcopalc de Sens , où le 
fM^aintau côcni- Chanoine accofôcomparoifti oit j pour en 

K«nitete»uts & ptefcnce des Doyen & Chanoines, debout 
«HnHe Mp Mii«« SA ■•Joli 
mmtttU par de* ^ ""'^ » ^ dcdarct , que icmcraw 
«CM la£ie Cour, teroent , inerercmment , Se contre l'hon- 
doit faire ad- «cur de la lufticc , il avuit dit , cctit & iî- 
i^"?" S"^^ Pfopos furdns: qu'il tcconnoilToit 

»u» lu fUilu Rot, fi' *r- '^lj*^ , 

«cicecontraindlc l-'^Kc propofiuon ftoflfe & cfronée, COIl- 

& cun.p, : cr les traite aux Coiiflituiions Canoniques , & 

lugct £cclc(i:.ftv Ordonnances Koyau^. Par le même Amft 

«Kf pir ra>iSe de defenfes fotent £iiies audit Chanoiiie ik 

Im^tSri, • ^ ^"'"^ ' l'advenit 

frfinm,, é,h»fii gtogofiijon» p ^ pcitic d'être punis 
mttUfUfi^mê comme CriHniAib' de leze- Majcfttf , & que 
«A^Mâ. i'Arreftf^C^noît enrcgifttc aux Regi- 
ftres dutSfn^mrit^- Geoajttitque le pou- 
voir «E^thM^^I CMn^-Soaveratnes 
fur la lufticc Ecclcfiartîque , és cas où le 
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Cé$. Onvoidenlaqueftion I7^.deIoan- 
ncs Galli que l'Arcbipi^ue de Tours fut 
condamné par lePaileiiieiMrdePnjten une' 

amande envers le Roy , pour avoir foûtena 
pat ics éaits , qu'il ^toit en poiTcflion par 
verni de h lurildiâionrpitituelle de punie 
les perfonn es laïques ; Ce qui fc doit enten- 
dre des ças pour lerqueU lelliige d'Eg^life 
n*avoittAcunc juiifdiâioiifiirenx. - - : 
Le Genctal des Cordcliers ayant fait de- 
fcnfesaux Religieux de i*Ordrc,de fepour- /a^f^t^/.-» 
voir foitpar appel ou auti«mei0en Cour ^^1:::^^;:^ 
fcculicre j la Cour rcccut Monfieiir le Pro- 
cureur geuctal au Pailemcnrde ParÏMppel^ 
lantde cette OÎ^domufiicecomrtie-tiopig^ 
nctalc : dëpuis , cela ayant eftéconhrmié 
par un Chapitre gênerai dcfdiis Cordcl!crs, 
Irmnn appel ; la Cour par Arreft de mil 
cinq cens quarante- trois dit , qu'il avoit 
eftd abuùveroent ftatué & delibet^ , & 
que l'aâc fufdit fetoit tiré du Régi Are des 
Statuts. 

8 . Qaani aux luees d'Eglift il femble '"f 
atidi ei\te bien ntiomunie qu'ils pniilènt , u 

K it part maintenir leutjurifdiûion , & ^'^'l^ V''"'" 
faire des defcniès, tant à leurs Judiciables 
de comparoir ailleurs, qu'aux luges (ccu- 
lieis de prendre connoillance dece qui n'cft. 
pas de leur gibier. Outre qu'il a e fie dit cy. 
devant, que tenslês (Jltramontains ions de 
cet avis>-^'cha|ntfc .S.'.t/'uiviw&laglolè, 
in vert» , MaiffWMm , dr mitledicû , difent 
que les lugcS laïcsdoivmt ebcïr aux com- 
mande:, cns des Ii^e« d'Eglilè , dcfirreri 
leurs dcf-nfrs & exécuter ce qu'ils ordon- 
nent,^/? hoc f «ère ne^ltxetitit.ptr Ecde. 
fiém etmftlHftjpmi : Ce qiiftle diion «d. 
m'tmflmt il.o S' confirme en terme plus 
précis , dtùnt, que li les luges de Inihce 
iècvliere« ffi fttmitm & tenUm miiiitm 
nêtiwtm , exe^m neglexcrint illnd , fiper 
<}Û0 fiurint ab Epifctpts , vel aliu Ecdrft: 
fticû cenvenù , «miri ji nvptrh» emnmni»^ 
ne tthf^ut dt£na Jktuf*nionc privât ot, il 
y adcsveiligcsparmynous deceitcauiho- 
rité , que (è donnoienc les luges d'Eglil^, 
d'inhiber aux luges reculicisfiir peine d'jx- 
coromunicaiion. Dans le volume des Con« 
fliintions Synodales des Evtques de Lan- 
gtes , il y en a une de Carolus de pidiavia 
de l'an mil quatre cens quatre , conccui: en 
ces termes. ExtémmmHfmÊhu , <^ i gniah 
mtttrU EccUp4ifrgreg*mm otnves , ^«i «m- 
pestiiirit Cmit Hoftr* imifdiiHénem t ttjitt- 
meHtWTHvt txetntitmm , & rédditietnm ré* 
licniim in eaJem nejirâ. Et depuis, 

Philippe de Vienne an Synode tenu en 
1 4 5 1 . donna poavôîriuk 'Officiers fle'la- 
gcs Ecclcfiaftiqucs de fon Diocefê, re^t- 
tttid» ^mJiumquêCltnftê ptr iuiictm pt- 

los retnSttim %^ nifî p«re*nt , dtclurtiudi 
diQet indicet excemmlfluCfUti^ Bocrius #» 
yi decifitn 1 1 4. ayant -'autboritë par quel- 
ques textes , que Imdex Eetltjitjlicm pote' . 
rut mtitidare indiei fH^aUni « w fi àntrjum't" 
ttret dt n^atù , eft neantmoôtit contraint 
d'avoiierincontinent apiés , que cette pra- 
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ha- rtit: ohferv-^Mur in Rr^no, qiii*. Rg)c't 
. p" tim O^ei0^ ^te maatii yitte txcùmmm- 
mtmri popatt' CovaiT. ^. fmit , r. 6. cun. 

vient auifî qu'eu Efj'aguclcs luges d'Eqli- 
feufoiciu (.le mêmes iojoq^oi>5 îS: iulubi- 
fions aux luges Royanx ; mais qu'a U fin 
cetceibrtc Je proccduic .i i- .c .ibohc , />». 
hihtbMnt ( die il ) Indues L~(. i.Ji.riici ir f'S 
fieulares iudicts , hodic z ^r-j cm ■■'ioii/iittf- 
U€t fitrunt , ei/^ut rtnituntur. Bubadtl- 
!a Prociurut fill tl du Roy I !l. cii 

la Chaiicc:ltciii: Royale dt. V.uUadohd Uv, 
àiiJt» Upelitiijue r.i7k«ÉM.8.o. dii^uetek 
luges d'Éj^lilc d'Hfp.ignc avusfut acccûui- 
mcd'cxcunimunkE ^& lugt» Ruraux ,.qui 
'rtfufliwn 'é^iiàmte à exécution leiii fim- 
tcncc, mefmescic les condamner ï quelques 
|>Ciaes au fujcc .de ce refus : mais il a a)cni- 
lé» qtec^DC fè prat:que pluscnEfpâ- 
gnc ,iiiqMla forme ed , que le luge a'ii- 
glife voyant Icrvfusdu lugcliculu r. Ce 
poutvoye au luge Supcricut qui tft le Cuu- 
fcil ou la Chancellerie Royale , afin qu'il 
luy (oit coinnundc d'impartir à l'Eglife 
l'authotitcdu bras leculjci ; «ïc là ccc Au- 
fliearobtcive que le luge Ecckflalliquc n'a 
pas droit de coniiv.iii Jti au luge Inic.mius 
de icquctir : NtpHiàtu maadar.fine reçui- 
rir. AnÊ& Marta àteip^^^i.ptirtù ci$p.xti 
numer.}. & Cc\Mo5 ,fjtuj?,e. h tl' codait. 
f*r vUmvioUmié » ài(un , que ks iug.s 
d*Égli& (hMvent ^er à l'rgatd des lu g . s 
huiles j Uurùreiiuifittriù , non pricipto- 
fii$:*liter caufs remiutttimritd Citti*m Ht' 
, ptr viam violent 'u , ut dthitu* bmor 
iudicibm defertitHr. Au VoloUK d.s EJits 
de Flandres fol.yyi. il y en a un de Cli.u- 
Ics V.dcl'an IJ40. qui ocdoiinc n* EctU- 
fSt/Nci , CMKÏ*» fifftthmu indices , in enaffit 
cff.nj eerirn, titantur cenfurU nut rnsr. 'ttioni- 
bio cotnmin.itotiù tftd requifitcriu lutetts j 
fojî ^uMfdcnlaret indice/ fi re^wfitniù tb- 
Semper-tre non intendunt , i.mier: "h u!u>.o. i 
frêtejfmfnptr jtdtmt t ut EtcUfi'tJlut j-.l t 
frtvidfMt inir» nten/im » ^pud /:ipcna,cj 
/l^Utrifim. En Savoyc , les Etclcli.ilti- 

^lïàSavoient le pouvoir de fjwc Icldiics dc- 
n&s , Moj erjtt Epiftopii , inquit FtAtrin 
C*tl, iFéÊtria»e libro 5 . tit. j . dejinit. 1 7. «. J . 
in Annotât, inhibttt tndicibiu JicuUnbm fitb 

ÇanMJtxcommumi.*ti0nu % ut fuptrftdtmt, 
oufSïbis AutoniusTherautusf«4^w«. y». 
renf.libro i. <jnijl.i f.mim.i i .iwinxc com- 
JJK dans les ElUts du Duc de Savoyc , le 
Sénat àvoitabcogëceiiccoûrutne 1 ndrmt- 
ttniû :jue'tlu7n recun einrumad Stn^tHm^nr 
ftr htiiufmodi tnhibtùontbtu. 

Ce qui a eft^ au(H obrcrvé dans leRoyaa- 
me j-bùxcadcRnfts dts lu^ts d'Ft;li(e , i^- 
«Omminattonsd'cxcorrimuiijcatiou ont cite 
jogécs fie dïclatccs Abufives, Bocr D.fw- 
/laM 14. Imbcrrus farenf.injiit-ltbia 1 .tit.C. 
loannes Galli ejuîflio. 147- Bacq-.ici des 
draitidt Imjliee chapitre 7. nembr.^o. &c 
é*htpfïVé fnrUCtûttmede Bretagne, tit, 
de lu/iices an. 44. nuwer.6. in vtrbo , & fur 
Ut héritants , où il nionuê> connue le luge 
Ecclefiaftiqaen'a aucun pouvoic d'inhijxi!r9 
fu^flcftiidte aa lug^ laïque } au contiaiie > 



que c'eft luy .qui peut dure dcfcntès au luge 

d'Ëgli/êde palTer outte, dtfimul <k (dit ii) 

denuMtiMtt/iMttinbibitùnestUx iudici Eccle- 

fiaflica tjïve rené , five perpemm fuQt fint, 

fitjlintrt cornitionem drfxt : »!i»cjuin ^-ibu- 

fm fit. A ufrct. fmdent. reg. \ . de poieji fiiul, - • 

fnper Eçettp*ft, num.s', a^oiic, mnàS^ri 

poffe Clericoj ptr iudtctm /tcuUrem , fi nM 

parturiat^ Et aiuti U choie cil à prduu (C* 

datic âcepoînt , qœ It loftice Icculiere 

moribn* Catli€ t Si àioxt d'mhih:. ) &: faire 

dcfenfes arEcdefiaHique dcpalla outtCt^ 

les luges d'Eglilè oo contratie ne peuvent 

faire aucunes dcftiifes ,m.iib Il iu obligés de 

tequctii pai Ijcuf Pioinoicur le icuyoy de b 

caulè 1 0t eii cas detefus » appelier où fini» 

plcmcnt , ou comme d'Abus, Imbcrt forenf. 

i"/}it.lib.:>.cap-i. Mayuafd iiv.t.fhnp.l.fidr 

U fin, ou bieupervimu fueretet reçoutir aux 

Cours de Patlemcut,pouc Se aux finsd'ob» 

tenir ledit rcnvoy- N^-uuniuins cccy Ce 

doit obierver avwc le (cuipcrament , ic- 

natqU cy^devani^iier. t.t,s.pr*ffm/y ^ , ^ ^^^.^^ 

j»., Comme le luge d'Eglifc ne pcutfai- j'>/""'*iifi ti^tftt 
te des diefiînfcs aux luges fccitlters , de con- ^l** 
noiftre dcJacaulc dont ilcft faifi , quant f^^^^^ j^j 
mémcdlc fcroit EccUfiaftique } ai^AUc L"ate»ltfaiti«r 
même luge d'Eglifc ne peut pas évoquer former eonue un 
les CiUifts qui (ont pendantes és Sii^cs l'trrcr, t ut co.i- 
Royaux>ou paidcvantles lugçs uif.ticuis 'i'" '^' ^"■^""cf » 
Ecclefiaftiquea. Que«*iU-enuep,cnd,.ly i;'^;^' ne 
a Abus notoire en ion prononcé. Car l'é- décerner ciutio^ 
Vocation ne (c peut f.drc que de l'auihof ire cont/c Ji ipams 
du luge Supcricur, qui a pouvoir de cdm- ri«leiBy eomrelt 
mander à l'infcricur. C'cft pouïQuoy les '"5= "^K.pwcii. 
lurilconlultcsdircnt bien a propos, C^uJ}* i„cluig« Sc 
evecatiottem id operari , ut Jiaiim inferiery mfotmaiioi.i , & i 
indieit^ pt^Màittwr imifeUBie & iudicium f >uie «Hc ce faire 
oir.'ie fcivutuT ,vetMteeo quiprohibere fo- décerner monicioo 
tuu, i.,Hd,i,um/ilviinr D. de,udu. c.,p. .,t cor«re*w,« 
jff^4ii«d»-^^<r.Or lelitgcdEglilc n'a u f^hc publier «1 
puilKincc aucune ny fiti^eiioiiié lut les lu- Prùi'ie. Mais le 
CCsdeiatcmporalucduRoyiainliccfercit Piomoicur peut 

une entreprife tiianifèlté , s'il» eotrcprc- 1 "'^ 'r«,uc.it 
,, t r J ou cniciije Upn- 

noicntdevoqucrlcs caufes pendantes en ('o,,,.;^ « .ftigê 

Cour feculiete. Et d'ailleurs tant s'en faut a i^^iife comine 

que par évocation le luge EccleHudique 'peiionncËcdcfia. 

puille fufpendrc la connoilTaucc desOlfi- Po" '"T 

ciers Royaux làifis de quelque diffcrtnij [Z^Vnf.^i'J.T 
qu'au contraire cdt nn AbUs manifelte * /«/»iV* 

quand I : I I L ; [ L nd feulement de cornu^ ^Hf.^^n»Kk^.^ 
(Ire i iitiqiu. nill.incc pendante en Cour- t • ) 
Licjuc : .1 <[ oyl'on ajoute que le mot lèul 
d'evctjnfT dunnetoit lieu à l'Abus } lî le ItW 
gcd'Egiif;: en avoir ulc en chofc concer- 
nant le fpiruuil, à plus forte taifuii , s'il 
a'eit fcrvoit pour rpoRer ler |uiirdiâtoai 
Royal; s. 

L'on a quelquefois mis en doute fi !'£- 
vcque pouvoir ëvoqncr 3i tôy la (^onnoi& , 
fàncc d'un difT-rcnt pendant pardcvant Ton 
Oâîci.il. Aufrerius (R /ri f«^M«i C«^^iE| 
7'ehfané l'a Rgitce 9.48 1 . de bi refooten 6- 
vcur de l'E vcque, pat cette laifijn ptind- . 
pale , quCMMi & Offictatù idem efitfihtnéh 
& ainfi que comme il peut de & puillânc^ 
défendre ^ (bndit Officiai de connoiftré de 
cemiaff cnCb fanknliete -, il la peut par 
Aa ^ tahaf 
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irivfmc raifon cvoqixcr ï foy ^ confiJcrc 
d'ailleurs tjiit i'il peut tcvoqtiei le Vicaire 
par luy conftituë > il peut aoffi évdqùer à 
foy la caiifc; dont il cft faifi. Et comme l'on 
die que P«pMftrfmplittm et^nitionem Je 

diÔfonem inferierù ^Mniillam catijftrriy In- 
nocent, ime. fit» d* «f-f^tear. C^ic de nui- 
meO'O^MjlÂléyqni prend connoitTance 
d'undiiRîBBrti.pendant c^r^m ipftto firario , 
fuffcnd&aneanut enticrcmciii u junQi> 
ûion « quant aoMt aiffcrenc paniculier. 
Mais nos mœurs ne s'accommodent pas à 
cette doâtine i Car les Evefqiies parmy 
BOtm'éoncenucrcnient dépouilles de l'e- 
itercice de la luriHlitTlioti comenticuic , ils 
ne peuvent plus l'exercer pat eux-iiKlnKi , 
ny par confcqnent. évoquer &c circi dis 
mains de leurs OfficutttX les caibfei dmit lis 
font iains. 

Les Rrinces Souvetnins pouvoietu , fé- 
lon le droit Roninin , évoquer à eux les 
caufes , non pas de toutes petlonnes , mais 
des perfonncs miferables ,ainlJ qu'il (c peut 
Colliget du titre du Code , ^uando Impera- 
tor inttr jmpiUos , veL miftrabiles pt'fonoé 
€»gno/cM : Se de l'EpiJire 9. livre 4. Je C -f- 
/ToJore.où ils tfvoquoi::-.: les ditT-rcms 
qui avoient quelque choie de lingulicr , 6c 
qtai par cette 'couiîdeiation meritoient »d 

ip forum comlttHnm diri^i , ?i cette ptiill.in- 
cc (ïcaulhocitc Souveraine d'cvoquci,ctoit 
comme Tune des marques principales de 
l'Empire , ^uod /itr/jmum & maximum tffet 
in imptrie. Voila pourquoy beaucoup d'in- 
tcrpietei de grand nom ont elUitic que les 
Cours mcfnKS Souveraines n'avoieni pas 
ce pouvuii > parce que les inges Royaux 
inférieurs ne tenoieot pas d'elles • mais du 
Roy , le droit dclmr |'.iii!diftion .Rebtiff. 
in Comment, sd oràinnt. Re^i4t tit. de tvo- 
e«. a fftfM. ifuéfi.fttiMm.i. Ce qui fe 
doirentcndre faincmcntià fçavoir, que les 
Cours de Parlement ne peuvent évoquet 
les caufes pendantes hors Icnrfleflbn^fans 
l'atiihorité iSc lettres du Roy, Mais quant à 
celles qui le traitent dcvani les iuees infc- 
lienn» donc lei «ppeUaciont tenoniilènc 
pardcvant eux , filaconnexitc des inflan- 
ces le defîrc , ou que l'appel d'un ioietlo* 
CMOÎre fit prejudiceau principal ^en ce cas 
flCttlItes fcniblables , les Parlcmcns c'vo- 
qoent les indances par main Souvctainc,Sc 
jr font droit conjoimemctK^ lêparëmenct 
s'il yéchct : mais ce pouvoir u'cft donné 
qo'aux Cours Souveraines , ic lî les infe> 
rieurs reirortiflâns fins moyen à la.Cour « 
•voient ufedcs termes d'évoqiier,klvpKK> 
Boncc feroit déclaré nul. '■ . . : 

Oc 'ta raifon pour laqaelle les i^tei 
GOQCS Souveraines ont droit d'évoquer les 
inAtticcs pendantes és Sièges inférieurs ; 
Mr^TCeifltCtUUxtUfHiddeJîgHét k fi- 
la Principi cnncedendum & à nuBo alio 
( dummêdo nen fit de rt^alitiu ) id etium 
/^nmtftm^/kminteUi^itHr »l. I. ^.per- 
mittiiUT D.df d^ttij ijuetiti. 0- ejliv. Et d'ail- 
leurs la commune opinion des Intcrpccics 



f*m ptndtntem in ali4 inferi » Rebuffc «rr#« 
petit, l. (jiud ittfftt Mêlfili l. D. d0 rtiftdki 

& en Tes Comnicn|jiiwfalet jCqnc o rj > t» 

in^frteemit^ 7 v i.*! ' > » 

En ce qui eft de U jurifljéBte- Sédc^ 



fiaftique.'lePapc feloii les Canoiiitos , à î'". -» 
caule de la lupreme putuMCe M gmumh' éti^ttMut.iiftm 
km & £edefi4ftief4 , peut évoquer toutes t,?/', 
caunsmues pcndames devant les Ordmai- .j>^,;c^ •offnitm 
tes , éor^mm, luf. dm àiUQu > de putguu 
Cm. Neantmoins le Concile de B- Hc Çtjf. 
ji. confirma le dtoit & jurifdiâion des 
Ordinaires : Et bien que le fàcré Concile 
de Trente ait relèivé ai| fâint Siège, le pou- 
voir d'évoquer à foy les caufes graves 
importantes , & dignesdeïà connoiilancc} 
fî e fl- ce qu'on obfefye les titres de la Piftg- 
n).uK]uc & Concordat 4 pour lesdegt^t 
d'appel } e^tMàà (MjfiÊt têreim etftif fmt' 
titim i>idifilâije0mmitteitdé$:Dt foçtc que 
lePape n'évoque point en France les caufes» 
au- préjudice de l'Ordinaire & encor moins 
admet- on en prance% que le Pape évoque . 
aucune inftince tant grave foit-ellc, poux la 
faire juger pac jugement Conriflotial ..en 
première inilance, c'cfl à dite en deçhicr te& 
fort, & fans appel. 

A ulFi les Primats & Métropolitains ne H'irimun^tiÊ' 
peuvent fans Abus» évoquer celles pendan- 'uwfujlîir.** 
tes aux Oificialitcs de leurs Sufftagans.Aù- 
tonius Augufl, in Epifomeinr. Pontif. lib.i, 
tniU.xi. ny les luges Ëcclefîafliques, quels 
qu'ils tbient a ne peuvent évoquer les in. 
Aances pendantes en Cour fcculicre, quand 
mcrmc il s'agiruit d'aâion pure peifonnelle. 
entre Ecclefiafiiques > ou de quelque maiîe* 
rc participante du fpiritucl , parce que ce 
feroit entreprendre fut l'authoritc Souve- 
raine duRoy dcdeiêsCo^VS de Parlement, 
& pac coniè<|acDC oonmeinç un nianifcfte^ . 
Abus. 



Aufiainsenla qucaion 48 1. C«H'. 7Î^- 'tL^^T, 

7 forme une qiifrtion , fî rEvcfquc peut dmeién* 



évoquer à foy lacaulc pendante devant Ibn 
Offidalt-Acrefout qu'oiiy , mcfines qu» 
tout ce qui fc feroit pardevant l'Official 
depuis l'évocation delà caufc , devroic 
cflre déclaré nul , attendu que l'évocatioii 
fnfpend abiolumentla jutildidion de l'in- 
fctieur , vêtante eo matHê it^penufn h*- 
i«r» comme il cil ditenlaloy ùutieùtmD, 
deiudie. Cela pouvoir avoir lieu quand les 
Evcfqucscxeifoicnt cux-mcfmes la jurifdi- 
âionOiocelàne, mais dépnis qo^ls l'ont 
quittée , & qu'elle s'cxrtcc par leurs Offi- 
ciaux , ils ne s'y peuvent plus entremettre, 
pat la maxime vulgaite, illnf/»«rlrm/rf«lH 
^</'/« , nen datur ad ea regre^iu , l. quetitur 
^^.i'fi vend.d**dil' <diS^ Maiilre lcaB 
Bbndel Officiai & Chantre d'Anton Mt^Kr 
Cfmmtntairei fur les Statuts de Im Coier 
£pUitfMl4 dkdit lieu » tit. dee^ptUe»* ôs, 
wrw ) ArchidUemeamm , Ibnne anffi b . 
doute , s'il cfl permis à l'Oflîeial principal 
d'évoquer les caufes pendante» es Sicgefl 
dèsOfii cianx forains } & bien quHI aie de la 
peine à fe condamner Pq) - mc(me:touiefi>ia 
î il avoue que l'Official ptmcipal nepent Mf 

■ - *^ft 
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jrusros luges tô- 
mcaiiiri lu» lupfs 
Eccltfijiiiinics &■ 
dcsScigncuit t 
mcmuacnae io- 
Cim onpfoc^ 



ce M Icor appai» 

ijcDt,nuU knr en- 
jo'pnoiis de reo- 
toycr l« parties 
pitdcranc les lu- 
fCI«Miî<ioi*ent en 
câBailfae,«D<l'or- 
éiaieti{ii'«iles Te 
fonrroiront i pci. 
oc de nallitc des 
jugetncns , & 
(n cas de concM- 
vcDtioa pouciont 
leslugn ellccin- 
tmes prit à 
pnric. OiMODso- 
cède \66^. Titn 
t-mtUU 1. 



caolcs traitées nu détroit drs Officlaux fo- 
rains ; mais qu'il ,1e peut faite de mandat» 
Epifiêpi : comme endroit > le Proconful, 
aumdânfcttrut iuûfdicliontm ,fcd mands- 
tdim ttV9CM ti non licebut inconfulto Prin- 
eipeji'/«lent,%-ficut aMem,de Off.PrQctnf. A 
pielênt l'Official principal,ny de fonchef , 
ny parl'aiiihoriiéde l'Evcfquc,ne pourtoic 
' évoquer les caufcs incuës devant les Offî*- 
ciaux forains établis comme luy avec jurif- 
diâioi) ordinaire ad emnes c,tiif,ti ; Si s'il le 
faifoit , il y auroii Abus > prcmieicment en 
reatrfcprile de jurifdiâîon : fccondémerit* 
parla vexation des fujcts du Roy , qu'on 
oblijgeioic d'aller dcmaïukt la iudice au 
loin ayant on luge ordinaf'fe Ecclcéiaftique 
fur les lieux : Et hnalcmcnt , les Officiaux 
Forains étant le plus fouvcot établis daus 
ic tcffon dei Cours Souveraines , tiota le- 
^uelle Siège Epifcopalcd afïïs , il y aurait 
diilraâiun de tcnutt,contraiguaialcs pai- 
ries d'aller plaider les caufcs fpirimelles . 
auGjuciles ils fcroient intctclîcs , hors le 
rcdurc du Parlemciic daotlcqucl elles le- 
fidciu. & ■ ' . 

to. Ltfdits lug^s Ecclcfiaftiques ne 
peuvent auûî en prononçuu fut Us cmfcs 
fpifiiucUcs dont ils font ûuis, ufcr des ter- 
mes de garde 0c tttaintennë>patoe que coni- 
me dit Olive Hu Melîiil livre 1 . ch.tp.t ^.de 
fti de(tfion$ not4Httt toute mainicuue dé- 
pend ibfolument de la main «cpuid'ance 
Royale , & ce n cft pas aux luges d'Eçlifc 
de conlètvet qui que ce foit en fa pôllefltpn, 
foucUe (Ton droit rpiiinieK G'eft l'ancien- 
ne opinion des François «que toute main- 
tenue , mainbourg,ou tnainbourguie,com- 
mc ils patloient anciennement > eftvtayc- 
mcnt un droit Royal , dénotant la garde , 
baillie & protcAiou do Roy , fous laquelle 
fc mettojcntles Eglifes , Communautés 8c 
pariicolicis , ainfi que l'obfcrve Monfieut 
Bignon fur lcsfori\iules de Marcutphc livre 
I . chttp.t^- Cette maintenue ne dépendant 
que du Roy , les luges Eocleliaftiqoes ne 
peuvent pat leurs Sentences prononcer fat 
aucune garde ou maintenue , lans attenter 
à l'authorité du Prince & de fa Inftice 
Royale. Ce fut le fujct pour lequel par 
deux Atrcfts , l'un du icMats i<î«o. don- 
né en Andiance publique enrre fflcot^ B«»- 
tdz de Maillard appellantc comme d'Abus 
contre fœut FrançoifcdcThcoay intimée: 
l'autre du leudy 14. Mars 1 60 j. eutie 
frète Samuel Savoye appellanr comme d'A- 
bus, & François Mandolc intimé : ]« Par- 
lement de Dijon fit defcnfes aux Officiaux, 
toos luges Ecclefiaftiqucs de fon relfott 
de prendre connoiffance des cas porTcfToi- 
rcj. Se de prononcer pt maintenue , à pei- 
ne «îcUfet mefine jugé par Atreft du Par- 
loneoc de Paris du Lundy 11. Février 
1 î4î q"C l'Evcfquc en fon Synode Epif- 
copal , auquel k$ Curé» de fon.Diocefe 
•voient compato .ayant otdonné, à v ifion 
des nrovifions qii'avôîent d'eux d'entre eux 
d'une mcfaïc Cutc,qael*nnd1ceux joSiioie 
iiir l'appel émis de cette Ocdonnance , la 
Çoitc U dodaïaabofiveiptfcc que l'Ev^uc 



cil ordonnant quel'un des ptiurvîls jcuiroir, . 
avoir dcpplicdc i'autu ,& ainfi )ugé laciie- , 
ment on podèflbire. 

Par cette même confideration comme 
dans les Mandats Pontificaux la claufe cft ^^tmSi mpti- 
picfqtie toujours appoféc ,fniiietnHt nm^ Jci» fa fcffi w w» . 
dtmincorporAlem pojfeQtonitn, dtftndtntef- 
^ut inÀmatÊm-. L'cxccuicur peut bien met- 
tre le Mandataire en poffl lîlon par verra» 
de la claufe fufdite : mais s'il y a difficulté ■ ' 

muë en quelque façon que ce foit tfiir la 
maintenue» ou plein poffellbire { c'eftaa 
logcRoyald'ep conooiûte,& fi l'exécuteur 
etjiréptcnoit âe s'y entremettre, ce fcioit un 
formel Abus. Authot hijlor, Pondf, iurip- 

h Les dommages & interefts font pute- ^,^1 l^^JUfii^Jl! 
ment de fait, & ainli les luges d'Eglife ne i peine ac ton 
peuvent par leats jogemeok ditc^ à peine de i2«3b!^'**** 

toui dépens,don,maget & <r'fff?/?/.L'Official 
d'Autun ayant ordonne que Maiitit Claude *Y^ ?'*T^ .' 
GiiiUemiaocMte>ii>roit delà Curede T*»'""*^"' 
S.Martin du lac plaincment &' p iiiibiemcnr, 
avec defcnfes à Maillre de l.<^aumoitc de . 
s'entremettre en la deiRtte d'icelle , à peine 
d'cxcoimT-iairication,&: de tonsdcpcs.dom- 
niages & iiucrcils : fut l'appel émis comme 
d'Abus par Lcaoniorte » laCoor départe- 
ment de Bourgongne pat Attcft du Lundy 
X. Avril 1 6 1 8. dit à l'égard de ladite cçm- 
mination de dommages & interefts , qn*il 
avottcftd malt nullement & abuiî.enunc 
appoiti(é,l*intimccondamnécn l'atuâde 4e 
l'Abus &aux dépeos.Auttement quandrS- 
glifcétoitfaifiedcquelqueinftance,eIlepre- ^ 
noit auili connoiiïance des dommages & 
interefts,qui venoient accelToirement & en . * . 
confcquencerEt i:ôtne les luges Eedefiafti. 
ques fe prctendoicnt c6pctans,pour connoî- 
ilrecontrc les pcifonncs biques des adions 
peiibnnelles ou réelles, meucs à l'occafion *■ 
du domaine de rEgl'.rt &: des fonds Eccle- 
fiaftiqucs , ils condaninoient aulTt aux dé- 
pens , domni.igcs & interefts ceux qui . 
avoicnr entrepris quelque choie fur le bien 
de l'Eglifc : Onen void on exéplc bicnpre- . 

cis,au chapitre «a» «Kw J a-^ •^Cï' f»'^* 

»«J.*^r/#^. L'Abbé & les Religieux de Vc- 

zclay , fiient grand procès au Comte d'Au- 
xctre.difansqucle fonds dans leqod il von. * • 
■ loirfaire un érang , & bâtir une maifon & 
un moulin, étoit de leur domaine temporel 
Ecclefiaftiquc,& obt 1 nd I et une comroi(Bon 
do Pape Innocent III. addreflcc à l'Evéque • 
&auThrefotierdcrEglife Cathédrale de . • 

Ncvets,pourconnoitic du fufdii différent * 
contre one petforme laïqae , qui tenoit lieu 
de défendeur A qui ne pouvoir être conve- 
nue ny petfonnellement.ny en a^iô réelle, 
pardevani le luge d'Eglife pour chofc pro- 
fcne:Mais bic plus,c'eft que Icfdits Abbé & 
Religieux ptetédans que ledit^Comtc avoit 
dégradé leurs bois,& enfaite eaufé de grâ ds 
dômnt;;s interefts , ils firent ouir dc$ té- 
moins pat les fufdits luges délégués de fa 
Saintetc.pour la pteu ve,tât du&it ptincipal 
delà dcgradatio.quc dccecn quoy pouvoicC 
confiftci leurs dépens , dommages & inte- 
rclls:Doui le Comte d'Auxetic ayant émis 
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^•f l'OVr^'f tv ni- 
n:ul,-''l «f fut 
f-avfKftr j-tr la iitt- 

» Les Inçts n'L- 
glilc n'oot Jiure 
]'fuie q-jc 1j pcni- 
ictict Ik l'-.-xcoin 
n>un:catioii. Ci;. 
C^i;n Biio <•'■ /'-••• 
f?i.',i", rH'-'j. . ou 
le i'jpc C-!clliii 
4 II. <:il , Ctt'n Rtin 
hihritf K' 'iijij «/- 

ftf.iiAtt*» nmfri- 
VI n S'i* 'jl f.tt- 
fiAlem. itJ i)Uett ti 
tlifutriiir r.xii:ii, 
Vil aliti ti^itim» 
f't'ia laft''i;ur. 
Car Ici \ t;rx\ jp- 
p.nrifni.cn: ajtu. 
rclictr.c: iii fiU,ii 
les Lcclclïjlhqucs 
nom i)i tctiiiDiic 
ni lilc : l't de faii, 
fi Je licncilcicr a 
Jjil)-, il pcii! cdfc 

f'IIVC4i .llurifu 
c h:cçe otglife, 
poui .uy oiter les 
ineilucs diflnbu- 
lioi-.s j mais puur 
le ic^ard drj fjiut 
fnùcs, c'cit ic ['lo- 
Ciiieurdu Ro)- ijui 
'ttfaii iùi'u.Ccm. 
ntnt. fur !rs 



appel , ?i [c P.ipc Innocent 1 1 1. confultc 
là HcfRis par Icfdits Abbc & Rdigjcr.x ; il 
Uur fait fçavoir que fon Rrfcric dclcgatoi- 
tc ne faifaiu point de mention dcfdiis dom- 
rnages & inteiefls , les Commidàircs par 
luy dclfguez n'avoienc pu cxccdct les ter- 
mes de leur cotrimiflion. De rortc qu'il 
donnoit à connoidre, que fi les Religieux 
fulFent compris l'inAance des bois dégra- 
dés, & des dommages & intcrcfts en rclul- 
taiis dans Uiir fiippliqiie , le flifdit Pape 
Innocent n'en cull attribué la connoiflan- 
" ce aufdits Evefquc Se Tlucfbriet de Nc- 
vcis, coiumc des autres chefs. Or fi l'on 
conlîdrre le temps auquel ce difforent fut 
Hicu contre le Comte d'Auxerrc , on ne 
trcuvcra pas cxnaordinaire cette procedu« 
rt. Car le l'.ipc Innocent III. fut élevé à 
la dignité Pontificale en itpS.&en iioo- 
à fç ivoir deux ans après, fè fit cette celcbte 
Conférence du Bois de Vincennes, fur les 
pLiintcs de Monlieur l'Advocat du Roy, 
de Cugnicrcs, pour remédier aux cntreprj- 
{Is & ufutp.itions de la luflice EccIcfiafVi- 
que fur la Scculicrc. Aufli Maidrc Charles 
d:i Moulin , en fcs notes fur le chapitre 
f;ii dit, cum elim , dit , to t empare in 

rrgno FrancU hiiyifiMedi lomtnijfitnet C7* 
ttfîtrpaiities fucrtint , m mine fnnt abufivt, 

' Comme en ii^ft nicc civile , l'Ortitial 
ne peut fjiic dio;t liir les dépens, domma- 
P s intcrtfts ■■, ains doit pour ce regard 
oidonnit , que les parties ft pourvoiront ; 
il en faut dut de mcfme du criminel. C't ft 
pourquoy le Parlement dcTouloufe fur un 
appel comme d'Abus , d'un jugement de 
['Officiai de Cahots, qui avoir condamne 
\.\ partie aux dommages & interdis du 
Prcllic poutfuivy ciiiuincllcment devant 
luy,t\: qu'a ce il feroit contraint par corps; 
du pat (on Arred du mois de Mars i jSi. 
qu'il avait crtc mal & abufivcmcnt )uqé 
& appointé, à l'égard defdits intettllsiS: 
prife de corps ; les parties renvoyées par- 
devant le Scncfthal , pour efltcpat lu) fait 
droit fur la prctention dcidits interdis, 
l'iiuimé condamne en l'amundc pour l'A- 
bus, & aux dépens. Mnynard i^titjh netubict 
livre S. chap 41. 

Le luge d'Eglifc ne peut aufli ordonner 
que les Ibmnus pat luy adjugées , feront 
cottifécs entre les Ecclciiaftiques condam- 
nés , & dépaitics fur leurs biens tempo- 
tels, L'Officiald: Cahors l'jyaiit par Sen- 
tence ordonné de la forte j fut l'jppel com- 
me d'Abus, émis de fon jugement, le Par- 
lement de Touloufc par Artdl de Tan mil 
cinq cens foixantc- trois , dit , qu'il avoit 
dlé mal &: abufivcincnt jugé & prononcé 
par ledit Officiai, en ce qu'il avoit ordon- 
né ladite cottifation fur les biens tempo- 
rel» des Ecclcfiaftiqucs condamnés, & que 
le futpius de la Sentence fottiroit cffcr. 
Maytiard livrt 8. défit netables quiftiens, 
th»p. 4 1 . 

Les Pontifrs des Romains avoient droit 
de condamner à l'amande, mula^i Decem- 
ifirt 4 Pontifie* tiiîIa,L\vm% lib.j^o. Crsjfm 
.Ç^.& Ptntiftx M*ximwt FImç» ftBc- 



ef" FUmini Mettait muin*m dîxtt , y? ■ 

« fkitii difcefftjftt : Les juges d'Eglifc par- 

my nous , peuvent condamner à l'amande 

leurs jufticiables. 

II y a quelques Textes du Droit Canon ^ f 

par lefquels les luges Ecclelîafliques onc > ' • 

prétendu qu'ils avoicnt droit de condam- 
ner à l'amande : les plus exprès font , le * ' ' 

Canon y fi ^uù cujnjliiet 2 1 . ^titft.n . en ces 

mots, JnterpcfitM pan* tUtnni , peeunid pri. 

vatient dettrrendoi. En fécond lieu, le cha- ^ 

intc , clim t dr iureinr. & dAtnno data , fait ' ' 

mention de la condamnation des floren- 
tins en mil livres , par le Pape Honorius 

m. Et iinalement, ils fe fervent du chapi- 

tre il jirchiepifeepatit , dt rmptorihuâ ; par 

lequel il cft permis à l'Archcvcque de Pa- 

Icime de punit ceux qui favotiferoicnt l'en- 

Icvemcnt des enfans Chtcftiens pana pecu- 

nitriét. Or quant à cc dernier texte, il ne 

conclud pas bien pondluellemcnr , que l'E- 

glife ait dtoit de punir par amandes, par- 
ce qu'il fe void que l'Archcvefque ne pro- 

cedoit pas poteftatt erdimortA ; mais pat 
commi01on du Roy de Sicile, jlrchi- 
epifcepo PanoTmii»no hniufmodi exceffm 
comitiifernt puniendot. Et quant aux autres 
Textes , ils ne fondent pas le droit d'adju- 
ger des amandes par le luge d'Eglife ; au 
contraire, la Glofe du Canon , fi vu ii. 

5, doute,*» Eccltfi* pojfit itjfiigtre * 
pan»m ptcwmritm , & refout qu'elle ne le 
peut , ntfi in eafibm in iwe txprejfit. Ce- 
pendant c'cll chofc confiante , que regulie- , 
renient l'Eglife ne peut ny pour le civil, 
ny pour le criminel, condamner en l'aman- 
de : Et la raifon de cela efl , que jut mttlQé 
dietndd Cù7npetit et à ejHo publiée tudicint/t 
exereeri petej} de tudic. Or les Ecclc- ■ " 
fiafliques n'ayant proprement , ne^ne fif- 
Chm , ne^ue ttrritorium , im etiam mulà* 
irro^andd Jihi vendicare non pajjfùr.r ; cura 
tienne prt^prii iwifdinienem vel imperinm '. ' 
Mt4nt , <jfui filù A/j^ifiranbui etmpe- " 
tHtit. C'eft pourquoy li le luge d'Eglife 
condamnoit un laie en l'amande , il y ait- v 
loit Abus. 

II. Il y auroit auffi Abus , fî l'Official f hgt *F^ir m 
par la Sentence condamnoit l'une des par- C.Z'IX'i' 'i 
tics eu l'amande , fans dire à quoy appli- âfftn*k;t, 
cable : Car l'Eglilc n'a ny tcttitoirc , ny 
ii^^'>edp. iieetfde pcenit, cap. cumfiecundt$m, \ . 

de ijtrti.in 6. C'efl pourquoy ctimmc les " " . .* * 
amandes appartiennent naturellement au ' • ' ' 
fifc, UnulHarwn, C. de mode muUlamm , il 
ne faut pas trouver étrange, s'il a cfté dc- 
ftiulu aux lugrs Ecclcfulliqucs d'adjuger 
purement Si. iimplcment quelques aman- 
des, fans en faite à L'inllant mdinc la dcfti- 
tiation & application aux pauvres de quel- 
que Hofpital , ou à la fabtique de certaine 
tglifc i Snb hoc enim formuC* , comme die 
Maiftre René Chopin, SMcrt M<ti*firatHi 
licet litigattri muUlam indicere , pre arbi- 
trât» fito : Que (i le luge d'Eglife {yonon- " 
çoit en termes généraux , ladite amande 
applicable aux awnofitei du R. Evefjn» , il 
y auroit Abus : Caria Pari^enfii cenfitit 
leanntm AùreUnm abufive damnatum i 

fifari» 



Livre VIL 

mtUa^ mmmmri«m àefÊndtrt Dmini 
nUtmefynt, , vtl cmmtf *pfU(0uUm \ idem 

• " Pwirtiwt tfe Dijon '« fouvem de. 

clarrf abuHves les adjudications d'aroan- 
**f* J«» lugci Ecclefi.ftiqucs , ap- 

plMluei tax iumoTnes de l'Evefque. Ar- 
, icft a Audiance du Lundy reptiéme Aouft 
mii fix cen* , entre Dcuis Roy, & confors, 
tods Preftres deflèrvans l'EgUfe dec ChauC. 
fins a^pclbiis comme d'Abuff de Sentence 
donner par le Vicrgfrcnt in partlùu, de 
l'Archîvcque de Belaiiçon , cwbly à Ao- 
xonne, contre Anne iktbifbc intimé. La 
Glofc de la Pragmatique Snndion , fit. 
•Itû. i.teiifiiittverba Ecclt/t*» oblêivc, lè- 
lon l'opinion des Intcrpceces , é$d nittui- 
dm MV4f itié /uffieitium * ftecfjp ijfe , ut 
$tUtpau4imfu$ u/mtêinttrt4fitur. Et Pro- 
hnt, m fit «MM, an menne endroit, dit, que 
l'uiàgçdu Royaume de Fiance e(l, d'.ippel. 
Jec comme d'Abus de telles .idiudicaiious 
d'amandes pécuniaires , fiius fans dtltina- 
tlon % vêlât à re iudie«m cmtr* fiKtm Sm» 
8i9»es » & Decteta . <fiiorr,m Ct,tUfi^Mm4 
fitn prttearicti. l'..: Edù dv.s Archîducs 
de Flandicsdd lo. Septcntbrc i<o7. il fut 
Oidoimé aux Officiatix ^' tous aiurrs luges 
Eccictiaftiques , mu'MM pecuniarsM , tèfu 
féù in fimnOa Aetiédittr d^gtumiû é^- 
plicmre. Cela i'di fort <^troiui.unt obfcivé 
en France * niigiilicrenient depuis la pto- 
mulgàrion du Concordat , par lequel au 
tirrt: oc co>iCHhtn..rit» pulntCÙ,zout au com- 
» rocnccmcnt , il cft du, oue le Clerc conçu- 

j Binaire public , s'il ne cbaflé fa concubine, 

deux mois après ladite publication du Con. 
/ COtdar* (èra privtf [lend.im nois mnis de 

tons les fruits d: les litutiKcs, /;,ué 
fuptrsor in ftbrictm , Vtl édutm ttndenicm 
E<^'^lej'i niiikéMem comertet : Qc <\'d\ àonac 
liijet a Rtbutic tnfts Cettnntntairet fur le 
Concordai au tit. denntiAùi. f <juia verè, 
' ^ d'obfcrvcr, ex illo ttxtu non poffi Ef ifctpHni 

• inl O^cinlem impontrt panam pecunttiriam 
CltriC9 t €MWrttnd0m in mfim Epi/cepi ; 
• , .. /id dthtte converti in ufm pici : Puis il ad- 
joùcc i fi EpifopMi, vel O^ciédié nm 
txprimmt «d tputm n/um ftutl; mutO*m ia- 
jHnll*m ctnvt'ii velint > videliett ttd d*n- 
dum pauptri, vel ad repar>ivdam tiiem Ec' 
clefiam , liitt d cant i» g*>'tre <»</ fft** piot 
cori le, tendam : T«mtn filet *y to appeSari 
«b ahujn ad Str.Atmn , t^ni bitnc abu/um re- 
fertTmt : nam vnit Smatm txprimi ^eifici 
md tjuem t^km mtdBm peemUri» trtgmi âf 
teati ne f/étu f\»t hutc eonfluutioni- 
Mm diiifl fmr Ji, La foitc des juguntns conlîfte cn- 
fSiir*r.*i^!jr *** *** l'exécution dTiceax. On a ey-^e- 
jN^KWn imftf vant montre que l'Eglile avoit bien quc-U 
^* ^IM juxiÛiûiun , mais impai^tite : qu'elle 

pooToit oîîîc les penîes » 6c prononcer in 
fitmé dÇ fi^" iitdkif ; mais non pas exé- 
cuter (ès jiigemcns : & comme difcut les 
Iiirifconlultcs , rem ùtdicéttam tà «xitian 
d"lMtn. Car eftanc ainfi , que les luges 

d Egii(c , M ehiH re^etio > rncre «rbitri 
l^tm» itêdUéUitm t TtAàcban$ indiemm » c e il 
Tom. il. 



Chap. III. iQ3 

la raifon pour laquelle , Ides qu'il fàlloic 
venir à l'exécution du jugement , cela ne 
fe pouvoir finre que par l'imploradon de 
la puiflancc & authorir^ des Iiig« (ccu- 
liers : Ne etgm eftt & intutie Efifetpedà 
fffdtU , p«r Utàkim 0§ind*t tiuemini 
tnMndahatw j Ug. feptifrm (j rJÏAVUt Ctd- 
de Epi/cop. éutditnt. Vuilà la l:bt me ancien* 
ne qui s'eft gatd^ enVcxccution des ja- 
gemcns donnes en Cour EccicHaftique » 
& qu'on obfetve encor à g(|lênf> Hedi» 
«Mctik hdnt Rr£iin ( dit uUftre René 
Chopin ) WKUidtiri txeetulnti Ep$/ccpAle 
Htdicium ; & ttifi bec futt , m*ni prer/iu & 
initum fit , yuidfHid fueet iuriàicm dttre- 
verit : ftuH imi appell4ti«ni , tanftuim 
Mi ufft Uetu fiertt , ^ iuberet ipfe éUfkid 
exiûdicmtt, La NovcUe huitante- tioiûé- 
nie.& la cent vingt- troifiéme de InHinien^ 
font czprelTes pour cela , Epifccpui inttr 
Clerieei iudktt j fed fi titr(tqkf pttrtiu 
MUeufftm» nm éCfidtvtnf » finteutim 
<*b Epifetp0ptêlatAi,lHdex civilù hii, txe- 
tHtioai mMoUkit. Le Pape BunifaccVlir, 
en chapitre «fcrcnijmlM» de Jhttmit, excem^ 
nunicat- permet au lugr d'Egljfc de cuni- 
mandci aux Oâiciets de Cour ilculieie, de 
mettre ï execation les jogemens j ISc s'ils 
n'ûb ïlTcut , les excommunier , pr^vin 
monùiâne ftGétt éi EccUfisfiicte indicibiti 
tomptimtm : & fi noH fmttm , cenfwrù 
Eeclefitftieit c'irceMtwr s Ce que la Glo- 
& diidu chapitre apprcuve , par le fcnti-* 
ment de tous les Canonises , qui tien» 
iKUt que l'impattition du bras Séculier 
pioccdc ex dtbito , & que les lugrs de la 
jullice temporelle peuvent cllrc contiainti 
de faire mettre à exécutions les loge- 
mens Ecclcfiaftiqucs : alteguans pour rai- 
Ion , que Pap0 gltdi^ temportUû cemtnifit 
Prineipilnu potefiéutm f Se qw iêlon lit 
rraditivc dn Livre V cnùfical, fiicférum ca*> 
remoniarum , eitp. de ceronatitfie ImptrAto" 
rù , puis que l'Eippcreut picnd le glaive 
temporel des maint de l'Egiifc, il cfl obli- 
ge de l'employer > ièion le coromandctncnc 
qu'elle iuy en a lUt i pont la cooftrvaiion 
de Tes droits, £e execntkNi de Tes ]|Ugemeni 
Ecclcfiaftiqucs. 

Neantmobs It voye publique nous 3p« 
prend j que pinMis ces propoittions n'ont 
cfté reccucs , ny par l'Egiifc Gallicane # 
ny par les Cours Souvcta.nes du Royau- 
me i Se que les injonûions faites de î'au- 
thorite' du luge Ecclcllaftique, aux Offi- 
ciers de Cour kculiete t ont efté décla- 
rées nulles 6c abuiîves ; & encore pUu 
les comminations d'amandes , Sc cx« 
communicacioDs iaxécs contre eox à ce 
fujct, 

C'cft poiirquoy ks Iiigfs Ecclclîafti- 
ques , au lieu de commander aux Officiers 
laïques dè mettre ï exécution feuts juge- 
mens , ont imploré leur fccours pat re- 
qucfle ôt fiipf iicaden t ùa& ^e dit ie 
Poëte, 

jfyfHt tptm rehus implorât egenù. 
Ou , comme patient les lurifconfulccsi 
implormt Indiemm éfUKMttm , /. 5, C. 9*d 
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hnù etitrt péffint ■ *uxiU»m ^tÛêMmm 
implorétnt J$uUcum , 1.4,- C. de imifi. trnn. 
iud. Icfquels par le miiiucl kcouts que fe 
doivent rendre le Saccnloce & Ib Royau» 
té > cmployciu la puiflànce dn bras Sécu- 
lier pour doiiiicr cfîct aux jngcmcns de 
Cour d'£ghfc» UfiaBiffitÊUim» C. dt Ef^'c 
^ Ctw. Caftillo deBoladifla Advocst fiC 
cal en £ (pagne , livre i. chapitre 17. dit 
faîes cp'en Êipagne les Ëvcquçs peuvcnc 
obliger les loges lêcuUert, de leur impar- 
tir la pinlFance du br,\!, Srcnlicr, pour l'c- 
xecotion de leurs ju|eiDens donc n'y a ap- 
pel \Sc les y conttnndie, en cas de tefw« 
par censures & excommunications. Ncant- 
mmas il adjoûte au mefme endroit , que 
le pins (êiir eft , fi le luge ftculier rehifc 
d'impartir (on pouvoir , de recourir aux 
Supciigiis » comme eft le Confcii du Roy, 
00 (a âbiteellerie Royale , p»ra tjue com- 

ftUeJfin et lut^ fefj'tr a impartir el éuxi- 
ti»i tl'eftant pasiaifonnablc de venir à tel- 
les excommunications pour ce fujct. Et au 
mefine chapitre ttum.tSi. il obfcrve que le 
]ug^ d'Éelifê en implorant le fecoun du 
brta Séculier» ne doit pas nfer de paroles 
impeiie>(b>alns le ic<{\xàt^êBfx§rtéKitn, 
nw£û t y htngnidtid. 
ti iM'» •'Et':f> 1* tî' ^ Doncques H le luge Ecclefiafli* 
jrrt"-.»;""i("«r avoit ordonné que fon jugement fe- 
fafri» /t 9-pi^4ii roit exécuté » câptii m*ltiM»t,& fer di- 
wmMuéttmdMmU. jff^jg„gf„ immâMium ; il y auroil Abus 
i Lelog: il'Egli- en fon prononcé , non feulement parce que 

Te qui a c(l luge f^tatundà iudicttti non héibtt poteflatem : 
que par prirtleer, ' » • ■ • j 

L'ïfomietV- inaisencar pont n avoir dtoit de permct- 
siMice,iie put pot ^ aucune laine^e fon authotité , n'ayant 
doBBcr pettniflioa point de territoire » ny droit aucun fur les 
defaifit , ht ot- biens temporels, qui ne fc peuvent faifir 
Ï^Tq-rra la pcrmiflioildes luges Royaux & 

•ftci poircfFoi itculicrs : Ovrric que roure laifjc cit réelle, 
fci qui ù loiu & les luges d'Egliic ne connoillcni yas 
foin 1 j iihotiic ac de la réalité. C'eft poarquoy on ne fuit 
la nwm du Roy. f^^^^^ (jifoolition dn chapitre 

dont il ne peut ' , ' , ' . 

cooDoiftrci roef pf""'ffj §-""'^'-<'-'"''f'> 
BctâTé^ddcs^ permet aux Ofticiaux des Archcvé 
rctromct Ecde-.(|nes& Evciinos , de fïiic faifTr les for.rls 
5*''*ïî*' ici» en leurs Dioccfcs , & mittere in eorum 

CcnrcrJ. ti,. d, 

v.tsi» ad frtUi. Tout au Contraire , il s'oblèrve par 
ncm.ntt- F:^^^. k toutes les Cours Souveraines, 8e lurif- 
Cbopin /i*.t V, didions , nue lc5 Offici mx ne peuvent ab- 
»M>.i.^ J. oà il» » ftnttnti04 /-M extijkt per capttO' 

'ticaoenc que fap- *n> h mm n m tempmdiim Urgi fibdttc' 
pal COflunc rf-A- rum , R- nrï'itfl. in cap. Rttyrjut. vtrbo , 
aSîrion Jc'fiuir ' '"""'«<' AieU/iam , aumer.^xi. ht 

de fcquenrc !''ie!î » .Honobftant que pat le Condie de 
toit indubitable. ^'^'■'^^ ^ f'ff & ult. de reforTnmin>'e , 
At]ui yiiiji:t3p. cap.^, il loit du , que les, luges Ecclelia- 
porra i mtta ft.qucs , cn quelque eflat decaulè que ce 
t.ondeduMo«ho ,oit . pourront procfckr . r>, cauf!, ad fo- 
{tfÊMfirmi t tictrm '"""^ ^M««Wrinù , contra cjuofcum- 

per capttotiem pt^ierum, 
dit , qHe«/i«>n in pf^finarumjNe dijhinicnem. Ce ijiu ne h.r, 
fie n'a jamais elle permis, ny tolcrëdatis 
Aquoy Balde Edlànt rcflé. 
m*tl,f,..fiu„m !„. '^'o" ' dit. «Tf.p ::rrr;-:^;ii , Ae off.U^. 
i^ênttm dt ye £p'fe0po non lierre in pojliûiaiftm prcju/ um 



manum vi4fri4m matmutr i cftaot certain 
c| < I c par les moeurs da Royaume , m mm 

inieî/iy non tantutn in pioUrtM., feA (tijrr> in 
ttmplorh*» pojfeffitnts rejni i»ru prepria efi 
ac peeiJimrù : en telle lotte , que lî ,ponr 
réparation des Eglifes l'Official avoir pcr- 
r.tis d'en iàifii les revenus , poutcfttc em- 
ployés i ce réiabliflênieRt , il y aoroit 
Abus formel : comme le Parlement de Pa- 
ris le jugea par Arrcft du i. de luin 1 jjy. 
rapporté parRebHfi^A»]p^««», f.-t. tit.iU 
Rej^ia ad /'rdlat.fiorninat- vethoyin manibm, 
& par Chopin, ^/i>< lilr. x.aa.i. num, j. 
Le Promoteur en l'Offieit^^ieLatigrea 
au Dijonnois , ay uu fait faire le procéi 
ciiininel à un Piellic , pour délit EccleGa- 
(liqne ; après la conirontaiioni-Perigot dè> 
m.tndcur en crime , joint audit Pronioreur, 
donne requcHeà l'Official pour avoir 
miOton de faifir les ftiiftà'^ revenus 
riaux de l'accufé ; ce qui lny eft accordé} 
dont appel comme d'Abus par le Pc|;ftre : 
Surquoy le Parleroenr de Dijon par-AfMll 
donné en Audiancc criminelle , k Samedy 
a6« Novembre lé&i.-ditk.qiùl avoit efté 
mal ^ nnllement, & abumiâtait appointé 
Se. procède'; calFa tour ceqilt avmt edé fait, 
te lit main-levée à l'appellant des chofcs 
Hir luy (àifies, avec dépens , dommages Se 
intereds. 

Monfieur Maynard rapporte un Arrell 
Icrr.blabîc du Parlement de Touleufè , tf- 
vre I. chap. 41. Et le Commentateox des 
Arreds de MonHeur Loiiet litt.B- nnm.t i. 
en cotte pluHetirs donnes au Parlement de 
Paris , par lefquels celles permiffiou de 
{àilîr concédées par les OfEciaux ,ontefté 
déclarées nulles & abufîves. Bo'éiMeif.69. 
ifNOT.ij.dit que l'Archevêque de Bordeaux 
ayant fait failîr les fiuis de la Cure dz 
fiint Vincent de Pondenfal & fàinc Lau- 
rrns fon annexe , en vertu d'un Décret Sy- 
nodal ce fa Piovincc ; Sur l'appel qui en 
fut émis comme u'Abus, la Cour déclara 
ledit procédé abufif ; &: le Parlement de 
Tou!o!»fc déclara nuflî nbufive la permif^ 
lion de fiinr les revenus delà Commande» 
rie de S.MarceI , Dioceiè de Connninges ^ 
parce qu'elle avoit crté faite , non par l'au- 
tiioritc de la Cour ou du luge Royal j mais 
des Chevaliers , Comroiflàiies dépotés pK 
le Clinpitrc Provincial tenu au Prieure de 
I ouloufe i cncor qu'on remontrât les Pri- 
vilèges de fOrdre , & que les Commande- 
ries depcndoient de la difpolition du Grand 
Mai(lre,& les fruits &c ic venus d'icelles,de 
rOrdie Se dilpôfitioo deaChapittes Pro- 
vinciaux .comme ayant droit quant À ce da 
Grand A^aift te, 

La Oflîere , Grand Maiftte de Malte* 
ay ..u eflc dcpofc de Magifteiiat , & em- 
prilunné pat lesOiHcieis, & Chevaliers 
de l'Ordre , le Pape Grégoire XI 1 1. att- 
quil la Calficre recomur , leur coinman- 
da de le rétablit -, Cat leur deiôbeïÛiMicc, 
il tint Conclave, auquel il fut relbla qu'on 
proccdcioic contic les rcfuGns par ccnfu- 
res Eccirlîafliques , & par faille de leur 
lemporcL Mns parce que l'Egliic uc pen^ 

ulèc 



tnijutm e^eiuf» 
apftBm mi 5*tuf 
tttm Rigimm, fui* 
huiufmidi ft^nf 
Jtrmtio non fit r»- 
rhne ^lfrjgl»nu , 
fi M ration* tenrm- 
mac'u,qH*m ttium 
ludtx Eetltjinfli- 
iiu fitijl inc mt- 
df fitnirt , litit 
vut^t frafmaeiti 
tontr»fiitnu.Vt9» 
iejnfmrlm kt tti^ 
frr9.sMBi.tt. 
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- ji^de nsaîn- mi fc , non pas inefnae fur le 
'. - temporel EccUfuftique , il y eut claufc 
«lans le Bref de 1.» Sainttié,qui portoit,quc 
, . . tous les Prioces Chrcfiienschacrnieadroii 

foy , fcroicnr pries & cfxhortcs , de pcr- 
nicdic que les laitics fuUcni faucs de Ifau- 
thotité 8c poiflâàce du bm ftçijkr. liiloii;> 
fient <le Foix tn fi» Bfifm tfiUê 

ibtf^ XMuaHb k-tugc d'Eglife ne pcoc rien 

p:;;"^';:,"£ ordonner fut U(7ific& rcqucdratlon des 
it.il i'éiab»iti ito biens» s^ulli oc Miit-ii pronoDCci fuc. les 
IjjltMjwi,. iwcnos EcclefiatUques âa Pceftre , non 
pas mefinc (iit les arteiages du titre picf- 
NbUenl, au préjudice de la faine & arreft 
^d'iceox fiic de l'authotité de la Cout fccu- 
lide. Éia'Ofliciil de Vannes ayant ordon- 
né . que les arrérages du titre d'un Preftic 
oient employés ^u payement de la de- 
^ pac lnynite dans lesprifimade TE- 
»efque ; quoy que lefdits arrérages ctidcnl 
cftc auparavant laUîs de l'authotité du Pre- 
»iidiil de VaniwSifbr l'appel comme d'Abus 
émis de l'Ordonnance dudit Officiai , le 
Pailicmcnt de Elcnocs par Atrcft du mois 
de Décembre t^ie* dît » qu^fl avoît «dé 
vr.-il , iii]llemeii|.a Ac-ebufitcount fftmoAcé 

rjfiC appoint^.' - . ' . 

-'Ce n'e(ï pas (èuieraair'Cn^ France , que 
les luges d'Eglife ne peuvent bidonnez la 
ùiGc , ny pioccdet à t'executien de leurs 
jugem:i>s , pigHorihtu etptù : Cat le mê> 
ne S'ubicrve en Efpagnc, au rappotcd^AL 
varcz , in fptc- Principutn , ImperMtârtim, 
tèt Regum , cmp.iù. 'Se le Menoch. ift rt' 
mi. }. rttintni.ffftjf. bkot.j jj. & 
attcftc cette ufancc cllic prcfque univer- 
ièlk : ce qu'Argcntic Jkr U Coutuat dt 
Mittéiigiie^ieU j. th. tUi lmfiktt, confit- 
ne en ces termes : Fm^m manm inieElio- 
ne in rem aU^imm > Cûgnkio » um deminij 
^uÀm po^ffionù , ml fiitm 'imîfiiOÙMm 
Uicaltm ptrtinet de iure commwn. Ce qui 
doit avotc lieu * Quand mefmcs il s'agituit 
de làific les meables dTan Pîeftre » ou au. 
ties Ecclefîadiques lies aux Ordres : car 
bien que l'on dife que les meubles fuivent 
lepiivilcge de la pcifonnc* toutesfbis s'il 
ell queftion de faire procéder pat làîfie (tir 
leurs meubles , ctli R doit faire par la pet- 
million & de l'auchorité du luge fcculicr. 
non de l'OfficiaLC'eft pourquoy du Mou- 
lin en fcs notes , fur le chapitre ficularer, 
de ftro corupettnti , iu 6. a eu raii'on d'ob- 
ièrvet , iÊnd e^pituUM mm ^fhvmi in 
CiHi^i: P.ircr qu'il défend aux luges fccu- 
Lcis de dccccnci aucunes contraintes con- 
tre les Clercs, pour le payement de leurs 
dcrtes ; roefmes en cas de contravention, 
qu'il Çoh ptetmis aux It^s d'Eglife , e»s 
stàfirm Ecclefiéiflkm etmptiere > ftuutnm 
affm* à ttnurittte hkiu/mtdi comptUnn- 
t»r. Ce qui feroit doublement abufif j pre- 
jTiiercmcnt , eii attribuant au luge d'Egli- 
fe le pouvoir d'ordonner une fiôue.: ËC.en 
iêcond lieu , de procéder par exeomnMl- 
nication cpmte les luges lcculicts»en pce- 
nmt connoiflànce de ce qid eft de leur }u- 
rifdiâion naturelle I eoaunccft.de dccef. 



ner let't^^liiafvHâté^, 




meubles, tant des Clircs, que des pcrfon- 
nes laïques. La Cour de Patlement de Di*. .n^t^j.» -i» \ 
jon le jugea ainli par Aneft/d'Andiance , - 
publique , du Mardy n^atin trentième de ""^ViV 
janvier mil (ix cens cinquanie-un , entre ' 
M-irgueriie Pitiaid vef^ede Mâfinrl Belot» 
appcll.intc comme d'Abus d'appoiutcmcnc 
de l'Oâîcial de Langres an Di jonnois, con- 
tenant permlflTion de failir les meubles de 
Villeroinoi l'icltre, déiteNfet en l'Eijlife 
de lâint ican <ic Di)nn ; conttc Ican Fir- 
chot intime : Car il tut dit , mal & abi fi- 
vemcnt appointé Jlfpcodèdé pat ledit Of- 
cial ; bien appelle , tout ce qui avt it eilc 
fait en conlcquence de ladite pci million 
de fa 1 11 t , calTc & annuité , & l'intim^èDii- * 
damné en l'amande de l'Abus, &c aax'àé*' 
pens. Et pat le mefn,ç Atreft , la Cm /^l^lJ'^:?!! 
)ugca une autre dtmcolié » qui etioitmt ptr^-f'^^f fir"! 
içavoir , fi la permiffion de failit It s mcu- ^^J'l"„wf;'f": 
bles du Picltie . avoit piî cfttc coDcedée vin à',i*uj(. 
par le Vftbinte Majcut de la Ville de Dt- ■ > . . . 
jon i ou s'il avoir fallu recourir au Bailly, 
comme iuge tant au civil qu'au criminel* 
du Preftre v-d« ras qui font de iurifdfâioa r 
laïque : Et fut dit pat ledit Artcft, que 
ledit Vicomte Majeur avoit mal & induc- 
rrient donné ladite peralif&on de lâifîr les 
meubles dudit Villeminot Pre^ , & que 
les parties le pourvoiroient pardevant le 
luge Royal , pour la faifie , vente & déii. 
vraocc des meubles dudit Villeminot ; l'inr 
timc qui avoit fait (aific les nieublcs par 
vertu de la comniiiTion du Vicomte M.ijçui 
de Dijolii condamné aux dépému 

Sous Philippe III. Roy de France, il 
y eut g|vande conielbition mené pour le 
fait de Ur liiific dés itieuUes dea Ecclefiafli- 
qucs , que les Ev^fqucs prctcndoicnt ne 
pouvoir cflrc failis que de leui aulhorité* 
pour cflrc privilcgxs comme la petibnne. 
Falco Archidiactc en l'Eglife (i'Amiciis, ik. 
Thomas de Pars Chanoine en l'Eglilc At- 
chicpifcopale de Roiien , donnèrent lents 
remontrances par écrit fur ce fujct à A. 
Majedé ; laquelle y repondant, refolut» 
Epifccp0$ capcre nên ptjfe mtbitUinte WttJ^ 
ftonem ftetrx w hn* mmfkiUM cêainu^^tit 
Mtbotitate fk«. " ' 

* Ce n'crt pas queplufîeors d'eiitre les i-'f^i'-f- « f'A » * 

DodeursCanonirtcs. n'aye.u voulu pic- Jl^/^^jl^Cr 

tendre , que puifquc l'Eclifc avoit luiifdi- ^ 

ri- M '• ',7- • j< . o * Q«snt au luM 

aïon.ellc avoK auiii pouvoir d cxccutcr,& j-cTrif, ii--*, 

laite cxfOMer Tes jugemcns ; puifquc e»n. ^ \^ f^^^ 

ce(fo ali^MOiVeniunt & ea fine quihn^ . de Jc$ Loix i & mcf- 
iuri/H. ou'cUc n'avoir bofoin pour cela de n"^» '<»" 
iccoutitanbtMfecoïief.puifque'l'Efefque f"^' cuuon 

■ o ■ -rt rC- s 7 des icntcncci pat 
avoir tout pouvoir & junldichon dans Ion lay rendues es ma- 

Dioccièi des ptifons, ôe pouvoir d'aimer fa nercs donc la con- 

Âroillè4i (et domeftiquesipont donner «flèt noinancc tuy ap> 

à les iueemcns : & de ccc ad\ is font pî j- parti<o^iliwplo- 
r- ' iPr I T I I j j re le Iccour* «lu 

iieurs Efpagnols, comme L«lius Iordan.iM j^,^ tcti rciT -, 

mtiicrib.Eptfc.e«nf.4U Papam dtfertni. Petr. cvft i dite du su. 
Ccnet-l. in {olttQmi.éd-mfr*t. cap. to. H. i giKiat sc du bm 
Neantmoins leur opinion n'eït jKjintfuivie Secuaci , auijacl 
en Efpagnc; car, comme du Jobadilla. ^/ '"1X^5^ 
cuchiUo ttmforitl ejuamo al mfh-y 4xtreHt9 ^^j, j„ j^^^ 
§r4mmêtt^jftfia tn pm^^J^figlM, pais, & deiepii. 

pb a ftt9 
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Traité de T Abus , 



/m rcric lit; ><((•' nu. 



met Icî violences pert roputdtn hi 1utK,ti ÏLccUftAfiicc) ni 
& *oycs de f^it, (ç^„ Ifienej dt Isi Iff csy ni prtnder loi , 
ftri'dcjiu fnri.ivtt 1 r j j 1 l 

I .. t, L I y, encarcergrtci , jtHQ tn ayuda dtl brace ft- 
lutTiS.mnXM. ri . I ,1 A- I /• 

glicr- Lt ainli loi&^u il cit qucftion dcfai- 

iic les meubles ou les revenus EccIcluAi- 
qucs & temporels des Pictrcs , il eft nccef- 
faiicdc iccourit a l'auihorirc du bras fecu- 
lier } cela ne fe pouvant faire de la nue au- 
ihorité du luge d'Eglifc. Cependant il e(l 
à obfcrver que fclon les Articles 2g.de l'Or- 
donnance d'Oile.iii$,& ^7. de l'Ordonnan- 
ce de Blois, les l'iéctes pour leurs deiics,nc 
peuvent ctie cmprifonnés^ny' leurs meubles 
dcAincfs au fcrvicc divin , ou pour leur ufa- 
ge iicccHàirc&.'douicftiquc, ny leurs vivres 
aufli iailis, Qui» deiitctndû Junt nece/ftri4 
ttt tj'tant I cdp.ptrvtnit dt fideiujf. giojf, CJ* 
DD. in i. miiites , de rt milit. De incnic le 
titre Sacerdotal , ny les revenus d'iceluy ne 
peuvent être rai^spour dettes» non plus 
que [es dilkibutions manuelles * RebiiHfus 
$. i.tittil. de ceti-tt. inconcord, verbe, dijiri' 

D'ajlkurs, bien qvieles décimes dcucs au 
Roy ,aycnt un grand privilège égal pref- 
qucscn cour aux deniers Royaux , qui fc 
lèvent & exigent pour les ncccQîtcz publi- 
ques de l'Etat ; Toutefois il n'cft pas per- 
inisd'emprifonncr un Ptctrc pour le pjye- 
rnent de fa cotte dtfJites décimes > faiifla 
flirte dejifioits & ruvcuusdc fon temporel 
Eccli'rt iftiquc. Princtpt Cltfo iftdntfit,nerti 
fecu'iia^itnom'uie SMtrdoi tiUiu vincirtliér 
^uod iudicalum non fecijfct , ^uodrjue Regiit 
ejutjiorikiu decimaritm nummariM fnper 64- 
ferdotii* indilliones non iwpendijfct , fitlv* 
tamen E<:clefiaJ}ieorHm redituum ptehenfîo- 
ttt. Il y en a pourtant qui ont voulu infc- 
ler, que puilquc pat les loix des Empereurs 
Rouiains & par les Ordonnances de nos 
Roys , il avoir cftc accorde par privilège 
llngiilicr aux laboureurs 1 de ne pouvoir 
ftrc empiiibnncz, ny les inftrumens &i bc- 
Aiaux d'agriculture (jifis , finon pour les 
deniers Royaux, qu'on en pouvoit bien au- 
tant dire des Picftrcs , & foiitcnit, qu'il 
n'y avoir aucun privilège qui les cxemptall 
d'cire contrains mclrac par dctention de 
leur perfonnc au payement des rufJitcs de- 
cimes : Néanmoins le contraire s'cfb tou- 
jours obfctvc . aufli bien que les inliibi- 
lioDs faites aux Officiaux d'oidonncr aucu- 
ne fiifie contre qui qncccroitj^ceuLot plus 
dt faire exécuter telles pctmiffionsdc lailîr 
de Icutauthotitc. 

H, fÈiiiii « '^■'^ 'l"^ >^ l"ge Ecclefiafti- 

;r«> »«i ,xt(t,u> > 4t que ne peut donner pcrmiflion de faifîr, il 
^f:r;Z'ZiTù J P;"' prononcer fut la fcqueftrat.on 
fi^u<fif»,ii.tnf.u:„, Qtsrruits, ou des droits contentieuxiSc en 
"""" ' ce point comme en beaucoup d'autres les 

formes du Droit Canonique, font bien dif- 
férentes des noftres. L'on void que les lu- 
ges d'Eglifc pouvoient inftruire & juger {î- 
tnul & ftmtl y le poiïciroitc bénéficiai , avec 
Urrftéi i,oir, lt le petitoire , cap. cum Ectltfia , CAp.dilt- 
Sjm niajuf f r„. llué, de CMuf<$ prcpriet. pofef. &c qncxoas 
u'pZ:,': i'«"«l«*.«cepté celuy, ^de vi, pouvoient 
S'nifvtt éf^iif, '""«S ^vfc la canfc de la propriété. 
V'U fiit trdfnné Lcs tï>émcs lugcs d'Eglifc , fclon Icchapi- 



»* m'tlitmfc^rj/ita. 

m Ed l'.:itic]c r. 
d« J7. jrciclet 
piefenccT au Roy 
fit le Clwgé en 



ire , 7uù , */ Ute non conteflaU .• & le cba- 
pitre hnsXtdt to ^ni mittititr in poj/efflentm, 
aroient non feulement droit d'envoyer en 
polTcflion , rei /êrvândd cau/k ; mais anfli 
d'ordonner le fequedrc , en faifant un tiers 
depontaire des chofes litigicufes ; mais 
quant aux Cours Royales & feculieres ,on 
en ufe bien autrement } car tant s'en faut , 
que l'Egitlc puilfcconnoidre du polTefToi- 
re Se pctitoirc bénéficiai conjointement , 
que par l'Ordonnance de 1 f j9.ellc n'a nul- 
le jurifdidlion fur le poilcnbirc , lequel au 
contraire doit eflrc inflruit , juge 6c pac- 
fourny entièrement en Cour b ique , avant 
que le luge Ecclcrtallique fc puillc entre- 
mettre en connoilFancc du petiroitc:& i»r\t 
s'en faut , qu'il pui (Te prononcer fur la mife 
en poirellîon oufequelhation , qu'au con- 
traire, comme fe font aâes polfeiroires ,il 
y auroit Abus file luge d'Eglifeavoit entre- 
pris de l'ordonner ; nemo eni'a tnittitin pof. 
rtQi»»tm laicMlem ^nift judex/icularii ; Éc 
comme l'obfervc Rebuffe, in concord tit-de 
RfgiA «d Prtltit . ncminat. §• verboyin m<tni- 
bm } Cum non l}AbeAt EccitJtA ttttitorium.Ji 
Btntjiciiim fit in C Alita cententiofum , poni- 
ii*r Jub niAnuTiegiat^uia nullt Eccltfujltc, 
ptjHtftrofe licet i& fi conirarimm fiét , vidi 
fuptr eo apptUari ab abupt. Chopin polit. 
i./iV.y.wmm. jo. montre comme cclas'«)b- 
fcrve inviolablemcnt au Parlement de Pa- 
ris , Curationem bonù , profanarum^nt 
pej/èffîonum ftcjuejirationem , abufivè ab Ec' 
clt/iafticù décréta»! t Stnatiu pronuntiavit , 
yH*4 , nuUw altMt ni fi Rtgius M^gtfiratHs 
de ee ,iure dictrtiii. Voiits mefme rt les 
Ecclefiafliqucss'oppofoienr, ou qu'ils vou- 
lulFeut violammcnt empcfcher l'v rtlt de U 
fequertration ordonnée pat le luge fcculicr, 
ils feroient convenus Si punis en Conr laï- 
que de leur entrcprife, comme le mefme 
RebufFc le monrreau lieu fiis-;i!lfgiié, Bal- 
Acincap.fignifîcAjii , de cf. itid. deUgati , 
cft de mcmefcntiment, quand il dit , Epif- 
copo non lictre mit ter* in pe/Jêîj:onem, ntfi 4 
prtfeilo Regio , manum viatortam muthétur. 
Et ainlîtous les Interprètes ne font pas de 
l'avis de Maiflrc Charles du Moulm en f,t 
notes/ur le chapitre , olim , verbo fitjuefira- 
ri , de refcriptù, où il dit que le Juge d'E- 
glifc Hiifi du pctitoite Bcnehcial, peut , ra- 
tione centumacié y fiijHeJïrare , & en ce cas 
ilnc prend pas connoiil'ance de la polfcl- 
rton, maisqu'il punit pluioH bcontumace. 
Car quand on a inhibe aux Oflicranx la 
fcquellratiuii, on a conlidcic plutoll i'cftèc 
que la caufe de la fcqucflration : on ne s'eli; 
pas arreflc au droit, mais au fjit ; & la lè- 
queftration allant à la polT^ffion , tjttt. faQi 
eji , le luge d'Eglifc ne s'y peut entremettre 
en aucun cas,vii mefmemcnt qu'il n'a poinc 
de territoire , & qu'il ne peut faire aucun 
aéie d'exécution réelle , in aliène ttrriicrio. 
C'eft pourquoy , bien qu'il prit pour fon- 
dement de la fcquclhaiion par luy ofdoti- 
née , la contumace , fi cft-ce qu'il ne la 
pourroit décerner , làns mettre la main au 
polTeflbirc «duquel il eft incompetant , nj 
l'cxecutciijinjactcntci au temporel, £< ter- 
ritoire 



^utle'Èniif!(, r,. 
f* fi^i4t;iri f,^ 
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Livre VIL Chap.l II. i^f 



rhoif e ia Roy , oA il oTa ^e>olr. Le Pb« 

peBonifâce VIH. ayant fait citer à Rome 
Gazo de Campania Ëverque deLaoo ^ & 
ordonné par la triême CommHEon / que 
dcfcnfcs hiy étoicnt faites de s'entremettre 
en l'admiaiftcation , aoa feulcnienc du (pi- 
xitael,niaii aoffi da lanpoiel de (bodic 
Evéché , fans lafpecialepeniiîiEotl du S. 
Sicgciles Oficiecs Royaux mirent le tem- 
poiel fims la ihain du Roy , imtriialU, ne 
poovans foufFrir qu'en casd'ïnierdiâioD de 
l'Evêque , autre s'rnrrcinir ati Temporel de 
l'Evéché, que pat l'auihotitc &l pcimiiHon 
de fa Majelléf' Et qnoy que Bonibce pat 
fa Bulle 4. tWw OHobrù , de l'an 4. de fon 
Pontificat eut remonué au Roy , que l'E- 
. véehé oe vaqoolt point pat la forpcnfion^ 
inrcrdiâîon de l'Evcquc, ^- qn; le droit dc 
Kegtic Ml.tMfm bumfmtiU vil »dJimU$f 
ffr y i î w irti » Mr«A«âr Eiebfit , ' MtMtm' 
HT tr*bi non fêter 4t ; Toutefois les Offi* 
<âtti de fa Ma^efté , pour la conièivation 
^yiba authoritif ata temporel,niatntindienc 
b;j6^aéftration 6c tnainroife des fruits 1 
^ils avoient premièrement ordonnée. 

X^aodonfit le procès aux Templiers 
dans le Royauipt , COaune ils écoicnt Re- 
ligieux , le Pape pnr une Bulle donnée à 
Poiâieis , l'an 3. de ibt\ Pontiticatdcicgua 
•»^4r»ria»t l'ArchèîiiipiédeNarboone , 8c 
ki^vêquts de Biyebf Mandes , pour 
vto^œtil'inftraâioédodk procès, Se cet- 
teBuIto MMiBoff ptMivoir i ces mefinea 
luges délégués de faire régir & adminilltcr 
Icfoiensdea accules H zen Fiance par Com- 
miffiûnt <|ri*i1sdioifiraient. Mait ileft i 
oblèrver,qtie cela ne fut ainlî ordonc,qu'en 
fuite de la penpiiQîon du Royqui l'avoit 
volontairement confènty. Ce qui (c colligc 
pat les ccrmcsdc la fufdite Bulie,C<fr«n|K^inM 
»» Chriflo filim nofler Philipptu T^ex Frttn- 
r«r«m, cum àt benù Ttmpinriarum nil fthi 
vtmUctrtvel tfpnfrimttmtndtitt 
hù Eccle/tt per depHtëndes i nohù , md- 
fniniftrémitt tjrniertniMdét , nnfinmutLf & 
€m f0Me>iM* Mmifit » i^ÊiÊiifmfiâm tmiUttr 
inde éimevendê. D'où il rcfnlte clairenxnt, 

2UC le Roy avoit de Ton authorité Royale 
it pmnieietnenc ftqveftrerletfrdn & re- 
venus des Commanderics dcltlits Tem- 
pliers I ic meiue iceustfous (à main -, & 
aalnrniK deficant d*en gfàcifier l'Eglifc, il 
vïf 'ca^t matii*kvd»>avecpermi(fion de 
s'y enttemeitce par gena ^'dJc depu- 
leioit. 

En ti98.a'éiant mû un grand différent 
entre le Roy Philippe leDcl& l'Archevê- 
que de Lyon au fujct de la jurifdiâion & 
leflèn fbr la ViHe de Lyon refpeâivenwnc 
prétendus ; comme les habitans de ladite 
Ville declarcrent «ju'ils reconnoifibicnt le 
Roy pour leur Sobveraîn', s'étam (o&nrfti 
(à garde , proteéHon & totale juriiHîûton» 
ro£cùd de l'Archevêque indigné ét ce» 
mit lal^ ed iimidii. Surquoy ielUific 
fioniface VIIL par & ftnlle ie^ en piemier 
lieu l'interdit pour un temps, ordonna aux 
parties deconapacoit à Rome ou ftocureur 

fon eU» » U c t genitm ' cdmnik de lim 



Mtbwfiil'PoMMiede le-i«tfbtf$ae'|aM» A 

la Ville à l'Evcqiie d'Auxctre fic an Duc 
defiourgongne, ëtablillaut pour ce moyen 
uneibrine de fê^neftie le RoyéBmr* 
Mais il eftbien à croire, que comme le Roy 
étoit partie intetefliSe en l'afiatie,cc fut de 
ion eonièntement fie à ià tequifltion que le 
Pape mit ladite garde & jurifdiâion en 
maintiercei& qu'on ne l'auroicpas fouffert 
autrement : Bref , on n'a jamais voulu pcr- 
mctrtedana le Royaume .qu'en Cour de 
Rome , ou pardcvanc Its Lcwars ÀUtete du 
S. Siège les intrus aux Bcuchccs aycni com- 
posé ny promis de reoMttre les 
fruits , en rout , ou en partie, à la Cham- 
bre Apolloiiquc , au préjudice des Egli&a 
ou des perfbnnes, an profit dèlqnellea tels 
fruits dévoient être convertis. Seulement 
il acftépeimisaufdiis Légats d'cp oidon- 
bet kxeftitntion aux Eglttêa » fiAis le noiA 
&: titre dcfqucllcs ils avoient eft<? pctccus , 
ou aux vraysTitulairesaufqucls de droit ils 
auroioit dû appartenir. En 1583.1e Clergé 
de France, «yanc prèfinté les articles aa 
Roy, il y en y avoit un contre les Simonia* 
ques , contenant que où le procès de l'ac- 
cufé de ce crime, prendroit long traii,aprés 
la première Sentence d'Egliie , qu'il fcroit 
ordonne que le Bcneticc fcroit fequcdié , 
fûos la main de fa Majefté > par l'auihorité 
de r iii" -s S: Officier'; , rcgy & gouverné 
par Commiilàites , jufqucsa ce que l'accu- 
léfut purgé. Ce qui montie que les Ec- 
cleHaftiques n'ont jamais révoque en (tou- 
te que les faifîçs» main- mifcs 3e ici^ueilta- 
cfons , ne d'épendiflfcnt de la pniflànoe 
Royale. 

Du Moulin fur la règle it imfituùtttium, 
200. <^ 10 1 . paflê'encor plus outre, & dit, 
que le Paricmeni de Patis déclara abufive 
une fequedrationftite des fruits d'un De» 
nefîcc,à la rcquilition d'un Religieux com- 
mis vifitcur d'un Abbé > lequel ayant trcu- 
vc un Comn-,ilîbiic de la Cour de Parlr- 
mentde Provence fur les lieux,le requit en 
exécutant les Icfires de commiffion que toy 
avoir donné fon Abbé , de vouloir fcqur- 
ftrer ie^ fruits du Pticuié > en éiablillant 
des ÔHnroiflidfes pour iegtmedfceiix;Car 
la Cour jugea qu'il y avoir Alius , rn ce 
que la Icqueftration [urditc&établiflcment 
de Commiflàjres» avoient eltd faits nofi de 
l'Ordonnance de la Cour , ou d'aucun lu- 
ge Royal , mais en exécution d'une corn- 
miflion émanée d'un luge BcciéfîaAique } 
Çlu«d éAt^mm /Ur»dit du Moulin, md rtg. 
deinfirmù num. 201 . ^«m ftijutfirum detuit 
9rdUt4mfer judietm tûicum , principalittr 
àf€Mfkt im* fim , tognofctntem , & non 
tiPiquam per executorem Ecclt(i*ftici : En 
effet l'Evcquc de Noyon ayant ordonné la 
fequefttarion des fruits d'un Bdieficecon» 
tentieux , crainte que les parties n'en vin- 
lènc aux mains» le Parlement de Patis par 
Arieft d'AuMdianceidn léMowtmhn 15 57. 
dit 1 qaTiiavoît été mal , nullement &: 
abnfivement appointé : dont Maiftte Re- 
né Chopin tend cette taîfon j ir m 
1 — — ^ htfi i M nmifijHfJlrm' 

3»» ?. 
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titnt hand édilU rite Atcetnit ^tiàm Princtps 
vel Aïa^i/hétué. 

Lcstntfmcs Ecclcfiaftiqucs ne peuvent 
de leur aiithotiic ic faiflr <Jcs biens qu'ils 
preien<icnt leur appattemr. Ct fut le tujet 
du grand ditfcrcnt mù entre les Officiers 
du Duc de Boiirgongnc , & le Chapitre de 
Langres icar le fufdit Chnpittc ayant pré- 
tendu qtie pendant la vacance , il rcprcfcn- 
luit l'Evcquc, & ainlî que comme l'Evc- 
qiic , s'il eût câc vivant eût applique a Ton 
profit les inrublcs S<. tftvts du l'iètrc de Ton 
Diocefe dcccdc ahime/lat , le Chapitre en 
pouvoit faire de mcfmc , puifqu'il «ftoii en 
Ja place de l'Evcfqiic. Au contraire dcquoy 
les officiers du Duc ayant rcmontré,que li 
l'Evcique en avoit ainlî ufé du palIc, c'étoit 
un ufage vicieux Se non recevable > que les 
biens vacansappaitenoicnt au Duc, En tout 
cas , que le Clupitre n'avoit pas eu droit 
de Te iàinr dcfdits meubles de fen authoii* 
ce , mais au contraire qu'il les devoit pren- 
dre des tnains du Duc ou de les Officiers } 
Di^ufit txtttitt cjtiod dtHi de Capitule Lit' 
gontnjt non ernm rtctputbtlii , *d dictn- 
dum «jued pojjcm tatia hona captre > ptopriit 
nHthcritMtt CT/int invent4rio, loannes Gat- 
357. 

" 19. Il cft auflî dtfcuduaux lugesd'E- 
glilc en éxecution de Kiirs jiigf nicns de 
ptoci'di'i à l'L(ii|iTilonnLinent de l,ipci(unnc 
du cundaiiinc huis leur ptctotrc. Les Ca- 
noniflcs ont bien voulu dire ( comme il a 
cic touché cy dcvjnc ) que l:s Evcqucs 
avoitnt un teiritoirc cgil à l'etcndui: de 
leur Uioci fe, & le prtuvcnt par le Canon 
ownet Btftiicn 1 6. tj»*.Ji j EccUJÎas ejfe eiiu 
Ep'f opi in cufiti terriierio fn€ fnnt > par où 
ils iiif.ti.iit Epifcepum hAhcre ttrriitrium. 
Svcondcmtnt , ils k fervent du chapitre Ht 
animatum , de conflit, in 6. où le Pape lio- 
niface ayant dctcrniinc txcojnmunicAtiontm 
lutAm in fnrti , non ligare fubdiict excot/t- 
mu>iic»>it(4 extrA Diixctfim far^titti : il en 
rend cette ration , ^niA«.\ tr4 rerritoriim im 
dicenti imptiti 'e nortparetur : Ce qui fcnibtc 
initnucr que l'Evefquc a un tt rtitoireipuif- 
qiie hors les limites d'iceluy fa junldidlion 
doit ceUer. Et en dernier lieu , ils le fon- 
dent fur la difpolîtion du cli-ipitrc ^ rÀm 
Epifcoput de Officia ordim^ri] > qui donne 
pouvoir à l'Evc(que de fcoir pro trtùunéli, 
in ijuacum(jut parte fut Dixcrfii. 

Mais ces textes fc doivent entendre 
expliquer félon la diftindlion d' Albciicqui 
met dcfteiencc iniir Diœctjïm & tenito- 
rikm , difant que , Diactpi nil aliad com- 
prehendit nifi iurifdinienem Jpiiitualem j 
territorinm verà , ^uid temporale. D*où 
il infcrc , que la juïifdidiion Ipirituellc ne 
fc peut exécuter in tenitorio <jHod ejl Re- 
i'^', & fittitmerum Principum. Et ainfilcs 
Officiaux commettent Abus notoire , s'ils 
cnrrcprenncnt de faire exécuter aucun em- 
P'ifonnciîicnt hors l'cnccintc de leur Audi- 
toire parleur feule authorité , fansimplo- 
fation du bras fcculiet : Car en premier 
heu, ils font fans pouvoir hors leur Pre- 
toire; EpifiepHi tnim atrifà.iSlionem habett 



non prehenfonem. Innocent, in cap. cum 
contin^At extr. de foto compeienti , il cft nd 
infi4nm*giflri militum , ^ui licet habebttt 
inter milites iuri/diSlionem , nnUum tmen 
territeriumohiinettl.mMgifter, C. de imifd, 
omnium iud. Secondement, comme le lu- 
ge d'Eglife ne peut procéder à l'exécution 
réelle de fon jugement , il ne peut faire 
procéder à la capture du condamne , ny 
l'emprifonner qu'à l'ayde de la lufticc (è- 
culietc. En troificmc lieu , on a confidc- 
rc,quc qui pcrmctttoitaux luges d'Eglife 
d'ordonner & d'exécuter des emprifonne*- 
mens par leurs Appatitcuts , fans implora- 
tion de la poirtancc fcculierc , les appella» 
lions de tels emprifonuemens iroientait 
fuperieur ,& il fïudroit palier par tous les 
degrés de la jurifdiâion Ecclelialliqur,^ la 
foule des fujcts du Roy. De plus on a con- 
(idcré, que fi bien le Pape Bonifâcc VIU. 
audit chjpitrc cum Epi/ioptu aroit permis 
au luge d'Eglife , federt pro tribun»li im 
^uacum^ue parte Dictée fn , caufM Ecclt/i»- 
Jîicas ttudire , (ir perfontu Ecclcfiaflicoi ea- 
pere iucarcerare « qu'il avoir par 
avc'iic, qui du moins quant aux laïques, 
il ne les pouvoit faire empuionnct dans 
le teniioiiedu Roy : Etquantaux Ckrs, 
ledit chapitre n'a point de lieu en France. 
Hincmariis avertifl'ant Guniharus de le 
faifir de la perfonncd'un Religieux A po- 
rtât , luy confcillc de faire procéder à cet 
cmptifonncmcni de l'authorirc de la lu- 
fticc feculicrc icum mijjo Regu per^uirs» 
tur , û comprehtndatur > at^te in arUiJJi^ 
tfiACuJlediaretiudétur. C'ctoit une vieille 
maxime de pratique authoviféc dans les 
Tribunaux laïques, Epifcopoi in Rtgno non 
h>tbere pripam î ainfi qu'on le peut rccoii- 
noillrc dans les qucflions io}.i7i.& 176. 
de loannes Galli avec lesnotes de du Mou- 
lin fut ladite qucAion 172. Et par ainlî 
quoy qu'ayent voulu dire les Canoniftes , 
comme Baldciw l.non fJutem,^ ^it de Offi' 
cio pntftUi vigilum , CapeUa ToUfana ^Htj}. 
177. Old rade ctfwy?/. Sj. à fçavoir Epi/lo^ 
pnm habere ctiptierAm per/hm in execution$ 
iudicati per proprios miniflrot \ cela pour- 
tant n'a point padc les Monts : & l'ulài^e 
du Royaume a cté, que c't-toit les feuls Of- 
ficiers de la luflice fcculierc > qui à l'exclu- 
fioii des luges d'Eglife péteront capturas 
realiier exetjHi , & iubére duci : étant sbfo- 
ktmcnt défendu aux Officiaux de prendre 
au corps extra Prttorij canceUot. Fabcr in /. 
Epifc. C. de Epifc. audientia. Ce fut U 
tailbn pour laquelle le Chapitre de l'Eglifc 
du Mans fondé en jurifdiiilion fur les Cha- 
noines , en ayant condamné quelques-uns 
à tenir les Aiiefls en Icut maifon ,^]ui leur 
fut donnée pour ptifon , fur l'appel com- 
me d'Abus cmis de cette délibération , la 
Cour de Parlcmrnr de Paris dit, qu'il avoit 
"cfté mal & abufivcment ordonné & dzW» 
heté. ^uthor biji. F0ntif.jHrifd.liln9.cap. 
6. wBw.S. & pat autre Atreft du roefmc 
Parlement du 19. Décembre 1 485. pronon- 
cé par Monfieur lePrefident de laVaque- 
lic > eiutc les Chanoines de l'Eglifc du 

Mans 
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• l« luges Eccle- 
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Mans & leur Evêquc , dcfenfcs furent fai- 
tes à l'Evcfqae dehice capciiie , nj d'an- 
ptifbnncr hors Ton Auditoire : & quant à 
ceux qui fc ttouveioieoc dans fon Piccohc, 
■m'il Us ^rroic faite prendre 8c eropii- 
loatKt , lauf les Scrgetu 3e Officiers de 
laftice Rpyale,qu'ii ne poutroii faite pten- 
'éxe encxecuranc les imndeinenft de Indice 
Royale. D'Argcntrcyâr U coutume de Bn- 
UjpUptit.dts infiicet , «r/.4. dit qu'en cas 
iqoe les Ecclefiafttques contreviennent à 
cette piatique tfolembiù appeliari tAédm- 
Jk\vtlfî tn»g{s pUcet , lii>ellg iudici Regh 
pcrrtRo , petitur , ut reftittttre^tu ( ut Tri- 
étm»U*U<}Humur ) t^tMirê €9g4»n» tftuA 
fecerint , Cr detent»s in eodem loco rtflitut- 
I r#> di£l» tuddu. Voire même quand les 
^ loges Ecckfiaftîqiies ont allégué qu'ils 
«îtoicnt en pcfTeflion immcmotialc , d; dc- 
.cernei & faire exécuter tels emprifonne- 
•^ens , on n'y a point en dVgard , fie les 
fiits de telle prétendue poiTcflion ontefté 
leiettés comme étant icetle nulle, teprcu- 
We & abafive» loannes Gallt f.j9.Bcned. 
i» tt^, ttjâjÊm. s» CrcrA», & UXvnm , dtcif. 
%,mkm.il\. & 1 ^ z. Moïin. incen/uet P4. 
' rip tit.de feudù > i£gidiu$ Mjgiikr dtabn^ 
ySir^p./. Aufrer. dt potefl*t€ EeeUfiéi/licm 
inl4ices. Et la raifon qu'il en <iotinc eft 
tTe&-conndciable, & tircc de la Gloic iin- 
gnliecedela Loy fùfilite Epifcopale . C. dt 

£pi/cop. audiert. neninem fxcqui poffe pro- 
frU4uttbmtMt ftnunti«mf4*m ia ttrritû' 
éië MtMtfid id fitri dehtrt petit* 0b e» 
t/enia , ^ai iuri/UiUioni pré'fl. E c c'c II au flï 
le fujet pour lequel les Officiaux « pour l'e- 
. atecotion de leurs jogeroens , Se pour par- 
venu .iiiilit cmprifomicmcnt , rtcourcnt au 
bras Ic'culicr, ad brachij fkcul«rii auxilium, 
Can. pttimut , 1 1 . f M//. 1 . *d iudiciariam 
fettjÏAtem , de UiffurAm , S ). $. 
étd petefl.ttù ft''ntityi-( remfditt , cap- i]H4m- 
t» » de té/nrù » étd temporaltt tudica, c*p,t, 
d» mudtdieés iid K^gé hdienm » téf» i. de 
Cler. excommunie . ° 

Le R,oy Henry deuxième permit pat 
Ton Ordonnance de mil cinq cens cinqnan- 
tc-neuf , aux Ofttciaux , défaire exécuter 
les décrets de prife de corps par eux décer- 
nés contre les iieretiqucs , fins eftte tenus 
de dcmandetpermiflion , ny péretuùaax 
luges Royaux , pour faire relscmprîfonnc- 
mens hors leurs Prétoires : mais ladite Or- 
donnance porte en termes exptez , que cela 
leur cft permis par privilège Ipceial , & 
pourtant qu'il plaira au Roy & pour le 
crimed'heccfielèolefflent) Ceqai fonde le 
droit Roynl , d'inhiber en autres cas les 
empri/onncmcns dans le territoire du 
Roy , fans fa pcrmiifioD « ou de tes Offi- 
ciers Royaux. 

En Ëfpagne « ils obrcrvcnt en fait d'hc- 
tcfîe , les chapitres ttettmnametmmje ké' 
reticii fur la fin ,& autres, qui permettent 
aux Int^^s Eccicfiaftiques de le faiiît des 
hérétiques ,& de les emprifonnet de leur 
anthoritë » iànsimplocatioo ilu bras (èco. 
litr. Mais comme fousprcrextc d'hereH? , 
l'OQ emptifonnoic les peifouues laïques 



fufpcûcsd'incefte ou d'excommunication > l"* 
fi elles ne fe fairoient âbroudre dans l'an } " " ■ " 
comme auflî les blarphcmarcurs , les par- Samnef*a«aô 
jures* & autres femblablcs dclinquans; (fat-il Ptécre)c» 
ptctendaitt les luges de l'EgHfe que rooc amMuie peeuniai* 
celaptrticipoirdc l'hcrcfie, il fallut par lov «applicable àl'E. 
expidfc défendre, en Efpagne .tels empti- '^'J"^'" 

. . I • I * • •! 11. pont convertir i 

loiiiitaiens,& réduire le pnvnege de la ju- ufjg„ ^ 
rifii£kionEccle^îaftique,aufculcrimed'hc- charitables, parri- 
refie: comme l'obl'erve Azevedus en fes cdietemét &cer- 
Coromentaites des loix d'Efpagne, de U deela- 
net^rtcpiUrien : hors lequel cM le. Scït; 
laïques ne peuvent eftrc emprifonne» fins w* dt, p.,f,nn*t 
imploration du bras fcculier. titefi* Ettir- 

Il s'obferTe encor dans les Ecatt éa f^^-'/^'^M* 
Roy d'Efpngne , qu'il nVfl pas permis aux 
luges Ecclcliadiques d'empnfunner le laïc 
condamné en Cour d'Eglue, fiins la per- 
miflîon des Officiers de fa Majcfté Catho- 
lique, loannes Garcia de n»l>ilit«te Gioffi 
fext* , fmmer. ^uiigenttfimt trigtfimo pri- 
me , voiey ceqoi eft conteno ht leg. erdi- 
namtitt. ijume , titul. 1 . iib. & m t.i^, & 
ij. titule prime , l.^. reeepilst. Perdue t 
affï cerne ne/ queremoi guardar /k inri/Ui- 
cion à la Iglefi* , y à tes Ecclcfhijllces lue- 

% iijfi et ra^ûH ,j detecho , que U IgUfiât 
y pteKtt deUa , ne fi emnmetén , en pertkr- 
l>ar laiii''if.li(ton Rfnl : por ende , défende- 
mot que no Jeun efikdot , de h*K.tr execucien 
dê Uikmietdê 

certtr las perfinat tpHet tjue el derecha pcne 
remédie contr* let legot , /> /in rebeldet , e» 
ne cumpUr le que per U IgUfU fiftmMnt* h ^[ 
et mandtido y enfinedo , convient à pthtr 
qne la Iglefia invefne el trfiuié delhaçe fg. 
glar. Ce qu'Azevedos confirme pat l'allé 
thotité de plnHeuts Doâeurs Efpagnols» 
comme Avendanus , Avilies > VilUloboa 
Se autres cirés en fes Commentaites Gtt 
la fuùiitc loy delà nouTellcrecopilation» 
mcfmes qu'il authorife cette pratique pat 
celle de Fiance, ôc cotte l'Artcftdu Parle- 
ment de Paris , par lequel l'ETefque de 
Soilî'ons fut dccurc' non rerevable à la 
preuve du fait , pat iuy alJcguc , qu'il croie 
en poifeAton de faite faiHr Se emprifon- i 
ner les laïques par puifTancc Ecclrfînfti- ** 
que : Etquoy que ledit Azevedus femble 
eftre d'avis aue l'Egliic peut acquérir œ 
droit d'cmprilonncr de fon authonté , mê- 
mes les laïques , fans imploration du bras 
reculier;roatefiiis ilyappone impniflimc 
correctif, qui cft , que relie poflèflîon doit 
eftre acqùife enm fcientia & eentAnfa ipfiné 
RegùiEt pat Décret da Concile dii Tole. 
de , de l'an mil çinqcens vingt- cinq , cria 
fut ainfî re&lo pont les Royaumes d'E- 
fpagne. 

i6' Quand mcme les perfonncs Ecde- gputiiUh^P 
fiaftiquesfc fcroient obligées de pjyrr l'ad- {ri'^rf Jît'ïl 
jugé , par foûroiffion au corps , elles ne /njforf. 
pourrotenc eftre emprifonnées , (bit par le 
lug; d'F.gîifj , foit de l'anthorite du luge 
laïque, Rebufie , en fis Comme»tMret,titul, 
dêUtt»eÛtgM.eirt.t. gleft» num.i. 9-& 
10, L'bonnenr qu'on rendoic à ceux qui 
ctoicnt initiés aux Ordtes facrés étoit tel* 
que s'il y àvoic lieu de ks «neftec prilôn- 

" — I» 



..y, Google 



loo 

Xiicrs» pour quelque maléfice , ils ccoient 
wfltocSM DtCAnkù , mnimtêtmùù > «M 
carctrihiu putUcLf . ilS; l'on ccpmoit à une 
cxuaotdinairc inliununiic de dccentr les 
* ClCKtt & encoc plus les Picais dans les 

priions, efqucllcs ctoiciu mis les crimi- 
nels. Gicgoirc de Tours liw fictnd, cb*- 
fkrf vingt-cin^ , parlant de la cruauté d'E- 
vaiix Roy des Gots , dir que , S^ctrdotes 
fuo/lUm tneid^M ^iMiio , 4iios dAbat exi- 
iio , ati9i tmtlém fiàig*h»t : appariant 
à la mort 8c au bannilfetncnt la détention 
■ûx priions. Ledit Autheur renvoyé le le- 
Aenr à ce qu'en a Sidonius ApoUimiil m 
fin Epiflrt ad Bt/tiimn Epi/iopHm , qui 
cil la lixiéme du livre 7. Mais le meule 
Sidonius en tEfififi i, du livre premur i 
Ecdkim , reprcfcntc l'inluimanité & 
cruaiiic batbircrquc d'uu Scronatusparti- 
fàa de la faâion d'Evaiix , f «« i cupidh 
tate ttrrihilù , à vMitate crudelù , implt- 
kétt futlidtt /j>lv4U fugitniibm , vHIm hijii' 
èmt0ltmrU nm , tmctrti Cltricù. L'é- 
■ bloquent Auvergnat , Vincendus Litinen- 
fis, Cmmenit. t. reprochoit aux Artiens 
leur ferocité > qui (ans refpeâ du caïaâere 
lacté , remplilToicm les prifons & les fom- 
btes cachots de Preftres, Diactes & autres 
Ecdefiaftiqnes : Temtmê c^gts , de- 
fuBau vidut 1 profunatê, pir^ri > diUf 
certum Mtnmfitrût , JUfimflHUi Ctmeé , 

Guy Pape f$iéfi,6. & Joanoes Fabe^ , $. 

finati injiit.dr iiQiembm , Tonc d'avUque 
i'EccIciialbque , fi in perfinéom fimitWi- 
gtlmtpntndi ppffit, C^n* ««vwMpdw 
ti Epi/copi , thi ditintri- Mais cela n'a 

foint de lieu à Ptefent : pteroicieroent,pai 
honneur «c tefpcél dû au Saccidoce & \ 
la dignité- du Caradlcte , Divus Hieron. 
EpijL Heliod. Secondement , parce 
que l'eroptifonnemèot ne peoc làtre 
fans injure & contumclic , la loy appa- 
xiant CCS deux cholb * iniuritm ptti , & 
imtmctnm tr«A#,i.t. & penul. ^uibtnù 
ctdere pojjint : Et en dernier lieu , fî les 
ornemcns & meubles domclkique^dcs gins 
d'EgUfe ( fMiWM vità flt & êkkSm pof- 
) ne peuvent cftrc pris par cxecu- 
rfon , qui doute que Icut perroone , ne 
foit beaucoup plus confidaable ? trgum. 
i-i-C. ne fidtiujf. dotiurn dtntur , & ainfi 
qu^iU ne doivent eftrc cmprifonnez , ar 
IMMM MêitU fou , NoveU. luftin. 
79' BclioidcattM/^«aMn9M^,/n,r» j. 
Cl Ut '^*P**^* ^S* 
Jtf* ftH. i># cofB^ne ai'nfi foit que les leix, pu- 

fi^ 111 (Tnnt le dul & circonvention , mfirmitMi 

cen/HUat, »«a CiiSitUtrui , l. fint vclmrt*' 
tt • C. ûi KrttymuM , que régulièrement 
trrr,r.t,tu4 ficn fmUentilnn i»* fibvtniunt, 
l. muxUiHm de mùmihm» & qu'il foitiai- 
lonnable d'obvier de tomes patts aux frau- 
des , céip. ex parte tm g $)anh depripiU- 
/•M. Si le Preftte empconunt de l'argent 
à tû ù qiiatiré , afin de tromper & dece- 
.voic k cnudeE , & lladiiice pu ieUcai> 



Traité de VAbus, 



ce fcaudulcufc à luy prefter plùi^ GuâStf *** 

ment des denietr : eir ce cas , s'ctant 

obligé par corps; il ne peoc plus allegoqc 

Ton privilège , pour couvrir Con dol & 

liicpnf: , ainlî que les Cours de Parle-' 

mciic l'ont )Ugc pat plufieurs Arrcftt. 

Chenu m fr ^lufiion 1 1 j| . en rapporte un 

du Patteûtnt de Pa^. « oon|iTOaiif^iitt 

emprifonnement dcCém contre un Pre« 

Are, pour le payement d'une dette bien 

noonnaë > Ac par luy avoiiée ; aptés la 

Î)tononciation duquel Monlîent du Hac- 
ay, premier Prefidwt > dit que la Cour 
fftiroic Itf dignité^ Caraâere , & le 
privilège de la petlônne de l'intimé ; 
mais qu'il s'en eftoit tendu indigne 
pat la.tnadi^eiiièfiippwlEini dto>'là'iqm" 

lité. P V^MWÊpé 
17. Ne peuvent auflî IcsOfficiaux en jnn mr i tM tmK 
execniiondeknnjvgemens , procéder par StdbT^/bMt** 

excommunication contre les condamnes, à fjfT. 
faute de pajrer radjngé. L'ancienne ptati- ^ yn débiteur ne 
^Kdea Cours d'Eglifc , ctoit d'ordon- peucpupiédie le 
ncr que le condamne paycroit le princi- Cataôet» Cl*ri« 
pal, & les dépens dans un temps iimiic, Î*'*1S£Î „ 
il à fimte d'y lâitsfiMre, Il éidc declatd ex- iM^iEdSi'S 

communié , ex nuvc prevt eX tune. Mai- Jetir eft acqau. 
Arc René Chopin furlaCeuJi. de Pmù t Btodciu furltiti 
livre }. chMptmi'nembre 17. aptés avoir ^"':'^\ ^'T^J*' 
curicuferoent remart^ue les formes ngou- ,i,ufcnidu pr.yiie- 
rcufcs , dont ufoieni les créanciers, pour ti- ge clnical , cmd* 
ter payement de lents dettes ; demande en- me pat axcevla 
fuite, li le débiteur fcpeut foîimettrc à l'cx- "BJ?* 
communication , faute de payer dans le ^"i" jj^? 'gg 
temps conveim , «t fi le luge d'Eglife le Çprimeot lfa< 
peur aptés le temps paiTc déclarer cxcom- cjualitc de Prêtre 
munie. Covarr.r«m.z. apptcuve malioeurcaicDrjt 
cette procédure , 8c dit . que cette peine v^him 
cft Canonique. AuOîy a t'ileu des Ar- «cï." 
tefts donnes au Patlcmem de Touloufc y,p,.jgBnni, en 
fur des appellations {comme d'Aboa^énrf- ce cas ils pcidenc 
fes des Semences données contre les Pre- leur priTil^e,j/^ 
fttes en Cour EcdcfiaAique, pat lefouel- ^"^''^^^'^'jS 
les t'dcan's foàmis aux Cenfaie* à faute ""/jou t i caufe 
de payer dans certain temps , on Icsdc- du dol, de la friu- 
clarottietermcpallé» excommuniés >pot- de, icde l'iropo* 
wn» lefJirs Arrefts , qu'il n'y avoit Abot, Orne Tixm ht 
&les parties renvoyées an. luges ^'H^i- 'Xu.»,!!»S!!i 
le , pour l'exécution de leurs jugemciu » f,itchrim «t»* 
Chenu f.i 12- Guy Pape fait tnemion de far;. Et en ce cas 
cette ufancc tn f» ywf^w» j88. où il exa- lesPteftres «I a- 
mine, fi ladite daufe , ex nwefrtm ex 
faw, defntM tempui pr*feiittOa bien «il feiédent loa gnci 
faut que , ex nunc fifnijieet rnHum verUpre- co denieareitc dé. 
l4ti t & ex Wjw tf*atm vevbi çenAmmkf cbûs , & pri*« de 
ri. MaiitreleanBlondel jadis Chant» & pia» droit,* font 
Officia! d'Autun , fupirfiatHt. CmiéBfiT' 
etp^k t^dnenftt % tittd. deliu»faerimt- . fgàmex 
mal, dit que non feulement en TOlEdaU» i«w<Vaft.auiG Mca 
té d'Autun , fid ftyt» êmrimm Cm^tfrtm 

EctU/imfticarurn,exirM Dneanm Bwrp»- p«rcsla.s«s.Bro- 
Lr fL , • deta fur Ltutt Itt- 

a$* »t)ferv4UHr , ut memtm [m ttnjwu % ^c.a««*r»J»' 
de foivtnde , nen auditam^ tèfi tenfigrum- 
d« . vel feluertde fumnum ^ tjk 

monittu, El cela le faifoit avec tant de â- 
gueur , que quand même le deUceur cûc 
donné des gages & prefté caution «il ne 
povToit eftrewfoDS , lîuon an cas dé ne- 
cçffité.* 7aM, di^irit , fi^t i» fr^ni 
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th ) vttin moTtù articula. Ce qui don- 1 
m ru)cc aux plaintes des Officiaux des | 
Suffragans l'Aiclicvcfchc de Bourges, ' 
qui jK- pouvoiciu luppottct qu'au prcju- ' 
diccdu (lyk&ofancc de lents D7ocefès> 
VOfficial Métropolitain ou Ptimatial rc- 
Ifcrma les jiigcincns , fu. Iclbueis les 
, Ecckfiaftiqucs avaient eftë declarft ex- 
communiez , ou fuTpcnJus u divinù , pat 
faute d'avoil paye Us fotnmçs de deniers, 
ou dépens, aufquëls ils afofenc tftéeotu 
damnes. Chenu in priud thili Cm*ni- 
ffttit.i, in verta , filiumm eijèrvatio' 
9iim t dît , que la fatlôn pour laquelle 
l'Official Supeiicut cafloit ces cxcoin- 
iDunicaiions , el> non filutam peeuniam 
,»f/ txvtn/M in zAm iudicati éton , que 
le Pacicmcnc de Paris , procédant à l'ho- 
niologjtion & enrcgiilrcmcnt de l'Edit 
de Charles IX. de i'an IJ71. a voit ex- 
predcmcnc de£:nda aox luges d'Eglife, 
d'u(ct d'excommunications pour l'exécu- 
tion de leurs jugemcns * fauf de faire 
procéder pat les voyes ét Drotc , i la 
faiOc des biens meubles, ou prifcdcsim- 
nicubles des condan»nés pat imploration 
da bras fècolier. Enfiiite de céi Edir , 
les Cours des Parlements ont déclaré tel- 
les cxcomnuuiications abulives. Chopin 
à* fur* poUt, lib. 1. ùiiA. |. fwmtr. ). 
rapporte divan ArreAs intervenus fut les 
appellations comme d'Abus , émifes dcH- 
diies'excommuDications décernées contre 
les débiteurs 6e condamnes. Auflt Mon- 
ficut de Cugrjercs blafina cette forme de 
procéder , & le mauvais ulàge des coro- 
ninarioiis nifiyptrquMfmû 
Mic*t»rfi non /olvéU tmtnH* s ** 
filptrê dit igg. 

Ce qtii û dit que les gens d'EgUfe ne 
peuvent décerner excommunications con- 
tre les debiietits pat eux condamnés à fau- 
«ede payer, lêdoicenteadteavecce tev^ 
f^nmeoc: qu'ils ne peuvent pas d'sboiMl 
venir à ce remède exttaordinaire,n«^«/ 
€xcommm$e*tt9nù fiicmlmm in cendemmaot 
flringtre Uett : ettm fit extrimum m fiibfidiét- 
rium exlr^uendi jHdiMiirmniimm» Çl»p»n. 
polit. Uif.i. c0p.i. :' 
r: dthtfu, Ht f, Encoreft-il àconfideret qtie l'Ecclefia- 
à t'-.nt i;xi»mi». "'que qui s oblige pardcvant Notaire , 
•UMutrn. pour caufe de ptcil ou autrement , ne fc 

peut affujettit pat (bCitsiflîon cxpre^e aux 
Ccnfiiics de i'Egiifc , au cas qu'il nepayc 
dans Iç temps convenu. Car autie chofe 
cft de îftipalei ou fïdie ennec en paâion 
fexcoimnanication , autre chofc cil de la 
fbuffrir quand elle eft ordonnée pat i'£- 
ghfe. Le particulict par les loix Roinai- 
nea peut mett eftre condamne à quelque 
peine corporelle : mais il ne s'y peut fbû- 
xnettte pat convention ; AIilt4 vidtnt in 
tvrf if umttm » f «M direQo fini non pef- 
JUmt : On peut en fait de pendons Bcne- 
£dales» condamner pat jugement celuy 
qui l%dmt»àpa7er» 00 bi» à quitter le 
Bénéfice, & néanmoins la p.-i£tion fetoit 
decUtée abulîve , paz laquelle il autoit 
e^qpfiTtenu qu'à fimie de payer la pen- 



fion , le refignant l'entreroit en fbn Bé- 
néfice : Ainfi l'Eglife peut bibn eèndaiii» 
nernn Ecclefiaftique à p .ycr la dette , \ 
peine d'excommunication , & le fuiltnetue 
aux Cenforrs} mais il ne peut s'y îbâmètiie 
voloniaitcmcnr par convention, .flcViJ le 
faifoic^ clleicroit jugéeabuiive. 

18. IlAenfînteeftédelendaaurditsOf. 2"PW<r<idi. 
ficianx d'ordonner en exécution de leur JlStôSfi^*'^ 
f-ntence, que les gens d'Eglifc pay croient 
à peine de lulpcns i^^fMw t< Iles fuf- 
penlîons ont aftfll efié declatces abuli- 
ves. Le Commentateur des ArrclU de 
MonHcur Loiiet littera C. b. ji.cn rap- 
porte plufients Atrefts , donnés fur lesap- 
ptlfarions comme d'Abus des jugtmens 
des Oiiiciaux de Tctoiienne , de Sens, 
du Mans, & autres, par lefquels ils avmcnc ' , 

condamne les Prêtres \ payer qiielquea 
dépens par excommunication & liiipcnià 
i divinù t ayant toû)Ours le Patilement 
de Pnris prononce, qr.'il avoît e(lé mal 
& abalivcroent jugé, B:llordeau Uv.i, 
chap. 17. dtt thfirvM.fotcnfet , dit , que 
telles f ifp:.nrcs au Parlement de Breragne 
font déclarées abafives. Et c'ell par tout 
que cela s'oUèrve comme fondé au Droit 
Canon, c^p.x. de fenttm»fX«ommumcilt» 
audiottié dans les Oidonnanctsdu Rcytu- 
mc qui défendent aux i^telais, ^: a Unirs 
Officiaux, de decetoet Monitions, & ufcc 
de Cenfures , finon pour cini ( & fc.iiida- 
Ic public, Orléans icrr.iS. liîois art. ai. 
& mefme par les Conlliiutions des Em- 
pereurs, Novcllc li j.f.i I. Iltft dirqu'on 
ufera des Ccniurcs , propter etutféu a J*»' 
8k ttgiAti prM^riptét i & fietmàmm fntd 
' Cmtnica docet nuthoritM , Cencit. M'fl- 
àtnfi , e.i 6. Auili l'Oâicial de Sens ay^uit 
condamne un nommé Doré Pceflre , à 
payer à peine d'excommunication & CoC- 
pcnfe 4 dipinù : comme il en appcUa,le 
Fatlemeni «fe Patis , par Aneft du itf. 
Avril itfoa. oiiy Monlîcut Mation Advc 
cat Gonetal , dit , qu'il avoit cfté malfc 
abulîveroent ordonné & procédé , Tinii* 
mé Cfwdamné aux dépens , &af à luy à 
pourvoir, pour le payement deibnptet^i^ 
du, fur les biens temporels de Dore. 

Par le Droit Canonique le Pceflre peut 
eftre fufpcndu 4^ O^fi'o , i/el Bénéficie , à 
raifon de la contumace , cap.veritutù » 
emm GU0ti»tntk»t tvmmuitiém t de d»* 
le eeniHmacia f ou pour quelque faute & 
délit , CMf.i. d» Clirieo égrotMte , Extr0» 
Véigant, txtcrtiM' mais non pas pont Je 
p.iyemcnc d'un adji^é pécuniaire : car ce 
fetoit une chofe odieufe , d'employer pouc ^ 
(ï pea une peine de H gtandeconieqoance» 
comme eft l'excommunication , ou la fuf- 
penfion des Ordres , & divins Ofhccs; 
C'cft pourquoy le luge d'Eglife n'en peut 
ufèr pour mettie ï exécution fes juge- 
mcns contre fes jufticiables , & s'il le fait, 
il y a Abus , iclon l'Ordonnance duJloy 
Henry I II. de l'an 157». article 1 8. la- 
quelle vérifiant le Parlement de Paris , dit 
fur céi article, que les Ecdefiafti^ues oç 
poBBCoieBt cftte cscoipon^ ^ 
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£cîu par eux J« , fauf à leiirs créanciers <k 
rccûucii: fut Icuis meubles.?: imn.ciibles , 
pour le payemcn: t!c Itiir picicndn : à tjuoy 
toiij les Aricfts rnppçncs pni Charoudas 
iSi/re 1 }. rfj^j^. Pekus anicni forenfêj, li' 
wt 2. ibap. }7- Chenu cent. i. ch0p.1i. 
Loucc //Vr^r4 C. ww»- ? 1 ■ font conformes: 
Tclicmciit i]uc cette <ioârinc cft conAanre 
& auchoiifcT par tout. 
t).tri:i ftu, ta» De mcfjTic les Evcquesne peuvent pour 
^'>" "■■'iénin^f, une àti\t civilfj procéder par voyc d'inrer- 
ditconcic uncEglifèou Collège. L'Evcf- 
quc de j3;i)'onDC ayaiuintcrdit l'EgliIcd'A- 



thzam, parce qu'elle avoît refusé de payes 
le droit deTilîiatiun ou procuration ; lut 
l'appel ÎJiiicn fut c'mis comme d'Abus , le 
Padcment de Paris cafTa tout ce qui avoic 
cftc fait i Moinac ad l.}. ht ^ui,C. de t»p«- 
y?4(M.-auiIî du Moulin en (es Noces fur le 
chapitre, Reman4,defintent.excetHmnnic, in 
examinant la Glolci» verbctpenitm bent 
tenetyOÙ il eft parle d'un interdit laxc en ter- 
mes généraux, il die ,que deket ctnflure dt 
deliilo pngularumt puis cnfuiic, que fingulo» 
oporttt excomnun '%cmti«liiu in Fr4Hciii tm- 
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cemm les Bcctefid^i^uef , n'sfM ejlé. 
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i^Umeiiemw fermée fi dy procéder 
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lontaiie & coiucoticule i & if xeehtS 




ninellenl- eftcomme oecefTairc après avoic • 
paccooni les cas (înguliers d'abus qui fe 
peoventrcncoiurcr , tant en la volontaire . 
qu'en b civile coincntieuiè , de toucher 
quelque chofe de la contcniieufc crimi- 
nelle : laquelle eft de telle Se fi gtandc con- 
fequcnce , qu'elle meriteroii bien un Traité 
à part. Mais puisqu'ainfi eft, que le dcirdn 
de cet Œiivre ne tend qu'à examinée ce 
en quoy les puiffancct Eockfitftiqoeli tc 
(èciuietes peuvent entreprendre l'une fur 
l'autie » Sait au civil , toit au criminel, vit 
que «te là le feone l'Abuii ) afin ée ne ndnt 
point éloigner du but que nous nous fum- 
mes propoté ; il. Aiffita de recherchée avec 
foin , quels Abus Ce peuvoK ireuver en cet* 
lepaiiie du Droit Ecclefiaftigue.qui regar- 
de les crimes & délits , donc les OiEdaux 
font cotnpetansiou incoronetahs. 
- 1. Siencepoiotil Moit par la fuite ihmm . 
(des lempt, remarquer en détail ce qui I^'^^Z'^'cI^IUm 
S'eftoburé dépuis le Chtiilianifine ctablv eutt/t^jUiit. 
jufquet à OoniNntin le Grand,de U ja/« 
ques à Iuftinien,& dépiiis Iuftiiiien,)ufque9 
à la première & féconde race de nos Koys, 
pois ertoor jufques à ptelênc } tsMi- 
veiàitq«eccae)ntifdiâion Ecdcfiaftique 
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fim l't-Hfilt du 

m Ancicnnctnent 
les Picfhcs ne cc- 
Boilloici des ciu- 
fei civiles des 
Clercs , mais les 
Pf elidens & Magi- 
(1r»s,& afin cju'iis 
ne Rilfent pis dé- 
tournez 

t t 

teji'ic »|ue i(V .ivt- 
pluspiû ■"<"<'• 

procès fulRu: tcf- 
iDioez , luAinien 

?>ermi( jux 1'rk.ttcs 
a connoilIlMCe de 
certaines cjules 
civiles , ruai» i U 
charge nu'il étoïc 
en la libellé de ce. 
luy àvott per 
du d iinpugiiet 
leurs fugeii'.ens ii. 
d'en appeller aux 
&1agiiiij(s civils. 
Le» C'»Mi(liiution^ 
des l'jpcs ont ^1 j 
driueuc dcroge ce 
droit ancien , p.ir 
liftjucllesil eu de 
f.Tidu d'attirer les 
CIcfcs conirc leur 
grc pardcvant les 
Àlagifltat'., m:iis il 
cA eipii(rcment 
otdontté (]ue le* 
Clercs ne le pour- 
ront volontaire. 
mctfourîKitrc àla 
jutirdidion l'ccu- 
line , ni en caufc 
civile , ni en cauft 
ctiminc'lc. Prii)/> 
que dts tmtitTts 
Sttttfifi^lt, li-u.l. 
Turf X, 



Cfiminelie , n'a pas toujours été exercée 
égalcincnr, Se avec une même étendue de 
coiinoifr.iiicc, au contraire , que leschofcs 
ont varié (cion la diverncé des temps & des 
rencontres : Car en la primitive Egli(c , 
par un long-temps j les pcriunncs Ecclc- 
iîa(liqucs& tous autres Chiéiicns ctoicnt 
fournis pour le criminel à la jurifdi^ou 
fcculicrc. « 

.1. Sous Conftantin l'on commança 
d'.ipporter qucltjncs reglemtns entre les 
OfHcîers Eccklij(lic]ues & fcculicrs , pour 
les caufcs , tant civiles que criminclics ; 
Singulièrement il ordonna en £ivew des 
Ecclc(î;Uliques > qu'ils (êtoient )ivgés en 
fait de ciime par les Evcques , excepté les 
cnof mes , qui demcureroient à la connoif- 
fjnce des liiyes fcculiets^&ccla même s'ob- 
fêivoit quant aux Evoques accufcs , en di- 
llinguant à leur égard ( aufli bien que des 
autres EcckïîaAîqucs ) le délit civil ic cô- 
mitn,d*avec celuy qu'on appelloit Ecclc- 
fisflique. Celaic vérifie par l'ordre que l'on 
obfcrva en l'accufation d'Ailunafe Evcque 
d'Alexandrie. Eufcbias ôc Thcognius Evc- 
ques Atriens , luy impofèrcnt qu'il avoir 
cotnpiottc avec Phiiumene , quelques fe- 
crcttcs entreprilcs contre la perfonnc du 
Grand Conftantin : Il ftit encor accuse de 
l'homiciJc commis à la pcrfonne d'Aifc- 
nius , & d'avoir voulu violer fon hoftelPc: 
pour CCS ctimcs, l'Empereur luy donna des 
luges Icculiers , pardcvant lefquels il fut 
oiiy Si interroge. Mais quand on luy mit 
fus d'avoir rompu des Calices , commis 
quelques inalveifacionscn vifitant lesEgli- 
fcs , &ufé dc'violenccà l'endroit desPic- 
tres fournis à fa jiuifdiûion Dioccfanc , il 
fut renvoyé au Synode aflcmblc à Tyr. Et 
ayant fait voir par lout une entière inno- 
cence de fa part, & une noire calomnie du 
cofté de fcs .idvcrfaitcs : Il fut létably par 
le Pape Iules .avec honneur en fon Egîifc 
d'Ali.x.indric. Ammian Marcelin 
Ruftinus Uki. Socrates tiki- & a. Thco- 
doteius /i^.i. Sozomenus liif.i. Nicepho- 
rus Caftillus lii.^. 0- 9, Sulpitius Scvctus 
lil/.i. & du Chefnc en U vit des Papes, Ih- 
Itt cr LiberiHé. Cét exemple fait bien 
voir, comme fous l'Empire dudit Conftan- 
lin on faiioit ditlindlion des crimes,dont les 
Ecclcliaftiques ctoicnt prévenus } les civils 
étant renvoyés comme plus graves , mâ 
ftchii peteJlMtes : ÔC les auites aux luecs 
d'Egiife. ^ 

Ce quimcmcs'obferva cncor fous Con- 
ftans & Conftantius , fils de Conftantin : 
car Conftans ay antcn voyc Eupluatcs,Vin- 
centius & Salianus As Amballadcurs » k 
Conftantius fon frète qui tcnoit l'Empire 
d'Orient, comme ils découvrirent queStc- 
phanus Evcque d'Antioche Arrien, avoir 
machiné contre eux une in&mc itahifon , 
cela les obligea de fc rendre paities contre 
luy, & de demander à l'Empereur que fon 
procès luy fut fait. Mais comme l'accufé 
voulut décliner , demandant fon renvoy 
devant le Synode des Evcfques,onluyfou. 
tint qu'étant accufc de crimes capitaux, vu 
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public t, leg» CtrntlU de Siccuriù , & Ugù 
Inlixmmrfl*tié , ob viel*tM public* le^ttio' 
nid iura, qu'il devoir cftrc jugé en Cour fc- 
cniiere: Ce qui fiit ainlî ordonné.Thcodo- 
rctus/i^.i. ôc Niccphorus Calliftus lib.9. 
Ncantmoins ces mêmes Empeituis Con- 
ftans & Conftantius par la loy manfuetudi- 
tiu. Ctd. TheodoÇ. de Epi/cep. Eccltfiit & 
Cltr. accordèrent par faveur fpccialc aux 
£vc(ques lêulemcnt,dc ne pouvoir en quel- 
que crime que ce fut , avoir autres luges 
que les Evefques ; Si ^uid aiverftu eoj 
luifpiMm •dferret ijuerel»Hm ^id 4^ud *li»t 
Epi/copos deferelMr, ubi opportun* uttjut 
commodu cunliorum ^utflionibm andientia 
accotnmodubitur. Cc fut It fujci pour lequel 
Lucifer Calariranus/i'A. i.^r» B-t/ithanafio 
rtmontroit à l'Empereur Conftans , qu'il 
avoir bien fait de renvoyer aux Evcques le 
procès criminel.qu'onavoit fufciréà Ath«- 
nafè i mais de condamner un abfcnt fans 
l'oliit, que cela ne fc pouvoir. L'on voie 
auflî que faint Grégoire Pape Epifi. fiMb-i, 
reprend le Patrice & Exarche d'Italie, de cc 
qu'il detenoit dans les prifons de Ravcnnc 
l'Evcfquc Blandus i non credimm tfuod eum 
txce/ieniia vtjlrm , nifi pro di^Ha prebabili 
excejfut cau/k tenuirit j verum oporitt ut b*- 
bita Synode p*Umfimt ,fi <}ued in eum cri- 
tnen intenditur. Le Pape S ymmachc in Sy 
nodo Remana III. ayant offert à Thcodoric 
Roy d'iuliedcfc juftifier devant luy, il luy 
fit une réponfc qui mérite d'être obfervéc , 
In Synodi ejfe trbitrio tn tante ne^otio fe- 
^uenda prtfiribere , née alitjuid »d/e pruet 
rtverentMm , de Ecclefinfticù negotiu pet' 
tinete. 

Et pout les autres Ecclcfiaftiques, infc- 
ri«TÛ ^ttdtuton demeura dans les termes du 
Droit Commun , par lequel, in gravieribut 
deliîlit , ils étoicnt icnvoyés aux liigc-s 
laïcs. Depuis Valens, Gratianfic Valcmi- 
nian , révoquèrent ce qui avoit efté confti-^ 
tué en faveur des Evcquts , & ordonne-' 
rent que pour crimes Ecclefiaftiques , tous 
tant Evcques que Clcts (croient po.uifui- 
vis & jugés i» locùfnu , & À /Hddiœce' 
/iosSynodù : mais quant aux crimes com- 
muns & civils , que nous appelions cas 
privilégies, M ordinariorutn exiraordv- 
narierumtju* iudicum , ant iUufirium poteflit- 
turn audienii*eommittenda, Ug.i^.C.lhef 
dofje Epifcep.Efclef.ÇT Cler. 

Les Empereurs Honorius & Theodo- 
lè, au commancement du quatrième (îc- 
clc , fansavoir égard à cette diftinâion de 
crinics,rétablirenc leptivilege accordé aux 
Evefques, de ne pouvoir pour quelque cri- 
me que ce fut , cftrc acculés que pardcvant 
les autres Evefques, & amplians ce privilè- 
ge en faveur de tous les autres Clercs , or- 
donnèrent, ne Cleriei apitd mUoKjuànmpiid 
Epi/cop9s Mcufatentur , /. Cltric. C. Tbeod, 
eed. Et ce qui fait voir que cette Con- 
ftituiion fiit faite pourtous lesEccfcfiafti- 
qucsjc'eftqu'aprés la loy générale établie en 
ces termes , Cltricoj non nifi apud Epifcepes 
tKeuftri convtnit , ces Empereurs cx- 
plicans fiac le détail les pcrfonncs qu'ils 

cnuodoiciit 
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h Les Emperrofj 
Honni ius & Atc3> 
dius Ordonnèrent 
que les F.véqucs 
jugetoiciit du taie 
de la Religion fcu- 
iemcoi.&t^uAt aux 
autres caules, tant 
civiles que crimi- 
nelles , elles de- 
Dieutoieni en la 
jutttdiâion des 
Empereurs ti de 
leuisOfficieis.Dé- 
puis luflinien l'an 
ij.de fon Empire, 
à la prière deMeii- 
na Patriatdic de 
Conftîtinoplepri- 
vilegialcsCictct , 
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.. Livre VI IÎ.^Chap.r. \os 

SESrnnfjf' Confticiirioii, aioûtem inconiinent 



vancicors Eïéques ^Pf'*» f^*t"r/ï Fvifcopfi^.vd Preiùyer, vel 
ii cîuies cinlei Dittonué , & ejuicuw^Ht inferiaru noté mi' 
fi cila DouToic.« mijhrmfmd Epifiôptm (fi^niitm diti m* 
■«ATTli 9"^''*" ^'V"""» Af'»' 4fctt/i;/. 

S Mm^irnc *f " •* "f"'" » tous 

fc^Kdiiièuflion, » de quelque rang & dignité qu'ils 

cDci Jcroienicitc rulTcnt, ne pouvoicnt citie accufts , pour 
inT0]réci3ui lu quelque délit que ce fùc, qu'en Cout£c- 
«« "«''^^'f" il ddîaftiqae. ^ • ^ ' 

Tilcge ét caafej '"'-^ changea peu de temps après la 
cuniMllci I . te ^^^^ de l'Empereur HonoriuSi car le nom- 
in tmn» IOM»»es enayjiu d*u(tirpcr tyranniquc- 
ttimef,les Ecclc. ment l'Empire , ptiva l'Eglifc de tous fcs 

fotiTm P"^''^8^»î ^^-r- «« gensd'Eglife, au- 
deiEmpereats.ie P**"' *^'^'» P^"'^ criminel, aux 
de IcarsMEdeâj ^V^'^cculiers : mais Thcodofc ic Valen- 
àla diàrgetoiicp- tinian , qui fucccdercnt à l'Empire après 
fcwJÏIiMpoar H ^norius , par leur Conftitution , qui cft 
«PotelfeL.écTi; ' ; P""*^ en h Lojr fcwle , C. TM^fLit 
mw «né degra. ^-p'f op Cler.^ Eccltfiii t cn rctabhirant 
dés aupacjrant , le «iiuit aucicn* rendirent à l'Eglife tout ce 
comme cil coDce- qu'clk «voit perdtf, renvoyèrent indifl * 
«j-é"»» Jeî* '^"^'"'^^"^ '^^ CIcics, pont le civil A: pour 
ftinira. ''chtrlî^ criminel, à |a Coui Ecclefiaftique , Cum 



nijgneindifferem- » *' «AkmJ mmurû mi- 

wege lux perfon. ^j^tr^i^'Oi- 

T::^r:£^^y^^ ^'^^^^^ ^ ««^^^^vé par h 

d cdie jugez pat temps , jufques à luftinicn , le- 

tawEféciucs.foui quel pat fa Novclle 8}, fit la diftindlion 
^de J atui- exprelTc des crimes communs & civils , & 



Sï^dctSi: ^" Efcllefiaftiq«e,.TOul«tq«eîyf 

cooaoiirance de EscUfinflic» cr mulQa t de e» tmubilù 
toutes caafttQon. Df Bpifii^m €tgn»fitm • «tf «WMMMii- 
nelcsEmpercurs, tmtifnu cUriffimis PtovincU tudicibui . que 
ffi Sb""'?' ^ *" coutiairc. le crime cftoit civil &c«ra. 
««mm«in7c pc"; ^^f^»* m Pmintiù Préfidtt^inmki 
"mtit Li»res des f'fpettita Indices ( uen$pt Pt^jk&m Prér 
I>eoctalcs, (oié- terit» ) decerntrtnt : & ^ reimimdk tirent 

nttm , *mMhili Dca Epi/ccpo,fa- 

S«c«î'«i«'eè' ^^*"^*'^£'''"'*^' Ipo^'*"*»*yfi*^ ^'i"'^ «W- 
iBeactmés les gérs fédèrent. Le luefmc Inilinieu changea 
d'Eglifc oDt aquis aptes cti quelqiie forte l'ordre de cette 
p« fuccefliod de inftrnftioii , par fa Novellc izj.Car il pet- 
tempStAc pat à pas mit à ccliiy qui (c renHoit demandeur en 
*l>e^^'de^Iurif ' contre l'Eccleiîalhque, de le pour- 

dUboB, Crimaul ^'^'^ P^"*^ qtielque délit que ce fiit « devant 
^^itU puiffM»te PEvefqne; auquel cas , (î le crime fctrcu- 
'V^' & Sater voit EccicliaAiquc , il |ugeoic& châtioit 
WMfe.aA^j. , le tlelinqoant » fclon les peines prescrites ' 
Se ordonnc'cs par les Canons : Qiic s'il rc- 
connoillbit au conttaiie , que le ctinic fût 
civil , & It^Am civUihtt vifUUcéttdê m^ em n 
(fui Mcuf^ibatur de crimine conviShtm > 
hentre & grttdu feeMndum EccUJînfiieéU re» 
gui M dr)iciti>atj ^uo fttile , comptUàt Index 
Ut CM, rem comprehedebAt^ut feeii»àiMtM^é$ 
tattjpàm ex^mnans ^ liti finem impontrtt. 

î^ue C\ le demandeur aunuit mieux d'a- 
botd intente^ Ton accufaiion devant le la- 
ge feculier , il le pouvoir faire : & fi la 
pUintf eftoit bien pccuvéé , pour le chme 
'dTtl' te pracés îhihuit & prêt à' juger 
eftoit communiqiu- à l'Eve(que , lequel 
cennoiffant par k$ iuibtniatioos la qualité 
'dacKixncts'utftbic comaum^ dvil •* ^ 



gtadoit l'acculé, qui enfuite câùit remis ai% 
luge laïc : Que fi PEveiqtie irenvoit ptf 
les informations que la prfuvc ne fut pas. 
bien concluante, qu'il y ciîi quelque roaô- 
queinent en la ptocedore , ou qu'on ne p^c 
pas difcerncc la qualité du délit , il rufpeiv» 
doit la de^adation i tfe alors tant luy que 
le luge fecoUer» s'aiUrcdoicfit à l'Empe- 
reur ou à fon Cmftilf «f àfmgttu cogne' 
A*»* » fawW congruum txiflim<tret , tMbtre 
fofet,So\tk en abrcgc l'ordre que ludinien 
établit pour leteglenMnidela juiifdiâion 
crimitielle fur les Clercs. 

)• Au commencement de la Monarchie c»mmm »<■ uÇ,;, m 
Françdfe, qui précéda de peu l'Empire de '^r^rC;^? 
lultinicn, & fous la première race des Roys 
de France, on favotifa l'Eglife de tous les 
plus beaux privilèges que les pieux Empe- 
reurs Romains luy culfcnr concèdes : Gat 
les Ecclciiaftiqucs, quant au criminel , ne 
reconnoifToicDC en aacone façon , ny pour 
quelque crime que ce fût , les luges ^fijCU- 
liers. Ce qui fc preuve par le pro^s (biem- 
ncl de Prétextât Archevefque de Roiien, ^ 
accufc par le Roy Chilpcric , de crime de f 
IcïC- Majefté : Car bien que le crime fût 
ebnunun & capital , toutefois le Roy per- 
mit que félon les privilèges de l'Eglift, il 
fût jugé par les EvLfqocs & Pnlars du 
Royaume } k confbrmanr en cela aux an- 
ciens Canons & Deciets des Conciles. Ay- 
monius Monachus de gtji» FrAnc. Uh. j. 
€4^.3.^. fait cette remarque en termes bien 
prédsi car le Roy fbtmane fôn accuAtion 
contrb Pfetextat,ror4m concilie Ponitficumt 
in Eeelefi» fiviQi Pétri Pépri/Ucé wbù eenm 
grtgâtê » eem kêttgtrfmhm rtirib Prétex' 
tatum exhibuit, dicent : QMmvùt venerm- 
di Pettti^ett Rt^i* Pottflm retim wmjefiiuii ' 
legikm rmulmmire pojit » egp ««aw» énsr* 
conimrmiûukeùMr» me fe^é étiuketem» 
crû nm contrgd'uetu dmenitm » veflrt «8- . 
dieatié Teprtfento. Ebbo Atcheveique de 
Rhoiros , favori fant la rébellion des En&ns 
de Louys le Débonnaire, fe rendit criminel 
de leze-Majeflé, & fut pour railun de ce 
accnfé & pourfuivy mnqimm ftOienie iJttm 
^flfyir (Hit l'Hiftoirc : ) Ncantmoins aux 
Synodes alfemblés ii Thionville & ii Mets 
en huit cens trcre-cil)q,Ebbo fê reprefenia, 
& confcJa la faute : 5c les Prélats afTcm- 
blés firent tteuvet bon à l'Empeteui Louys 
le Oeboiuiaiiis qo'ils'conniifRtttdefon cri* 
me : Fi purctretur ip/tm verecmdié,ac prc 
pter etiétm Ecclefié «ppnkrium , & in/olen- 
ttm fSmAlHim hifidiititmitt , tnm tu digni- 
téu S^eerdotMiû peiuerttttr , fi piAUtt Biè» 
de bit fHiku impetinu & *dhue impettndut 
erât , etinfiUm foret. Hincmarus adver/m 
ÇnkifiâUmii, cap. j 6. Ce qui marque aîliis 
ouvertement qnc la qualité du crime donc 
cet Archcvcfquc de Rheims cftoit accule 
comme grave & atroce , & Itgibns publicù 
vindicandum , le rendoit juûiciablc du Tri- 
bunal (cculiet ) ôc que la depofition volon- 
tairé qu'il fit de Ton Archeverdié , 9t U 
confcirinn publique de fa faiire,fùt receuc 
pat l'agtécmcnt de Loujfs Eipperetir 6c Roy 
deFnnu. 

Ce I Saloniiu 
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Saloniiis & Sagittaiius accufés d'homi- 
cide, d'adulteie, & autres crimes atroces, 
futenc teiivoyc's au jugement des Evcques. 
Giegor. Turon. Ub.^.CMp.io. qui rapporte 
d'autres (cmblablcs exemples, Ub.i-c*p.\i. 
& io> Qiii voudra lire Mondrclct volume 
premier , ((rnpitre ifS.és années J 4 1 J . & 
j 460. & aux additions en l'an 1 467.il verra 
comme les Clercs accufés de lerc-Majeftc, 
fbciilegcs , homicides & autres crimes gra- 
ves, cftoieni renvoyés au luge d^glife, qui 
, les condamnoit à prifon pcrpctucllc , & à 
icafner au pain Se à l'eau : Où il appert 
qu'on n'iguoroit pas des- lors en France la 
difHnâion des crimes Ecclenaftiques& Ci- 
vils i mais que par révérence & rePped dû 
aux anciens Décrets des Conciles , on dc- 
lailloit les Clercs accufcs à leur Evefque, 
Se les Evcfqucs aufll accufcs au jugement 
des autres Evcfqaes, ou du Synode. Ce qui 
fe continua durant la féconde race des 
Roys , dont il ne faut mcilleuic ny plus 
alfi urée preuve que celle des Capitulaires 
de Charlcmagne, Louys le Pieux,&: autres 
Roys fubfcqucns, où il y a diveifcs Con- 
/liiutions, qui défendent en fait de crimes 
quels qu'ils fuient, de tirer les Ecckfiadi- 
qucs aux Tribunaux feculicrs : S^ntitHm 
ejl Ht nuUui Epifcopumttiut SMCerdorem, vtl 
Cltticum , apud tMiiicei Uicot accupnt prt- 
fittnat , fcd apud Eptfcopot , Capit. Céreli 
Ait^n. Ub,$.cap.\ ^y. & au mcfme Livre, 
chap. îij. il cli défendu, nemo audettt 
Sanilimonialem famintim,Cl€ricHtn vtl Mo- 
VAchum ad civile iudicium accu/kre , fid ad 
£pi/copiim , & tpfe ex Ltge vel ex Canoni- 
tut confènt<tneAm ac iiijittm prefetet femtn- 
t' un. Ces mefmes privilèges furent con- 
fccvcs à l'Eglife, bien avant dans la troifîé- 
me race de nos Roys j car Philippe III, 
Roy de Ff.incc , fils du Roy faint Louys, 
p>n une fîenne Ordonnance du mois de 
Novembre 1 174. voulut qu'on recourut à 
la difpolïciun du Droit ectit , pour fçavoir 
fi un Clerc accufé d'homicide, fetoit pour- 
fuivy en Cour Ecclc(îa(lique ou laïque, 
Si Clerici interficientet hetnines tn terra no- 
Jîra , commiiti dibeant vobù , an Epiftepo 
recurri volurrtHs ad iHt fcriptum , nifi , ^ttH 
agi dchcat, confUetudo declaret. Ce qui fait 
b.cn voir qu'cncor pour lors , les Ecclefia- 
iliqucs prctendoicnt quant au criminel, 
. qu'ils ne pouvoient eRre pouifuivis en 
Cour laïque, puifquc s'agilfant d'homicide 
dont un Clerc eftoit accufcjil infiftoit à 
fon icnvoy , & que le Roy remit la dcci- 
fion dudit difTtrcnt à la difpofition du 
Droit écrit , lequel félon la qualiié des cri- 
mes, rcgloit la competancc des lugfs Ec- 
clcfiaftiques ou laïques. 

Ncantmoins peu de temps après les gens 
d'Eglifc , quant aux cas privilégiés, recon- 
, luirent l'authorité des luges feculiers. U« 
témoignage bien authentique de cela, cft 
Ja déclaration qu'en donna Pierre d'E- 
ftaing. Religieux de l'Ordre de S.Benoift, 
Evclque de Saint Flour,& dépuis Atchc- 
vcfquc de Bourges, puis Cardinal fous Ur- 
bain V. lequel en un Synode Provincial 



convoqué audit Bourges , ayant fait detef^ 
miner , Ne clerici , ratione trirninum ab tù 
cotnmijfoTHm , vel criminaliter, vel civiliter 
diflringerentur per Indice t facklofes, fmh pa» 
na exccmmunicasienùt & cejfatienù à divi' 
nù : il fut contraint de révoquer ce Decrcc 
Synodal , Se d'en donner fa déclaration 
par écrit en i 369. qui fut teceuc par lean 
Duc de Berry, freic du Roy Charles V, Sc 
enfuite acceptée Se approuvée pat le Roy : 
Voicy les termes elqucls elle cftoii con- 
ceuc , Ntj fufficienter ir$ferm-tti & eertiera- 
ti, Cea/lituiicaesdr Statua buiufmodi , tjji 
iurifdiiiieni temperali , & pat'ia Bituriçen^ 
fis ufibui & ctn/ùetHdiniiiij contraria , em 
/Ponte revocavimut , & totaliter annnUamutt 
protnittimui in/itper diUam revocationem (ft 
annuUationem in proxima futura Synedo j^- 
turicenfi publicari facire , (3" ne/ira Diacefet 
ReUeribHt mandare , ne di£Ia Siatnra pro- 
muleare ali^ualiter préfumant. De (orre 
qu'il cfl évident par là, qi|p quant au cri- 
minel , les Clercs n'étendoieni plus leurs 
anciens piiviUges à tous délits indéfini-- 
inent, mais fe tcconnoiiroient fujets, quanc 
aux crimes graves , à la juflice feculierc. i 
En Efpagne, l'Eglife joiiifToit de grands 
privilèges i car on ne pouvoit du commcn- 
ccmeiit faire ic procès criminel au Clerc 
qu'en Cour Ecclefîallique , Concil. Toltr. 
III.C4i.iJ. Bracar.Il. C*«.i j. Tolci.I V. 
& V 1. Mariana blâme Henry 1 1 1. Roy 
d'Efpagnc, d'avoir fait emptifonncr Pttrum 
Tenorinm , 'folttanum Archiepifccpum , C(t~ 
pmntem occafionem univer/iadminijiraiionte 
occkpandé» comme prcfuppofant qu'il n'y 
avoit crime tant grand fulf-il commis pax 
un Clerc, qui piit faifîr la judice Royale. . 
Sifebc rt Archevefque de Tolède, accufé 
de confpiration contre le Roy Egicqua , 
fut dépofé & excommunie par le Synode,j^ 
qui prit connoilTance de fon crime, Ma- 
riana Ub.6. cap. 13. Mais à la fin , comme 
ces privilèges tendoicni à l*impuniic,3tteii- 
du que le luge d'Eglife ne pouvoit con- 
damner à la mort, ny à peine corporelle; 
les Roys d'Efpagne ont eîlé contraints de 
donner pouvoir a leurs luges de pioccdtc 
contre les Ecclefiafliqucs prévenus de cri- 
mes atroces, comme allafCnats , adultcics, 
concubinages publics, & autres femblablcs. 
Alphonfus ViUadicgo (ap.j. delà prat. 
iiidictattnutn.jy & /''j']- "^^'^ '^^ délits à 
raifon defquets les Clercs font pourfuivis 
en Cour feculierc. Ce qui ne fut pas diffi- 
cile à petfuader , ny à obtenir , veu que les 
fàints Peics avoicnt de tout temps reconnu 
qu'il y avoit des crimes qui efloicni au 
delà de la connoifTancc Ecclefîalliquc , Sc 
qui ne pouvoient cflte légitimement punis 
que pat l'authorité du glaive tcmpoici des 
Princes,^«« pttiiu per munJi indicesttjuàn 
per jintijlitet EcdtJjarHm^ue Reileres vin' 
dicanda erant. Pour pieuvc dcquoy , il ne 
faut que lire la caufc 23. ^uâfl.$, oiV fbnt.- 
plufteuts Décrets d^ Conciles, & Senien- , 
ces des Pctes de l'Eglife , qui diûingucnc 
les dehts dont l'Eglife peut connoiflre, &c 
les ctimes dont l'ialltuftion Se punition 

eft 
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cft attribdéc & rcfervcc aux Tribunaux fc- 
culicis. Comme luftinicii par fa Novtllt 
8j. avoit approuvé & authorifc ladiftin- 
âion des crimes communs & civils des 
Clercs dont les luges fcculiers connoif- 
fent , Si des délits EcclcGaftiqucs ddqucls 
l'aninjadvcrfion appartient au luge d'Egli- 
ge j auffi cette niefme diftinûion a cflé 
iuivie par tout , vcu mcfmcs qu'elle cftoit 
conrirméc pat la difporttion du Droit Ca- 
non,»» D.C.w.f,<juù CHm Cleric0 1 1. 
Çio I. où il cft dit , Sin mtem crimtn Ee- 
cltftmfiicmn tfl y tune fetundum Canonti *h 
Epifiopofuo cMift txnmrmtio & pana pto- 
ftà^t , nnU.tm cemmmioHem miiy iudicibHé 
in hkÎMfmodi caufis htibentibtu- Or ces cri- 
mes Ecclcfiaftiqjcs punirîabics par l'Evc- 
S'ie, qui pallent fous le nom de délit com- 
mun, font diftingucs des autres, fi^^j* nunc 
privilfgiart\t vecantur , quU de iù Cleriei 
«pud /MiiUrem Indicem refpondere co£un- 
tur , Cu)3C.'*^ cap.4. de iudiciu : Si on les 
a appelles privilégiés , fclon l'opinion de 
quelques-uns, parce que les Eccleliaftiqucs 
qui les comnicttent, (c prirent du privilè- 
ge qui leur clèoit coUccJé d'cfttc jullicia- 
blcs au criminel de leur lugcd'Eglifc: Du- 
quel fcntimcnt Accurfè fur la Loy «ddi- 
f^ot, C. de Epifcep. étidientU, in verba^yin- 
^ic^turXfmislc !,'c(itc fort approclié,quanJ 
il a dir, Clfricum à Indice eivili puniri, ctf- 
finte privilegi» fort , propttr criminù enor- 
miutem. Et fans doute il ell bien plus rai- 
sonnable de prendre cette interprétation 
du mot de cas privilégié , pour l'expliquer 
<lu crime qui prive le Clerc de fon ptivi- 
ligi , que non pas de croire que les cri- 
mes privilégiés (oient ceux dont les luges 
Royaux connoilFent par grâce & privilège 
quant aux Ecclc/îaftiqucs. Gat d.- l'autlio- 
lite de qui ell ce que tel privilège auroit 
clic accordé Indidùm ftcuU , qui ne peu- 
vent abfbiuinciit U tenir que du Souve- 
rain, duquel font émanées toutes Icsjurif- 
(liâions.commc les rayons fortent du corps 
du Soleil , les lignes du centre, 5c les ruiC 
fc.uix de icur fource ? D'ailleurs ces cas pri- 
vilégiés cwipoiians de foy ou peine de 
mo^t, ou peine corporelle, dont l'Eglifc n'a 
jamais prétendu la connoiffancc } comment 
cll-cc qu'elle auroir pii concéder par privi« 
Icgc & oiltoy gracieux à autruy , ce qui ne 
luy avoii jamais appartenu , comme cft la 
counoift'jncc Se punition des crimes capi- 
taux î Qu* cum fint «narmi^ Jia^itia , per 
$nn>idi Indices , non per Antijîitei «u Rello- 
res Ecclefitrui/it vindiCAniMr, Can.reeiyCm- 
incejiuofos , C-tn. fini (jHtdum i j . ^udjlio.^, 
Br .f , Dieu ayant mis le ghiivc en la mam 
des Souverains pour la punition des cri- 
âmes atroces , comment puuiroit-on dite, 
que ce qu'ils tiennent d'cnhaut commC 
un droit infeparable de leur Couronne , 
leur appartienne ou à leurs Officiers pat 
privilège ôc concc(EoD d'autruy ? Si le 
Roy , 3u les Magiftrats par luy commis, 
connoiffent des cas Royaux & privilégiés, 
c'eft comme dit Monlîect du Luc, Inre Re- 
in criminibm Re^ix animudverftonù. 
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Les Canoniftes l'ont aînfi reconnu de 
bonne fby , difans que l'EgJife n'avok ja- 
mais eu droit de connoître des crimes atro- 
ces contre qui que ce foir , puifquc cela 
depcndoit de la Puiffancc des Princes iccu- 
licts. C'cft au Canon, Kex débet, en la caiî* 
feij. tjtttft.s. R*x débet fnrt» cehibtre, 
adttlietia punire , impioj de terra perdert * 
pdrricidiu amovere , & ce qui fuit ; qui 
montre afTés évidemment comme Les OtH- 
ciaux,& autres luges Ecclcfiaftiques, n'ont 
aucun pouvoir de connoiftrc des crime» 
graves , ny pat confequcnt authoritc d'eu 
attribuer par privilège à qui que ce foit le 
droit d'en ptendtc connoiiTancc , etimm fut 
les Clercs ; Icfqucls hoe ipfo qu'ils dclin- 
qucni atrocemtnt , fc privent de leur privi- 
lège par l'atrocilé de leur crime, & fc ren- 
dent jufticiables de ccluy qui porte le glai- 
ve , que Dieu luy a donné , pour la terreuc 
& punition des méchans. Pluficurs ont 
rapporté en détail & par le menu ces cas 
privilégiés , qui rendent les Clercs aullî 
bien que les laïques jufticiables de Couc 
fecuhcre j comme le ftylc du Parlement de 
Paris chapitre 15. du Luc en fts Arrtflst 
Le Rat CokJi.de Peiaou,tit. dtt Fiefs & In- 
rifdi£Iiont, Cliopin du Domine, liv.i.iit.6. 
Bacquct des Droits de lujlice, chap.y, Ra- 
giicau en fin Indice , verbo , Cm Royaux, 
Robert rer./ttdic. Li.c 6. Bencd./n vttbo,& 
uxorem, deci/.i.n. 1 4 j. & autres. 

Il y eut Edii en Efpagnc en 1597. de 
Philippe 1 1. par lequel il donne pouvoir à 
Tes luges Royaux d'informer de ces cmnes 
contre tous , nul excepté fclon la rigueur 
des Loix : ros mandamos a todot , 4 céda 
Hito de vos en vuefira iurifdicion,<jne teng»yt 
ejpecial cnydado , de in^uirir & fnber ^Hien, 
& punies perjonas viven phblicamtnte mat» 
y ejUn amancebétdos, y fon uptreros ,y lo^re~ 
ru, y tienen otros tratos illicitos , en cffinpi 
de Dioj , y tiojjra , e procedays cotitra ellos, 
par todo rigor & dcrtcho , fegitn y corna la 
difponen Itu leyes de nuejlros Reynos- Le 
fuldit Roy d'Eipagnc Philippe 1 1. voyant 
les fiequcntcs contentions mcucs entre les 
luges Ecclcfiaftiqnes Se Séculiers au fujcc 
des délits des gens d'Eglifc , donna chnigc 
au Souverain Scnat, de luy f.iire la diUin- 
âion des crimes Royaux, Si des dclirs Ec- 
clcfiaftiqnes. Ce qu'ils firent en la forme 
que nous le pratiquons en France, fcparnns 
le cas Royal & privilégié d'avec le délie 
commun. Et cela a efté obfervé pat Iulius 
Chtus fintent. recept. lib.j, ^. i. qui dit 
qu'il fut répondu au Prince, yidtri atrocitt 
& Régi* crirnsna iBa effe , pro qitibtu par» 
morttt , vel corporalù iiifligitur. Bi^badilla 
dcUi politicét , lib.i 1. c»p.{$. ntm.ç)^. allè- 
gue auffi que c'cft l'ufancc d'Efpagne , 5c 
cotte les raifons fur lefqucUes on le fonde, 
pourrerdie en ces cas atroces, les Clercs 
jufticiables des Cours feculieres. Si el Cle- 
rige cometiefft delitos énormes y erueles, co- 
ma feriait hamicidios, heregi44,hHrtos,fàcri- 
legitJ, ndMlterioi , falfos tejîimonioj , ^rno- 
niof , o violent i M public m , y fi mefiUjJi 
en oiTM lerpedadet dettjiabltt , pitrde el 

friviltgio 
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privilégie iel Ctmein y itl futr» , y peébrt 
tl cerregidar , /în incurtir in /kcrilegtc , ny 
txctmmnnion decret4r fit» httnti , prendtr 
le , atiormentirle , y cm^igarU en ptaa de 
muette. Or l'on pciii bien connoillie que 
cela s'cft lie» ciioitemcnt obfcrvccn Ef- 
p^gne ; pircc que Tuiqiict remarque que 
ceux des Eccbli.iftiqiics qui dcclinent la 
jurifvliâion Royale é& crimes atroces , & 
qui demandent d'ilUc pour Icfdits cas 
Royaux renvoyer pardcvuiit leur lugcd'E- 
glifè , y fout co ndamnés à mourir j di- 
lanc le Rny Catholique pour le foûtcnc- 
njcni de Ic i"» lugcnuDS , Deo fiïli ef,»r- 
Utt , <]ui Judicet * fe conjlitutoi recufmffent 
battre. 

' Pour l'Angleterre Guilleltnus Ncubri- 

' gcnfiï libre friMide t captte decime-fexte, 
» exagère , cuntmc pat ufancc immémoriale, 
Clericei rets > <t fkcuUri iurifdiSiene > /Mri 
erdints eximeb«t préragttivM i puis enfuite 
il ajoute comme ctrtc mimonitc & exem- 
ption avoii réduit les chofcs à tel point, 
Vt ip(o Rtgt Htnrico audienie dtcUraium 
fuirn ^plu/êjHtm centim bomicidia , in An- 
^lia , À Clericû fuit regno emt fuijfe corn- 
miff* : Ce qui luy donna fujet d'ordonner 
pat Edii public , que les Clercs accufcs 
de crimes Ecclefialtiques , rcpondroicnt 
devant Us luges d'Eglifc , & en Cour lai- 
tue pour les crimes graves & tjualifics, 
comme il tft lematqué par Mattha:us Pâ- 
tis in Hcnrieo II. ad tvinum 1 164. qui dit 
que ce qui donna lieu à cette Ordonnan- 
ce , fut l'acculât ion intentée en Cour Ic- 
cuiu tc contre Philippe de Broc , Chanoi- 
ne de l'tglifc de BahFort , prévenu d'ho- 
niicidc. Nicolaus Harspfcldius in Hiiloria 
Angluitna ad ftculum 1 J. Cmpite 9. touche 
la jiljjnie du Clergé d'Angleterre, de ce 
qu'en fait de crimes les Clercs n'cAoicnt 

fioint tendus à leur luge, ce qui pourtant 
eut fiit inutile. Thomas Vvalfing-hamus 
tfd annum 1314. patic enfuite de la prifc 
de l'Evefquc d'Etford, accufé de confpira- 
tion contre le Roy , lequel ayant cftc re- 
cous pat les Evcfques des mains de la 
fticc Royale , le Roy Edoiiard 11. otdoona 
le procès ; ce qu'ils firent,*: condamnèrent 
l'Evefque à de gtolFes amandes,& à la con- 
fifcationdc tous fcs biens, lodocus Dam- 
hondetus en /k prtiti^ue de Flandres , dit, 
les Clercs fubir jurifdidion pour homici- 
de, adaûln , port d'armes > & autres crimes 
graves en Coui laïque. 
7>4, ttrntt Mit 4. « Or pout fçavolt fi ceax-U ont 
■ymnà.,Mf,i^. j^jj^^ mal fait , qui ont qualifié cas pri- 
vilégié le délit , pout raifon duquel l'Ec- 
u% ffi I " ckliaftique eftoit fujct à la juiifdiûion lai- 
Il àeiciion pco. <l"c j fif dtlu commun , ccluy dont le lu- 
Tcmcnc ce <]ue ge d'Eglifc ayoit la connoidance , cela a 
"cft que cis pci- cfté examiné par Monfieur Millctot Con- 
;.lcg;é Du Luc Parlc,„eni de Dijon, »u Traiié 

.Jppcllc, Crime» .1 f . , , ,. - _ • J 

'riLum Riiu- dn deUt commun & cm pnvtle- 

fut 4tt,mAJv€,p». g'c> OÙ fars doute il a blâmé avec raifon 
m Ec ceux «jiii ceux qui pat inadvetiance , ou par le peu 
Coùmm«'^"Vl" qu'ils ont eu à la confcrvation 

pcT™r,". R-vî' l'authorité de la jurifdiâion Royale, 
»i7riWf^i«,doat ont appelle délit coi\)n»ua, |p crime donc 



le luge d'Eglifc s'jttiibuoit la connoifTan- '» eônoiïTance jp. 
ce J ose cas privilégié , ccluy dont le loge P»'!'"' R«r. 
fecuhcr pouvoit connoitrc contre le Clerc „„^^„fi '^^^ 
accufé : Car ils doivent en ce rencontre ^^uct, loiten ci- 
fuivte le fcns Sc l'intention des Loix & Til.ouen unninci, 
Conftitutions des Empereurs Chrcftiens, comie toute» pet. 
qui avoicnt toujours appellé délit com- ff""* . ™t!n.« 
tnun, le crime dont les luges Iccuhers prc- juftni,bl« d ju- 
noient connoill'ance , contre toutes per- cuoi autres jufti- 
fonncs , Ibicnt Ecclcfiaftiqucs ou laïques} eicts qui attiicot 
& comme ptivilceicou Eccleliartiqnc , ce- i "^e'" 
luy duquel les Pr:uces avoient gtatieufe- '77"- 
ment concédé le pouvoir d en conno:Itre j^. J,, '^^^^ 
aux luges d'Eglilc. C'eft pourquoy com- sunr qutii n»^ 
me co la pcrfoniiC du Soldat , on diflin- misfiM^itim . ]m« 
guoit le crime militaire comme piivilegié, f" f"»'» 
& puniflnble par le fet.l luge militaire. ':^:,::r^t 
S^iti cauftm ihdic'tt m'tlitmrt dtrtmibmt , tat. g^f^, tttttfitmm 
tit. de off: milit. iud. AU lieu que fi le cri- ■vmiitMiwr. Et 
me cftoit commun , tout piitilcge cclfant, Accuncfui ULoy 
le Soldat n'avoit autre luge que le luge 'J-i-f»' .'"-"f' 
otdinaue, compctant pout connoilttc de r^^^ a^dinit. nV 
totts les ctimcs commis pat les Sujets de , cUritum fit- 
l'Empire , foit qu'ils fuflent Soldats ou niri à Juiiit ùvi» 
non. Ainfi à l'égard des Clctcs, il con- U frivili- 
venoit diftincuet le crime Ecclcliaftique, (*";! 'JZ^'Z 
pour Uqucl lis avoicnt leur lugedfcgllle, „TO.An«cooeracnt 
comme luge de leur privilège , & appeller cmrc les wt pri- 
ée délit , cas privilégié & tccltfiaftiqUC : Tileg'e^ oncncô- 
& quant aux auius crimes, les dcnommci P«««"°'^ P*'""' 
con miins ou publics , pi.ilqne pour iceux 
les Clercs & les laiqucs avoicnt un inefnic qui u rm 

luge, qui eftoit le luge feculier fondé en «pnqucz a" 
jurifdiûion ordinaire , commune 5c natu- «n^"" 
relie , pour coimoiftre du crin,inei contre l^Ï;^',,;, 
toutes forte» de ptilbnnes , à cauic delà f^„t , (ksf.te. 
qualité du crime. 

Neantmoins ruf:^gc contraire a pris avec 
le temps de fi Bittes tacines , qu'on-ft vû, 
fd ^ued futrAt fine réticne ebter^tum , tum 
tnaniftflo errote inircdullMm , tandem fuip- 
fe cenfuetuditie confitmatum i en telle for- 
te, que ceux qui ont rédigé pat écrit les 
dernières Ordonnances , ont edé con- 
ttaints de fuivte ( s'il faut dire ainfi ) l'er- 
reur commune , & s'accommoder à la fa- 
çon de psilet de ceux qui les avoient pré- 
cédés. Voilà pourquoy demeurant dans les 
termes authorifcs pat le Texte des Ordon- 
nances , fie confirmés par l'ufjgc public, le 
délit commun fera celuy qui attribue aux 
luges feculiers la connoillancc du délit t 
commis pat le Clerc > auûi bien que par le 
laïque. "* 

f. Parce que cette différence des cri- ««rf*» 
mes communs die du cas privilégié donne /' J/rwv'/.o^^^^'"'' 

heu aux dinerens qui nailicni des en- ^f,yi^^^;t, 
ttcpiifcsde l'une des jutifdiâions fut l'au- 
tre , tant pour le criminel que pour le ci- 
vil , & que de là fc forment les ptïnci» 
paux Abus , il fuit foigneufemcnt prendre 
garde à ce que chacun demeure dans les 
limites de fa competance } 8c que le luge 
d'Eglifc n'cnrreptcnnc rien fur le cas pri- 
vilégié, non plus que le luge laique fut le 
délit commun. Surquoy n convfcnt d'a- 
bord obfervcr , que ceux-là fc font gran- 
dement abufés , qui ont voulu perfuadec 
^u'en fut de cjimcs , cruels qu'ils fuflcnij 
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Icc Clercs pont le picûtu , ne pouvoienc 
eAre jugés pot aliucs luges que p«c £cçle> 

r>-ifif fMijuii'i.t. Uîî particulier pouiluivant la Chaire de 
f'I Doftcur Rcgent , en rQnivcrfité d*Or- 
fHjMH <«. Icans, amena des rhci.s pour diip-uct, fur 

tt'ÎESri'îi le chap. Sittiii^tnti »txtra. dtfortçtmoe- 
tritUtiH. jMf/f dans le(qoeI!esaitie, aotiet atricies, 
il y en avoit un , pnc leqilel il ctablifloit 
' dft^xJSouvetaiaes Puiirance^au monde , la 
^■ear^iiiç Royale i puis ajbûtoit, 

ilh 'kf^'H"Jf*f* * dkpUx forum efe 
etmftmtum t^eeh/Uftieum vidtUeett & ft' 

I cum veto t/olù Citricù eompeterts , tant in 

y, civtiiùiu ^uéim in oimirtMlibm cmufii , tx- 
plo/k omni dtHMtém civttium & EteUfié- 
flicorum dijfcrtntin : Quod Jî Cltrici Cort- 
" fltjiicot ptot 4d féUitUittm ludictm V9e*vt- 

jitm t ut aBoris caufam perdant , nvn ipfo 
/id ptr fmvui**» » & à communiont 
fi ^ mm Mtmtmr •tattritlHi : t^j/tUri , 5»» 
■ d/tnùSê Bpifi^p*li examine in pt,l>lich i.i- 
JUçui mihtetittt fi dtf^m vel pHTgare, 
t0»fk iéÊàtira mfUlîentur ht e{s>itf «AfM«#. & 
* . -à Cltro d^êiituir in criaùtimli. La place 

, de DoÛcur ayant elle adjugée à ce pré- 

tendant tomme bien mentant ; fur l'appel 
étais jpat d'autres afpirans à la incline pla- 
ce 5: th iiic de DoÂ^ur , Munlîcut l'Ad- 
Vocat Gi-ncral Talon à la plaidoirie de la 
taoGi » cxageia grandement , & (Mon la 
dignité lie cccanguftc Parlement de Pans, 
la cunl^ qiicnce dciditcs Thelcs > & comme 
les propofitions y contenues tenddoitll 
anéantir Lïi droits de la jarifdidlion Ruys- 
le, & petvctiu i'ordic public étilfiy des 
k>ng- t«mf s dans le Royaume , pour la 
■ dilliuâion des crimes Ecclctîadiqucs ou 
communs , & du cas piiviLnic, qui re- 
gioient la corapctance des luges Ecdctia- 
ftiques te lè'èttlieEs: C'eft pourquoy il re- 
quit que telles propofitions His- rappor- 
tées , comme erronées &: fcandakutcs, fof- 
Icnt cejettccs. Surquoy la Cour faifant 
droîr, par l'on Arteft du vingtic uc Juin mil 
Jix cens vingt-fix , après avoir prononcé 
fur l'appeU fiiiCmt droit cnfuitc des Con- 
clufions de M.flîenrs les Gens du Roy , die 
que les Thcfe» fufditcs lltoicnt lupprmiéts> 
fit inhibitions & déf«n(ès aux DoOeurs 
Kcgcns de 'ladite Univ-tlitc d'Oïk.ins , 5c 
• autics de fon itflort , Pniicipao;^ , Grands- 

Mai tes de Collèges , & Profcrtcufs en 
qocK]!'- Science que ce fù: , de pcitnertrc 
que «î.i;is lenis Collèges OU Efcholcs , fui- 
rent diiputcts aucunes Thclcs coiutaiics à 
ranthorité Royale * i peine d'sn répondre 
a le'jrs noms. 

Le Pape Grégoire X 1 1 1. en mil cinq 
«ens huitante , ayant envoyé aux Ecclcfu- 
lliques de France , une B »!'.e .'ppcllcc HuU» 
CmtoDomini , pour cittc publiée } comme 
elle contcnoit entre autres chofesi excom- 
munication contre ceux qui s'entre me t- 
troicnt \ connoiftre des caules criminelles 
des Ecclcfiaftiques } b Couk «le Pailcmcnt 
Tm, IL 



de Paris , pat Arrell du quatrième d'Odo- 

bie audit an , pendant la fcance de ia V*" 

cation , dcRudit ladite publication ; ordon- 
na que les Ëvclqucs dans le Diucdc def> 

quels la publication avoit eOc faitc/eroient 

ci'.és, & leur temporel ijii'i fous la tnaitt 

du Roy : cependant que Irs procès ver< 

baux intitulée 1 Ukiêt* procejfu* fuptrt»»' 

cutiene BnUarum , feroient mis es mains dft 

Moniteur le Ptocuicut Général , peut efti9 

par luy , à vifitm dlceox > pris telles con- 

dulîons qu'il advifetoit. Ce que la Cour 

fit ttes-prudcmment i car l'exécution de lap 

dtiè.Bnfle anearitiflbit la jutifdiâibn Roya- 
le »& contre l'utancc publique & immé- 
moriale , Icvoit la dtllinâion qui s'cftoic 
toujours faite du ddit commun , & du cas 
privilégié. LeDoâeut Navarrus cap. 17. 
Enchiridtj y num- yo. pailaiu de cette Bul- 
le , Cant Domini , t^nt viàttur adimtre Re- 

gtim Uemtitm 4miméùh>tiHmdi in Lltrices» 
dit que telle Conftituiion poinioit dilKci- 
Icment ptejudiciet aux mccurs du Koyau- ' 
me de naoce , qiii attiibnenr aux luges 
lîiics la coniioiiTunce du cns piiviK ;;ir ti. i 
Eccldialliquts : Etji HulUt toliat prtviit^iA ' 
datm ttim Regihm » témen dukitari pt//it 
de Regibiu C»lliariim, qui iudua-it Cltricos 
in cafibtu quét priviltgttitoi vteatu,^ Puis :1 
acjoiîtc } qu'il n'eft pas bien ai(ë de déro» 
ger à cette uiànce imrocmotialc , & a uii 
privilège acquis à la Ftancc.pat Tes bien- 
faits, dé&tenccs» bons offices Se afliftanccs 
envers le Saint Sîcge. 

Comme aux jugtmens des caufes civiles 
traitées en Cour Ecckiiailiquc, nous avons 
ccmUdetc la forme & la matière, pour de là 
rceconnoillrc plus facilement !cs moyens , 
d'Abus qui IL- poutioient comineurc : auOî 
l^ra-t-il à propos au ctiniinel, d'examinée 
L firme & hnftiudlion d'ieeux , comme 
aulli la matière , pour connotltte quels 
font les ^as dont les Officiaux font luges, 
quels loi\c aulTi les cas piiviù'gici qui 
rendent les gens d'Eglife julliciabks de 
Cbut laïque i afin que (èlon cét ordre , il 
foit plus facile de remarquer ce q.ii fc ren- 
contrera d'abufif » foit en l'inliiu^ion, foie 
in modo & forma prftmtidiidijhit en l'exé- 
cution des iugemens& de condamnation 
contre les accufés. 

6 Quant à l'inftruélion , elle n'eft pas Sl";i'i-pyaï » dn 

unitorme pat tout, & la diftercnce des en- f/,?,/?^»,, mu />«> 
mes y règle en partie la e6pct;inee .K i U.p,:s 'Mmifirm*frt»m 
ix en partie aulli la fomniitc de i.i piuue- 
dute. S'il coiifte d'abotd n'y avoir tien de 
privile^-'jc , le Int;;e d'Eglife v.ncqvie ieul à 
i'inlltuàion du dclii commun : Que s'il 
s'y rencontre quelqvie choie qui appariicn- 
nc au cas priviUgié , 6c quelque choie 
aullî qui tienne du délit commun , les lu- 
ges d'Eglife & Royaux inftruifènt con- 
jointement le procès, & donnent lent Scii. 
teneci l'un , fçivoir l'Official.fut Icdelit 
gommun , &c le luge Royal fur le cas pH- 
vilegié. il y a plulicurs textes qui n^on- 
tient que cette inftrudlion commune sob- 
feivoit andcnnemtnt. Le chap. Citm it»' 
rm» i Si vtri^fintjixfom. appieuve qui 

Dd fi 
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Traité de l'Abus, 



timumi «a n 'iji tu 



C\ un Religieux d'un Monafieie a offcnfï 
le Religieux d'un auire MonalUre , que les 
deux Supcficurs de l'un & de i'aucrc Mo- 
nalktcdecidciu l'afTiice cotijoinccment. Il 
cil auûi détermine , que j'Evcfquc Diocc- 
Ciin , & l'Inquifiteur dcleguc'par le l'ape, 
pour informel de htritUa pr^viute , y 
paurtont procéder cenjunSim vel divifimi 
nuis plus exprelUineiic en l'Auihcntiquc. 
Cîtm zcro (ont'^tr't ■ C. de tudicite. L'Eni- 
peceur pcimet » l'Evelquc. & ju luge oïdi- 
naire des lieux de connoidie des ditfcrenis 
oIj il y pcuc arriver conrcutiun de jurif- 
diûion. 

En pIuHeurs Paileniens on en u(c de 
mefmc , &: l'inftruûion le fait conjointc- 
n)cnc par les luges du délit cuiiiinuii Se du 
cas privilégie. Tciikn tn/ti Cvmmentuhti 
du Droit Civil , tMt public tjite privé , livre 
1 1. thMp.S. dit, qu'en Noimandic , li l'Ec- 
clenaflique cil pievcnu de ciiute,& qu'il y 
ait quelque choie qi/i tombe en cas pnvi- 
legic , que la connoillancc en appatiunt 
Mtriuf^Ht ftrg. 

En ce qi:i c(l du Parlcmcni de Dijon, la 
foiinc de procéder y ell djtfocute ; cai L 
luge d'Eglilc y iullruit &c punit feul le d.- 
Jit commun eu Ecclclîaflique du Clctc, i.'^'c 
le luge fcculier le cas Royal ou privilégie, 
félon l'article 40.dc l'Oidonruncc de Mou- 
lin : Er anilî on s'addrcllc en lioutgongne 
ditcdlcmcnc à l'OfËcial pour le dclit cum- 
mdn ; &c fi l'accufation contre i'EcclcIîaAi- 
que cH intentée en Coui feculierc , pour 
crime qui rie foit pas privilégie , les procès 
font ccuvoycfs à l'OlIicial. Maiftrc Charles 
le Beau , Piclirc, accufc d'incendie, & d'a- 
voir corrmis pliilicuts aft:s fcandalcux j 
par Aitcrtdu l'arlemcni de Dijon duvingt- 
ncuvic'mc luin nrilcinq cens huitantc-un, 
fut mis hors de Cour quant à l'incendie, 
condamne; en vingt clcus d'amanJe, moine 
au Roy & à la réparation du Palais, poi.r 
divers cas ptivilrgics j Sc i l'égard du délit 
commun , ladite Cour le renvoya à fou lu- 
ge d'tgliic. 

Un autre nomme RoulTarr, Prcftrc, C.u- 
icdc la Pcrtieic, accufé par Claude Lau- 
rens d'avoir xttcntc à U pudiciié de Icunnc 
Laurens là fille. Si de pluficurs autres fcan- 
dalcux dépotienicns,fut condamne en tren- 
te Uvrcs d'amande envers le Roy , & à la 
réparation du Palaif ; & rcnvt yc , qiuiit 
au dcl;t commun , pardevant l'OfBcial de 
rArchcvefquc de Ccfançon , in pmiihiu. 
Que û pour lc<as ptivilcgic on faifoifin- 
fûtmei contre leClerc par fon luge d'E- 
glife , & qu'il en ptill coiuioilTancc , il y 
antoit Abus pat entteprifc notoire de ]uiif- 
diûion , n'cftànc les OHîciaux coinpetans 
des crimes ijuz rnednm rxcedunt Ecçltjtufti' 
t4 difcipUnt y comme il cli dit en la Nu- 
velle 12 j. Ir^ibtu publicù vindicMnd* 
Jitnt , prtpttr ttget nrr/mntur gladiu & 
vindice ferto , ^MM ptopter fui AtteiitaieM, 
pottflétHtH féUulifriittn ttudienti* comrnittitn- 
. tur ,1.1}. C. Thtodaf. de Epifc.EccUf. & 
Cleticù i crimes, que du Luc appelle, Exi- 
f»ia, Regié^Ht tftimnàvtrfitnU i Sc Accutfe 



fur la Loy addiUestC de Epifcep. audient. 
Crimina ^Hf propter fût Mtrocitatttn , ctjj,ut 
fticiknt privileginm furi. 

7. Cependant il faut avoiiet que la for- fir*' A w» rf"*- 
mc de procéder conjointement par le luge f,'*,"'"* 
laiquc à l'inllruâton du procès criminel, 
fait à l'homme d'Eglifc , e(l beaucoup 
mcillcmc que l'autre. Car en piemicr lieu, 
la ptucedurc cunniiuuc fe fait avec beau- 
coup plus de luilte l!c d'éclat , quand on 
void ks OfHcieis des deux principales ju- 
lildidlions du Royaume , travailler eon- 
joinieinem : Secondement , leur procède a 
beaucoup de diguiic Sc d'authoiité , appa- 
loilliuit à un chacun que l'un & l'autre onc 
;,coii[r:buc leurs foins également, foit àdé< 
couvrir le crime , loii à garcniir l'inno- 
cccir : En ttoillcme lieu , on évite par ce 
n'i^ycn les comcÛations qui aitivent afl'és 
fou vent aux Provinces où cette forme de 
procéder concurremment ne fc pratique 
pas , pour fçavoir lî le crime eft commun 
ou piivilegic , & s'il y a lieu de faire diuit 
fur Icrenvoy du Prdlrc, ou non. Bref, en ^ 
hnflru(flion cmnmune & par concuiten- 
cc, le public & les particuliers (ont abfo- 
lument fatisfaits^ Cat lî l'EccleHadique cH 
ablous entièrement , fans tenvoy pour le 
cas privilégié , perfonne n'entre en foup- 
çon qu'il ait elle favorifc , puifque le loge 
Royal a cftc ptcfcnt , & a travaille concijx- 
rcmmcnt à l'iullruftion du procès : Que 
s'il cH dclailVc pour le délit privilégié , & 
puni de mort , &: autre peine corporelle , il 
n'y aura aucun fu jet de plainte, par la con- 
noilfancc que le luge d'Eglifc auroit pia 
prendte durant l'inlltuction , & de la qua- 
lité du dclit , & de la preuve tciultnnte des 
informîiions faites par luy conjpintement 
& par le luge Royal. L'on peut adjoûiec 
cette dernière connderation aux autres , 
que l'inftrudion commune fcrtà judiâei 
l'équité du procédé du luge d'Eglifc , &c 
à l'cxeiuptet du reproche pnbhc de ceux 
qui difent , qu'il cil de mcfme des Tribu- 
luux Ecctefi.illiqucs , comme du Sénat de 
Rome , Qui ftviu in exteroj , Senatoribu4 
folts tjHofi mutum dijfimuUtione p^reeiitt, 
Plin. lib.tj.epifl- 13. U cft fait mention do 
cette procédure commune in C*fi. Omnù 
oppreff. I. e/uâfl.6. Cette forme d'inAruirc 
s'obrcrvoic du commancemcnt en Uour- 
gongne, ainfi qu'aux autres Provinces du 
Royaume , comiue il conlle pat quelques 
anciens Arrcfts , qui fc treuvcnt dans les 
Rcgilltes du Patlcment , mefmes en faveuc 
des Clercs mariés : Car Anthoine Baudgc 
de Pontoux, accufé d'homicide , eftant ré- 
pété par le Promoteur de l'Atchcvefquc 
de Beiançon ; la Cour pat Arreft du dix- 
huiiicmc Mats mil cinq cens dix-fept , at- 
tendu l'exhibition des Lettres de Ociica- 
luie de l'accu fé , le renvoya à fonDiocc- 
fain , auquel elle ordonna de députer un 
Vicaiie dans le rclfort, pour procéder con- 
jointement avec le Baillif de Dijon , à l'in- 
llruâiondu procès. Encor pat autre Ar- 
reft du dix huitième Mars mil cinq cens 
ttcnte oeuf, Louys Caillct Preftrc .accufé 

d'homicide* 



J'Iiomidde , fut renvoyé à l'Official d'Au- 
tun , avec injoiiftion d'appellcr avec liiy 
le Licmcnaiit dit BaiiUgc , pour inibuirc le 
ptucés coiijoinceipcnt : mais par fiicccflîoti 
j. de rcn^ps b chofc a change', comme on l'a 
bblcrvc cy-dcvanr. 

£'LV.î:ri> ^"•«iUmn.icredesj.ger.c.s 
HJ" doiii.ciu au criivincl , comme clic 
d ?« coui Ici "'-''^"""c S«c l»-" commun , o» bien 
Editj ec le. Or- '5 pnviicgic , il clt à obieivet en ce 
ao«ajnc«,nicu ci > que ks ciimcs foni , uu PUrcuitut 

par celle ^îcMq«- fccc|eli:.ftiq„Ci , ou n.ixt:s . ou lîmpicmcnt' 
ap:?flr„cJ! Pf'-f^g'«^Koyaux. Desprcm.asJ-E- 
coroim aui loges 8'''^ connoit fcuic : Des Lconds, les detix 
ie proccdet lôrrc 

Cours Ecclcluftiquc & fcculicrc , tn prè- 
le» pcrionnes Ec- ncnt connoillance , chacune à l'égard Je 
T l'"" J^fticiablcs : Et des rro.licn.es. les 
^^"'^ I^oyaux en font compecn., . 

Que de f.iuc aucun ^onrrc toutes fortes de pcrloniics : ^ de là 
dcUitfcmcot dV forment divers moyens d'Abus , fclon 
j!r", r' ' '"8" '* divcifc qualitc des crimes: natceoue li 



Livre VI II. Chap.ir. 



ichflE i: -'^ voulou faire le proJés 



U i-c i ttuijJbrs Ecclcdalluine pour un ddir commun, 
«infiobreri-é,tom ^"«^'^roit les rennes de fou pouvuir: 
mcil fcrcmirquc comme au réciproque, h l'Official prc- 
p« les. AttcUj noie connoiir»ncc d t«n cas pnv.kjiié com- 

fcpjrPap.m,;où F'^ocedéi " M'" >'.'<-rmcs a lieu pout les 
iJï liifént i)«c' ce 

Kciigitux. Le Piiciir Cl.*utlrul de TAb- 
Rcjicinciit a <:([é baye d'Amboutnay , ay.mt oidoinic a un 
rîm ^ T^' Religieux de fc rcnd.c en fam-nfon d'h.>- 
la'Xaé dc^m'i'i '^''"^ "^'^ mois.» pcme d'cxcom- 

Éiite en laquelle *""»'<:«'0" > poiu là tenu ptifon, afin d'y 
▼i»oicnt tcsHccle cxpicr fcs délits } fait dtf.nfes audit Kcli- 
fi4itiijncs par Ij gicux d'aller à la foilicic-tion de fcs aftjî- 
ooon.»encc dej la. rés pardcvaut quelque Ingc que ce fût. qu'il 

pcni- 

tJ'tf.to. ' * C"J"''»c , comme auûTi à ladite 

Ordonnance ; l'ayant en outre , en cas de 
contravention , déclaré excommunié , pri- 
ve de fon Ortîcc,Chargc$ & revenus} fiuf 
d'eftrc pourvu à fcs alimcns. Sur l'appel 
comme d'Abus émis par ledit Kcligi(.ux , 
la Gourde Parlement de Di)i-)n par Atrtft 
d'Audiance du Lundy dixième lanvicr mil 
fix cens trente - ttois, dit qu'il avoir cfté 
mil, nullement ôc abulivemcnt procède, 
prononcé & exécuté i caila tout ce qui 
avoit cfté fait pat ledit Prieur clan lirai : &: 
ccpcndaiit ordonna qu'à la diligence dudit 
Prieur , il feroit informé contre ce Reli- 
gieux, au fujcc des crimes dont il cJloit ac- 
cufé , par !j Lieutenant criminel du Oailla- 
gî de fleugey , auquel la Cour en renvoya 
ia connoillance , comme de crime Se cas 

* piivilcgi«i, 



a ! 



Tm. il. 



211 

CHAPITRE H. 

n)es crimes Ecclefiafilques, mixtesy 
privilégiés , des Abus qui 
fi peuvcm commettre en U con- 
noijjànce (Ciceux. 
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Du crime d'herefie. 

fortiUge, magie & tnchamtmtr^. 
-D« far-.urememt. 
De U ftmonic. 
De iVfkre. 
Des iufures. 

Dh trouble apporté Divin fervict^ 
Du fortiUge. 

10- De l'adultère & bigamie. 
1 1 • Dtt rttpt, 

1 1. Du larcin. 

I j. De l'tncesle. 

14. Du criMc de fodomie. 

15. Du port d'armes. 
\6. Du faux. 

17' Dh crime de faujfe monnaye. 

De l'homicide. 
19. Du duel. 

io. Dcf homicides de foy.mefme. 
De t'empoifa/inement. 
De l'incendie. 
Ij. De iinf rail ion' de fauve garde. 
■i^. Du délit cotmnif par l' EccleftaSiiqkt 

in olficio vel miriifterio. 
15. De la contravention aux itydts, gabel- 
les, fubfida, Cr oEtroyi. 



Es fuges d'Eglife s'cftoicnt dés 
il y a long - temps , aimbué la 
conuoilTjnce pte(que de toui 
crimes commis par gens d'Eglife \ par- 
ce qu'ils leur donnoiciic la qualité de dé- 
lits communs, &L ce non feulement quant 
à l'hetcfie, blafphcmc , (àcrilcge, ufure, 
maisauûi pour le forîilcgc , magie , adul- 
tère , rapt , larcin , & autres délits fcrobla- 
blcs; quoy qu'en effet il y en aie peu (ex- 
cepté l'heicfic , l'ufurc , & quelques au- 
tres } t^iine foicnt lout-à-fait publics &c. 
privilégiés. 

I. » Commençant pat l'hrrclîéiccux qui 
en (ont inRûcs , foient laigdes ou Cleics, 
doivent fubir la jutifdidhon de l'Hglifc. ' Crimt» HAr,f„ 
Vincentius Lhincnfis, commtmit. i. veut *l ^'M*! 
que Eptfiepui antmadvertat tn prtmu , ne g,-^ ^egniti» a4 
^»id advtrfué fanam doUrinarm apud popu- folat luiitti Er- 
lum enutitietur. Saint Ambroifc £;ny?, ja. clt/I»Ji,ees j}»^»:, 
md raient, montre comme il n'cft pas à "'l"' f'!'fl i"^'» 
propos quon traite en la Cour des Prin- „ yj 
ces les contfoveifcs de la Foy : aulE fàint un , ">"> 
Bet nard parlant des écrits de Piètre Abai- ttntlufitnt tt»nf- 
lard, dit, que c'eft aux Evéqucsdc Icscen- V'"' /"""^'/"^î^ 
fuiet:C<(W eorumfit mihifter^ de do^matibué fZ^^^LÙ ^li'Jèt 
■ Dd 2. judicarft 



t^ul fittii in crU 
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jtuUfMre ,tpiJLiZ9- Innocent. P^pum. 
Scvctus Sulpitius i. di»l. CJtp. z. pailanï 
d'un gtïiid difFcfcnt mû cntic ccnjins Re- 
ligieux de la Villcd' Alexandrie & leur £ vc- 
qiic.an fo)çt des dcftnfcs qu'il Iciit avoit fai- 
tes de lire les livres d'Ongciic ; cet Au- 
thcui fe range à la fin du coffcJc l'Evcquc, 
comme dépendant de fa dignité de nuin- 
rcnir la foy Oiihodoxc. Ccfiircnt en cff.c 
les Evcqucsqui condamnèrent la du^lrine 
6c les hvrcs pernicieux d'Arius au Conci- 
le de Niccc, Niceph. iii». 8. cap. Se 
qu,ind cnlaloy 10. Cae Epifop.audien- 
tia il cil dit , cedtcet non ftnam de(lTin4m 
ft^efirtoKt tfe comhuYtndoi , cela i'cntcnd 
^pif'coporum iudicio ; car les Evèqiics ccans 
Inqiii/itcqTS «aiutcls de lâ foy , ôi en v tte 
qualité fondes en pouvoir de juger Jcs opi- 
nions faudirs &coonées , c'clt à cox de 
iairc le procès aux luictiqncs , &: dévoyés 
dclAfby, conuTic ctAnu llicrcfic un cri- 
me coioinuo & Ecclcfiilliqiic. Bonifiée 
Vll[. au chapitre «f» t de bi- 

rri. in 6. coiifirma l'Edit de l'Empciciir 
Fcdciic II. recommandant aux Evéqucs de 
iciàilÎTde ceux qui fc tteuvctoicui enta- 
chés d'hetcik , dtiintndo tôt in artlm cnflt- 
tsi t I donec tp/ôrum nr£Oiium pfr iiidnium 
txurnifietiir f ne ppflea fit de htrift dAmn*ti , 
tempcralu dù'nini, veleomm Ojftcittium po- 
trfljii Telin^ha'Ukr , lit ini'tUtc dehitm aii- 
niAave'fiint pltUAitur : Et ce nonobftatit 
api>t>litions ou appellations, C>('n>y?<''<''^v>7i 
U^fl0 iinperùdtm , spptBjitienu & procU- 
puijicttu iftntficium txprtfit fît btretitù 
eoritrcctptateribm , fétultribiu^M udhtrenti- 
tiùiiitetàiiiu,\<:(\nc\ Edit de TEmpctcik Fc- 
dcnc fc trouve tout au long inféré dans le 
vol im< .': !a fdntc Inquifition t imptûné 
à K mil cinq cens fepiantc- huit , 

: nf)lus rigoureux que celuydc 

l'Ëi\<^)^ Lcai Fcdciic 1. mis en lacumpiU- ^ 
(ion des Decrctalcs d'Honorius iW.. tit.de 
itreticu y où l.icunnuiyancc de rhcrcne,e(l 
toujours dclai;]éc aux Evefqucs , foii que 
l'accuicfoit CkerCou laïc. 

Mais ilciïdit , qu'après qu'ils nuroni re- 
connu la vérité du crime , Ce dttlaté hcrc- 
tiquc ctlviy qiiifôûtcnoit des opinions con- 
dnitinéci ; l\ l'accufé eft laïc qu'ils le re- 
iricttcnt entre les mains du bras fccïllicr , & 
Q c'cll Un Eéclc(iaftique,qu'ililc jugait fé- 
lon les faints Décrets & Canons. En mil 
quatre cens trente- fcpt, comme il fut refolu 
de faire le procès aux Templiers , le. Pape 
Ckmcnt commit des luges dans le Royau- 
me pour y vaçqucr. Le Roy d'autre part 
fit aHcrablcr plu^curs Doâeuts , pour fça. 
voir fi fcs Officiers ne dévoient ps con- 
iioillrc de ce diffcrcnt : Se la conclufion 
fut, que Vaut hori té deluftice fcculicic ne 
le pouvoir étendre à faire îc procès «-qui 
qutccfut, pour crime d'hercfie linon que 
l'Eglifc l'en tût requis; & qu'après lo point 
d'hercfie juge . û c'étoit 9 la luftlcc laï- 
que de punir ceux qui en fcroicnt dcclatés 
atteints. Certaine jcdc d'hercfie ayant pa- 
ru en Italie, le Pape Innocent III. fit un 
Décret rapputtc tn h contiiuutiotï des 
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Annales Eccicfiaftiqucj d'Odoricus Ray- 
naldus ad aurum Chri/ii miltefîmum ducen- 
trfimum feptimum , numéro feeundo : pat 
lequel il ?c«t que les laïques infcdés de 
l'herèfie , appcllcc patartnorum , tradau' 
tur curit ftcul^ri punietidi , fecundum li- 
^itimM ftnQienet , honù torum puh'.ic*' 
tu. Le Pape Grégoire IX. par (es Ccn- 
ftitutions , lappouéts in Can. excutn'n, 
tiiulo dt héreticù , apiés avoir excom- 
miuuc les Cathaics, Patati:ns , ou Pau- 
vres de Lypn , veut que le luge d'Eglife 
f..(lc Itf'ir pfbccs , ah EccUjît damna- 
it , ad^l'riimutilia rapiantur, ut dehitù px- 
vit yttUÀntur. Odocic. R.iynald. in annal. 
Ji>b G-f^erioIX. id annum mi^efîtnu'n dH~ 
ctntrjitnum trigtfimum pri'r.um , numtro 
deiimo t^aarto. La Chronique d'Auxcrrc 
b;cn fidèlement dtciléc par Robert Reli- 
gieux de faim Maiian , marque qu'en ce 
rncfiuc temps , à fçivoir en nul deux 
cens on , un homme fort puiQant & au- 
tkorifé nommé Fuiandus , s'ctant treu- 
vc engagé en l'hcrtficdcs Dulgaiiens ; fou 
ptoccs Iny fui fait ( bien qu'il fut laïc) 
en Cour d'Eglife ; Car aptes avoir cllé 
déclaré hérétique par jugement du Légat 
du Pape , affilié dt pluficurs Archevêques 
& Evcques , & notamment des Ddfteurs 
de l'U"'vcifitc de Paris , que ladite ChrO'^, 
liiqne appelle Parifienfei magtjlret , expU" 
ta tvfji'iinone indicif , puniendut traditur 
putfl^tî , idcirce Nivernis adduilut , in 
eonfpe£lH omnium flAmmis exmitur. Rigor- 
dus in gtfiii Fr-incorumi & Cafànus//^. 

cap. 15. paricntaoflt de certains hettti- 
qucs , Icfqucis furtnt jugés .quant à l'hc- 
tcfie par ks luges Eccleitalliques ,puisde- 
laiil'ésà la Indice tcmpoiillc , laquelle ali" 
^uoj tradidit imendio, alitjrnurali in pope- 
titum reclit/îone damnat/if. Par où il appert 
sirésclaiteincnt.qucrEglifejiigcoit dcl'he- 
rc fie, & il l'accufé ,foit Clerc on Lie s'en 
treuVoit convaincu ^ la lullicc ilculierc le 
pimiRbit par Fa rigueur des loix. Au (fi 011° 
voit en la loy i. C. de fumma Trinitaitt 
que les Empereurs Gratien Valcntinieu 
ii Thcodofc fe refervent après les jugemtns 
de l'Eglift , de les punir par l'aut hérité de 
legi puiffànce temporelle , divina primHtn 
■vittdtfla , peji etiam mottu nojiri , tjitem *x 
ctle/ii arbttri» fn/itfimiUipuniendûs.Pil l'E- 
dit du Roy Hcniy,il« de l'an uiil citrq cens 
cinqualAtC^fix, du dix nci fvicroe Novenw 
brc'4r/.i4. & Aiivant , la connoillance du 
crime d'hcrthc cftartribucc aux^O^ciaux* 
pour le fait feulement^ de l'hertfic , avec 
pouvoir de faire faifir , atrcfter &.cnipri- 
fonner les iiifpedls- de ce crime , mtfme 
hors leur Auditoire > fans tllie tenus 
d'en dcmandci permiQion , ry Par*atit , 
âux Officiers de fa Mjjefté. & ce p.u pri- 
vilège parfîciilier , & tant qu'il plairoit^u 
Roy. Mais quand avec lécrimcd'heicfic , 
fe rencontre fencor de plus graves c*rcon- 
Aanccs > comme fcandalç public • com- 
motion , aflembiécs d'hommes , alors le 
luge Ecclefiaftiquc efl incompetant ^ vil 
que c'cftciiific privilégié, 8c cela cft bien 

diUingué 
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djfting'.iépat l'Otdonnancc He ChsrlesIX 
de l'aïunilcinq ccnsfoixancc , port.int,quc 
I Oi£cul cotinoi(\ta de l'hcrcHc fiiTiplc- 
mcnc , mais a l'cgarddcs aflcmblccs , con- 
yciuiculcs , prcdicans fcandalcux, fiifcurs 
de placards &iib!.ilc s: que tout cela eft de 
la junfdidion fcculit-rc : & ainfi les Clercs 
Se les laïcs > quant à l'hcicfic , font juges 
en Cour d'Eghfe. Et pour les autres cas ic- 
fctvcs par l'Ordonnance , i'ils m font pré- 
venus «c'cftaux luges Royaux de leur faite 
parfaire leur procès, & de Icspunir^fclon 
lai'igiicut dcfdiis Edics, Ordonnances & 
Arictts. 

« C'cllainfi que le refout MonficurBiu- 
larc Procurciii Geneial auPatlcmcnc dt Pa- 
lis , en répondant pu le commandement 
du Roy François l. aux articles envoyés 
de Rome pour plufieurs cnircpiifcs qa'oii 
difoit avoir lieu dans le Royaume , an pré- 
judice de la liberté Ecclclîaftiquc , Jingu- 
liercmcnt fur ccqu\n l'aiticle 17. on fc 
plaignoit que les luges Royaux ptiMioicnt 
connoillancc du crime d'heteficila icponfe 
fur, que les lug"S Royaux n'en avoient ja- 
mais connu , hnon qu'il y eut ciimcdc fe- 
. dition, incllcavcc le crime d'hcrcfie,»! f.iLi- 
♦ dra voit Toutnet foLS 1 7. '* 

l„,"t'f n " Le Parlement de Paris vérifiant \c$ facul- 

I jtifmcnt de Pj- ^ 1 1 

n< du j^,,^, tés des Cardinaux Faincfc & Sadolct.y ap- 

ifîi- lin iïomitic pofa entre autres cette modification , Dt 

•ccuiii dJiercfic erimine navs. pH* , ^Ht (juittem publkam 

point' xcnvô'x- Cfgf'/C't > f 0'»"""" 
luge d fglifc. ^nitio ttd Rcgtm tUtfcfue iudictt ptntueat , 
Tournée fl. Thuanns , hiji. lih. j. ïbas Evéqucd'Edciïc 
tmhrt4. en Syrie fjt accufé par quatre Piètres dfc 

fon Eglifc Cathédrale , d'tftrc iuf:«ac de 
l'hcrclic de Ni-ftorius : Domnus PaiiÏJrche 
d'Antioche enptit connoiffance ; & deux 
de ces Ptcûres ayans iccouiu aux Empe- 
reurs Throdofc & Valcntinicn.ils renvoyè- 
rent Ibas , ii. fes pattici perdevant Photio 
Evefquc de Tyr , Euftailiius Evd'que de 
Bcrytc , &c Ucii"'us Evcque d'HymCrc 
avec ordre à Damafcius Tribun Se Notaire 
d'cftrc ptefcni au )ugcmcnt , pour aptes, 
que ces Evcques auroicnt prononcé , faire 
exécuter ce qui auroit efté pat eux ordonné. 
Tellement que ces Evcques alFcmbliz à Tyr 
ayansieccu la profcflîon de foy pute & en- 
tière d'ibas , S: abjuration de la faulTc dg- 
ârinc dcNeflorius , Icrccoucilieienr avec 
fcsaccufateurs, ainfi que Icrcmaïquc Baro- 
nius , ex <iflu huiufce convtnttu *d *nni4m 

. - Il «Ml But dite de ^icfaie des Apoltats , 
qui Jîdtm CathoUcam fentel ampltxi , ab f 
• • <i/y2i&*r*« . pitw beaucoup- que les here- 

riqucs , transfuge , dtprtores > rçbtSet , 
membres retranchés du corps des fidellts» 
4ihupti k fidelium corfartio , HtfHcrilegù 
tatibui fi ag^regévetit , & pradentes divtti» 
' m^fien» , in profana migrarent.: Sc par cet, 
te rairon ils font puniil'ablcs plus fcvctc- 
rueni que les hctcriqucs , loto timlo , Ù. dt 

"f'ni. x." ' Le blafpbctTic approche aolli de « 

« Voyc2 ce qu» l'hcie^ïc, C«». mevtttt , ^.fedqtumur ii. 
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CHiflA. ceft un crime grave & d'autant ^«îr. toackint les 
plus atroce, qu'il S attache a la Majelle de ^^^^^ ^^^^ 
Dieu, honneur & vcnciation dcuc à les r,me frecnd.Hz/r* 
Saints. Hofticnfis en la fomme tit. de juj,;rt qu,J}.66. 
maled. fin. marque les Francs Comtois 
comme plu$ enclins i ce vice detcftablc , 
que les autres. Les Oi Jonnances de Fran- 
ce punilTcnt excniplairemct les blafphema- 
tttiiypai le fjr chaud ; pat l'amputation de 
la langue qui a pioR^é ks impiétés & blaf- 
piicmcs , & pat le dchïieJ fupplicc. L'E- 
glife anciennement faifoit le procès aux 
blafphcmaicurs>dc quelque condirion qu'ils 
fiillçnt , s'ils étoicnt Iniques , elles les con- 
damtioit à faire une pénitence publique, 
fepttm diebtu dominicù /fabn»\ pra ftri- 
bm Ecclejît , nudi , cortigm etr-ç/t coUitm j 
initia , cap. flatuimuê > de m>ileàirt4 > &C 
quant aux Clercs prévenus de ce crime, 
tnitiùt CHm iù agebatur , ne vil/fitttt er- 
do Clericalu , luliiis C\in\%/intfnt . bla- 
Jphimia. Il cft cependant à obCervcr , que 
le blafphçme ell de divcrfcs, cfpcccs ; cac 
cintoft il comprend les impiétés , exécra- 
tions & convicescontic la toute Puilfan- 
cc & Ma)cllé de Dituj & d'autics fois 
il fc ptcnd pour des jurcmcns ou Ictmens 
fjits en vain , par le nom adorable de U 
Divinité, Et comme tous crimes ne fonc 
pas égaux, auffi, comme dit faine Aa- 
gufHn , lib. unie, ad Citfcent. gravitu ejl 
dt Dti potcnti» , impia ac falf* profiieri » 
^uàm in i/atinm nomen illitu fairo/inllum 
mfumtre, C'cll par cette confidctanon, 
que la peine conttc les impies blarphcma- 
tcuis > cfl bien plus rigourciifè , que coinie 
les jureurs. Les Coms fcculicrcs leur fonc 
leur protcs , (iiit qu'ils foient Clercs ou 
W\c\\.K% ^privittm fuit a tonfura Cleriait 
propttT blajphemiam > Arrfftt Ftrifiinfi 
anni IJ34. in menfe Decemb. dit Rcbuf- 
fc en marge de l'tdit de Phihppe le Bel 
contte les bbfpheiïiatcuis -, parce quec'ell 
un cas privilégie , qui civ.pofic couHlca- 
tion de corps &de biens.»- C^iand aucuns 
s'en ireuvcnt convaincus , on les con- 
damne de faire amande honorable devant 
-le portail de quelque Eglilè , puis d'cftie 
peoâus & leurs corps biûîés , avec les pro- 
cédures j & les cendres jettécs au vcnt-Aux 
Con^itutions de Sicile cette peine cil or- 
donnée. Bocriu$<i/«/; îoi. & Chopin*» 
*/k Tolicelib.i.titi. ntim.ix. rappoitent 
dfs Arrells de plulieuts P.irlemcns donnés 
contre les impies & bUfphcmateurs tant 
Ec(^ehaftiqiics que laïques,, pat Icfqucis 
ils 'ont cfté condamnes ?ux peines fufJi- 
tes. Au Patlcmcni de Dijon on les a coo- 
datnnésà faite amande honotablc , la cor- « 
de an col , tcftc & pieds nuds , ce fjit^ 
qu'ils feront traînés fur une claye au lico ' 
du fupplicc , pour U leur ciUc la langue 
couppéc , enfuite leur corps «taché à un 
poteau, brûle yif , & les procédures jet- 
técs au fcu. 

«* 3. Les fortileges , cnchantemcni ma- ttUrnuua-fif 
giqiic», divinations , pat fort ou autre- " 
ment , font ctimcs qui tiennent de l'here- d Allifuaiu: clf 

ûc. Ayr.cniusMonachus //^....*^.v.zs. ';;'f;;;;;;f'5 
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fmk mumîn» fîHArt- & Gccgoire de Tours livre 4. ch»pitri 16. 
t<£ioHu ftrtié.iii* font une obfavatiou que les Fiaii^ois , par 
SAnaç.,, f<,ru, w turioiué nauiiclle , ctoicni foit adon 
/:.«,;«^A«,Î/,.. diviiKUions , principalement i 

fur, qittritût/t^Hi un: qui Pc faifuic par rouvcrciirc des livres 
fc'i;im'^rii in^i de i'ancicn 6c nuuvcau 1 cftamtnt mis fur 
aU,.c futur» fro \' , ^ ygct Di«coni Uftntu txfuç- 
tumqu clÂu, g'J^" ^'^ Ev*'»icU» v,t EptJhUm , idem 
»mt.,i'H. Jet.tiu, t" g- Tur./i^.8. M. Mais Umt Augiillin, 
futrit .vtl etnfu Epijlol, \\^. condampc avec taifon cette 
hrtv.là eett »h cmioiitc : Hi lui de paçinù Evattttlicù 

,x,fLH,. i:.r,.6. ^"V" ' '>Ptf<^l^»^ffi ' 

t4ti/,i.j q.tji.^. tiHifAciMt, fUMmtid dtmortU cenfuUnda 
fonturrutii j tamtn eiiam ijln mihi di Jplictt 
cenfHttndo, ad negoti» fdculari» , & ad^vit* 
hiiiMs titnttéteip , propttr Mlutm vit*m » di- 
vi'ia cracula yellc conv*rttre. 
Pûf-m i'.4imf. livres pranolliques qu'on appelle 

p4r it i«x'V- > ^ •"Oï Arabique , ne peu- 

**''"■• vent tlltc^vcnJus ny divulgués qu'ils n'ayér 

padcs par l'examen de ['bvcCquc , Ordon- 
nances d'Orléans (irf.z6. & dcUlois 4r/. j6. 
l^iie s'il s'y rrcuvc quelques difcours con- 
cctnans les afl:iites d'Eue , qui prejudi- 
cifnt au bien du Royaume , en ce casc'eft 
au Iiigc laïc d'un connoillrc , nicfnic con- 
cre l'fecclciiailiqoe , comme s'agiHànt "d'un 
fait de Fuiicc. Voircs niefme d'un cas 
Royal 6c piivilcgic , félon la q laliié «Il 
l'Ecrit. 

Les Onons recommandent au(C aux 
Evcfqucs de procéder contre les Magi- 
ciens.Sorcicrs, & Enchanceurs parcxcom- 
' munication , & de les châtier ménAe par le 

fouirt , quant aux fetf;; , & pour les pctfon- 
ncs libres , inctufivnt di/iri£ld, Ctmon. con- 
trmtdtltrum , chh/m iC.^HdJi^- OÙ la glo- 
fe m vtrba , vtrberibiu , obicrvc t fortilt- 
f^ium tjje crimm EccUfiaflicum. Néan- 
moins c'cft un cas privilégié pat nos 
moeurs , quand il cfl accompagné de ma- 
letîce. Auûidans les DecietaUs lc fottilc- 
g<: ed mis avec les crimes capitaux , car au 
livre 5. apr<ls les titres , homicidio vo- 
luntario & ca/utli, de mdultcriu , & flupro, 
dt mptoribut , de fnrtij ^decrimine fal/î,ùiii 
ceiuy dt ftrtiligiit : 6c la glofc du Canon 
^MÏ divituitionei > canfi 16. fMf/?.f • obfcr- 
vc, que ceux qui rcçoivcJit & imroduifcnt 
Cl) leurs Mailons hu'mfmodi bemincs > tx- 
fHtrendi niùfHÏd 4rte m*ïtficn Mit expUndi 
t*Hf* , pfijl bonrrum pulflitatignem > in exi- 
itH'n mittuntitr , fclon la loy , nuUm , C. de a 
tn*lef. Par le Droit Civil fous le titre, legit 
CemetU , dt fîccAriù & vtntfUis , font 
compris les magiciens , & ceux <jHi maU 
f^crificUfeetrint , aut hatuerint , ce qu'çn 
interprète des facinfices noâutncs , faits «d 
i*>ttrficiendHm , oiiig*ndum , mtt incantan- 
*-i dum 4li(jiiern y P»uim j. /intentUmm 13. 
$•9* ou bien de ceux que l'Empereur Léon. 
i.Hvie* , C. de Thefiutris , lihro decirno ,<lp- 
pelle fctltrM», »c puniend* fitcrificU, ttd in- 
quirtndùtope dtmcnum Tht/ÀHroj > mh igno- 
to damitio rep»/itc/. La loy 6. C- de mule- 
fic. parlant des enchanteurs & magiciens , 
les déclare dignes de mort, iUoi ftritdù p*' 
fiit «hfitmM : Ce que Godcfroy , fur ladite 
l<-7 I intcrptctc du dernier fupplicc par le 



fini. Ce crime étant capitnl , le luge d'E- 
glilc n'en peut prcicndte la connoiifancc l 
(^ucfi te fonilcge ii'«.ll aggrave de quel- 
ques circonllanccs , qui le rendent capital, 
& par coniêqucne piivilcgic , la plufpart 
des interprètes tiennent que c'cft un crime 
mixte duquel le luge d'Eglifc connoit, 
qu.uid c'tft un Eccltiiaftiquc qui en eftac- 
cufé , 8c le luge hic quand c'cft une per- 
(onnc laïque qui en eft prévenu ii. Un 
Prillre accufc patdcvanr l'OfEcial de l'Ar- ^ 
chcvcquc de Lyon, de fortiltge & cnchanV- 
lemcnt , ayant appelle comme d'Abus 
tant de la procédure que du jugement don- 
Dç contre luypar ledit Ofiicial ; le Parle- 
ment de Paris par Arrcfldu Mardy ly. Inil. 
Itt i6ji. conhrrna la procédure & la Hn- 
icncc du luge d'Eglilc. Gttgoire de Tours 
livre 9. chapitre 6. dit qu'un certain Sor> 
ciet fut aricfté par l'Archidiacre de Paris 
& mis en prilon , 0b y/rchidiacene eatenit 
T/lnUué , îhJfM eji cujhdiri , tuto « tcrminii 
PMr'tfiitcéL urbit exclu/us f/?.S.Gtrgoirc ticii- 
voit bon que les Evefqucs Hlfent le piOics 
aux Clercs prévenus dcmagic Si foitilcge, 
$t4ut iUes itictu/ione ,p»ft difiti^lnm ca'erce- 
rrnr pmitertttam : Se enl'Epiflre i}. dn li- 
vre I i.il commande à un Diacre, de pour» 
liiivic rinftrudkiun d'un procès contre les 
acclifés de ce crime, julbciablcs de- Cou t 
tcclcnaftiqiic , quelque empêchement que 
voulut apporter le M.igiftrai (cculicr, eiittm 
jt liii <juilibet ftcuiuris tudex aàvttfxrïtu po- 
. iMjftt exijitre. D'autre part Dacqucc 7r.iiit 
tics droit i de lujtice ,c.ii.Si luanncs GaU 
li ^«4/7.144. rapporicoe tous deux l'ArrefI 
«iu Parlement de Paris , pat lequel l'Evêqnc ... 
diidit lieu, ayant demande Icrenvoy Je cer- 
taines femiiuis.accufées de magie 6c for- 
tiltge fuivy de maléfice , & prétendu que 
tel délit comme commun Sa Ecclehaftique 
CC011 delà cbniioiliancc ,)1 fut déboute ra 
tcnvoy , & ordonne que le Prcvoll de Pa- 
ris pjtacheveroit l'inlltu^lion du procès , 
jnfquesà Sentence inclufivement , & lafc- 
roit exécuter, fauf le cas d'appel. Bacquec . 
fut mention d'un autre Arreft dudit Par- 
Ivmcni de Patis de 1JS7. par lequel un 
niaiy & une f;mmeaccufcs de magie, ido- 
lâtrie & impiété furent condamnes par Ar- 
rc(t du Parlement. Il y a divers Atrtfts 
de ce Parlement de Dijon donnes contre 
des Ecclehaftiques , condamnés à more 
pour magie , negromantie , impiété & fbr- 
tileges accompagnes de maléfice. = 

Du Moulin enfei noies fur loannes Gai- ♦ """"'f"^*^ 
li , dit que , cortta* eji vttm ifnorami^.ôc f^^rf,7rSotc" 
que l'on a depuis juge que le fortilcgc n'é- i„iç,ppj,„cnt att 
toit pai de la connoilfance .du lugcd'Egli- lageiiïc, & aiqfi 
fe. Cela futjiigé parun^Atreft folemnel fût jjgé pat Arreft 

d'Audiancedu Mcrctedy zo. lanvicr , mil '^^ P"'» 7o 
r r ■ J ' • I -T- Il » i«9o, pouilcl'ie- 

Iix cens foix.intc.donnc a laTournclk a ^ofi^c p„ijcon. 

Di)on «fur l'appel comme d'Abus émis par i^cl'Evcquc àaSit 

une Rehgiculc accuféc de lôrtilege avec tjui dcman> 

maléfice, infanticide & autres crimes des doit le raivoy.Pa- 

proccdures faites contre elle en l'Offîtiali- P"? f.""f"^!\ 

te d Auxonne>a la requelle duPromotear} ^_ Tournée leur» 

la Cour ayâr fur ledit appel prononcé,qu'il s. ntmbrtAX' 

*avoi( elle bien appellé ; mal , nullement 
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Zi abufivcment infofnié, procède & dccre 
(c.quetoucis Iclditcs procédures ëtoicnr 
calices & annullccs ,U-dit Promoteur con- 
damné en i'arn-inde de l'Abus, modérée à 
cent fols moitié au Roy ,&c à paitie, & 
aux dépens de la cauic d'appel : cependant 
que par CummilHurc de [a Cwur feruic in- 
formé des crimes dont ladite Rcligieufc 
étoit accuréc , à icqticdc du Procureur 
General , auq tcl le Promoccui remeitroic 
entre les mains les mémoires & toutes au- 
tres pièces , qu'il pourroit avoir, pour l'in- 
formation tcprclcntée y cfttc pourvij 

/" : J. a. r Il 2. 



Ces crimes de magie Se iorcellerie 



ont 



eftcfutc fcveicmenc défendus « même par 
aucunsdes Pnntcs Payvns.Tybctc y fut du 
cominenceraent fou addonné,mais voyant 
qu'unccriainThiafybulus Magicien, l'a- 
voir fouvenr trompé , & que par l'aniHce 
du Ocmon, il luy avoir Tuggcié de prcftct 
une grolL fommc d'argent qui fut perdue, 
il k fit mourir , Si en confcqueuce par 
E iic exprès, il voulut que le procès f. t fait 
«i ceux qui exciçoicnt la magie , Tacite tih 
l.a'inétl.DinJ'h. fj. Philoftrate en la vit 
d' Apollonius ne rcivavquc pas fans raifon , 
q i'ilavoitd biié fis ûcreis de m. gic dans 
la vilIcd'Éi h. fc plu;, qu'.n autre lieit.C'elt 
poiirquoy aux A^lci^es Apofttcs , faiut 
Paul étant Cil cette ville d'Ej hcfc, poui y- 
annoncer l'Evsng le & le culte du vray 
Dieu , multi ex lii tjuifiitrant cn iofn fe^a- 
ti , ce'ituierunt iibros U cembujjirurit , çorttm 
otnnihui , ctmftumvpjHt pretiii iUorum , in- 
vtntruht petuniarn ^Hin^Ha^i'itn tniUÎHm. 
Otces li vies étoient tous livres de magie, 
comme l'obfctvent Occumenius , S.Cluy- 
foflomc Se Bcda lur les A^les des Ap6:us. 

ronde œême s'ctaut jetica cette impie 
fiipciftiiion de magie & cnihaiitcment , la 
qu;tta , npiés avoir reconnu que ceu'ctoit 
qii'illuiioiis , n cmc qu'il Ht un Bdit àe tx 
feUendif htire & It^lta - bilof(phi\t<j'>vd Phi- 
l»p'pi>t<* tiit^iuéVidi & Hriel<tf/d$ fitemiArn 
adutnbratft. 

Les Empereurs Chiéticns ont faitde ri 
gouicux Eiins pour abolit ces enehantcurs 
iK magiciens avec leurs maléfices ; con me 
il fc peut voir en tout le titre du Code 
ThfodofîcnSi de luftinicn , tit.de malef. 
Cr Aï bernai. & de P.i£.w. L'HiUoricn 
Anni.'sn Maicclliii lib. 17. fait mention de 
l'Edit de l'Empereur Conftamms inoM^ot 
cr tnaleficesfomniorumc]nediviattOTts, vou- 
lanrqueceux de fa fuite qui fc ttcuvetoicnt 
infjiUz de ces damnablcs fuperftiiions , 
fuiTcnt arrtftés Ô£ punis, ayant t (le porté à 
faire cét Edit , parce qu'il ap^Mit que Iulicn 
l'A po liât qii luy fufccda a l'Empire, fe- 
nioit ce malheureux grain , & dtbitoit cet- 
te mauvaifc matchaiidifc Iccrcrtcment aux 
cfprits curieux , qui l'approclioient. Va- 
let. tinien & Valcns , la deuxième année de 
leur Enipiic, àiflùdè prombuerunt ne *d- 
difier^i tHfi vtl doctrcntur tmproi>Mt. iM- 

çitd *ttes. "'S^^ 

Le Canon 5. du Code Canonique Ec- 
cleft* univerft reftitué par Cbnllophoius 
luUcllus,dcfcnJauxPrèiic5(3c à tous au- 



très EcclcHadiques , M-*gOi tjfe 4Ht incan- 
tttterct t vel MAthtnuitift > aut jiJhroU- 
£01 1 aucftcere <ju4t dicumur phyUUerU j dr 
eaftcitntet , ai Epifcopo eijii nb Ecdtfi*» 
Pat le moyen dequoy ils font déclarés ju- 
fticiablcs de Cour d'Eglife. Epiphanius 
Itb. de pondtr 'ibm & minfuris dit que Pon- 
tius Aquila qui de luif s'étoit fait Chié- 
tien , fut juge pat les Evcfques , ih.ilTé dc 
la compagnie des fidèles, & privé delà 
coitununion dc l'Eglifc , parce qu'il s'adun- 
noità l'Aftrologie ) idiciaîic, tjHQtitUi po- 
fitiotttm fut. nativttatis jpe^ande , & f**per 
e»m cunofïut intjuirenao. Sozémene Ub.}, 
cap.f. obfcrvc aulfi qu'un certain Eufebius 
EmidcnuSjfutaccufc de s'enquérir des cvc- 
nemens deschofcs par le cours des AUres > 

<jHod tatn yiJircnoMte pamm profittri- 
tur , ejUArtrum prttJicit tventtu. Apulcc/i^. 
X. Mttamorphof. parlant de cette Çoiit àc 
gCus , dit , qu'ils veuknt connoidre par le 
C'el , ^hidiet copulamnttpti^lem adfiit^et > 
cjHt mautum fHnil.vnent-t perpetuet , (jui ne- 
j^otiaturi comModiu , ^ui viaioti f.tujié4i, (jui 
/it miV'giii opportuntif. T.ttuUien en ttîcc 
range cette AlUologic judiciaire ou conjc- 
âurale fous la catiguiie dc la magie j Sti- 
tnué t^u*m>t fit jMigit & Afliologi* mttY fi 
foctetM , auin les bmpeituis ks ont com- 
pris fuus un même titre de M^Uficit 
AiAthetnMiclt , cntcndaiis fous ce nom dc 
Mathématiciens, ces compoleuts d'Horof^ 
copcs , ejHiJiellis , ea tjut in tenit gernntur, 
çonfecrant , Nota AÎAthtmuùcisgeueJii tua, 
die luvcnal : Or tout cela tll def-ndu èSc 
rejette par l'Eglilc qui veut que l'homme 
remette à Dieu fcul , & entre les mains dc 
fa providence fa vie CSé fa mort , ia bonne 
&c inauvaifc avanture , félon l'explication 
que donne Auguftiuus Stenchiis à ce verfec 
de David ; D:xt, Deiu meut et tu,in manibuê 
tuis fines tnes. 

Pour ce qui cil des Anuiletcs , B'Hcts , 
Ch tFrcs Caractères &: autres chofcb km- 
blables portées au col ou au bras , ce lont 
fuperftiiions , qui approchent fore du for- 
tilegc. Il faut voir pour cela S. Baille A«- 
nil. in pfalmwn 4;. ou il blafme iâu cri- 
fiil.^fAia-''. S.Chiyfoftomc de mcfmc ho' 
Mil 4}. in Matth. Le fujtt qui porta ks 
Princes à fane tantJ'Edits rirouicux con- 
tic.ccs abufcurs , fut q ie tout l'ciude de ces 
Magiciens & Albologucs s'addonnoit à 
s'cnquctir de la viedci Piinccs,i<>; de conjc- 
durer qui feroit leur fuccclkur à l'Empiic: 
Il que l'Empereur Vakns ayant découvcit , 
qu'ils alltutoiciit par leurs divinations que 
ccluy qui luy fucccdcroit poi tcroit ces cinq 
premières lettres THEOD. en fon noni:&: 
par ainfi conjcCluraiir que ce fcioit un 
gland peifonnage, nommé Th;.odorusVa- 
kiis.il k fit mo'urii par le feu ;& tous ceux 
qu'il put attraper de ces .iivinateufs , il les 
fit petir par le glaive , Sczomcne, Zolimc, 
lib.^. SoCiate l,b.4 ra^p.. J.Bafihus 6i Prx- 
tcxtatusétaiis pre-venusdc magie Se fotcel- 
Iciic , l'Empereur Thcodotic donna des 
Cominillaiics pour inllruire Se pour juger 
leur pioccs i avec ordre , ut per omni.i turu 

«rdine 
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oràitit m/ladite , // crtrnen probtttHwfuiJfet , 
ifftfHfn liguin dijiriûtont ptctlercntHr, Caf- 
l\oi. v*T. lik.^. cMp.ii. Les Romains ne 
fcnvoycicnc pas aux PontifLS l'examen des 
livres dt magie C^: fortilegis , mais aui lu- 
ges oïdinaitcs ; Ne^dtÎHtn dtttum tft mugi- 
JitttibHi ut tihtof V4ttctnei requitirtm, eotn- 
bnrne^ ttjHtt Livius lib.^. Ce fui auûi par 
l'auihoiiic 4u Si'iiat ,qiic les livres de Nu- 
ma pleins de m.gicfurenc ccnluics &(. rc 
Jetie's. AnfTi cccume étant capital , le lu- 
gï d'Egl.le n'en peut pictcndic coiiiioiiKui- 
cc, Plifftius. Nnnotun Tit.^.cnp 15. Bal- 
limon CAn.Gx. Synodi fxttiu Tmllo. Lto- 
TiU hnftt^terù N^vttl* 6^, dt Mcaniato 
rmnpaiu ; à I.1 fin de laquelle il tft oîdun- 
ne , Si (jHn aH^uo m«do u/Ut tjft imtmtit 
r/tentù d<prthend«tHr , Jive id rtjiitHtnd* , 
Vel ren/irzinnd* v<ilfln<iini,aui dd 4verttn- 
Bb pji j»rf-ir«»f f, f f'K^ibtu c*Umii..ttm fecefit , fuprt- 
t'tii. '.ir.m, muti. mumjupyltciHm fu^mtAt, ' 
/A.i|.jf i»ji>t tjne 4- Le chjpi(icr«#»/4/f«« » /irtf ftfffl- 
1($ lumianiici &- prtf.ti in g. du que la coiuioidaiicc du ftr- 
boMfifjiccîicscur- im-,u,cV cil coufcquciicc <J.i pjiiuitmcnt 
coimrii< s&ir..- fcccitl) .Itiquc, mcnit quant au 

r^b i ji:.<h.:ciin Q^'* ("comme du laïubiiquc dudit 

f-r la f'.i. ic de chnpiiti. ) rutione iurafnrnti ia\ctu ut tUud 
noi.u Ju.. ti l e ft.vtt y torutn judice Ecchfiaji.co eonv(ni- 
c I i.ti<o\ . t:> ^ p^iid.11,1 la tainmu.tc opiiiioii cil , 
' 41 & , 01.1 S'^ ert».t»iUaae//rmxrifen : de loTti: qu'il 
c<. c'it t (lut-z y*"''«^'t«i't>i:|Hi/L .Se p.ir conf qiu'nt Abus, 
C- IV iiirns V 11 l'Oilie. ,) ilkccinuii là coin iiillioii con- 
li.i I »;..c^ Ce, „^ „„ Lie, piiui raifondeq.iclq c prctcn- 
v..ut ..ri-n 1 . <•-.. ii-incnt , o i bien qu'il eut par voyc 

ni.ii'i.c a vuii, *^X(taoidiii.iirc nifuinc on dccicic à ce (u 
fi$ de ;.i n tun J«-t : car le laie n'a & ik' peui avoir poui lu 
r-iI'-Anr A gf l'oir au civil , fjit pour le cimincl , que 
rei,Pv,;', *'c '''S' S^culica L idnvc des choi;» pu- 
qii! fiMêr.'oV ^ rcmcnt fpiniuilks & des ddits qui vont 
m-"» Il Ixu^ -x * ^^'7 "î^ ctuy.uict d'un Chic'ncp. Oldra 
W ht^U'iv: , d. e.i/ir, Cgnfeil HG. ictt.int la juufdidliun 
pnj p,. i i,:.t ou Ec< lcli.,R,q,„f.,r les 1 ks , aux ciin>ts pu- 

AiJMii.^c ceux nui I .- n . ' 

t.ch:. houn bcculi-ift ques , comme en j'H^rc- 

M..etiii;iii y.mi Se ■ r^nane filin j dcltUi l.ncttt fit dt toro 

Scunajri oiiu <o ■f^'^Vi'^*.- mais il faut qu'il ne fuir pasac- 

im.i.c>,ctc;çns !«.. . coiiip.ignJ d'aïuuion ,ftandalc public ,iè- 

^"'^"i^ '^^-^-^ ^^r- dcs^ctsdu 

îli.'f"s.c;,ioy4,.c *^">' t^<'"tqucia l'cgjid du fcrmcnr Se 
Cf h:£ «.se pmr paf jurtmcjn , it 1 lie le.a convenu paidi- 
cao.i.r l.h'.cc.ui vaiic Ifliig, fcculicr, fcltCkrc devant le 
l^rc? *"g^^'^--g"'' .î'i' <iq"''l ^Wcrvc /•« cri. 

TU <;ii';: , c-, 1' », " " "'«^'l q"''' i'-ig iFe 

ir.c d« poiif: i » d.t.fimcnt prilléen une milancc pour 
Tciu oes f..jM<), 'h'^r*. fpiriiucile pinduitecn Cour d'Eeli- 

1" li y » A.W: s , , ^""^ ' ^«^'"^ 

»><i"is au» iiv. s, '">'• ^ tOKiioifttcdcrinfiadion dudit 

«/r i„,. j. 1: La SimoniccftauOicomprifeau 

'■■ ë ^"n*es mixtes , crime tclkmcnc 

.,.1'"..': , ''^>q»^ Canons rappellent 

e^pr^npUHtn i,^,,f,tn , Canon.ult. cttu/â i. 
gi.i7P,„-. 9'..//. 7, ai fl» Ils ont admis pour accufa- 

Ù'iZ'tKrt. r i"-'roi.nrinoiccsd'iiif-n>ii , Yvo 
»r,a,.' fli. ^ 'pi(;.i7. quoy qu'en autits tumcs 

»*./,. T*'i,w.j..jj. f '^» "» l">tni pas ifccucs à tenir raiij» 

lie ..L ^ '.'-""«^^nuede- Diois i,.;,. 
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le prtltiit iiuû ,cn enjoignant aux Atclic- 



vcques & Evdquesdc procéder fcvereraMl 
& diligcmmtm , contre lespnfonncs Ec- 
clefîaftiques qui s'en troiiveiuient . ci«.intc$, 
&: de mcliitc aux Baillifs & StiKi.liaux,de ' 
procéder contre ks pnfounesl.iiijucs qu'ils 
içauiont tlhc coupables & parucipan» du- 
dit crime. 

En 1^47- on envoya ccitains articles» 
par Icfquds on prctcndoit les libcric» de 
ri:glilctfticoffci;icis :!c Koy I1..1 p« 
fes kttrcs du ncufviémc Sejumbit ai.dic 
an , commanda à M: flicnrs biul ard ik: Ma- 
rillac, l'un Procureur Gfnci. Ij ['autre Ayo- 
cjt General du Pailenicnt de Paris, d'y ic'- 
pondre j ce qu'ils firent fucciuicmcnt , & 
par ûtdic :& quant au lepticmt aiticlc qui 
pailoit du ctimc de Simr>nic, ili répondmc 
qu'on n'avoit point vû qu'es pays du Roy, 
les luges l iïcs tn tunciit connu coniic les 
Clercs j vû qut t ctoit un ciinic pui Eccle- 
li.iftique.Toulifo)i quand la Simonie cioic 
alkgucc paifoinu d'cxctptiun.qiie iildirs 
liigis en coiiiioillûiei i jnun poui pionon- 
cer fur le crime, mais pour juger la que- 
ilion principale pcnd.inte p.iidtvant eux, 
confomi(;i Vient au Droit con nu.n. Et c'eft 
la laifc n pour laquelle les jugimens qm fe 
donnent /» utroejue fero , fui le ctimc de fi- 
I monic , font dirfcrcnts : Car le luge d'E- 
j glife qui connoit de ce ctimc contre l'Ec- 
ckliaftiquc qui en cft accnfé , declaie ccluy 
qui tn cft convaincu , prive Ce acchù de 
louj Offices J Bentfices Si dignuc* Eicle- 
^.illiques , dont il cft pouivù , & pioccdc 
& piononctdiitûtmcnt contre la pttfon- 
nc, utinpropriHtn fut imifdtilionu fubie- 
£lum. Mais quant au luge l.i ic qui ne con- 
noit dcl.i fi iionic qi/à laifon du polfelloi- 
rc du B.tuficcquife traite pardcvant luy , 
il ne prononce aufll que fur ce qui dépend 
de la coiinoillàncc, en déboutant du pnf- 
(cdoiie du Bénéfice , celuy qui fetituvc at' 
tenir dtfimunie, &: mtfincscnordonnanc 
au luge d'Eglifc , li la (imontc ctoit notoi- 
re , de procéder cxnaordinaitcment con- ^.j^ 
trc l'Ecckliaftiquc qui s'en ttouvcroit at- ^/j; "J^u'^'Tt 

teiiii .■ - 

• m\i»rt fané fw 

6- " Li Gto(e du chapitre premier de i''<>*» lui*-) vit 
officia ordin. la Clencminc dijlendioftm, dt *■ 
i«rf.fii. , & prefque tous les Intcrpictes du i'""''";. 
dioit Cuion fut le chapitre , cum fit gtne- f,,„„u ^u^.ff,r- 
dt foro cttnpettnti , font d'avis que iur,timS»in *dtii 
le crime d'ufuie cft purement Ecckfiuili- ""'f'f" p*"'i"rt. 
que ,& ainlî que le l-gc- fcculicr n'.n peut ^7p^"'^î'^£?; 
connoift.e ny contre ks Clercs , ny même K,„%Lr.df^: 
contre les Lies^ félon la difpofition du n^- mm imfr»mt 
chapitre, prtttre* , de u/îtrù , pnr lequel l'>"»m iun tfth 
ufHr^nj iMci ^indifthm EdleJ^nflici, paen* 
e\<ommunic*t!enù pU£Iumiir , d'où les mé- ''"^'""'f 
mes DoacursCanomftcs ont tiré dvvcrfcs i„gmt!«m f-mc- 
confcqucnces , au préjudice du droit public rum inJlMr mtifS»' 
des j irifdiflions ftculicrej : CJrfouspu- •*'"'» intttdâ iiut 
texte qu'ils ont réputé l'ufute pour crime 'fi» 9**»- 
cckhaftique.ilsQiuienuquon pouvoir r,J,«i.r. Momie, 
fane citei «Sl pourfuivve les laïcs , àj'occa- i» riiul P>/.dt h- 
fiondu ciimt d'ufurc , non feulement au ftrù.ufttrJMhuf* 
civil, mais au criminel patdcvani les lu- "'"^^î"»^»»*''"" 
gcs d'tghfe. D-ailUurs quand il éto.c que- ^,:i::J;r^t 
Uion d examina li un courrai ctoit ofu. jstur D.Ambrof. 

raire, lîi.^Jt T»Uâ,t.ij. 
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Livre VIII. 

raîre , ou s'il ne l etoit pas , l'Official s'ar- 
rogcoit cctcc connoifTancc , comme ilcft 
remarque par FranciTcus Marcus , dtcif. 
Delphin.ity. num.ii. & par Amouius 
Gamma itcif.Lufit'\Çf^.\\ ixùvoxx. encor 
que fi en quelque inllancc pendante en 
Cour laïque, on allcguoil incidemment par 
forme d'exception l'ufurc , aufli toit l'Olfi- 
cial en étant avcrtjr , fâifoit des defcnfes au 
luge fcculicr de palier outre en lacaiifc 
principale, jufqucs à ce que l'exception in- 
cidente dcl'nfuie fut jugcc 5c terminée, Bal- 
in UonfkltudtvMliat C.de teft^m. Mai ta 
Mt iktifdii}. pmrie x.cap.y. ». j. CJommc ces 
entrcprifcs patoilloicnt odieufcs Se contre 
raifon , les luges fcculicrs n>cmc en Efpa- 
gnc 6c Italie.fc roidircnt au couttaire , ptc- 
micrcment en feparant le civil d'avec le cri- 
minel. Car quant au civil, ils croyoient 
que l'ufurc contre le laicpouvoitéttc jiigcc 
en Cour Ecclcfiallfque : Mais fi l'on vcuoii 

f>ar voyc extraordinaire daccufation , il$ 
oûtenoiint que cccrimcd'ufuie ctoit 
/»/«»■/,& ainfi que le Clerc dcvoitcftre ac- 
cuse' Se jugé pat fon Officiai, Se le hic pat 
le luge Icculicr. Secondement, quant au ci- 
vil , ils (cparctcnt encor ^utjiionem iurù k 
^utflioae féiUty dilans in qH4.ftion» iurù Offi- 
eiMlemde ttfurt cegnofttrt contmotmei , in 
iÙ4uttm ^uttrant f-tiïi, iud'tcem Uicum ejji 
compttentenmivtifm fui fort fnhdites , lu- 
liusCJarus in prAxi criminal. lib.i.i. fin. 
^it*ftione ^y. numéro fuintt. Mjis ceux qui 
ont un peu confidcic les chofcs de plus 
prc'sjont facilement jugé , que ce crime d'u- 
furc étoit mixte. Car en premier lieu, il fe 
trcuve que l'ufure a irftc dtftnduc,& par les 
decifions Pontificales , & par les loix des 
Princes fcculicrs , qui ont puni les Laïques 
qui fc (ont treuvcz prévenus dudit crime ; 
comme de mefmc les Clerc» pour le crime 
fuQit , ont (uby la juiifdi(5kion des Tribu- 
naux Ecclefiaftiqucs. Secondement , fi l'u- 
fure eut e(lé un délit purement Ecck(ialH- 
que,lc Droit Canon n'eut jamais permis 
que les luges feculiers en eufllnt pris con- 
noi(rjncc,erij»i ^dvcrfiu laicos, &:ccpendât 
il cft dit au chapitre pejî ventrahiUm,de ufu- 
risytHd'ces ad remittenda* Chrifiittuis uftrM, 
• per Principes & Fotffiatet ficularet compelli 
prccipirnw. En troificmc lieu , c'cll a la 
loy civile de décider quels contrats font il- 
licites Si iifuraires , comme l'obfctve Co- 
vanuvias Prcfidcnt de Scgovic w<w. r*/»- 
lut. capit. tertio. Finalement , le Catdinal 
Nicolnus Cufanus cnccb^au Traite qu'il 
a fait de concordantia Cathol- lib.^. eap.^o. 
fait voir comme c'cfl: de l'otHcc des lugts 
Koy:iuy:,itdHlteria, furta, parriditt , rapinM 
t^'alia maiorét criminacohibere , infnptr de- 
ceptiones per pravitatet ufurariM fiunt, 
eradicnre. A quoy font confoimcs les opi- 
nions de Baldc in c^pit ex litterit , numéro 
quarto, de ihreiitr.de Iulius Clarusi» praxi, 
ç«/<r/?.3».&,'3Utres.En France ccctime com- 
me roixtc,acrté traite in utro(jut foro.Qho- 
pin en fnpoltce Ecclt(i.iJ}ique, livre ixhapi- 
tre i' numéro \6.(p tyA\ii,crimen tifirarum 
fort ejfe Pontifii tf ,/i dc CO accufuio infiitu- 
Twui. 1 1. 



Chap! II. • ^'r\7 

ffit, nd^erfM &itricum j & proftmitfi tid' 

ver fut Uicum. • 
Il y a une Ordonnance bien ancienne du 

Roy Loiiis X. donnée au Uuis dc Vincciï- 

nc , en mil iiois cens quii'Zi , par laquelle 

dtfcnfcs Ibnt faites à tous luges de uliers, 

de tioubicr les Ecclcfialliques en leurs 

droits, fingulietcmcnt en ce qui étoit delà "■ 

connoillàncc diicrimc d'ufurc. Mais pat U 

mcfinc Ordonnance , le Roy déclare que 

fcs predecellcurs ayant éiably degrollcs " ' 

peines contre les ufuriers, il n'entend poinc 

de préjudiciel au droit qu'il a de punit les 

laies manifcftcs ufutiers , comme tranl- 

grcireursdcfcsloix , 5c les punir des pei- 

nés portées par lefditcs Ordonnances. De ^ 

forte qu'on void ce crime avoir toujours 

eftc tenu pour mixte. RtbutK: en une no- 
te marginale, fut l'Oidonnance des ufu- ' 

riers 5c tifures prohibées, tient que l'ufure, 

crime» efl mixtifori, de tjuo iuàices ftcuU~ 

rej cognofcunt lontr* laicos , S: ajoute , Jîc 
pratUcatutn fuijfe per jndices dtlr^atôt À Rt- 
ge, pro ufwruriii punicndis CT ufoi, ccictcen- 
dis: Le Parlement de Dijon l'a j 'gé ainlî 

pat Artcft du lix cnie Février mil lix cens ', 

diux, pour les OlKciers de la luflicede 
làint Loup dc Varcnnes au Chilonnois , 
aufquels un laique accufé d'ufuic fut len- 
voyé. Mais comme l'ufuic s'cft tendue 
quelquefois fi publique flc fcandalcufc, que 
les Roys ont tflé contiaints d'y poi.ivoir; ■* 
il fc void comme ils ont par leuis Ediis , 
commis des luges avec puill'ancc d'indrui- 
rc, juger 5c punir les coupables convaincus 
dudit crime , de quelque condition Se qua- 
lité qu'ils fulFent. Le Roy Chjtles VI. tu 
mil quatic ccui 5c quinzijdclcga des Coni- 
miilaiiespar tout Ion Roy.iun'x , pour in- 
former des ufuics conttc tous , nul exce- 
pté, roitqu'ilbfu(UntEccli.(iifliqucs ou La- 
ques. Chjrks IX. en mil cinq ceiis foi- 
xainc-fcpt, fit expédier imt (liiibL:blc com- _ ' 

miJîon à des Cunnniiraires paiticulicrs , 
pour informer des ufiitcs contic tous, nm»- 
ne <^f«i/>rÉi,jugcr,nonobilant oppofitions on 
app£llations,5c que les jugemens donnés eu 
telle matitic feioient de tek ffct , force Sc 
vertu , comme s'ils avoicnt tflé doni^és 
par l'inie des Conts Souveraines du 
Royaume , 5c en ce cas les Clercs nulli 
bien que les laïquis , ibnt p.ir la force 
des Ëdits , pouifuivis pour l'ulurc en 
Cour Icculicrc. 

11 y en a mcfinc qui tiennent , comme 
Coquille en la pufjct de fes Commentai, 
rcs /itr U Coufiitrnt de Nivernoit , que pour 
l'ufure il faut plaider en Cour laique , 
quand mcfme on .igiroii civilement. Ht la 
raifon décela peut tllre que ceux qui com- 
mettent ces ufures , le font fous couleur « 
de quelque tr.ific 5c négociation , qui • 
tendent les Clercs jufticiabics de Couc y 
laique, comme il a cfté montré cy-dc- , 
vaut. 

7. L'injure cft , ou Icgcrc ou atroce : mi- Siflaîm tfittiMt 
norem ininriam , dit Scnequc , le^es nuSt 
di^nam vindiHa putaverunt : elle efl fici- 
Icmcnt rcmifc Si pardonnée , paiîo , fen- 
E c tentia, 
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tentUtVtl dijfimHUtitne^ humfmtditnim 
etnvitU , a fp^tt* fi^t . txeltfcunt. C cft 
pourqucy l'aâioi) poiu celles injures Kge- 
rescft annale, QjiU ptjl anntm iniurU re- 
mtffictnfetur , /. 5- Coàic. dt iniitriù , non 
ejî idée in honu nefirit , ntc in iù compu- 
MUT , «ly? 4 litt contfjiéttM y f m/4 doltrùptr- 
/icutiantrn contint!, non pfcunid: Doncqucs 
, pour les injufcs de peu de confcqiicncc , 
quand on votidtoic agir crimincilemciu , 
chacun devtuic cttcconvcnu devant fon lu- 
cc,à fçavoir le CIcrcaccufc en li Cour Epi- 
Icopalcj & le bïc,in Curia laicMli^ctim iflud 
erimtn iniuriarum fit utriuf^ut fori. 

Les Elpjgnols dilcnt,qu'ily a lieu au re- 
cours au Prince, in cafu victeniid. Ci le luge 
d'Eglifc cntreprcnoic de connoiftic , dt i»' 
inri-t levi fifla Cltrico ptr laicum , poj} nn- 
ttum tranfaHiêm j Ciitn enim pejl annum 
de initiria nmpliut ijutri non pojftt , Je^. 
fi non cenvitij, Codic. de iniur. fi iudtx Eî- 
clefîaflicfu procédât in Afliont initiri^rum , 
facit vim , O" pottji Ihicm tmplorttrt H^gù 
étMxiiium,ut omniiireparentur , ?^?([\ù,\\^ dt- 
f/y7i4.Vinius decif.^^.libro i.Q;ie (i l'inju- 
recll iUOCC,neTnpt fi etHintM^nitudo atreci- 
tittem /4ci4f .qu'elle foit aggravée par les cir- 
condanccsdu lieu > du temps ou des pcr- 
fonncs ; en ce cas , (i l'injure cft faite p.ir le 
Clerc au luge fcculicr en plaidant parde- 
vant iuy ,ou pat le laïque au luge d'Eglife 
cxcrç uit fi jurifdidlion, chacun vengera ion 
injure , (lion l'étendue de fon pouvoir , /. 
^nettes de iiid. l. nullum, C. de teji. Et fi le 
Iiige d'Eglilc n'a pas une peine proporiion- 
ncc à l'injure qa'il a rcccuc du laïque , il 
recourra au bras fcciUier. Hors ledit cas , 
file Ckrc aofTcnft; un laïque, ou le laï- 
que , un Clerc ; cncor que l'injure foit 
qualiHcc , chaque accufit fera convenu , 
in fito foro , qiioy que Guy Pape en f<t 
yn^y?»'*» ^^Ji. difc que c'ell au luge d'E- 
glife de punir l'injure atroce comnnfc 
par le fcculictà rEcckfiailiquc, du moins 
qu'il y a prévention , eo qnhd magU dignum 
attrahiit ttd ft miniu , G" priviltgiat lu 
von privUegiiitum. Mais fon opinion n'cll 
pis fuivie , attendu que ccluy qui pré- 
tend avoir cftc offcnfc , doit en dcman. 
dcr la réparation pardevant le luge du dé- 
fendeur & accufc. Q^uc fi l'atrocité de l'in- 
jure rend le cas privilégié , alors non feu- 
Iciflcnt le laïque , mais l'Ecclcfiaftiquc 
mêmes font poutfuivis en luftice laïque; 
comme quand il i'agii de libelles fcditicux 
& diffamatoires , doni la peine cfl capita- 
le parla loy des douze Tables, Tacite , 4« 
livre prtmitr fetunnults , remarque qu'Au- 
gnftc mit ce crime fous la loy Iulia Muie- 
ft^ttù, ut non fiolum f^O» ^rguertniur ,fed 
di34 , primuf^Mt cognitiontm dt f*mofit li- 
btSù , fptcit legù lHli€tr*[}gvitt commotm 
Caffij Sevtri libidine , ^ui viret faminmfiue 
illMflrti, preCMcibui fcriptù diffkmMvtrtt.Qz 
que Valcntinicn & Valens , rcnouvclictcnt 
par leurs Conftitutioos, Itg. unica , Codie. 
dtfétmofulibeSù,ijHia exinde vif* tfl publia 
ftilitm emtrgertfi ptr ptcnlipottftattt ta- 
lit liçtHtiacQmprimtrtiHr : Mcfmcmcnt fi 



tels libelles font contre la perfonnc da 
Prince , de fe« principaux Mmifl:tes,ou au* 
très grands Ofticicts. 

' C'cft aufli du devoir desmcfmcs luges 
Royaux de procéder cxtraordiiuncmcnt 
contre les Prédicateurs, qui fo liccntient en 
paroles fcandalcufcs& tendantes à fedition: 
duranc la fadlion des Dourgoigncns & 
Orleanois , il y eut plufîcurs Aricfts,pat 
lefqucis il fut enjoint , fous grollcs pei- 
nes , aux Prédicateurs de prclcher la pa- 
rôle de Dieu & la pieté Chrétienne ,(ans 
fc mcflcr (i'aucrc chofe. Frète Antoine 
Fradin Religieux , s'éiaac émancipé de 
parler en mauvaife patt du Règne de LoUis 
XI- commandement Iuy fut fait par le Ma- 
giftrat feculicr , de fortir de Paris ; & pen- 
dant les troubles de la Religion, que beau- 
coup de Prédicateurs ic laillbicnt cmpor- 
rcr par un zele indifcrct, horslefujci de 
la prédication Chrétienne, s'attachans aux 
pcifonncs plntoft qu'à la doi^rine Evan- 
gclique, il y eut des Edits ttes-fcvcrçs pour 
refréner cette licence,^ des jugcmcnscxem- 
plaires , donnés contre les dcf"obciirans,par 
les Cours Souveraines. Il faut voir Bodin 
livre quatrième cbapitrt 7. ptr I4 fin de fit 
Repiii. Dcloy /Sr l'ttrtide dixfiept de i'Edit 
de /Vîntes. \]n Religieux ayant lenudans 
la Cluiic en prcfcharu plufîcurs propos of- 
fcnlifs & fcatidaleux, il en fut informé par 
le Secrétaire du Chapitre de l'Eglife Ca- 
thédrale de faint Vinccntdc Chalons:Mais 
la Gourde Parlement de Dijon en étant 
avcrtic,ordonnafut les rcquifitionsdcMon- 
ficur Je Procureur General , que le Reli- 
gieux fcroit amené dans la Conciergerie du 
Palais , pour Iuy cllrc fon procès fait Sc 
parfait, nonobflantquc le Vicniic General 
de l'Ordre en la Province de France , l'eut 
répété pour erre châtié patfcs Supérieurs. 

^ Audi un laïque ayant composé 3^ pu- 
blié un libelle difTamaioire, contre les Ab- 
bé & Religieux de faint Seine , fan procès 
flit fait en Cour fcculicre,&: y eut Arreft le 
dix fepticmc May mil cinq cens (èptante- 
deux, par lequel il fut condamné à deman- 
der pardon tefle nue & à genoux, & en dix 
livres d'amâdc, & aux dcpen$,avecdcfenfes 
de plus récidivera tels àâcsjà peinede puni- 
tion corporelle & excplairc : D'où il refulte 
que lcsEcclcfiaflique$,& les laies pour in- 
jures atroces & Iibcllesinfamis,s6t poutfui- 
viscrimincllcmét &jngéscnCoiirfècuherc. 

Bobadilla Avocat FifcalduRoy d'Efpa- 
gnc, en fi Chance Uctic Royale de Vallado- 
lid, fc fondant fur l'authoritc d'Auficrius , 
tr^n. de poteft. Ecclefiafi.in laicosyCufu 1 59. 
dit que le luge d'Eglife cft fonde en jurif- 
6\(k\on,contra lostjut ha^tn libtloi difam»- 
teric},o lotpontn,» diztn,verfos,rimMS,o caH- 
tares en perjuifîo e ittfamia de los Rtliaiofos.y 
dt los Prtdicadores. Ce qui n'a point de lieu 
pout tout en France contre les petfonnes 
laïques. * 

Les livres hérétiques , impies ou fcanda- 
leux, font pires que les libelles diffamatoi- 
res. Ulpian le dit ainfî en la loy 4. $. 
tantumiÙ.ftmil, erc'fiknd.z'cApomqaoy il 

ks 
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1 Si fat ftJiitt ttn- 
tr» prtfriHm ï.fl' 
[cifum k CltriiM 
dtbtnt drftni , fy> 
trsJicuri* UcuU- 
i;.Bocriuïrr4fly# 
ftdilitfit , J. -, 
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tanfulto f»H» fit, 
(3* 9«« dÏHtfttt 
frrfiverft in ccn- 
^tSu hemini -je- 
eu f*tili tilivif' 
timur , Ml liittr» 
fcrift* m*titt , (f 
ptr mtnmt plurs- 
marum Icngi Uié- 
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- ,/escotnpare aux venins -, parce qae comme 
ïi' les poilons tucn[ les corp», k» livres d'im- 
. - pKt<^,demagic,fciBHiiet|fch(kbIabMi «m- 
poifonnnu l ame. Il ne feiit qttc lire kfé- 
gtiëme livre de Platon Je U^. Ciccro» W# 
M(w«^rafla^^r<«tf,& Valere Maxiitf 
M. primo , etpH* tj»|oar voir avBc quelle W- 
VcntéksPaycnipottiCo^nc ceux qtiicom- 
foIôieoUiiôieiiti'debitoieoc , ou eatdoicnt 

£nquoy l« Princes Chrétiens n'ontpas 
.^<,ip|hM|erooSns de zelc par leursOrdonmn. 

CCS , coiuenans des dcfènfes fort rigoureu- 
î- ^"'^«^«Cjd'caire, ou garder lels tuaiMais 
; „ : % Ihna , 4 peW 4e bannifrenAac & aorres 
'f peines , contre toutes pcifonncs , dcqucl- 

ôue dtat & ^alîré qu'éUci foîènt ; U.Cod. 
df AtfwA^ Jf^iâfirtrétoh , prcmie. 
rcment aux Evéques d'y prendre garde & 
de condaesDcr ces livre» depcmicieufc k- 
âuce. 'lAvant qtie le Grand Conftamin cnt 
condamne' les livres de theretique Ar- 
lius j les Evifues au Concile de Niccc, 
lesavoient rcjeitez comme impics , Nicc- 
phor. cap. 1 8. Car cVtoIt viajemeni 
i eux de juger de la faine dodiiiie,puis .mx 
PuifTanccs îeculiete$.de deiieodre la levure 
& le dcbit des livres contentns quelques 
iicrc/îes , ou blafphcmcs contic la Divini- 
té ; comme le remarque fort bien Libcra- 
ci» CanhagiiKrit > r«f .1 otAuffi le Coftcile 
<le Trente , feff:f. recommande aux Evc- 
quesd'y appottec toutes les ptteautisns 
JiecefTajifSjcIiiCttjjribiis le d^oit de leurs 
Diûccfcs i cuminnb Ûrdânnanccs des 
Roy s enjoignent tres-exprcflcmcntaux Ma- 
cifttats (ècalters , de rechercher par lout 
les Autheursdc ces livres fcandalcux ,fcdi- 
lieux Se impics , qu'ils feront brûler pat la 
main du Bourreau , Se de procéder fcverc- 
ineot Ce extraordinairement * contre ceux 

qui s'en trouveront fiifis, lîscqu; 1rs dd-iirc- 
xoni & pub|^j:ront. De imce quclcsOrli- 
cieii Royaux fimc (èuls luges de ce crime , 
comme du cas piivilfgie. 
f./-emiaf* 4h m. S. ' Le trouble du Divin (crvice eft re> 
vyr=^ (TiM puirfcrinïc mixte, eficonjoe Mondeor fe 
j Mairtrc traUat. ie Abuft , capit.y. rapporte 

iji^i turbot dlvî- un Atrcll du l>jrlcmcnt de Paris,par lequel 
tififi>ij meeu tx- ""^ appe liant commc d'Abus,de iacita- 
têomunitMionit ^ l'>y intimée patdevant l'Official de 

*fti i* Steitfi» l'Evcchc dX^iIcans , pour avoii profcrc 
CM.«»«j«Mf.C40. quelques paroksdc niiiuiice courte les Pic- 
&2î*J! tfcs & Chantres , qui matchoicnt uiocc f- 

h.u.'ù^f ,a,v ''P""i^llcment , avoit eftc déboute de (on 
turbttioné f»~ appci,condamné en l'amadc & aux dépens , 
firi***"^ M* & la caoiè renvoyée pirdevant l'Officialile 
'*"oni t*t*mmH- trouble apporte a I.i proceflioii pnbliq ic , 
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'^'itm cl'é"'- fendit le laïc jufticiable de Cour ËcckliaUi 
• • _ . ^-ft 1^ ^:r. r,..^..>lla 



f»»i*tiam Cleri- " T.' 

'^t'itiit Ecrit- qoe. Etc*eltl»fSiiioupoui laquelle Amo- 
/«.Probus in pra- nius Mornacius ad authenticfed mvo iure , 
m^r 'il'hu ^"^ Cfdic.Jt £pifcpp.&ameù , qui cite cét 
ftndivilSumof- Atreft.tient fous l'authorité diceluy , qucyf 
Jk. ttc iniwia fiât CUnkù in £eele/îa,vel drnrn /ûp- 

tXMoBDaïKc de pliairiorifi procedunt,litanijijne fiunt publi- 
lC70.pQiirlesn,a. cayfoum Eplftopi ilUm elje copninonem , 
«rwi.-,M,. met f^i^^fi' i*^' Grégoire de Tours 
lenmiUe dâ feo ^vr» €ifn}uiéme , cbafiitn trme^dnuc » dit 
'. Tom.Ii, 



qu'unequetclles*étant exeît<?e , U Safilic* 
S. Dionypjmartyri's ^ it.t nt ^Inrcatjtejtva- 
£inatu giadiu, l« p invicem prtmértntt 4»" 
f*t ante ipfim ilkmnfi tmndéirtM, ]ei p4r^ 
tics fiircm renvoyées pour ccf.i;r , à i'Evê- 
quc de PatJs. Et cela s'cit fort long- temps 
obfervé dans leR.oyatime j car on void mê. 
me dans 1rs ticlcs des AlTèmblccs Syno- 
dales, la forme de la comnnUion qui s'ex- 
pedioic taraflietalité contre les laïques , 
poui venir rcjioiidre devant l'Official , du 
KOublc par cuxcaufc au Divin fervice, Bo- 
Chellas jaiwm. Beetef. CaMic. Ub.od^vot 
t it.x t. cap. io.(^ 11, 

Neantmoins Maiftrc René Chopin trai- 
tant la mcfmequcftion , d'un laïc cite en 
Cour d'Eglile , tanepêam qui itu* tjfit vi»^ 
laùfacri Minifltrtj , dit que le l'avIcmcuC 
de Paris jugea , hoc dtUtiietnu, tiït mixU 
frrii C'cftauffi l'opinioii delulius Cbnis. 

fi», ijutflio j6. j7. ^ 87. Ncanrnioiiis 
s'il liifvcnoit fcandale publjc , ttl'oit ou 
violence en afTrmblée d'hommes, aux per- 
fonncsÊccIcfi ift qucs.tcl cxccz comme cas 
Royal.fcroit de la coiuioillhncc dii luge fc- 
culicr, hors cela ce délit eft mixte ; fuppo- 
fant qu'il s'-igilft fimplement d'un trouble 
apporte au Iciyice Divin. Mais s'il s'agit 
d'une fixe farrcnoë entre pcrfonnes laï- 
ques, ou de quelque battu rc & émotion 

{>tocedant d'ailleurs que du mépris dudic 
ènrice Divin , en ce cas quoy que les ex- 
cès ayent eftécomtnis à l'Eghlc , pendant 
le Service , en ptcfcnce du Puftrc & du 
Peuple , Qc que le Divm feivice pai ce 
moyen (ètreuve avoir eflé interrompu , le 
luge laïc néanmoins doit connoillrc du fait ' 
dciditcs querelles & violences » & le luge 
dïglifè ne s'y pourroit eniteibecne comte 
pcrfonnes laïques ,fans Abus. 

U arriva dans i'Ëghfe de Mirebeau ,que 
le Vicaire deiTervamla fii(9iteEglife, ayant 
fait fortir un cnfaiit quichautoit avec les 
autres au pulpittc , & ufc de quelqiie forte 
de violence r, la mère qui étoif prcfènre à 
l'Eglife , s'addrciïanr au Preftre, luydit, 
que fon enfant n'^iok pas excommunié 
pour lechaffêr comme il avoir fait tic cn« 
luite la querelle s'cchaufFant , cette fera* 
me appclla le Preitre d'un nom ufitc ati 
pays, qui ctoit une parole pUiiôt de mc- 
piis qu'ort'enlive. Sur ce ledit Vicaire 
ctdc ledit Office, puiscnfnite fut infcr. 
nier par l'OtHct^l contre certc f^mmc noui^ 
méc Clopin; laquelle citée i comparoir 
en per(I)iine pardevant l'Oflîcial , .ippel- 
le comme d'Abus ; 6i le tonde fur deux 
moyens , le premier . que l'OfficfaI n'avoic 
pas infoui-:c luy-niiiine , mais avoit cciii- 
mis un PtelUc pour inlbrmer , prétendant 
qu'il ne pouvoir, ny commeme , ny dele^ 
guer , à quoy la Cour ne s'atrefta poinr: 
comme en eflfec il n'y avoit en cela auci^a 
Abus i l'autre étoit , que l'Official avoic 
inconipeiammenc proccHé contre une per- 
ionnelaiqiic , pour choie qui n'ctoir pajde 
fa counouiancc,(s^u'il s'agilfoii d'une injure 
verbale procrée dans l'Eglife par laditcC ïo* 
pin mete : Qu'il ne s'agitloit pas d'aucun 
£e X ttoublo 
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trouble apporté au Divin fcrvice.mais 
ne ûmplc injure profctce par iiuc ftfi 



isd'u- 

pic injure proktce par iiuc lirmnic 
qui avoir vù qu'on roaltiaitoir fon enfant ; 
Que fi le Vicaire avoir voulu ceflcr le Di» 
vin fcf vice, c'^toit par fa pure volonté , non 
pour aucun empêchement , qu'on luy eut 
apporté. La Cour par Artcft du Mcrcic- 
dy f ptiémc Aouft mil fixccns cinquan- 
tc-huit, dit , qu'il avoit elle mal, Se abu- 
lîvcment proLcdé pu l'Officul. Par le 
Concile de B^flc, ^" f « ttmp. di- 

vint o^ct] va^MtHr , ^.proMaur , le Ju- 
c d'tglifc doit punir le laie quia apporté 
u trouble: au Divin fctvice > ce qui s'en- 
tend à la forme cy dcHus, à fçavoir quand 
il fft fait in jprttum Reli^tonù & Di- 
vinoTum Ofjiciorum : qui lont les termes 
dont ufc le Ftcfidçnt Faute in C Ttt. de 
appeO.ab ébhfu difin. 1 9. Mais li le trouble 
pii>ccde d'autre caufe ; encor qu'il air cfté 
connjiis , prafentihtu in Ectlejin tUricu , 
%d diim fupplicationtt publict finnt , ncant» 
nioinslc luge fcculicrcn ce cas en coniuîtj 
comme aufu il cil competant pour faiic le 
procès au Clerc comme an laic,cn casd'cx- 
ccs Se injures atroces cummifes durant 
les Divins Offices , qui font de la qua- 
lité de celles ^U4t previncid moderator in 
eoKviiiei vel conftjjis rcoj , apitaJi rove- 
rit fHpplici» viniicitidéu , com»ne dit Mot* 
nac, ad l.Jî ^um , C". de £pi/c.& Cler. 
D-SM„ii'te. m ç_ PK.iic.its d'cnttc ks Canoniftcs 
m Sufrileim fur ^^no Ic fjciiUgc tftrc mixtifori , & que 
fdi «H'«< futrit ,\<:i Ii>g s Ëcclcluliiqiics & (èculicrs en 
n:n ur. iicm^u' prenoitni connoill.incc chacun endroit foy. 

['■^'*,^'; Petrus F.ib.rm C. F^hri^no , définit, i. tu- 
ff'jiteric mçArM- de fririlegu , du quil (e |ugc ainfi au Sc- 
r«r. CmtSjiiJtf nat de Chimbery , & que s'il y a des Ec- 
rn c««ir »?. î 4 clcfiaftiqucs & des laïques accufés,& com- 

« ^1,"""'!^^^'' pliccs dudii ctime ,quc lentivilcgic n'at- 
ntlchjiu, & lunes '. »,T ' . . 

Picfidiauï coim'oi- P^* l auttc , mais quc thicun doit être 
liront pri»jiive. renvoyé à fou luge. La mefme chofes'ub- 
tnenc à nos jurrrj fcrvoit aullî cu l-rajicc, comme l'a rcmar- 
lug.'» ,& icfUK RebiitFc in preatnio Conflit. %e fié,. 
c»sRoyiu«, qui ""Wf-H?- àÛM fe Jetnptr vtdife 

font le ftime ck »« Fratcia /erv^tn s Ut fi Clerictu & UifUi 
lezc. Mïltfté en fimul commiit4nt tnaleficia ,/în^kli ad/iium 
lousfcs chefs, S.T i^dicem remittantHr t Ikdclius il allcgue 
enicpc avec cttra. ^^^^^ Parlement de Patis.i.ar 

pour (« mitittfs 'cq"*^' de deux accules de lacrilcgc com- 
ct'inincl'.es de i^'S d.ms l'Ëglifc de (àint Honoié dudit 
i«7o.7;/f»i. 4r. lieu, l'un qniétoii Ecciciîaftique fut rcn- 
iultit. voyc à l'Oflicial ,& l'autre qui ctoii laie, 

au luge fecutiei , qui le condamna à la 
mort. Vlpicn enh loy fkcrilegif pcrnam. 
D. ad l. Ittl. pechl. met ce ciimc entre les 
plus capitaux , Stio { dit- il ) mulioi fkcri- 
It^QS *d beflitu dnmn«tot, Miot exufttt,4li«i 
ad furcM fijpenftt : Aiiffl le Roy Henry 
1 1. pat Oidonnance de mil cinq cens no- 
nantemit entre les ciimes Se cas Prcvo- 
ftaux le Sacrilège flic avec fraâion.Et Mon- 
lieui du Luc rappotce un Arrcft donné con- 
tre un Prcftrc qui avoit fuppofc de fauffes 
Reliques , lequel comme factilegc fut pu- 
ny par la lufticcfeeulicrc : & bien que lo 
luiifconfulre Oldtadc en fon Canful %6. 
foit d'avis ,laicet dtlintjuentei in lace facro 
*Jft défera Ecelefiajiite , les Interprètes du 



Dtoit François font de contrairf fcntimetif, 
& tiennent le facrilcge être un cas pririle» 
gié,Cfaopin|is de demattio lib.i'Cap.j.Bo'étif. 
dtcifxZi^. Iulius Clauis inprail. crimin. f. 
fn,qu*/}. ^7. vtr/îc. tUttrin* ^Here, où il dit, 
In JlatH Aiedielanenfi in Rtgne Francia, 
feUt Judicei Uicoi cognefeeit de fitcrilegipy 
noBmutë Eccltfiaftices.Qt qui s'oblctve aufli 
en Efpagne & en Uahe:Covar.»«%«r. /i^r« 
} j:apite.i.n. i .Menoch.^f arbitr, eafit } 89. 
Bail h. ad d.l.Sacrilegij panam. 

10.- Les Canoniltcs n'ont pa» feulement 
foûtenu que l'adultcrc éipit un crime mix- 
te, mais qu'il étoit purement Ecclcfiafti- 
quc, &: patainlî que les laïque», aufli bien 
que les Clercs qui en étoicntprevenws.fMwf 
de fere Eccleft4ftieo. C'cft ce que dit en ter- 
mes expies le chapitre i. W# ef.erdin.Epi- 
feepoi fingHlarum urb'Hm, Uberoflttubere po- 
tefldtem decernimm , adulteria & fcetera in' 
^nirere ,iMdicare & tdcifci fecundum Cano' 
nejy auquel endroit la Glofc in verbe fecnn- 
dnm C*ne)tes , remarque Epifcoporum mh- 
nuj ejfe de eriminib. Èccle/û^icù , ut put* 
adulietiii , cenfanguinitate inier virum & 
uxerem, ufluit > facrilegie , fimonia & htrtjî 
ftdi<:s'e:Ccc^\.\\ a ellé confirmé par le Con- 
cile dcTrcntc/?^i4. c<i/».i8. en ce qu'il 
aiiribuc aux Ëvcqut$,la connoifTancc du 
crime d'adultcie contre toutes (brtes de pcr- 
fonncs , & cela a c\H pat quelque temps 
pratiqué dans le Royaume. Monficur de 
Cugncrcs Avocat General s'en plaignoic 
en 1 3 19. lors de la conférence du Bois de 
V inceniics , Item diili Ojjîcialet fatiunt ci' 
tari alitjuem ke'ium heminem ceniugulum-t 
inpenunt ei , tjuod adulieratus efl , ^ J!- 
militer mitlierem ali^Ham, En confcquencç 
de quoy on leur faifoit ptocts en Cour 
d'Eglifc , & ne pouvoit-on fc garantit 
de cette vexation qu'en compofaiu : l'on 
void dans le Recueil d'Aftifti de loan- 
ncs Galli , que Mahiei de Bcnno homme 
marié , fut accufé d'avoir couché avec une 
femme autre que la iîcnne , de lotte qu'il 
fut conttaint de compofer à cent cinqufln» 
te livres avec l'Archidiacre. Mais le Parle- 
ment de Paris décela informé , condamna 
rOflicial d'ouvrir les prifbns audit de Ben- 
no , où il étoit détenu pour le paycmenC 
defducs cent ciiujuante hyres , dc'in l'Ar- 
chidiacre fut condamné &ire rcftiiution, 
Ôc qu'à ce il fcroil contraint pni iâilîe do 
fon tempoiel. loannes Galli ^uafl.iéi. Et 
dans les Arrcfts dudit loanncs Galli».} ii. 
il fc void qu'un Eccleliaftiqucaccufc d'a- 
dultcie , fut renvoyé à, l'Evcquc de Pa- 
ris > pour luy faite fon procès. Guy Pape 
dit que le même s'obièivoit de (on temps, 
de nduiieriû , periurie > purilegio iudite» 
Ecclefiaflici eegnefeunt. Le Pape Alexan- 
dre IIL par fa Bulle du 1 5.Novcmbfe,an.3. 
de fon Pontifical , accorda pluficurs privi- 
lèges à l'Ordre deCiftciiux , & entre autres 
celuy-cy y étoit contenu , Infuptr vobiê^ 
& Ordiniveflrecencedimui , quod frrmart] , 
tenentej /ht fervientet veftri , k iMrifdiUio^ 
ne cuiufcumtjue iudicit erdinarif Eedeflaftici- 
fiât juiltt, ae.Vfihe. lietMt tjnft» aduUeriie 
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0'diù f*niietttionih$a cêrrigtrt vtl Com- 
0)SdriU ve^ru. Ce qui montre que j'E- 
gliie fans difficulté connoifToit du crime 
d'adultcre , comn c prétendant qu'il cftoic 
puren>cnc Ecclcfiaftique. 
0 itfrtt tntr'urit " Cependant les Empereurs ont itiis ce 
fnfr>r mmi.'Ttm crime entre les plus atroces , tôt. th. ad l 

nef. cip.to. n. lousl Empereur Auguftc de le punir cx- 
AVwultth frttt iraordiiuirement.pouttant la peine de mort 
fitumiporulidi n'cftoit pas (î precifcmcnt ordonnée con- 
ems. Qui t.tis»- les ptév:nus de ce crime , Cujacius el>- 
uxmm,mm,m* J"^'*' '«^•^•'•''^'o. Conftaniin fui le pre- 
rinar. Gend.tap. ^^^^ condamna les adultères an dcr- 
itf. ouin 8 nier fupplice , t. ^mamvû, $ .fin. C. ad l./ul. 
o Sub f(xn» cMf!' '^f ° Ordonnances de nos Roys 
t»h »tiiitttrU in "lis entre les délits capitaux : & c'eft 
Tfgno ncflr» . À h raifon pour laquelle les Clercs qui font 
c(7 d'adulterc.font pourfaivis en Cour 
£ c/roîT-mÏ! , fans pouvoir demander ny obre. 
Iibr. 6. cap. j t j. ""^ 't^ur renvoy. La Glofe de la Pragmati- 
latrr eptr» ehtri- quc Sanâion, ^.(^ cHm omtf, in verb. per- 
lais am m.mmii tinet y forme la queftion , crimen adut- 
"^T- "/ '"9 A mixtum : Et pour dccifion , après 
rivotar,. stAtui- rapporte l Opinion de loannes An- 
mu4 ut. emaitiu » 9"» tcnoit , iHud delilïitm tft mix- 
e-i puelicai mu- tkm, il eft ajoûtc , Onamum ad panam fan. 

''' '"f*»"i gkifiu adHitfrmm e/fe feri/icularu,nec po/Te 
«r.W/» uxort,, i'^àiCtmEccUrt^^cwmadtru Bocr *« 

fW Mfuntin rt- " dtcifion z^y. Monlicut le Mailhc tra^l. 
m!fi«nem prefititt appeSjt.aù ahupt, art.6. parlent de l'Ar- 

fttiutrum Cap. reft de uxtratù ftortatoribM , par lequel il 

m'IatZ?'''-* ^"^î^^f^'^J^ I"g^ d-EgUfcde conno.ftrc 
de l'adultère des perfonncs laïques : ce qui 
fembloii infctct qu'à l'cg.ird des Clercs il 
pourtoit cftrc compaant i mais comme 
c'eft un crime capital, il cft hors les termes 
de la jurifdidion Eccleliaftiqiie , autant 
pour les Clercs comme pour les laiques : 
nonobflant la di(lin(flion qu'aucuns y ont 
voulu apporter, li c'clloit le Promoteur qui 
fut partie contre le Preftie, ou le mary ; & 
qu'aw premier cas le luge d'Eglik- clloit 
competant,& non au fécond. M us en quel- 
que fiçon que ce foit, la «ualitc du crime 
faifit la juftice Royale;. & Icfeculicr attire 
VmuCfGloJf in cap. J^uanto, de lud. vert. 
Connexa : aufli Terrien iitfre 1 1. chap 1 4. 
rappoicc divers Arrcfts du Parlement de 
Roiicn donnes contre des Prefties accufcs 
d'adulferc: l'un dcfquds fut condamne à 
faire .imandc honorablc,Ia torche au poing, 
& banny du Royaume. 

L'on demande fi l'EccIcfiaftiquc lie aux 
Ordres, fcduit non une femme marie, mais 
une hancée & promifc; fi le cas fera traite 
comme l'adultère , Se réputé crime privi- 
légie ; ou bien s'il lira tenu pour limple 
fornication cum foiuta /* Or à dire le vray, 
de qualifier cet attentat du nom de fiinpie 
fotnicaiion , cela ne fc peut \ veu qu'il dé- 
génère en un exi.cs plus grave & plus qua. 
lifié , & qui participe en quelque lotte de 
l'adultère : Car bien que régulièrement 
jj'onfk non fit Mxor , nec jpanfut maritm di- 
eainr ; 'Toutefois ou a rangé fous le titre 
le^it Julit , de adult. ccluy qui (fr ttxorem 
t*r fponfam violaverat, l.fi «A-fff, §. divi^ & 
%.fi minor, ad l.IiJ.de adult. D'où les Intcc. 
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prêtes ont inferé.que fi à l'égard de la fian- 
cée , ce n'cftoit pas proprement adultère, 
^Hta adulteriam n»n commit titur ni fi in »«. 
ftanti Linter, ad I.JhI. de adult. l. inter libe- 
rot,t«d. nec in Jponfa inttrvenire pttefi alif 
ni ton viotatit ; toutefois qu'il en appro- 
choit fort : & pat ainli que le crime com- 
mis in fiionfam tantjuam gravim ©• atra iutt 
pana a^naii pana adult tr y , vindicandum 
trat , Covair. parte i. cap. i.num. 7. Us 
n'ont pas feulement applique cette deci- 
fion , Spon/i de prafinti , {jtia uxeh aijuipa- 
ratur , fed etiutn ei tjHx de fhturo p'emifît, 
<jua propriè fponfa dicitur : Notamment li 
Us haiiçaillcs avoient efté folcmnellcmcnc 
ftipulccs ; narcc qu'en ce cas , non feule- 
ment le puljlic eft ofFcnfé & toute la pa- 
rente , mais le Fiancé mcfme, auquel on 
enlevé & corrompt celle qui hiy eftoic 
dertinéc pour époufe , qui cft une très- ' 
grande injure , /. item, apud Labeonem , $, 
jj/onfum ^iteijHe de injur. laquelle il liiy cft 
permis de vangtr en la mifnic forme que 
le mary peut vaiigcr l'adultcte de fa femme: 
Car le lurifconllilteUlpicn , / fiuxor, i j. 
D. adl. lui. de adult. ayanr ob;. ivc qu'il 
cftoit permis au mary aduiterinm fia uxe. 
ru vindicare il ajoute inconrinnit après, 
Divi Severm & Anton i m rtfiripprunt , 
etiant in fponfa hcc idem V'ndtcanàum j ^uia 
ne^ue matrimanium ^ualtcurmjue , nec j^em 
matrimênif violare permittitur. D'où il rc- 
fulte,quc l'attentat à la pudicité de la Fian- 
cée allant prcfque du pair avec l'adu!ti.rc, 
c'eft un cas Royal , ^uad vindiflam egredi' 
ttir Eetlefiaflica difiiplina ; & par aiiili le 
Fiancé pourfuit la punition de ce crime , 
«0» jitre adpherif , cum non fit ia nuptan» 
admijfum , (td titre jponfi , propter t/iolatam 
Jptm coniagif , cjtta vtetato toro d^uiparaïur, 
Philon de jpeciaiih- legibiu , obicrve que la 
Loy des iuifs , qui ordonnoit la femme 
adultère eftie lapidée , avoir lieu auffi à l'é- 
gard de la Fiancée foicmncllement , qui 
violoit la foy promilt- à Ion Fiancé , quoy 
qu'elle ne fijt point encor fa femme, eftanc 
fujettc à la mcfme peine que la femme 
adultère. 

Il ne fera pas hors de propos d'ajouter L* Curtnt pntrtfam 
enfuite de ce que ddlus , que le Curé ne ^^jl^Zy'"' * 
peut refufcr au Laïc fon partoiflicn, accufc 
d'adultcre, la fainte Communion Eucha- 
riftique ; parce en premier lieu, que ce n'tft 
pas au Curé de priver de la Communion, 
ny bannir de l'Eglilc de fa feule auihorité. 
Cap. accedentihite , de excejf. FraUt. Secon- 
dement , il prcjiigeroit que l'accufation fc- 
roit une condamnation , tjuod «bfttrdum 
ejj[it:tfuù enim innocentfi accnfart fi^cereti 
Ce fut le fu|et pour lequel un patticulicc 
ayant appellé comme d'Abus du refus qu'a- 
voit fait fon Curé de l'admettte au Sacre- 
ment de Pénitence & delà facréc Com- 
munion le jour de Pafques , parce qu'il 
cftoit en prévention du crime d'adultcre; 
par Arreft du 11. Mars 1551. T^atrefcon- 
firipti ahufivè negatam ejfe à Parocho Sa- 
crtimenteritm admini/irationem decrtverunt, 
Chopin. Ut. i. polit, cap.y. n.ii. 

£c ^ Ceux 
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Traité dé l'Abus , 



J3tciuxfi»nuifti,~ Cfux qui en mcfmc temps ont deux 
»»/««"«"""" " fci"'"" cpoufccs.ou les femmes qui fcicm- 
"" *' """* n,cnt ont époufécs un fécond roary, le ptc- 
micr cncor vivant , font punis l'un & l'au» 
tre pat la Iiifticc fcculierc. Et quoy qu'au- 
cuns des Canoniftcs aycnt cftc d'avis , Cli- 
ricum ctnimgutum ejfe de foto Eccleft*ftitCi 
ttiam in f7irai'/4/ii««/. Alofius CaBeilttn. 1 8 j. 
Paiioiimi^ap. i . de,Cl*rictt coniu^Mtùiin 6. 
Toutefois ils ont avoué, que s'il cftoit ac- 
cule d'avoit cpoufé deux femmes vivantes, 
qu'il cttoit dccheu de tout ptivilcge Cléri- 
cal , & pouvoit cftrc puni pat les luges fe- 
culicrs. En Elpagnc la peine comte ces 
iiompcius , cft d'avoir le front marque 
d'un fer chaud : Mais la Loy 8. titre xo. 
des Oidonnuticet R»y«ux d'Ejpigne,i com- 
mue cette peine corporelle aux gaietés , ou 
cacqiun & piloris.: La ptna ^ue tjim putfta 
for leyts àefles Reynou contra les tjue fe ca. 
/an dot vez.es , en en/» ejut fi les avU de 
pcner pena corporal , /i cowmHtl en ver- 
^ntnça publica > o dies aSos de /hvicio de 
^tltrM. Les Canoniftcs font d'avis, Si avec 
rajfbn , que ccluy qui a une femme & qui 
fc fiaiicc per verha de future , avec une au- 
. tre , n'cncoiut point la peine de ceux qui 

ont deux femmes cpoufccs en même temps; 
vcu la ditfcrencc qu'il y a inter matrimo- 
tiium contratlum , ©• promi^'ttnem de conirtt- 
henio, cap. ptnhlt. de elell. in 6. Maxime in 
cri>n.n,}libut »ou la peine fuppofc le ciinie 
pjifjit en fon clpcce. 
trimt d4 rtft. ' «• Qi>ani au crime de rapt, la loy Ra- 
pteres , qui eft tapp<»néc fous deux divers 
tirrcs du Code, à l^ivoir fous le titre de 
Epifcopu & Clericù , puis fous le mtcde 
taptorilfw virginum , n'attribue pas foule- 
nu-nt aux liigts Magiftrars ficulicrs la 
punition de ce crime , mais elle ordonne 
qu'ils procéderont contre toutes fortes de 
pirlunncs otnni fori prtftriptione futnmota: 
ce que pUifîtursoni dit fc devoir entendre 
non du fimpie rapt , mais de ccluy fait avec 
alllûiblcc & port d'armes , qm t(l compris 
avec les Royaux, D'autres aulTi ont cflimé, 
que cette loy Raptcres , fe dcvoit cntcndic 
du rapt commis in nuptarn, à caufc que l'a- 
•- • Julicrc fc treuvant joint avec le rapt , c'c- 
* • t^tinie capiral & privilégie , le£, i. 

/. (jtusf/iiù , C. ad l. lui. de adulter. Thef. 
decif.i 17. nhm.9. Encor il y en a qui ont 
limiic la decilioii de ce texte au rapt corn- 
/ mis il la perfonne de la Hlle tflant fous puif- 

( iànce de pcre & de merc , tuteurs ou ctira- 

tcurs , que l'Ordonnance de Blois, article 
/ît/dit 40. a voulu edre puni de mort, pat» 
ce qu'il y a double rapt j l'un in virginem, 
l'aurre I» pttfentes , Can.de raptotibiu 56. 
^utft. I. A la iîii duquel Canon il eil dit 
en ces termes , Et hac authoriiate lijuet, 
^uoâ alùjuandc vU inftrtur parentibn* & 
pueUa: Ce qui ert confirmé par ladite loy 
RaptorettC-de rtipt-virginum^ laquelle icle- 
vc l'atrocité du rapt par l'ofîcntc faite aux 
petc 6c mcrc de la fille ravie j ^«»« cum 
eorum voluntate eonjangi deimit. La Loy 
mcfmc punillbit les perc & merc d'un ban- 
ni iTcmcnt » s'ils ciloicnt n làcbes que de 



retTïcttre une offenfe fi fenCble , & qui Im 
louchoit fi viliblemcnt à l'honneur. Eà 
tous ces cas, foit que le rapt fc trcuve fim- 
pie ou qualifié , l'Ecdefialliquc qui en cft 
acculé , ne peut «voit autic luge que le 
Royal ; mefmes Ceux qui luy ont ptcfté ai- 
de a: affiftancc , font comme luy pourfui- 
vis en Cour laïque, quoy qu'ils fuifent i» 
/brte Cleri, id^ue omni privilégia cefante ; 
Si comme dit la loy i.D.de adutt. Cui»f- 
cumqut fint eonditionù. 

C'eft la raifon pour laquelle l'Ordon- 
nance veut que le luge Royal falfe le pro- 
cès cxtraordinairemcnt , non feulement ï 
celuy qui a enlevé une fille de la maifon 
de fon'pere fous prétexte de matiagc , mais 
au Pieftte qui leur a donné la benediûion 
nuptiale , fans obfcrvet les formes & fo- 
lemnitcz prefcrites pat l'Eglife. Monficut 
le Feron fut la Coutume de Bourdeaux 
lih.\. tit.^. de dote, obfetve qu'en Guyenne 
en confcquence des Arrcfts prohibitifs des 
mariages clandeftins, Preshyseri horunt cen^ 
nubiêrum miniftrt à prcfanis iudicibtu dam- 
natur pana capitali , in ipfot rapières cenfii- 
tuta , dont il rend cette raifon : Si^uidtm 
uhi itdverftu Regiat confiitutiones ijnid 
«Htim ejl , fpecies fingularù & procipu» tjl, 
ex qua F.cciefiaftici étpud profanum iudietm 
cauJJUm dicunt. Ncantmoins en deux en- 
droits des Commentaires de Maiftrc An- 
thoine Mornac , fçivoir fut la loy x. Pom- 
poniHé.^.Apiw, D deorig.iur. 6c fur la loy 
Raptetes 41. C de Epifiop. & Cleric. il 
dillingue le fimpic rapt , d'avec celuy qui 
cil commis par l'Ecclcfiaflique in armit % 
habituejue & cinile laice ^ & dit , qu'au pre- 
mier cas , le Clerc comme en délit Ecclc- 
ûaftiqiic , doit eûrc pourfuivy devant fon 
luge d'Eglife, Mais au Parlement de Bout- 
goiignc, l'Ecclcfiaftiquc accufc de rapt.foic 
limpie, foit fait avec port d'armes, & eu 
aireuibicc d'hommes , n'a autic Itige qiie le 
feculicr; n'y ayant au cas du rapt fimple 
autre diffciencc entre le laïc &: le Clerc, 
finon que le luge feculicr , quoy que non 
Royal , fait le procès au laïc acculé : là oîi 
quand c'cft un Ecclefiaftique, auquel pour 
ce fiijct ont fait procès , il ne peut à caufc 
de l'honneur de Ion caradcre , eftrc pour- 
fuivy , ny fon procès luy eftre fut te par- 
fait par autre lugc que pat le Royal , quand 
il ell accufé , foit d'un fimple , foit d'un 
rapt qualifié , foit de tout autre ciime Ec- 
clefiaftique. Comme la Cour de Parlement 
de Di)on le jugea pat Attcft du Samcdjr 
19. Mars mil fix cents vingt- un, donné 
pour Maiftrc Pierre de Marfilly Chanoine, 
contre Fiacre Charobcy aulÊ Chanoine. 
Le Chapitre de Cletmont avoit obtenu pat 
plufieurs Bulles exemption de toute jurif- 
diftiondc l'Evcfque , & pouvoit de con- 
neîtte de tous diffetents 5c procès. Deux 
Chanoines & habitués , prévenus de lapt 
commis à la pcifonnc d'une jeune fille 
âgée de feixc ans , demandeteni Ictir icn- 
voy devant le luge du Chapitre j mais le 
Parlement de Paris ordonna , que leur pro- 
cès leur feroii fait le luge du^Chapitrc, 



f S'il y é cifme à ta thnge 4a cas privilégié -, avec déféh- 
*f J*"?. „? fts d élargit les ptiteiinievs, fans leconfin- 
;crt!'!jS[t Procureur du Roy. P 

luy du Quant anx Vierges lanâimoniales , que 

Tiole- monuia. ^mi> dicam rtipert , nou ù nl' iiuîu le 

, rapc connnis à leur pcdbnnc cil punv ca- 

Aticl de 1(11. ,f , • 1 r 1 ^ j 

pic Icvqael deux » ^^^^ l(^'>' attentat, ne de- 

Ecci:f; ii[!.|ucsac- nieurc point fans cliàiimcnt , in hù enim 

cuic^dc rapc fu- atrocioribtudtli£tù punitur rt^fUttit etiatnfi 

reni «nvoyez âu fe^iugmr tgtStm, Et Comme la Loy 

Juge dEglifca la ^^^^ .^^ ^.^j^^^ I^^c Maicflc , la vrt- 

ctufMdu cas rii- , ,7- • - . ' . 

«ilM^é» pour le. 'OU puuic , e«ftveru0tt fu* tjfc- 

^dleiagc Royal Q*t puniretHr, i. tjuifyuù , mII. tml. tit» -fji. 

affirteroit fuivanc Par la nicfmc laifon, l'.uttntat non exécute 

l_Oi<lonnance. en la personne d'une fanaimonialc , cftant 

»«t«Î7j?Loî- kxe-Maîeftéàiiine, /*/S/*«- 

daooMccdè \6jo, ^'t*tis rei Dce (kcr*u,on y obfèrvc !a mc- 

nctlerapt parmi me revciité qu'on fèioit au cdooe de |cze« 

Ici cas Royaux, Majcfté humaine. 

riiJ.art.ii. q j i-jjcin fait avec fr.idion , le 

ÎL'Ordomimee ■ vol Cm les grands chemins, t'cftbrc noiflni- 

e K70. met Je ne, fclon les circonllanccs de la loy Li ^w» 

le. «Lues /dMt privilégies, panillabies par le 

1« Prevotts peu. Juge feculicr, fans que l'Ecckliafliqucpre- 
vent connoiace en Tcnn de ccls crimcs' , patfle infifter à aacun 
dciaiecieJbit eô- rcnvoy pardcvant fon Itigcd'Eglifè. 
tte tentes petfoo. j^g concubinage des i'rcfties le traite en 
moins JTogwTw Coutd'Eglife comn^cctîmeEccléfiaftique, 
pnvilcgesdcsEc- * l'cgartl acs Prcftrcs , & autrçs conftituc's 
Iclîafti^ucii, flux Ordres (àcccs ; Se gout les concubines^ 
le ftoc^s leat eft fût par les luges feco- 
liers. En 1 5 j I. lePaclctnenc de Touloufè 
fit un Arrcft fcvere contre les Ecclclîafti- 
qucs concubinaircs» portant pluficuis pci. 
•nesjcam & infinnanccs comte ceax qui 
en (croient prévenus; avec pouvoir à tons 
luges Royaux de fon rcllbtt d'en informer, 
procéder exctaôrdiMifeoKm contre 
les coupables. Cet Arrcft fît gtand btuit 
' dans l'Otdte Ecdcfiaftique, dont les plain- 
. tes «n fitrent portées par l'Evtqne deMon- 
cauban jufqucs aux oreilles du R-oy , cftant 
à Aisboilè : de forte qu'il y eut Arreft du 
. Conféii dtt Roy ^ pt lequel celoy de Toa- 
■ ; lou(ê fiit révoqué, 9i cnfuite quelques Ec- 

defîaftiques firent côuric un libelle plein 
de diffamation contre le Parlemenc de 
. Toutoure i anqoel répondit vigooreufe- 
... ' . rnent & aigrement Monficur le premier 
' , / Ptcfidcnt de Mcnfencal , duquel le Livre 
lîic cenfiiré pat la SbrboAM. Or qnoy que 
le concubinage foit vraycment ,un crime 
Ecclefîaftiquej toutefois à le concubinage 
, eft pu)>lic « notoire , fcandaleux > 8c qu'il 
' •ppswfoiflc de la trop gi:u.dc négligence 5: 
dijumulation du luge d'Eclifc à piocedcr 
contre les concubinaites-» la luftice fccu- 
lieie eii.peoc prcndte^connoifTance. Vcu 
mefmes que par la Pragmatique SanûioD, 
& par le Concordat, il ell permis de tecoo- 
rir à l'aide du bras lèculKC • Aiiù peenù 
( dit ladite Pragmatique.) contra concMbirnf 
rw PfUmù W fi» robore permsnptrù t c'cft 
à dire, adtie qne ta perte des fruits , la 
• rifpciiiion à divinù, & la privation des 
BencEces cotu^tU ladite Pragroad- 



ij-. ':»'i^îftceftêéft capital î c'eftpôutw i>*fhit^»^ 'r^ 

quoy les Erciciialliqucs accufc's de ce cri- t Ueifium IMto 
me devant Ici Cours fècaliercs, ne peuvent nmimmBi», 
auflî décliner, ar^um. /fMbent.mtt.J}M, C.de ** 

i- lul.de adult. Lf l'icitr qui ab» le d'une ttfl tnier irtfi r,.it 
fille ou d'une vefvccuiiiiv et .idultctc.conj- jm*» tejiys i'ie 
me remarque Panorme f.it le chap. Zft Ch' » 
ricerum, de vitm& hor,rJ}^ie C''^' orutu.^"^''2^''^"l^*_ 
Cum tnim RtQor Eecltji* tUi mmrimonio ^^^ûrmkmt- 
^tkdi ftmBmfittipfim nu^tmtfi^^it. tm^rxmmn n*» 
(jue ideo dnm tmlteri ijH ivvii Itlet tnlf.e ftir»,^imaU»fM' 
tur, aduUtreJ.cum Cenem*vett/tMt4tP.i6. «"A'*-* ««" 

c.p.tfi'/scierid,i. , rfriWrr..vc*i*mef- ':}:!:t2r:'u::. 

wc les Canomllt s lur le chap.'f^||j|M^, de itr^h,, e>tf,nxni- 
Blgamù. tiennent que Prtibytm'^^fl^^ri- nri , in ir«4ibHt 
ci in facrù cetfjlituti , pUu pecc^tifmlmith t*^Mtth m^hh 
do , âM4i» uxeratuj adulterando : d'autant "'/" • f 
,<iucleycllc;iceduurtanagc fpuitocl qu'ils ÇurltJr^ n., 
oint eèntraAé 'aveç l'EgUfe » eïl incompa- f^a* m > ■If rrini ; 
rablemcnt plus' glande , que celle du mary '•'..;V, r«f* 
& de la lèmmc, qui fc conloiutnc l>fr cur- f^f' 
ni6 mivijierhm : Qi.c fi le l>icrtrc abufc ^^^^^ "T. 
d'une fanûimoniale , il commet édultétc d-n'ir. s;ntjj»m. 
cum ilenT-t Dei ; (;u-n!cc;f , cum Deo eenfe- ' f ' i - f r.UJj*, 
cratuvir^ine ; iS: inccltc,cMwi forortvoti& "■'i 
/y^/jï*")^ * Cm, debtt 30. 9*%?. 1 . de mef- 
me qu'il commet incefteavcc fi P.irroif- 
fîenpe , à laquelle il tiobt lieu de Pcic fpi* 
ritaiel/^en ^lfié de Ptfteiîr & de Rcfteur: 

ZJidf cemrutj'uur proxtmtCds fpifitMlù,l-\o- 
fficniis in fntum» de panit. & remijf. %. tjit^ 
mttrrtgéaunet » etlum. 4. verfic. commiftfli 
inceflum : li* auttm JpiritHalù ptoximit4U» '' 
maior & ftnSHèr efi fomM* > Specuh rir. d» 
re/cript, §. rtitune àitem t loan. de Lignta 

in Cap. \. de eo <jui cognovif. 

Un Prcîlrc :iccufc d'mccfle , ayant . ip- 
pellc comme d'Abus du décret contre luy 
décerné par le Itigcfeculiti, prétendant que 
c'eftoit à rOlTicKildc luy faire T n proccs; 
il fut dit pat Ariclt du l-'ailer.icnt dt Breta- 
gne du pénultième Oâobre 1 599. bien ju- 
ge djcrctc , attendu que le crime eftoic 
privilégie , BcUordeau enfe* Contrevttjfit, 
lh/.9.ebtp.\t, lIsdénnnit'enEfpagne ce 
crime eflre mixù fort j tellemen: que par la 
loy 7, tU, xi'Uv.^. de U recepHatim , la 
cohnf^oh dès biens du condamné pont 
inccfte> appartient la moitié au fïfc Ecclc- 
fîaftique , & l'autre au Royal» *Utride de U 
otr/u ptttM en derecbù efiMidéU > pUriM fl 
inctjhttfi U mitad à$/hkim ftrûtmjhé 
Camara. 

14. Le crime de fodomie cfl capital & 
privilégié ; c^eft pontqOoy l'Ecclefiaflique 
qui en eft prévenu ne peut décliner ; & fi 
d'abQid rOfHcial veut connoiflrc d'un tel 
crime , il y a lieu à l*ap]^el comme d*Abal. 
L'Official da Monficur l'Archevêque d'Aix 
ayant entrepris de faire le ptocés à un Ptë- 
tre da lien d'Olioales preyeau de crfane, 
Monfîeat le Procureur General émit appel 
de la procédure , & la qualifia comme d'A- 
bus : Surquoy lâ Cout faifant droit , dit, 
qtfli avoit cflé nullement & abufivemenc 
procédé , jiic;c' & fentemié par ledit Offi- 
ciai i Se tout ce qui avoit efté feit» calTé, 
re? «àné & «ntmllé » comme elbnt le m 

non 
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Traité de l'Abus; 



non feulement privilégié , mai» enoinie, 
(candalcux & abomiiublc , & que le pio- 
cés fctoit fiaic & paifajt 4 l'accufc par Cum- 
millliires que la Cour dcptiteioit,à la pour» 
fiitc de Monfieur le Procureiu General ; le- 
dit ArrcR fut donré le ii.Mats t6oi. Il 
y a eu pluiîeuts Sentences niiitfoâê don- 
nées pai les Officiers Royaùi , contre des 
* Ecclcncftiques accufés de ce crime > qui 
ont cite coiifirméc^pME les AncftsdaP^c- 
Icmcnt de Dijon. 
i*/mi 4'tjmti, 15. Le port d'armes en afTcmblc'c d'hom»' 
tnestcftauffi mis entre les cas privilégiés, 
par le Droit, Hiltg* IhIU dtviftbitcn 
ttntntur , f mi turbt , feditioni/vt fûcitnit, 
ctn^ium inimnt tftrvefytu , Mét libéra ho- 
minet in 4tmù httbutrinti l.yie vi pubitca, 
Cçqut eft confiiroé par le titre du Codc^ 
' 1^ Mié Af^efik$ù. L'an ci en ne O r d ou- 
V30CC du Roy S.Louys de l'an 1 154. fcm- 
blc inférer , que les Clercs pour le port 
d'armes doivent edrepourfuivis en Cour 
d'Eglifê ; car il ed dit que s'ils Ibntfurpris 
portant aimes , qu'elles leur feront oAccs, 
fans efpoir.de reftitntion} & cnfiiiie ileft 
ajouté, Rt^uirmtur tcrum PrtUii , ut Re^i 
fûCtÂnt tmtndari ^ ^uod fi jACirc negUxt- 
rint I mÀ emtndém per taptionem temftrS' 
linm cemptSântur • Mais ladite Ordonnant 
ce ne parle que du (împlc port d'armes , 
fiu fanfef & cencurpt hemitium : Car quani 
au port d'armes fait en alfcmblcc , les Or» 
donhanccs l'oiu toujours mis entre les cas 
Royaux. C'cft ce qui f.ii: dire à loanncs 
Fabcr, in Laddifiei, C. dt Ep'ifiop. auditnt. 
Hune pmum urnurum.» tjfi de c^Jàm fri- 
vilt^iatié.,de contr* 0erie0if R»ie& 
eim Oficiarij cegnefcur.t % à tante tempère, 
€Mjiu tnitif menuri» non ext4t. Ce que lie- 
ncdiâi conârtneaiw vrii«s(^««iwvMMr<4)<. 
difânt > Ji»*r trimia* privilt^inta , reponi 
fmtimr^mértim , dtqio Hex & Cutïm fm 
fgwftmi amr» CUriets > & fi ei^tiHlÀ 
reperiantnr, tas pHnimt. En i j6o. nn Clerc 
accule de pou li'atmcs en alkinblcc, ayant 
communiqué fcs Lettres de Clertcature,& 
ii)fifléà fon rcnvoy Hev.iiu le Iiigcd'Eqli- 
fc, il en fut dtbouié pat Arrcft du Parle- 
ment de Dijon , attendu que le cas cftoit 

Iitivilcgié, & la cnufc renvoyée pardevant 
e Lieutenant Criminel de Ciulons , pour 
iop procès Uk , pàtfiuc htuxcoMk »*cfii« le 
délinquant (curement renda au loge <{*£• 
gli(c pour le délit commun. 

Or pour dire que le cas foit Royal & 
ptivilcpic, il faut que trois chûfcs concou- 
rent, a içivoir le port d'armes, i'aû'cmbl^ 
d'hommes armés furlw * c*eft i diite m- 
nombre de dix, l.prttor 4. §.1 , T>.d< vï hen. 
r*p$. & la ttoifiémo , que cette alTcmbléc 
«il eftéiîdtêaTecdeabin & ptcmeditarion 
d'attaquer ou enlever. Cela eft ainfi obfer- 
ve par Aufter. injijflo P»Um.part.i. t.ig, 
«àpea de mou 1 VUtmiifm fimii faBé» 
Mmorum portMtù, cognitio âd Regem perti- 
fff > méxim^/i pHblici é" c$m multitudiHt 
g'ntiMM\fiiim dfertÉi Cela eft confirmé 
PM ^ Loy unique de Valcntinien Oc Va- 
Ic^ » CM. ie^. II. V$ nrmmrum «fmkffi^ 



Prinelpt intthiêffÊi ft. S 0 u s l'.m tiiorit é dc 
laquelle Loy , loannes Fabcr «à l. AddiElos, 
C- de Epi/cop.Hudieutia tticot que mcfnics 
les luges' utulicn ne peuvent exccttiec 
leurs jugCTncns maim éûfmatû > £m«J« ||ÇC- 
miOIon du Roy. '^^V 
Us en ufcni ainH en Efpagne i Covittij^: 
variar, rtfelut. l- 1 . cuit. in fine. De mcfnie 
en Italie, Menochius de éirbitrar. cmfu 19 j. 
AntofiilM Fiber dit que cela s'obferve ni 
Savoye , /. j. tit. de fin. 16. Ciad. Fabtiani-j 
Bref, par to\it, partantes arma in turba^pop' 
[uni per Minijlros & Oficiales iurifàiQionit 
Regt4 puniri-y 6c ceux qu'on furprend por- 
tans feulement armes prohibées , peuvent 
cflrc dépouilles defdites ai mes; mais pont 
cela , s'ils font Ecctcllailiques , on ne les 
peut convenir ailleurs que devant leur lu- 
ge , NeveU.Sf. Et quant au port d'armes, 
ftàvù publicattdiunnu efl,il rend le Clerc 
juAiciable de Cour fecuiicre. Aufuiius in 
frànéfreg.fiiBent.ii. Je iurifàiQ.Uicorum 
in Clerieot , fait mtnrioii d'un Cuncordac 
pa(fc entre la Cour Ecclelîaftiquc dt l'Ar- 
chcvcfquc de Thouloufe, & les Officiers, 
de fa M.ijtflc , par lequel il fut convenu 
que le pott d'aimcs contre les Clet<'s,fcroic 
de la connoilTance dês Officieri Royaux» 
in cnfu ^clo pcrrationù dtm^rum.per modum 
turbe , c in nurnete deeem per/dhArum. En 
15 j I. lean Louys Klarquis de Saluées , ac> 
cufc de cn'mc de Iczf-Majtftc pour avoir 
porte les aimes pour l'Empeieut centre le 
Roy , du fief duquel comme Dauphin de 
Viennois , dc'pentloit le Marquifnt de Sa- 
luées i il fut dtbouicdu rcnvoy qu'il de- 
mandoii en qualité de Preftre pardevant 
des luges Etclefiafliqucs , d'autant que 
ce poit d'aimcs cftoit de foy un cas pii- 
vlcgic, outre qollyiiyejt félonie Ae tta- 
liifon. 

16. f Le faux ( quoy que. crime capit.il) 
s'il en &lloit demeùtec à la deci Hun du ^ ^ . . 
chap. ad fitlfiirterum, de crimine ftil/t, leroit i,^.,/- 
de la connoitlance de l'un & l'aune luge : tim* , D. dt Uj. 
il a eflé mis dd commencemenc imtrgr*- c»n»\. d» {» ' 



Du faut. 
(Qui ftllitCiiifli' 



triera crimina , /.3 . § i . </f detuùonibus ; & "finf,J.I, m.!, 
la peine en cftoit capitale , /.i. & f. ad l. t Oluj 
ComA. i* fiûfij. Sdus Conftantin die fut 
un peu modérée, & réduite (m iMnnille 



uy qui ciim- 
2UX aai BuU 
et 8c Lrftm dit 

ment , linon ^ue le faux tut alfilte de quel» bcneficc,«(.iou 
qucs graves Circonftsnces» i. s Z. C<<«' amte droit «Il 

Cornet, de fid fis. ' Si l'Ecclefijftiquc eftoit euft pft prooidw» 
accufé d'avoit falfific des Bulles ou figna- % .f 
tures Apoitoliques « aucttns on crû que ce ^ U '^^ au bas 
(croit aux Ingr? il'Eglifc de luy fine Ion aculirrpo^ir cllre 
procès i S^uia /ï latent deUnautOi in Eccit- puni comme fauf- 
fiam fit Je omtfir9,imh0m^'ACimau» & f'''« 
Me.t. item nulla, C. de Epifecp. & CUr. ^"all^^^cZ 
Oldtadus c»nfii.i6. Comme an réciproque, ca France fal» 
fi le Clôt cftoit tecn^ d'avoir ftififie nn «fienc )« Leme^ 
contrat paffé fous feel Royal , il fcroit pu- ou les Seaux da 
nilTable pat le luge Royal : Mais non feu- •, P""^ 
lemenr en ces cas (ingoliers , ains dés qu il , & ii y » 

s'agit d'un fnux pouifuivy p^c vejyc/:xtr.i- dcpuij fcpt 'ovi 
ordinaire, le Clerc & le laie n'on auttc.Iu- hui( am deiu Se- ' 
ge que lèièenifer; toannea G«ÂIi fnafi.je. ««wte» e»eetK« 
& iSô. rapports i'Arrcft donncf contic- le ^, "'fVJJ'sJÏÏ 
^Pjcieac de S.MaitindesCltamps Ics-Paiis, lc l'icilreCMiral 

Icquil ,i,sf.ii. 
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lequel fut déboute du rcnvoy par Iny Ve. 
quis devant fon luge d'Eglifc, 8c otdon- 
^nc que fon procès luy feroit fait & pat- 
fiit par le Parlement , au fujct de la faulie- 
tc par luy prccendiic comnii(c en une ccr- 
taine quittance , dont il fc fer voit. Ccrt 
auffi l'opinion de la Glofe & des Doélcurs, 
^fut la Loy nitHum, C. de tefithiu -. Ce qui 
«'obfctvc en Efpagnc , attendu 'que leurs 
Ordonnances portent , lib.6. lit. 7. î^e 

i,^Ml^iêier4 tjiM fJft»t carta , 0 privilégia, 
3» mtntt4 , 0 /elle de Papa , 0 de Rey ^ 0 lo 
pfierefàlftmr 4 eito.àeve motir par tUo. Auffi 
Bcrnardus Diaz in praflic. crimin. C4p. 1 1 7. 
dit qu'en Efpagne les Clercs faudaitcs font 
privés de tous Offices & Bénéfices, puis 
dcgtadcs , & cnfiiitcclhc livres au bras fi- 
culicr , pour cftrc punis de mort naturelle 
ou civile , 5» id exilât ma^nitudo cemmijfii 
& ainfi la peine capitale ordonnée par la 
lioy à ce ctimc, le tend privileqicf. C'cA ce 
qui fait que l'opinion d'Afflidlùs deci/li 50. 
Se de Tiiaqucau de retrailu convem. 4. 

. nmm. i o. qui ont crû, Clericnm ^ui apud Ih' 
dicem léicum f^ifum depofutr*t, *b eo punir i 
non poJfe,\-ii. pas 4 ftc rcccuc, ^uamvù muiti 
receptijfimt autheritttù DoQores id tenue, 
rint , comme l'aUeurc le mcfmc Tiraqueau 
au lieu fus-alleguc. 

Quelques-uns comme Fedcricus de Se- 

. nis ctnJtLiS. ont voulu y apporter unedi- 
ftindlion de la peine pcrfonnclle , on réelle 
à exécuter fur les biens de rEcctcfiaftiquc 
condamné : à quoy Aufrcrius Clément, de 
effl ord. femblc avoir cncliné , difant que fi 
rEcclcfiaftiquc étoit accufc d'avoir inten- 
te' une faulfc accufation contre le laie , que 
le luge Icculier le peut punir d'amande pé- 
cuniaire j quia de qna re ludex cognofcitt 
de ea protuntiare débet , t. de qu* re , de 
iudic. Sauf ( ajoute t'il) i] la peine cftoit 
pcrfonnclle , de renvoyer le Clerc à fon lu- 
ge d'Eglifc : Et hoc (dit- il ) Curitftcularts 
firvant in fj4C prtfcnti civitate. Toutefois 
fans diftindlion , le Clerc qui a dcpofc fiux 
en inftancc pendante en Cour laiquc , cil 
fujet à la juiifdiâion du luge laie : parce 
en premier lieu, que Clericm delin^uens f*. 
ntm ludice ftculAÙ , adjlringit fc fore ftcu- 
Uri , capite po^ulajii , de fora competenti : 
Secondement, Quotteiin ttit^no aSlu iudi- 
ciali comtHittitur delillum k partes tefle, vel 
Notarié , aut Appatitote , ludex cnufz iSud 
punit ex fu» ejji io , comme dit Biftholc fit 
la loy Si quù obrepfetit , in fine, defalfis, l. 
jithlet44 , de Idù tjui notantw infumia : 
Finalement, c'cd cholè hors de contredit, 
que falfu teftù,non iuvatur fort pre/criptio- 
ne, Lnullum, C.de tejlipfu. Les Empereurs 
ayant ordonné , licere ludicthiu nh/^ue uUo 
prâfcriptionù fori ebfaculo , in teftet , tjuoi 
falfttate non carere perfpexerinti pro ijualtta- 
te deli{Ii animadvertere:8c comme cette loy 
cxclud le Soldat qui militiam ingrtjftu efi, 
ab omni feri exceptiene } il cn faut dire de 
mcfmf de l'EccIcIiaftique , qui ne peut en 
cas de faux , cftant' pouffuivy ctimincllc- 
ment, décliner la jurifdidion feculiere. Et 
ce aycc grande raifop j l'timo , parce que 
Tom. //. ^ 



Chap.ir. ' 2iy 

telle a cflé l'opinion de la plufpart des plus 
cekbtcs Interprètes , qui tous par leurs 
Commentaires fur la Loy nuliutn^C de ttft. 
ont tenu , Cltritum lefiifcantem ceram Ih- 
dice laico , p falfum dixtni , efe a Curia fa- 
eulari intfuireadkm aitimadvertendum Ce 
que la Gloic mcfme en la fufdite Loy con- 
firme , difant que quia fieteiunt in iudicio, 
debutt cejftre eorum privileginm. Seconde- 
ment , il eft de droit , Vt qui ludex efl rei 
principaluyfît etiam Index acceffetij çr inci- 
denter, 1. 1 iot.tit.de ord.iudic. /. z j .ddilej, 
deadttit.edii}. Et par cette confidcration 
l'Empeicut Zenon voulut que ccluy qui 
autoit faullemcnt dcpofé.ne ptiit plus pro- 
pofer aucun dcclinatoirc , nec uli* mode ad- 
mitti vel militit pratextu , vel eb quamlibtt 
aliam fori prtfriptionem. T mii , Batthole 
cft d'avis in l.hoc ture, ^.aqua^n fine, D.d* 
Mqua quotid. Û tjliva, ludictm ta de caujfa, 
qui taatuM eft ludex caufarum civiliuin,pef 
fe de criminalibiu incidtnttbiu , & coram e» 
commiffu cognofcere. Ce que B.iklc & Alc- 
xandcf continuent fur la Loy de qua re, §. 
latrunciilator , de iudic. Se fur la Loy 1. C. 
ubi de criminibu* agi opotteal- Fiualemenr, 
tous les menues Interprètes Ibnt d'accord, 
cffit.fionem iurifdifiianu tfficere,ut qui ejfen- 
dit Indice fn ejufvc iurifduhonem ,*<jfiiati,r 
de iliiné foro,iejf*nte omni pnvi 'gio. liarih. 
in Là Dtt^o Ptt,^.Senteniiam Hornt,tn fin.d* 
re iudic .CiÇiMxui in l.addillai,C-iie Epifc. 
Mudient. Matthsus de iKÛ\\Q.is deàfxi^, 
traite la queition , (i un laie accule d'avoir 
depofc faullemcnt in caufa matrineniali, 
crtoit jufticiable de la grande Cour de l'Ar- 
chevcfquc de Napics , ou de la Cour Su- 
pi^uie du Prince Hc de fon Confcil j 5c cet 
Auihcur rcfout , que la prévention en ce 
rencontre doit avoir lieu : & ainfi comme 
il fin preuve que le Confcil du Roy avoic 
clic faiii du crime de faux, .ivam tjuc l'Of- 
ficial de l' AichvVcIqiie tiit crdoiu c qu'il 
en feroit infonuc } le Conlcil là dcHus 
renvoya la caufe concctnant le maiiage à 
rOtîicial i Se quant au crime de faux , il 
s'en refw'iva la connoilfance , attendu l.t 
prévention. M.tis en France , foit qu'il y 
ait prévention .ou non , la luilicc feculie- 
re doit faire iulbiiiic & ji'gcr le ptoce's 
du tcuioin qui a dcj ofc faux , & qui eft 
accule de faudcié conuuifc en une inllancc 
pendante en l'Orticialitc. Les Canoniftcs 
cependant font dtmtuiéi. f.'tmes a ibùtcnir, 
que l'EccIcfijftiquc ayant dtpolc faux de- 
vant le luge laie , ou commifune faulîctc, 
que fi le luge !aic en connoit , ce n'elloic 
pas ad tffctlum puniendi Cleriîutn , fed ad 
inftruendittn exptdiendam caufiw,quéC co- 
ram ipfi vertebaïur, Bernard. Diaz in praff. 
crim. Et B^baJilIa dans ce mcfmc feus dit, 
que le luge laie procède contre le Clerc, 
para averiguar la caufa princip il , no para 
caftigar el Cterigo, Mefmcs les U'ïi^-imon- 
tams ont ciù , qu'à l'égard du lau, qui au- 
roit depolé faux tn une inllance pendante 
en Cour d'Eglifc , qu'il y avoir lieu à pré- 
vention, Iclon la dccifion de Matth.de Af- 
âiù. f .fia.quâft.ii. num.is- comme 
- Ff il 
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il a efté dit , m France le fjux cftanf crime 
capital & privikgié . autre que le luge fc- 
calice n*cn peut connoiftrc , t4m *àvtrfm 
EccUfinfticvs ^bim Imcos. Btflcd.i» vetbfi, 
& nxorew, decff.i.num.i^t. Auffi le P*pe 
Innocent III. rcconnoiJlam v crm c cftre 
capital , mefmcs à l'égaïd dt ccluy qui au- 
roit fjififië ac8 Bullet Ponrflictle» , hit le 
pieol^^i déeWra tO chap.7. de crim'me 
fitfiy qoc ce crime cHoit de la connoiHan- 
cr du luge laïc, l< qo'apiés la dégradation 
k Clerc loy devoir dite ren-.is poui le pu- 
' iiir. C*c i\ de cc Dccrei dont le nxfijie l*a- 
pe Iiinoct nt paile ùt e4f. nêvimmi/i» wm 

f<,lfarm ti'fénMt ■ 

Du règne du Roy François I. àtxtx Ec- 
ckfiiiiUqtttt Fiançois originaires , rcfid ins 
à Rome , ayans louftrait une ptocurat;on 
ad rtftriM4um , en U Çhancelleiic , & 
COOpfe^x fiiiiletsdu Rcgt(lrc,c]ui con- 
tcnoit le corfan ptcfté ia C*»*: Comme 
aprës coup f ut ils Te retirèrent en France, 
lepiocés pont ce prétendu f..ux leur fut 
fut dans le Royaume pat le trçvoft dcl'a- 
risi lequel ayant pat Ion fteparatoîre , or- 
donné que le» témoins feroient recollés & 
coiifiomés , &qu*4cét effet les témoins 
de Rorol^ feroicric cités foui ichùTe roga- 
tôire» le Pape Paul ne le voulut jaroaispcr- 
mettre i mais bien accorda-i'il un Bïcf à h 
partie plaint rve , contenant pouvoir de fif- 
re conduire à fcs fiais dans Rome les ac- 
cufés : Ce que le Paticment de Paris cm- 
pcfcha , 6t ne voulut onqiKS accorder de 
tranfmarcher lesaccufcs , t]uc l'indigant 
n'euft donne caution de faire reconduire 
dans les tcucs de fa Majeflé lefdjis socU* 
fils, incontinent api es la confrontation ftî- 
te. D'où rcfultc deux chofcs : l'une , qiic 
pour le faux commis par gens d'Eglifc es 
Rcgiflrcs de la C hancellctîe de Rome , le 
luge feculict eftoit compctani pour leur 
£iite leur procès. L'autre , que pour quel- 
que crime que cc foir , le Roy n'a point 
accoutumé d'abandonner (es fujets delin- 
qiiatis, à une judice citangcre» pour les 
cthncs GLi'ils auroîentcoaiflm.riett nneftu^ 

ire Souvciameic. 
Aiys»/* iMiM^f. 17. " La fabrication, altération & expo* 
• Les fan iloQ.>fi.tionde finlGï'inonnoye eft crime Royalé, 
BoyMn mmqan 8c par confequent privilégié : de forte qat 
de le Clerc qui en cftaccufc, ne peut legiti- 
S^ï'foo* r """«"^ demander foniteAvoy. Conllan- 
diit au luge iTe' ^" '°y y* 7"* nummot , de falfa mo- 
gliic, le cas pnvi. fft^y dit , A/m>«M dlliUi êbnoxios , crimeti 
Jegit DcjntmoiDs MitjtfléUù cimiK^Êgi: Qt ^■'^MQnA non 
ic.ctvc.Du*.luil. feulement de ceux qui ont fait la faullc 

nié les faux Monnoyeurs , Ulp. /. Cmal. 
§. emdem It^t, D. ad l. Cctneliam , de fttfij. 
' Il y en a qui ont voulu infcret du texte 
de la loy 1. 1. d» fd/k mvnttut que conirae 

le Soldat prevtnu du crime de faufTe mon- 
noye , devoir eftre renvoyé pardcvanc le 
luge comperant , ce que la Glofè explique 
du Magiftrat milirairt ; qn'auffi l'EccIcfia- 
Sf^J^^f^ de ce meCmc crime devoit 
j^Wjj^fva privilège» ^«i 




eftoit le loge d'£gli(è. Loffias Pkdt. Ub*x, 
titA. cap. 8. en rapporte m ArTeft dontii^ ' * 

au Parlement d: Taris , par lequel il fin 
jugé j MMttd aiulttrmertt arteU infi^nm-, 
ft» Hiaifièh jwi ptrmitii dtkert } àquoy ' 
les Canoniftcs fe font «cnfoimés. Mais * 
leur opinion o'<:|k point rcceuë i car. & le 
SbUat & fEccfefiaftiqoe prevcniis de cri- 
me de fiulTc monnoyc , font tenus de ré- 
pondre jpardcvant U juftice (èculiete , ( ù 
iè doivent tndtec In ofiines & cas Royaux,. . 
au nombre defquels cft con ptifc la fibri- * < 
cation de fauflê rnoi\jnoye. Cela s'obfer- 
ye en Efpagne 1 car les lug,es autres que 
Royaux, ne peuvent connoiftic du crime 
de buflc monnoye, Quiaiftecafm fri/icifi 
fupreme reftrvdnà't 'vomUot «i CnniWb ' 
Botclius de priff^nr. Rtgù Cathel. c^p.K 1. 
tk ce fans diitmttiou dcs conditions Ûc qua- 
iucï des peifonnes. . " " 

antetar, • . - -r . , • • . , ; 

1 3- L'homlefde té ttiine capital e^Ê muii . 

micid4, qhedfuit, expeflft. Il Ce ttcuyedei 

anciens Artçfts donnes dans le Parlcimellt. 
"de Dijon « par léCquets tee Preftres içtv^ 

fis d'homicide cftoicnt renvoyez à l'Evé- 

que , pour leur eftre fait leur piocés : Mais 

à prcfent fi» la finie qualité on al9ie ,^oa 

les dtboutfrd» iiBvçf diev«nc km Btgje 

d-Eghli. • • ' \:' > 

■ L'avonifreineht eft n»ff ei»trB>f«i ctf »»***««»îl»^ 

Roy-iiix , ( fans diftindlion fi le finir cfloit 

anijT-é ou non) fjonicidif fejiinàiio , tfl» 
■ cdinme dit 'TentlHen , prêbiêere nafci init 

rtftrt i trntam ^vù triplai ,i»imam , an né' 
fcUwam dtfinrht j bim» rft , & ^mfatiirit$ 
feetm 0mA Um S» /iminr tfl. ' Sew 

ncque dit la roefmc chofcen fcniblnbles 

ternies, /i^.j.f|i^. natw. taf.z^. Inftmint 

cmnié fmtivi bomhù nui* nmprek^rif* tfl. 

C'cfl puuiquoy Laélance conciud , que cc- 

luyr qui procure un ay<iitiilêmcnt , cuninict 

un Écmtcide , Nii8ài» D9i prtrtpto titee- 

pti» rtftrimr j ideo t htmicidie ftmti initr- 

di£lo, frehiittmr ttiém ttnStftum nttre, cnm 

mdhHC ftnffdi le ktmi ^u m MUhtmr, dijptifi 

vert. Mmetios Foelix aggrave encore ce 

crime davantage , & le met au rang du pac> 

ricide , gjji* in tpfis Tï/itritm » tpvtù «MU* • 

èâmhàm , arigintm fuwri éMàni KOiWr 

^um , iuftntictda /knt » tirtfJinM IMtrttf' 

parricidtt , «wr^iim pmrûmt. 

19. Le duel eft un crime plus atro- »i*td, 
ce & plus rigoureufement puniffable qw ' 
l'homicide. Les Roys car laus È«H 

l'ont mis en parallèle avec le crime de leze» 
Majcftcf , & attribué la connoiflance d'ice- 
luy à leurs luges , contre tous ceux qtii 
en feroient prévenus , de quelque qualité 
ou condition qu'ils fulfent ; & ainii l'Ec- 
clefiaftiquc qoi en c(t accufé ne pourtoic 
decKner. 

20. f Quant aux homicides d'eux-mef- Du htÊiMufmf 
mes , les Loix ont fait différence entre 1rs "^i^**. " 
criminels.^ M m pofiuléai, mitè» fiekrtit' x liiffmm •ttlitr* 
prebtnfi mortem jihi t«nfcivtfmt ; & cenX . 'JJ"''^ 

* ' 'ftemier'fr 
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ittl futr'it imtf 
iiim , »/ i<i f-icf 
ftt tfmnhuT t»mfn 
ftfinJe , Mf fi J«- 
iiSitm c*n(nnim*f- 
fit, h^t tfl f'î- 
fHtntitri Pfûn' 
rum iMlrutt rte- 
fU pfini». S'hii ' 

ntrjtli itnfuttii'ii- 
nt <jH9J ecnium 
ntn funi^tur , nifi 
ftifHttur eftcftu , 

êffet dittndum in 
frM^it*,fTeHt nim 
f* in fnéii timin- 
ftntia ionfuluifft, 
iUtifinrur Carcr. 
in frtd. crimin. 
ftl.iio in tju»d*m 
(* j'*l\'i'>À--T» vo- 
Itnie • qui Itmen 
t'ntHrfu htminum 
viviu tvtfSr. Of- 
tiJtnt muttr» ft- 
ifftém mcrirur in- 
tf/lilfilis , quijt 
frilirti rumpiiur 
jy atnuittur om- 
m rrfljimtnrum 
friùt *h e I fiétum, 
luliut Cljrus />». 
fat. lié. j. ^.fin. 
fr*â. trimiit. 
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preraierj , lein mort ivanccc ou prcci'pûéc, " 
Icrt d'aveu i<: confcffion du crime, (jHi/t 
de ft fenttntUm tulijf, videi.tur : Ils n'ont 
p.i$ (culcincnt cftc juges contre cux-'mtf- 
mcs , mais cruels cxccutcurs du fapplice 
qu'ils avoienl iTictitc,& dont ils owi pcnfc 
éviter l'infimie p.u une mort plus infâme, 
^uafi tv^fijfent itif»mUm prÂVtnitr.do ftn- 
ttntUm. Miis au conttaiie, s'cflaut prtci- 
pités , ils (c fimt d'autant plus reconnus 
coupables , -Nec *cct*fiiA mttte , pudorem 
damnationu fffugtrHnt , parce qnc Icuts c.'- 
davres (ont traînes à la voiiic,& leurs-biens 
CQnfifcjMés , /. j. D. dt hù f M» ftbi /ntrttm 
confc. Mats à l'égard des non pjc venus de 
crrnie, qui fe procutoient une mort voluii> 
taire , hum^huntur earwn corpora, muntkant 
tiflarittnta, fuc(ejff-rcm!]ue h»lnhatt , tx re- 
fcripto D. Antonini l. \. & 1. C. de hù 
Jîbi mortefn cenflivertivt. 

Les l'aycns dans l'obl'curitc de leur aveu- 
glement , croyoicnt qu'on ne pouvoir con- 
traindre de vivre, celny qui avoir volonté 
d'abréger Ci vie , & avec clic Tes ennuis: 
jln hIU Itx e(i iam inhHmiKt , ut htminetn 
innocentem dr invitum detintAt in luce f 
Ils vouloient que le cœur donnant L$ 
mains à la douleur , caderet cum caUmita- 
te vit éinimi. Et aHn que le vulgaire ne 
crût pas que ces morts précipitées , fuf- 
fent un tff:t plùtoll du dcfcfpoir que de la 
tai(bn , ceux qui avoicnt delibetc de fc 
fcirc mouiir , en dcclaroicnt les caufcs en 
public. Suetonc an Traite de clarù Rhetor. 
fur la fin, dit , que Caius Albutius Silus, 
ayant acquis grande réputation d-ms le 
Barreau de Rome, fur le retour de fun àgc 
fe retira à Novare , lieu de fa naillance , ubi 
convocata plèbe , & eaufit^propter cjum mari 
de^inajfet , diu ac more concionantu reddi- 
tUi nbfttnuit cibo. 

Cornélius Ru Pus après avoir rendu com- 
pte 3 Hifpulla fi Hmmc , à fon Méde- 
cin , & à fes amis , des caufcs pour Icfl 
quelles pretia vtvendi rnortù rationil/m 
mpud fe vincerentur ; avec ce dernier mot, 
yiiuftf.x , decrevi , il finit fa vie pat abfti- 
ncncc. 

En Grèce & a Matfcille , ceux qui vou- 
loient précipiter leurs jours , le dcclaroicnt 
en public , &: avec ce les caufcs qui les 
portoient à cette foneftc rcfolution , ou 
plùtoft à cette infcnfce folie : Qit£ enim 
infania , difoit Pline l'ancien , per fttpten- 
ti4m mort 1 Le Chriftianifine a detillc cet- 
te impie fureur, en ceux ^ni rnalunt Juo fce- 
lere perire f<]uàm Aliéna. Mais s'il atrivoit 
par mal-lu ur qu'un EccIcH'tl^iqHe non ac- 
cuic , ny attcnit de crime , fe tuât foy mcf- 
me', quel luge F.roii le procès au cadavicr 
Cette difficulté fe prefcnta au Parlement 
de Touloufc ; car un Prcftre s'cftant préci- 
pite & dcfcfperé , fans qu'il fut en préven- 
tion d'aucun cnrac , le procès fut fait au 
cadavre par le luçe feculicr , lequel ordon- 
na qc'il fcroit traîne à la voirie,ôc les biens 
confifqncz au piofit de qui il appartien- 
droit. Le curateur du cadavre appelle de 
toute la pinceducc comme' f<titc par luge 
7>w. //, 
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incoiiipetant.; la Cour fyr la quediun ,û. 
le cas c doit Eccleiîalbque ou privilégié , 
fut partagée en opinioiu en la TouinclU i 
& depuis le partage fut élc\é à la grand- 
Chambre, Si l'opinion dt ceux cohtiin ce 
ni edoicnt d'dvis de dcclarit le c^s Eccle- 
ique ; ce qui fut aind jugé, & la caufc 
renvoyée jjaidcvant le lugt d'tglife. Oli- 
ve du Mcinil en fit notables tjutjiions , tbé- 
pitte ^Q. Cet Arreft P.it moulé (comme il 
cd bien à croire ) fut un pareil , que Bcnc- 
didi in cap. R iynut. verbo, uxorem , de' 
tif, I . nitm. ^a^^. rapporte avoir clic doniïc 
au Patkment de Paris fans le datter , pac 
lequel diilum fuit , ^nèd P> eil>yti.r fe juf- 
pendent , effet fer juftuiMm ftcttimrttn red- 
denite* Epifopo fuo mortuut , fient ei red' 
ditif fkiffet vivn/,pro dtitîtp. lyannes GalU 
rapporte un ftmblablc Attcll , ^Htfi, x j x. 
Fabcr Sjujoii^nus tit. de rr^ttl.lwru , *dl- 
/w^/kot r ; 5 . § <>/ ^arn<«/i^M<, dit que le Par- 
lement de Toulouk jugea que Iti biens de 
ccluy qui s'eftoit homicide ne de voient 
point eJltc contilqucs , &: q t'iis fuient ad- 
juges aux enfans.à l'exclulion du Hic : 
'M pcenulibut caitfit , benignior interpretatia 
Citptend,t r/?. Mais en ce Pailcmcnt de Uout- 
gongnc on juge It conir.iiie, & il y a qi,aii* 
tité d'Attefls confiimatifs des pioccduics 
& jugemcns donnes en Cour fcculicic con- 
tre les cadavres des Eccicfialliqiics qui !>'c- 

toicnt tués eux- mcfmc$,qucy que non ptér ^ ' 
venus de crime. ' 

II. L'cmpoifonnemtnt eft cncor plus Dt {•tmf»:/i»ntmtM^ 

capital que l'homicide ; Si ^mdtm gravitu 
eji hommem txtingutre veneno , quurn occi' 
deregUdio.Li.C-de Afalef & Mnther/mt. 
Du Coucher aux Annales d' /^^^iititine, par- 
tie 4. thjp.s.àh, que l'Abbc de laiwt lean 
d'Aiigcli cibnt acculé d'avoir empoifonné 
le Duc de Guyenne , & la Dame de Mon- 
fureau , à faiut Scvec , on le renvoya à l'E- 
vcfque d'Aiigtts poui piocedit à l'inltru- 
âion de fon procès. Guich.udus, Evcfquc 
de Troyes , accufc d'avou voulu cmpui- 
fonner la Rv.yne Icanne , Se d'avoir aitcnté 
la inefme chofe à la pctfonnc de Ch.itlcs 
Comte d'Anjou , 6c du Roy de Navarre -, 
ce nt- furent pas les Ofhcicrs Royaux qui 
luy firent fon procès ; car le Pape corn- 
tint l'Aichevefquc de Lyon , & les Evef- 
ques d'OiUaus & d'Auxcnc , pour infor- 
mer & indtuire, & luy lenvoyct le tout 
inflruit , jufques à Sentence cxclufive- 
mcnt. 

Ncantmoins .on void en l'hiftoire de 
Guichardin lib-if. qu'Alpbonfc Cardinal 
de Sienc,nonoblbnt fon privilège, fut livré 
au Magilltat feculicr pour luy dite fait &c 
paifait fon procés,& qu'cnfuitc il fut con- 
damné à mort , pour avoir voulu cmpoi- 
fonner le Pape Léon X. Ce crime cft cas 
privilégié , éi rend le Clerc juAiciable de 
Cour leculierc : car le* Loix puniilcnt l'cm- 
poifonneur de la mefmc peine , que celny 
^/M ocfidit gUdio ; tenetur enim lej^e Coriel. 
de fîccariu , (jui multm venenurn necandi ho- 
minié cauft fecerit , l.i. D- ad l. Cerntl d» 
Jiecar. Biilamon fur le Canon <>i. Syned, 6' 
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in TthS» , cite une ancienne Conftitution, 
par hqticllc les cmpoifoHncurs cftoicnt pu- 
nill'ablcs de mcmc pcincquc les mcutcriers. 
Le l'arlcmeni de Touloufc par Aireft du 
quatri(fmc fcptcmbte mil fix cens fix • ren- 
voya des Religieux accufés d'cnipoifonnè- 
ment attenté , mais non executt , à l'Evef- 
que Dioccfain, Se non pas à leur Supc^kui 
I cegutijcr. - ■ ■ *■ -, i, 

* Dt l'vittoiitt i>. L'incendie qnand il (c fiiit incêtu 

htminum , tnmultu <^ concur/k , c'eft cas 
Royal , tr£ jHi eatif, D- «d l-Inl- de vi pu- 
blica, Ciw^nu dn Domaine, livre i, titre 7. 
mmy.M- foit qu'il fc commette en l'aiïcm 
blce d'hommes & à main armée , foit pat 
one (èulc perfonnc > data opéra rxprepo 
ftto , c'cft lin cas Royal fie ptivil g'é, du- 
quel la peine cU capitale, /.cit^iro/tiim, % in 
cendiarij , D. de partis t /. I . D- ad l. Cornet, 
de ficcar. 6c ainli Us Clercs qui en lont 
prévenus, demandent inutilement leur ren- 
voy. Sozomenc /li. 8. Niciphoie 
liv. 1 4. thap.j^y. remarquent qu'au fujtt de 
l'incendie de l'Eglilc Cathédrale de Con- 
ftantinople , dont on accufbit entre autres 
(à la fuaHon des Aniens) Eutropius, Le- 
ûeur i Tygrius, Pieftre ; & Olympia, Dia- 
coniile ; ce fut le Ptcftû qui travailla à 
l'inftruâion & jugement du procès , qui 
leur fut f.iit cxtraurdinaireincnt. 
i>» /'.Vuffirifrfj/^ j, L'infra^l;on de la fàuvc c-irdc du 

* 7 ,Roy cit cas Royal, Its Formules s voient 

spud CaOiud. varianm 7. cap.i^.& } 9. & 
Symmachum tpiJl.^G. Ou les appelle fecH- 
ritatej , tuitiones Principù , fac*um prt/i- 
diutn, l.capitalium, §.ad y?^/w<«, de pac 
ttit, l.f. C, de iniitriu. Les Inuvc gardes gé- 
nérales fc donncm p.u le Prince SoHVcram, 
faivag«rdi€ gentralti foli Régi referv.wtur, 
Carolus de Gralla), de inre Qr privil. Regni 
Ftancia , loanius Fcraldus de privil. litio- 
tum,privil. 1 6. & ainfi comme c'cft au Roy 
de les accorder , aufll eit-cc à fcs Officiers 
dé connoiftrc de l'inf;adlion & contraven- 
tion que l'on y fjit , Rtx eam cognitiontm 
fuie ludic'éut Jpecialiter rifervavu , cti*m 
in Clerico]. 

C'eft pourquoy Aufcctius au Traité de 
pottjiate ficiUari fuptr EccUfiajlitM perfo- 
rtM , dit que ludicei Regij in Règne cegnof 
cere cotifueverunt de infraHione falvagardiâ, 
«titm contra Clericet, & de hoc Rex ^ tim 
Officiai} /îint in pojftjftont,&/aifirja, À tem- 
fore eujmi initij metncria non txtat. Il cft 
vray, qu'il ad joû te après, que la connoif- 
fance qu'a le Roy ou fcs" Officiers fur les 
Ecclefiaftiqucs , à ce fujet , n'cft fondée 
que for un privilège dont il n'appert poinr, 
fie que forma privilegi} junUa immimtrimli 
pojpffîoni indkxit tithtitm. Mais il cft cer- 
tain "que ce droit de tuition & defcnfc , cft 
un droit Royal , Je qui dépend de la Cou- 
roiinc, ainfi le Roy ic fcs Officiers en con- 
noifTcnt naturclkment , comme en cftans 
les vrais luges ; & cela n'a feulement lieu 
en France , mais par tour. Les Efpagnols 
difcnt que le recours au Roy oh vim & 
violentiam t qui cft comme une efpccc de 
fauTe-gardc , luy appartient , non $x frivi- 



le^ip aut permijfione Pemiftcitm ,ftJ tx ittte 

Divine, n,tturali, ptrpetuo incorruptihili, 

<fuo Idfi fithverntur , infirmi fublevantur, ^- . 

ipféi diffenfîonum femina extirpantur , Ce- ' " ' • 

vallos «n ^rc/o^o traQ. de cognit. per vmm 

viplentU, OUvitWis deiure fifii ,cap,itii. 

ffNffl.iii. TheCMWi decif. Pedfmont.i }i. i. 

obfetvc , Jiatiene infraQienù fulvagardia, ^ 

Principtm in Ecelefiafticos eegnefcere,eliatn , 

fi aliéna ejpnt iMri/kiîfienu.U en c(i de mé' 

tiic au Royaume de N.iplci & de Sicile, ■ % ■ ." ' 

comme le remarque Affliéï. decif' t. & il. 

On en ulc de la forte dans l'Eftat de Man- • 

touc, félon Sutdus,<^r<'fyri7j. Demifmes 

aux Royaumes de Portugal Se de Galice, "." '• ■ 

au rapport de Navarr. cap. cutn contingat, 

rtrned.x.derefcript. Antonius de Hctrcia, 

in pre(r4tionihi*, pio Loneftalrili , cap. ^6. dit ' 

que cela cft auffi ufité en Aitagon. Telle- : ' ' 

ment , que la connoiU'ance de l'infiaâion - 

de la fjuvc-gatdeift attribuée pat un droit 

public {k naturel , obfcrvé par tout, aux 

Officiers Royaux , mcfmcs contre ks * 

Clercs, v. 

Il y a des fàuVe-gardcs particulières qui 
fc donnent pat forme d'adcutcmcnt , con- 
tre la peifonne de laquelle on appi'thende 
d'cfltc cfTcnfc , dont il cft fait mention en 
hloy ji,lemut yC. de prapffittf furi CHÙi' . , ■ 
culi , Itb. I 2. oîi il cft dit , Lefis implorandi 

prafidij facultatem denegari non ceovtnit, la 
loy prtfinti, C. de bu ^ui ad Ecclejùm cott- 

f-ginnt. Mais il cft à remarquer que ces 

allèurcmcns ne peuvent eftre demandes 

qu'aux luges fcculicfs, ny accordés pat au- 
tres que par eux. Y Que fi l'Official avoit y Voyci Toaratt 

enttcpris , non feulement d'oâroycr une l"tri l nmlk.i^jt 

fauve- garde en général , mais un alTcurc- 

ment en particulier , contre qui que ce fur, 

il y auroit Abus. Le Parlement de Dijon 

l'ayant ainfi juge pat Artcft du 2}. lanvict 

i621.cn Audiance ctimioclle : Car l'Offi- 
cial d'Autun , ayant fur requefle à Iiiy prc- 

lènréc, mis un Ecclefiaftiqnc tu la protc- 

âion de luy Officiai , & de la lu (lice -, la 

Cour dit , qu'il avoit cfté mal & abufive> 

ment appointé ; & cafiant ce qui avoit eflé 

fjit, fit dcfuifcs audit Officiai, & tous au» 

très de fon itlFort , de plus concéder telles 

fauvc-gatdcs & afToiremcns aux fiijets de 

fà Majc fté, à peine de nullité , & de l'aman- 

der arbitrairement. Ainfi il ne fe faut pas 

arreftcr ik ce que dit Ftançois R.igueau en 
Jet Commentaires ,fw la Coufiumt de Bertj, 

titre 1. article 12. que le laie eft oblige 

de demander au luge d'Eglifc l'afTcutc- 

mcnt contre le Preftrc ; car l'uifiaûion 

de l'afi(:urement rendroit le laie jufticia- 

ble de Coui d'Eglife ; ce qui feroit coh- 

tre l'Ordonnance ^ outre que la garde Se 

tuition des peifonnes & des biens, eft iurù 

Regij. 

14. Finaicmentjont peut dire en gênerai, p., cvrf f»* min 
* que tous Clercs font jufticiablcs de Cour "/■^'^.tî.i 
laïque , quand ils ont delinqué en la Char- /:,«. 
ge ou Office fcculicr , aufqucls ilTc fc- ^ p)ufi«rf 
roient entremis. On a fait voir cy-dc- AtreftsdcUCoat 
vant, qu'à l'égatd du civil, l'Ecclcfiaftique il ac jueéqu'na 
à raifoQ de (on office ou adtniiiiftiatioli Picilic.ouTioiiim» 

• de 
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LivfêVIII. 

éTRUcquî inroît âe chôrc prftfanc 8c temporelle , non voit 
geié ou mami cftrc convenu p^rfonncllcment pardcvant 
?:i7c. ^^'"ge recuHer: neneftde..crï,cducri- 

rcgitd d'iccllc n»'»cl > car S'il dclinque , in efficic , mi. 
peut-crtrc afligo<f nifltrio rei profan* , il devient juiliciabic 

Us'^'ÙTl '''' ^""^ '"''i'"'* Aufrer. f^r^/^mV.C/f- 
fou" eccvlble" i ^'''*-^">ffi<:'"> "^àin^rii , Bcncdifti î;, rr - 
dcfiLinderfonreo- R^^utiiu , in verbe , uxorem, 

roy. Et en un cj$ 447- & autres : la loy , tjuicutn^Mf, & 
fpeciji , fûc juge l'Authentique qui la fuit', C.dt Epifiop «J- 
''"."u J^".'*" C'""- txprcflès pour cela. : ■ " 

rJocX" „ ^'^^ ^^ofc con^anle dans lufage à,, 
dcmioder Ton rcn- 

Toy pardcvant fon cio ftculari ^ à indicé laico condemntri pc 
luge pour le fa.f /f/? , f,vt panMextrMOrdinariit ^ftvt wri^- 
dc la ferme publ,. ri4 five per capn>,ncrn ,emp,ral,iJu , ^ut 
chjrgc à la pojr- ^Ol»'»/»» ttnmobtUufn. 

fuue du Duc de '-^ François I. obtint nue Bulle du 
Bourgogne. Tour. P-ipe Clément V II. par liq-iclle il tut pcr 
net, /. „tg, mis a;ix luges Royaux , de procéder contic 
ri 117. les Clercs , mcinies mariés cum unie» ^ 

vir^ine t s'ils avoicntdelinq ic en quelque 
, oflice ou miniftcre ptofans : Et comme le 

Roy envoya Tes Lettres patentes au Parle- 
ment de Paris , pour procéder à la vérifica- 
tion de cette Bulle , il s'y trouva de la dif- 
ficulté , qui ne pouvoit procéder d'ailleurs, 
linon de ce que It Roy n'avoir pas du re- 
courir aux Bulles Pontificales, pour obte- 
nir une chofe qui dcpcndoit de fon pou- 
voir Se authoritc Royale.le privilège Clé- 
rical n'étant cas confidcr.ibk- , quand l'Ec- 
clefiaftique dclinquoit , in ogicij fui cxtrti- 
tio, Aurticll-t"il à remarquer que dans le re- 
giftrc fecret de la Cour, quatre Confcillets 
furent commis poiu examiner cette Bulle 
& ladifputet in Hir-^m^ue partem , les uns 
tenans pour l'affiimativc , les autres pour 
la negativfjafin qnc la Cour les ayant oiiis, 
pûtplus mcurcment délibérer, & avifcr s'il 
y avoir lieu de procéder à ladite vérifica- 
tion uu non. 

Les Efpagnols, foit pour le civil, foit 
pour le crimmel , procèdent do l'autliotité 
de la fufticc fcculicre , contre les Clercs 
qui ont adminiftré quelque charge tem- 
porelle, ou dtlinquc en icclle : Leurs Or- 
donnances & Edits portent , J^ando 
algun Ecclefiéjîico tlelinijuiere en el c^:io 
f'glitr que u>/ftà , como ft medico , tihogndo , 
tutor , 0 tienne O§\f.io de Alagtfind, Pre- 
fidemede hacienda , 0 Confcjero ,ydeli»^He 
en el , 0 vende el Clerigo con rnedidoi fttlftu^ 
enfonces fe procède por les L-se^ej fegl.\res 
contre los Ecclefîtifltcet. Cela cft contirmc 
pat Villadiego de l'inilrudtion )udicial cap. 
1 8.'f<f/M 41. 4j. 45.49. 59.9 J. & 1 1 J I. 
tStrt qui ttmmn 11 cn cft dc mcGne du ' Icrc , qui com- 
'^iZfl^^Ja m" q"^'q"<= irrévérence devant Ir luge fc- 
culier : Car il peut k- faire cmptifonner, ou 
le punir, fclon la qualité & circonftance dc 
dt l'ofFencc commifccn public : Nec enim 
d^HMtn effet Clerici privUrgium & exem- 
ptionem à laie» juri/Ui£Jione , cauÇam prt- 
tere & imfnnitatem irreverenti* » DD. in 
cap. cum non abfbnum de iudic.aut centem- 
ptum exemptione fublevari , /. fi appAtiteret, 
de chortal, €• lib. to, Imo feverim in tôt 
AnintAdvtrti convertit , tx privilégia cà- 




piunt 0cc4/!entm peccAnii, l. ptejbytM Epi- 
fcop.drcfer. • ^ / ^. 

IJ. Il c^aHflî 2lt)brct:Ver, c.ic comme l>t U tontrtt^ 
Ifs Ecclcfiaftiqncs cn f\it civil , plnidcnt '"■««'"'"'■". «j''" 
pour les aydts & drou.s domaniaux ,pa.dç- 
vant les Officiers de G M ij.ac; dc môme 

au criminel , ils ne peu vint rcfiifcr de ré- 
pondre patdevaiit eux , qiidnd il s'agit ,|e 
ftux-faiiv.igcs , ou contraventions pai eux 
commifcs an Fait des gabelles , droits' des . " 
Traités, Forâmes Se autres dipiis dcma- 
niaux , y ayant Edit exprc* pour cela de 
Loù $ XII. de l'an ijco. Ce fur la r.iifoi, 
pour Liquelle , des R.eligteux ayans émis 
appel d'un décret d'.ijoiirnenicnt perfon- " • 

nd contie eux , décerné |i.ir les Officiers 
du grenier à frl , pour avr ir cmpcj"ché les • 
gardes Officiers , de fui.e la lechciche 
dans Icui Monallcie , ils en furent dibou- 
téi ; par cette conlideration , que le Roy 
ou- fon Procureur General , ét^ns parties és 
caufes du domaine , aydcs & p ibelles , ils 
ne^ plaident cfdites caufes que p.iuicvaiit 
Ics'Iogcsdc fa Majcfté , tôt. tit. ubi c^it/i - 
fifctles , vtl fiCTA domtfntgéftititr. BobâdilU 
enfc$politiqucs/iii.i.<:rf;.'.i8.cxplic.int plus • • .' . 
particulièrement kscntnpnftsdtt logtd'E-. 
glife,en ce fi»)tt, dit , qu'il y a force , s'il ' " 
connoit du f it des gjbtllc* & aydcs, .«^o- ' 
bre U cobraKçm de Im aicavatas y ret tM . 
SeaLsyfe dejpAchttn en (1 Canjejo de coma.. 
rÀ4 moio', cedulai Re^tlcs, par» cjueles lut^et 
Eccltfiaflicos ,tto conojian de Im Civfu fu- • • 

fidichoi. Guttitrrcs traCiatu de gale Hù lib, 
7 f«<«/?.94. rapporte un Ar.cll dufuptciiie 
Confeil d'Efp.igntjpar lequel il auroit i (lé 
ordonné.que pour le payement des oftroys, 
péages & daces, qu'il appelle «/t 
rentM Reulet Ecclefuftiqucs ne pour- v \--^-., 
roicnt eftre convenus pcilbnncllcment , 
mais exécutés cn leurs biens , fruits & ic- ' ^ 

venus dc l'authoiitc du I-igc fccnlicr , par- 
devant leq'.icl ils fcroiciit contraints dt dé- 
duire leurs m.iy;ns d'oppolition ; y fi «Ift 
no hi^'eren tyno paguren U alcAvala , Ut 
Jujlitias pglaret lot compelaH à eSa , dett- 
niende, 0 ex^cutando los duhos bienes yf>u~ 
^i>i , ^ue Ay.tn vendido , y contratad» , y lot ' 
demM bietiet > <}He tuuitren proprios 1 0 de 
fwperfonat. Ledit Bob.idilla /iii.i. j8. 
dc f:s politiques, momie comme les Clercs ' - 

pour i. fait des Aydcs , contravention aux 
chjlles , odlroys & tributs , peuvent eftrc 
convenus pardcvant les luges feculiets , &: 
pouifuivis cxtraordinaircment , in bonis 
non y ptrfonA. Ce que Xironda confirme , 
trAn.de Gubellù , pArte 7. num.i^. Se Ce- 
vallos 9.64. dit , iia praélicari & obfervAti 
in Regnu Hiîfanit. 

Il fera cncot oblervc , que tons délits 
commis pat rEccIcdaftiquc an préjudice 
Se an fijet dc l'inftancc dent le luge Royal 
eft fdifyi font de fa connoi fiance , fuivant 
l'Ordonnance de Charles \\\\. ftb tit.de 
4f|ii'^r/9Ur. «rr.t I. par laquelle il e(lexpre(Te« 
ment porté , que ce lèra à la Cour de juger 
les crimes commis par attentat à Clerico. 
Bien qu'il ne piaidaft devant U Cour , qu'à 
fin de la dcclinaioitc, attentAtum tnim^ame- 
F f } t^mm 



'fmmuiàfkmdttit'r tudià Ecclefî.iflice , 
'^tit nMM«<|r'» vtM fvr Cwrùtm ftcuUrtm 
9^mtt'Xim%Ui^\!iiiccé-^\\^^ incivicut 
M dvil , & que par cette raifon il fcdoc 
-IDaitcr pidcvanc le luge qui c(l làiii de la 
CM(è prihçipale»c4^. folmm , de ap^elUt. 
in 6. l. tfuotÏN , C. de iudic. Ainfi void-on 
aJlës fuuvcnc qu'cncoi que le Mcnopoli- 
Uin n'ait aucune jurifdiâion en première 
inftance fur les jnlliciablcs de fcs Suffra- 
gans j ncannioiDS i'ijs attcuteiu qmli^iic 
.cbo(c au mépris de là ju^ifilidion , fou en 
ezcedanc fcs Officiers, ou autrement, il leur 
fcui faire leur procès , & les punir de pci- 
tiesEccIcûalliques, niciueroent G le délit ou 
l'attentat étoit commis en haine de qucU 

Jlueinftançc pendante paidevant luj & au 
o)ec dTicetie. ' - 

CHAPITRE m.*. 

*Z)*/ abus qui fe peirvent commettre 

,. iitsfmés mmmS. • 
SOMMAIRE. 

t . i^informmon ejf U lut/c fjr le fon- 
«mitn du procès crmimt. 

1, J.e Ii'.re d' FgUff peut commencer un 
frocés f4r l'wttrragMtoire , tijf etm- 
diumvr fins infimêMn frtdéS^: 

5. ' %f Ecctefi^jUqiuiiûf hymtfme 

inftrêurt It procès. 
4. jiUf ne fittt emmettretu X«li~ 

gitMx i'étHtre Léit & Ordre ,fnr m- 
' firmer contre fou Religietix. 
y. Si te Ittgt d'Eglift peut commettre un 

laie pour itifmrmer. 

6. Sile Clerc doit comfmtir fntriemtiider 

futfenvoy. 

7. SiVEesleftAfti^ fè' lt Uicfont conjoin- 

têmut éccMftj peur m/me f«iaj\iù d»it 
inftndre & mer. * 
8> Qm^fnt U prije de corps décernée pur 
t* Juge Ecclefiaftiqut , fe doit execu- 
fer, Cr des lieux de franchife. 

9* ^» doit tirer le criminel du lieu de 
frmnchifcfi «'«/fe /«jf Esdlfiifti^ 
mie Uic. ' ■! • 

XOt.De l'iHtherité de qui fe dok.tnfif' 
mâcher U ft^^nûr eU f^^^ 
■ Mttrè. \ \- j . •■ ,-.v•■ 

/l t • ^ U preftriptint i«4l6mmh"f^ 
les crimes A lieu en Courd'Eglife. 

I i. le Prtmoieur ne dott efire prefent 

[',' '\*i*'pr»eedMre$xtrâm^diimirt„ ; 

I j. Si le criminel peut ejîre ponrfuivy de- 
vant le luge de domicile , ayant dclin. 
<]ut in alieno tenitôtio. , 

1 4. QuIlfoMt confronter & rteeler les te- 
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'Traité de l'Abus, 




municMioni U pstrtle puhlif^. a, 
16. Que l'accuft Clerc jdoit nommer fi^ 
. Ms^ . les thmau ni^^uii^t &i* 

U t s qu I nom avqnf pttU facan- 

tcment des crimes «quipcuvcnt fer- 

vit dé ntatierc 8e fujei principal à la jurit 
diftion ficclclîaftiqae ciiniincUe, i| faut en- 
suite venir, la forme des )ugemens Ecçle* 
fialliques > qui incervieunent fur feinbui- 
blcs matières * expU^ucr quelf font les 
Abus qui s'y peuvent rencontrer, aufll.bicn 
qu'en la formalité de. l'infltuâion. 

Le procédé, que' cenoieni les Romains 
aux accufàlfont criminelles étoit bien dif- 
férent du noftre , tant peut les cci'ibes pi:* 
blics que piivés. Quant aux crimes pu- 
blics , ils s'inftruifoienc & jueeoicnt pat le 
Magiflrat^ui ptenoit <!« afTeOcursik Iqucis 

f)rétoient le ferment en fcs tnains , de fiirc 
e dcvt>ir de bons li>gè$;0n.y fscocédoit dm 
voyc fôlemnelle d'acculaficm 8e d* iiilcii-. 
piion , 7i(ee^iàmfi0r^*pie-em pukkét rrir 
mia« ordinabantm tneèfimUe ftuCfmamhf^ " 
Mit cum cdtermiudieiùMAisics délits p/w ' 
fe itaitàiaK dvilcnent P" voye d'a^ 
âion t fana aucune fetroalité d'infcripUpD»^ 
Se le plus fbuvent pardevànt draailntres.En' 
France toiiï ctimes ont ^ne formalité cer- 

tai9P d'inflruâion > S"'^^ Tf * 
faire & patachèver la prqcés extràordinàj. 
rement : car ft le délit n'efl ^s' te) qu'il y 
faille obfetvcr toutes les forpacs d'un pror 
cés ctiroinel , le luge civilife Ia<|aufe8e f(S 
gl« les parties en ptbc^ ordinaire , en pio. 
nonçant que l'information tictujialieu d'en» . 
quête : & s'il cft qualifié.^ le procéscfl fait 
fiCParfaiti l'acculé exiraordinaiiement pat 
information , recollement & COnfiOuUfiun 
à la forme de l'Ordonnance. 

On a cy devant remarquéiqne ù un la'ic 
efl accufé de quelque crimecapiial, & fou 
procès inftruit, le Curé poui tant ne lify 
peut tefufcr les Sacremcns de pénitence . 
d'Euchariilicaux jours fblemncis ; parcecn 
premier lieu , que c'cft le ^tiver de fa com- 
mtmibn des fidèles Se le bannir de l'Eglilc : 
ce que le Cuié ne peut faire de Ton ofhcc Se 
de îâ feule authoitté> egf- accedemthué, de 
excef.praUt. SecMdWRt, qui efl ce qui 
fc puiitroit dire innocent , s'il fufiifoit d'e- 
Are accufé? c'eft pourquoy rrm delattu * 
ictères honores retinet , il demeure en me- 
n^c c'r.it qu'il étoit, & ainfi la (eu le accufa- 
ti on ne doit pasrendie un Pacioiflicn in. 
digne dès Sacremens de l'Eglifc : il faur un 
jugement, ^ fi apics la condamnation, il y 
a de la conturrace.Cc qu'il peifcveie en fou 
pc-chcou d'adulierc ou d'autre fcmBlaUe; 
alors l'Evèque luy peut interdire la com- 
munion. Ce fut le fujet pour leque l un par- 
ticulier ayant appelle comme d'Abos do 
refus qu'avoir fut fon Cure de ri fmctrrc 
au S^cterucnt de pénitence Se de la lacicc 
communion^ au jour de Pafques, fftus pré- 
texte qu'il croit en prévention Se accufc de 
crime qualifiéj ^^j^tcfe^d c Paris du. n. 
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tMm i Téiroch» Sucrétnentotum *dmi»iftr*- 
tiontm d*crev*ntfn , Chop. itb.i.poiit. c.j- 

. tn qHs^u*>fr^ , j, f^„tq„e i„ Ecclcfinftiqucs 

vinttMtTint'n etn- - „ i. r ■ ■ n o 

jr*ï;>. «> r* «rcM foictit putiis , & 1 acciliation iliftruuc & |U- 
yiri é 'i'tmnAr, géedans le Dioccle de l'accufc y ou s'il cft 
j,bti,liiit mlrtriu- rcpeté , dans le Dioccfe riere Icqutl It 
délit aura eftc commis. Qik fi c'citqiiel 
jï,«<3r.At,rP-x'- £ . ç ou Primat, uui fou .iccufc , 
nm.fivetnths n.>n ^ H ri i i 

tttftripth laccuUtion IcdevDit iiiltniivc lurles iiaix 

tutn ftri. I- utiim. & le jugement cftic f-iit i RonK.lnivaiu les 
dfattHftt qiioniâ faints Décrets , M^. i«w , de.trài.Jltt. Epi- 
r»thn* y«P. C<^. <jmmvis }. W b. En France il 

D f«i. * oblccvqit de juger les hvcqms accoles 

dans leur Province en l'affemblcc Synodale 
des Evcques : C*cft ce que la Q\o(ctn C*n, 
MCufMtu l.<ju<tfl.G. obfcivc, q'iclcj caofcs 
des Evcques ctoieni jugées à cemprev'mcia- 
libtti Epifcopù Se non dévolues au Sitge 
Apoftoliquc. A piefcnt tous dclits Ecclc. 
fijiliqiU'S contre tons acctifés tant Evcques 
qu'autres , s'inlhuircnt par Ici Supeticurs 
dans Us Provinces & fut les lieux , en ob- 
fetvant la difFcieivce da délit commua Ik du 
* ^, , cas priTileeié. 

" tr ' • L''»fo^"^^"on 1* bafc Sc le fon- 
xlcment du procès criminel , comme le U- 
b SiiMi jmU in procès civil , /. UbtUorum D. 

fuitum^uê cafu de accufat. De nicfmc que i« oVi^^» , on 
indixnun^ug ft- n'a pas accoûtumc de commencer par l'e- 

"îii'i "^'Tr '"r *"""o" ' V" aâion ; 

VrluZTIcoJirlm ^" criminel , on ne vient pas d'abord 
UqHfmnifimUqHid i U captutc , & il faut qu'il y ait informa- 
p*c*dar quod Mpê- lion & décret précèdent ; autiement le pro- 
rUtvifn inqm.ft. ^cj^ l'Official cft déclaré abulif , n'é- 
'"'f tant pas permis de commencer par l'arreft 
î«rW« ftrtù vit «le laj)Ctfonne ,Ji ce n cft que le dchnquant 

bbfcr- 
Cours 

'Ûi,'">U/: rric'^' fcculiercs en l'infttuâion des procès cri. 
dtliffum 'rimimil inincis , fi «n Officiol commcnçoit Ic pto- 
fuifltt '^'^^ cés criminel d'un Pictrc ou autre Ecclclîa- 
ne!*"*^ ftique** »n/*rr<»^4/i«»* , avant aucune in- 
f'L,S lulii CUii formation préalable, il y auroic Abus ■ & 
f'»tinr.lit.i.%fin. ccla fut ainfi jugé en termes expiés parle 
frtffir.tnmin.^ ^. Pailcmcnt de Roiien. Car l'Otlicial d'A- 
«aM».4. vranchcs ayant comn>cncé fa procédure cx- 

• traordinaitcpar les mrcrrogatoires, rcpon- 
fes Se répétitions de l'accuré-,& fut fcs con- 
feflîons de la (îmomc , dont il ctoit prc- 

• ■ venu , ayant cfté par fcmencc privé de fon 

Bénéfice ; fur l'appel comme d'Abus émis 
de la procédure & du jugement , il fut dit 
par A rreft rapporté fans datte par Tourner, 
litteraj^iCMp.is- qu'il avoir cftc en tout 
& par tout mal, nullement & aburivcmcnt 
procédé & |ogc , ledit Ofticial condamne 

• en l'amande de vingt cinq écus 6c aux de- 
pens. 

l* w^MMfAia i Qiic fi le luge d'Eï;lifc « peut dccrc- 
'ZL '■^^•""^ ter prifcdc corps fans information prcala- 
ble, moins pcut-t'il condamner & pumr 
avant qu'il confte du délit pat information 
précédente. Tenullien m^oleg. fc plaU 
gnoitjde ce qu'on condamnoit les Chré- 
tiens fans informer ny enquérir du crime ; 
Ifon tétntum ad Utronei , fU adftciot & 
emfciot«f<jnt inf*ifitiQ «xttnditur i iitjilttm 




Chriflinnum in^uiri non i'tcet , cur à vebù 
mittct truilAfnur tfuàm Cétetinoanitt Il fauc 
dunc>.ummcn<.ci (>.ir l'intormarion. Frcre 
Ican de Vj(igkii;i>vul\ Piicui ClatiAtal de 
l'Abbdyc a'Ambournay , ayant donné une 
foinu' dr j':q- ntnt , par lequel il cicclnroit 
cx^omii\,iii.c un Religieux de ladite Ab- 
baye av<kni aucune infotmaiion : fur l'appel 
comme d'Abus émis par ledit Religieux *, 
la Cour de Parlement de Dijon par Arrelt 
i^u 1 1. Icnvier t6 j )• dit , qu'il avoit cdé 
mal ,& nullement jugé , procède , & ap- 
pointe . calVa tout ce qui avuit elle f.iit , &c 
condamna l'intuvé à l'.imaiidc de l'Abus Se 
aux dépens. L'Official d'Avraiichcs ayant 
commencé un pioccs criminel pai l'iutcr- 

rogatuitc ; & fur la conf. (Tum du Ptêtrc 

accufc, l'ayant declaié privé de fon licnc- 

Hce , Ce condamne en uiit .mundcdc vingt 

cinq écus envers le Roy j pai Aiiclldu 

Parlement de Ruiicn il (ui du ,ma| & abu- 

llvcmcnt jugé & prononce, la prnceduie 

calléeannullée comme abulîvciii: luge Ec- 

clefiafliquc ayant dû commencerait tlo^iot 

Se prononcer foi'i jugement diftinitif fut 

une procédure inllruiic Clou ici> foimcs, 

Tournet en fcs Arrefts iittera jé,n.i ij. 

i- ' Les luges Ecdcl»..ilKpics .''inli que y/,^,,^, 

les lèculiers doivent eux mêmes ( s'il leyj Bir»i#^/o<«/. 

■peut ) procédera l'audition des témoins , , Le luge fera tetin 

& diâer les dcpuiitiorisau Giifiïcr, aâ.mt vacqucrcn pccfon. 

fous eux. L'Otficial de l' Archcvêtjuc de ne à l'intcrtoga. 

Belançon in p*rtii>m , étably en Brefle. toirc. «lu.ne pont. 

».T «n ^ 1 ra en aucun cas c- 

ayani commis un Notaiie^ôyal , pour re- f^^^ ,^ç.rcf- 

ccvoir les révélations des témoins , qui vc- ficr,i peine dcmil- 
noicni dépofit , enfuiic d'un Monitoirc liic , a: d'imetdi- 
obienu en Cour Ecclcûaftique : le Parle- ^'O" «onrte le Ju- 
ment de Dijon par Arrcft dxi 4. Février gc, & le Greffier «e 

, .1 • nj 1 L I- Cinq cens livres 

dit, qu'il avoir cfté raal&abullVC- d'airande envec» 

ment appointé & procédé. nous contre chacû 

L'Official d'Autunen une inftancc de d'eux, donc iU ne 

diflblution de mariace d'entre Antoine P"»"»"» 

Gay, contre Pctncm Minon ; ayant com- 

mis un homme raaiié, mais Notaire Apo- ,,;TOin.rf#i«;o Tf- 

ftoHquc demeurant en Nivcinois , il y eut irg n^.ntidt ». 

appel comme d'Abus émis de cette com- 

milTion, fondé fur ce que ledit Officiai 

avoit commis une pevfonne laïque en une 

inftance purement rpiritucllc ,& d'ailleurs . 

qu'il avoit choili ce d.lcguc hots le reflbrc .- , 

du Pailcment ; furquoy Arrcft intervint aa 

Pailcmcnt de Dijon le Mercredy matin de 

tdcvccà lagiand' Chambre 18. luin 165 j. 

par lequel il fut dit , mal Se abufivemcnt 

appointé Sc procédé. Le Parlement de Tou- 

loufe par Arreft d'Audiance du lo. Mars 

i6o8- dcfendit aux Métropolitains, Evé- 

qucs Se à leurs Officiaux , de déléguer ic 

commettre la connoiflancc des cau(ès.(ptri<- . 

ruelles & criminelles entre pcrfonncsEc- 

clcfiaftiqucs , ny auffi les califes efquelles 

Icfdirs Ecclcfiaftiqucs étoient défendeurs 

à des perfonncs laïques , la Roi^hc Flavin , 

ta fes ^rrefts liv.6. tit.j é.trM j. v- 
4. Siim Abbé titulaire fiifm le pro- ^ t.;:; 

cés à fon Rclipieux commet quelqu'un i»/ï^ cwr» f.*,,. 

pour informer , ce doit ctre un Religieux ^.^.^^^ ' 

de fon habit & Ordre > autrement il y au- 

toit Abus. Frctc IcanFrcmyot Religieux, 

Pticuc 
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l Traité de l'Abus, ' 



Kffimtt lui*JhE- 
ft!/t trmmti it i'it- 
Jir'-fl'.tn twi.rr* e^^ It 

d M»niftfli fAtit 
^HtÀ Clititi , nen 
felùm inviti , ftj 
§li*m vcluntJr^ 
fmlfifii nS ffffuhi. 
Ht fttutirU juJi- 
ti» fnitjnt , eùm 
non fit iùe btnrfi- 
rium fer,»aslt cul 
rtnuntia: $ -,'*l'Àt, 
fidfmiùi t.-ritc!- 
Itgi» httl'fiit;U'c 
fuHici pi itiJui- 
tnm.'iti f^rivAiiiS 

t»'fft. taf. (i m.- 
X'nti difttt lem • 
ftItHti. 



mj'irt it Krlf.on 
fiutniiu frfiimci. 
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Prieur du grîJ V.iI-de$ choux,Chef d'Or- 
dcc,3yanc commis un Religieux de l'Ordre 
de Cifteaux pour informer contre un Rcli- 
gieuxifur l'appel comme d'Abus , ^mis de 
cctre commiflion, cxccurion d'icclle j & de 
tout ce qui s'en (croit cntiiivy j la Coiir de 
Patkmcnr de Bouigonguc pjr Atrcft du 
mpisd'Oâobrt 1 j8<>. dii , qu'il avoit cflc 
niai & abullvei^tiit commis , procède Se 
exécute. 

5. Le Iuj»e d'Eglifc ne peut auffi com- 
mettre i'inftruâiuii du procès criniincl fitt 
•I l'Ecclefiaflique à une pcrfunnelaïque,rui-> 
vant le chapitre , dectrnimut,de $udie. &c le 
chapitre /ï dili^tntic; tôt. lit. de frto eompt- 
ttnti. Guy Pape & Fcrrerius Ton Commen- 
tateur fur la qutflion 6<). difcnt.quc le Par- 
Icm^'nt de Touloufï dtbouta un appellant 
comme d'Abus, de l'appointcment de l'Of- 
ficial de l'Atchfvcqiic d'Anche , qui avoit 
commis un laïc à i'inftruâion d'un procès 
criminel fait ï un Clerc, jufqucs ï fentcncc 
exclufivcment , & dit Ferrctius fur ladite 
qucilion, qu'il fot jugé n'y avoit Abus , 
d'autant que l'Official n'.voit commis que 
l'inftrudlion & non le jugement, à un laïc. 
i^ijt non tctiiu cttuft. cegnitiemm , deman- 
d^verat Uic«,/id ctrtci articules ita fcnttn- 
tià dictndt fibi rtftrvande. 

Ce fctoit un Abus foimcl, 11 le Ingc d'E- 
glifc au jugement ou en l'iiilliii^tion d'un 
procès , loit civil , foit ctiniiiicl d'un Ec- 
clcdaftiquc , prcnoit un ajoint , ou afldlLur 
qui fidpiof^lfiondela Religion prétendue 
reformée. Cela fut juge par Arrcft du Parle- 
ment de Grenoblc.du 15. Mars 165;. entre 
un nomme Ucaufils Religieux de l'Ordre 
de faint Benoilt, appellant ccmmcd'Abus , 
& IcPromotcurtnrEvcihé de Die , inti- 
mc.Et le Parlement de Dijon en une in fian- 
ce civile , d'entre l'Evcquc de Chalons fur' 
Saoïic, & les habitans de S. Mariintn Val- 
Jict.caHa l'enquête faitï de la part des habi- 
tans , parce que le Commifl'airc du Parle- 
ment , qui y avoit procédé , avoit pris uni 
adioint faifant ptoRflîon de ladite Reli- 
gion prétendue leformée. 

S.Si parl'iiifoimation le crime.dont l'Ec- 
clcliaftiquc cft prévenu , cft un délit com- 
mun,& que l'Officialdccrcte adiourncmtnt 
pctfuniiel j c'eft l'opinion commune que 
1 accufé doit comparoir pour répondre en 
prrfonnerQuc fi c'cft le luge Royal qui ait 
informe pour un cas privilégié , & qu'il y 
ail dectet.que le Clerc doit fcmblabiemcnt 
venir répondre ; & s'il ne fc reprefentc, on 
n'a égard, ny à appellations, ny à oppofi- 
tions,quand mêmes elles fuffcntde Juge in- 
compciant 5c tec\iic,ttt.tit.Ced.^ueri,m ^p- 
pcBAtionts aonrectpianturxit l'accusé quoy 
qu'EccItlianique , doit venir en pcrfonne 
former fon appel, ou propofer fa.declinatoi- 
re ,fîvtfoff , f,veptrfin^. Cependant il cft 
bien certain ,^iie s'il s'en falloir rapporter 
aux Canoniftes & Uhramontains.le Clerc 
accuséde crime ne feroit pas obligé de com- 
paroir en Cour feculicre pour alléguer fon 

privilcgc,/.r*^,4Cfc»i^w,0./79i.*iii,,»t<*- 
t*tm n»n ierit , d'autant qu'ils tiennent que 



le luge laïc n'eft en aucune manière compe- 
rant, pour connoiftre du crime d'un Eccler 
/îaftique, & que la comparition ny le con- 
feiitemeni de l'accusé , ne pourtoient pas 
rendre lug? celuy qui feroit dcftiiué de toa< 
te juiifdid^ion contre l'Ecclefiaftique. Guy 
l''^pc tu /i^htjliûn 450. eft de cet avi$,inais 
depuis l'Ordonnance demil cinq cens cren* 
te-ncuf,cela ne s'el^ plus obfervé.commc l'a 
remarqué Monfieur le Procureur General 
Bourdin en fes notes fur ladite Ordonnance 
en ces termes, lateOigimMi diligtnti intjwfi- 
tient haiita,ne>t folum in im vecandcj , ^ui 
Uici /îint,/id etiam Clericet & Ecclf/îa/H- 
CMptrfon/u:<}i*i (idtclinare vrlint, in iudicio 
/i/tere dibenttUt invincHlù,aut in tofiutu in 
^uo tfft conJlringuntHr,iudiçi EccUfiéiJluê fe 
rtddi cr dimitti pcfikltnt' 

iacubus Fcrrerius fur ladite queftion de 
Guy Papc,montte que l'ofage du Royau- 
me cft, quei'Ëcclefiallique ajourné à com. 
paroir eu pcrlbnnc.Ticnne en jugement de- 
vant le luge feculier demander ion rcnvoy; 
Ht-cèla même cft remarqué par Mafucr en 
fa pTAiii^uc, titre de/ ajournemtni. Sc par Iro- 
bcir i»/i,T, ferenJiMm y lib.l. cupit.^. Bien 
long rcmps avant l'Ordonnance de ijjp, 
on tn ufoit ainlî : Car par Arreft de 1 394. 
rappoiré dans les mémoires d'un certain 
Avocat de Paris qui onicftcdonncz au pu- 
blic , il fut jugé qu'un Prêtre accufc étoit 
tenu de comparoir pour demander fon rcn- ' • * 

voy ; autrement qu'on pouvoir pioccdcc 
contre luy par contumace , le condamner 
même de peine de mort : mais il faut prcn- ' , 

drc garde que l'ajournement pcrlbiinti , 011 
prilc de corps foit pure & iîraple, car lî la ' • 

commilijon étoit expédiée > nomine dtUQi 
exprtjfo t en difani ; foit un tel , ufutier, " '• 

faux vendeur , ou larron , ajourné à com- 
paroir en petlonne , il y auroit Abus à l'c- : 
gatd du luge d'Eglifc , & nullité au pro- 
cédé du luge feculier qui auroicnt ainii 
appointé & procédé j comme le PatLnunc ' 
de Paris le jugea par Arreft du 16. May ^ 
1639. cotté par Rcbuffc en marge de | . . 
l'Ordonnance , titre det njetémcmem ptf 
fonneïs. 

Si dans l'information un laie avoit de- S^'^ i*<i ftint» 
pofé faux , & qu'il fut queftion de hiy fai- ^,'1/' fX'"d>^ii 
rc fon procès , fera-ce au luge Ecclcliafti- /'«•« I f 

que , devant lequel il aura di polc faux , de ^ 
le punir ? Sans doute Ci le laie reconnoif- 
Cxm fa faute pardevant l'Oflicial , dcclaroit 
d'avoir depoic faux, & qu'il n'y eut point , 
de partie inftiganie > en ce cas le luge 
d'Eglife luy pourroit impofer une peine 
de condamnation d'amande applicable à'U 
fabrique de quelque Eglife , ou à la nour. 
riturc des pauvres de l'Hofpital, ou des pri- 
fons,ou autre fcmblabte (clon l'cienduc 
de fon pouvoir. Mais Ci la partie intcrelléc , ' 

demandoit àeftre reccuc à faite le procès 
extraordinairement au laïc, en ce cas le lu- 
ge d'Eglilè feroit incompetant , vû la qua. 
lité du délit qui emporte peine de moii na- 
turelle ou civilcfoubannillcmcnt perpétuel, , . 
avec confifcation de tous biens > félon la 
dignité Se qualité des perfonncs, 



DigitizcL, , , ^.oogle 



Livre VIlI.Chap.lII. 255 



é-tt.C.édl. Cornet de fédfu , ^ /.//S» 
T^tfiimHÙim- dicitlftt t deptxûieifctter, Au- 
.Và''(6f3Ll'tkimo.c*pite i. Que fic'cft un 
Clerc lequel étant produit pour témoin 
•pardevani le lu^c feculict , dcpofc faiidè- 
nicnt , & qu ii loit qutllioii pour cela, de 
liiy faire ion procès criminel'; les Ononi> 
ftcs roùticiintiu fortement , qu'il !<.- faut 
renvoyer à fonIugcil'Eglilc,f4yf.y/ 
•t ■»» y ii^ jm i^ml ^ti mfi i 9t.iwi^t le ch>- 
pitre verum , du même titre : M lis en 
1= tance le conuaire s'otUcrve , çocu- 

Bien quele Prâcte accufô n'ait dcman- 
^é4barp6foyîm premiôremilhince , il y 
.. .^.^f^inéfter en caufe d'appel, Hiediliccit 

. \: Cbintt^iHi -4c Bcclelîallique , ainfi qu'il fut 

V jogc' par le Parlement de Paris le j.Scptcm- 
.' Dre mil H x cens neuf pour Maiftic Chri- 

■■■ . ftophic Pillant Chanoine de TEglill Col- 
iegialc de Diin-lc Roy, qui fut renvoyé en 
caufcdappil à l'Offiaalde^Atchevécbé 
de Bourges, à la charge do cas priviLgié ; 

' quoy qu'il u'cut pas propole la dcclinatoî. 
x« (kTahc le premier luge. Que l! ^Officiai , 
après que le luge fi culicr a informe & dé- 
crété contre l'Ecdcûaftiquc * ordonnoit 
que les inibirraaciâiÉ'^'^Bi^^ appottécs 
p.udcvcrs le Grelfo de l'Offictalité , pour 
à viQoa d'icçlles £iirc droit fut le tenvojr 
ou autrement, ainfi qu'il appartiendroit,ii 

Îf «iroKAbu$',«fkCDduquele luge d'Egli- 
è ne peur évtïquet les caufcs pendantfs 
en Cour tcculieie , ny dclFainr de fun au- 
thariié la luftice la iquc des procès qui j 
(ont pendants. Bdlordcau remarque fw y?/ 
ctntrovtr/fj ti><*f'ii' que î'Oâicial 
de Dot ayant fait uue tèmblable Ordon- 
nance i fut l'appel comme d'Abus qui en 
fut émis , le Parlement de Bretagne pat At» 
ceft du pénultième Oâobre mil cinq cens 
nonantc-n^iif ilir,qti'i! nvoit c lU' mal, nul* 
lemeni & abuiivcincni appointe. 
^ lirs li ikft it 7. c llarrive afllêz (bnvent que l'Eccle* 
liartiquc & le laïc fc trcuv.in$ irapUqu(f» 
t»fk*imim*trim». daçs un même crime , on décrète contre 
(Leren*oyaccot- Icsuns it les autres , Se en cè eA Udiffi- 
d^, lelugc Eccle. cuIjc cft de fçavoir qui devra f.iic le pvo- 
fiaftinue inflruii le ces. Les Cauonilks pour la plufpatt font 

d'avis que priviUaiéUm Mtr*blt non pri- 
•aicaiavrcle luge ., . ^ d *• j. .1 j . 

hiefi .iéja le pro- vdeg***^» & dignmm» U tfuod trn- 
<éj n'jvoit cflc m nu* tjl , c«p. tjued in duhits , Vfrfic. fia. de 
ftfuit avant le rcr- cenfeçrM. Eccltf.iC auiii qac c'cU au luge 
toy, car i l avoir d'Eglife , défaite ptoces à COU* lesdèuz. 

clic mfttuit , en le ° . . .> j.j^. n à. • a 
rwtoyant on or- f'"»^ diVii^tw . C. de tud. 

donne ijtt'il fe ju tum ijhU in individnii focim fe^ttitwr frivi- 
géra fur les sAcs Ugium foctf , /. etmmtuigm , Difeimmdmi. 
«jui font aa pto- /irvit. Mrnit t. Les autres, comme en crime 
tc«, cr„g, 5c qu'en jnjjjfç rendent l'EcclclialUquc à Ibn lu- 
ccrl mlliudionon gc d Egllfc . & Ic laïqiic au [ugc feculier. 
ne fie évanouir la Ccft aiiilî que Iulius C\*tasiUf. f. final. 
ftntve. Le procès ^M/f. 3 6. dit l'avoir vA oblèf ver au Duché 
v!?*'* de Milan , & Covarrnvias Souverain Ma- 
SS^rfaScuc "ï g'«""? ConfcU du Rcy d'Efpague . exa- 
l^igf laïc don- mitiMir fopmion de ceux quidiloicntque 
Kent chacun leur Ic puv'li.g<é atlituic l'autre in dtUQo Im- 

inîtcnce fepj,f. ^î„if» eum ClifU» «dîtoue tetteopi- 



lu J$ prttflicù ndmittl pumni » cnm in cri" 
minibm , fiàfyiu fwtm smum /m tHâùt 

fortiatur. 

Il y en a d'autres qui cfnt excepté cet- 
tains crimes , dont 1^' luge d'Eglifc f ou- 
voii prendre coonoitlancc , même contre 
le laïc , comme eft l'herefie , & crû qu'en 
cette tfpccc dectimc , il faloit renvoyi r le 
Clerc & le laïc au luge d'Eglilc \ n^ais 

Îjnant aux «utres crimes, qtte chacun «voit 
es luges , Giittietrcs prtdltc. <j***fi- ltl>. 
priau, R.cbuft'<is de f>rtvitfgi« 106. 

Batboia éê imr$ BeeieJÎMfi. univerfo,eap.^9 

11 y en a encor aucuns , qui ont eftitné 
que in individuis , le privilégié attifoic l'an- 
trct^iirri in matd4nte homiciàiMm^ IMMOK 
dét^te ; ubi //. it reperiatur pnfenmrum di' 
vtrfîtM , tji t^men i'IentitM rti cr ne^oty % 
ck'n htrutC^ue deiiilum fit iim » & 

TiHriKro il.irrhole in l. hos an u/are , ^. legÊ 
iiili^ de a£cuf4t. D'où il» ont infcié fw 
uniim indicem eum^ne dignitrem pntfpm 
miffelvi de b ère. 

Mais comme nous ufons en France de 
la diftinâion des délits communs & da 
cas ptivikgié, pour rcgicr la cûn-.j^,t,!î-ce 
du luge , loit EcclcHaltique ou Royal, s'il 
s'agit d'un cas privdcgic , le luge iècu' 
lier eft luge & de l'Hcclefiillique & du 
laïque : Qm s'il n'dl quettion.que d'nn.de- 
lic commun ou mixte , on Itric h nMtne 
ofdinaite de pourfuivtc chaque accufô de- 
vant fon lug. . Ainll le Prel^re accufé de 
lîmple concubmagc cum foluta , eft pont», 
fuivy pat le Promoteur en Cour Ecclc» 
Haftique , & la concubine en Cout fcculie- 
rc : Qlic Iî le concubinage eft public Se 
Icandaleux , & qu'il degeiiete en cas pcj- 
viicgic , &le Ptcrrc & la concubine peu- 
vent être pourfuivis criminellement k la 
Go«r,ott pardcvanr les luges Royaux de 
leurs dornicilcsrcommclc P.ivlcmciit de Di- 
jon l'a |ugépai divers Aitcfts , i'un de 
la Chamwe des Vacations du ip. d^O« 
Aobre i;g4.i*«lifedn«A.Fevnet 
auUes. 

Sur les infermations , »'il 7 a des char- 
ges , Içs luges d'Eglifc decrerent ou ajour- 
ncraeu<pe(ibnnel,onpiiiède corps, felun 
(a qualité du delicMais les Prêtres accufés, 
poocconiinttSr impunément leurs conct»» 
binages , ou pour critct la punition que 
mentent Icuis excès, le rendent appelians 
ou de la commiffionà înfbtmet , ou des de- 
crets d'ajouincm^nr prrfonncls , ou depri- 
fc de corps , èc pourluivcnt avec des lon- 
gueurs infinies par tws les degrés lenrdft 
appel. Ce qui rtbuttc & le Ptomotrur Se 
les partie; plaintives , demcurans pat ce 
moycii les délits impniiis Pour à quoy^ ob- 
vier iiy a pluficurs Arrcrts grncraux , don- 
nez prcrque en tous les Parkraens , par 
Icfquels il a efté ordonniS » que nonoKfthnc 
toutes oppoHtions Ae appellations , il iê- 
roir pafl'é outre : Ce qui s'entend des appel- 
lations tiraplcs , émifes par le(<lits Eccle- 
liaftiques* iloa de celles qui ièroicntqoa-' 
lifiécs comiac d'Abus.ll y eue un Acreft ge- 

Gg nctal 



'P* 

{>e!in(c()ciictic ia 
iiotcoce du luge 
laî&, qu'aupjrsvSc 
il n'y aïtca tiois 

fei (cncct du luge 
dE^life, fi le cru 
minci tn a toû- 
yOurîiorcrjettcap- 
pc', apici lequel- 
les trois fenren» 
ces , on fait dtoic 
iu(( L'appel iatc^ 
jenédels fenien. 
ce da fagel.ii'c Le 
Prccre 1. cent tu it 
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ncral donné aa Pailemcnt cJe Dijon , fur 
U requç/He du Prompteur eu |'0&cialiié 
cfAoxofmc t en U Toumdle * le é i oe May 
1657. paricqud il fti: die , qu'à la diligen- 
ce dtfdil Ptotnoieui « il Tetoic jpaflé outre 
jkiti'Officbi dàdit Atfipiii^e , 41'eniwre 
inftruâioii du I i(iccs,uiu cotre lënonme 
Cai-pet , ^u^autics EccU-fiafliqucs accufés 
de vie ftindaleufe, défaut & manqueniciu 
•àlafonâion de leurs chaiges , jui'qnes s 
i^itence diffiaitivc cxcluliveroent j nonob- 
Ibnc toates appeltaiiom » fc Ans preiaiJîce 
.dicdlcs , pour Icfqoclles ne fcroic diffc-rt? 

pair» outtc i enjoint à tous autres Ofli- 
didx t âu^*ln droit tàj » d'obfêmr le 
méiqé'&'^Wcés criminels , pendant par- 
devaht eux > filon l'Oidonnaace , |8c à tous 
luges Royaux de domctleait pernulSoiM 
&raandcniens, ptcier main- forte à l'c. 
zeculiondes jugemens ,& prifes de corps 
deoei nez, tinr cobt c^Uic Carpei 3 qu'au- 
tres Prcites accufés, fiiluiaaiâfOOoqiÉBa» 
ce ny diflîmulation. ^ 

S. f S'il y a ptife de corps deeeméepat 
ieloge d'Eglifc, elle ne peut crflrc cxccu- 
téc fut le cenitoite du iCoj * ç^ue par im- 
plontion do bras Acaliêt ) inueiuent il y a 
Abus , fi l'cniprifonncmcnt tfl fait iiors 
l'Auditoire de l'Oihcial iàns permillîon du 
Royott de lès Offideis; aind qu'il a cflé 
montrccy-dcvnnr. Cela n^cmc a lieu en Ef- 
pagne^commelesloix 14.& ij.de Icucnou- 
veflc Colleâton, Hk.^jit.i. le mmtrenr , 

Loj juetej EcctefîaJ}icos , m ftu Minijlios , 
nt prendra Ifis te^oj , ni hagttn txecHCÙn en 
etu » ni m fin Ht»ts,Jîn» tjue iwtwf por 
elo et auxilio dtl bra^o frglar. Ignatiiis Sal- 
zedo in Mnot.tulprncï.B*rmirdi Dùêjc» rap- 
porte le grand procès qui fiït cntrehArche- 
vcquc de Tolcdc le Procureur fîfcal du 
Roy d'EfpagiK, traite au Confcil Royal de 
Madrid , au fujct deceqael'Archevefque 
pietendoit qu'il <ftoit en podcflion de faire 
prendre & faifit au corps lès jufticiables pat 
K$ Miniftres & appameara de fa (èole au. 
thotité, & fans cdrc tenu d'en demander 
Itpmrtmù & peimiûiun au Roy , ou à fes 
Couzs Souveraines : pour luy eftre te droit 
acquis par pofTcnîon immémoriale, 
fitm^t préfcripta. A quoy le Procureur 
fifcal rcpliquoit , Qie le territoiie auquel 
fc faifoicnt les cai)turcs , écoit au Roy ; 
Qu'il ntappattenoit à qui que ce fût de fai. 
teaâede Inftîceonde nisiii.mitè, finbn 
par la permiffion du Souverain } Qjk cela 
droit d» rt^aUlnu , qmhm ««A» ùne, née 
fnmtnmvu lon^o ttmporitiatmMtBo prétfifi- 
èiftterar : Que la prétendue polTcffion de 
rAtchcvefque, quand elle {croit véritable , 
ne luy pourrait de fteaiervir. Telletnetit 
que le Confcil d'Etat fit dcfcnfcs il'Ar- 
chevelque & à fes Minifttis de procéder ï 
Tavenit à avcinie capràfe de detinquans 
ou Autres , dans le territoire du Roy , 
làns imploration du bras Teculier. En 
France la eholèeft bots de dlflScolt<(, loan. 

nés Galli ifu 176. & telles captures ne font 
•pa; feulement defeadwi-s dç l'auihotit<J du 
Uigèd^g^ilèifaMleietikaiK du Roy,mais 
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raelhics dans l'e'tcndu'c* des luflices des 
Seigneurs , qui ks tiennent tnediaremcnt 
ou immediateiiitfft inoovMiteri du Ray. 
toannes Galli, ^«rr/ f.^Héfi.^og. dit que le 

Patriarche d'Antiochc»Mpff ££{/^<tf«».7V' 
r»ne*i/ii , ayant fait pret»lR>âé winàM^ 
té pat fes Appariteurs , dans la ville d'Am- 
boifc , une p^foonelaiquc , & icelle con- 
dâiredans (èi pi^fin* de Tour sj le Seignàlt 
d'Amboift en toute lufticc haute , moycti- 
nc& bal]è,ptit poifi trouble cette cntie- 
ptifcAe lût m^meM par Aineftdto Parle- 
ment de Paris , fur les conc 
le Coq Advocat du Roy. 

S • Atttiefeit comme ceux qânTeftÀeoc 'J^'f'''''"'***'! 
accufés des crimes capitaux , & contre lef- "«•«tp»» ■«■'U 
quels il y avou mile de corps , le jettoient ihai Itr wj 
en divers lieax uctés pour fé garantir de la roai,iraiidjiis d« 
pnfon & de la peine i fa queftion cïloit s'ils Ii«ir plm hoooi»- 
cnpoavoientcA retirés, &parqui# Cette |>'«.qui sappeL 
imnwnft^ pienoit fou feodenient for la ^"f'" • 
lavenr & privilèges anciens des afyles m- z,Ut,»i,, qoin'é. 
troduits par le droit des gens , & tevetcz toicncpas propre* 
pat leur prcfumiJe IfUmetc. Hie-Live par- oient des prlfoni 1 
lant du Ttmplc d'Apollon , conaruit en 'f! «l^d 
U ville de Delos,luy attribue autant de ve- tH^ ^J^j^^ 
liieraiion qb^iox afyles : £e Har» fimSe f- riBidién , 

lilHr -.auo afyl* apui GrtCOl ,hijiorAih.\l, feulement ce qd 

& Tacite pjilant du Temple de Diane d'E- «■appi:''o't /«irf- 
phefe. dit que/^^«, .cf.^fStV^ tti^ÏH 
naicre , fuut tifyla , /kn^ftate zenetunaftm maiides lirui de 
fnit: Au moyen dequoy ils cftoicni en (î feurtté proche le 
grande fcverence , qoe tous criminels qui y chaur de l'Egiifci, 
accouroitnt , s'y mettoient à couvert corn- **J Diaaea 
me eu lieu de fcureté. Les Statues des Em- î!!!!!!! jj" r * 
perents furent enliif te honorées de ce me- katz.itt KelU 

n e rtfpcft : c'cflcc que rc;maK]Lic Philo- nues, & ûuircs tre» 
ftrate , que la Statue de Tibete Ictvoit d'à- 'of» l ErI''*. 
fylc aux réfugiez. Les Tribuns do peuple, Brodeao fur L00& 
comme Mag fttats facrofaints , par cette 
mefme conlidctation s'appellotcnt inHiM$ 
^uod ees fine pi^eulo prebeniirt VliéUthl' 
gère non liceret. 

Mais comme il o'eftoit pas loifible de 
teeotwir I la Siénic da Prince pour drellèc 
quelques embûches pat mauvais artiSces à 
l'amy ou à l'eDoemy, /. jwrff . CM bi$ fntMl \ 
fittnm Mi^MNMTf ; plufieors aulli abafaiM 
de la franchilè des afyles i cela fut caulè 
qu'on les révoqua, inaieb^it ittetrima tnt^ 
<iue Ueentim impmni prvtr* , & innUttm 6t 1 
banet txeitmdi , nrrepté Céfurit inm^nut 
Tacir. mumI. Ub. } . IdetA^t Suetonc m ly- 
bifi» ,eéip.^y. abûUwt fm nurém^M aJjrU' 
r«m. Dépuis le Ghtiftianifme, on ciût que 
les Cbreftici» ne dévoient pas moins ten» ■ * 
dre de reTpeâ aux Eglifcs , que les Payent 
en rendoicnt à leurs Aiyles ou aux Images 
du Prince ic'eft pout^y tooiespctibnnet . , 
s'y retiroient iropunwient ecnrane en liea 
de fimchile ,.9c n'y avoit crime tant grand 
fSUJlquipût rendre les coupables indignes 
de ce privilège : lequel ne fut jaroaii ^lé 
que par les Empereurs impies, comme lu- 
lien l'Apcftar ; ou Hérétiques , comme fu- 
ftine Arrieime, meredu jeune Valentinien ; 
ou par des Favoris , lefquels ( comme 
c'eft l'ordinaire ) abu£ins du pouvoir de 
leurs Maiftres , ^tbient tevoqncr t^aamn-^ 

nitd 
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}lkhé iCCQtdéi eonfugù in Ecclt/ÎM,f)oat iC- | 
(btivir leur haine lur des peifonnes inno- 
centes. Ainfi que tic ce mitaclc de fortune , 
Eiiccopius , lequel ayant fait binnir Tinia- 
Has , fie ne pouvant cxcrcct fa paflion con- 
tre Pcm^dia (à femme, qui s'étoit jettcc 
comme en UDtcftigc aHliié dans l'Eglife , I 
, violenta l'Empereur Arcadius de faire un 

^ ' Edir , par lequel il étoit permis de tirer par 
force desEglifcs ceux qui s'y croient ccrii- 
gics.Chryfoft. orat. in Eutrep. Sozon\cm\s 

• >À».8. ctip. 7. L }. C. Thtedof. dt hu ejui »d 

Eccltf. Ce fut aulfi Stilico qui procura de 
faite enlever pat force de l'Eglife de Milan 
Crcfconius : Mais & luy fie Euttopius par 
on juftc jugement de Dieu.futcnt contrains 
d'implorer le fccours des Autels facrcs , 
qu'ils avoient meprifés & violez. Car ces 
Hûfties infortunées deftinces à b vengean- 
ce publiqiic,futcnt contraints de (c jctter à 
la hafte,l'un dans l'Eglife de Conftaniino- 

f ie, l'autre en celle de R.avennc , d'où ils ne 
iircnt point titcz par force.ny parauthori- 
'* i . té judiciaire , quoy que criminels de lezc- 

-, ï ■ .' ,Maje(lé : mais après que lîs Sxîldats com- 
\ ^ : •'mis i leur garde eurent preftc le ferment en- 
\ '• ère les mains des Evefqucs,qu*ils n'attentc- 
- roient pointàlaviedccesmiferablcs,qucla 
fortune n'âvoit élevez fi haut, que pour les 
précipiter plus malheureufement. 

• ► On voit diverfcs Conftitutions dans les 

Capitulaires de Charlemagne tic- de confn- 
gù md Ecclef. (fr iibro i.Ugum Francic.cap. 
1. -1 54.qui authorifcnt la Fianchife des Egli- 
^ fcs , laquelle $',tft toiijours continuée juf- 
* ques au Règne du Koy François 1. Mais 

fiarce qu'on en abufoic , pour trouver de 
'impunité aux crimes les plus atroces i par 
l'Ordonnance de l'an i j 59. «wr.iôé. il fut 
dit , que quand il y auroit prife de corps 
dccctiice contre les accufcz , ils pouiroiciu 
eftte tirez de la franchilc des Eglilès , fmf 
. de les reintcgtcr s'il étoit ainli ordonné 

{)arlc luge. Depuis laquelle Oulonnancc 
es criminels ont eftc.tircz des Eglilcs, de 
. quelque conditiorv qu'ils " fulleut. Bocr. 

• y/*/?. 1 09. CJ- 1 1 o. Covarr. f «r. refotutJtù. 
i.rif.xo.Fiancifcus Marcus decff. Dtlphin. 
•76 tome 1. loanncs F.ibct infiit. dehw tjui 
fnnt fui vtlaVttm inru. G^nibacuita deim- 
mnnit-Eci Itf. Chalhn. in confuet .BH*iHnd. 
titJet lupcts « . J. in vtrbo , i'il n'a grâce, 
».i ly.La Roche Flavin. des Parltmens de 
France, /iv.i 5.rrt.44.«rMî. Rcbiiff. in erdi- 
nat.tit.de itnrnHnii.Eccltfatt'l.GloJf.l.^^i- 

D»twtf# tuth^rUi a, l> Mais la difficulté fit dcfcavoir fi les 
éMiUHdefrtuMjt. delinquans dévoient cftic tirez dii IRU de 
h/- ...nU.. rr!- f""^«''<"<= P" 1^ »"ge d'Egl.rc . OU pat k 
m.„ih^ »tr«cl.,;- iKge l.Vic ; & furcc les opinions ont elle 
t^.pfrffltrirrin» différentes fclon la divetdtcdcs partis. Les 
(■■"txtraki ahEr- Canoniftcs fur la Cicmcntinc i.detfficio 
ti'f>',èrp,r,udi- Q^^i„^i ^ 3^ fur la première de panitentia 
crrr«i^.. ont attnbué cepouvo.r au 
'h=:r,t,tt hnr^Bfi. luge d'Hglifc & à fcs miniflics. D .intres 
Bi'ctiui Dttif. que celafc devoit faite de l'autho- 

jit^ du luge fcculicr , s'il croit faifi de la 
matière , mais par l'avû & pcrmiflion de 
l'Evcquc , SiWcQWài ad Authtm. fi quiétC. 
Toffi. II. • • . 
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deadult- i!^ en a qui ont voulu diftinguer, 
G le crime pour lequel l'accufc s'cftoittcfu- 
eié , avoii cfté commis dans l'Eglife ou 
hors icelle : fi dans l'Eglife , que eo cafm 
erat à judice Eccltftaftica rttu punieftdm, at- 
^ ideo extrabendui-Ji extra Eccli/iam, & (i 
in territorio iudicù laici,eim ejfe reum petft- 
f NI* & extrahere ab £cc/r/w.Ganibacurta dt 
immitnit. Eccleflib.6.cap. 5 . num. f . ■ 

Mais fans s'arrcftcr ^toutes des diftiti- 
ûions.c'cftau luge fcciilierdetitcr les de- . • 1 

linquans de l'Eglife. Bocrius au lieu fus- 
alleguc , dit l'avoir vû obfcrver : Bcnedidli . ; \ ' 
in cap. RayHMt.inverbo,&uxorem,n'4^i, . *•.;* ,,' 
en dit autant, Guydo Papz m. tap- ■ ,! ' . 
porte que le Chaftelain de Voyron ayant 
cfté tué , & les homicides s'ctans fauvcz ■ i 
dans l'Eglife , le Pailcmcnt s'alVcmbla, (p* 
fuit Ctnclnfum inter Demtnos harUrnenti ^ 
fecum vocatu aliù luri/lonfitltû Gtatiano- 
pclitMa Civitatii, <]Hod index Communie • ^ 

Fejrronù bene precejferat , extrahendo ho^ • i ^ , 
micidoi ab Eccltfia i ajoutant qu'il n'a- • ' . .1. 
voit pas dù recourirau luge d'Eglii'e , pour * 
en avoir la permifllon: Quia hoc non ferva- 
twr in hue Curia Parlamenti' 

Le nommé Ican Paris ayant tué Geof- 
froy Bouquin,fc jctta dans l'Eglife des Cor- ^ * 
delictsd'Autun.maisilenfut iiic pat l'Or- r' 
donnance du Lieutenant ctimind audit • 
lieu , dont appel par lefdits Pcrcs Goidc- 
liers. Surquoy pat Atrcft du 10. Dcccm- . 
btc mil cinq cens fcizc , la Cour confit- "î 
ma ce que le Lieutenant avoit fait , & Kiy . ' V, 
ordonna de procéder inccflamnient à l'in- ^ ». ■ 
ftrudlion du procès & d'en certifier la 
Cour. Co^artuvias cft d'avisquc le luge 
fcculier tire de fon authoriié les malfa- 
acurs de l'Eghfe & apprcuve l'ufancçen 
ce point du Royaume de France. Caniillus 
Botcllus de prenant. Rtgié Cathol. eapiie 
71. «««.rro 13 dit que cela cil commun 

& trivial en EfpAgnc , & tri.ii/fe fe plures 
facinorofos cupt i-i Monajleriù ptr Âegiot 
Aiagiftrattif. 

I ay vùunancitnArreftdecePatlemenC . . 
de Bourgorgnc , corçû en ces ter- ^ 

mes , Cu'i-t ordinavit deii' fitfitem Cleri' ^ 
CHM ab Ecclefia exirahi pet primum Curia 
OJiiarium. ^ ; 

II fc coiligedc cc que dclRis, que fi le 
luged'Eglile'avoit fait quelque dcfciife au 
lugc'fcculicr iur ce fnjtt , ou que de fon 
aiiihorirc il eut entrcpns de tiret ks réfu- 
giez de l'Eglife .qu'il y auroit lieu à l'.ip- 
pel comme d Abus i par cette raifon , que 
les Eglifcs quoy que facréts & dédiées 
à Dieu , font toutefois dans le tctiitoirc du 
Roy, qui a toute joiifdiflion puilfancc 
dans l'cftcnduc d'iceluy , mcmemcnt fut 
ceux qui font fcs juftici..bles t/W raiione cri- 
tninu , vel domicilij , vel ioci ubi deUHum 

cemmiffitm efl. . n a - 

. Encorqueplufieurs ayent eftimé que ^ll^tl^^'^':^' 
l'Eglife anciennement n'avoir point de pn- ^mquc linttudu- 
fons,*c que ce fut le Pape Eugène premier ^lon de» pnfons 
qui environ l'an 6^4. au dire de Vobre- Eccle.'Îj.H^jucs 
rnn c.p. .1. donna cette p:m,iflion aux lu- ^^^^^^ 
gcs Ecclcfiiftiquesi toutefois il le venue, ^^^^^^^^.^ qui 
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T^cut oivtron l'an que fi bien le nom de prifon n'ccoit pas uO- 
Ji.fcnj cinquante „i dans les premiers fitclcs du Chrilliaijir- 
mcTcrtuilien. lii.HerJcM.,rUi\\^.. 
»rc II. £„^r»r«- gepot<K?m enétoit énbly .cluoy que fmis 
ft^tu!t , G/*.'/j'.» d'autres noms, en les apptllani tantoft Cel- 
ttê<t't>rrii'.at Epi- rjncoft Cl»/?»»/**/ piiîs i 1.1 fin Decmi- 
fiof , lAfietimhA .. ^ t4ndtm nonirn cayceru ufurptitkrn 
d^CU.ufrnm é. rfl >n tttr,fd,niefi,bm Eccle/iaJ/ictt , can.at 
liât ,& «]i.M y co tenJcnJun l'f. ^.^i citp. diltSn fiUùdt ap 
ait eu cntor A j>i peB4t. VA^ rjH,%mvti <it}>anu\ cttp.tHm Ept- 

t.e» <,„i l a)ê »o. a„p^ ^ .hr iln. c^p.fi Cltrico de ffnum. 
• lu Jtiiibucr iLu ' " 
gcne fécond '*^«-^'"7--';'''/'- - -r i: • 

lu: l'iii Sujiiclqtic laïc Cil dctenii es priions Epi- 

huit ccM nunf h fûopaics inducment , il ne faut pas l'illcr 
""K'- ^'l'i'/f*'/^ enlever ,& tirer de force des priions; mais 
coinbî'rn ^"'i**^ obtenir une Ordonnance du loge Ruy^l , 
aiie le t''" 1' P« laquelle iniuiiûion fera fiiiie au Promo- 
Dtnj de 'tmfj.ti rcur de Je remettre c$ inams du commis 
friilm.a: "^^^./^t' dc h lufticc fcculicrc : & faute d'obcïc 
ys.f*'»* à cette prcmicrc injonâ;ion , on procède 
Fcar*tre rV/;» ^" temporel , & autres peines 

Âfc P'"* gti^vcs s'il y échoit. Le Cardinal de 
l'Eglife , f''- GranvcHc Vicctoy au Royaume de Naplcs 
lurrpc néanmoins en 1564. aveity q ic Marins Caraffa At- 

r.pa?aTâ!"r';lîr '"'^'^''''"^ de N.!plcs avoir fait arrêter 
/«/î«t»enu^c,'f« ^'5 pifons une pcrfonnc bique, 
5.Uan CJîiyfL-Uo- P^"' crime dtint le Cardinal prcrendoic 
n>e , qui vivoii erv- commc Vicctoy , q'i c la connoilPancc luy 
»itoii i i» q.iair, jçyoit appartenir . il commanda à f.s Gar. 

^ÏÏT;":::',::^" officiers de.irer des prifons Ar- 
*u eofpi unJltb, '""piii-op.ilcs le crimijKl , pour le rcii 
leur, i fjuce .le Jie i Ci lugcs.ccqui fjt exécute. Mais 
piycr udc »civ.; nulli-toft l'Aichcvcquc excommunie les 
tei,cn,e:<,.iei jm Officiers , & Minifttes du Viccrov qui 
n'iyjm pas a^o'cnt commis & cxccuté cét atrciimt. 
Wcquc <el.i icfit, Cc q'ii donna fojet au Cardinal de Gran- 
eiivoya drj fol vcllc , comme Viceroy , de faire failîr le 
*'■"'•'""'"'■•*"•« timporcl dcl'Aichcvcfqiie , jufqucs à ce 
r::rrcctat; q-'l^ûtobci, & leveksCcnaues.Mais 
Bvonim iiifircde F'^''" S'"^ ■'^ ^^''''"■''1 •'•^oit li'abord com- 
Ji <]uc Icj E iquri nicncé pat l'exécution , au lieu d'ordon- 
avoient (ieji dfj ncr ùir t.i délivrance du prifonnicr , à éduy 
''"'°)E Y*"' ^ étécommis poiircel.i, IcPapc trcu- 

V."Ly2l'Z. ^^"'^'"vais ce proccde,& le Roy d'EPpagnc 
i'u Maynjtd i.^ "7 nièmc ne l'appreuva pas, Aàto ut Gra- 
neutu, ijmjh m, ^tUorim tduEUi landtm vinnti,a!tjue Anti' 
iltfiTf '^'"^'-^^'" "^'"y*"' rcJlttMti,,it,io unorferum& 
' /'•o>i» ytrchiepif epicnJlcdUmiradito, Pcn- 

tificù iur* illd/d manferint, comme dir Fa- 
mianus Stiada 11» Mar^arrta PATmtnfi, 
i g' t'SjUi ^Si le lugcd'Eglifccntrcprenoitfurla rç- 
^J:;iJ»^::cZ ^l'^'^'^/"» P'^^^ «cufc & pourfuivy en 
^'"t'y f-'^ '"f"- ^""f Icculiere pour cas privilégié , d'or- 
donner que les procédures fcroicnt appor- 
tées , l'accufc renvoyé pardcvant luy , 
auquel effet le procès dcmeuroit évoque, il 
y auroic Abusformcl. U» Preftrc de l'E- 
vcchc dc Dol accufc d'inctflc pardcvant 
les Officiers dc la jurifdiclion de Cha. 
ftcau- ncuf , en fuite de décret dc prifc 
^ de çorp» contre luy décerné, fut empri- 
fonné & ordonne que Ton procès luy fe- 
roit f.»it & paifjït. il fe pourvoit en l'Of- 
^ ^ . ficialué de Dol , & fait dire , qu'en cvo- 
• quant le procès à luy fut en ladite lufti- 
ce infcricure , les procédures fcroient por- 
tées lierc le Greffe dc ladite Officialiié , 3c 
en même rcmps ledit accufé appelle du dc- 
•rct contrcluy décerné, & de tout ce 
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s'en étoirenfuivy & prend leîYngés VpiN 

tie,dc la fiifditc Ordonnance de l'Official : 

le demandeur tu crime appelle comme d*A>- 

bus, & le ParlcoKut de Rennes fji fane * ' 

droit fur l'une & l'autre des appellations, ' 

pat fon Arrefl du pénultième Oâobrc 

1/5^. tapporré par Bcllordcau en fes ctn- 

ttoverfts liv.<). chap.ix. dit à l'cgaid de « 

celle qualifiée comme d'Abus , qu'il avoii ^ 

éiémal.nnllcmcnt & abufivcmcni ordonné ' 

&: piouoncc,caira tout ce que avoit elle fait} 

& quâi à l'autic appcllaiiô fimplc,lc décret . • . 

dont éioit appel fut cofifiin.é,&: qoi les lu- 

gcs avoient cfté mal& fûllcmciit pris à par- • .■ • 

rie , l'appcllant condanihc aux dépens des . • > 

deux appellations & de la folle intimation ; 

le procés'cepcndant renvoyé au Siège Pre- 

fidialdc Rennes pbur y citic le piuicsfaic * 

& parfait à l'accufé : le privilège des Prc- 

fttes étant tel que c'cft aux luges Royaux 

feuls dc connoidte des c:^ .piivilcgics > 

dont ils font prévenus & ay-cufc* , non aux t» 

luges iiifctieurs. 

lo. Silelugc'd'Eglife veut tranfmar- p*»n.!u 
cher le piiloiiuict détenu en les prif(jii«^ij Itr- j^-nur ti r«» 
autre urifon Epifcopalc , comme tel tranf " '^■^ ' ' Kl '^'* 
inarcnement le don raifc par le teititoirc dfl < 
Roy, il fuit obtenir peunillîon pour ce- . ■ 

la des Officiels de fà Majt fié ; ou des Sei- 
gneurs. 11 y enaqiii ontctûqu'aurrecho- 
le émit tranfmnrchcr un prifonuicr de pri. 
Ion âautie, autre choie encorde procéder 
par lé lugcd'FglilëàlacaptHrc&empri- 
fonncmcnr de Ibn jufticiable : qu'au pre- 
mier cas , i! pouvoit de foii autlinti c fai» 1 
rc ledii itanfport, ductndo prijjan^ii.m 4it 

Jties carcerti ptr jHrifdiUiontm ttlietiw^cum 
id fiui iure fuculutù , non per vi^rn tufiiti^, 
ainfi que dit loannes Galli yH</7.iî4. uiais 
que pour procéder à un cmprifonncnxnt 
dans le tctiitoiie du Roy , cela ne Te pou- 
voir fans là pcrmiilîon ou de fc$ Officiers: 
Si il fcmble que MainrcChaili< du Mou- 
lin fur ladite quedion 124. de Gaiii ait eRé 
de cétaviSj quand il dit quclc liniplc tranP. 
port de piifun Vautre e(l bien diffrcni de 
î'cmprilonnement exécuté dansle territoi- 
re d'autruy , duUio nil tievi addit j fectu 
de prc'atvjient. Mais il y a attent'at anflî 
bien en l'un qu'en l'autre , s'ils loht exc- 
curés fans .pcrmiilîon : car dc ivcnic que 
le luge Eccitfijftiquc ne peut empiifonnct . 
qui quCccIbit, hors fon prétoire, fans 
l'expreirc permiflîon du Roy & par impio-. 
rarion du biasfeculier : auffi ne peur-i'il 
traduire fon prifonnier d'une prifon à l'au- • 
trc , dans le territoire d'auiruy , qu'avec 
la mcfiiic pcrmiffion : autrement il y au- 
roic Abus & cntreprife en fon procédé , 
ficut Epi/copHi non poteft fu» mithoriiait 
captte , ita nec ttMniftm prifitn^riei ffmel * 
captes t)b una prijîone in nliam , Jint ptr. ' . ' ' 

tf"pt Cffidariorum Rrgiorum. C'cft ainfi v* 
que parle Carolus de Graffaliis /»^« /?fiOT. ^n S 

dottgml. Frtncit.lmbcixitfjlit. fertnf. libro 
1. cmpitt 8, Bened. in c*pitt.K,*ynut.\n wr- 
ho , c?" Mxeretn , dtci/! 2. numéro 42/. en 
dilcrK de ivcme. Si monftreni comme l'em- 
prifoDDcment , auflî bien que leiranfpoit 
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im {>rifoQnier> fc ^doivent fiirc pat l'implo- 
c«iood« bins (Kaii(lt,Sieiu PMtificim /«•' 
. il<x non poieff rcmn frtiuniere fh* Mitbori- 
tMttif* ntc de carcer^ut fiù 4id ^ioi tnfnf- 
mitS^tfint Priaeiffit feferif'ni ià 
dtt!tt\ ejtiod PrcfeÙo iHi denuntiandum t/t, 
ftr CHjHé ttrrtturium viniàm. tr«nfvt&»n- 

4m •fi* ■ _ • • ^ 

Comme non^ avons toûjôurs cfté fort 
^'JH'H un Ttaîté cluiùttilkux ik. de 
' iK!àc y '<^mine cft celoy dM entseptifet de 

jurî((]iâioii , de ne rien avancer qui ut foit 
bieoj^uthorifc : ^1 fc void dans les qudUons 
clè AjoDucor dà Coq > AdvDcat du R.oy aa 
' Paris, que l'Evcfqiic de Beau- 

vinJf^DàlIttquclqHcs accufcs r<;s judiciablcs 
prîfbnniers aans (es pnfons de Gerbcioy ^ 
comme les r liliics prtfunt nVftoicoc pas 
leurcs , & voulant les r>irc cranfmaich.c 
dans celles de B^anvais , il ne l'uia pas cii- 
(cprëndie (ans Lettres du R.oy , qui luy 
fareht atcor fc'cs : Mais comme Its Lettres 
.^ifjk. Majc(^é cIloicn( adiiielices à ion Uail- 
V Jjrd'A!miens , pour faire en forte «(Vie Mû 
S' Evcfqiic de D .Tii'v lis jf 'ùu de l'cftlt de la 
pcrrtîiilîo à'Iiiy oiâoyccilclîlites Lettres ne 
l^ly pas cfic prctcnWeS, il fit affignct 
les OfficitTs de Gciberoy , qui avoit-m fait 
Jç^lj^dic tianrmarcheroent fi» les ictccs du 
Roy } & eh mieÇne temps fi((»lïr les re» 
l^è^s temporels de l'Evçfquc , pour affcu- 
sihce de la réparation du fuldit attentat. 
Keaturooins l'Ëvcfqué^dc Deauvais s'cftant 
' irvA'ao Paris,il y eut main levée de fou 
iporel faifi , à condition de par lu y faire 
jniblù les piilbnniers dans Gciberoy » ôc 
dTen mté bonne 9t ftuce ganfe iitaf fiait i 
5yi»<<^^/im,ajoûte ledit loanncs Galli, par- 
ttSf ffuf/i.ij- diUum Efi/e^ftm m^e fe- 

tip: ' • 

> Quelques-uns des Doiîlcnrs Efpagnols 
ontuTcde dillinâion en ccfujct , diians, 
que quahk au civil»le Ingc d'Eglifc ne pou- 
voir Cfnptifôntiec de fon authoiitc les laies, 
iîuis l'imploration du l^ras fcculier,non plus 
«qà'aoxniaticrcs ciimincllcs, fi ce n'eft qu'il 

' ■ mt queftion de quelque crime, pour raifon 
i^Mquc' '^''^^^ ^^^^^ pouifuivy & punjr 

iCftCour Eccleftaftiquc i car en ce cas ils, 
oécefté d'aVls qoe l'Oflicial le pouvoir fai- 
re appréhender de fon anthoritc, 8c p.ir f;s 
Mtmfttestpat tout où il le pourtoit tccu- 
vér. Mais leranties fins difthiâion quel- 
conque ont tenu, qu'aux Eflats du Roy 
d'Efpagne, poui quelque crime que ce fut, 
l'accufj^ ne pouyolt eftre emprifonné- hors 
le prétoire dc.l'Official , de rauthonrc des 
Officiàux , fans la pcrmiffion du Ivoy ou 
de la luûicc Rojale | parce que la Loy if. 
livre 4. thr» ^ dtUimvtBe RtcepiUtîov, 
défend la captoce ^r corps faiis l'iinploia- 
tion du bras lècalier , ptr nmffmtt 
f M fi«i mermes que let gns d*£gli(ê tt'é- 
toient pas admiaible^àpoC» fnÉ&^oiic 
poïrefliot^ contiaitc. 'p;. ^ / «^^^ • !v 
' que le Ooâeur Ignatias- Silsedo im 

' éddit. ad Bernard. 4^ r<X- 397- t^»"- 

firroe pat l'cxeroplc d'un grand procès mcu 
en laGoùr du RcydEf^ague > eaci;e l'Ad» 




mm* viginti tut" 
ntrum fréftrlftie- 



^37 

voçat fifcal du Prince, & rAfd^çw^fquc de 
Tolède } lequel prétendant qift de'lpiftnime 
immémoriale il pouvoir faire procéder à la 
captiiie. des peifonnct»n)ciines laïques, par ^ 
tourtAe dé fa feule 8tit1ioritë , '0e par le 
miniflcrc des Scrgens & Appariteurs de (i' 
Cour Ecclcfial^jquç : Ët L'Advoçai ^fcal . 
d'Efpagne ayant Mtvitr ëQc6mnn^^qiie 
cette coiltume ne pouvoii cftrc receu'é aa • 
préjudice des dtoitsdu Roy » &cpntré (es 
Ordonnances publiques dej^n Rioyaufoe, ' 
l'Archcvcfquc fut débouté* • * • ' 

II. ^ L'EccleHallique contre lequel 5»f 
l'Offidàl a décrété adjournement pcrfon- r^;;^ k'tr'rfi'i 
nelou prifc de corps, peut fc fcrvir de la f""" ^' ■^-'-ti 
prcfcription dcvingt ans, intiroduite par les 
Loix des Empereurs , /. ^uertU , C. de * ^ «naîft 
fis , 8c appreuvée par le Droit Canoniqn* 'f^- 
au clia[\ Cum vaerabtlu , dt exciptinn. ou 
il cft du , fulfarum in^rumentoruw pratex- 

ttnnortim fbàttum rttr«Slnri. ' *»" 

Que II l'Ofticial n'y a point d'égard, & fL7'^l 
qo II déboute raccnfe , lins «ofte in^oifi-. t%.^tt^. Ouertim 
tion de cette fin de non recevoir, il y a lieg ,1». Ctâ-Mi (.Cor» 
d'en appcllei comme d'Abus j puis qu'eji BêlUm , J»f»ijl>. 
ce ftifant il «ontitviènf w Droit Ômoni " f"* • 
que,& a 1 authonré des prcjngcs des Cours ôîirii,ù„;«, wa- 
Souveraincs , qui ont admis cette ezce- »aij«i opf ais&té 
ption comme légitime , & (envoyé lèl àor ciriadiic1ay,tW 
cufésdcs crimes dont ils eftbtcnt rechcr- «eiwj.cortœel'in- 
chés , à la rciervc de cèux que la Loy a ^"H''" «^7'"* 
nommément exceptés. Il n'y a criinç 11 ,i,y;,v,». 14. des 
grave qui ne foit clidc pat cette extc piion, cimes donc la 
NuUa ^uaxiumvi/ giavi* ac Rtipub. petni- pourfuite , la- 
cief* crtmintt ultra i/iceamHm jiorh^iinturt 'ç"^^^^^^*^J!!^ 
cum id cert* MtlàrUikf^ymÊtulMfit , d**.' i^To.l^Mc^ 
Cuja", , lih.^. 6h/frv«t. 14. Bncr. ^tt4ij},l6- Ciut Loiict lf:„t 
Ex^iïiy pUid»yé tx. l»»lien Biodcaii fur c. 'np- 
Monfieac''Loiiei Ukm« C.n.47. rapportent P*«^,« » 
quantité d'Arufts fur ce rujrr. ' ''«"'l^^i 

i i. Le P.tumoieut ne doit cfttc prcfcnl^ ^m," f?*!*?* 
ï- l'information »ny aux iAterrogatoiiips» le cViiiia 

recolemcns fie confrontation des icmoins A^^jr* «f* fié* 
£|itsa«xaccorés , parce que h pfoccduiç (l-^l. ^"^J''' 

le Promotcui ) ) i a rfpf to^' départie publi- | .,a,oa 

■que, il ne peiit eti mefme rcmps faire deux eoUmm, pour la 
fonaions incompatibles ^ de luge & de ^,^1% rcfti.u^ 

C'c ft pourqnoy , comme c'cft une nul-! „„Y p^j. 

litc en Cour fcculiere , fi le Procureur , dû f« & dcrobé-s. 

Roy a clk- tirtfcnt à la procédure crimî- Tome .laio.ini- 

ncll - -,c'.a :.uai un Abus en luftice Eccle- """Uc lo.r poar 
-, ^ . , • r ' 1 inccrc t public* 

iialliquc , fi l'Oifacial a informe en prc- ^^-^ ^ ^ 

fence 'éi Pvomôcçar , oiy 0c répété les ac- cK cticimeft pré. 

cnrés,recolc &■ confronte les icmoins, luy rciiptc.pw vingt 
affiliant & ptcfcnt. Papon nu 14. U^re de *«*• LePreflre t. 
fon recueil dTArrrfts.f qaepat Arreft du 
i'arlcmcnt de Paris , du 9. Drcembie mil ^^^n^J ^^^rtri' 
cinq cens foixan(e-un« la.procedurc cri- ptitnibmi Htm ex- 
minelle d'un Officiai (îik <lecl«iré« nulle & d-JUtr al/.vJ* 

Promoteur prcfent. • ■ . • „r*ii«P^«»rrW- 

13. On a demande i fi l'EccleMlhqoe cujac. ^ 
kfDi a ddinqué hors le Diocefe , peut eftre frrvM.i^y-;:^ ^ 
pouTfiiivy par le Promoteur du DiocÉfe de siMmieititmiaté 
Ion domicile pour un délit commis *.ûr,c'>y^r»/..r# 
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fera bien fondé à demandée Ton tenvoy 
pardcvant le lugc du lieu où le prétendu 
dclic aura tdé commis. La iojr i.'C. uii de 
crimirtt agi optrteat > fcmbic juger cette 
difCcnlié en ces tenues , ^tflianci torum 
trimimm ^4 Itgihm > ont txtra êrdintm 
. roeretntur , uki commijpi, vtl inchetta funt^ 
wet uhi rtpttiuatHr cfui rt'i ejjè perhtbtntw 
eriminù , perfici dtbert f«tù notum tfi. Q^l 
l'on void que le Uigc du domicile , Se celuy 
du lieu où le dclit a eAc commis , ont éga- 
lement pouvoir, & d'informer , & de juger 
le procès ciiminelde l'accufe. Et quoy que 
U.Loy dclûe que les ctimes (oient pour- 
fuivis & punis, in leco atlmiffi deUilii tou. 
tcsfbis comme tous luges ont intered de 
ne point laifTer les ctimes impunis , celuy 
du domicile du dclinquani a droit de luy 
faiie Ton procès, pat cette confîderation 
générale, l. es tfuidtm , C. de tttcufnt. l. con- 
£rnit. de of. pr4tfiâ. fauf fi le luge du lieu 
du délit rcpctoit l'accnfé , de le tenvoyc'r 
félon l'Authentique, Vt nuBi iudicium, %.fi 
guù vero comprthenfcrum , Gomez de de- 
HnùyCap.t.num.Sy. Cela cil de Droit, tant 
Civil que Canonic .* Ratione deliHi forum 
fortimur eiiu previncit in quit admiffum tfl 
delinum, l.utt, de Accufttt. /. 1 . C. Mbi Sena- 
terei vel Cltrijf. l. t . ubi de criminib. agi 
oporteat i {< par le Dioit Cnnon les titres 
en font exprès de judiciù , C^ de foro cem- 
petenti, encot plus cxptcUcnient cap.i.^.^. 
& 6. fcloii laquelle Maxime faint Cypiicn 
EptJ}. ad Corneliym, alFcuroii > tyEjnnm 
fié/iim ejp , ut umufcuf'f<jHe eau fa iâic au- 
diatur yubi crimen adtnij]nm ejfct i Si Sym- 
niache après luy en fes Epiftres difoit , Fa- 
ciniu ubi admijfurn fuerat , debere expiari. 
Le Pape Innocent 11 1. jugea qu'un crime 
commis pat un Prtlltc domiciticf, & ayant 
fon patrimoine dans le Dioccfc de Chat- 
ties.&quicftoit ncantmoins pourvu d'un 
Bcncfice dans le Dioccfe de Senlis , que le 
procès criminel devoir cftre inftruit fli ju- 
ge par rEvefquc du lieu du dclit } & d'au- 
tant que \c cûmç Beneficif privatiotiem in- 
dtteebat, que c'cftoit a l'Evefque de Senlis, 
riere le Dioccfe duquel le Bcncfice eftoit 
aflîs, de prononcer fur la piivation d'iccluy 
en exécution de la Sentence de condamna- 
tion donncfe pat le luge du domicile , cap. 
fojiulafli ^de fore competenti. Il eft défendu 
aux Ecclefiaftiques de rendre témoignage 
devant les luges fcculiers,C4«. ufiimonium, 
I i.juejl. Cofi. nuUm.ii. ijuej}.^. li ce n'cft 
qu'ils en ayent obtenu la peimiÛlon de rE- 
vefquc, c*;..!. extra de iuram. Guy Pape en 
la quellion 65. ^„ Clerici vel Monachi 
^Hi nolunt dtponere ccram ludice laieoy cagi 
pcfunt per iUum tefln tfe, diftingue des 
caufes civiles & ctiminelles , fçavoir eft 
qu'au civil on les peut forcer , levi ceércit- 
»» > i rendre témoignage j mais au ciimi- 
nel , nen nifi de licemia torum Supericrùt 
Videlicet j^bbatù, fi fit Religiofm,& Epif- 
^'PJ'Jifit fitculary , argum. L filiné patreni, 
y& cette, D.de bon. Ubert. Neantmoins il 
le pratique d ordii>airc . que Toit au civil, 
«ou au ciimincl, on les contraint à dire ce 
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qu'ils fçavcnt par la permilfion de Ictifj 
Supérieurs , qui ne leur peut cftre lefulcr. ; ' 
Cujas ad cap.i. & j. de tejlib. Speculator 
de ttjiib. §. I . i/tr(!c. Item t^uod Cleticm ; ' ' 
de mefme les laïques peuvent cftie con- ' 
iraints de venir depofer devant le luge Ec« ' *- ' 
clcfiaftiquc es cas qui font de fa compe- 
tance (& en cas de (cfus,ils y peuvent cftre 
contiaints pat peines pecuniaiics, eXecutoi« 
res en le urs perfonnes & biens par l'aiftho» ^ ' ' 
riicdu brasfcculier. 

14.* Apres les inrerrogatoircs de l'accu- /<- lug, .rr^,,^ 
fèj il fjût receler , & luy confronter les te- 5° " ^ 
moins qui le chaigent ; Cît il eft bien *ai- . 
fonnablc qu'ils foient amenez devant luy, ' 
afin de le rcconnoiftrC , 8c qu'ils foicnc 
ailcuics que c'eft luy de qui ils ont parlé • . *• - 
par leur depofition , & que face à face ils ' • 
luy foûticnneni le crime qu'il a commis. 
Il s'cft trouvé dans le cours de plufieur« 
procès cxtraotdinaifcs , «faits pour ctimes 
graves & importans , que les témoins -f^. 
avoient faullcment depofc , ou s'cftoient ^ 
mépris en prenant un petfonnage pour 
l'aiurf. Dion au livre 60. remarqj^ic com* 
me le témoin qui avoit accufé Vnlcrins 
A fia ticus, le méconnut à la confioniation, 
prenant un pauvre qui luy fut icprcfenté 
pour Afiaticus ; Ôc l'on fçait que cellc<jtii 
avoit accufé de rapt le gtand Aihanalc, 
quand elle fut confrontée , prit Timothcus 
fon Diacre pour luy. 

I j. Le luge d'Eglife ne peut fans Abus 
élargir les accu fes pendant les dclais.d'am- 
plier , recourir & confronter , fuivant 1 ar- f„f„»,tr^ 
ticlc I ; i. de 1 Ordoniuncc du Rf j^F^n* 
çois ij 35). . î . • - • * ''-4', 

Qiiand le Clerc accufé pardewnt Icluge xifcM f-f^v fie- 
Royal eft renvoyé au luce d'Eglife , fanf le ' •"• / ■i^-"''" *• 
cas privilégié , rOfficial venant i faite I'" 
droit fur le délit commun , fi après fon ju- , 
gemcnt il entreprend d'élargir de fa feule 
auihoriié l'accufé , fans avoir ordonne que 
la requefle tendante i élargiffcment icra 
communiquée au Procureur du Roy , & 
fans avoir veu fes conclufions, il y a Abus: 
^etiej ad Pomijicem tranjlata ijiujiiene^ 
rem ab eo impetravit temporariam tnijfie- 
nem, Regio aHere infcte^ totiet Senatm abu- 
five ampliatum rewn prenuntiavit , Décréta 
^ ^- Kalend. Novemb. anno iSi6- Chopin 
nf-t police Eccltfiafliejut, 

16. Les témoins pour la preuve des i' hfffEr'-i -'•'» 
f^itsjuft.ficatifs & de reproches , doivent f'lr;Ji°/j'ZZ^ 
cftre nommés prompicment pat l'accnfé, rit-r 
autrement il n'y eft plus receu : & c'e-ft la i^ff' 
raifon pour laquelle on luy refufc le Mo- 
nitoire pour la preuve d'iceux , attendu 
qne ce feroit frauder l'Ordonnance : lugé 
par Arrcft du Parlement de Dijon du Tg. 
May mil fix cens vingt- quatre, à l'Audian- 
ce criminelle. Aurre Arteft du iS.Scptem- 
bre mil fix cens ttente- quatre, entre de Lot 
5c Rebourg. Autre du Lundy 16. Février 
mil fix cens trente -fix , pour Bretagne; 
Neantmoins il y a des circonftances ûngii^-- 
lietes , qui fopt quelqucsfois qu'on Ce dé- 
p.irt de la règle générale. Maiftre Denis 
Hugues.Curc de Norges, après fbn procès 
. i . '. , ciimincl 
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criminel inftruit , Se fut le point d'cftrc 
jugé en Coiit Eccicnaltiquc > découvre 
qu'un nommé Agnès le Fouler, accufatcut 
àc patrie privée, ne fdifoitque prefttc fon 
nom à d'autres , qui avoicnt comploté en- 
fcmblcment de luy faire faire fon procès > 
Se que quoy qu'il y eîit un fouQignc encre 
eux , de faire les fiais du procès, & de le 
• pourfuivre fous le nom dudit le Fouler, eux 
& leurs domeftiques avoitnt fervy de ic- 
moins. Ce qui citant venu à la connoiilàn- 
ce de l'accufé , il recourt à rOlHciai du 
Dijonnois , pour avoir la preuve de ce 
complot & fuppoHtion d'accufateiit ; de- 
mande Moniroirc,qui luy eft accorde 5 dont 
le Foulei appelle comme d'Abus , dilaiii 
que les témoins avoienr cftc rccouius Se 
confrontc's , la preuve d'office bite , Se le 
procès en cflat de juger -, que ce Moniioire 
avoir elle concédé contre l'Ordonnance, 
Se que c'cftoient de nouveaux faits de re- 
proches &c de jullification , que l'accule 
vouloir preuver par voyc de Monitoire 
conrre les préjugés des Arrcfts donnés en 
pareil fait. Mais la Cour de Parlement de 
Bourgongnc confidctant qu'il s'agilVoit 
d'un nouveau crime , qui n'avoir tkn de 
commun avec celuy donr le Preftre cftoic 
accufé , déclara l'appellant comme d'Abus 
non recevable en fon appel , par Acrcft du 
vingt fixicme lanvier i6x}. à l'Audiancc 
crîittinellc. 

Si u rt. pr:vU*g:( Il arrive aflcs fouvcnt que le procès in- 
ft far. t> rfoic \"t<r ftruit Se jugé pour le délit commun en 
tiro^:::'T.^:; Cour d-EgUfe, l-accufè eft renvoyé pour 
It (UiU cfmimi, le délit privilégié pardevanr le luge l.iic. 
Royal : mais en ce cas la difficulté eft de 
fçivoir , Cl le luge Royal peut juger le cas 
privilégie fir la procédure fjite pat l'Offi- 
cial en l'inllruiilion du délit commun. 
Monfîeur Olive du Mcfnil en fit ejuefiiont 
notables du Droit , ch*p> 14,. dit q.ic cette 
qacrtion s'cllaiK prcfcntcc au Parlement 
de Touloufc , après partage en opinions, 
que la grand' Chambre jugea le paii-ngc, 
& forma Arreft fclou l'avis de ceux qui ic- 
noient , qu'en m.itictc ctiminellcla procé- 
dure faite par un luge d'Eglife pour le dé- 
lit commun, ne pouvoir pas fervir de preu- 
ve fuffifjnte pour fui icclle juga le delic 
piivilcgijé , qui emporte le plus foiivtnt 
peine corporelle , ou de mort civile ou na- 
turelle contre celuy qui en ell prévenu. 
- f nicn pins, quand il y a trois Sentences 

/.rmr. « c^uf.i-m confûtmts donuccs en matière criminelle 
f_uu fo^tiur, ^hu. i^.j^ jyg^j d'Et^life , U y a lieu d'en ap- 
pcller comme d'Abus. C harondas r/j^ow/T 
/ Le Promoreur Uv. i- chap. M- cotte un exemple d'un 
ne doit cflfc prc. Chinoine dégrade &C prive de tous fes Bt- 
fent aux intctro- ^Scci, tribiu un'tformihm frntcntiù, lequel 
pour le cas Royal ayant cftc renvoyé à la 
:^;io.f d^f":-: luftiee acuUcre', U fut receu par le Parle, 
moins , parce eue ment de Paris à l'appel qu'il emit comme 
Procureur du d'Abus de la ptoccdutc contre luy faite en 
Roy les Procu- q^^^ d'EzUCc , jugemcns intervenus. Se de 
-ot ce qui s-e» Cfoit enru-vy ' L'Abus 
les principales contre la procédure cftojt fonde prmcipa. 
parties, l'apoii ,,j lement fur ce que le Promoteur avoir ertc 
f'Ofr:. trimineh, piefcM aux intcttogatoilcs tlc l'accuft , tc- 
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colement & confrontation des témoins } 
Se contre les jugcmens , fur ce que ia pro- 
cedurc«ftant nulle & abuiîve, & d'ailleurs 
infuffifanie , ils ne pouvoitnr pat la roclrac 
rai fon fublîAcr. 

11 eft auOi à obfervct , que comme en 
matière civile le luge Eccleliaftique décer- 
nant la commiffion contre un laic,cft obli- 
gé de cortcr la qualité de l'adion pour la- 
quelle il doit cfttc cité , comme on l'a 
montré cy-dcvant livre 7. chup.i.nomb.y. 
Auffi le mefme luge en fait ctinuncl , doit 
pat fa Sentence exprimer fpecialement tous 
les cas dont l'accufé eftoit prevenu,& pour 
lefquels il l'a condamne à quelque peine 
Ecclefiaftjque ; autrement il y a Abus en 
fon prononcé : Comme il fut juge par le 
Parlement de Grenoble le 1 j. Mars i6}J. 
par l'Arrcft cy-dcvant rappoité ; ayant la- 
dite Cour ordonné .qu'il avoir tfté mal & 
abullvcment procédé par l'Offici.il de l'E- 
vefché de Die, en ce que par fa Sentence 
il avoit déclaré l'appellant atteint des cas 
à luy impofcz , fans les avoir dcfignrz, ny 
exprimez: GtneralitM enim parit eh/iuri- 
tatem & inctrtitudinem , ^' < maxime in 
juditiU vitand» f/? ; /. it* fide, de iw. fi/ci^ 
lib. I . §. edenât, D. dt edendo,l. de ttatfy §. 
nihil, de interro^at . 4£J . Vnde gentral$4 li- 
bellm vel petiiio non admataniur. B^ld. in 
L éditât C- de edend. Batih. /. rei apptS. 
de vetb, & ter.fignif. < 

QHAPITRE IV. 

7)^J jngemenî en matière Crimi- 
nelle qui fe donnent en Cour 
étEgltjè , O da Abus qui s'y 
f eurent rencontrer, 

SOMMAIRE. 

I. 2)« préparatoire à la torture , ft les 
PreHrei y peuvent eîire cordarunét, 
& des preuves infolites , pet ducl- 
lum , & par iminerfion en eaft 
froide. 

l. Que l'Offcial en prononçAtit ne peut 
ufer des termes , De nos bénignes 
grâces. 

Ne peut dire , Salvâ Domini miferi- 
cordiâ. 

Ne peut dire , Sans note d'infamie 
Ne peut condamner les laïques à l'a- 
mande ex dcliéko. 

6. Le luge d'Eglife ne peut remettre /'rf- 

mande infamante. 

7. Si le Paoe la peut remettre. 

8. 5» rOfficial peut ordonner la peine du 

Pilorù 

5. S'il peut condamner à f ri fon perpe- 
tueile. 

10. S'il peut condamner fiiitf i i'^' 

ejforetlié» 
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ejforeillé, à avoir les yeux crevtz., à 
dire marcjné & fiétry à t'ép*xle ou 
MMvifage avec un fer chaud. 
1 1 . S'il peut comUtwjer au banni jfemefit. 
I *. ^ il peut coiidatnfier aux galeret. 
ï j. Si te Piipe peur donner Lettres de gra- 
ff>Cy' pardon ,tn Clerc condain'iê pettr 
critnis; & liiy oétroyer Lettres de 
rappel de ban , ou remettre l a- 
rnnnde. 

1 4. Si le Clerc ,'h["Ht , & de tjtù la grâce 
a efié i?iiei'tfiee en Cour laïque , peut 
titre de noitzeau recherché pour le 
inefwe fuit par rOjjlcial. 
tj. Le luge d'Eglife peut convertir la 
peine pécuniaire en corporelle. 

L efl quelquefois ncccdàirc 
en l'inflriiiSliun des ciimcs 
d'interloquer , le plus frc- 
-«-TwiFxs,-! qi'Ciit & le plus iniporcant 
txdum pr^P^^'^'fc crt ccluy de la lorture, » Laut 
Siiinm da"it)Km 8. ^.hofles,f.depceiùy l.i.l.io.de 
0/1, uimtruA ji-m (]HtJi. Au Code, le Soldat Romain avoic 
^utjUtaumfit fit- ce privilège d'cfkre exempt de laqncftion, 

;:;;,rJ::::- ^^^^ f"- ^^««^ ^^^^^^^^ Loy . prend 

*// f.tè "ccadon de dcmandtT , d/W ^<>//?f 

Jît tfuim tum *(>• ^e militibtu furt miliiit. Hippuiytus de 
fetvfrf:att}He lict Matfiliis ftn^ular. par l'authomc de ce 
ftr reJfwft», ,0,- ^ç^^^^ dit, que Ics Pcnsd'Êclifc hc peuvent 
l'ei hniuarr, . in- «^'"C Condamnez a la qucllion j mais il n'a 
tftj}iiitaitliHi r=>s crte fuivy. Car les Canoniftes ticn- 
foUifii» Ai^fihi ntiit nidiftindlement , que l'Ecckfiaftique 
Mi.t, emtntûi, nnOi bien que le laie peuvent etttc que- 
ttmh^ibH' .fOif. "'"""^z > fortifians leur opinion pat celle 
9«» » js,*r„m in P'^fc Alcxatidrc III. irt cap.i.cumgrM- 
/«utn fiudtmnAii VU, de àtpopt» , où il ordonne qu'un Lha- 
i>*fHf<,>.ilHi d.ri. noincdc l'Eglifc de Londics qui avoic tû 

^.^'^"■«^ s'°n-'. roamede devers de. 

im nU'.l frcfi.Ut F^'^^z entre les niams , feioit applique à la 
in rteijnfufer liM totture , illum irtifjuum fuh ijuiflionibiet ad 
kriut fetr iOt mu rationem ponant. A laquelle auilioritc l'on 

erM ,l„r,L,. j-^ Pf'-'"^'^^ "^«^5 crimes foit pat tous 

9-i nih frti»Jt moyens favoriicc , tfc qu'à cet cfFet , 
foirrfit *c f'x*fi- honorû , vel digmtatù difcrimint , rei Cri- 
'Jï''"^-"! 7 ' ' V'4'ioni fHhdantur. 

/r, o- frr ^ °" '""^'4"^ CC quC MoH- 

finis vti.du,«t, ^'^ Grange , PreJidcnt au Parle- 
ut ftf^ aoiii ai ment de Paris , dit aux Advocats du Bar- 
*; . Vrf. ,u4u,A reau,qi,'ils n'eulFent plus à alléguer le privi- 
U,L o.ff,. \ S« la Loy , pour cxcmprer qui 

»r.t.»«*/,t„V;,M,». 'î"'^" 'a lorturc , Neceffe tnim eji 

MoTiuc.,«/.7 D. (comme dit faim Cyprien ad Démet.) ut 
dt prtUtituibuu facinerù vtritoi , ^ua indice voce non pro- 
mit w , dolert corperù txprimatur. Ou a 
ciii autrefois que les luges d'Eglife ne 
pouvoicni ordonner la quettion contre les 
acculez , parce qu'il s'cu enfuivoit fouvcnt 
tffuhondc faiig, ou mutilation de mem- 
bre i ce que l'Eglife abfaorroit , aimant 
n>'e»x ( au dire de Tcrtulien ) fanguinem 
.f'ftnàere t^stam tffHndtrt. 
, ^""l " y » lo"S-rempsque Hildcber- 
<«.»rw». ^ '"^ JO. difoit , Eot torrnentù affitere, 
^fl fuppliciù extoTtjHtre confjfienem , cen- 
r»tam Cwrit efft , non difdpUnam EccUfu. 
"dl.imo fur le Canon 5. du Concile d'An- 
tio>.he, a auOI cbfcivc que les EvcRpes 



ponvoient bien impofct l<s peUies & pe» 
nitences Canoniques à leurs jufticiables, 
n^ais non pas les condamner à la torture, 
& que pour cela il les falloit renvoyer aux 
Magiftrats locaux , ;3«r<a''{o»Tflt« )>en rit 
^0>'tTiKuf olfiyirTtéf- 

Toutefois les OfHciaux, auflî bien que 
les luges fcculicrs , peuvent condamner les 
accufcz, ou les faux témoins à la toriuie, . 
quand le procès y cft difpofc j & ceux qui 
ont émis appel des préparatoires ï la que- 
ftion ordonnée par les OâEciaux , fur cet- 
te con/îderation , que cela eftoii hors le 
pouvoir de leur jutifJiÛion ont cfté dé- 
clarez non reccvables & déboutez de leur 
appel , Arrefts de MonHeut Loiiet Uttera 
D. nnm.i. il faut Iculemcnt que les lugfs 
Ecclefiailiqucs prennent garde d'eftre mo- 
dérez & tcfeivtz plus que les luges fecu- 
licrs en donnant la qucdion , Ita vt reifal- 
vi fint poft fermenta , vel innocentia , vel 
fuppiicioy Bernardus Diaz in prafl. crimin. 
cttp.iiS. Bcct. deci/. i6i. loanncs Galli 
9«-e/?. iî)4. Chopin polit, tii-i. cap.^. nu- ' 
mero II. où il dit , Nuptr ^ueflionem in 
Clericum decreverat Fentificim Sueffionum 
ludtx , à ijt4a feu ab abufu cum retu Curiat» 
appelliiffct , Patres abufurn nuUum ejji ceti" ' 
ftternnt. 

Toutefois fi l'OfHcial fjifoit donner la vogidtri »tfeu>fr- 

queftion exccflivcnient,ac avec une forme 1""" /«"-^**'"« 

nouvelle & rcitctce j ii au préjudice de jufjiu», 

l'appel du condamné par luy à la qnellion, 

il palFoit outre , il y auroit Abus , Papon 

livre ^. titre dej appellation t comme à' Abtut 

art. y. Moulîcur Maynard livre S. de fit 

^ueflionj fingitUerts > chap. 44. rapporte ua 

Arreft des grands Jours du Puy , du ij. 

Septembre 1 (548. pat lequel il fut dit, in,il 

& abiilîvcmcnt procédé. La raifon de cela 

eft, qu'il faut au préparatoire à la tortnie 

que l'Eglife obfcrvc la modération prefcri- 

tc par S. Auguftin aà MarceR. Epiji. 1 jj. 

de laquelle cil tiré le Canon \.cauff.xi. 

^Màfl.f. Sic fuccenftndum imqmtat* , ut 

cenfulatur humanitati. On blâme louvenc 

les luges feculicrs , de la trop grande fe- 

vcritc qu'ils y apportent, jldeo ut plerum- 

^ue fevtrita* extor^ueat ab infbntibiu cru. ' 
delitate mendacium. D'où il arrive que le ' 
plus fouvcnt on void ceux condai^inez à 
la queftion , préférer la mort aux tourmcns 
qu'ils appréhendent d'une tottute ordinai- 
re & extraordinaire , Spem potiits citx mof , 
tù txpettre , tfukm termentorttm c/udeli* 
fuflinere , comme dit Caffîodorc lib. j. 
tpifi. 46. Sicefue ( comme dit le mcfme 
Auihcur) deteftabilù fenfw paenarum , f*- 
cludit in iliû dHlciJfimum vit* > & fklutit 
affèQum. En Efpagne le luge d'Eglife peut 
condamner i la queftion les laies Ils jufti- 
ciablcs, non les Clercs : Podra tl Obifja 
dar tormentej à legoj en lot caufoi de fk 
jutifdicioni Bobadili./i» polit, /.i. cap.Xf. 

Pat la difpoficion du Droit Canonique, tut f*>r»ti itpHtn 
fi les preuves ordinaires manquent , '1 cft ".f*'**^*'' 
permis de recourir aux excraordinaires,dcf^ 
quelles traitent les titres de furgatione vul- 
^«i fiu popHlari , & ccluy dt purgationt 

Canonisa : 
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Cânonica : ccllc-là rcjctrc^ 6^ rcprcuvce, 
comme introduite pat l'crtcur Se fupcrfti- 
ïion du vulgaire, C««6f/. Mtnn^tm , ^Htjl.f. 
cellc-cy au contraire , tcmic? pour Icgitime 
& Ouoniquc. Qiioy qu'un ait dés loiig- 
tcm'i'S aboly les purgitions vulgaires qui 
fc fjitbient pcr cautitnj ferr^u, per prunMt 
per fi irnmtif» ignù , a^uMmKHllientttn » 
vomeret ardentes ij^nitos, dont les exem- 
ples fc liftiii tn l'Hiftoirc de Niccphotc 
Ciilixtc livrtii. ch^pitrt ij. $n U Mé- 
tropole t }^iàn\z'\\s Uvre ^. chapitre 5. au 
traite d'Hocom:ui,(/f fendu, c^p.^i. èc aux 
doil^s Annot.itH)ns de Franciftus luretus 
/if l' Epijire d'Tues Evepiue de Char- 
trts : Ncuicmuîns on n'a pu empcfcher 
que p u un conlUnr ufigc la preuve vul- 
g .irc par le duel , &: celle per ex<tmen aejut 
Jri^idt . ne (c foieni prtfquc continuées 
jutqucs à nous. 

Cette ptvniiîte purgation per dueUm, 
n'tltoit pas permifc aux petfiiiiiics lavcS) 
mais à celles qui eltoient libres & ingé- 
nues , CéVi. ci$m nohilu , «t"^. 1. ^Mt/t. 
& elle tftoii aulli ordonnci par les lu- 
ges d'Eglifc à l'égard de leurs jufticiablcs, 
comme par les luge* (ècuiicis. Et com- 
me les SS. Dccrcrs dcftndoiciit le dutl , 
Se que l'inliitui des Ec<lcli.ill:ques repu- 
gnoit \ U monomachic , ils dunnoicnt 
un homme en leur place , qui acccptoit 
ÔC cxccutoit le duel , lequel homme ils 
apptlloicnt da nom de Vicaire ; Atq«e ù 
y'icttritts C-tmpio dhehafur, (juin in cam- 
pMm dtmicatnrtu exibat Bofquctus adepifl. 
Innocent. 79. /. x. Rtiejl. 14. Âdrcvaldus 
Floriaccnïis Lib. i . de miracut. S. Benedidi, 
Cép.to. obfcrve , que les gens d'Eglifi , lots 
que le dutl leur eftoit oidouné , couibit 
toicnt ^tfco/w MHt fcutùi & cette foitc de 
preuve eftoit en ufigc du temps de Chat- 
Jcmagne , comme il il- colligc par le ch.i- 
pittC}}. de fet Capitulaires , livre 4,. En- 
cor prcs de tiois cens ans plus b.\s , Yvo 
Catnotcnfis £^i/?«i. lôS ad Daimbettum, 
f.iit voir comme cette forte d; preuve cx- 
ttaurdinairc par le duel , fc pi.uiqvioit de 
fon temps , is: ne pouvoir cftrc ordonnée 
par le luge d"Egl:fc , mais pai la lultice \\-- 
culierc. U.umb.uus Archcvcfque de S- 11s, 
avoit elle dtKguc psi fa Sainteté tntic 
le Vicomte de Chartres & Roirocus , 6c 
avec luy en fccond lieu ledit Yves Evcd 
q.îe de Chartres fe treuvoit auflî dénom- 
me : & comme au procès qui s'inftrui- 
foit pjt Yves de Chartics , la difficulté 
fc trcuva telle qu'il la falloir décider pat 
le duel , il renvoya les paities à la Inlli- 
CC fcculicrc pour l'ordonner : Cum alter- 
caiio inter piirtet alieftMndiu àurajfet > pré- 
cepimttt iitdicium fieri : iudic.u ûmtjue efl 
^uod htc caujfét fine monomuchu termina- 
ri non poterat , (ùm autem nobù iudi- 
cittm fangiitnis agiiore non liceret , dixi- 
tntu > ut utraij'it pars iret in Curiam Co- 
t/titif*.^ Dws le vieil l\yU du Parlement 
de Paris , compilé par le lîeur Guillaume 
de Drocio , (ê trcuve infcic un Titre de 
dutUo > dont pluficuis ont voulu inftici 



que cette forme de preuve s'obfrrvoit au 
Parlsmcnt de Paris , comme choie qui 
eftoit de commune ufmcc : Ncanimoins 
loannes Galli ft qiirfiion f)o. parlant de 
cette preuve per due/lum , la rejette, & dit '- 
que i hoc ejfet contra omnia iura tnundi , 
iHm ttittm conputudinem (S ordinat'tnem 
RtgM Philippi : Se M.iilhc Charles du 
Muulin eu fes notes margin.iles fur le ÇmÇ~ . 
dit fiylt , ûbletvc que le Titic lus • men- 
tionné de dueBo > cli apocryph.- , & q.i'tl 
a un manufciii ancien du ftylc fufdit , uù 
le litre du duel n'cd point. Cependant il 
eft tout au long décrit dans le'Rtgiftrcdc 
la Cour de Pailcment de Pjris. 

Matth.ïus Paris, dit que fous Henry llf. 
Roy d'Angleterre, C/rrici cegebantur duel' 
lo fubiro , & quttq ic temps auparavant, 
fous innocent 1 V. l'Empereur Fcdcnc fut 
cxcominunic au Concile de Lyon , parce 
que ( (Ilun l'Hiftoirc de Nangy ) il con- 
ttjignoit les Clv-tcs de di.f..ndu leurs droits 
par bataille. L'Ordonnance du Roy Phi- 
lippe de i'an mil trois cens lix , adiuet- 
10. t à défaut de preuve , l'ortrc du giîgo de 
bataille , per modum a*rht tcllcn>cnc que 
ceux qui s'cnyagcoicnt par gage au duel, 
ty^rrh^m ire dictbantur. Ftoillard en di- 
vcis endroits rappoite des cxcmpKs du 
duel ordonne par les Parlemens,& iuan. 
nés Galii en fk ^uejlion i ^ . rraitc du duel 
ordonné par la Cour cniic lacqucs le 
Gris Se kan du C.uruge- , & dit que le 
fbupçon & biuit commun eftoit , que le 
Gris eftoit coupable du crime d'adulceie, 
dont il eftoit accufe , & ^uia omnes tenC' 
batit , dit cet Authcur, (juod trat tonfiut 
crtminù , ideo dutUum fuit ad-ndicMUM. 
Les anciens Praticiens François remar- 
quent , que le condamné pouvoir s'ad- 
drclFer à l'un de (es luges , & luy foù'.e- 
nir par bataille, q i'il avoir faulfement ju- 
gé i d'où eft venu (aiis doute ce vieil Pro- 
vcibe , Si on peut appeller par les Loixt 
on petit aiijft apptUcr par batatUe. Cepen- 
dant cette lortc de putgation, ou preuve 
vulgurc fut dcf.nduc par le l'ape Nico- 
las I. de l'Epiftu- dccrctale duquel eft tité 
le Canon Alonom-.chfum , ca-fa i. tjmjf.^. 
.iu fujCt du divorce de Luthiiic avec fa 
femme Tcuib;ige- , laquelle il avoit vou- 
lu obliger à pmg^r fon innocence par le 
duel d'entre deux Gentils-hommei que luy 
fcellc choifirenr. Hhig'.no an Uv.l. de f* 
C/&»'<»«/^af', décrit ce uiftvicnt tout au long; 
& quant à cette puig ition par le duel dc- 
fircc par Loihaire , voicy la fubftancc de 
l'Epi lire du Pape , envoyée à tous les 
Ev.fquesd: France & d'Allemagne , com- 
me elle eft rappotiéc par ledit Rhigino: 
l'oUit Rex uxorem fuatn ^ujfi mâchant 
fuijfft , i'iftrnnlare , atijue propttr hoc ho" 
mt'iem ptum , attjue homhiem fhtutbergtf 
ad /nonomachiam impellfre ; ita ut ft ho- 
mo Refîna cecidtjjet , di/paneret hanc fine 
dilatione peiimere. Puis ce faint Pape ajou- 
re , Çl^od citm fit divins iegi omnir.è con- 
trarium , ptnitus prohibemué. Ce qui fiic 
depuis cncor confirmé par le Concile de 
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Latran tenu fous Innocent , & par Ale- 
xandre I V. La BtiUc d'Innocent 111. cft 
rapportée par le Pcre OJor. Raynald. 
*nnHm Ctfrijli iijt, l'ay vru un écrit 
commilfionnci & original du Pape Inno- 
cent 1 1 1. 4inno Ponnficttim y. addrcrtc 
aux Abbcs de Ciftcaux & la Buflîcrc , pat 
lequel il leur cft niandc de pourvoir fur 
les plaintes des Doyen & Chanoines de 
la fainre Clupptlle de Dijon : Cofujuiren- 
tes tjuod homines ccmr/ wiù Divienen^j , 
/ibi cr hominilriu fuU iniuriéU infermt pin- 
riniM , (fr faiJurdt : citm enirn inter ip/hi 
& Decinnm & Capitulum «nu di£}cs , ali- 
9»« ^lufiit forte fiiboritur , CMonicM pro- 
liMienei eonim mdmiitcrt rtcufantej , ipfpi 
ad VHlgHtia iudicia txtrccnd* , videlicet 
"9"' f'^'S''^* '^ttH' I nituntur comptUere 
violenter. Jdtt damiti vobùin maridatu, ut 
«y hniufmodi prétfumptione dtfiftaKt. Et fi 
hoc neglexerint «dttnpltre , eej ptrcenfurum 
Eccleft^fitcam, apptIUtione remota,mtdi,tme 
iitflitU 4ii id cegjtis. 
Bf u f,tr,vt ffr :m. Po"' qui e(t de la preuve par l'eau 
m..f,<,H,H,t^/,,ut. froide, on scn cft fcivi en divers temps & 
cil divers rencontres. Grégoire de Tours 
iiv.x.ch.j^.& 6c.de olotrc des Martyr j, 
rapporte que deux femmes foupçonnécs 
d*adulicre,m.mifcftcrcni leur innocence pat 
cet crtay i car ayans clk- prccipi<cts, l'une 
dans la S.ioue , avec de groïlcs pieircs au 
col, elles (iiinagcicnt ,/uper éiiju<vi fcrri cce- 
petunt ( dit cet Aulhrur ) & par ce moyen 
riiciu abfoutcs. Ils appclloicnt par cette 
conlideration ledit cflay,/«j//ci«,TO divinum, 
paice que félon l'cvenement de cette cprt u- 
vc , il> ptcjugcoienc ou l'innocence ou le 
Ciimc. L'on void dans les notes de Francif. 
luict. ad Toonit ep'fi. 74. le formulaire des 
cxorcifmes que l'on faifoit fur l'eau dans 
laquelle l'épreuve fcdevoit f.iirc , Si hfc in 
mli-jito efl culpabilis , de hoc cjuod iUi el'ji- 
c'tur,/îye optrayftve conftUo,/ive cenfenf,,, 
vel ^ualibet ingénie i fac eut» n.itare fuper 
ti. Ledit ficur lutct trcs-curieux & |udi- 
CTcux fcrutateur des antiquités Ecclclijlti- 
qucs, cite le Livre des antiq-iiiés de l'E- 
gî«/c Britannique , pour tiiontrcr que cette 
épreuve s'appclloit en Angleterre hordea- 
lium,cc qui eft tres-vetitabic : cat Henry 
Spchnam qui a depuis peu cent l'Hilloite 
Ecclcfialliquc d'Angleterre f« fin i.tom,, 
lapportc divcifcs Ordonnances du Roy 
Altedusou Alfredusdc876.confirmées par 
Edouard fon fils en 90;. & depuis cncor 
en 5ji6. par le Roy Ethcftanus.par Icfqucl- 
les la forme de cette épteuve par eau efloit 
prefciitc , ^ut fit prtparMtio M^^redientij 
hordtalium, & ce qui fuit : Se entre autres 
circonftanccs,r,/^cr/,^r4;7^i hordeM^, ceU 
Ic-cy y eft rapportée, que l'eau en laquelle 
on )cttoit le fuupçonnc de crime , fût pro- 
fonde d'une aune & demie. A bien confi- 
dcrcr toutes ces formalités, c'eft cela mcf- 
me que nous avons veu pratiquer contre 
les Sorciers de nos jouts.quoy que tel effay 
eût eftc défendu pat les Roys de la fécon- 
de race, comme ilfc vérifie par l'addition 
%« au livre 4. des Capitulaitcs de Charlc- 



tT^agnc,artic.8i. Ex*mtH Aqutfrtgtdtqutd 
hitQenmt fiebit , <i mifftt emnibut inter dica- 
tur, ne utterius id fint. Et quoy qu'un loan- 
nés Rickius en un Traité fmguliet qu'il a 
f-iit fur l*efl'ay par eau froide , pour avoir 
preuve du crime de forcclleric , fcmble ap- 
preuver ce pi^edc i toutefois les Cours de 
Parlement Ic^etttnt. Celle de Paris par 
Arrcftdu 11. Décembre 1 60t. reforma une 
Sentence donnée par le luge d'inieville j 
par laquelle il avoit ordonné , que Icanne 
Simon , {bupçonnce de forcclleric , fèioic 
tondue & rafce , puis conduite à la rivière 
d'Aube pour y cftrc plongée & baignée : & • 
faifant droit fur les conclunons de Mon. . " 

ficur le Procureur General , fit dcfcnfes i » 
tous luges de Champagne , & autres Pro- 
vinces de fon relVort, de plus faire épreuves 
pat immerfion en eau , à peine de tous de-- 
pcns, dommages & intercfts,& de l'aman- 
dct arbitrairement. Et quant aux OfHcicrs • • 

qui avoicnt ordonne cette épreuve per exA' \ 
men aqut frigidi,f:\\ç. les condamna de com- 
paroir en Audiance , pour répondre aux 
conclulions que ledit Procureur General <■ 
voudroit prendre contre eux. Maiftrc Rcnc 
Chopin poUt.l.i tit-i-n.i i.dit que ces Of- 
ficiers fiuent condamnez .lUX dorff'ni.igcs& 
interdis envers les hetitiets de la prétendue • ' 

Sorcière , qu'ils avoicnt appliquée à la tôt- * - 
tutc , & plongée en fuite dans l'eau fioidc, ' 
afin de retirer quelque preuve du prétendu 
Ibrtilcgc dont elle cftoii accufce. 

2. Le procès inftrnit , & en cftat d'y s: i^offtitifm^fit 
former juccmcnt, l'Official peut donner ;'• 'f "•'""«. ««• 
lieu a 1 Abus , en la fotme de ptononcei : 
car s'il ufc de ces termes , De naj benignet 
grâces Avons decla>é abfiiut > (^c. on )iigc - i 
tel prononcé abulif Les Officiers du Pic- 
lidial de Poitiers ayans conceu leurs jngc. 
mens de la forte, la Cour de Parlement de 
Paris pat fon Arrcft du li. Mars 160t. 
dit , lefdits Officiers avoir mal & inepte, 
nient prononcé , & que les nmts fuloits 
de nos bénignes grâces, ^LioiQnx. i.'â^cci luf I 
leur Régi ftre. 

5. L'Ofiicial ne peut de meftnes .iprés S':l feun'trJettrtt 
avoir prononcé fur la peine que mente le X^-di!"^ 
délit Eccicllartiquc, adjoùter dans la Sen- 
tence , fitlvÀ Domini mi/iricordiÀ , parce 
qu'outre que la pcmc des crimes cil cer- 
taine ^ établie par les Loix , 6c Sandions 
Canoniques } cette rclèrve pourroit don- 
ner occalîon aux luges Ecclcfialliques d'e- 
xiger quelques femmes pccuniancs pour 
la relaxation de la peine. Aufrerius de po- 
tefi.fitcHlttri in EccUftAfl.tit.t. fait nicntiuii 
d'un Arteft du 5. Mars 1456. par lequel 
dcfenfes avoicnt cfté faites aux Officiaux 
de le refcrver le pouvoir par leurs juge- 
mens dediminuer ou changer la pcincqu'ils 
auroient oidonnce : Mais ilad)oûtc, que 
nonobftant cela, les luges Eccitfinftiquts 
s'eftoicnt toujours maintenus en leur an- 
cienne poffcflîon. Cependant le Parlement 
de Paris par (on Arreft de vcrificatvon du 
30. Dccembie mil cinq cens quarante, <ie 
l'Edit des Hérétiques du mois de Novem- 
bre de la mefnie année , fit defcnfcs aux 
- -É»^ . . Evcfqucs 
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Evcfqiics 5c à Icuts Officiaiix és crimes qui 
feroienc de leur connoiirance , d'ajouter en 
leur condamnation , U claufcjySi/f Domi- 
ni mifericardià : Tcllcincnc que s'ili vou- 
loienc aujoiud'hiiy allcgiict des faits de 
poilcdion contraire , ils fcroicnt icjctccs ^ 
& s'ils avoicjir prononcé. avec cette rcfci- 
vc,elle fcroic jugée & déclarée abulivc, 
comme ne pouvant les luges d'Eglill- im- 
partit cette mifcricordc tclaxaiion de 
, ;^ peine. Bencdi(5li fur le chap. Jl^ynuiim, in 
vtrhâ , & uxoremtdecif.i i.n. i 56. obier ve 
qu'en tous les jiigemcns qui fe donnoicnc 
de fon temps aux Ofïicialitcs du Royaume, 
/iper commHttibm Clericorum cnmiuibiu , 
etiam in condemnMÙ pro ^avijfimo dcliiloj 
md perpétuas carcerest/i'npcr in fine fcntëtit^ 
g**t\» Damini Epi/cepi & mifiricordiit rt- 
/ervithanturj Sc par ce moyen toutes con- 

. damnations fc convcrtiilounc en argent , 

comme le remarque Lucas de Pcnna liir la 
ioy 1. C. de privil. fchoUt. 1. 1 1. Ot pour 
abolir tout à fait cette fordide nundirja- 
tion,les Arrefts avec grande équité ont dé- 
fendu aux luges d'Eglifc d'ufcr de (cmbla- 
y blcs claufcs & rcfirvcs en leurs jngcmenj : 

que s'ils le font , le tout cil anuullc par la 
voyc de l'appel comme d'Abus. 

ru fttu tire , CiM 4- Ne peuvent auffi Icfdits Officiauxufcr 

wti'mUmu. de ces termes dans leurs jugemcns , £/ ce 
fant note d'infamit t cela citant au dcllus de 
leur pouvoir , non ptteji Prtfis Provi'ici* 
/fficere , ut/nrli damnatum non ft^n«tur in- 
« y;<wM , comuK dit le lutifconfultc Marccl- 

lus : &c la rai fon de cela cil donnée élégam- 
ment par Papinian en la \oy ordine nd mif 
, nicipalem ,f-if}i cjutjiio in pottjîate eft iudi- 
cantium , non autem jiirù authoritat : Aufli 
le lutifconfulte Marcianus emprunte cette 
mcfme raifon de Papinian, & s'en fcrt en la 
Joy I . D.ad Jurpillian. àadwXyFaUi tfudftio- 
nem in poteflate ludicis ejfe , pcent vero pey 
fêcutionemy non eim voluntati rnandari , Jêd 

\ ttkthorittiti If^ù reJervAri. Les luges con 

noilîcnt s'il y a crime ou non \ ils peuvent 
ftlon les preuves, abfoudre ou condamner: 
mais en cas de condamnation , ils doivent 
punir de la peine que la loy a eftablic, /. ut 
fervot S. in fin. CM l.Iut. Vnde vi, 1.2. C. 
77jecd.de mpptU. & fi l'inhuiic fuit le crime 
& la condanniation, les luges inf;.ticurs ne 
la peuvent olltr,^«i4 inf4mta feliiu Ugù eft: 
, C'cft au Souverain de U remettre, ou aux 

Cours Souveraines Hulcs d'exempter le 
condamné de l'infamie ordonnée par la loy: 
Il y auroit attentat à l'authotité du Prince, 
qui eft la loy vivante & animée &: qui 
plus cil, rOfiicial auroit excédé fon pou- 
*■ voir, en ce que non content d'avoir pro- 

noncé fur le dclit , il auroit ufurpé ce qui 
n'appartient à qui que ce fou qu'a ceux qui 
ont pouvoir de juger fouvetaincmcnt , & 
• lever l'infunie encourue , ^«i^Mi (m eft^ 

comme dit Caflîod. v<tr.l.i.epift.^6. macu- 
io/4i vitiat* opintonu nota* ab^ergere. Re- 
bufFc eft bien de ce fcntmient en fcs Com- 
mcntaiics »« proam.Concord. où il dit , que 
foU piprema Curia poteft claufnUm appo- 
nere SINE NOTA iNFAMlvS , ticet 
Tom. 11. 



crimtn de fe inf«mtfy ferta atttem eft in aliir 
Curiie. Ce qu'il preuve encore pat Ces 
Commentaires fur la loy Franc, ^.i. dt 
zerb.pgnif. 




voient aufli du commencement connoi h Lcj compiain. 
tre de tous les crimes , non Iculcment des 'es o'oidinjlrc le 
Clercs , mais des peifonnes laïques en ccr- ''-"'"'^cni cii Joni- 
lanis cas. Pierre de Blois en une (ïenne Epi- '"««^ Hs. 

ire à l'Archidiacre de Buhenutiles , f.iit tiig"iVnc ptuc 
mention d'un certain Guido , homme laie, ^^ucuncmciu cou- 
accufé d'adulrere & incorrigible , qu'il en- "ouie, & \e<y.c\ 
voyc audit Archidiacre pour le punir par Jj"; P'^"' P * 
de bonnes amandes pécuniaires : Senfibil» ' 
ejt , eiit 11, <//4 fentemttt, non verbélui : n^m ic^u ,,, jj. jj ||,_ 
ihXta ethnicum , ploratur lachrymù Mtnijft Hice pour mim- 
pecunid verit j fed ùim obtiffnir, lit un grand "^""^ "^"l' y «i"' f't 
Canonillc,»,/ Imios rnuitU d.w>nat\onem '"i-tcméc 
non h,tt>eAt Inaex EcclffiaflicMt. ou fp.) ic c l 

C'cll ptAirquoy ;'Ollicial n'y peut con- dcpcnd.n i j'bfn.u. 
damner un laie acculé pardev^mi luy. On 
peut rendre diveifts railbVrs de cela.. Prc- ['"^ M.i»iilijt, 
micrcmcnt, fi au Civil le luge d'Eglilcnc '«"""e <1'>: 

pcut condamner le laïc en 1 amande , >»m//# y , 
rnagù , luy ell-il défendu d'en nier au cri- > 1. d, Je re jr/Zi 
minci } Secondement , comme pat le Droit iftu-cMHU. lurt 
Roniain il n'y avuit que Ui Migilliais <7 '<•>' /.o^ 

fondés en plein tetritoite . qui tuliti.t le 
droit tnogandt mnltâ ; 1 Eglilc qui na B.odc.ju ,.„r jvr 
qu'une jurilJiélion comme cmpumiéc , & Jant B. nimLu, 
fans territoire , ne peut condamner à l'a- 
maorie , nufmemcni le laie. Ttruo , l'Egli- 
fe en fait de crimes n'a autte peine que le 
jeûne , la pénitence , la fufpenlion , i'cx- 
■ communication , Cm», iiix ah hcmme , de 
iiidic. En quaiiiéme lieu , latenuiit fc par- 
le- t'il en droit Canon d'amandes, il ce n'cll 
à l'égaid des luges tempouls de l Eglilc, 
ut in cttpA.de culumniat. Quintô, ioM\ï\ts 
F.iber lit. de tnodotnKiU. au Code lur la 
loy eoi ijui y verfic . ijuid de Eccleftjflicis 
iudicibiu , dit que Ici OlUciaux ne peuvent 
condamner eu l'amande , nmxime m crimi- 
naliiut. 

Finalement , c'eft le flylc & ufage con- 
ftant Se obftrvé partout. Le Pailenicnc 
de Paris déclara par cette conlidctation la 
claulie abufivc , appoltc aux facultés du 
Cardinal de S.George au Voile d'or, Li gac 
à Utere envoyé en France , laquelle con- 
tcnoit perm:iïion d'abolir les ciimcs d'hc- 
rclie , & en donner grâce & abfolution, 
tnedimte mulOa pemniaria Camert Apofto- 
liue appticMnda. L'OHÎcial d. Dol tu lirc- 
t.ignc , ayant dcclaté le mariage d'un fils 
de famille conitafté clandcltvncment , nul i 
Se condamné celle qui par mauvais artifi- 
ces avoir fcduit le |eunc homme à con- 
t radier au defçcu de fon pete, à l'amande 
envers luy & envers les pauvres , fur l'ap- 
pel comme d'Abus émis par la femme , le 
Parlement de Rennes pat Atrcll du 12. 
Décembre mil cinq cens nonantc- neuf, die 
qu'il avoir cllé mal, nullement, & abufivc- 
mcnt jugé i<<: ordonne, pour ce qui con- 
cernoit la fufdite adjudication d'amande,& 
le tout , pour ce regard, calfé & annullé. 
^ Hh i Le 
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Le Parlement Je Paris par fou Aricft vcti- 
Jîcïc f lie I'EJk de l'an mil cinq ccits qua- 
rante- neuf, fit défailles à 1011$ luges d'E- 
glifc, es ciimcs qui fctoiciir Je leur coii- 
noidànce , de condamner Us Clercs ou les 
laïques en amandes pccumaiics. Chopin 
dit bien plus, c'cd au livre t.chApiire j. de 
14 Poiiee Eçdtltiéfiiejue , num.io. qu'en fait 
de ciiines , l'EvcIqui. ne peut aucune ment 
condamner Us Liiqucs à l'jtnanJc par Sen. 
tcncc de peine cumminatuiic , non plus 
qu'il ne peut comminet la piifun pour dlie 
cxccutc: hois Ton Auditoire i ainH que le 
mtfmc Chopin dit avoir cftc jugé par Ar- 
tc(l du vinguleptiéme Sepicnibic mil cinq 
cens qu.irante.fept , aux grands Jours de 
Touis. Ce qui fcmbic un peu dur fie rigou- 
reux ; car l'il clk ainfi que le luge d'h^li- 
fe air puillancedc pimir le délit , il s'en- 
fuir q l'il a droit d'adjuger une amande 
p<Jiir I.» ripjiaiion d'icciuy : Car de duc 
que les loges d'tglilc , fuus picttxtc d« 
l'adjudiciUion d'une fommc pccLnîi.utOj fc- 
loicnt (aifîr les immeubles des condain- 
rtfs PoKiifidali aitihntitutt , ctla ne con« 
clud p s; viU que l'un ptiit pour l'exicu- 
tion ré. Ile des )•.lg^lncl»^ bccklialliques, 
recuuiir aux Ing^s llculitis > & fiitc ven- 
dre de leur aothoiité, non de celle du lu- 
ge Eccicfiadique , les ima:cul-)lcs du con_ 
damré. Neaucmoins c't/l ihofe qui cil 
coultaiiic aujoiiid'huy dans l'ufa^e des 
Couis Souveraines j que l.i cwiidanination 
d'amande du luge d'Hgjlc contre le laie 
au ciimincl , cil dcdarcc nulle <ïc abufive, 
par la Vs^ifon du chapitic bemint ^ Que 
c n'cll: pas une pc:i:c Cceitliilliquc que 
l'anianik i & que hors la j'cnitencc , l'ex- 
communication , ou 1» dep<i/uion air Ojji- 
cio, /lut fninifitrio, mu h^hti Ecdtfift tiUrtt 
fi$ià fuciat. Guillcliuus Duiandi , autre- 
ment Speculator tit- de ffuunt. ^-jptcitu.in 
vtrliQ , ftd v'xdttur i tient que le luge d'E- 
giifc n'a point de pouvoir de condamntr 
en l'amande le laie. L'Arrfft de 1J42. don- 
ne pat le l>atlcnicnt de Patis en l'iii (lance 
d'entre l'Atchcvefque de Bourges, contic 
fon Chapitre , qui eft le premier d'cnttc les 
Rcgkmens de Chenu, comprend divcrlcs 
choIcs,& ccllc-cy entre auttcs : Quant aux 
Amandes ptcuniaires,du aejlr édite Coin,^ut 
peur le t égard det iaicj , elle a tnhtlré & dé- 
fendu audit jitchevefyue d'ufcr de condant- 
nation d'aucune amande pecuninire, fur pei- 
nt de rendre le dupUy^ de teUe autre aman- 
de, ainfi t^u'il appartiendra par raifort : Et 
yyfm aux^eni a'E^tife, tfjuelt il peut im- 
pofer (ondamrtation d'amande pécuniaire y il 
1* Ut peur r a mettre en fa hourtt , ains fera 
tenu les employer en auvret pitoy*blet 
«urnonet , UfijueUet doivent eflrt J^ectJiqHa- 
ntent déclaré» s à exprirniet. 

^- ^ Il y A une amande -que nous appel- 
ions honorable , laquelle emporte infamie 
comrecoluy qui condamné de la faire; 
ce qui ne t'entend pas de la repafation & 
fatisf.dHon honoraire que fait ccluy qui a 
oftlnfé en jugement où hors iccluy , qu'il 
tient & leput* Iq demandeur en reparaiicn. 



Trailé de l'Abus, 



pour homme d'honneur & de vcrru , non «Jonico. îmxmHm 
atteint des injures mcntionnccs an procès, "ef** ami' 
ainfi qu'Alciimena ("chés Plante ) deHroit f'''f"" 
que l injure a clic faite pat fon m^iy fut f*;'", S*' 
réparée i 

§lutn ego iUum aiii déférant, 

Aut fttufaciat mibi , atque adjuret in- 
fuper , 

Nele ejfe difla , qut in mt infontem fr$- 
tklit. 

Ou comme Fannius s'clfaya de rcparet 
l'injure qu'il avoir faite à K-ofcius Comcc- 
dus , Vornurn ultro Rofc^ adiit , fttiifecit, 
^u»d temerè commififfft agnovit ,rogavit nt 
*inoferet,C\ccio pto Rofcio : Mais l'aman- 
de honorable cft bien plus rigourculc que , 
cela, puis qu'elle fc fait en jiillicc avec des 
ciicoiillanccs 6c marques ignominieufcs , 
qui emportent l'infamie ôi perte de l'hon- 
neur. Aufli quand il y a appel des luges 
iuf. lieurs qui l'ont adjugée , il faut par 
l'Oidomiance de l'an IJ41. relever l'appel 
diicftement ik fans moyrn aux Cours Sou- 
veraines, pat cette railon, c^uefama ja^n- 
ra <J- pioriif , tKjuiparantitr , /. iu/ia , D- de 
manHmiJf.vindiHa. Coquille fiir la Ceûiulne ^ 
du Niveniou , titre des hfiiees , art. 1 j. dit 
que l'aniiindc hunoiable , tll celle qui cft 
qualifiée & aggt.nvéc de circonftanccs qui 
la, rendent inf-mantc ; comme quand le 
condamne la fjit en chemife , la torche au 
poing , en public , &c. Car cela jamais ne 
icfaïc, que l'infamie ne s'en cnfuivc. Eï 

ainli comme du commcntcmeni les luges 
feculitis ne connoillbient pomt des crimes 

des Ecclelîaftiqucs, mifl] ne pouvoicni-ils 

ccmnoillic de i'jniaiide honorable qui Çt 

pourfuivoit contre eux : C'eft ce qui fait * 

diic à B' crius en fon Confeil 4. nott.h. 40. 

qu'un oftlnfc par un Prellie, ne !c peut 

pourfuivte en Cout fcculicrc ad tmendam 

bomralilem. L'A ngtarus c/y femejlrujit. 1 o. 

cap. i . traite la mcfmc qucilion , /iu à prg- 

fano ludice , Sacerdeti , vtl faa is iniiiato, 

bonoraria emtnda irre^ari pclJit j Si fient 

pour l'affirmative , ^«ii<» rrtoribm nofîrùt 

nuUa asit parva ratio habetur facri vrrtieù, 

quantum ad hanc konorabilem mulilam} 8c 

mcfinc il rapporte un Arrtft du Parlcmtni 

de Bictagne de l'an 1561. par lequel un 

Prelhe, puis un R.eligieux»faufraiics,futeiit 

condamnés à faiie amande hnnoiablc , ad 

ignetnirjio/âm, paraàigmaticamijue tradu^lio- 

ntm addtUi funt. Maynatd l'tv.^. chap.^%. 

traite cette qucAion auffi, & paflc au icnci- 

ment des fufijommcs. Quant au luge d'E- 

glilc , la difficulté a cfté s'il pouvuit con- 

elamnct tes jufliciablcs à faire certe amande 

honorable. Maiftre René Chopin livre 2. 

d* la Police, tii.f. dit qu'oiiy, pour> û qu'il 

ordonne & fallc execater cette réparation 

honorable dans fon Prétoire : car s'il ot- ' 

donnoit qu'elle fcroit faite en public , & * 

dans le teirituire du Roy, il y auroit enue- 

prilc & Abus. Le Parlement de Paris pat 

Arreftdu 14. Aouft 1374. jugea que'l'At- 

chevefquc de Sens avoicdfoit d'élever des 

échelles , condamner à la mitre , & en l'a- 

isaudc honotable ; &i la £tiie execurer non 

feulement 
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rculement dans fa Cour & circuit d'icellc» 
mau. auûî dans tous les endroits £c envi- 
cous^ofa maiTuii Archicpifcopale.' 
fm Tt' 7- ' Mais lup^oladt que le luge d'Egli- 
- -, „"* *^ le eût condamne !c Cltic à faite amande 
uiKgtrep!ft. Uonoiabk au UU dans U>u Prctoiie ,4« Pa- 

I p „ pe poBinU*ll cetnetire mc i^n Rtftficcfli. 

« Le 1 jp<^ oe peut ,, ii-i iiir»« 

tcmciiicl'amaQ4c^ amande honoiabk a laquelle le Prtfttc 

JuMocaUe «djtt» >voîtçftc4:ondami|c pat i'Oâicjal : L'ad- 

gjée k ualaïe, en. difion qui cft ï (afin an Canon ÊHphtmmn 

jBrif<!Raion.Larat- «^^"«"^ pl«"»ba$ , il eft ajoûte' que i'aoïande 
foa cA , p/rce que lititoiable adjugée pat les logesficnliën» 
l'amanvic honora népeut cftie levée ny icmifc qiu pnt eux. 
He adjugée à un Çeqoj ffoiblc inFcrcr, que celle ordonnée 

fjnsicellelwyettfl P-"»' 'e l'jpc , qui a la lnprcmc piiiil.incc. 
tné adjagé plus Mais les>\rrc(ls des Cu'ks de l^arlomcns du 
grande i*p»rafwn Royanmeonc |iigé Papnm non pejjt remit- 
pccMiiairr , „ M,» mM^m kowréirimm , iéùco mÀiudinf 
»»n f»tu,, t « ^ ,uH4mvis it CM remittitHr effet Cieri- 

tt.lerf j^ r reftri ' ■'' 

.ft«fn,Mt ,iii,fHê i 0- fi'bditm EccUli^JiicéLtmri/dtaioni. j 
^fttmi>étt$m^' . MoiifieiuJe Maiftre traf}. de *bufùcap.%. 
jhU iu> ^utfintm en rapporre un Arreft du Parlcnuiu de Pa-' 
f 'ti frnten ji, ii.oaobte ii4î.paï lequel Oitl'ap- 
»M ftefi ^^j, |»t« de la 

Dame Gaillard , de l'exécution & fulmina- 
cion de certain Kefciic Apoftolique , obte- 
nu par des EfchoHert » que - 
Bourges avoit condamnés à luy faire iXMXk' 
de honotable , il f;ir dit nul&: abufivemenr 
fiilniinc & exécute i ayant ladite Couc ju- 
gé , que jm tjtufinim lide» ptr /SMimfMm, 
réonpotuerat (i tofli per ^r.ni'tm , nonob 
XUnt la rcgle Canonique > de non ttlUndo 
im dttri ^uéfitum : joint que la réparation 
honorable adjugée an laie, luy tcnoit lieu 
en partie de li réparation civile & p;rcuni.ù- 
rc, qui luy cùccfté adjugée bien plus gran- 
de, s'il n'y eûc point eu d'amande honora. 
b!c : & comme la réparation civile ctoit pu- 
içmciu ttmpotcllc , qu'il y avoit Abus fi 
l'iE^lilc y mettoit la main. La Glolc îm le 
cluipitre zx.de fenttm. fSF *» iudîc4ta , de- 
meure bien d'accord ^([^J^nMpcai rcAi- 
tactfamd & hvmH'&M^j^viàA quant 
au laie , qu'il ne lepeuc « fi ce n'eft que 
Ole Uiciu fit fubdîtHs , ^titad temporalem 
iurifdiai»nem ydomir.o Papt- Ce qui fait 
bien voir que la rcmifc de cette aman- 
de honorable dépend delapuilCmcetem* 
porcile. 

8. La peine da Pilotis , oa do Car^ 

quant , e(l fort ancienne. Spnrtian in H4- 
driano , obfctve que cet Empereur , dee»- 
Uores , ctitamiâùtri in dmpbhhtMtrê , (Sr di- 
mitti wffit , diritUfid«p}ne omnibui exhibe- 
ra Bap'iJ^-'» Egnatius dit aufli qu'à Vcni- 
Jê»ceux qui ont deux fcnmus cpoul'ées en 
i»£(ne lempa , mltt8*ti . i» fi^UrU fug^- 
fintfMkolndibrio txponuntur , ftpe ttiam 
eoB» in celnmbari pendente , i^mminiojè 
•flentémtur. Coquille Ceufinm iwHhMr. 
mit, titre des luflicet , art.i $. dit que ceux 
qui foiît efchclcs ou pilotilcs , font comme 
uneefpccc d'amande honorable pablique, 
éMiis espofés ï la veuc de tout le monde } 
ie ajoftie qo'oonfc d« cette peine* aufll bien 



bt lu f tint in fil frit. 



t>i lu f.lfim ftrfl* 

Uétilt, 



îittimê ttnrhwe 

f^li .iilll i..clu* 



en jiirifdidtion EcctefîHliqne'qne fcculicrc, 
it que les OHiciaux coiidiTtinent ceux qui 
fe treuvfliti avoir éponfê deoK fbroiucs en 
incrmo temps > à ibufiîir ciihc deiî6onh 
Lucius Plscit. lib. i.^tit. t.cap.j^. montre 
comnve les luges Ëcdcliailiqucj peuvent 
iBuie dreflitî échelles. ou piloris , poorvQ 
que ce foit dans l'encctHtc de rAviditoife 
ou du pourpric du Palais Epifcopul , CVm- 
ySriV Ctiria Arthitpifiop» Stwnénfi jm ejfe 
nen modo intr* Curié /iiéC«iteUet, ipfdmve 
Ciriiun t ftd etiàm intr» iim%>çrf*m édiiim 
ambitmm ,reoi reUtot comprthtmUtfdii i/i*- 
làmfm wtduQoriétm pro tdikéfîih(^t>ntiti^ 
^ttimdtpie rts itM p»Si»l*ret> 

9. '^ La condamnation à tenir prifon 
perpernelle eftoit défendue par les Loix 
Komaincs , princinalcmcnt à l'c'gnrd des ^ wi>/i<Wr 
pet Tonnes libres. L'Empereur Antonin di- 
fuit à ce ruj5t » iiiereàitiU tft ertdere , libe- 
runt hominem ut vincHlie pétpeinù détint' Umrt vt£ti*ri t *e 
retkr,ejjî àumnttiim. Adn-an aulîl .-.voit rc- ftiUtvmri t ko fm- 
preuvéles prifdns perpétuelles , comme le 
remarque Califtratus en la loy r».v>d4tit Tf?? **!!;/• îl!!!!r 
i) . D. de parti. Et la raiion de cil.i cltou , , , f^nt ft. 
que carctr itd CMjloaiam erat ^ nen ai pa ■vtrum 'Ijf i/i/r»/- 
namt /.8. (.fiient, D. de petnis, v^wc fi quel- L' g ' C. de 
qoerois cette p.inLcIto;: (inioiu'Ct , c C'toir „ ,. 

extrm ordinem » non ihre ordtnatui c 'X" rorrtr intitifet ■ f4 
aaa ; Cèft rinfi queCujas explique ce linor *fttt» âefmStien» 
de Ciccron ^ Sempitem» vinculm invent* hn^':rt.t,4 . nt »ut 
fitnt , *d fiifuUrem atf^rii criminis poenMth. ""-"'f ■ / * 
Car il dit , Fetbum $Sud fin^ulHrem t idem f^j/g. 
/tgnifie4i^ fnâd txtr*ordinanam , c»m ordi- 
n^riu prrii* CemmH'iis du atur , (fr extraor- 
di'mrn /înguUris. Cc ii'clloïc pas Tculcmciu 
nue. peine extraordinaire, mais inufirée Se 
rc)Cttcc [i:.r tes Loix civiks , /. aut f^E}*, 
^.fêlent , û, de pmit > U amndatis, ibid. ,ll qnc lous/ci biens, 
ûitoit OU abfiwdre , ou condamner les ac* * P« «ofefittic 
cofés. Itm,t\4nic..viaosyloxpan.fub. ^^J^J^^^^^, 
ducertttaut liberattdvi cuJtoat4 peipetuanon jouuwis ccXvf 
l.t.Crult.C. deCuftod.& qui frt grmviffme 
exbibit^reprnm on ne condainnoit pet- 
Tonne à di.mcuur en piiTon fcrnice , /t'ée 
pTéfinitione temjrerii » comme dit la loy 10. 
C-depaniti 

Les femmes adultcre<; pu 1rs Loix 
étoicnt ToùmiTes pour punition de leur cii- Trtyts . «rrif.ij j. 
me, à demeurer reçlufç, ^ P^petuité dans j^^r c^»: 
un Monaltcrc , iclon la NovliL- de Ii.lti- l Ecdefialliqne ic 
nian 1)4. de laquelle cft litce ladite j4h- U laïque. L'Ecde- 
thent. hodte y C. ad l. Inl.de adnlt. Ce qui fi»fti«jue qtu cft 
foc confirmé par Léon en fa Novcllc jx. cond mccaux p»- 

. - r 1.1 r Ions l'cipciuellcf, 

5.' qui Te pratique nu)m.rd hr.y , mcTmes ► J.,^,, 

contre ks femmes adultères , tailans pro- sienm t*fi»i>iin- 
fefRoii de la Religion prétendue rcfbtmée. ti . f«i^ etueer 

~ " iMteft 
ptnotn 
htn' 
II» 

tenir ptiTon pcrpctuelle. Anne de MalcTex difen- 
accuTce d'adukerc par Ton maty , & con- rïM*. ^/•■•L» 
vaincue . pat Arrcft de la Chambre de l'E- *2*'£i 
dit à Paria do 6. SepKmbce 1 584. fa« «»»- J^^^i jierpri- 
damncc à tenir priTon pcrpctucHe en rcl ^^^^ pctpetaelles, 
lieu que le Procureur Général du Roy ad- mmitthni ffi^miii 
viTetoit ; ce qui foc execoté, 8c Wîie >Wi«i/. 
femme «dulide confinée ch U co« de f 'l'--f' 



ujle 

dim ditamm» m» 
tnmetrrt.rteg, f • C. 
de tmfled. retrmm* 

Encor que ccluy 
qui cil banni â 
pcrpciuité confif- 



mtiui Jkffinem t 

(fois ■ 
grmv ^ 
UiliUo dtmnatur 
»d fttfitH*l tar- 
ftfn.ne» *itn'utit 
ttfit 

ntm. PItli 
la CekHame de 
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hùa fier 
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Qtielquesfoli celte ptifon -perpétuelle 
B^otdonne contte des criroinelt i'B^t éc^ j 
hauie Qualité* ainC qu'on en- pearvAltf 
exemples dans AymoiUMirlil^chus.PaU- 
Itis Aquilcienns , & autres.' Ln Vimfftt 
Vcftaks^nforoées vives dans oi»>UtiiuMi- 
•toiijs «.«Aoicnt côftritthnéesij/ffioutir, 
comme ceux qu'on enfcrmoit touis vifs 
dans des fepulclues. Achilles Staiius d0 
CUffhMtit & Leucippts mtribm » lih.9. 
paile lie la coùtuiuc des Grecs > qcti eofèr- 
n\picflc vives dans dés fepulchces dek Piê- 
iNfRi'de DiatteifMi y demeurer pu foc 
me de prifiîii perpétuelle , lors qu'elles 
cftoienc convaincues dlavoir viol<5 le «œu 
ét leur Viiginiié. Vetu(iass*eftant cbuppé 
les doigts de la main gauche , pour ne pas 
aller à la guette • puliUtétH itiiif «nm Sf 
Mfw petpttw ^mâm cnfiiÊ *fi èm» 
yumdum. 

f L'Ëglttè ne peut condamnée à tnort, 
1^7 à mutiTatioÉk dfr^einbtet'^r «*c1ft poQc* 

quoy es crimes -plut grands , clic ordonne 
U piifon perpeiùelle par furmc de peine, 
qui tient ,ueu de pénitence » tgtndmm 
panUtntUm, & «i ptetuim in ptrptiuo car- 
etrt ff^'MMdéim. leanoe la Pucellc c liant 
accnfée par tes Anglois de magie & here« 
lîe , l'Eve fque de Beau vais la rcpeca , parce 
qu'elle avoir clic prifcdans le détroit de 
Ton Dioccll \ 3c prétendit de plus> que c'é- 
lott à loy de connoîcre dea crime« dont 
elleeftoit accufôe : De forte ^ue Henry 
IV. Roy d'Anglctette * ufurpateur d'une 
parité du Royaame'de France > donna fti 
Lettres Patentes pour la faire délivrer au 
luge Ecclcfiallique» par Tavis de i'LJ'iivet- 
iité de Paris , qui tenoit le psny de l'An- 
g'ois ; & y eut Sentence pai Lit^utilc: on la 
condamna à prifon pcrprtucUc. Depuis par 
autre jugement , clk fîii declaiée hérétique 
& relaplc , & renvoyée enfuitc au bras fc- 
culier » où elle fut condamnée au (eu i mais 
fou ionocenpe Sac dedaiée pat LéRies Pat 
tennif&aijpamMwannoblis , Hiftoire de 
Normandie, Parquiét livre ^.dt /iimhtr- 
rifitckM.i. Le Pape Alexandre I.V. pre- 
icpvant a iès luges delegués-dans le Royau- 
de. France , ce qu'ils autoi«ot i faite en 
llnlNiiâion du procès desfacoifift d'hcte- 
fie» & de la peine qu'ils leur ordonneroicnt, 
dir, laù «gèfmum iatmtnuimm ftftm 

i"fli^endMÊ.' 

Les Supérieurs des Monaderes én'ufent 
ainfi cmtre 1rs Religieux Apoftats , con- 
nilMces& fcandaleux. Honotius>lU. in j. 
dtent, ttnpiUt. tit. dt Aftft, 94ifi a, oc- 
doiUni)ue les ApoRats, quinte minù , ntc 
è UtiéM ii poJfi$nt indmi , ut hâbitim mnu- 

rnr/Mr , ut ibi vita Jîhi mifera rtfervttur. 
Es procès ciiroincls entre les Religieux de 
l'Ordre de Malib'e , les grands Ptieoif'oo 
le grand Maiflie condamnent auflî les cou- 
pables à tenir ptUopL* tenpps ou à pcrpc. 
tui.té , félon que fecîiiJe merhc Un ReK- 
Çieux de Maltlie nommé Henry , ayantaf- 

■^S%N»3.<^%S«ife*c «lans le Temple, ac 
^dbac IwTéMrine Eglife , comm jn 



Traité, de l'Abus, 



un lieu de franchifc , il en fut tiié, conduit 
,,atiz ptifons du Chaftclet, pyis renvoyé par 
'k^arlement .de Pttis au grand Prieur «fe 
France, lequel affilié de pluâeuris Seigneurs 
de If'Ocdtt, logea le procès, & condamna . 
blfit Henry 4 ulie,piifon perpétuelle en lÂm 
ténébreux , pour illec luy cftrc dillribuc* . 
tant qu'il pourtott vivte « le pain & eau de ■ ^ 
mUi^nè pout toute pic^e; Chronique 1^. ' 
S.Denis. 

Il Icta cependant obfiivc , que 
par les Stattits le Priviiegcs de l'Ordre, 
c'eft aux grands Prieurs d*inftruirc & juger 
les procès criminels , ouau grand Maiftre; «rdHTtZjiiMr» 
le Chapitre Provincial des grands Ptieptés . . 

ne peut donner des luges & CommiAÀcfe 
pour le jugement des Commandeurs ou * 
Religieux accufcs : Ce fut le fujet pour le- 
quel Frerc Guillaume Simmon^IUKgfettX 
de l'Ordre , Cure de Faverolles , ayant ap- 
pelle comme. d'Abus de la Sentence donV 
née contre luy par le^Commidàires depa- , 
tés au Chapitre Provincial tenu à Voulai- 
Des j aptes que Moniteur ^gnon. Ad vocac 
General,' iàîiraitebdie U plaidokie des Aî* 
vocats des parties, ftfntlcvé. Se dit qii^l 
s'agilloit d'un £iit ^onr la.connpiilànce 
appattctioic an grand Piieiir de France 
qu'il y avoir lieu de dire , mal & abufive- 
ineut procédé i le Pailemcni de Paris par 
Arreft du dctQierd'Aouft 1647. dit , qu'il 
avoir efté mal , nullement & abalivcmenc 
jugé par les CommiiFaires dcpuics par le 
Chapitre de Voulaines renvoya les char- 
ges iS: informations, cnfcmblc l'accnfé par- 
dcvant le grand Prieur de France , au Tt m- 
ple , pour luy cllre fou procès fait & patr 
fair, fclon les Statuts de l'Ordre-: Reciicu 
d'iceux pat le ficur d'Efclufcaux. 
Les Officiaux des Evcfgucs peuvent aufli JjSSïïTÏÏ^ 



condamner leurs- )afticiablea acette peine S-fi^ i iyiiw ii . 

de prilbn perpcluelIc, Vt Ht pane doloris 
& étft* trifiitU frftm^wU * commigk tU^ 

ncvimm , $• pn iSù extr. dtfigntf. Chopin 

nêmf.t*' attçAe cette ofance, vul^o perpt- 
tuù vineklù pUQuniur Siferdtus : tum 
tûndtmuti» iM* , etfi rtjf&^i jure Céptrf^ 
t«mtn jttnCmmiet'nttftm tfi } ad joutant 
que le Pape Eugène ILavoitotdonnè avant 
Bonifiée VI H. la prifon perpétuelle <;ontie 
les Prcftres delinquansi mais IJ'bain (. <|oi 
iiegeoit en xxj. Se par ainlî bien long- 
temps avant Eugène II. qui tenoit le fain: 
Siège en avoit ordonné que ceux qui 
occuperolent injnfttment les mens de l'E. 
gli(c , cmrctri perpitM trmderentur. Inno- 
cent III. ayant eftè confulté par l'Evcfque 
de Langtes de cè qu'il autoit à faire ira* 
chant un certain qui s'clloit faiifrt mcnt in- 
séré, quoy qu'il ne fût pas Evcfquc, à con- 
ucrqr des Autels 1 8e «xercet Jes' autres 
fondions : à4"^f§lslMpftirà0*rent pru- 
filttm , répond. , Uk-m^tsllttr mUa jfknt, 
èim*pr9tmiititt t &'Wm ^ui fimilU ft*!t 
perpttu» Céwceri fMtat mmcipmi ,pane do' 
l/^t^éfm^^ktiéfMmitMdtm, Inno- 
■ Lè âapttte x;. 4a la 
t Règle 
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.Itegle (îc S.Bcnoift veut , cibitm illim fine 
itnediuiont fréitri > in Requin faalli Frn- 
Gftofiy ctp. 1 6. le pain de daulcut doic eftrc 

du pain d'orge , c^iii tftoit le pain li.s pcni- 
teus , paenitintts in ufu vtfçtndi »il ni fi f*- 

dit Grégoire de Tours. 
Ai/ttfulwAi/Mi», . la Le luge d'Eglifc , fclon U difpofi- 

.' tion Cnionrquc , pouvoit condamnct Tes 
jofticiables au fouet. En la piimiti vc Egli- 

^ (c les Clercs fouffroient la corrcdion du 
... fuuec peut i'aniandcmcnt de leurs faurcs , 
& y pouvoienc eftre condamnas iuiicio 
•£pifcopnlii ainii qu'il (c peut colligcr du 
Canon , cum kgatiu » JiJinQ. 4J. du Ci' 
nxm ,'w9H lienH t 4(|l.8tf. ècaociçvSihgu- 
lierement du premier Cinotï de U tèi$/i if, 

j/utfiitH tire d'un Epi Are de S. Auguftin 
md M4retilinum,où parlant Je indiSu vir- 
,^«n|fn tr«r^^i^Mf* il dit que c'cd Line peine 

.qui (êpeut mefme pratiquet es Cours Ec- 
clefiaftiqucs , fui mtdm ecrreQionù vtrbf- 

iflù p.irrtnihtté , & fepè ettam in jiidiciû 
^ fikt iA Epiffopi Mdhibni. U" çatain Hila- 
ritts , SoiMUcce » «voie fiippoOS faulTetneiit 
à un Diacre quelques crimes , & comme 
ics luges s'cftoicnt contentés d'abfoudrc 
l'accule , fans chitict la icmeriré &c ca- 
lomnie de l'accufateut , le.-t'ape ordonne, 
SijfiM untdneqtiitis. nuilum , non Atbet fite 
1 . ttlHont tréinfire» ut ^«1 j-tiio Accufavit , Suif- 

■ Smêtht&i ( <]tu indigné fungitar ) priveiur 
0fficio t tum vetberibm publicè caJli^atM , in 
0Miàim dt^rietMr^«p.i.dt e*lim. U'uù les 
Canoniftes d^nne comtnane voix ont inR- 
fé> fndictm EccleJiaft'CHm pojji rM/pmire 
turierihut , dummodo flagella in vindiflam 

. fiagninu non tran/iant , c*p.ftnt, ne Cltr. 
wt Môtachi. PounaAc les Coan Eccle- 
fialliqucs Ce font tant qu'elles ont pu ab- 
ftcnu(:s d'ulci de cette condamnation au 
IbHet. L'on Yoid abs Epifiies 44. & 4;. 
indiS.it. du Pape Grégoire, comme il (iif- 
pendit i dtvùuft pour deux mois, l'Evcque 
de Tatente , parce qn'il avo» condamné au 
fou' ce une femme cM/r4 orditw^i/Êtn^tt^, 
Bcrnacd. Diaz. in pr*Q, criminati, C4p. i j j . 
ayant montre comme les luges d'Èglill- , 
A^Mmit imi/diai«m»i fit/Hg^Ji & tnrbe- 
randi fine fcrupulo irrtgularitatù j etiam fi 
in fujli^atiotte > Mplurimura interveniat 
ef[MjUfkngmHÙ , f «i« ilU ^ualu fangui- 
nù effila, ewfiJeratur t camnon ve- 
nUt prindpalittr ex fintentiél » fed tx ac- 
fidenti & ex poftfeâetTwvém fbn Cora. 
jnenuteoc Igpatiua Lopcx*ySr.'« me/ine 
thapitre i jj. obfetvc , qu'on ne voyoit 
fiucrcs qu'en Eipagne cette peine fut or- 
Sonaée aux Coufs EccleHaftiques , & que 
dépuis vingt-lcpr r.ns , il n'avoir point vcu 
que dans la ville d'Alcala de Henare^ les 
Officiaux eafliène condanuié qui que ce 
foit i la peine da foiiet. lulius Clarus dit 
de mefme, que dans l'Eftat de Milan, les 
luges» Ecclcfialliqucs ne condamnoient 
pomt les coupables àu fouec, En France 
cette peine n'dl point pratiqué aux Cours 

. Ecclcfiafti^nes»^ on ne void point qu'ils 
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en ufcnt , non plus que de toute aurrc " 
peine , txtjH»f,uguini6 tffnfio^ velmtmM 
ttHncutio infiigitur , r m Anhitpificp. de 
raptotibust '^vo Epi/iol. 168. Ii.noccmius 
Evcfque du Mans, ayant fiit tu va !<s 
yeux a deux Chanoines de fuii E^liit , nc- 
cufcs & conv.lincus d*.)dultcrc , fut privé 
par It Roy Charles le Chauve de la )u:if. 
diAion qu'il avoir fur le Chipitic, pouc 
en avoir abufc. Pat Antft du Pailcment 
de l'ans , du lixicuie Fcvrict ijtf». à la 
TuurnLJic fur les concluions de Mon- 
(îcur du Mefral Advocat dù' Roy . W fvtt 
flir, mal & abufivemciit Juge par l'Official, 
qui avoir copdamné un accule au fu'uet ; 
avec dednièià coos Officijaux Se luges 
d'Eglifc de fiuê condémnetà telles pciiu.-:. 

Les François couppoient queltii-cfois DnwiSii ttat/ia, 
les oreilles aux delinquans. Vetcirgciuo- 
rix, au r apport de Caelàr Je belle Gui- 
lira, [>t!ijlllbit ceux qui fai(t)icnr dcfciflion, 
laruoil par le feu, d'auitefoi^tn couppanc 
le nea ou les oreilles » Féreittgemeri* «m-* 
g^'itudine fiippticij dnhltantet cegit : a^m ' 
mdiere (emnùjfi deliQefjgni » «r.<fue cmni* 
tuj temtHti necat , tetnere de C4iu/ù , m- 
'■tbi*$de/i8iÊtauteffh(fiseetdiât'd»tmmre>^ 
mittit , ut mMgnitudi' e pana ptueireétnt 
aliot. L'on pciiccuioit de ces nicimo pei- 
nes les Chtcdïtmtpioéulût'pivi^eeti^Ut» 
eckliij , uncit, exciCAtionibut , nmptitmione 
*netnbrorum,aurium abftijjlonei in Chnfiinni 
nemùtis conftfforei fevitum eft. Tectull. fih 
de anime, Éuiid>' EccUfhift.liù.î- Gngoirc 
de Tours fait uieniioii d'un . . ' 

certain broâulfus v fui'hcifîs capiUis d" 
auribui, ad vineam excalendam deltg ,tus èfl» 
S. lean Chtyfoitonic or.!/, x. aàicfus lu- 
deost marque la peine otdonuce par Con- 
ftantin contce les luifs , «MriMm «flf 
putationtm , vilut adverfui infima londi' 
tionii manapia. C'cUoii eu lû'u la peine 
des ferfs , larrons fie fugitifs ; ptine h6n- 
tcufe Se ignomiiiictifc , pire que la more 
civile, de laquelle par conicqucnt le luge 
d'Eglife ne peut a(cr (ans Abuf , non plat 
qu'il ne peut condamner fes julHciablcs à 
eftrc marqués fur les épaules , ou au ftonc 
avec un fer chnud. ■ * 

Le front ftigriiaiifc eftoit la marque du otumarf^ a, fi^ 
ferf fugitif jc'tftoit auflî la pciuc que la loy fb^mU 
Remmia ordonnoit contre les calamnia« 
ceurs. On void en Grégoire de 'foutsU'i^.f. 
cap.'^^. comme une femme ^^bltetC} nom- 
mée Sepiimina , etfa fiât veèemeMirp de 
Céuumts meeenJU in fade vulnerata , tnm 
ablatif omnibus ^ua habebat ,in Ai arilUgium 
villuUm deàull.i rfl, ut illic moUm rmhcnt^ 
his ijua in Gjnacea erit pofit*,per ditifingU' 
lot font, ai ad viSlum mceffkriai pntp4HÊreU 
L'on void auflî au chap. ad audient. de eri^ , 
mine falfi» que le Pape Urbain avqit eti^ 
joint de iliarqoer le nom des làuflàires r 
Mais cette forte de peine excède le pou- 
voir du luge l^cclelîafliquc. L'Empereut 
Conftantin avoir défendu à tous Iuges,tanK 
d'Eglilè que fcculiers,^0Bfnn <}ha efiadeee^ 
lejlu fimtlitiidinii puUhrttHdintm tffvrmata, 
netu ivfamibm mectUm^ i.fi fnù in vutaL- 



ê 



Digitized by Gopgle 



148 



Traité de l'Abus , 



Onu ét$ 



lHm,C.de piinù:tt quant ï h marque fur 

l'épaule nv(C un fer ihjiid.lc luge d'Egljfc 
n'y peut aufii comiJiiM'Ct fcs jiiftidaWos, 
parce que cette peine modum i^rtdnHr £c- 
cU/Îjflict .iif.iplir't. Il y ,1 Jcs juiiH-s (corn. 
. nie dit Ciiiiuhatc, /<&.7. de panùj ^Mfgmt 
9itéméidimMi , éUtt fifwtiatm tajmigipit, 

mut cttrcitionetn cotporù centintnt % velutt 
fuJiiHm odMotifio , p^t Sérum cajil^ath, 
mémirwrmmwmputaho . & tomes ces j>cincs 
& autus ftnih'i. l">'' s font li<u s l'eu ndwc du 
pouvoit & )oiir4idtioii de i'Ofticial , com- 
me l'àvoit bien tcconnu le Pape V i bai n 1 1 1 . 
en aavcitill.iiu l'Evêque, ctc l'auihorité 
duquel certains EcclcitaKiqucs ^iiraires 
«voietft m cmprifimnib * de ne lés point 
châtier de peine de mort , ou deprinc ctn- 
^ïc\k » Rî^tndtmfu, tù ttec Tntmhrum an- 

ptrifmtim p*fit menu imirri > Mf' ^ «*■ 
iUtHliêmtdecrimintfMlfi' 
^ ' Les luges dé la teriï^oraliré dcr Prélats 
■ peuvent «ondatTinci à !i nio::, .m K ii.r, au 
LnnifTement, à la marque & tletulRuic fuc 
. Pépade i nuiisileft ^obferver que lefdits 
luger quand ils condamnent quelques ac- 
cules à cttc flétris & marques , ne peuvent 
otdoimcr que le fer chaud gravé désarmes 
desEvéques , Abbés , ou autres fcig uiirs 
temporels Ecclcfiadiqnes leur fera appli- 
que : msii bien des armes des flcutsdeljs, 
comme le P.ittemcnt de Paris le )Dgea pat 
Arjct donne en la Chambre des vacations 
It i.ô.Ocli'brc 1648. entre Wrocuieur fil- 
catcn fAbb lye S.vJrépin de SoilFonStCou- 
tre Marie Aiibtrt dite l.i Go"ppi(^ ^i^ e. . 
iHtn L'on a quelques fois doute li ks Coi l.il- 
lérs Ckfcs des Prcfidiaazcrcés \vu Fdit de 
Charles IX, dcl'an ijyj.anx n cnn^hon- 
ncuts » dtoiis & prcrugatives que les autres 
ConAîlleii laïc» , pouvoient connoîirc 
criminel, aulli bien que du civil. Cette dif- 
ficulté (ut roeuc & )iigée au Paricmcin de 
Dijon crrrrc les Officiers du Sirge Prcfîdial 
de Brclfe , & Mtiftrc Nicol.is Chevticr 

I)ourvû 'pat le Roy de la charge de Confeil» 
et CSerè audit Prefîdial. Les Officiers luy 
Ibûtàiaicni qu'il devoii être Ptétre par l'E- 
dicde'tieuioa de fa charge j ou du moins 
lié aux Ordres facics ; que comme tel il ne 
ponvoit connoidrc que du dvil 8t 1I0O dtt 
criminel. Ledit Chevriet au contraire pre- 
tepdoit I qu'il y avoit différence entre les 
Conièillers Clercs des Coursfouveraines, 
& ceux des Prcfidiaux ; que les premiers 
eftoient obligés de fe mettre infucrù , les 
autres non : que les Confcillcrs Clercs des 
Ptendiaiix n'ctoicnt obliges par la qualité 
de leurs Offices , qu'à demeurer en ccjibat* 
tSfkt qu'ils les exetçoient qu'ils pouvoieni 
donques connoiftrc du civil & du criminel 
ainû.qne l^s anitcs: que telle étoitrufance 
pnbHqae ^t'Hoidre ) que les Offidamc des 
Evéqucs bien que Piètres , inftruifoicnt & 
jugcoient tes procès xdgnjpeis des Eccle- 
fià^iqties -, excepté ^œflStïio «s privilégié. 
Sur ce intervint Arreft dudit Parlement de 
Dijon du ij.Iuin \6$^t les produâiont 
içs parties, par lequel b CôK&ifinÇ dtoit 



en ladite inftince , maintint Ic.f't Chcvtiec 
en la qualité funiiic de Confciilcr Clerc » k 
connoiftre de loos proc& criminels avec 
les a.utes 0(Hcters du Sifgc , rapporter, 
& nniltct flUjugqnétot * fie participer aux ^ 
crpiccs d^ceux'avec les autres Omcîers,-' 
à la rcfcrve des ptocés criminels , tfqucls 
il s'agiioit de peine de mort ou coroo» 
telle. - : ' * * 

II.'' QuatlC «a bannifllment le Canon /7r Uftin », 
dt UiurUfm ij.f.f . eft fort exprès pout/'^****' 
preuve r que l'Eglié n'y peiit condamner AParhnjnciai. 
ceux qui ibniaccufcz de crimes communs, 1^* Icslngt» 

eflansde fa jurifdiaion. Cat lePapePela- ^Sfdrou'î;:; 
gius, écrivant à Natfcs patrice & Gonver- peuvent coïc 
neut d'italic , de l'ordre qu'il falloir tenir djmncr i aucun 
pour la corrcdion de quelques Evcqucs, biri"i>iIcŒaji , foit 
dic,M/i>* dHhttm* bujufmodi hemhits Prit- J^'n^K" ^'**îi 
ei^0itÈftritm« €9n,pfatrf. Puis il adjoû- ftèi voir 
te,ftcienrtj itfEccttjta fctffUrM , non foïum wlumt i,i nhtr' 
«xiliùtftd profcriptioat benorttm, & dura ''■^titÏBflifiGil. 
culledi* per phbliC4S petfjhtft itbent ictr' 5*- 
ctri , entendant prr publicM poiiftatei , les , . . * 

luges fcculicrs, aulqucis u reconnoit appar- j; cUTÏtiîidf 
tenir ledroit de bannit». Se non aux Ii gcs ffitmimurrifUi- 
d'Eglifc. Le Chapitre, cniwM» /^'eMi'r./-, /«wi» êMtm. 
de uidiciù» pat lcquel,noD pas Cclcllm 111. '""^ dei» . 
mais ClemJntllI, lèiirbleïuthotiièt bdi- '^A^J^f/Z^n':. 
ftinâioii du dclir commun & du casprivi- ,l,tm»iis mktrtnt 
legic, marque en piemietlicu le ppuvoit du ûriri. r^jimUim 
luge d'Eglti'cà punit ledcHtEccleftait k, y'è f, h fn/g». 
puis vient à ce qui excède suffi les tu nu s 
de h pinllancc , & qui dégénère en cas pn- BttUfm mm 
vilrgic,apics hidirpofuion , l'cxcomitHiaif k*hna ultffmU 
c.niun& la dégradation de l'accufé:;? tr^À '^'•"■"1 rf/àtulf 

in profutidutn fnalorum vtnitmCtnttmPfirit, '""^"^'Ww 
cum tulipa tien habtM ultf* ^md jac$at, ^^Ij/^ j,fM„w 
pefficularem comptinundm tft ptuftMem, ,x lium , v*l ali* 
it4 ijucd ei cùputetHr exiliitm, vel atm paeiA Ugirn* fanm iw 
le^iitma injermttir : Ce qui ténioignc bien « 
clairement, que k bmnillcnKntn'ëtoit pas 
de jurifdiâion EcLlcllaA'ique , & que les 
Officiauxpar leurs ju^cmcnsn'ypouvoitnt 
condamner ]ear»jutttciables» lans Abus; 
puis que le Pape vcut, quc poui bannir, on 
recoure à la pniiTance des luêes fecnlietr* 
Quelques années après lePu wI fi t lfit déCk^ 
ment lU. Grégoire IX. fut l'occurrence de 
l'aflltiDnat commis.àla peifonne de l'Evé- 
que dbAiràtoiietué èn pÀyeeditn ï'ia vifi«> 
ce da.Monifiere de S. André de ladite vil-» 
le > prononce une gricve excommunication 
contre les coupables, puis pour le bannilTe'k 

mcnr & c(>nfiic«lion de leurs biens , ilen 

dcIiilTc le jugement &: l'cxecurion à la Re» 

publique. Gtcg. lib.j.tpift.^-j' Mais le cha^ 

pitre CMeêexèMmmikm»^ ttbat 

ce point fort ncitetntnt en ces termes , di- 

fant que fi l'excommunié eft incorrigible, 

Ô- Epifcopm ÈÊhliéimtumindmrfpetuerir, 

Xr^is iudicioad retjuijttiontm Ecclefit.txi- 

a» dtmuMdttê tfi. C'eft poorquoy de peu> 
' (èr iè {érvit de la Gloft fiit le Canon wi*t\ 

<///?»n<î7.8 1. pour infctei que le loge d'Egli- 
fc pui/lc ordonner un bannitienKnt , ce (c- 

roit prendre les chb(èt a contrefcnS^/tt* 

audit Canon tiré d'un pjlfage d'Ifîdore, 

£véque de Seville $i^Si^^/iaifm,bmo, 

Uk%jS0f. to.il eft pitté lud îf un baimifR»- 
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mentotdonnépar juftiee r mais d'un cloi- 
gtiement volontaire dcccluy , ^ui muututit 
Ucum, mut are defider^bat & prat/fm mcnt'rs 
«ff(tum / Bref, s'il y a qifciqucs textes en 
Droit Canon , qui permettent le bannilli:- 
nient aux Juges U'Eglifc , ou c'cft é% terres 
Si Seignciitiesdes Evéqucs & Piclais , qui 
■ibommc leculiers peuvent bannie hors le ler- 
ïîtoirt! du Scignair.poiir lequel ils exercent 
' ladite jiirticct'cinportllf. 
. .-^|foannps Galli^raitant la qti^ftioh» 
deie Ecciè/iafiicm pofftt h»nmre f l'<fe"^"c 
f>tfjiifflffa ppnàctofamt piiis,aprcs 'pluficurs 
. laifbns upjportçcs en fiveiit de l'Egltlc , & 
pour TEv^quc d'Orlcan$,;.pcuir lequel ledit 
fient Je Coq avoit plaide 5 il concludicnfin 
& d'it j qûc4a caufc ayant cdc' appointée au 
Confeil par Mon (leur le Prefident de la 
Gtangëjqii'il ne Içsvoit pas ce qitc b Cour 
ordonnpioit ; niaisquc pour luy fon ad- 
Vis ètoi t » Ec€lefi*m dé jure pop jîtiim Ç7f- 
'ricutn b^nnire. Monlîcur d'Aigtntié f« fit 
Commentfiirer fur l/t CotttHmt de iîr#f*f wr, 
art titre dtj Inflictty «.J. ne dit pas af- 
fiïmativeincnt que le lugé d'Eglifc puillc 
bannir hors de Ion DioccTe , mais (culc- 
hient f qu'il n'y avoit pas grand inconvi- 
nicnt, fi cela luy ctoit pemni,fi»w deporia- 
tio in ptrfotmm potito ditij^Jtur , tjtmm in 
rem^ Mais tout au conttatic, le b..i!nirt'c- 
nicntcft recj , & regarde autant ou plus le 
territoire, que la pcrfonnc : Se pai cette 
confîderation , iî l'Oiiîcial vouloit tranfl 
matchct d'une prifon à autre (on judicia- 
ble, prévenu de crime ( qui eû bien moins 
que de le bannit ) il n'ofcioit faite ledit 
tranfport de fon authoritc' ; comme il a été 
montre cy devant, ains il faut qu'il en ob- 
tienne la perniitfion dii Roy ou de fcs Offi- 
-ciers j autrement fon procédé ftroit déclaré 
sbuHf : à plus fottc raifon luy cft il Ji.f;n- 
du, de fa feule authoritc , de condamner au 
bannifreincntl'accufé. D'ailleurs, l'Eglifc 
n'ayant point de tcrtitoiic , comme cft- ce 
qu'elle pourroit cntrcprc ndic de bannir ex- 
tra territerium alienum ? Lci Pcrcs du Con- 
cile d'Ephcfe , fclon qu'il eft rappoité pat 
NiccphoïC Callifte EzcUfi-ifticA hijloriajik, 
14. cap,i-{. condamnèrent Ncflorius hère- 
Marque à être privé 5c dcposc de fon Evé 
chc & excoir)inun;é : l't'glifc en ceU,ufjnt 
du pouvoir qn': lie avoii. Mnis quelques an- 
nées après , i'EmpcrturThcodiife appjcn- 
nant le jugement d s Ev^q ics, y ad)tiûu le 
banniUcment en l'Iflcd'Oulîs, que l'Eglifc 
n'avoit pii ordonner, & où ce mifltablc 
mourut d'une étrange f çon , Dict| ayant 
pctmis qnf fa langue blalj htmc fat , luy 
vivant, rongée & confommée des vers , (c- 
lon q:JC le n.ème Nitcphoïc dit l'avoir ap- 
pris d'un écrit qui tomba entre Ccs mains. 
Il fè voitencor en la même hiftoirc Eccle- 
(îaftiquc de Nicephotc Uv. i4,.cb.\i. qu'un 
Evéquc dcSynade Villedc la iMuygic, fut 
blâmé de ce qu'il avoit banny & cxpuhjé, 
non feulement de la Ville , mais des cnvi- 
rorK, îts Macédoniens lu-tetiquesii comme 
n'étant pas la coutume de l'Eglffe Ouho- 
doxc, dr- traitter de la fotic, ny d'ufci d'une 
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Iî rîgouîfeure cocrcion. TimotbeusElcutas 
Prctrc^d'AlOcandVic , «tant ancçi.fc lie l'ho- 
micide commis à la petfonhé de Piotcrius 
E vêquc dç H.ieruûlem, le grand Léon Em- 
" pcrcaç^,' fucccU'eui de Mat ci. m, le fondani- 
.ra au ^nnilTonent .apiesquc les Evèqucj 
♦l'curent'degradé &: excommunié. . 

En PraiTtc <rti ne ptrnSci point abx.Iugc^ 
ErcléfiafKqucs de condamner q<ii ^le ce 
toit an bannillcmcni', ,<£gidn;s Magidcc 
traflu de nbùfn, c./. Bcoédicli, in tetbe, & 
Mxortmnomine'yidtiaJta')i,*iHrti.^S En la 
coutume dp' Ncvcts titre derco^fifc^uighit 
rariiclc 8. porte, que le Clcèc banni .i pcr- 
pctncl ou condaiT>néà chartrc pcvpctutllc, 
cônfîfque fcs meiibles au"Pri.bt , duquel il 
eft /iijct , .& fcs immeubles au Seigneur 
haut jiifticicr, en la îufticc duquel 1rs bien» 
'ont allis. Sur lequel article Coquill^ ob- 
fcrve.qu'encor qu'aucuns Caufiiiftcs ayeoc 
crû que l'Evéquc pouvéu liannii' par l'âtr- 
thoiité de (a jiiiifdifllon ^îiiiHvitllc, toutes- 
foi s qu'en Francc on tient le contrai;c; par- 
ce que les Evèqncs à caulc de Lui fîpiritua- 
litci n\>nt auciui territoire.; ainli qi/il 
falloit entendre Ldit article d'un CUrc qui 
auioit été banni parle luge hic , pour de- 
lit privikgié. Chopin, r« fit Cotnmenitirft 
fur laieûiHme a Anton Uv. 1 . de /.j mf^yenne 
iuflice i art.^^. demande li le moym (Scbas 
juflicicr a droit d^' bannir & rclcgutr.puis il 
adjoûtc que les luges d'Eglife ne pcv.vci C 
bannir ; pour ce qu'ils n'ont point de- ter- 
ritoire, qiK y qu'ils aytnt un Dioccle, joint 
que le banniilcmcnt dépend de la pr.idance 
temporelle , corn me l'excommunication de 
la puillance fpiiituelle. 

Cette doélrint tft authoriféc if confir- 
mée par les Aticrts. Maiftrc CLnidc Ravier 
Pictic Curé de Montracol m Hrcile, ayant 
cfté condaniiié patfcniencedu Vifiteui gê- 
nerai de l'Aichcvcquc de Lyon , de vuiJcr 
du rcilott de B'illc& de l'étendue du Dio- 
cclè de Lyon ; fur i'apptl coimnc d'Abus 
par luy émis , fonJé fui la nullité du jugt- 
nunt. Se dtfiui de puillance en la pcilon- 
ne du luge d'Eglife, pour le banniliemenr) 
le Parlement de Di)ou par Attét du dernier 
de luillct 1 6 1 J . donné à l'Audiance crimi- 
nelle , dit jqu'il avoit eftém.il &3bi)(îve- 
mcnt prononcé, & parle mé.nc Arteft.ja 
Cour enjoignit audit Vdlieur général de 
lailict dans Us grtiTis des Oilicialitez de 
fon relîbrr, Its pioccdurcs & iiifoimiiions 
qui (croient par Kiy faites. Frcrc Nicolas 
Cavailie Gi.ncr.'îl Je l'Ordre des Domini- 
cains ayant pendant fa vifiie , de l'a'dvisdes 
Religieux du Convent de Patis, condamné 
Frète N Bourrin Rtligici^x dtidit Mo- 
natlcre convaincu de quelque délit Eccic- 
iî.Ulique, de ù retirer à C'.ermont en Bfan- 
voifis , avec defcnfc de plus*retourncr dans 
la Ville de-Paris és nuifons defdits laco- 
bius ; fur l'apptl comme d'Abus émis par 
ledit Bourrin de fondit b^uiillcmcnt &: rc- 
leg,uion,la\Cout de Païkmcnt de Paris par 
Arrefl du j. luin 1 570. dit mal & abufive- 
mcnt jugé , ^ia Dominicanerum A'Hiflet 
iwa principale ttmtorij Uceniim atro- 

1 i itrat. 
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^érmt > r*lié ntétiH miHtmi implorât* , com- 
me dit Chopin liVéï.de /*poliet ch^i.n.i. 
Et le Parlement d'Aix pat Attcftdu z8.lan- 
vier i6) j. dit, qu'il avoit cftç mal , nullc- 
' iDcm & abufivcmcnt juge par le Vicaire 

Gciierat de l'Ordre de noltte Datiic de Ser- 
vi , autrement de Luietic de Maifeillc , cfl 
ce qu'il avoit banni un Religieux. C'cft ce 
qm a fait dite k Maiftic Chailcs du Moulin 
' lut ladite qucftiou Si. de loanncs Gatli rn 
/m ncit màr^in4ie,(\\ie les Evtfqucs, & tous 
autres iugc^ Ecclcliafliqucs , ne pooyoient 
condaninct par leur fcnterice au bauniflc- 
mcni , t/« obferv*ri , tfuidijMid Jamnet 
C*Sm dixerit. D'où il s'cnfuit que cc fc- 
roit un Abus formel , fi l'Oflicial avoit 
condamné un EcclcfiaAique au bauniiTc- 
meuT. 

OhUinti iinni, à 1 Qn a jugé en plus fotts termes , du'cn 
Fr.Ht. t*.f,.m,i, matière de cotrcdion régulière, uncobc- 
er. tirr'ai H dicHcc douncc à uH Religieux pàrdcvant le 
"i"^"" 'f' General à Rome, clloit abuiive , paicc que 

• lleft bifnpMmis c'ctoit iiidittélement diftrairc les fujcis du 
i un S.,pcn.ur ^^^^ ^^^^ pjyj ^„a„gtr. 

d envoyer un Re ' » ' r ^ i 

ligicuienunautre Teiltment que fur un appel comité a A- 

Monailercpjrnu bus, cmis par Moiifieur Set vin Advocac 
nicre JobediciKe gênerai d'une fcniblable obédience dcccrncc 
pour un «cn,,.i. ç^,„„ç pf„çp|ç„çp,yjp„tandPié„cRc. 

r,"«l'î!!°r,I!k"- liiîicux , le Parlement de Paris par Arrcft 
te point Ion non. t> ' i • <- ■ i 

itcut , & il ci'pcte °^ 9. Mars 16 1 9. ait , qu il avoit Cite mal 
de tciournci:nijis & abu/îvcmcnt décerné. J-f Supérieur rcgu- 
de le ciullcr l'.ir liçj- pcm bien envoyer un Religieux en un 
nnnicte de pun, ^^^^^^ Moii-iftere de l'Ordre par manière d'o- 
guet , ccli ne fc bfdiencc Se pour un temps ; mais de le 
peut jucuncmcnc clullcr de fon Monalleie par forme de pei. 
l.iutenir , Stf:^t ne, c'cft ce que les Canons défendent , h/e 
fM4 At frêjiitttiHi pul/ué & pro{îi£4tm defbertttione venu, de- 
' , . . tenora mohatur, Lan. ubbates Les 

/r*iur.r»f Hltim. Pcres le conlcilicnt , Cumfitiiufit 

dr RtfuUrib.C4n. Monacbum quantumvù remn , in fito Mo 
AlhninAl <^it.(i. n.iJlttio agere panitttitium , (junm vagari O" 
^ )- '".^ *^^'^V P^ovinctM circhmire, D. Bcmaidus, ep. } 1 9; 

«« LiUertumS.MtchjttluAbbaiem. Plu- 
fituis dccieis des Synodes ont défendu lis 
banniirtmcns bots le Monaftcrc , Coneii. 
B'iur.ann. 1584. 5c les Atrcfls dis Coms 
Souveuines ont déclare; abnlîfs les jugc- 
• mens conicnans l'txpuKîon des Religieux 

de leur MonaQere par forme de peincfLlon 
qu'ils font lappottcis pat Pclcus tiHionj fo- 
renfei liv.S.chap.61, 
mil Bt'vfit-.i 11 Icra obfetvc neantmoins en ce qui cfl 
tr m, ^ Q „.;„, „ du banmilement , qu il y a de la diftctcn- 
0U('i\itf,ui ,„ ce entre bannir & ordonner par jugement. 
im. ett«m en tait de crime , que le condamne fc 

ictircradu Diocefe : car fi le luged'Eglifc 
ufe du mot de bannilTcmtnt ou autre équi- 
valent , fon jugement eft en cela déclaré 
abu/if , dautaiit qu'il excède les termes de 
Ion pouvoir : mais s'il ordonne par fa fcn- 
lewcc , que le Ptcfttc ttcuvc coupable de 
quelque délit*, fc retirera du Dioctfc , n'y 
cftajii venu que par occafion , il n'y a en 
cela ny nullué ny Abus. Dautani que pat 
Ie« faims Décrets les Prcftrcs font obligés 
de dcflèrvir en leurs Dioccfjs, quand ils ne 
font pas pourvcus de Bencfices ailleurs ; & 
ainfi en ordonnant ï l'accufc de fç retirer 
i>ois du Diocefe, ccu'eû dm.Ic bannir>mai$ 



k renvoyer au fien. Le Parlement de Par» 

le |ugca ainfipar Arred du ijJuillct 16} 1, 

tappotié par du Frcfnc fo\.x^^. Du temps 

de loanncs AndreasdC de Bat(ie,te luge d'E- 

glife condamna un accufc d'incefte avec fa 

parente, femme mariée , aux galères perj>c- 

lueltes. La juftice feculiere voulut aufli de * 

foivcofté faire le procès à l'accufé. Ce qni 

excita un grand différent , duquel le fuldif 

Baldc fait mention fur la loy ptcroiçtc , C. 

«/f/jfrfl/ànfl. £fc/r/: Mais décela il rcfol- 

te,que le luge d'Eglifc avoit coudamnf^ tin 

criminel aux galères. ' > ' - ^ 

IX. k L'Eclife toutefois doit ufer dés ^' '* "•^«mh» 

pcincî qm luy lont pcrmucs : Regum ep 

c»rp0réUtm infliftre pœnumJucerdctum (bi- \ ^P'^* '* P«'« 

ruuMitm, C' ad mudtenttam, dfxrtmtnt falfi, ^^jj^ , 

Can. nos fi incompettmer i.ejuafi.j. La con- gourc"^ eft celle 

damnation aux galères tient lieu de mort de la qucnioo , 

civile } c'cft poutquoy on juge en Ftaiice^ »*<:c larcfi^Tedtt 

que les Cours Ecclcfiaftiqwes ne peuvent P""»" " '««« 
* , , , . * 1 * / entier, des eilcrct 

ordonner ladite peine contre les accusés: p.rj,„uj|ijf ^ 

Dilfutaium ejî in Senatu %nuTn fkctr juridi' binniffcmént pa« 
c$ié , ejui mantu habet incrMeniat , reurn ai pciucl , deli que- 
nauitca etoujiuta datnnare pojjit j tandem "'O" teferTe 
abiiftv 'e ad trirèmes damnatum l'airej decre- preiivM. dei 
vereyftbiunnoeo ,ut Paniificitu Alagi/ira' foùet , de l'i- 
iM aii^ panarum gênera libère infi'geret^ut nljndc.hon«riblr, 
&fantlts Canonibm fancita & Calltcou/ù & du banniflcmeot 
recepta efent. Cet Arreft qui eft de l'an * ''="'P'- O'''»* 
1^54. fut donné par le Parlement de Paris ^Zj.'itTîîo!' 
contre rOfficial de l'Archevcfquede Bout- r.irt^^. arti'.i}, 
ges , pour les Juviats pcre Si fils appelians d'.iutanc que U 
comme d'Abus.de ce que l'Officialltsavoit q"<:'iion eil 110 
condamnes aux ealctes: Se pat ledit Airtft F«P««°'« » /• 
la Cour paUa entot plus outre , car elle ht confcirc, & atoiic 
des dcfcnfes générales il tous luges Eccle- U cumc ,& pula 
fiadiqucsde Ion lelfoit « déplus coiidam- condamnation des 
net a l'advemr les Preftrcs & CKrcsaux halètes , mêmei 
gale.cs , & à fous luges Royaux & autres .^JSr'uiéc L 
de plus afllltcr à donnet tels jugements , & criminel. Btodcau 
cuicnt ceux qui avoient ligne la fentence, fnr Lcitt Uttrt e. 
adjournemcnt peifonnelcn la Cour, & juf- »i«m*r< 4j, 
qucs à ce qu'ils cullcnt comparu, ils furent 
(iifpcndus de leurs cftats. Duarcn defacri» 
Eiclef. minijirù t l.i.cap.i. fait mention 
d'un femblable Arreft donné de fun temps, 
memtria repeto damnatum fuijfe non ita jni- 
dem indifto Curit Certumviralù , yîrchie- 
pi/cepUM httHrigum,ipiod /âcerdetesalt^uot, 
liburniitirum five trirtmium FraftClos , f i«- 
ciendos & rewigfo mancipandot tradidijfet. 

Il y cil a cependant qui ont uù que fi le P*urft,tjii hiitt» 
luge Ecclchaltique pouvoit ordonner la 
qui-Aion , qu'il pouvoir à plus forte laifon t'»' c»^""»" 
condamnei aux galères , pat cette conlide- *„^„»;,^. 
talion , que la torture avoit efté jugée pat 
Arreft in genert pana plus rud^ Sc rigou- 
reufc, que la galère. Le fojct fut qu'au Par- 
lement de Paris en opinant en un pioccs 
criminel , il fe ireuva deux opinions difc- 
rentes ; l'une allant à la queftion : 9c l'autre 
à condamner l'accusé aux galères pour cinq 
ans : & comme la règle & difcipline du Pa- 
lais veut > qu'en fait de crime , on pafTe iit 
mititrem , quand les opinions font égales 
cnnoil)bie : la difficulté fut de fça^p^uia> 
quelle des deux opinions eftoit la plus dou- 
ce^ & fut jugé que c'eftoit ÇçU(4es galères, 

•r^- i pour 



LivreVIIÎ. Chap lV. 151 



pour cinq ans , attendu que Ci l'on fuivoit 
ropinion qui alloit à la [oiiuie ». le ciuni- 
■d poav'oic conftftt le crime , 4c ce 
moyen donner lieu à la peine de mort na. / 
turellc. De forte que l'opinion contraitc* 
qui cftoit celle des galcrcs , prévalut, coin> 
me la plufr douce , iiinfi que le lappone 

Monficur Boogict litttra 5. nhrn.iy. C'tft 
ce, qui a donne fuj^ct de s'cmcivtilli.T puui- 
qahj k4uge d'Eglitè » pouvant id ^tud 
inaim ejt , qui eft dc condamner à h qnc- 
ûion , ne,pouvoit pas otdonnti nne pciue 
flfcAldlvHk pWdOtt^. A qnoy il cft £ici- 
k 4c,fi|fPii4|e4 en diflinginiu l'ordre & 
le pouvoir des deiix junididioiu ^ Eccte- 
/îallique & feculietc.; Cac en C/am laïque 
la confcffion in ttrmem§i engager le 
criminel \ la peine de mort naturelle , mais 
en foi Ecclefiadiquc cela n'u point de lieu* 
parce que quelques preuves & confcŒons 
qu'on piiifîb tirer ^cn fuite de la qucftion, 
par la bqoçhc dc i'acçni^^ le lugçd'Egli.fc 
ne le ppar côn^Mtaiier à. aiicune pèine de 
naoct kMKm pas mcftne ï la nvaindrc peine 
corporelle ; & pat ainfi en Cour Ecclc- 
fîaftiqoe > le préparatoire à la qucftion fc. 
loit bien moins rigoureux , que ne iê- 
roit la gniere , fi le luge d'Eglife avoir pou- 
voir d'ordonner cette peine. Voijà pQUt- 
quoy il poui bien lOfàlufafi^ à 1^ coEtotc 
mdmuaiLfm vsritatemiîS^ Mn aux galères, 
comme eftant cetfe peààetèfêfvcc aux li^ 
gcs feculiers, 

. Ce que l'on dit des luges fecaliect* s'en- 
tend des luges Royaux : Car quant aux lu- 
& Officiel^ des Seigncdrs haut - jufli- 
ckr»,' ils ne peuvent condamnes aux galè- 
res. Le Parlement dc Paris donna fur cela 
un Arreft célèbre le 10. luiUet nul (ix cens 
quarante-un , par lequiel ladite Coot fit in- 
hibitions & defènfcs à tous luges & Offi- 
ciers des Sefgneurs « de quelque qualité & 
condition qu'ils pui(lènc eftie »dc plus en- 
treprendre de donoÉC jugetaieifC de con- 
damnation de galcrcs > comme eftant 'cho- 
fc qui, ne pouvoit^ appartenir qu'aux luges 

Les Canonises ont cdc d'avîs d'autre 
codé a que Içs luges R.oyaux ne pouvoicnr 
condjMftner les «PiemV lifc* Cwre» «ecu- 
fés , à Icrvit le ftojl dé forçats en fcs gn- 
leces; C»'» CUrie^tm^fiiéUgnitém» f'^-p'' 
di Migifi. & m PMûrmii. Se la feraite 
peioe eftant ignomiuieufc , il fcroit indc- 
cent, & fort préjudiciable à l'Ordre Ecde- 
iiaftique , de -voir des Prcftrcs > ou Clercs 
tndaiu ficatoichés à lajchaine, e^. fM)- 
liter ($• ^mmio , i-ad corri^endos, de «cch- 
fit> FoUerus lafr^* C^w.j».» J' Mais 
l'uTage du Royaume eftan conttaire ; & 
l'on a veu fouvcnt des Prefttcs condamnés 
à cette peine, fervit de forçats le. temps qui 
leur cft prefiny. " . • 

Pdor la torture , il y en a qui ont cfti- 
mc que comme les Soldats avoient ce pri- 
vilegede u'cftre point appliqués à laque- 

plut'foneiaifon t'n miUtia picra , les Prê- 
ués 6c autres Ecclctiaftiques dévoient jptiic 
, , Ttm, IL 



des mcfmcs prérogatives : Citm fipplicitt 
tKtfirejtttre vertfattm , ctnjkr* ChtU fit»^ 
llfH di/cipUmi Eeclefi*. Bt en'conreqocnce, 
'Ofl a vwalii éc,\h!ir pour maxime tcitnirc, 

Sue le luged'Ëgliiè «c pouvoit çondaœtict 
»n jufticiable à la «brtiue ; Neintînoint 
le cliap;|ntip|iikdf fl^^ft^fiiît ir<i%4;pnt 
contra.te. • ' ' .^A^;..,,. 

La galère eft le fiipplicc des.împolKars». '. 
V le re^ Maxime Uv.^. chap.6. parlant de 
ccluy qui (c f'ippofa tftrc le fils d'Oflavia 
iccur u'Auguftc,di(«quc cet imppftcar,c-«ni 
pltnin impudtmim vnù f m w Hmt imptti». ^ 

y)u^uj}i , remo publice uiretnù a^xut eji, 

autant en advini.il à celuy qui fc diluti être 
Alexandre fils d'Hetode^ 0c (reire d'Affifto-' 
bulus. Car s'cftant acheminé en appareil 
Royal jufques dans Rome , & fc fjifani 
porter cn>.li(iete par les rues avec grande 
fuite , (à fotttbe à la fin fut décoQVCtte : 'A. 
fut condamné 'i fer vit de forçat aux galè- 
res de l'Empire, comme le lemarque lo(è'>. 
phe Uv. 17. cbap.fiuU. dé fit MtifiHtdt Ah 
dtiï^Mej. Quelquefois les Rc mains oiu en- 
voyé des affranchis »& mcîmc des Soldats ^ . 
ilervit MX^Ieres , en cas de quelque preC 
'lânte neceUlié > làns condamnation & làns 
infamie,pour le fcivicc du pnblic Les vaif- 
fcaux d'A ugufte qui conduiibicnt les grains 
pour la fourniture de Rome ^ ayant efté 
lubmergcs pat la tempt fte, Sncroncin ^u- 
dit, qu'attendu la iicccOitc ptd- 
<aàie • lUipHm é» hnegro^f^hrkéU'ù ^fifVês 
vi^inti mille mtinumijjii ad remum dtdie. 
Surquoy Caufabon reniatqueiquc «00 ersHi . 
remtgetad patnamfiçtés'h bataillé de Can- , 
ncs, Annibal portant fcs armes jufques dans , 
le cœur de l'Italif^Tite Live debtU.AIéiced» . 
& Afm. /.4. dit que les Romains fervu^A 
rtfMim d«rar,iSn»aa«f« «x cenftt canfiiiuto.cxtf 
cttum reparaverunt .• Aufli dans le fac de 
CaiihagCtScipion fit grand norribrçdc pti- 
fonniers , & vtiMkrti ad fuppltmmtum rr- 
mi^um dédit : Ce qui n'a j^uint de rapport 
avec ceux qui pour crimes font condamnés 
à firyir de forçats dans les galères. 

Les Efpagnols tiennent que te luge d'E- 
glife peut condamner les laies, quand lis 
l'ont les judiciablcs , ad triremi* BobadDIs 
iu fêUt. lik.t- 07.17. mm. I p. Podra et 
Obiffo dar tormemo; a Ugos en la* etufat dt 
fit jurifdicion , y par manos de ftu ptopriot 
miniflroi ^importer deftierr9,gal«rMty aÇ0M^ 
aUH^ue de ellot faliejfe .tl^U'ia^ot^i de fmgret 
d« U tal eféifion , no ft iacitrrira lairrej^ul*' 
rùUd. 11 ajoute, que les Clercs Con(eil|eTS 
du Roy , pourronr afljftcr & opiner aux 
procès criiiiiuels'.efquels fcmblables pciQes 
lont imf dites. La tailop qu'ont les Efpa- 
gtoojs, pour (bâtenir que le luged'Egtifè 
peut condamner les laies aux galères , es 
cas clquels ils font fujcts à la jurifdiâion, 
its la tirent de ce que dit te Papcf ianoKxnc 
I V. fut lè eltfp. ^Maliter, de accu/âtiane , à ' 
' fçavoir , panam damnafienu in metaSamt, 
««« inveniri JS^e in C'Mnîim ptfitàmi-^ 
ttmtifi impaner etmr , non retra8ar*t» { C«C ^ 
apparians les galères, iUi damnationi in me" 
têttHia t ils avoiicnt que taietiaenf le loge 
I i à. • Eccleha 
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Ecclefiaftiqne iifc de cette peine ; mais s'il 
en tifoit contre K-s laiw , que fon juge 
ment vauJroit. Et qaanc aux Predics, que 
' POâicial ne peut en aucune façon les con* 
damner aux galères , vcii la dignité de 
leur caraûcrc , & le fcandalc qui refultc*- 
roic de voir un Preflre paimy des pcrfon- 
ncs infjiiics, cxpofé comme tiix aux yeux 
d'un chacun» Cclny qui a fait des notes 
fur la Prariquc Ctinwncilc de luan ficrnar. 
do Di.12 de Lugo , Eve fqne de Calahorra, 
s'cft mcpiis , quand il a du fur le chapi- 
tre 14}. qu'en France les lugis fcculicis ne 
condamnoicnt point les Ecclçliaft'ques aux 
galères: Car Duaiein qu'il cite, ne parle 
p95 des luges feculiets , mais du Ingc Ec- 
cleHallique, duquel la Semence fut décla- 
rée abofivc, pour avoir coodjn>né des Prê- 
tres accnfés aux galères > comme il a edé 
dit cy-dcvant. 
Mtiie S'il s'en falloir rapporter au dire des 
DD. Uittamontams, le luge d'Eglifc pour- 
roit non {cuicmcnt condamner au fouet fcs 
jufticiables accufcs , mais confirqucr leurs 
biens i & qui plus cft , les adjuger Comtrx 
^prflnlict, vei EpifccpMli fondant pour 
cc\\ fur le ch^p. Tum divtrfïtAttm , di ton- 
ctJf.pTtbenâ. A q.uoy ils ajoutent le Canon 
H^drUntu, dijfini}.6i. où le Pape ordonne, 
t/9»4 eifu <]Hi mn re^puerit , publicgri , fub 
vtrbo,\h difcnt la confilcation eftre en- 
tendue. Bief, ils établillcnt pourMnxime 
certaine parniy eux, que Ecclifin fifcum h*- 
bel, Cltment- noltntes, de htrtt. ÔC par aiuJî, 
que bona Clericerum tum feejuantur condi- 
tiontm perfont , Ht flrfont ipft iudicantur 
ab Ecitefî.t , iiM botit eorum fip-o Ecclcfin 
confiÇcAntttT^Can fimtliter \ û ^.i. D'ailleurs, 
que félon l'opunon lic l'Abb^de Panoimc, 
Ecclefta gMdet omnibus privilegiif , tjuibui 
/mpetfum, cap.audituy dt re/lit-in intrgrHtn. 
D'où ils infcicnt que la confifcation doit 
avoir lieu m utrecjut fgro. Mais les plus cc- 
kbrcs Interprètes d'cnti'eux ont rejette les 
Maximes fufdites comme ecronces, & tenu 
pour conftant,qnc l'Eglifc n'avoit point de 
territoire,ny par confequent droit aucun de 
confifqucr ; Que les biens patrimoniatix des 
Clercs cftoicnt fous la Souvetainetc des 
Roys.Gif/w l.MddiatttC.Je Epifc .tiudient. 
Ci par confequent s'il y avoir lieu d'en ad- 
juger la confifcation,cc devoir cftrc de l'ati- 
thoritc du Magiftrat Koyal & fcculier:Qiic 
tels biens comme profanes ne fuivoicnt 
pas la condition de la perfonnc, parce que 
cela n'avoit li:u qu'en fon cas , à fçavoir 
^kcad utilittittm ptrfont j mais non pas 
tpto^d tttihtMtm tthtriui , lirgum , /. <jHi in 
**ttTOiD dt fintu hominum. Brcf.qu'il ne fal- 
loir pas apparier quant au droit de lurifdi. 
^lon.l'Eglifc avec l'Empire : car le tcrritoi- 
le du Royaume cftau Roy, & l'Eglifc n'en 
« point : les luges établis pat le Koy pro- 
noncent fur les différents niiis pardcyant 
fj'x.^c qui plus eft les font mettre à exécu- 
tion, c^ptis pignoribnt./t^hefiratiene, & pu- . 
bltc^tione btnoruvt ; ce que le luge d'Eglife* 
ne peut faire fans imploration ,da fecours 
du bras f«€uli«r. D'où il faut infciei , q^u« 



le pouvoir de confifquet les biens proprft 
d'un délinquant , n'cU pas du pouvoir du 
luge d'Eglifc : lictt fit Index vrdin»- 
riui, Tutigne dtUGi EccltfitHici centr* Cit' 
ricot routcfois on tic peut pas dire, qu'il 
foit index ordin^riMt rtuiene ttrritorif , veu, 
comme il a e(lé dit , que l'Eglife iftfans 
teriitoire j & de confequent au luge lajc 
fcul (comme luge du teiritoire ) Icdioic 
appai tient de pouvoir ordonner la conâi* 
cation des biens lis tiere là jurifdiâion» 
comme adhérante territoio. Et tel a cAé le 
fcntimeni d'Oldrade Confii 17 • fOut l'Ita- 
lie , duquel Bclluga fait fi grand état , qu'il 
le faudiuit (à ce qu'il dit ) écrire en Icttics 
d'or. £ fiant à obfcrver en ce rencontre, 
que le fujdit lurifconfojte Oldrade au Con- 
feil fnfdit , en attribuant à la Indice fccu- 
licrc le dtoit de prononcer fur la confifca- 
tion, à l'cxclufion du luge d'Eglife, le for- 
tifie en fon opinion par l'vxtmple de ce qui 
fe fait en Fiance : ZJbi bena Citritorum ini^ 
mebUU puhlica»tur 4pplicar>iur deminit 
lempoTMlibui , dt more CurU CiSicum: : (p" 
fie je b»bei,A^t le fufdii Oldrade, con/nettid» 
generatii francid. Pour lei Efpagnols, )1 nc 
fuit que lire ce que dit au long Bclluga in 
Jprc.princip. Rub.i 4. c*p. I I . comme suffi • ^ 

Bein.Diaz in pr»[l.crimin.Ctin. cup.l J5. où 
il avoue qu'on nc trouve poinr de textes 
en Droit Canon, ou fort peu, ijHibus pan» 
ptiblicutionit benêrum ItgMttr ft>ttMta conir» 
Cicricoi. 

Oi l'Eglife voyant qu'à peine pourroir- ii i,ft f^nf, «, 
elle s'arroçcr ce droit de confifqucr , J'a /" ' "•"•'y»^"7/™- 
voulu réduire au moins aux meubles , qui oM^cit^^am^i. 
fuivent naïutellemcnt la condition de la ^ 
perfonne ; 5c aux biens de ceux qui feroicnc 
condamnes pour crimes d'iietcfie : Mai» 
quant aux meubles , ils fuivent en ce ten- 
contie la nature des immeubles. Et pour 
ce qui eft des biens meubles &' immeubles 
des condamnez pour hctefie ( encor que 
Clercs ) tant s'en faut que les Papes s'en 
foicni voulu arroger la confilcation, qu'au 
contraire ils l'ont reftteinte au territoire de 
leur domination tcmpotclle , par le chap. 
urgentis, dt hdret.in 6, 

La confifcacion fans donte excède le 
pouvoir de la luilice Ecclefiallique : aufiî 
ne pourroir-elle entreprendre de confifquec 
fans un manifcfte attentat fut la rempora- 
lifc. L'Hiftoire remarque, que le Roy Phi- ; 
lippe le B:l ne voulut point fouffrit dans 
fon Royaume , l'exécution de la Bulle de 
Clément V. portant confifcation des biens 
des Templiers au profit de l'Eglifc. Et dans , 
la quefiien 75. de loanncs Galli , où fonc 
contenues quelques raifons qui Icmbloient 
induire, que l'Eglifc avoir pouvoii de con- 
fifquct és crimes qui de foy emportoienC 
confifcation. Maiftre Charles du Moulin 
en peu de mots , in vttbo c9nfif(*iM , y ap- 
porte le correftif ncceilaire , difant , im» 
Indices Ecclefî^fiici c»ttf!/cati«n*m inductrt 
ncnppjfitnti renvoyant le Lefteur à ce qu'il 
en a traité plus amplement en (es Com- 
mentaires Tur la Coutume de Paris. Ber- 
naidus Diax tnfitprtuijme Criminelle , de- 
■ ' mcu.-e 
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/Qasnd il e(l qae- 
ftion <(c connoitre 
ésUSaf, ou pro- 
■eflè de inanigc, 
,1e pouroic Ha lu- 

ted'Eglife s'écead 
jco julqu'à pro 
Mocec rar 1« falh 
^<MÎaiittrié<n. 
criqr : mail noa' 
caraoc qat les dô 
inagfs Si intercits 
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, coomede 
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fifie , le pcgoce 
doit être pa( laj 
Kaiojé devant le 
luge Lajque-.Smm 
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tfi»iip*lm , ttmtnt 
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' Wntwum futrit 
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/nnSlo iuiitk 
^«rfyw huifit 
W*gét. Dm ptr» 
finntt fff (hef't 
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IM4* 



• inetrte i*«fe«àic(l qoe par le Droit Gmoft b 
c^n6^catton n'efî point de puiirancc & )»• 
riTdiâioti.^iCclcfiaftKjne ) qiïoy «ju'il 
itinUe'aD meftMÀwkÉic fe Tc(r.-iâçr, tou- 
tefois c'cft (loiirciifcmcnr. Anfli Goyar.i/^r. 
r«/«/. Ui/.i..c*pi.^. I^t iit.i)ti>(litt queja can* 

ii&ation dép«ta:JH»^fiMfe'ii4ibMi#îlet 

luges fccnlicrs. Ccq-ii ne reçoit point de 
di^cuitc çoFt«ncc,çonin)e l'pbretvcnt Be> 

mum 140» 9t ^y'àm*iiinfi%é'^ timm.t. où 
tl tcfidune btfmic raifon , pourquoy le luge 
«fÊglilc ncpeut cciiifili^uer : ( parce 4it-«iX 

riterio cehtTfiit!.- , at^ue tdeo oh tfliuj Tgrri- 

Ce i] iMcm hiinep.ir uir autre confîd?- 
rauon» qui c&^,.mi'e i'&v.efqiic ou^fon OiH- 
cîtlne pouvatér^efla^niliiios, ^ Huifri'iiiii- 
pkiraiioa du bcas'(êcttU««^v*CMrl P^edi> 
cion réelle de lents jugrÏTiens , par faifîet «a 
l^aeAratiQn des fruits , & piife des tineu» 
bkt»'>U.fieiiibieqD^ EiiycyiieAcpnclu re q ne 
moins peuvent - ris iTiettrc la tiiain fur le 
temporel, & conâfqucc les biens d'un con^ 
damné leur iiiiliqwf^ajaak (^^'|Murî- 
tuoniaps ^e'-hofff U |aEiw^|^.*de'l'£> 
glife. • . 

i Le laged'Eglife pirjlênnt l0|ifdle 
laïc a acçufé un Clerc pour crime Eeetefit> 
rtiqiic, s'il eft abfoHS, l'Official ne peut par 
foD jugement prononcer lut les liomniages 
fcincecefts deceluy qui eft renvoyé , en y 
condamnant le temcraite accufatcut. Car iî 
biCQ i'Oâicial ciloii competant pour con- 
qoUbe dtf cfimê» & que rcguliérefnent,ce. 
Itqr qui ed (àifî de la matière principale, 
puidé incidemment terminer i'accclloue & 
juger laqucdion incidente, l.^. fin.re^ttnd. 
«-. de prudent, de denét. in ter vir. lunr. 
Si cft>ce ncantmoins qu'il y a Abus , fi le 
luge Ëccleliailique qui a prononcé fur le 
crime , adjuge en lôiie des doromagés te ' 
intcrefts: comme on void qu'en fait de ma- 
riage » fi l'Official prononce yi^rr fadere,^ 
ôc qu'en fuite il adjuge des domtnages 6e. 
intcicfls.la fentence quant à ce iècoiid chef 
cil (iccUrcc abtifivc , & fon prononcé cafTé 
(ii, annullc : /urtt etnm ilU duo diverfifori, 
-à /çavoir la queftion dki Sacrenient, & cel- 
le des dommages ôcintctefts, comme le dr- 
lit Ecclcfiaftique , qui fc traite 6£ pouriuit 
es OfficiaKf 6i fft de dhretfe nature des 4n- 

tcretts Civils, ideocjut çttrnftnt divrr/t forù 
l'Official doit jugct la qucjtion du ciinie,. 
& le luec laie U-s dànima|ei Se întercfts. 
Cette dimcuhé s'cftant preR-ntcc au Parle- 
ment «îe Touloufe , au fujet d'une appella- 
tion comme d'Abus émi(c de l'Official de 
Cahots, par laquelk nn Uica«oit tiié con- 
damne aux dommages & inteiefts d'un 
Pieftre qu'il avoir accusé * & ce par corps. 
21 fu i dit par Aneft damdis de Mats 1 ; 7 1 . 
qaf'iUvoic dlé mal > nullement &abufive- 
nient jugé , en ce que ledit Officiai avoir 
condamné i'appellaiu és dépens , domma- 
ge U imeréfU pat corps r les parties 
nocB ce AtS tcnvoy^s £acdeTaM k Lieu- . 



m»nt Ctiminel du Siège dud. Çahors.rin* 
timé condamné en l'aiiiande M ^ éi» 
pcns. ; '. . . » ' 

leah Irobe^t èn uslnftii^îofn P<ntn(èr 
liv.^, c.<). eft de contraire advis j NonnuSi 
ext^imtutt tudicem tentififimm peff"* dumî*- 

' Mit i$e»m/it9rem furitMamm ttmàtmnm* im th 
tà nftmfMi d^mnorum atitem cêademmitit' 
Hem iudici Uïc» rfmittendmm , ^mod certi 
ttêH probionm : ftim lieu Pontifieie de nC' 
ctjfériy proHuntÎMre» /id ut indtcattim tmutm 
detw ixtCHtioni , ttienndtu fuprtmm Ctn. 
fiffiu' Le f relire qui cii condamné pouc 
quelque deiii Êcckfiaftiqttefar fiwi Ofli^ 
cialà une femme pécuniaire , s'il s'en pré- 
tend libérer par la cci&on & abandonne- 
menrde iêsiicns, c^eflf au luge Royal qu'il 
fe doit adreffer : & fi leluge d'Eglilê en- 
iteprenoit de connoilbe de I4 filfdite ced 
fion de biens, il y aureit Abns, bien que la 
partie condamnée fat un Preftre : Et a l'é- 
gard des inte refis adjugés ex ddiûo } quBy 
que iulius Cl^tus i i fin- f •9i> .& Covarr. 
»«r. fsj^/. Lt:é. I .«.8. faàaa d'adttis qnelà 
ceflion de biens n'y cft pas recenc , neant- 
moins l'ufage e(t au contraire pour ce qui 
eft de ees hnêiefts > par ce qoe » bien qu'ils 
procèdent tfxdrifS*, on jesrcpure dette ci- 
yile & privée , dont le débiteur fe peut li> 
berer par ladite ceflion , ven qti'iU ne font 
pas adjugés'^ modum pant in ii'mdiQttm 
pubUcmm , comme l'amandt- ; à l'égard de 

- laquelle il n'y peut avoir lieu à la ccÙtoii de 
biens i Skat pro ëttereje ptUMUè^ fu»d fient 
rtmitti pttefi , jM ^ ei €9TtmfH^ftr 
eeffieaem liéerari. . ' •) • .• 

ij. Ceux qui font «oridamtiés-'clieTr 
chent le remède en la grâce & faveur du 
Souverain. Car c'eA à luy fcul par fa puiC» 
fance d-'accordet des lettres de gtace * par<^ 
don 6t remiffion aux criminels, Ijid heftist, 
D. de panif, ^.plmt.inftit. de iure nAturali 
eetttiMm de eipiU : & cqranae ileft die en la 

Toy i. tùi. efLàtfinttm^dm pmfftstfUm 
Principù vtltmtméMf* indhl^endi eft : c'cft 
par cette confidérttîon que l^line le leune 
iiv. I o. de f%t Epifir. juge à DropM de té!»" 
mettre \ Trajan Emjpereitt d accorder , 
bon luy fcmbloit , in epm , vetin ludiim 
dttmnstù > ut po^ù iù exolutrentur. En ef*' 
Itc quelque grand pmhroit 9c #uchoci|é qiM' 
nos Roys donnent, par les appanages con-' 
cédés aux enfans de la Maifon Royale , aux 
lùyiiès dofiâîtieres, «t'en» antres, jamaï» 
le droit de donner grâce & nbolirion des 
crimes n'y eft compris. Audi l'EmpçrcuC 
Charles V. étaUiffimt an Smc h Mjka 
ayee puilTance fuuveraine, le conftiiuant 
comme fon Vicaire & Lieutenant , il ex- 
cepta neantrooins par daufe fpcctale , le 
droit d'accordée gnceaux criminels, Ardff. 
fi ire bairre nUMllieyé>0^ir/bMM»Ar ^flN 

Jiit. Aîedial. ' '*. c 

Qtiand les Csnoniflcsnot tnliwleqné-i 

ftion, ^» Pétpn rtfîituere pt[f, t lik i . de Cte- 
rieit ^iti /ûnt de fore Eeciefié» ils mSkat in- 
diftindtcment à l'affirmative, aedi(<»nf,q(ie 
fifummm Pontifex pefftt fm^enfnm , vet dé' 
PifitmmeàêSieiH Mi à^rttdàtum, Benefifh 
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fdant alors Lcgai 
««I f tance, pai Ar- 



v«l yifr» muneri re/lîtuert , il peut d. même 
rétablir le condamne cnfcs biens, & digni- 
tés, Mr^itm. /.|. Ced. it fenttnù*m paijis ($• 
rffiitutu. Ils adjoùtcnt , que le Pape Inno- 
cent m. au chnp. vtrinnù , de delo & con- 
tumaCui, voyant les crimes énormes , dont 
un Ëvcfqueedoit prévenu , Se (à de(bbeïr> 
(ànce & contumace , pour n'avoir jamais 
voulu compiroir patdcvant les luges dclc- 

?;ucz , pour l'inlUuâion & jugement de 
on procès , l'auroit déclaré excommunie, 
puisprivc à jamais de l'exercice des fon- 
dions Pontificales & ficerdocalcs, /int uBa 
fit reflitutionù : Et de là ils tirent cette 
confcquence, que fi le Pape avoit le pouvoir 
de déclarer cet accusé décheu de toute rc- 
ftitucion, il s'enfuivoit qu'il luy pouvoir 
remettre la peine qu'il avoit cncoutuë en 
le rcAituant,.viJ que celuy qui ne pourroit 
impartir les lettres de grâce de pardon, 
à un accuse , ne le pouvoir par ii><^me rai- 
foh déclarer dehors d'un Bencfice,qtnl n'a- 
Toit pas droit de luy accorder. Bref, que le 
facté Concile de Trente , j'ejf.i ^.cap.^. it- 
tribuani la connoillànce aux Evcfques , de 
fuhftptione, vei ebrtptiene grtttit, fa* O^fer 
*hfolutiont alicujm pubitci cAminu vel de- 
uni, ttut remiffione pant. , ad ^uam crimino' 
fut détnnMMé futrat, ebtinttur, il s'enfuivoit 
«lue le Pape pouvoir accorder tels R< fcrits 
de grâce & icmiflîon dt; peine. Ce qui cft 
tics vr.iy,mais en (on cas.c'ell à dirc,qnand 
il s'ngit de dclit piinment Eccicfiartiquc, 
& dont l'Official cftoit juge contre un 
Clerc. Car s'il y a eu fcnttnce 4c dcpofi- 
tion, fufpenfion, priv.ition, ou autre peine 
Canonique, le Pape peut donner tel Rtfciit 
de réhabilitation, tcllicution, tcmillîon, ou 
autre que bon luy fcmblc , & il n'cft pas 
btfoin de recourir pour cela, aux lettres du 
Prince , OhftrvMndum tfl , titu r:ov£ reos 
Ciericos , ^tt/ nuUam iurù R'gij ce^nitiontm 
hiihcat admixtam , non tgtre vtmitlibut co- 
àictllù Primipù, ftd Ponvficio tantum Rtf- 
criptc, in integrum prijlinumejue ordinem re- 
fitlMorto : V cnim ^ui darnnandi potejiétte 
prtditmfttit , ù etiarn ftctr magifirtttm fol- 
vendiànoxa jtu hahtt , Chopin polit- l.i. 
tit.i.num.ij. Dans Icsfacultcsde pluiicurs 
Ltgats a latere , cftant dit , qu'ils pour- 
ront accoidcr toutes lettres de reftitution 
contre l'infamie , & peines encourues par 
Icsjugcraens Ecclefiartiqucs , les Cours de 
Parlement y apportent cette limitation par 
leurs Arrcfts de vérification, qu'ils ne pour- 
iqnt habilicct & rcftituet autres que les 
Clercs,ny iceux rétablir ny rcftituet qu'aux 
Ordres , offices , dignités & autres aûes 
Ecclcfiaftiques. 

Or il cft ï pbfcrvcr , que quand on 
obtient à Rome un Bref d abloluiion , ^uo 
*à btneficiallm dr [piritunlia : qu'il n'en faut 
pas pour fuivre la fulmination à Rome j par 
ce que tel procédé feroit nul & abufif. Mais 
raddrcflc s'en doit faire in p*rtib$4i au luge 
Ecclcfiaftiquc qui a connu du delit,au fujct 
duqutl l'abfohition cft impctrée. Que fi la 
fnfditcaddrcfte cftoit faite in partibm à au- 
tre qu'à luy, il yauroit lieu à l'appel com- 



me d'Abus, de la fulmination du furdicdc'. 
Icgitoirf. 

Mais quand il s'agit d'un crime & cas 
privilégié, poui lequel le Pictrc a cfté con- 
damné par les luges Royaux , Rrx film 
hahtt «uthorittiit'n rtmitundi , ^ vtnimm 
cencedtndi iti criminulibm , 6 dt intetina- 
$ionibm littcrétrum remijfionu , ntiSm alitu 
iuae.x, pr£ter^H4m Rtgimy cognofurt peitjl. 

Le Cardinal de S. George envoyé Lcgat 
en Fiance par le Pape Pie j ayant fait infé- 
rer dans Tes facultés piuficuis clau(csodieu- 
As, & non accoutumées, çntre auttcs,qu*il 
pourroit difpcnfcr les accusés & abolir le 
crime d'hciifie , dont ils (croient prévenus, 
accepi* pecunid Catntrt Apcflolicû «ppli- 
canda. Tout cela ne fut pas feulement re- 
jette i mais la Cour pat fa prudence ne vou- 
lut pas pcrtnctiie que la Ic.dture (c fit en- 
tièrement (conitnc il a efté accoutumé) des 
Bulles de la Légation fufdiie , ayant com- 
mandé au GteHicrd'en lire quelques kgnes 
du commancement & quelques autres à là 
fin en ptetermettant le lùrplus. Monfieui le 
Procureur General Bourdin dâs les mémoi- 
res manufcrits qu'il a dtcftcs de libertés de 
l'iiglife Gallicane, obfcrvc que le S. Pire ne 
peut rcftitucr en France les lâics , ny les 
Clercs de l'uifamie par eux encouiuc , ny 
fcmblablcmcnt remettre l'amande honora- 
ble adjugée ; encot que ce fut par juges 
ti'Eglilt & contre un Ecclefiaftique:àquoy 
fc conforment la piulpart des pluscckbics 
Aiithcurs Frarçois,Auficr. in Jijil^ FntUm. 
p.i. C.4. Guy Pape en dit autant , prcfques 
en ménies termes, t^r.; 6 1.& de cette opi- 
nion font encor Carolus de Grailaliis 
iurerfgal. Francis , l.x. ctp.ii. Chopin de 
pol. l.x.cttp. 7. ChaiLnétySi»" U ctûtumt de 
Bourgogne, titre des inflicts, §. 5 . »« verbe^ 
s'il n* grâce n. 196. Argentté fur celit dt 
Bretagne titre des iufiicei , «rr.44. iSc autres 
qui tiennent tous , Rtgtm Francorum , de 
titre , (fr àtttnto teTHpore,^Hod non tfi même» 
ria de contrarie , conceUere grattam (p- rr- 
miljlenem emnibtu criminoflf, etiam Clericùi 
Bencdi^li in c. Raynut. verbo , & uxorem 
nemine yidelafiam , dit que l'opinion de 
ceux qui tenoient que ce n'cftoit pas au 
Roy d'accorder des letttes de grâce aux 
Clercs cft rcjettée, & que centratium obftr^ 
vatur in Frençi» , in ^ua confuttnm efl Re- 
gem abelere deliila Clericotum Regni fui, 
ubi.funt deliEla capitalie. Imà Senefchallmt 
cui ihterinmio abolitionif dirigitur, cogno/cit 
etiam de eriminibw ptr CUricei perpetratù 
&/i aboli tie fit interinanda,ip/oi ab/àlttit & 
relaxât. Ces maximes générales font fon- 
dées fut la difpolîiion des loix qui déci- 
dent, tM« rtmittendi panant delir<jHenti,*ffe- 
{lum ejfe ftipreme peit^atù. 

Il y a neantmoins des Canoniftes fingu- 
lieremcnt les Vitramontainsqni ontcieu, 
ingenerali aiolitiene à Principe ûbtenta,nen 
cemprehendi Ciericos > & qu'encoïc que les 
letiresdc grâce, pardon & abolition fnllcnc 
entérinées , auffi bien en faveur des JJletcs 
que des laïques , pourtant que nenob/iante 
Ptincipie indulgeHiia» vtl aielifiene, pottrat 

itertim 
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Livre VIII. Ciiât>. TV. -ifi 



« iterrnn in fero EccUfiaflico de Clericorum 

4eltnù intjuiri. Mais cela cft en premier 
lieu conctairc au chap. final deaecufat. qui 
marque comme divin» demtmUntn pati- 
tut dimiJfadeliUa ittrum venite inrmhntm: 
Secondement, s'il cft vray, comme on n'en 
doute point , que in crimifiatibM éippeliatio 
«xt{n^uitjiàdic*tHm,mHlte tnagit aholiùoex- 
tinguit dtUûum. Ttrtii , h condition &c 

rt eenftntm. C'cft pourquoy , comme le 
Clerc quant au cas privilégie peut ctrc con- 
d.îmnc par la lufticc feculicrc , il pcùt ccrc 
aiiflî pat elle abfoiis : Cum fit par Ugandi & 
folvtndi pateJÎM m Priacipt , tjHt omntm 
mliam ut txtrancam removtt. Et ainfi aptes 
que le luge a prononcé fur le fufdiT entéri- 
nement, rofficial né peut plus reprendre 
l'examen d'un délit une fois aboly ; Pàft- 
9«4W) enim (dit Bcncdiéli au lieu fus cotic') 
pfr Kegemfuerunt éihoUti CUrici, Epifcopm 
. de l'Serum abolit ione non fe «mpiitu imro- 
mittit. Et quand mcrtie le hige d'Eglife 
pretcndtoit qu'il y auroit eu obicption ou 
fubtcption es lettres obtenues paf le Clerc, 
«c fcroit aux Otfiriets fcculitrs de connoî- 
trc de telle obtcption , non à liiy ; quoy 
ijuc le Concile de Trente en la /èj/^i j. c.j. 
de reformât ione , foii au contraire. Car il 
n'elt pas fuivy en ce poinr, non plus qu'en 
beaucoup d'autres, qui touchent à la policé 
des mœurs : Henticus Bohic furie chap. 
cum te ^ de re judic. convient que ce n'cft 
pas à l'Eglifc d'accorder l'abolition des cri- 
» ^ mes des Ecclcfiaftiques: ceque^Ftancifcus 
Marcus dtcif.^i^. Boctius dectfilG.èc 
_ autres confirment Se alfeurcnt, que ce droit 
Royal ne peut être violé par aucun privi- 
lège Ecclcfiiftiquc. S'il arrive doncqucs 
qu'un Eccicfiaftiqiic foit accusé 5c con- 
damné d'un crime capital &: privilégié , il 
luy faut obtenir doubles Icttics i première- 
ment de remiflion & pardon, pour l'aboli- 
tion de fon crime , s'il y a lieu de le préten- 
dre & cfpercr, & icclles cntctinccs en Cour 
fcculiete parles luges Royaux , il luy faut 
cncot des lettres de réhabilitation & tefti- 
cuiion en Cour de Ronic , pout pouvoir 
podcderdes Bénéfices ; par ce que les an- 
ciens Décrets de l'Eglife privoient les ho- 
micides & autres convaincus de crimes gra- 
ves & atroces à Bcnefîciis , non tamittn ob- 
ttntù , fid etiam ab obtinendù. C'cd pour- 
quoy , pour être rendu capable de poilcder 
quelque Bénéfice Ecclcfiaftique il luy cft 
ncccdaitc de recourir au Pape , pour cftrc 
ichaUilité, s'il fc peut, ad fpirituaiia. 
n II n'appartient " Avant le Rcgne dc Louys XII. pli'- 
qu'au Roy à dot»- ficurs Seigneurs s'ctoient arrogé le pouvoir 
ccr eraccs & te- j^^^^^ lettres do patdon & rcmill 
mmiuns aux con- ^ , . i i ■< 

daninci. Ceft une "°"> «"cmcs d accoider des lettres d anno- 
maKjue de Souve- bliiremcnt. Mais par Ordonnance dudit 
rainctc , S: coiilc- Louys XII. publiée en 1499. dcftnfls fu- 
quemmcnc il nj.^Pj fç^j f^if„ à toutes fortes dc perfonnes , 

paccuni qua d'cnfrcprcndrc dotfenavant dc donner era- 
Puncc Souverain, r t> 

& n'ont Us Pnn- CCS , pardon fic rcmiUlon aux ctimmcls, iiy 
cet du Sin^ ce d'ac(;ordcr des anuobliiïemens , ou legiti- 
droit & puilbncc, tnations , attendu (dit cette Ordonnance) 
« ""nTlj Alcu du 1"= apparienoil au Roy fcul , & à fcs 



fucccffeurs Roys dc France. Auflî Rebufftf Roy. Lci Prineei 
fur cette ordonnance , obfcrvc qu'il fut dtf- f'tff.gcrïnr pcu- 
fcndu au Comte de Flandres d'cnrrepren- ^T'^ 
dte d aunobhr , & que pour ce mcmc fi-jet jo:s. cncorqac le 
le Coniij dç Nevcrs fut condamné çn l'a-^ricltt foir commii 
mande, pout avoir osé dtmnct des lettii:s «l^"* 'f"" Tcrrcj, 
de nobli.(U-i unro'turier : qui iiiclud cii *^ 
(oy l,defi:nll de dontierdcs lettres de gra:*^:'*^- 



jy 1^. 

ce, temiUiun ou pardon. Ce fut la raiidn grjce , cela n'em. 
pour faquclle le Parlement de Patis par Ar. pcche que le Pnn- 
rcftdu 5. Décembre 169^. dcclaïaabulîves ce du lieu de l'oti- 
dcs lettres de^rcmiffion cxttdiécs par |e É*": "«/""l^^P"- 
Curdinal de Plair.mce à un Clerc qui avoii 'TTTn 
tue un Soldat dans l'EglifL- : & |a Icntencc ;,.,v,f.>,wi«,/ 
de rofficial , qui avoit prononcé fur l*e3tc- /'-7i. n»ni'tiffrit£*<- 
cution ii entérinement dcfditc$,lettrci5» fut àvmiti" 
par le même Arrell calfée comme abufivc. i'/' 
■Barnabe dc»la Tour Piètre accusé d'ho- pa, Aircft d« p..i- 
micide comrnis à la perlbnnc dc Clai-dç Icmcnt de Grcno- 
Channelin.obtint un Rcfctit dc fa Sainteté txpilly 
de réhabilitation &àbfolurion,touch.int le- I*;'*; 
dit homicide, lequel cftant ad^clfé a l'Offi- ) 
cial d Autun , les parc^s de l occis piopo- p,,,> Fr^rjr v*. fi- 
lent incompCiancc : au préjudice dc l.iqud- vrt uthaf.^. 
le ayant ftdit Officiai ordonné qu'il palVe- 
roit outre , il y eut appel conUne d'/\bus 
' émis de Ibn prononcé. Surquoy le Patle- 
ment de Dijon par Aircftdu Icudy dernier 
de Mars 1 J69. dir , mal & abufivemcnt ap- 
pointé. Cela fondé fut cette maxime cor- 
ftamment établie ; qu'il appartient .lu Roy 
feul en ce Royaume , Se non à aucun autic 
inférieur, dt rétablit en la bonne faiÎK & 
renommée , Se pardonner le crin e , Barth. 
in l. 'emnes, § t^iiitranifngit , D. de re milit. 
l.ambitioft , D. de décret, ab erdine fucien' 
dis. Cjhopui , de morib. AndAt. art.'ito. 
L'Arrcft du Pat Icmcni de Paris du huitiè- 
me luillct mil qiiattc cens (lise , cft allitz 
notable pour c« lr)ct. Car Ican Malaingre 
prifonnict & acciîsé pardev;int le luge de 
la temporalité des Abbés & Religieux de 
S.Denis, ayant obtenu des lettres de rcmi(l 
lion & paidon , &: icclKs prtftntées audic 
luge. Sut l'appel du Procureur du Rov, 
tout ce que ledit luge dc la rempomlité 
avoit fait , depuis la picfcntation dcfdires 
lettres , fut ciftc & annuité , avccdcfcn- 
Ics à luy de connoîtrc dirtâement ou in- 
dirctlciticnt des entérinements & exécu- 
tion des lettres de icmilTion & pardon \ 
comme eftans les luges Royaux fculs com- 
petans d'en coiinoiltie , Chf^pin /l't'. x.po- 
lit. £cc/tf. titre 1. Gtiy Pape dit auiîi , 
que , /î U'icttt impctret veniam, Cur'a Par- 
latnenti cognof it de interinatione taltt gra- 
tis j eftant à icniatquer que le procès cltoïc 
pendant en Coût d'Eglife , pro iniHriafaH* 
Clerico. loannes Feialdus/>riMVf^.i4, Rex 
Ftanci€ rejiituit f^ma hac rattone , cjui* non 
recognofcit fupenoretn » (fr hoc verum cen- 
fetur de gratioft rtftimtione & in ternporali- 
but. N'trn tiret l apa pejfit famam reflituere, 
hoc locum habet in terrtt Ecclefu , <juo ad 
umporaiia.\ ^^ particulier accusé en lajurif- 
aiétiôdc l'Officialité dc Mirepoix recourue 
à Romc.où il obtint un Refciit d'abfolutio 
in Htre^ueforo , & reftituCion en fcs biens, 
honneurs fie bonne renommée. Mais l'E- 

vcfquc 



vçfqiitf ayant émis af pel eoftÙM d^Abûa,, 

de 1.1 folininacion de ec Refait » il fut dïf ' 

Î>ac le Pailcmciu oc Toùloufe^ i»lal & abif- ' 
îferoeni , & le «iét ckiïë, fit annullé. En 
ijjj, te Pape ayim conccdc uii Rcfcrit 
d'abfolutiilQ à certains bcclcfultiqucs ac* 
cnfiit ile ditréts crimes , conteniioi'gu'ilt 

UhÊ p tê taff j>i..e{io\tnX dcchfés abfous , ii utrr^tie ftro 
/W w bwttnifo- tmfpmnittnttMiid^ Eccitfi^ftko,iji,..m ttm- 
, ^«(^e^yirkAi^j { liiltmtièwt le PicKi uLir 
Cncralaii P.iiLn.fiit dcToiiloulc, caiic 
*j»pc.i comme d'Abus , dç \\ xccuiiou de ce ^ 
y RelCTÎri »în'ontra qiî'H eUàh^hiwbîté- 
■ mcin ribiifîf : Primi,tr\ ccq ic c'cftoit une' 
, -chofc iDouyc d'abolii une ptucedurc faite 
' parles luges orcimiftêi/tvant qu'il y eût 
^ JagRneiit Ç & abrottdre lans connoliPance 

decsuft : Qu'il y avoit cncot Abu» ce 

tecuutre md /kcrju' formé* t contre fe'pf©-* 
htbition du Droit^-fif gu(Ç /a $amj(éi« oe 
poiivoi t . çTi nccder l'aïtibtàtîoiï jdeft Vritnet 
dani io Rr.y.:.un.t,^fiiig»il!eitm<nt «jUaiw il 
^avntc du dilit ca^ piivilcgié nuflé: h 
crdûlle appcflhtoiic du rieur Procurc^tr Gé- 
rerai ïiii toncc irif en cts termes, &: feVtca^ 
veainfi infcide au thKl"ir. . ■ ( î utrrs an 
IVoy i edant à croire qiyc l'Aïuii tv:t Jui.nc 
cuiifbrmé a icVcondulloris. 

Ks Patlctunis cfijiuU If<; prnccs des 
Ecclcliaftiqucs s'iDllruiiLtit ctvijuintt ment 
l^i^Àiles loges Ecciclîaniqoi.s nculicrs, 
■s'il y a rciivoy f".iit a.i I"gc d'H^iJc pour le 
.dciii commun, i'auf le cas privilégie, & que 
Vweufiî confèflï obtienne dcs'Lemr s de 
rcmiflîon , il ne les p, ut poi i le cas ptivi- 
Irg'c obtenir que du Koy i & s'il fai( au-, 
ircnteni, il y « Abua. X^hopin.^ro/fr. 
i tit. I. nutn. 1 -, 

juttmti éttifffti . ? Lc» Lcttre$ de rappd de ban.fe doi. 

* •'«I. ' vetic obtenir dit Roy ^ar les Ecclclufli'>- 

• Cclujr ,1 fj'ics > ne peuvent wllic aJJicflccs qu'aux i 
tcQ«f Uure» àe Pailpnicns. i^trçft pour Maiftrc Nicolas du 
rapfddebM, le p«Aier PrèHre, dd 1 4. Wara* 1 5 84. donné 
Edïï Sr"!? ?" Païknicnt de Dijon : La Loy r.Ug^ù, 
tabli en fan pre- >- fi»* > D^e pacnù , y efl ciprtllc , A'fff.o 
tniciian]> & otfi. 'pcttfl commeatum revieattr>i^:ie dure cxuih 
<c. Cli .ro i.liw», mjî hnptrater ex ali^uacuHfa ^ùitï ce (u- 
■C^C'^-rt wïi ^''^ dlvif^rc! , D. de rx^is, & la 
pitn '« J. ' «('M', Jj . de ampUanda t IX-de re iudic. 

Le Pape peut bien accorder ce rappel de 
bàn és terres où il efl Souverain , mais npn 
ailleurs. Les Cardinaux mcfmcs, Sedt va- 
imf i ont «e pouvoir ftr wrh Efclefg, 
comme le remarque Innocent I V. Cit. 
fntdtt f dtre imite. SiKtoncw Clandht 
««p.lVob(èrvr,q'te cet Empcrcurn'accor- 
da lamais aucun rappel de ban , qu'il njfn 
euft confulf é avec le Seivat , nemintm «««« 
Imi i iiifi fx 5mmn« méi*^ rtftituit, 
. Au (Il p.n les OrddtaiMiiceh1&i|iiiieiei9çoc 

£ir celles de 1 1 15. i»/. 1 70. 17 1. Us 
ettritt 'dé^pel doivent obtenir en la 
; grande CKanccllctie , & de la plaine pG^- 
ttjlgjt.aiçhorité du Roy. C'cft ce qpî 

«fm^ Tut les acricles Mu , 'Ad'-miiâ^^ 
-î»*'^* *^ «d merHm iltim Imperium 




: ' Ceti<niçfnTe doârioi'e s'obArte ^ • 
pagoet.car 4{aèlque lugeijue.çe {l>it qui , 
atî'oidcinr^f le iMruiidetncm pcTpeiuélcoa- . 
i remps . il né peut accorder le rappel àu 
ban. //iA mt'iR, dit Azevcdus fur la Loy 1;. 
Ul'.l.'tit.^ . de les frtfidehtes y oyâer*u/kh$9 
3((.v poteJl. br quoy qu'il y en ait qui o«t 
1 1^ d'a«is »<(ue , ^fi^Mem PMèrii w». 
r/irrri cxiliuM 4 hd'ût , "cutrc fcfquel» 
Tiiaqticau tr*Q. de ftan/if» fdmûi ') >; 0.4. & 
f . toateiois cela ne f obTerve pbinr. ; 

1 4. Éncor que le chap.'rff hù tfrîmiHi- ^ fr*firt ii 
but , dt porte bien cxprcaemenr> ÛS"ih clliîlt, 

que de crinûnihti , àt^uibus tjtu MifçlMmt f » • /«w. 
tjtt fien pilju actujÂtt« rtptican^ Ci c|UC la '„ cm Si»' 
Glolc «M vtrbt trtpic^i. » réprouve qi^on ^«/if^. 
àccufedc nctutMno'éeluf ijifi^ 

Ciim trimifii fe'ntl dimt^0 t itnutn m >nU • ^ 

t$êaemP(ifir*^itànm.tlffluntùin»f$pjitt«*. 
7ir?Tourïfâ>'iwViiimnQtic^^ * 

qiî'tnror que le prcfttc tût ôbtcoti fa grâce 

du i\r|nçe.Squyci4iiri pQiittant^il poQ^ 

VflwrèiPU*^3eniaV^ pardevant 
.ibn;.Iuge E'ccicfiaftiquepour le mffîne'erfc 

me ; que i» ornérali Mb^li/iMe deliHtrtfin\ 

rien i:0Vipreh*'>deb4r tiit C. trtei ,* & qui r" 

û^éMt*JPri»cipt$ fCfHUr» tn4nt^t»H* yp^ 

Itrat itcriirn in fera F.ccUfi^fiit» f*»p*r ip'/i' , 
^ rww */ry/<£//j>A^«ir». Mais ctttc doôrine 
j point çllé ïcçtiië èr» France : car comitne 

d.t IJ.nn'iini in cap. h/iy ut. in vetbo , fl)* 

^fiieiùm efl^n hoc 
<»/'o,'ff delifja Cttru '-^riim , & /îf^tr^.à^ • 
/elttiif de ipfir»un put it tan* t mmpUtu fu'Hex, , 
Eir'Ùfitfiietu venji tmnmttit. Guy Pape 
en f.» ^ucjliQn 561. Çr Francifc s Mntcus . 

detif. f 1^. aticl^Dt la inefme ulàncc eilr.e 
obrervée dans- le Dauphiné ; 8c ceiiréié^ ^ • • 

me opinion cfl apprcuvce pat Ho<?rio$i/<- 
cif.ii^. KwfiiX.de pôtejimte fi^uUriin £lr- 
clefiéifi. re^'H. f*lltnt. a^. & Covar. var. re- 
folut. cap. lO.M. »^'Y?i>lipeurquoy fi Jt 

higf Eccltfîaftique cntreprmolt de ftirc 
le proct's , aptes les Lettres Je gtacc enje- . 
rinécs en Cout laiqne , il y. auroit AbOS» 
en entreprenant fur rauthoriic du Soave« 
tain , fie fur la juiiTdjâioiji Royale : ^ ini- 
quité , en ce. 

un crime e'tc!nt,yîf«f tnim in ctirnîntiUhn 
tipptâétte exiioÊwt iitdic0fHm t ùa à'-êkt^ 

dccif.-fco, num.j. 

Entre les Droits fingnfins ^e Jb Sopy^ jp^iu^tr t». 
raiiicté , ccltiy de donner g^tt'ilâxtrÉlS. tjlmL'ttt'^Z 
nels cA dcj'piinçif/aux & pins con^dâtâ» lé^SSmlT' 
bles i c'eft un droit infeparable dc j,a Ço«h> 
tonne.. Les Ptoconfutf 6c les Goùvertieufs < • 
des Provinces dans t'IlNKl Romain,» voient ' v 
autant de pouvoir que tons les Magiftrats • ' 
cnfemble , & neanttnoins ils ne pbdvoicnc 
pa^nAftmeni rappcller les banni) ^-ny leuc 
permettre d'enfreindre leur btn. Pline i i. 
/i*«j»,i,o. epij}te 41. & 64. con fuite Trajan 
fiyc^Kliijec '4e t^èHc^ bmnis^ ^iffvft^-. 
roiciit leur rappel. Charles Vi. do.nna pou. 
votti MclËM.Aïaatidde Ê^hiè, Cha^^ 
*V cdiec 
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cclier de France , de donner grade 9c re- 

miflîon pat l'advis d'aucuns des Princi- 
|>aax de fon Confcil. Msfs Moniteur le 
Biet m Itéiti ^'21 a fài^ ;iê U Éouve- 
rMinetédu R0y,Hvnj^.elÙfàtr0€, le blâ- 
me d'ambition , peut avoir acccpié un 
pooyoit qui cftoit infcpatable de la Sou- 
Bodin Uvft t. veraineié. P Ceft toe qui donna fujct à 
thsf.io.dtfsRi- Lovyl'c de Savoyc, mete du Roy Fran- 
fMfÊu. çou , de le dépaiiir da ptiviUgc qu'il luy 

avoir .accordé , de donfier Leitres de gta- 
cc dans le Diu-lic d'Anjou. Car ayant ap- 
pris que le Paileoicnt de Paria avoir dé- 
libère , que cefnontrances très - humbles 
^IcMuent làites au Roy fut l'importance de 
• . cit article j elle aima mieux s'en dépar- 

er voiontaicenicnt , que de faire prcjudi. 
ce , ou entamer 'en aucune Ivçonla puif- 
i^oce Souveraine du Roy. Loiiys II. don- 
na pennilfion au Prince d'OrangCs de bat' 
tce nonnoye , 8c donnée Lettres de grâ- 
ce i mais ce fat finis des tefcrves 8c re- 
ftriâions qui confervoiént U fupréme 

. puiflànce 6c auihoritc Royale. Ce qui fert 
pour dire* qae li cVit un efibrdu pou- 
voir Souverain «.le Jonucr giacc , le lu- 
ge d'Egliiè ne pcutururDCt cette aucho- 

-licé, fine AlmiBOtoiie. Et J'àiDsmde pé- 
cuniaire à Ijqticllc le Clerc accufc a cflc 
condamné par le luge Eccleluihquc , ne 
luy peut eltre temife par gracè da Pape, 
. ou die fè s Légats à Lttere ; parce que, 
comme dit Monficur le M:\\HTe ,tra6l . Je 

. (»ppti4t. vtlM éb nbnfH , f«^.8. Muléia ho- 

' w$Mrt« Ml&Êdkilùtéic0 yCMtitiet ptntem 
' Jiui rep4r4ti<mù j & tihfjnt e» mnlfîa heno- 

rarU , truùtr nutlQupefHniarU «i «iittàica- 

. U fuiffit. D'oà il rcnfait'» que le Pape ne 

f>eut remettre ny la peine honoraire, ny 
a pécuniaire : à quoy il faut adjoîjtei la 
Règle de non teSendo ta» *luri fUéfitim : 
oucre que le Droit conununjirMMcM^ 
- iendum tfl ctaiMit^^USlltm»Hlf * €im te, 
dt re indiC' . • ' ' . 
t>.u c.mmm.t,..d, . ' y- ^ Ceux qûi ToAc cbndaitaivés pour 
'«^>'iirr(fM<iM«M crimes en quelques amanocs , ou mre- 
**rfTtU*. jjftj ^ „g peuvent s'en libcter par la ceC» 

f Ln ceffibni (ton de biens } Autant qAC c*eft tirt fe- 
Liêj ne fonr point cours que le Droit donne à de pauvres 
f""^'^ Se mifcrables dcbiteurs , déchcus de fa- 
JTpou^S", cultés par quelques cas fortuits & acci- 
de grains , pour «cm impceveus ; ^mékdêl» mâo» fiw- 

iBatchadifes. pour ejne z,itio , ex àivitiis in egejîattm cecidc 
•mande enyett le ruaf , fid imeciniù % AHt prtfcriptitnt 
R"y , ou /a partie - t - ^.i.-:A^ ,^/:L^. «A* 



Mais quant aux condamnés pour crimes, 
il faut que podr fc libérer de la prifon 
en hqdellb ils font détenus au fujcc dcrs 
^ amandes , ou intcr.:fts contre eux adju- 
gés pour crime , in torpore iuant » ^wd 
tvlk 44fcffr Ai w*. La pfeine corpmelfc 
doit cflrc au lieu de la pccuniaite , y? vin- 
di3é M mulSlâ fteiduitts non fuf^cU'it , p^ 
fuftuaria fùppUeià » rtddmnt dtàilMOt , pet" 
MÛ , qH»d tMI pWuruHt txoivere ptcuntu. 
Er ce conformément à la Loy fia. de in iUi 
V9CMndo , qui veut que cafiij^etur «r , yo» 
*iii§fi» tlA»éàn dignofiitHr. Utp>an ^ 
Tom. II. 



Cbap.lV. 2y7 

Loy pretniere» f . /!îr. ikp^k depmiû » di^ 

que la pauvreté du ciiuunel n'cft pas un 
moyen légitime pour éviter le payemenr 
de la peine pécuniaire qu'il a en'Cvtotùë» 
Gtneraliter pUzct in UgitmpiiAUcthmprU 
V:tt<nHrn!jHc iuiit i'.rum , ui eù ■> (jui fct* 
nitrn pecHttiarittm egentes cLudunt , ceerti- 
tiontm txtmtrêhMrimm Pr^Gi , vel Pttr 
fiàet inducarit. En fâir civil , ou és délits 
ligcrs 6c de peu d'irnponancc * l'aman- 
de peut eftre remffë^ modelé. f^Kne l« 
jeune lih.^. epift.19. dit que Lieiniui Ne- 
pos , Prttor , mnllUm dix'tt etint» StnatC' 
ri t^tt illt in SenMtu tMfam /ùam , tgit 
«Mtm fie y ut deprêtmretur , rtmifja efl mul- 
ÛM. Aux crimes grands &c qualilitfs , l'Or- 
donnance d'Henry 11. de l'an mil cens 
cinqiian(e-neuf> permet aox Cours So1^re• 
raines de commuer l'amanJc pccuniaire en 
peine corporelle 4 en cas que d:ius lix mois 
îc condamné à itanlande n'y puideûtis&î« 
re en argem^- 

Cette commutation de peii\e pecuniaî* 
re en corpoicUc , ne peut tftte faite en 
luftice Eccleliaftique i & fi l'Otf oial ]*a4 
voit ordonne , il y autoit Abus , atten- 
du que le luge Ecclefiallique ne peut oj 
condamner à la moit » nj à aucune peiné 
corporelle. Joint que , comme ;dic An- 
nxus Ruberrus r«r. itiHç-ilA. t. ftp. 1 s* 
Jlegnia , ^ni HM tn^et in vt , luàt in ctr^ 
pore , non dénotât fimplicetn pœn.im Etti^ 
flafiicam , feà caffi^aiiontm , & cotpiirû 
crHctatnm , çued i Canonics difiiplina alit» 
nom efi. Le Pape Innocent 1 1 1. par cel»< 
te confiiictation avoit dcfèndu aux Eccîe- 
iiâiliqucs , non feulement i condamner à 
quelque peine corporelle » Hiiif 'd'afllitict 
aux jugemens pat Icfquels telle peine (c- 
roit ordonnée , ^t^Uus Cleritut fententUan 
fiingtùnii diQtt «Ht pr^feréU , fid nie mki . 
txercetnr , interfit , c«p. 9. ne Cieric vtt 
Monachi. A iffi Matthxus Paris in Htn- 
rico II. adannum 1 164. obfcrvc que les 
gens d'Eglife » qui à caufcdc leurs FibA 
& Baroiniies , fe treuvoicnt aux Grands- 
Jours de la Cour <iu Rov > fe retiroient 
quand il eftotrqoelbon de condamiier à 
quelque peine coiporelle , dont pouvoit 
s'enfuivrc cfFufion defang. On alleeue|tn 
Arrcfl du Parlement de Dijon , par lequel 
l'amande adjugée contre un nommé Mi- 
chon Prcftre , pour crime , fut commuée 
par l\ Cour en peine corporelle ,, comme 
cela dépendant de fon antliorité. 

Puilquc le Inge d'Eglife ne peut com- 
muer la peine pccuniaiie en peine corpo- 
relle , pourra-t'il la cimimoët en quelque 
autre peine Ecdcfiaftique , comme de jeû- 
ner, aumofner, <5(: aattcs fcmblables ? U 
n'a pas fans douce pouvoit de^ce faire} 
0e de par drvetfês confiderati^nis } qui fbnc 
en premier lieu , que les jugemens , fin* 
guUcremeni au criminel > ne fe peuvent 
ifhmâer que par le bénéfice des Lettrée 
du Prince , ou par la voye d'appel : Se 
ainfi comment eft-ceque cette teuaâa* 
tion de l'amande adjugée, pounolt eftf* 
feitB par lemdfltt loge qui l'antoit ordon- 
^ Kit néci 
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ncc î ScconJomcnt , s'il f.nit par les l.oix 
& pat les moç^uits des peuples , «jue le 

{>ublic (bit finsfilt^^ qoe eéux qat fit 
enr pauvreté n'ont pas dcqucy payer 1'^- 
niande , ii$Ait in corpere , ^mod ntn h»htHt^ 
in mrt , Itg, I. C»d. Tbtodof. ftd'tM M^., 
dtrt ptfftnt % $ generulitrr t dt fm^ 

mi. La commutation de la peine peca- 
• niaiieau jeiîne» ou ancre peine Ecclefia- 
ftiqiie, iwdoic paseftic tcccuc i ^Hi»fil- 

tftrt pir tgtfiAttm ne» Ikuit , n'^'trri fit- 
^4, jujfit , de cerio teftu fuihjutt , Sc- 
neque /un/or. 7. Sc LJIpian patbnt de ceux 
qui n'jvoictu pas Jcqiioy p.iycr l'aman- 
de > c(kii\& de balle condition > veut qu'ils 
ratisfaflcnt au public p« uoe peine cov- 
potelle : JV* videantur publici iurit pœ- 
nmm «v»d*r*t y*''* vilijjltnét fithincent ter- 
tm^. Ot c'en ce quele luge d'Eglifé ne 
pciic faire ny ordonner. D'ailleurs, Ci U 
ccûîon de biens ne peut pas libérer le 
condamné de l'amande eie deliR0 , ny em. 
pefchcr qu'il ne foit ()bli'.;c j^ycr in 
gre mut in cerpore j quelle apparence que 
le luge d'Eglilc ofte au public fa (àtis- 
f i«fliuii , & fade eu ce rencontre ce que 
ny le luge Icculiec «..oy Je letnedc de la 
ceffion de biens nepoucroient pas foire? 
A quoy l'on adjoîicc , que le luge d'E. 
glilè commuant l'amande en jcuine , ou 
autie cholè (èmblablc , ccric correâion* 
potiùj depMMTetur pœniientià , ^uim pttHé, 
Ainli la peine de l'.imandc adjugée pour 
fatisfjire au public , luy icroit enlevée, &c 
degencteroit en pénitence privée. Ce qui 
ne le peut; &p3rainlî l'.i'.-.iaïulc ad)n<;cc 
doit fublilKr, & ne peut jamais cfttccom- 
niucc par le luge d'Eglilè. 

Quand rOrdoiuiancc établit une pei- 
ne tixc & certaine au délit ou contraven- 
tion , ^«r« une amande de trente livres 
pour la première fois , & de foixantc pour 
la féconde , le luge d'Eglifc ne la peut 
adjuger, moindre contre fon jufliciablc; 
pnrce que les fcuks Coins Sm v i c. 
nés du Royaume peuvent fc dirpLultr 
pour certaines coandetations de la ri. 
^'i:eur de la Loy, & roodererou remettre 
l'amande. 

l>*U4fffêéniMi. ^ Le rcfpcft que les peuples ont rendu 
à la Religion , cS: à la dignité de ceux qui 
traitoicni ks chofes faciles » fl cAc tel, 
que s'ils venoicnt à delinquet capitale- 
ment , on n'ufoit point de main mile fcft 
leurs pciionncs pour les livrer après leur 
condamnation à l'Exécuteur , qu'ils n'cuf- 
c'}c picmiercment dégradés, & dé- 
pouillés des marques & enfcigucs de legt 
Dignité &: Sacrificatutc, Livius lib 6. par- 
lant delaVcftale Minutîa , obferve , que 
Us Poiuif s luy tiftercnt fcs habits de Re- 
ligiculc , avant^que de la livrer à l'Execu- 
tcur pour ladefcendre |a lieu roulleitain 
dans lequel clic devoir finir fa vie. Aie- 
mander ab Alexandre, dier. lik. j. 

e^. 1 1, confirmant cette mcfmc cérémo- 
nie dit , que rtj}*libm dMmnttû , r««M> 
th»r»ttt t S4CerdoùoijHe frtutù ,pritu vin*, 
ffiftp'* » f*cerd»ti{fui iafignim Mdimtiéia'- 

.-1 ^ A 



ttir , 4ime(fuam afficienJd /îippUcio ttrUrh 
bm tnUtrnntttr • Que li les l'aycns par vai- 
ne fupe^lHon, rendûient ce refpcâ à ceux 
qui icrvoienc aux Autels de leurs faux 
Dieux { les Çhréftiens font bien plusobli. 
gés par 'la dignité du Sa^idoce j & du 
caraâere facfé des Ordres • à ne poiiÉ 
livrer ceux qui (ont condamnés , à l'Exé- 
cuteur , que preniietemcnt^ls o'ayeut^^lé ^ 
cxnuthotcs & dégradés • ^{«^«fcglju 
dation rendus quaH comme profanes te 
fcculicrs. L'Eglife ne fc fcrvoit au com- 
manccment que de la dégradation , qui 
nViloit qu'une privation du plus fi nit dc- 
grc I O" in injenorem ^rudutn rtieliio , /r- 
ge 2. C»d. dt CtiKlliunt^r. lib. 1 1- Ainfi^lei 
Lcvircs qui avoicnt idolâtre, palToient p:i.c 
punition * de leur rang , invritdum nditue- 
mm iémUmm « Ëxeéhicfr*^. 44. Mn$ 
po ir la dégradation dus Prellrcs condara> 
nés au dcinicr fuppliçe, elle fut introdii^- 
te après que les ceitetïtonlcs £)reot, étà» ' 
blics pour cotifctcr le Sactement de l'Or- 
dre. Car ou jugea» que puilque les mtC- 
mesfoleronitéseilbient necewlires,fii<6y^ ^ 
/otvendo , in contrmhtHda ; que l'Qrdre 
ic conférant avec grandes cérémonies pas 
l'Evcfquc > il falloit aufli dégrader ink Or- 
dfat « le Pccllre avec autant de fulcmni«( 
tés , pour après la dégradation » le livret 
au bras fcculicr C'tft par cette r;ti(on r te Toge E:efe- 
que Inllipicn en fa N> VviU 8}, ordonna fi»rtiquc ^ .7j 
cette dcer.idation : Ds damnato tttnco non i*^" Z'"'»*'- 
ante fufyluiHtn fum^t^ » ^uam p.er.t c*p_ ,„ ,rtl,i,fir' 
£pi/è»p» digradMtni» ait Cujas /urU M- r /^. z 4 j, r»f*. 
i/tBe-j9. Ce qui aeftéeonfiimc par l'Oi- »' '"«h m li^ 
donnance de CUatles IX* du 'fcizicmc ' s' 
Avili mil anq cens1eptaf»e-un , poitant ^ c^ivaincu 
que ks Prellrcs, autres pionicus aux Ju cmnc dont il 
Ordres facrcs » ne feront exécutés en cas c<t accufc , 1.1ns 
de crimes Bc condamnation de mott',fims pouvoir p idc. ou- 
I 1 ' .1 • \ r r rrc : Mus avant 

dégradation. Mais comme les Evcfques y d,,,j^ii«er. 

ont apporte plulieurs dimcultcz , lo.t a ii joj, ordonnée 
caufe du grand nombre dtEvcfqucs qu'il qu'il foii dcj^ra^c} 
y falloir appcller, foivanc la Conftitution '1 P-» 
de Bonifacc VIII. c*r.i. de panù, in 6. P**^'^'^ 
Can.ft ^iihtumtdus , cum ftqq. C4uf* ij. c„.„reuB 
(jutfi.-j. foit parce qu'après \a fiff. \%. du EcclcfiaHiijtte,(ans 
Concile de Trente , de rfform>u. c.p.n- dcgraJation pie-- 
qui s'i-ft contenté d'un tvclque , lis ont «^dencc. 
allégué qu'il, n'eftoieni ps fimples Mi- fj^ ''"r;';:'! 
nillics S<. FxecutLurs pour procéder a la Tj,i,tia fmt m r- 
dégradation du Prcftic fans conuoillance tu ttfiU muaiiir.f, 
de caufè; 8e par ainfi qu'il eftolt raifon- mui f^-tt r:crj- 

nablc de les inftruire de la veiité du fait, ' «"^'^ 

, . . , , -ne peut clirc ir.- 

par la communication des proccautcs cri- £i ^ Qum ieff»' 
minellet. Cela à efté caufè que cette de- dation prcccdâei 
gradation ne s'cft plus ptatiq ila , ?-.u\' (]uc fi ce a'cd ta cai 
Tobfcrvent Molin. ad q>ttft..^u & 164. *"''""^*'pTr 
IPimnk G*tt, Chop. de polit. csp.i. 
Monlîcut le Preftre cenmr.t.cttp.xt. Loy- *' 
(eau dei Ordrei , ch/ip. 9. Monfieur Loiicc 
tùterm D. numéro 59. Mornac.nd t. x. dê 
bis tjui notwtur infam. M.ittlixus Paris 
p^e^ns 156. paile de la dégradation des 
Prcdres ulitce en Angleterre. En E/pagne 
ils l'oblerventavcc grande foleros^éiCOa|* 
me le remarque Camill. Burcitus di prt- 
Ji^ntitt Re^ii C*tbêlici i fors és crimes 

aitotes* 
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«troces, ht^itibut rti, ipf* criminù étrectta- 
it t eumi f* privilt^io exutrunt. Or de ce 
oâé^lRlSiOn peut coliïgt-T qu'il y avoic 
fuctcs de dcgradatiunii ^ U picmicrc, 
^^quclle l'E ce le (indique qui eftoit lomr 
v€ta quelque faute , après iAk fevere re- 
montrance, Ordine y & mini^enj ojficio tib- 
JlherejubcbjtHr,Cor.C'Attrel.IIl -cS. pour 
explication de laquelle ptcmiecc ttpccc de 
degcadatUnitHincinacttS «h l'epiftn 7. cha- 
pitre 19. L'niitrc jcfloit celle qui fc fâifoic 
avec cc(cmootcs« & qui cilotc biea la jplus 



rigourciifc ; parce que l'on dcpouilloic 
l'Ecclcliaftique de tous les oincmcns , Ac 
des rouquet <le (bit Canâere êe àt Con 
Ordre , qu'il avoit cccciics quand l'Ordre 
luy avoic efté confcié : Epi/icpm /cUicei, 
trmhm • ^imtiiim & lutculum : Prejhyter» 
orarilim& pUnttam : DùMnué, orarium & 
albam : Subdiitcomu i patenata Û calictm» 
ConciU Toi». JK Mais à prefcnt cela 
ne iè pcatiqoe plas , Se tienc-oo qu'ils font 
aOesdcgtadez pacl!^a|i<OGiié4o6iinieqa'ilt 
ont coiumis. 
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CHAPITRE PREMi.ER. 

DES APPELLATIONS DES fVGES D'ECLlSE 

^ui Je reieyent en Cour pctdiere, ' 

SOMMAI R E. ' , / 

t. QKàtrt tM ef^ueb l'affel dts fuges 

d'Eglife eji relevé , & jitgé en Cour 

fictditrt s daat le frtmier csl l'ufptl 

tmm êAVmi, - , 

a. Le ftcênd fit fg^evmm à$ dhy 

de iniiice, 

i . Le troifiim tB l'éipptl des Jnges tem- 

forels dts Prélats. 
4. ^ Le quatrième eSi l'éfftl àu ériges 

Ecclefmfiiquet^ i 




Y A NT cy-cîevflnt exa- 
, yj miné la matière des cri- 
me* Ecckfiaftiques & 
',f^ f i iviltgic's ; l'ordre judi- 
ciaitc de l'inftiuâjon; U 
_ Ibf tne de prononces i les 
pcmcs que le luge d'EgUfc avoit pouvoir 
d'ordonner ; quelles Lettres de rehabilita- 
tion, grâce, patron fle cemiCBon oonvoient 
cbîcrii 'es condamnas en Coui de Rome } 
^ quels Abus (è commettoienc en CCS ma- 
«icres : il fàm venir aux ap(ieUadDns ànifea 
«s jugemcns de Cour d'Eglife donné» au 
çnmmel «e au civil» lie voie ce qui s'y peac 
ttenverd'abufif. . ^ 

Il eft certain en premier lieatqirïl n'y a 
que la voye d'appel pour faire retracer un 
jugement } « «fi mfpelUtimtm Jitiit ut fm • 



»«r* l.iaprim ip. de appeû. Sc celte puiîrancc 
detcibrinei la Sentence de l'infciieur , ap- 
partient au luge fupetteaf itninediata ^fêU 
Imt 9mm,fi$ptriorù ludicù éiHxUmmii^h^ 
ràt advtrfiuMa^iftratm i»ferhrù4ittiafiMHt 
l.fin, in qiàlsm cm-Jf.mmtr. Ceft la taifbi^ 
pour laquelle les lurircoDfultes^^ticfioiflàDl 

l'appel, difenr, 0ppeSatienem ejfe «h inferiert 
ad fHptriorem ^radaiim fnQttm provPCMtit' 
m$m * M CMifm inùiftè iiftùt0m 1 itmA C9- 
gnofi At & fcntenÛATn pr'uu lAtam , /îim'fHM 
fit, ad «jNMi» reducat. Oi la Cour Romai> 
ne , félon les rencontres des temps 1 te les 
occafions qui le font prcfcntées les plus 
favorables pour authoiifci fes entrepruèss 
a tnis en avant quelquesfeis » qu'il eftoic 
permis à quiconque qui le dcfircroit d'ap> 
peilcr , ttiam in civiii negetê» 4$d ftstmam 
PcHtific€ta, tan^uatn ^uifuptr tmutt tfiti» 
temptralihm%^»gÊim. cap, dHiHi fil^, d* ap- 
pelLtl. cap.i.df ftnt^ & rt iudie.in 6. cap. ut 
neftnimïdt appeUat. Toutefois le Pape Ale«- 
xande 1 1 1. confulté far le Aljet.d'une ap- 
pellation émifc d'un jugement donfic en- 
tre laies eu luftice (èculicte, laquelle appel, 
lation pat l'une des parties avoit cfté rcle- 
vcc au S. Siège , «5c par l'autre devant fan 
luge kic ru^eiisuti iioidonne ^ues'il eft 

appel 
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gli(è , cciï 411 S. Sicgc de juj^er de l'appel, 
puilqiie r({]è fuit ad tius «hàtentiam provo- 
catum : que Ci au contraire, fagemcnt a 
cftc ilonii. i a Cour fcciilicrc, 5c pour cho» 
fc non dcpcndaïue de la teroporalicc Eccle- 
fiaftiqiie ; Btfi dé itnfiittiidiiit Ecdefit pof- 

fit ad fedctit Apeflolickm fuptr eo provtdtri^ 
tAtntn ftcundum tutu rigtrtm bêc mdimmt 
Mm ttmtrè, c4p. fi dfutmt y>À* tfpttm. où 
' cette rcd tve pnr ks mots , fiumtti$i« cew 
fimndint Ecciept id rfn#jr,m.irqin cou bien 
difficilcmcnc i'Eglife a accoutume de c^uic. 
let ce qu'elle a empicf ^. Aoffi k Pape In- 
nocent I f F. in cap. liçet ex fufctpto , dt foro 
CffWp^irnM^voyjui que les habuans de Ver- 
oel avoicnt appellé an S. Stege d'un juge* 
■ . ment donnif en fut temporel , pat les Ma- 

fiftuis feculiers de ladite ville i déclara les 
ettres de telief d'appel du jugement fufdit 
cmaiiécs de laCharobteftomaine.naj?/» & 

irritÀi , tum ^Utt^i» verteretur de rrhus nd 
fâtum Jifiuliirt ptrOutnttbHS. Mais pour ne 
pas Ce de^inr entiereinenc, il Ce reiêrve le 
tcas d'.»ppci en dc'ny de l.Mcc , ^ cnr/ulet 
in ludiei» fumUri n»n txbih»*m iujiitiê cent- 
p Ummum. Or toutes ces maximes n'ont 
point lieu en France } chaque jniifdiâion 
£cclcliaRiquc & -rcculicte eftant. leftteinte 
tn cas d'appel en ce qui ell de (a connoiG 
AiViej tenon plus outie. Ainlî il eft necef- 
iàîre que celuy qui appelle d'un jugement 
donné en Cour d'Ëglilê', le lelcvc patde- 
vant le Iiigc fupeneqc EccltfiaAi9tte *àinfi 
qu'il fe Flic es Court' iccnlieies foiiE les 
aâàiccs ccmpocelles* 

!• Il y a neantiiioins quelques ces fin- 
guliersefquels cela cefTe, dont le prcinier 
«Il , fi l'appel émis de Sentence donnée 
en Cotir d'Èglife eft qualifie comme d'A- 
LePa ' Al^us ayant cela de particulier 

a^«an oetccc '^<^pi^>("cc l'cutieptiic s'il y en a , c'ell au 
fadMiâton fur let Roj' on à &M Goâcs Souveraines d'^en ju- 
Sujets do Roy,n t- gcr , afin de maintenir chacun au droit 
«« de leur con- fa jutifdidion : & comme ce point. a 
icncemcnt, en ma. ' j • ' :i £. . — • v 

tiercj de petitioq^"*= ^'^^^"^ examine , il faut tecoum à 
de doc,rep»attotiPe qui a eAédU ao Livre preinkc,Clupicre 

de biens , crimes (ccond. « 

jWéhercdcfaOT, ' H n'eft pas hors de propos d'obferver 

flitution de bien$ ïccoin s lu l'i incc, au mcfmc effet que nOUS 
mal pris.&c. quid de l'appel qualifié comme d'Abus , l'éta- 
8 qoeiliQa blîfftntfûr des principes bien plus ptejudi. 
fwde fait , oi au- ciablcs à l'Ordre Eccletraftique.quen'cll pas 
tremeat en quel- i i j- a u. 

^uc manière que ^ la _voyc d appel comme d Abus. 



ccroi(,ctcasdoi» fans palH;! plus outre, nous ne don- 
ia cCaoiâtnce ap nons autre fondement i .l'Abus , que le 
patienta» Roy «c fcûl ftit de l'cntreprift; qui eft ablolumcnt 
luges feo». détaché du fpiiitucli mais quant à eux , ils 
Z.Ar, 1,1 appuyentleur recours Hir èien d'aoc/es ma- 

fondemcrit de leur 



aiix 

i'tisi m 

njcncabfoudrclcf «PpuyCntl 
Sajeis du Roy cf- ximes , pofans pour 
^« Ms , iînon doflrine, que la jurifdi^lion laiquc eft pre- 
V« à fa eon- micte& p}us ancienne que l'EccIcfiaftiquc, 

diéK». * * ' comme eftaot du Droit de Nature & des 
«cnoo pcniten. . . ■ r un , r n- • j 

"11= feulement Gens ;& qu ainli 1 Lccleliaitiqne étant de- 

c*mmen'Mir* d*$ tivée & émanée de la civile , elle y doit re- 
t^nix. i, lotinier cQimne i Ibn piincipe : Ds'ibrte 
V'«l»ïi»ftie«deli,q.iiefilclaged'Egpfc 



& temporels , qu'il jKut en piemict lieu 
eftre privé de la junfdiâion de laquelle il 
abufe, ffpttr eJwfiim ÛHrifiUQhnû , iUn p9- 
' terit Index Ecclffiafiicui txui , rtducendt 
t«m ctviUm , cum inttgrm 0Hth»ritéttt fjt 
fettftatt ijHAm primHmh4tMlttQ)\x9VKa%4» 
iure ffci, e«p. \, CcvalLin^rc/o^. n«f».i } l. 
Maita àt itaifi. \.p«rt.Q*p.%. Et de là mê- 
me iU concluent » que fi un Ecclcfiallique 
ou laie, fe trouvoient grevée par cncrepiilè 
du Juge d'Eglife, qu'ils ne ièroiciit pos obli- 
ges de iccourit par voyc d'appel au Me> 
tropo]itain,ou au Nonce de (à Sainteté}y!i 
immediéte àebettnt ad Regium Triliutial , 
ptr t/ùtm t/ieleatid mdvtUrt » cum e» cajm 
iurifdidio *d fialm rvMMM > d* rtittivmm 
principinm , e^utà profluxit à iure neitur^ 
JVel fUMi* (comme ils difeni) ht Rtyts tum' 
Inm rtgum U Jpirituetl , camo el tempérai^ 
Mothtit.d* iuri/d.^Htfi.t^. Et ainfi l'on 
void qu'ils trairtiu avec tant de défaveur 
l'Ëglilê f qu'ils ne luy donnent qu'une ju- 
rilîiiAioactoptnniée> de laquelle lés Royt 
d'Efpagnc la peuvent dépouiller d'autho» 
titéf & la icuict à eux» comme à, la (but- 
ce d'où die prenoU fijo origine. Le(qaieU 
les Maximes tirent apiiés Toy des confe- 
quences bien plus dangetcufcs , que l'appel 
comme d'Abus , duquel on ufe en France 
avec bien plus de modération pour le tçÇ» 
ptù de i'Eglife. Parce que les (Juuts Sou- 
vetaines n'etcndtnt leur pouvait ôc juiii^ 
diéUon plus aiânt que le point de l'Abtra, 
en caffànt ce qui a cftc fait par entreprifè 
de i'uoc des juiifdiâioos fur l'autre ; tcn- 
vojni à l'Egtift'h ^eftton principale, fi 
ék & treuve Eccleitafiique & /pitiiuclle; 
ou aux luges (èculiers* fiellectt civile âc 
temporelle. 

D'ailleurs l'évocation de main (ouvtH 
raine que font les Cours d'Efpague des cau- 
fes pendantes és Tribunaux EcclcliaiUqucs, 
pour faire' droit fut l'oppofiticm de la par- 
tie, & la rétention & fufpcnfion des Bulles, 
font moyens pitçs beaucoup & plus pré- 
judiciables^ î l'Egiilè , que l'appel comnpvs 
d'Abtiic ufité en Franee :«p«oe que l'appel 
eft un remède public, commun à tous, in- 
troduit pat le Droit des g-'-ns , poui fub- 
venir à 6èdX qui {ôufTrent quelque vio- 
lence , Se pour aireftcr les cntteprifcs de 
ceux qui pcnleni ufui^c les dtous d'au- 
truy : Mais cesevocatums dtcatift 9 fuA 
penfions» rétentions Se interdictions font 
voyes extraotdinaiies , odieufes , & qui 
ont quelque efpece d'injuftice en foy , ea 
ce qu'on y procède d'authoiité abfolue» 
fans oiiyr partie, en violant la liberté Ec- 
clc^aftique » £c dépouillant l'^life de 
fa jutiidiâion , de plein vol te m» con» 
noilTance de caufe : au lien c,uc l'appel Ce 
conduit fv les règles ordiuaues > & ne^ 
dépotiille petfonne • dtaet fUni efgnefté' 
titr dt negoti: 

C'eft le fuict pour lequel les Prélats de 
Franccrfn toutes leurs allembléesine fe font 
pas plaiiKI des appellations comme d'A* 
DOS» imil de lew mauvais u(âge lèulcnienr, 
. 1C}L i fOttC 
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pour à qiioy obvier, dans le caycr gcncral 
qu: Icfdits l'rcbts &c Ecc\dl\\\h]n:s [uc- 
(cntcrcnt au Roy à l'ilote des Eftats alltm- 
blcs en i6m- <1i'« viH- Paiis , il y 
«voit un atciclc couche aiiUi que s'ciîfuic. 

ce t^Ht U ffttjiitnrt dr perplexité eies ap~ 
ptUitiont . comme d' /ibtu , ehfcur'tt et 
que l'on 

coi privilc^ics , & Iti divtrfis enirrprifet 
fefoKt ptr U ju'ifdinion EcclefiaJltoMt, 
ne travaille mnt tt l'udvenir vos p»Hvrei fit- 
fCts Eecleftaflifjttes , & autres ,ainjî <jne p«r 
Itpajfé: vôtre Mtùtfiiefi très- humblement 
fippliée, eommttft tels dt fia Confeil & 
Cours Seuveraincs qu'il l»y pUirtypour avec 
ceux ifui à cette fin feront depuièt defdiis 
Efl4ti , relier dr limiter tes cm des mppell t- 
tians comme d'Abtu , e'claircir ce que l'on 
appelle libertés, d!^ terminer Umuititude déf- 
aits CM privileoiés , •irtfi que V. M- en * ejié 
pU/tturs fou recjttife. Il y a cncor un aiure 
article dans un autre ciycr prtknrc au Rt-y 
par le n-icme Clergé, contcnaiu , !f:ieles ap- 
pellations comme d'y-lhu , (jui ne doivent 
avoir lien , qu'au fetd cm tir tianJJ'ert iir en- 
treprifede iuri/àiclion , j'étendoitnt (t avatft 
au preiudice de U iurifiiitlion Ecclr/iajiiq..e, 
que non feulement la difciphne , Mai» la do- 
(Itine , les Sacremens C7 toutet mJtieres Ihiri- 
tuetlei efloier.t inc!jfhefnme*<t t>iidhtrrs ét 
Cours Rcyales-id'oH vmoir !e mépris de l'E- 
^lif( , Uàe/hbnjftnce , le ftandale. Rc- 
qiic;o:cnt partant, ^z*'»/ plt'tt au Royrétreiis- 
dre lefditts appe!latio»s comme a ^bn* iit 
fetd tratjftort de iiiri/diU'on , orderintr pciir 
ers connaître U f»erite , que les reliefs n 'en 
pourt oient éire feetlés des Cours de Tarle- 
tnent eu elles rejjhrtiroient^ que premieremetit 
il n'y eut été délibéré , que defeftfis leur fe- 
reievt faites de prendre conrjeiiftrtce du fonds, 
tnettre les parties l)0>s àe Cour cJ" de promis 
fitr l'jibtu , de difhenfe^ les appr/tavt de l'a- 
tnande de fix vingts livret , de défendre m x 
uiuvccats de les plaider, fans eu avoir cem- 
fwt'iinué <iH ParcjUtt de Mfffiturs les ^d- 
vocat s d) Procureurs G crierais x, & reprejt i- 
té leur con/iiltaticn par écrit ifgnée de troU 
autres yidvecats » a ptine de tout dépens y 
dommages interefis. 

Pjt où il rcfulic cviJcmmciu qnc cctrc 
illuftrc A (îirniblcc du Clcrgc,nc dtmandon 
pas l'abolition & cxiiiiû;on des apptlU- 
lions comme d'Abus , prévoyant bien que 
c'cftoitun rcmcdt & lcgitimc& ncccdiitc; 
mais feulement qu'on en tccranthat l'ex- 
cès : demande véritablement juftc & énui- 
lablcen (oy, mais rendue difhcilc par hm. 
poffibilité qu'il y auroit à dtbrouiiler ce 
caos , & par l'iiucrcft que fouffriroic la 
Infticc Royale , (î on Ttduifoic à un feu! 
iranfport de jutifdiaion, ou autres chefs 
particuliers .ce qui porte fon ctcudui; bien 
plus avant, fclon k$ rencontres. 

De ce que dcllus (& avec grande raifon) 
pltifi-iirs ont pris occadon de s'cfronncr, 
pourquoy la Cour de Rome fouft'ioit avec 
tant d'impatience les appellations comme 
d'Abus, ainfi qu'elles font droitement pra- 
ti^jjKC* dans le Royaurat : puis qu'elle pét- 
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met que le Roy d'C fpagnc en beaucoup de 
fcs Provinces , îîngulierement en Stcijc » 
foii le luge fuuvcrain en qualité de Lcgac 
né du S. Sicgc en ladite Province , des ap- 
pellations qui s'émettait des jngcnans 
donnes , non feulement par les luges Ec- 
cleGatliques en première inftance.tiiais mê- 
mes par les Nonces du Pape rciîdans auf- 
dits pays en matières purement fpiritucllcs. 
Ce Tribunal s'appcUeleTiibunal de la Mo- 
narchie , & les luges qui prononcent fut 
ces appellations émanées des jugemens Ec- 
clefiaftiques, font perfonnes feculicres, dc- 
putccs & choifies pat le Roy , qui jug'nc 
vice facra & aHtboritate yfptftolica , com- 
me fi c'éioit un Lcgat k latert. Et parce 
que le Roy d'Efpagnc a toujours apprthcn- 
de que cette jutifdidticn , qu'il s'attogc fur 
le (pirituci en Sicile , ne fut encivce pat 
l'cnvoy d'un Lcgat Apoltoliquc audit pays, 
il n'a )amais voulu fonftVir qu'aucun y aie 
été envoyé avtc titte & puiflancc dt Lrgac 
àlatere, Thomas F-izi-Hui rerum Sicul. de- 
cad.i. lib-j.c.u Telles notoires cntiepiiies 
fur l'Eglik n'ont pas (cuîctnctit lieu en Si- 
cile ; mais par tous les Eilats du Roy d*Ef« 
paj^nc, qui fc dit lup: extrnptoritfn Ciettce- 
rum, attenta lo':o>Uf/t dijla'itia > &. qui pat 
l'advis des Uofteuts bfpagnols , peut pat 
prcfctiption devenir lug.- des Eccltiialli- 
ques, toquod fit HttUui-, fitc meriLs. i per- 
fonarn ftifiintrè z^identur : und* cuir/ talia 
iura pi>jf;deat vice ^po/loU'i , ejlit /i ;nt:<i- 
lum ei xli.i aujerrcy IKllugajB jpechl- Princip. 
§.«,i videndum, «. T7. 

i- Aucuns ont c llimc que l'appel à i!c- 5f'«W tm nrfxrf 
t,ydc)Ma,cc émis du lug. d'tgl.k .■ Jlcit pif t^^/,' 
du nonibic des appellations qui fc doivent Vn- 
relever eu Cour fcccliete. Us lailous qu'on '1^^,'.^^^%^^^'^;^ 
en donne l'ont , que comme la principale 
marque de la Souvctaincic dvs Rojs jcon- 
lidt à fiiic icnd'c la jullice a kurs peuples ' 
toutes & quantes-fois que les Si-iginuis 
temporels ay.ms jullicc en kui» tuiLSin 
abuilnt, ou qu'ils traiicnt ini.iricdtement 
Icuis fujtts , le Roy reçoit ki;is plaintes, 
is: y appuite les icmcdcs necclljitts. Et li^ 
ceux qui lont commis à l'adminifltatioi^ 
de la lallice rtfufoiem <k: la icuirt à ceux 
qui la dcmandint , âpertipma ftiultaj ejtt 
t'fincipti maieilatem adiré lareiitaterfi iu- 
dictd in querttatn deducere , ar^urtt. l.jw, j^. 
illtid , C . de tetnp. in integ. rejîit. L'un dit 
bitii en Dfoit,quc, aliquanào Prator, cauf» 
CogvitA^potefl & aUionem & iurifuillionerri 
fnam der.tgare , l. fed etfi 16. ait Prator^ 
D. ex quiOfu canfii muior. Mais la ioy ad- 
joùic le mot , non ebiemperanii, pou; iriî- 
nuci que quant à ctux qui demandent la |U- 
flitc avec ifcfp': et. C\; ft lon les foimts ordi- 
naires, c'cll une oppreflion & vioknceqi:? 
de la leur dénier : voila pourquoy [<>»uJ 
lurifdidions ctans éiuanccsdu Roy,fj Ma- 
jeftc efl aucunement violée & ofFynftff» 1» ia 
jufticen'cft teuducr à ks peujîlcs ; pac 
cette raifon, t't'l à Iny, ouà ks Lours 
Souveraincs.quand il y a dény de jufticc.dc 
le fair:' reparer , Principum rjl cfficium , i»»- 
Jlititim ae iuditittm fat. en » 0 vi ovpreffut 

ttberaie, 
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Mêrm» C' 4» Regttm i } . ^tu^.s* Diea les 

aconilitucî fur lu rcrr. pour ccln ,idt9po- 
tiflatU »d$^t4 chIwm ttlunt » Cm. princi- 
pes, etd. Ce en ceh oonfifte (a marque ptin- 
cipale de kut Souvcraîncic , que de con« 
craindre tolis luges tant Ecclcluiliqucsque 
iècuticrs.àbtcn adininidtcc la jûiticc à ceux 
i qui ils kdoivenc , enptfniflàntccox qui 
en abulciu» 00 qiTi ftint ir gligfiis ou itfd 
fans de ta teiidie, âuthm.ftéttmmm » C. d« 
£pijc§p:& Cterùù »/. itiHtm. ^ ptitntié- 
miMêf.PrtfU. Ce qui a auïÉ bleu lieu 
poiic les luges d'Eglifc « comme pour ceux 
qui adthinifticut U jullice Royale , Rtx 
màm ftmfUttjgnofit , fi EetUfiaftiem & 
idii0 potefltt nttsriè abutantttr fn» iurifdi' 
£Fimr« , Carolus de Giallàt. Reg<*l. Franc. 
lAw fUmtdt , eap.f. Or celuy-la abufè 
vrayèment de la juiifdidlion qui Itiy tfl 
coDccdce, qui rcFjic ou dilayc de la dcpac- 
tir à ceux qui l'impldcenc oc qui en ont 
.bcfbin. 

. Ces appellations à de'ny de juHice.étoient 
mdenllement dans le R.oyaamc en lî gran- 
de confidcratioii, que l'appellant s'ill'obte- 
noit , cftoii dccUré exempt de la jiirifdi- 
âion de ccluy qui avoictcFiisé de luy ten- 
dre juftice : 00111111» il fitt jugé , coiitr« b 
Comteflcd'Artoiî, & contre le Roy d'An- 

SlctertCf touchanc t'homagc du chatkcau de 
imel; obaime aniE fi l'appcllam fiiccoro* 
lioiCi il petdoitle droit principal, qui eftoit 
en queftion > ic confifquoit ce qu'il tcnoit 
du Seigneur , duquel il accufi>it1e dény de 
judicc. AinH l'appellant de dény de jullice 
du Comte de Brctaig'ie, s'étant dcparty de 
Ton appel , il y fut icccu en perdant le fief 
qu'il tcnoit diidic Comte. L'on voie méoies 
que pat l'ancienne coutume d'Anjou celuy 
qui appelloit 4 d*n*gM* infini* > confif- 
quoit tous iès meubles , comme le remon- 
tra l'Advccat de la Kciiiedie Sicile, au plai- 
doyc fàir le 4. Février 1441. au Parlement 
tenu à Poiéliers : à caufc que la ville de Pa- 
lis efkoic decenoë par les Anglois. Telle- 
ment que ce que dclfus faic bien Toir', que 
.ces appcllaiioua ainû qualifiées k dény de 
judice , & doivent traiter pardevanc le 
Roy* ou es Tribunaux Souverains > pois 
qu'il y écbeoit perte & confifcation des 
dioits de )uni(liâion de ccluy qui rcfufbit 
de fiûte jttftice i 8c desdroics contemîeax, 
métnes des meubles appartenans au témé- 
raire appcUant. Les Rumains > en cas de 
dény dejufttce» recouroient ait Prince ^rr 
vinm ^uercU : on en voit Us cxcni pics dans 
le Droit , où pour avoir raifon du dény de 
judicc, lieebtu prittçipMiù tMiêJlétù implo- 
' r«rt benefiàma , /. finalit Uââ > /Sr U fin. 
Cad. de temporalibm & reparti. apptUatio' 
num. Les Canonises difent qu'il y a cer- 
dins arbitres de Droit defqucls s'il y a ap- 
pel, foit comme de dény de juftice, Ibit au- 
trement, l'appeiredroitceleveiau S.Sicge: 
dont la gtofedwleclmpicie téméitfiidf 
& pttefl. iud. dtU^- M i(. M tend autre 
taiibn , linon que iUi arbitri am ficundum 
ftrmam tnru fint tltUi^oÀ ipfum im » k f«a 
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«td Pélpém , ^4 ejl tex «mrRMfw htér^. 

Mais à meilleure raifon peut on dite , que 
le Roy citant la ioy vivante de ton Royau- 
me » & la fource primitive des lufticcs qui 
font toutes émaotea de fa puilfkncc , c'cll ' { 

à luy fcul de connorftie des appellations j 
qualifiées cummc Az lic- y de jtillicc, de j 
quelque pan qu'elles vi<.ni)eat , puilque | 
c'tlt à luy de L faire reodce fi( adminiilier 
à les peuples. ^ hVtt fun dct chc^ 

LesElpagnolsn'onr pas négligé ce droit la loySjliauM 
Royal , ny lurmis qu'autre que icRoyou l«V''7'''""H 
Ui UmciciSjConnuiluu dcc appcilanons a - t;ri a c-t'c- u. 
détiy de luftice. La Loy t. TiM j.,'i&.4. (hci^b.is, ci ^ùu- 
itaitant des picfctiptions , dit, q'u- l'amlio- roim la j-în - Je 
rite de faite tt ndrc la luftice à un cii.icun Je i«uij 

ajppitient au Roy , & qu'autre quel qu'il J',^' '^J J*"*" 
fou ne peut prétendre d'avoir prearii cfcrte 'j,^ ,.;»,?*îr3 
prérogative, qui cil de rr^-fhÙH.'. [.os Rcyn g,rr, ai.: jti>* fr$ 
h«H pmr mayofU y ptàcrio reul , de tt<.<' inii,rUt-ll'i mlt^ 
emplir U i»fticùtt itnài Ut wtfinweit i' 
y IviKjei I0 man^ktvrtn , y tfto h» ftpHtdc 
prefiribif pw dgun tiempt. Ce qui com« "g^^ 

prend tous lu^cs tant EcclenaAiqite^ qi:e 

laies qui refulent de tendre la jialicc à 

ceux, à qui ils ladoivcnr. Auflilc Koy Al- 

phonfe par icsOiduiinanccs partidt (econ» 

dt > tivr* a . titrf i . parlant de ces dénys de 

lufliCc, dit, que c'eft au Roy f ui d'y puut- 

voii,& de faire que la lullicc fuit lenuuc à 

iès peuples , & que ninguno'aitrp i» pntd» 

Le Pape Bonifacc VI U. qùi avoit publi> 
quc«ient detlaré (à plénitude de puiUancc, 
auffi bien fur le tempôtiel de ce Royaume 

que fur le fpiiitucl , treuva mauvais que les 
luges fcculicts en Fiance t(Tipcchalii.nt l'c* 
xeciition de fes Bulles & Refctits Apofto» 
liques : C'tft pouiqnoy il leur fit d.ftnfcs 
de divertir ou arrêter ladite exécution > à 
peine , ajoiite» t'il , d'excommunication» 
dont ils ne pourtoicnt être ablûus , qu'ils 
n'euircuc payé tous les dépbns , dommages 
& intcrcAs des parties, accusés par Icor re- 
fus & dene^tion dejuftice. £t pour au* 
thotifcr fa conftitution r^ppottcc in cap, 
qtuniam , de imnm'tt, Ectlcjï* , il du que 
c'eft au Pape , non feulement de maintënic 
la )urifdi(flion EccU (lilliqnc, ni.iisdcron- 
icrvet tous autres en celle qui leur appar. 
tiénr ; comme voulant de là inférer qu'a- 
yant toutes les lutifdiâions (bus fa prote. 
ètion , puiflancc & authotité , il pouvoic 
aulTi punir & réprimer ceux qui en aboie» 
roient, fuirent-ils luges d'£glife.oii(ècn« 
licrs. Le Pape Innocent IV. auparavant 
Bonifacc Vlll.au chapitre , licet , de for» 
cotnpttemi , avott déi« mis en avant qu'en 
cas de dény de Indice, pat les Officiers de 
l'Empire , vtumtt imperh» il falltMt recou- 
rir à l'Evefque Dioccfain « ou au faint iSie* 
ge ; non pat vhye d'appel , vamptr m^km 

^Htrela. 

Towesfois comme l'Egiife s'attribiii: le 
pouvoir de Aiwoiftre des affaires n>ènie9 
temporelles , fi les. luges fcculiers remilfi & 
négligente t ejfi reperirentur , cap. ex parte» 
vtrfiç. idtm ^ut^Ht dejtrù campettMt: an(R 
«I» mt/Si» Ict .£veiq«e« Ac witces fonder 

en 
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en jurifdiâion Ecclc(îaftiqiie,r,c ireuvoicnt 
pas mauvais que les Koy% Si IciirsOfficicts 
en filleni de n>cmc , quand il leur apparoiP- 
foie du iclïis ou négligence dc$ Ofhciaux. 
Cai au Onon fiiiu vet nepot.16. tf.7. il éd. 
die que le Pation laie voyant la malvctfa- 
tion du Chapelain , qui alicne le temporel 
de la fondation , pan tccourirà l'Evcque, 
Se de l'Evéque en cas de négligence , an 
Métropolitain , Si aHtem Af^-tropoliUnm 
(emplimentum mgUgAi f*ctrt ftfiitit , tflud 
nutibm Rtgi» imittiurt , pMtroni non dijfi- 
r^nr .-qui cil Icvray recours en cas de dcny 
de juflice j qui fc peut former, ou par voye 
de Rcqnene,ou pat appellation /îniple,tfMr 
ftr mpptllatienem À denegat* jh^tti* > dont 
il y a encore un beau Canon au Concile de 
Tolède i}.c4/>. iz. rapporte par Antonins 
Anguftinus /.j, tit.l 1. cap 7. dt Ion EptJ}. 
juru Pentif. fjifant mention de ccluy qui, 
inauditUi a duehuà Aietropolitanu , ad Rt- 
£1*3 AHAittu rie^oiiu fua pttlutum* accfjfit, 
eut obhtc ne» potuii ex^ommufiicaiionu vitl- 
tiH4 irfligi. En cfflf , tous le^ Elp-'^gnols 
font dcic fcotimcni, que l'appel à dcn< ga- 
lion de jtiflicc cniis de quelque juge q\ic ce 
foit,('aint le Tr;bunal du i'tince. C'tll poui- 
quoy Cunillus Borellns de pnftant, Rrgù 
Cithel.c.ô 1. dit que toutes les jutiiî'iétujus 
cllans cniaiiccs du Rny , c'cfl à luy dVn 
privpt cciix qui en .ibufcnt, & s'ils veulent 
ctrcictiblis,q^»'ils doivent recourir à ccluy 
t|ui la leur avoir concédée , d'où il faut par 
bonne coiifcqutncc ir.fcier , que le l^rincc 
ou Tes Officiers doivent ccmioirtre de cet 
«ippcl qui i ft qualiHé ^ denfgationt iufiitU» 

La forme de recours au l'iincc efl de tc- 
prcicnter tiois rcquelks, puis en fuite d'ap- 
peller à nrgata inn/diniêne , comme dit 
Eguin Biro , in cotnment. bemf. fcudui. l.i, 
. f «f- C'cft ainli que fc plaignirent les Sujets 
de Flandres , avant que d'appellet au Roy 
de France du dcny delà juflice de leur Coni- 
ic , ip/^o tribut vicikiu , & ptr Irgitima trm- 
pcru nittrynll* /hfjicienicr fumvinto , CT te- 
t]uiJito : Et c'clt par cette conlîderjtion 
qu'il tft parle in c.i. de treuga CT pace , de 
tertio itdtnonititnt , ciunmc cftans ces tiois 
lommations ou requiftes, ncccllaircs & 
picaldbks, avant que de pouvoir appelict à 
de'ny dc)ullice. 

Le Roy d'Angleterre Henry I \. ayant 
fjit un Règlement entre les Cours Eccle- 
fiaftiqucs & feculitres , pour déterminer ce 
qui fctoit de la connoiflànce de chacun de 
ccsTnbunaux ; il y avoir un article conçu 
en ces termes de (t[pe!lationil/tu , fiemerje- 
ri»t , mb Archidiacono , debent procedtre ad 
F.pifcopiim, «b Epiftepo ad Archiepif.»- 
fHTn : ijutdji Anhiepifioptu defnerit in i«* 
fiitia exhibenda, ad dominum Regem perv*- 
niendurn eft. Par ce moyen Te Roy fc refcr- 
voit la connoillanccdu dcny de jufticc fait 
P«lc laged'Eglifc. Eadmcrus compagnon 
de l'exil de S.Thomas & Bl>roniu$ «<^i»;»- 
vum Chrijii 1 1 64. ont amplement remarqué 
que ce règlement fut la caufc du grand dif- 
férend d'entre le Roy Henry & S.Thomaj 
Aichevcque de Cantorbie. 



Du commencement ctitiy qui (è plla>> 
gnoit comme de dcny de juflice d'un luge 
Eccicfiafliquc ,recouroit au luge fupericur 
d'Ëglife; , fuit par voye de recours, foit par 
voyc d'appel à dtneg*tit i«/?/7»« .• Conmie 
au rccipioque, (i celuy de la négligence du- 
quil on le plaignoit , cftoit luge fcculier» 
c'tfloit pardevant le luge fupericur qu'on 
fc poutvoyoit > ^Hofi ad immediaium fupt- 
riortnt. Mais ceux qui ont confidcié les 
chufcs de plus pre's , ont trouvé, qn'cncot 
que l'appel fut d'un Ingc Eccleftaflique , 
s'il efloit qualifie comme de dénégation de 
juflice, il devoit tenbttir au tribunal da 
Prince , qui cfl la foutce des Iurifdi£lions> 
& qui (cul les doit maintenir & confcrver, 
& obliger ceux qui les pollcdent , & qui 
font commis ï cette adminifltation, de s'en 
bien acquitter au foulagemcnt des peuples, 
ChafTancc , Coûiumede Bowrgortgne , Titre 
det Iiiflices > «r/.j. in vetbo , s'il n'a grâce, 
num.Oi. dit , c^xK prepier defeSum iyjîiti» 
Ciet icm trahi pottft À iudict Ecclefiaftico ad 
forum feculare. Ce qui cft confirmé par le 
Sunatcut Gnvel</rfiyr Dolana jo'. num.iy, 
où ilobfeive que quand la juflice Eccicfia» 
rtiquc u fulc de tcnàtc compUmintum iufli' 
titt, comment parlent les Canoniflcs, qu'il 
faut avoii recours à la feculicrc. Le Pielî- 
dcnt de Graver in Jlylo rrgio, fur la fin b«w. 
1 i 1 1. n'en dit pas moins : Si index Ecclt- 
fiaflictuiu/litiatn denegaverit , tune rej erit 
iuriJai£lionu Régit. Inibeit en fa pratique 
liz>.}. f.jj. dit , que lors que l'Ofhcial U le 
luge Royal procèdent conjointcmeni i i'iu-. 
ftru^lion du procès, fait à l'EccIrfiaftique 
pour le délit commun & pour le as privi- 
légie , quf fi le Lige d'Eglifc tefufc ou dé- 
laye d'interroger l'accusé , après trois inti- 
mations à luy faites pour l'accusé , qu'il 
peut appcllcr comme d'Abus du dcny de 
luflice. Se relever fou appel qualifié à dény 
de juflice & commcd'Abus dircôcmcntau 
Parlement : Fotgci 4H Traite' dej per/onnet 
dr chefes Ecclefiaffi^uej , r.41. obkive que 
ceux qui appclloicnt de dénégation de ju- 
fticc , .nppclloicnt en même temps comme 
d'Abus, afin d'en faifir plus facilement les 
Coûts di Parlement, & rapporte un Arrc(k 
en fuite, donné au Parlement de Roiicn du 
1 1. Mars î î - par lequel il fiit dir,qu*une 
appellation de dcny de luflicc émifc d'un 
luge EccUfiaftique, avoir pû eflicrelevécà 
la Cour,ow»^ tnedio. F.^biitius Bleynianus 
iti praxi beneficionim tit. de fffic. ($• adnini- 
Jirationet confirmece que deflus en ers ter- 
nies , Quando à denegata iuflitia itppefiatif 
interponitur, cum Regu inteifit, /Mbditù fuis 
admtnijlrari iuflitiam , idcirco ad fupremot 
iudices,& non ad fuperiorem Eccle/ï/tflicHm, 
vel etiarn Pentificem maximum recurritiér, 
tx faniori & tnagù recefita opipiene. 

Tellement que de cét appel de dénégation 
de juflice d'un luge d'Eglilc , les Cours de 
Parlement (bnr les luges, ainH que /le l'ap- 
pel comme d'Abus ; s'il fiiut croire ce qu'en 
difcnt ces Authenrs. Et en effet, c'cft pref- 
quespar tout, que les appellations ii dcny 
de jufficc > fc uaiccnr pardevant les Itig'es 

Souverains. 
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f Clcn<Jlleicsr.n.•- 
Su« Pfclats&.iu- 
"iJ pctfoiinet Le. 
«'«-•fiaflitjucs ne 
piiitJcnc pj$ tcn- 
•Jfe des lugcniencs 
porcans condam- 
>i»tioiiiJcmott.ou 
autre peine jfHi- 
i|>vc , fur pcmc 
<i"irrcguljiitc ; 
I^cantmoins lorf. 
*J<i*ils tiennent ilcs 
ïunl.iiciions tcm 
poiclics avec ticic 
^« 'amc luftice, 
•■'s peuvent &lbi)c 
*'l»''<gc$ de com- 
«•ciHc r«frcicc 
<!= telles luriidi 
tt'0.^$ a Jcs luges 
* OrtiJçr$,& |,ct. 

âi«.û l'aiic pai le 



Souverains. Gail. obferv*t. l.i. eap.xô. dit 
que la Chambre Impcriale en connoit > ntn 
fer virnn fimplicù quereU , feÀ fer medum 
«pptinùonù tb ntgligtntUm jutUcù inftru' 
rù. La tncme chu(è le pratique au K.uyaii- 
me de Naplcs , Afflidlus in pream. Conjïit. 
9.11. En Ëfpagne ils en ufciit de la foric au 
rapport dcUclluga in Jpec. prineip. $. rtft,it, 
rub.i I. où il dit , que ceux qui dénient ou 
icfurcni de rendre la julticc , extrierdinttnè 
puniri ptjfunt. Us palFcnt plus outre , di- 
Tans , que ce droit de fc pourvoir pat dciiy 
de jullicc , tant de la parties Ingfs Ecclc- 
fiaftiqucs que des fcculj|['rs , cft un droit 
méiaru fen fùpremtpettftatu > d'où ils in- 
fcteiit qu'il appattient au fcul Souverain> 
& qu'autre quel qu'il foit ne fc le peut ar- 
roger pat pollcflion ou prcfctiption, ô: les 
Ojdomiauccs d'Efpagne le décident en ter- 
mes exprès, Pero U iu)ifêiicien ciziU 0 cri- 
tniaal^ ^ue les Reya an por Ai^yoriti, y po- 
dtrio real, <fue ei de lafa^er y cumplir, don- 
de loj otros jenotes > y jne^es U man^uarent 
decUramoj ^ue ejio no Je pucda g*>i*r , tiy 
préfet ibir -, por il dicho tiempo , ny por nt- 
gtne, lege i . th. i^.dt I4 prejiript.liù.^. no- 
Vé collttl. Ce qui montre que s'il y a dcny 
de judice , c'cit le Prince fcul en Eipagnc 
quia droit d'y pourvoir contre tous luges 
fans dillind'iion , ayant clic ii j.doux de la 
confervaiion de ce droit Royal , qu'ils 
n'ont pas voulu qu'aïute quel qu'il fut , le 
pût nicme ufurpcr par prclciipiion , quoy 
que les lutifdiâions s'acquièrent longt ujk 
Çr canfnetudint prtfci'tpttt. Il faut néant- 
moins avuiicr qu'il ic trcuvc peu d'exem- 
ples de CCS appellations à dcny de luilice, 
cinifèt dt^s luges Ecclclialliques qui ayent 
^tc relevées bi. )ngccs en Cour feculicrc 
dans le Royaume de France : & ain(i il 
en faut demeurer à la difpolition du Droit 
Commun , vcu mcmcmcnt que par le 
Concordat fait avec le Roy i-iançois 1. 
tit. de frivol. uppell. il tft dit que l'appel à 
de»eg4tiotie iujiiti* , fc traiteia in pHrubm 
devant lugC d'Eglife. 

3. It y aune troifiëme forte d'appel- 
lation e'inifc des luges commis par les Ec- 
clcfiaftiques en leurs luftices tcmpoicllcs, 
qui le telcvc aux Sièges Royaux ou au 
l'ailcmcnt. l»iulkurs ont doute lî les gens 
d'Eglife pouvoient avoir droit de jullice, 
notaminctu criminelle , & d.; commettre 
des luges a l'exercice du ciiininel , puifquc 
tout fupplicc de mon & de peine corpo- 
relle leur eft dtfv-ndii pat les laiiclions Ca- 
noniques. Il y a plus dcceiuaiis, que le 
Cardinal Htmn'id trtt^. de iuri/diU. Ecde- 
Jiaft. &fxcHUri, ivoii mû ce douce : Ncant- 
moins luy SiC tous les auttcs Canoiiilles 
ont tenu pour coudant , que fi les gens 
d'Eglife eftoient capables de pollcder titfs 
& Seigneuries , aptes qu'elles eftoicnt 
amorties , ils dévoient auûi ci» conltqucn- 
cc joiiyr des accelfoircs comme de la lu- 
rifdidlion qui en dcpcnJoii , Se du pou- 
voir d'tiablir des Ofticiets pour l'exercer. 
Mais avec ce tcmpcianinicnt que les Pré- 
lats Se autris Ectkfialtiqucs , quoy que 



Seigneurs en toute jullice de quelques ter- roiciftere i'îanvt 
tes ne pourcoicnt commettre ou inftiniift 
un luge avec pouvoii fpccial de condam- ITmM.&dluJ 
ner a niott , ou punircotporellemenr,rnais chcf.commc il e 
bien donner une inditution générale pouc deci.ié (jn^^uticic 
exercer leur julUce , tant au civil qu'au "'ent au chjp.dci 
ctiniinel, 5» exprimatur fbecificè , ut ali- °'" ' 
fH/mpaniat pana mortu , tnnc tncumtur Umnoulm r« 
irrigularUM , fed fi gênerait ter infiitutio niaicjue que cela 
dethr, nd iujiiliam in eivili & criminali ad- ''cu , tbic qu'il 
mini/Irandam , non fit ex eo Eptfcopttt , aut ?'^ f <i'''^f J« «u 
alitu Pr4Ui,uirr,gtdarù , Mautitius Alze- '""^«««"'Pt 
ào de proéminent. Epifiopt,cap.iX.num.(^1, n fi .j.fivt y^ncr. 
Spccul. tit.de diffen/ùt. §• 4.«.4i.Gemin. f»i;atrim»n^ . ç 
inc.Epifc9p.ne Clerie.velmonachitnum.^. >'f'">'/«w *«j.jî, 

La difficulté n'a pas Cvc moindre entre '^'J^''"^ 
les Interprètes du Dtuit Cmoti, où fo rele- .IV'-^ ' " 

» ... / •/• 1 fXfrtittum Utt\ 

veroient ces appellations cmiles des juge- ttn.minere.Vnex 
mens donnés par ces lugc%dc la tempera. Icment ic< l'ittr. 
lue. Le clup, T^omana, $. débet , de appel- * ^"'"^^ .1'^''"'" 
Ut. in 6. addrcdéàundcs premiers Preiais ""ticIciMii,.;», 

1 i-i . mr 1 peuvent iiouuui 

du Royaume p.ir Innocent IV, dit nette- vie par.l'v.nt l< 

ment, que l'appel des luges de la iurifdi lu^cs icculicis 

(flion temporelle- Eccklialtiquc, fcdoittc- "c-î^can. cdts ce 

lever patdcvant le Métropolitain. Mais on " 

• ),,■, , '1 ^ leurs peiiimntî 

void que le Pape Imioceiit luy - mcmc ex- 1,;^,, 

ceptc le cas d'une coutume ou piivilcgc plainte & po>iim 

conciaire : Et d'ailleurs la glolc fur ce le >l imccvieiuii 

même chap. in verbo ttmporaltrn , pu l'au- J"g'^"i-nt de co 

thoiitc du Spcculator.rcmarquc , IJlui m d< '"•>« 

„ ^ } . il» 1. cncoii cnt 

Megno Fifntunon obfervart. De lotte que ^^un ,i'i:tcj.ul jt 
cela confirme l'ul'ance &C coutume imine- ic. c»p i. dt H 
moriale de la France , de traiter &: juger "lic in 6. Hàe 
les appellations de ces luges temporels es l's»^ 
Tribunaux l'upcrieurs des Cours leculicics. " ' f 
Le cli ipitte licct 10. de foro competentt, /,f, m.Biodcjuy; 
ctnplo)c par les UoctcursCanonillcs, pour L rei ttttit B. 
dire que l'appel des luges tcmpoiels le nnnbni. 
doit ttlevct devant le fupcricui: Métropo- 
litain, ne fait rien pour cela i car il cliuic 
qucûion d'une Ville fujeiie à l'Empire, 
çr/io vacante , le Pape Innocent Ul. pieten- 
doit que pLiidaiit l.i vacance il avuic toute 
authoritc.Ce qui ne fait licn poui les luiU- 
ccs temporelles , que les Prélats du Royau- 
me tiennent du Roy, Irfquclles demeuians 
toujours profanes, ii de la nature des au- 
tres terres pod'edécs par perlbnnes feculie- 
res , elles le doivent conduire avec le nie'- 
me ordre , & par les nitmcs regks. De 
forte que comme les appellations des lu- 
ges des Seigneurs > fe relèvent devant les 
luges Royaux, ifc de là aux Cours de Parle- 
ment J ainfi l'appel des luges de 1.» tempo- 
ralité des Piebts Ecclclultiqucs rellbitic 
aux Sièges RuyauXjôt de là aux Cours Sou- 
veraines j Ii ce n'ell que par privilège fpe- 
cial, ils ayent droit, omijji medio, de les in- 
tioduire diredinunt a la Coiir , comme 
l'Abbc de Cluguy & ccluy de S.Denis ont 
obtenu par privilège de nos Roys,quc l'ap- 
pel de leurs luges rempotels lelloitit au 
Patlcmcni de Pans fans moyen , Chopin, 
MonaJi.l.t.tit,i.nHm.\s. LeRoy Char- 
les VI. accorda aufli deux chofes a l'Eglifc 
Cathédrale de Noftte Damede Parij:l'une, 
que les appellations de Ion luge laïcitllbr- 
tiroicntau Parlement } l'autic.quc les cau- 
Rs concernais Us droits ,dilmcs, cçnics &: 
L 1 domaines 
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Traité de l'Abus , 



domaines de Mite Eglifc , fc traireroicnt 
en PKinicte ioftancc audit Patlcment. 
Biefs c^eft|iiiitilnpentque lesimerpreres 
du Dtoit Ouon , veulent écablir ce degré 
(Pnpd de laftices tempoicUcs des Eccle> 
fimiqiKS m Me'cropolinin , pat l'argu- 
ment du chapitre fflut* de ma frit. & oke- 
4ittiti0t «ddtciné patle Pa{K Innocent III. 
à r£mpàear de Conftmtinople • lequel 
ayant traité avec mépris le Patriarche du> 
dit lieu. Innocent III. iuy marque de omu 
bien les choies (piiiiuelles rarpoflènt les 
temporelles : que l'Eftat Ecclelîaftique cft 
en digré d'excellence bien plus relevé que 
le laïc , Se que les Pontifes & Prélats par 
riuMinear k re(peâ de le Relig^oo, doi- 
vent être en grande vénération ; puiTque 
les Pdpes ont le dcgié d'honneur pardcf- 
fm les Roys. Mais d'infeter de là , que le 
temporel des Rcys foit fujct au fpitituel, 
& que les lufticcs temporelles des Eccle- 
lialliques , doivent relever en cas d'appel 
aux Tribunaux fupericurs Ecclcfiaftiques } 
c'et^ ce que ledit chap. ne dit pas , & qu'on 
ne poonoit éttl>Hr 'pitfliiciiiiecbn(Klci«* 
Cion pertinente. 

Ceux qui ont le plus favorisé l'Eglife 
cn ce-ienconrcè , y ont apporté dmrïêt 
diftinâions & limitations, prcvoyans bien 
qu'il y avoit bien peu d'apparence de foù- 
tenitcrueroenc que ces appellations des la. 
gcs temporels des terres de l'Eglilc , dûf- 
feni telfoitir devabt IcMettopoltiain. C'cft 
pourquoy les uns ont cftinié que G les Sei- 
gneuries en luflice cdoicni auniônecsou 
transférées à l'Eglife pmcmcnt & lans te- 
lêrve , qu'en ce cas les appellations des lu- 
ges de la temporalité reflbrtifToient au Mé- 
tropolitain , /î ttmporalitM fit in totum 
t^/implkitiT in Eccleji»m tmhjléU* , tune 

dutn , Aobas f . /ffrf , ^ cverum dt fno 
comftttntt, Que il au conuairc , il y avoit 
eu refcrve do fitf «D h conccifion fidfe à 
rEglife,qu'en ce casquand il y avoitappcl^ 
il teiTortilToit pardevant le luge feculict 
coiBiM luge du fief. Ce qui donne ftfjet à 
Henry Cardinal d'Hoflieen fafommeMV. 
4»4»f9iiU, de dite que hots co qui concer- 
ne w fief a les ejppeilariotisdes luges de la 
WiDMcaUté Ecclenaftique, doivent reflbc- 
tir «levam le Metiopoliisin,fauf l'ulànce ou 
ptivilege de ceux qui lé diicnt fondez en 
pofleÛion contraire. D'autres font denen- . 
lei d'accord que les Officiers Royaux con- 
noiflcnc de ces appellations , quand le Roy 
pat les titres d'amottiiïemcnt,ou concelGon 
primitive s'cftoit refcrvé le tcJTorr. Et c'cft 
pat cet» raifon qu'Aufrcrius dt pettftat* 
ficulari EceUftéjï. limit. i . m emu/ifeud^iii 
ftMtnt. 1. dit que les appellations des luges 
tempoicis de l'Archevêque de Tooloufe» 
doivent fe relever au Sirgc Royal l»Sc^ ( 

aéchauffée.^/i» Rex refieHu ternporatira' 
tii ttUft, filfi rttinmt «own btmnem «rmn- 
n»« f9f mmA éim kMtm Tthfmm, Et 
c'eft ce que les Princes bien confeillés ont 
toâiou(s£iit « en telcivant les de«ésd*ap« 
p«l^^ltiîf, «uespcoofMifMlitfce 



terres données à l'Emilie» «offibk&qaf|at 



feculictes. 



VIS; 



Les Hf AoiiensFniiçoisont deli piîs fù* 

jet de blâmer Louys IcDtbonnaitc de (a 
tropgrandefadtité , pour ne Vèiie tcicrvé 
•ncone marque de fiipetk>rité;«n confiimSt • 
les grandes donations que Charl c ir, agne fon 
pere,& Pépin fon jiyéul avoicnt fiaites à l'E • 
glifttfie an qomnifeili lofient (félon que le 
remarque le (upplemcnt de Monftrclct ) l'a» 
âion doRoy Charles Vlll. lequel $t cllo- , 
rillcf &fiiftigecdans Rome «eminsnalfr- 
âeurs , pour le coniècver ce que fet pede- . 
cedèors avoient remis ou negiigé. 

Encot y a-t'il quelques Canoniftes qui ont 
creu qu'au fait de ces appellations des Ipges 
de la temporalité , il falloit fepater lé civil 
du criminel : que pour ce qui eftoit du ci- 
vil , l'appel dcwoit reflottit <èlon le chap. 
FomavA , pardevant le Mettopoiitain : fc 
qUiiiit au cnminel^que l'appel te iclcvou en 
juftice laïque. Mais (ans s'arrêter à toutes 
cesdiftin(Slion$, l'ufagc du Royaume eft tel, 
que toutes appellations cnnics des juge* 
mens de ce* Inèes delacèmptHaltté, rc0or» 
lilfcnt ou à la Cour, ou és Sitgcs Royaux, 
chacun en fon détroit., pat cette confidera. 
cioti , que l'Eglilè les lient du Roy : qu'elle 
même a avoiié iSs UTnpor»lim jwe bkHuiH0 
ftjfidtriX^'^* jmtiiêfiJi» qu'elle les pof^ 
ièdoit par cpncciEon des Prince*, tJr Jlumi- 
niiiu, cpmmédit du Moulin fur le ch. final 
de pr4tfcript & par ainfî que ces biens tem- 
porels, quant aux degtés d'appel, (e rc* 
gloient à l'indar destcitcs & Seigneuries 
tenues & polK liées par h s fcculieis. La 
Cour de Parlement de Dijon pat Aireft du 
a.Dccenibre i6\i. contenant l'homcloga" 
tion faite pour la fccularifation de l'Abbaye 
de S.LUienne, ordonna que les appellation^ 
detluges temporels de l'Abbé do Chapitre, 
rclTortiioiciu devant les luges Royaux , & 
& oax appel àlaXpur. Le Commentateur 
defa>Pragmatiqae âssMSiieDf #«r.il« Mfis.i. 
ittm plac,i.ze>ù»,(lecret{, ttaitant çetic mê- 
me queftion femble itiûnaer pas l'cxempk 
doReâeurËeclefiaftiqucd'oneVtoiveiliid , 
auflt Ecdelîaftique , qu'il Ciudroir appclkt 
du luge Ecclefiaftique commis à l'exercice 
de lalariÛiâion temporelle de l'Eghre,4u^ 
Stiftrunm Indùem EecUJîfflkum^ Ce qui 
ne s'obfèrve point en France , & par cet. 
re raifôn.il a edé défendu aux Bencficiers de 
commetcrc à l'cxerci<jB de leurs lurifiU* 
âions temporelles autres que fcculicrj. 

Cette dévolution par appel des luge s tenw 
porels des Eve(qoes «m: Sièges Royemc» 
n'ett point par privilège , an: ex conjfHetm^ ■ 
dint fréferiptm ; mais pat un droit RoyaJ« 
naturel & légitime , fendë fîirléiloix fetf* ' 
damentalesdcla Couronne, qui donntnt le 
telTotten cas <i^ppel,de toutes lurifdidions 
teatpâielk«, «ntOÉckndo Royj Com. 
me le montre Cairolus de Gtaflal. Rtgti, 
Fr«^ iii>.i. «4^.14. & Mafuer en là^ra- 
riqoe *|i^.dr ^ftUtu^ itms.xi. où il dit. (• 
G4iliM0tpMÊm, Xmmh$»M*t > de ap. ■ 
felUt' tnnfervmH. Auffi y eât-il Oidon- 
nauce de Philippe k fiel de l'an 11 S7. 
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par laquelle ileftdefendoaux Prelaisêcau? 
trcsEcclefiaftiques ayans juiiHiiîliôn tcm- 

f>oreliCfdecotnmccuc autres Oâiciciâ.Baii- 
ifs » loges» $eegem,<ott Gireflieife qoie ftoiir 
laïques, afin que les Iiigcmcns deftiitcs Iu~ 
fticcs temporelles , eftaos tendus par luges 
fecnliers, i'^ppcl eoiit de leur lugemeiu ne 
Ce relevât point pttdevant les luges de l'E- 
glifc : ce qui aiofljours edc obfervc depuis, 
& on- n'a point veu autres que fcculicrs, 
4roif inftttuez pçoi^ç^evca eu Infti- 
ces temporelles. 

Que Ci le^ Prchi» donnoiêntrinftitution 
de leurCdites luftices^ <les.EccleGaftiqucs* 
die fcroit déclarée nulle & abufivc : Car 
en premier lieu > cf feroic contrevenir aux 
fiints Dec^ts que de comnieitre des gens 
d'Eglifc pour connoiâce du fang , eut» £e- 
cUjiA tHÀicïum /knguinù non h^beat , cap, 
Clericù tu Cler. vtL Manmeb.^ Sccoude- 
n^ent , le Roy &ie |HiUîefMàièininteRr- 
fcs, fi autres que laïques eftoiçnt commis à 
l'exercice derditesludices>paccequc vcnans 
i entiepttndre (iir ieidtoits deia Majellc^ 
ou à malvcrfct dans leurs charges > ils prc- 
tciuiroicnt ne pouvoir (obftant leurs privi» 
Icgcs) ctrc corrigez fie réprimas par les Of- 
cicrs du R07. 

C'cft la raifcn par iaqucilc ces Ordon. 
& Arrcils 1 ont obliges les Prélats de com- 
«netoedet laïcspoiklbgqcniatCporalit^i 
e» VAtione Re^tt fAcrtt Pt9€tr€s legibm ad- 
fitinxtrutjtt frtfiwfi^Smtirdinù vitosprt ■ 
fietnm Aàk fêtrimuridi Imidicd funOionit 
«*• SéÊUrdctet-i ^kifaeUiîiiifi in e* erratum 
nfftf » * Rtgio ppjfiHt mttgiiifétH diftringi, 
Chopin Politu Li.c.i. Encor par une autre 
lailbn les Ordonnances ont obligé les Evo- 
ques Si EccIcfiaftiqticsuifcrieutSjdc mettre 
des Laies pour luecs. des terres de leurs 
fempoMittéi j ^icR que quand on Jet fii- 
foit exercer par des gens d'Eglifc, ils vou- 
loient donner leuts jugcmens , fifHadim 
Cmwt^an ficundum Itget Rttni i Oc delà 
$'enniivoieni diverfcs emrepcues,Benedi£l. 
in c. Raynut.in verbo c-r uxortm nomlne Adt- 
Itf.iijiHm.nT' La Glollcdu chap.final de 
frtfcr. ferme cette demande » tm Eeeltfi* 
ubi httbet utratni}ne iur'tfdtnioncm (pirimn- 
Itm & ttmponUm tindictt fupir L»ieos/i,- 
€mMUm CMêHti in iurifiUSitiit umptnUi. 
Sutqoby fiernardus de Cottono ancien 
GlufTaceur.ayant ciabiy l'aflidnativcajou- 
te incontinent apr^ , Sed e«tt*«vwmum 
tred»t cum Eccle/îahabeat bout imi/UiGio-, 
ntm ab hominibiu ; Icfqucls mots ont cftc 
retranchez aux nouvelles impic^Tions du 
Cours Canon «à-quoy l'annotation margi- 
nale a bien pris garde , diiânc ta verba cort' 
fidio diltM fittjfi in Cloûâ, 11 demeure donc 
pour conftint,dc«ciMqtiele«tm»ellarioDs 
Ii;^ de la temporalité , ne Ce relèvent 
en aucun cas pardevant le Metropolitam>£c 
que s'il ptcnoit connoidance d'une telle 
appellation > il y auroti Abus « par l'cntre- 
jjiife fie dcrogation formelle aux droits S< 
Soaveraiueiédu Roy fur le leinporcl de ion 
lûyaiime , Oidonaaaces it Préjugez des 
Couisï Soùverainçs;!^ f^ft^R* defeub de 



conimcitie autres que pcr&niics4aSqiies» 
pour l'exercice de U JUludlâiootesopOKlIv 

des gens d'Eglifc. 

Le Roy Philippe VI. l'avoit ainfi ordoiih 
Lc iJc:> l'jn I iSy. en ces tcimt s, A chiepif^ 
topit Epifcepit yibh^tes» Capttuiéi (p* Ç»M*^ 
gi* &ç. in legno Frmeté «nriygifflitsi ém» 
btntes, ad tttm txtn tndtm Bat&tvuPr t f è^ 
fitet dr Servitntes Uicoi cornmittMtJltBM^ 
ttm CUruoi, & Us Capicuiattcsde Chiitle- 
mague portent M Ptnbytwi Indices ««f 
Alaiores fiant, C.107./.5. Ce que les Cours 
:>uuvciajnes oui confirmé par leurs AnctSs 
notamment celuy de 1416. dpnné coatre 
les AbbcSc Religieux de S.DcniSjaufquiIg 
il fut ordonne de nommée en kiu jujkice. 
temporelle uik pctibine 'Laïque. On ami», 
me remarqué qoe l'une des principales dif- 
Hcultez, quiaîr ciéappoticea U iece|)iion 
du Concile de Trente dans le Royaume , a 
iftéque dans U fiffic» ii> chapitre 7. tous 
Primats , Archcvcquîs & Evéquesont cié 
obligés de garder quant aux deux dcgtcs 
d'appel» le chap. Hhhmm, dt «^frlaf.non* 
ûbftjnt toutes coûtumcs immcnuui.iics & 
privilèges contraires. Les loix d'Elpagoc 
font fbit ezpteflès pour obliger les Pidats 
ayans jufticcs temporelles , à fouffi:it que 
les appellations cmifts des iiigcmins don- 
nés par les luges de leur rcmpoialiic, fc re- , 
lèvent paidcvant les luges Royaux, & non 
parJcvjnt les Supciicuii iuiciu Mcitupoli- 
lams^eu autres luges déléguez, inparttbw, 
de l'Authorité du S. Siege^ MÎroe que Do« 
badiila auihoriH: l'cquiié de cette nlancc 
fur ce quelle taè^xp s'obicrye en France , à 
Naples , & en plufieurs auttet RoyaitmeSa 
& que cela efl fondé dans le Droit com- 
mun. C il 1 1 luti£cli6lion temporelle des 
EcclciiaÛiqucs procédant du Ruy , elle eli 
icput^ temporelle, cw{/Sfiâi« enimtêiietjpt. 
Eccltfiê ptr principes fet»Ures,(fl <fua/i tne~ 
re temporalu, Cdon l'opiuiOD de liaitholc iit 
i.i. $. Jtquu apptllMiMt , D. dt^peta. 
D'ailleurs le degré d'appel cftant de ttgtli- 
bm t les Princes iônt c^nlcz k l'itic taCei-» 
vc i aequand ils l'ai^oient voulu tianfmet- 
trc à l'Eglife , ils ne l'auroient piî. Et c'cft 
laraifon pour laquelle les Efpagnols, ont 
auÛi bien que nous , rcjetié la glofc du ch. 
final '4» dtUS, ftumm» in verbe, infr* de- 
cimumejH.irtu?n amutn , où il cft dir quc.»^ 
£pi/cepo hubttite regdih* À J'riafipet pre rf- 
galibm illù *pptU<mdtim efi «d p4^Mt^ & 
non ad Principtm : l'ero es rei'rovAàa la 
Glofuy Dcftjres, <jHe tMvieron , ^/i* de U 
Juri/Umon tethporal de Ut Obi/pcs ,/i ba de 
4^tttmrp4ira a>ite el ?ap» * y ne pw* Mte ei 
principe, Bobadill. /.i. de la potitica cap. 1 7. 
tii,m.i^j(>.& 197. A-;cvcdiis/,i.rw.jJ#f.S. 
cx ^gç^cie ce point fort amplement, icmou- 
ttc qu'on cnufeainfi en Elpagne. Et Fran- 
cifcus Zypxus, qui dit avoir veu l'original 
du Kcfcrit du Pape Innocent III. qui eft le 
chip, fufdir , Romana, de appeliat-i» C>. 
donne' en faveur de l'Eglife d'At ras, dit.quo 
le Pape ue répondit rien fur le faix des ap- 
pcllationscmifes des BailUfs de la teropo- 
laliiédffl'EaUlèfufdiied'Aaas. En quoy 

* Li i il 
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il préjugea qu'elles dévoient refTortir en 
Coui feculicre. Zipxus L\. àê. mifiL Bç- 
fUJi*fi.& civil. €.79. ' A^. 
\: Le Koy d'Ëfpiigr.e (ait bien p'us,car va- 
élrion advenant de» Ftelacures donc dépcti» 
^ÊBX des Seigneui ics temporelles, il y cotn' 
n^iAtt luges qui exercent parcoromilTu n 
toute jnrildidion civih S< criminelle , Iciis 
l'authofiic Royale. BobadiUa (ur ce lujet 
. «bfef ve, que l'Archevêché de Tukdc ayant 
vjcq-. c- par laHiort de frerc Bartli Jciny dr 
Caiiaiiçj , luan de Aquilcia ^Duditcur en 
Droit fut commis pour Alcalde Majeur de 
la Ville de Talavcia > qui dcpendoit dudic 
Archevêché , & après le decés de Dom 
Gaf(Mr<l dcQuiroga» le nil^^fchevc- 
chc ayant vacqué , Corcncl de Luxan fut 
commis par le Roy pouc luge des tetres 
de kfemponliiédiidUAivlMivéch)^. ' 
0uitttimif»Mfit»f» 4. ' Il y aune quatrième forte d'appeU 
latioo imife des jngcmcns donnés pat les 
tnt, (f M.rjiiin luges EcclcfiafUqucs , qui fc pcuc flc doît 
<^-'i"-'""- iclevcr en Coin f.culicic ; c'tft quand on 
WQuoy<]uclc[i(u- a compromis fiic petfonocs Ecdclialtiqucs, 
IS't" de""Su* ^^"^ fcnieneé arbrtnle. Car 

Oraiion du fiuitt Knce arbitrale , en ce cas l'appel ne fera pas 
«cdrcitidefonbc- levédevant l'Olfidal , mais à la Cour. Ce 
nrfi.L , (jur ir tu „ cft pas fe Êiiciment desCanoniftcs , car 
ttat c/. .,;ct;s oc -j^ tjçnnfnt petendam elfe red.<f}i»fitm ad 
nioiivi ie licucfî. *''*'«n«w w«* viri, ttpud eurn Judicern , ^ui 
«et ne peui com- *pfim téuipi iudex ûrdintrim fmffn , fjr fui 

ftomatte fans ftmote compromiff» tins cefnitiontm h-ibuif- 
aotbori,^ de Ton ^ Cov»t. rtfol. Uh.i.. cap.x. en quoy ils 
moins le compro- f»^"' aucanediftinûion des matictes Ipi- 
mii ea valable, t'tucllrs ou temporelle?, fur Ic fait dciqutl- 
qujnt-l il eil pailé ics ont auroit compromis. Mais comme 
pj. un r. ncfuict c'eft Unaturedu dittërcntquî règle la coiD- 

EctrpCdt p^""« »"g" . '1 "'y --i^ p-- <i'^p- 

de Ion bcncfice. P*""" dc traiter l appel d'un jugcmenr 
L'<uct u. Brodcaa Mbitral» donné en afFaite purement tempo* 
UanCnnAA. relie, en Cour d'Eglifc , fous prétexte que 
ce fctoient des Ecdcliaûiques fur Icfquels 
on autoii eoropromia. Car outre que les 
lutilâiûions fout ituprorogeables par con- 
ièntencnt privé» la qualiic des luges ne 
doit pas entrer en coDuderation , veu qu'on 
tieconfidetepaslapetlônne du luge, mais 
la nature du diffèrent termine j>ar 1 1 (liucti- 
cc, pour fçavoit qui fera le luge d appel, 
8c ainfi l'appel d'un jugement arbitral don- 
né pat des Ecclefiaftiqucs luges compro- 
miffaires en matière profane , & tempo- 
relle , fera relevé en Cour fecaliete j autrc- 
. ment il y auroit abus, (î le lagc Ecclcfiarti- 
quceo prenoiiconnoilUncc. i^uc li l'alfai- 
leeft purement rpiritnelle. de laquelle on 
i eoroptomis fur arbitres de l'ordre Eccle- 
fiaftjqoe , & qu'il y ait appel émis du juge- 
ment par eux donné, eà l^ppel eftqaaKfié 
comme d'Abus ; en ce cas if (c relevé à la 
Cour de PatKment pour juger l'abus (culc- 
ment, s'il^ena, & rien ^Too'bkA l'ap. 
pcl eft fin^plc , & audit cas . il le &udra re- 
lever en Cour d'ËgUGrcomme luge du Spi- 
«Initl. Rebo(fee*(èrtc«itediftinaioo, 

tir.df 4rt>itf. irf.t.^Uft9,».ll.i^,tt t4, 

«t^Kwa- - t I J 
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Sh'H y 4 troù degtétJtêfpA ii 

Eecitjuifti^uft, 

tféffOê Au inttrivaiNèni «fc 

it trois jinttnces di^nitivts confort 

mes, &<]He l'extcMton n'tn ftut. êtft 
fuiptndni pmt Abm, 
De féppel de V Officiel orikmfÊ, 
De l'4ff€l àt l'Ojieiéitfêrm»^ 
Oh fi rtUvt V^ffH du AnkêHéitns. 
De tUfpel du lagmêui m MikvM^ 

tUntdmChâintre. 
Qtie l'é^pel ne peut eShrt gentréd fVtUt 

toMtti les CAuftS. 
^'il n'y « lieu * l'appel des Ittftmtrt 
• donnés en faix de cerreliims Aionu- 

fiifmti & dttprivUegètpwt er âie% 

cvràis mue Ordres de Cifieémx , iia 

Dm»hUetiti/, CTMttres, 




Près avoir Ibnmiaireinent jÇ'jîli^j^Jjf 
fingttbers e^ 



parcooru les cas „. 

quels i^iMârv Eeehp^» éip- 

petiUm ftetdmréth , il fiuit 

vcnic aux appellations des jugement don« 
nés CB Cour EccleHaftique, qui (èlon U 
gradation ordinaire* vont du luge infcrieos 
Ècclclîaflique au fuperieur Ecclelîailique, 
6c voir ce qui peut en cela dégénérer en 
' Abus. Ce qa'il convient prcmieretnent ob- 
ferver, cft , que les inûanccs doivent eftr* 
jugées & décidées par les OHiciaux du Diou 
ccfe despasties , f «m ftaUbte in/k» ptw^lit" 
ti4 ctnvenierrdm tji , jluthent. cju« in prc 
vincig, C.ibi de erimiailmi joint que cela 
le doit pour la facilité & wminodif é d6 
l'inftrnélion & foulagemrnt de ceux qui 
plaident , ar^um. t. mnic. C.tAi dêrêittci" 
niù, outre quesfcitl'inteRftpnblîCtqnelei 
fu)cts enjuftice Ecclefiaftique ou fcculierr, 
ne ibieot point diftiaiti de leurs luges na- 
turels » l.t. (^ X. CmL m Htt pmtdmt» ; 

Jaand il y a appel , il relTortii de degtéén 
egré au luge Supeiieur , pléciùt mt à fui- 
tu/cumfut iudieàm Eeelefiêfitem mI «liée 
iudietf Ecelefii^esfiurit prttmttMà , uH 
eJiMthwitm mérief , iàt^rédutitH Mt^^ienti* 
M« tMff*nit,c.s6. CmcU, Ninlni : Et cette 
gndauoacft desEvefdues aux Metrcpoli* 
taim^ftdfn^tiverit m iuditi* ptoprij Epi' 
fitfi , f&t ^ m m kâktn md Fr»viucié Me 
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é^tmm tmim «fi Clericoi lecaUj dr Diarefk' 
Mtt^ifi itb Eftifeapu gr4V«n e»£ifvmatt 

Le fécond degié d'appel , cft du Métro- 
politain au Pciimt y Si ^uù putAVerit fe k 
frapri» Mtmfiïkm» gr*vmi t *pui. Pri- 
■Mr«fto Ditut/têarnUUm 9 €m.-f.&jyé 

Bt le tcoiûétne & derniei degtë , cft du 
Priittac ou Pairatebetao Pape} Affiché 
ftiié dtpojititni emnes EccUftaflicéu cm<p 
/éU * fiv* EpifséMrim t Mm*péUt4- 
«MriM* , fil» M ê umm » C«Mit«r mÊtkwi^ 
têt rtféttétiit,^ Yyo fim9 5. €iipkt x^, 
deertt. 

^iM-rfit firttt i* Par le ftyle des Cours EcclcHaftlques, 

Sr'uî5S£ ***■ !" «Ppcllans de )ag^metit diffiniiif cftoicnt 
tenus de prendte ,^«r/oc«r'ff^M i$idicej Ht- 
t$rM du luge « ^uo, qu'ils qualilîoieuc du 
iKHn dMpoftres , 0e il y "cn avoit de tiôii 
fortes ; à fçavoic , ceux que l'on appclloît» 
dimifiriêt jiptfialat , fui *b to à fiw 
fM^ffêi/umm f éâgmm ^ui «ppiSétùaee»' 
gHinrm erat , dirigtb*ntur, Can.ni e»tt0Hm 
f* 1. f«4/?.£. Cm.pefl étppeUtt. ibid. Les au-> 
Cies qui cftoicnt coucedés fous cette clau- 
lé « lÉfMfiMM fkptntr dtuetrit defi r m ubu m à 
mn iUiks nec aliter , cftoïcnt par cette 
Aonfidetation appeliez , révertntutlii Apt- 
JMè» cominfe la lonacqiie la Gloiiè im emp^ . 
iUdipptiat.iné, Les ttoifiémek fbnc ceux, 
f»i,dif$$titmr r«f$ttêiêr^,§^iiim ex tù c*nfl«t 
ftJÎietm ad f»etn , appeBéuitntm non mdnri- 
jiffi. Ces formes ont cflc abolies par toutes 
les Cours d'Egiifc, enfuitc de l'article 1 17. 
de l'Ocdoimance de ij j^. ncauimoins eu 
gasdant qnafi l'elfe des A^ftiefe refiiatoi* 

res , quoy qu'jbrogcfs. Lr luge Pupcricur 
-ne doit pas admettre inditfetcmmcnt tou' 
•et lôctct d'appellations : car fî l'appel (ê 
trouve pery As deftit,»»» nmtcrU am,eïï»hilii 
s'il s'agit de correélion & difciphnc Ecclc- 
£aftique \ s'il cft qucftion de matière favo- 
nblc Ae pcivilegiée « comme d'aliméns , ou 
de porrion coiigrui* ; bref, (\ l'appel efl 
4 ftcimdét inttrl«tnt»ti*ptriniâ.eonfimilHvel 
à unU d^gihititfé,prilné& /MiÊdé cMf 
,/SM;eDtousces cas,ou l'appel eft abfoii}. 
fdént ie)eité» oa il cft teeeu > laptovifion 
lenant. 

Si Céfftt 4f MCI» 1. Pat ladiffWfition du Droit Romain, 
éimm^ g ha m tÊ»- qq ne pouvoir appcllfr qu'une fois , in unm 
udémqut inilàtitiit gtmmmto tHdtd^i fnpe- 
rmm > wmpUht épf^SmM pêtéfimm nwn bét- 
MtuA'l. Cad. Theod. de poftff. ab to tjui 
frêvêe»if4iitfn, C'eftccque Marie Roy 
des Gotbs , ordditna par (on ^dit , dont 
fait mention Caffiodote jfpp«tt*ri k 
fubittlit ludicibus ôrdinmriitt in m» t*àétn* 
fittctufik feemndo n«n pMtimur t ne<ju«d nd 
ntmdbm nfmim tjtt ti»^ & nftnttt 
VÎdtHtMr tjp- iafnhofum. luflinicn par fa 
Conftituiion qui eft fous le Titre, »t[ictat 
d» anrii uihtfU tMfé , permet d'ajppellcr, 
ySMWlfa » HM etUm ttrtio j & ainfi ciluy 
qui avoît cfté condatnnc en première id- 
ftance k Duktn vir» » peter êt 4d Fré^ii» 
rmaÊOêfnùHmiM&téMfÊrfiumâffê 



fiaamVrU, mi>«(fr«/ddpaisra^pd,fiit 

cncot recta au PrefeClitt Préumo. 

Le Cleigd de Fcancc alTcniblé ï Paris Si >» ftut mrâMf. 
«B l*«nnde i«oj. ddibera pèur le fool.gc- 
ment des parties, de retrancher Icfdits tiuis 
dcgrez d'appel qui font en ufageés Coûts « P"^ IcCoaco 
Ecdefiaftiqucs, & qu'il en fcioit fait- in- f* Titte , 
ftance auprès de 6 Sainteté , afin qu'.l Iny 
pieu II d'ordonner qu'il n'y autoit plus nitixj» f,n,itiA , 
qu'un degie d'appel és lutifdiâipns Eccle- tittt unio fnv 
fiaftiqoea. Mais comriie on foeonnutque >« 
cela pervcttilloit l'ordre ancien, état' y & ' 
appreuvé pat l EgUfe Gallicane i quM y ^loir doi 
autoit de i'inicfftice de - d^poiiilfet les Ptî née. fi rite eft di 
mats 6c Paniarcbes du degré de fupciiot îcé fin<('ve , «v im^ 
qu'ils avoicnt > quant à U iiihfiiiâion , fur ^""J""» 'tf"' 
lerArcheTefq,ies& Evefque..6c kurs Dio- ï^i^^l'i; 
cefainsique c'eftoiiattiibuct comme une femitm 
puiflànce Souveraine , 8c droit de dernier pttiktvidtiMr i. 




primer fans caule, la fupcrioiiié des Pt^- cil , f iw« « « 
mars, 6c l'authotitd du (àint Sitge :{ Lea mihr^n ttnti 
Archevcfqucs de Lyon ficdeBduiges,cuiii- f** 
me Primats, fe rendirent 'appelUn s com- ^rfr* ' 
med Abus de cette deltb^raiion, pour I m- a perdu 
tcrell qu'ils y avoicnt, à caufc de leur lu- nnit Scntencci 
rirdiaion Primatialc j Et fit Uur appel '«««wh 
treuvé li jufte , que le Clergé dcfilla de 
pQuifuinedavamage,<bit dansieRoyau- \,„ZT'aw S 
tne, fbit à Rome , l'exécution de fa dihbe- reccu ; C'crt m 
ration : fi que ces (lois degtcz d'appel (ont njume , que . 
demeurez en niàee 'OMmine ils eft^ienc aa- «*-fi'«tfftf^ 

paravant. 1 • r i j j ^bfervattm 

Mais parce que la multiplicité des de- ,vi,vy . wi Ia. 
erez d'appellations ne fcrt qu'à donner de f»r>tr dfftrtion, 
la vezation & foule aux parties , & à ex- 'P"!!*!'»"» , lie 
citer le prurit qu'elles ont de plaider , coi- '"^r» iu,. J!, ,ntt 
iidçic que quelquefois le iecond luge , non 
mdmtndieat fidfentnniâmptMkidMtin mUiv*. La raifc 
ptius reformât ».C*eft laraifon pout laqudie «'*if»'« Wk/w 
la Praeuiatiquc Sandion.Ôc dépuis le Con- ''""'l '-'-r. 
cordât , ttt. defrtvoL fppetlM.^.flMHtmust f :\,wtn f, ilju 
ont rejette l'appel apcés trois jugcmcns „;ii„7 4,n;/,'«. j^, 
diffinitifs conformes : Et quant aux inter- ^««i Ontur ; 
locutoircs . qu'il n'y auroit lieu d'appel ^^^ff^ *« 
tffùOitoh i S|3{4'(dit le Concordat ) W 
prorogatienem Itt 'ium , ftft appelUUonts """/^'^ ti-vi 
mulitpticwHr , muftis v*x*ti«nibiu m*' ^t\f,. Tourne 
ter mm prÂmi Ce qol eft ob(êcTd fi dtroi- a 
temcnt.que Rcbuffc fur ledit S.fiwtimm "/•»M«4.F»/-«* 
du Concordat, remarque qu'un relief d ap. 
pel d'un interlocutoire qui atoit déjà efté 
conRtmé t fia éeeÏMé ib\iCif,pronitneùinm &"rfUm 

interUtuierianfconfirmatum » Mh-Jivi impe- ^^'^dJrîIT*»*» 
trutum fnijfii Anfoordlioy mefines , félon éMu , it 
IcConconijr iit.de caaftt & appcllat. il y mtindtri Jt^rm 
en a qui tiennent n'cftte pas pttroisd'ap detrti 
psllor ntte fbh d'Une Sentence iirteflocu- ^ 
roire, mfi f*r/ttan tétU ^féÊv^mert txtitent ' 
f»od in di^nitiva rtptttmi nê^«t. Maîk 
ire René Chopin, dit que le Parlement d* 
Paris l'avoit'aililî jugé en termes ex prés, 
Imè Itodit nte lictt femtl *b huin/medi in- 
terlccmUnihs » fmp€ri*ttm 0pp«ittre, & if 

ttmneitpitim m dtem» kdkmmm *fi f «<»r« 

idm MmrHm ijf^Mpfovccationtm mbufus 
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ntmine faitém in mMnd*tum , tjueâ Sttph*- 
na* Rr.iytu a /upttiori ludice Ecclefiajïic» 
cbiinu<r4i > extrcendâ uppeUationu ^ratia, 
mh inttrlocuteri4tÇ,\\o^\n polit lib i.. c*pA' 
tmm.tj. Et quant à l'.ippcl des trois Sen- 
tences diffinitivcs, Rt-buflc fut ledit 
tMimué du Concordat , rappuite un Artcft 

« du mois de Décembre IJ45. par lequel le 

Ordinal de Fcrintc appcllaiit comme d'A- 
bus de trois ScntriKCs conformes , difant 
que l'une cftoit apparemment nulle , pour 
avoir cftc les citations mal-faitcs , fut dé- 
claré non rcccvable en fon appel comme 
d'Abus, & condamne en l'amande. 

r: ta ftm fiufliir Ci-o plus , lî apics trois jugcmens uni- 
{'•xttwuH j, ir£« fijimcs If liigc liipeiicur ne tccevoii pas 

StMieiKii (f ferma, . , ■ ° . ' • /• 1 ■ 
rappel ; n)ais ordonnoit leulemcnt que les 

paitics (croient oii es fur la nullité propo- 

Icc , Si ccpi...d.int que l'exécution fuilbi- 

ruit i ce proDoncc (croit déclare abuHf : la 

nulliré non plus que l'apptl , mcfmc qua- 

V , liHc comme d'Abus , ne pouvans cmptf- 

cIki que les trois Scnrcnccs conformes ne 

foiciu cxccutccs, luge par Atre/l du Par- 

Kmcnt de Paris du dix - fcpticnic Avril 

1556. tapponc pat Chopin ,;><»//>. /i^. 2. 

c<2p. 4. num. 27. (tlon la dodrinc de la 

CUjrcniine, ut cxlumniù, de /entent: & rt 

itidic 

' C4I *u^futt i's;fti Q."c (i l'appel comme d'Abus , de trois 
*»mm* à-'Mm fjt juccnicns confomics,', Hoir fonde fur quel- 
■.".I 4t &«., 4-£. ^l"!^ notoire cntreptile j comme fi kfdirs 
f'fi' jtig' mens cftoicnt donnez en Cour d'Egli- 

Ic pour Difmcs inféodées , poircUbirc lie- 
nt ficial .droit de Patron.igc iaic , Si autres 
cas ftmbl.ibl«s , dont I.1 connoill'ancc cft 
interdite i l'Egliic ; 7««c admittttur ad Sf 
tuttum pojl trti ftntrni\M cot^formts , appel- 
liuio ah abufii in canfit decitnarum irtleuda- 
tartim , de ijtiihtu non pojpint Eicttjî^flici 
cognofcete , Cin pin. dépolit. LccUf ith.i. 
ttt. I. rtiiw. j. Rtbiift. !'> CoNcerd. tit. de 
fiiztl. apptUat. ver fie. u!t. ce qui a elle 
dit cy-dcvant Liyit i. Cbsp'ttc z. nom- 
bre 14. 

De ce que dtlTus il re fuite , qu'il ne fc 
f uit pasaticdct à 1 opinion de Maiilic Ican 

« Chenu , lequel au comnianftment de fa 

(jiiejHon trot/iém» dit , qu'il ii'tit pas licite 
en Cour Ectltliaftiqnc , d'^ippLllct d'une 
troificmc Sentence conforme aux deux 
pretcdentcs , non pas mcimes quand l'ap- 
pel fcioit comme d'Abus. Car tout au 
contraire , l'Abus notoire n'tft jamais cou- 
^'-il i ttintn triutn fcutentiarum con/imlium 
«/rm/», puis qu'elles ne ptuvtht palier en 
force de thpfc |ugcc au préjudice du Roy 
&du pubhc. AulTi l'Arrtit dont Chtnu 
fe fcrt pour 3uthoiif*.r fon advis , ne dit 
. lien de fcmblablf, d'autant que Charles de 

^ Challillon , fieur d'Argentoii , dénommé 

comme partie en iccluy , apics trois Sen- 
tences conformes doniiccs en Cour d'E- 
glilc ; pat lefqiicllcs , fut les rapports des 
Experts faits aptes vifitaiion de fa pcrfon- 
nc , ayant cftc reconnu irapuiirant , & fon 
maringc avec Damoifcllc Magdclainc de la 
Chaftic par cette confidetation difTous, 
picvoyant que fon apjicl ne fciyit pas u- 



ccu à Rome aptes trois Semences confor- 
mes , il obtint un Refcrir commiflionci in 
pttrtilmt, pour la rcvilîon de tout le procès, 
puis enfuite appella de tous les jngemeny 
contre luy donnez , qualifiant fon appel 
comme d'Abus, lequel ne fiit pas rcccu: 
au contraire , la Couc de Parlement de Pa- 
ris faifant droit fur l'appel comme d'Abus 
émis par la Damoifelle de la Chaftre de 
l'exécution dudit Refcrit obtenu' par Icdic '* 
fieur d'Argenton, aptes l'avoir déclaré non 
rcccvable en fcs appellations > dit à l'égard 
de celle émifc de l'exécution dudit Refcrir, 
qu'il avoir été mal & abufivemcnt oâroyc, 
procédé & exécuté. Ledit Arteft eft du itf. si<" «•» f*t m 
lanvicr 1601. ?i fcit pour montrer que 
ceux qui ne peuvent félon la difpofition du /Sm ttméUn 
Dtoit Canonique , appcllcr d'un troifîémc »7« 
jugement confîarme aux deux preccdens.nc 
font pas auffi recevables à fe pourvoir in- 
dirtdcmeni par forme de rcvilion du pro- 
cès, ou autrement ; car outre qu'il eft de* 
fendu de faire indirectement ce qu'on ne ' 
peut pas faire dircûcment , l.fcire eportet 
AI. i l. de trflam. tut. ^.fi pupilin, , di 
reb. ter. tjtii fub tut.fnnt vel curât, ce (croit 
ftauduleufeiDcnt éluder la difpofition de la 
Pragmatique & du Concordat,/»/^^? frivol. 
ttpprllat. qui impofeut filcnce apiés trois 
jugemcns conformes , à ceux qui ont l'cf^ 
prit contentieux , Cum tandem ali^MÙ de^ ^ . 

beat tjfc litium Jinù, l.ptnult. C. de reb.cred. • A 

/.4. ù.ait Pntor, dereiudic. t.^ngulu 6. de 
except.tei indic. Auffi Monlieui Mation 
concluant auldites appellations émiles pai: 
ledit ficui d'Atgenion & Damoilèllc de la 
Chrafltc , remontra quant à celle concer- 
nant l'exécution dudit Refcrit de tevifion 
aJdrcllc aux luges délègues, qu'il eftoit de 
mauvais exemple , & tmpetté contre les 
Conciles & Concordats , apiés trois Stn- 
tences confoimcs , Se ainit que l'Abus 
cftoit foimel & noioiie \ ce qui fut aiufi 
jugé. 

Du Luc en fon Recueil d'Atrtfts ,/»^.2. cjsftnité'inf^wrt*- 
tit.î. num. 7. obfcrve que l'Evcfquc de Pa- j!/J^«/f'^«r, 
ris iji l'Archcvcfque de Sens, ayans donne «• 
deux jugcmens conformes , éc celuy de 
Lyon conmie Primat , ayant declaté l'ap- 
ptllation petie ic dcferte pour n'avoir eflé 
relevée ny exécutée ; le condamné ayanc 
appelle au faint Sicgc de ce troifîéme juge- - i 

ment , on fc pouiveui par appel comme 
d'Abus contre l'exécution du Refcrit Apo- 
ftoliquc j attendu qu'il y auroit eu trois 
Sentences, dcfquellcs l'appel n'avoit à cftie 
rcccu par dérogation au Concordat & Piag- 
inatiquc Sandtion. Au contraire dcquoy, 
l'appcllant foùtenoit qu'il n'y avoit que 
deux jug:mcns conformes i que ce iroiiié- 
mc n'cftoit ny confîrmacif , ny tcformntif 
des preiniers , & par ainfi que le troifîéme 
jugement difHuitifreftoit adonner. Tellc- 
nKnrquela Cour jugeant laqueftion per- 
plexe, appointa la caufe pour en dchbeicc 
au Confeil , rti vifa ejl Curia di^na tjua 
Cen/ilio permit teretur : La raifon de douter 
cftoit, que félon l'ufancc du Parlement de 
Patis , la dcifitioQ dcclatcc u'a autre eftct 
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de cendre la Sentence execatoire non 
Ôbftaiit i'appel » au Itcu qu'au Parlement 
de Difon , la deïèrtion emporte la con6t- 
mation àbfoluë de la Sentence de ^laquelle 
eft appel : &ainfi{clon le (lyle du Parle» 
tncnt de Paris » les deux premiers jugement 
n'cIlM» ny rtfeméi ny confimes, il lèna- 
bloic qu'on pouvoir dire qu'il n'y avoit 
pas tiois jugcmcns conformes ; de forte 
qu'il n'y avoit pas lie» i h fin de non Re- 
cevoir, ny à l'Abus. - Vt . . 
Si la dernière des trois Sentences don- 
en Cour Eccleûaftique a cftç fur de- 
finis» & qo'elle fi»ic ablôtntoiK , té kiflim. 
ti* ob contHmacittm ngn camparentif , le 
doute a cfté • û elle cftoit diftiniiivc , du 
moins tepntée telle» imfti ititi t m ippH- 
lationtm, La raifbn de douter cdoir , que 
celle Sentence tenoit ptiîiôt lieu d'interlo- 
cutoire , que du jugement diffinitif ; veO' 
que le condamne cft tuijjoufS teceu ,en re- 
fondant les dépens des dcfiurs , à fe pou- 
voir defeudie » Baldus *d l. fi Ctenc$u > de 

^urmcur/jane , vcrbo , nt^uirtt. Ncunrmoins 

comme il ne feroii pâs cailônnable que la 
condition du connmiace fill meilleufie te 
plus làvotable que celle du comfMCcnt » on 

a jogë que relie Senrence avoit force de 
diffinitive, & qu'on n'cftoit plus recevablc 
à appeller « terti* iUét ftnttmU' 
UUtiifnU'Mfiin ^" 3 aufli quclqiK-sfois difpute' , fila 
€»ifkrtGi »tn/fy Définition d'un Ch-pittc General» de la- 
M»-M»4r jf^ffm», -mijg j| y «voiieu appel , dévoie cftre pri- 

Ic pour un jugement » &c cftrc comptée 
pout faire le nombre de trois Sentences 
confecncs : Le Parlement de Tenlonlê- le 
iugçaonfi par Atrcft du 21. Avril léia. 
rapporté par Olive du Mefnil tu fitwtiâr 
bits quefiiontiUvtx^cimpA. 

En Efpagiie ib fiiivent comme nous la 
diPpontion du Cliap.yîii* Bff^*r , deappeà^t. 
qui défend tmii frovoem* 0 définitive hù 
tm^Kmmf i 8c ordonnent conformément 
•us Cotifti ru lions des Empereurs Ro- 
mains , l.finélUt C.ftnttnt, refiindi non pof- 
ft , Çé»/éUt Cod. dt frmnfkH. l. fin. Cad. d$ 
mfrérAm têioMêt, &tct.tit. Cod.ne lùtmt 
ttriio provocivtr : Caufoi iudic$Mli /intenfia 
dteifm» provecdtfQ ntn /kfpfitdii , Im- 
ftri«U Utfi:ripte refufcitéVi tifti «pmrttrg. 
Ils tiennenr aufli que fa Sainteté ne peut 
de puidance ordinaire recevoir l'appel de 
trois jogemens conformes » ny par (on Re- 
Icrit en (bfpendie l'exécution , Vclafcus 
Concluf. ç I. num. 19. Gimba decif.i- & 7. 
Ils adjoùicnt de plus , que c'eit l'un des 
cas plus Ipecieux qu'ils ayeni » pout ordon» 
ncr la furpenfion des Bulles , & accorder 
le recours au Prince ( qui eft ce que nous 
appelions, l'appel comme d'Abus t) Lcnn 
Leix y fonr exprefl[|É;| cK.cn ^&ic des 
Refcrirs Apoftoliques pour recourir à l'ap- 
:1 après itois jug^ens conformes » le 
'rince'pManiBde qu'on n'y idt d'^rd» 

Mmd»m«s que fcbrefetn en el complimien- 
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tfdtiéUty no lut execHten , nypermtémt ny 
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ntujln Q^tfg • pmt fmfi. m^éty prtt^t 

U «rdtn f$ie tonueng» , qu* tn eUo fe ha dg 
ttmr, /. Z4. fit. j. l.i^reetpUéU. ti parce 
qu'en l'Archcvefcbé deTokde» par privtw . 
icgc fpcc'al , les appcllaticns des Vicaires 
Généraux des Eycioues^ qui ibnt fous la 
Pfimacie dodit Arcnevefquc » poovoieiic- 
eflre relevées » «mi^0 mrdio, pardevancrba.' 
Officiai Ptimarial, qui faifoit pat ce moyen 
le premier degré d'appel ; on pouvoir tn 
fiiite appeller devant le Nonce de là Sain, 
teré , duquel la Sentence (e trouvant con- 
forme aux deux autres» Non UcebMt (die 
CevallM ) unU fHittmt 0k Aé frAu 

Hntformibuj fenttntiy i fi pir viétm vif 
lentie c*ttfit dêlMtmtffit 4Êi,TrA$m»U* Rf 
> prtitipi^tH» tm ««iCNtfé«* wumdmit 
Cevallos y.48. dt cognit. ptr vittm tfitUnt. 
De plus» après trois Semences conformes, 
ils n'ont plus d'égatd jcn Elpaguc aux com- 
miflions 8e inhibitions de u tiotc» l/àm 

inhihilie Retttlù txpeditd vrgort terti* dp^ 
pellMianii pofi trtt /imtnttét confmmut , rc* 
tintim in Smkim't tUm fh ctntr» Ikt » 
ratcjtte prcikdkium publia militatii COmniC 
dit Salgado » dtrttent- BtlUrum i purtt a. 
cap. } 1. mm.6t. Que û pout cmpefcbec 
l'execuiim de ces trois Sentences confor- 
mes , on recourt au Confcil du Roy d'Ef- 
pagne ptr vi*m vitltnm, le demandeur eft 
débouté par là fin de non recevoir , ^/hm*' 

tt trium ftntentimum cor.firnitium «tithori' 
tate. Tout ce que delTus s'obfrrve auifi aa 
Royaume de Nsples » Caroins de Tapie 
dt iure N<ApoUt. En Savoye & en Pied- 
mooi il en eft de.mcâne, au rapport d'An- 
lldnini Sola «d dtfrtt.SÀmd. tit. dt mpptl- 

Cette prohibition d'appeller de trois 
Sentences conformes qui s'obferveésCouis 
Ecdefiàftiqoes » ne fe pratique pa« fi i ta 
rigueur és Tribunaux H culiers ; cnr en la 
Chambre Impériale de Spire, fclon Min- 
fingcr ebftrtMtUmm fingut. «^/SrMT. lOf» 
AppttléiHê iidmttU»tti4m i ttrtU diffini^ 
tiva. De mefme en ta FranchcCoraté, le 
Sénateur Gtivcl dtcif.Dtlém* 6x. remarque 
que l'appel eft recen in fin fitcutari à tri» 
bus pnteniiu confomibus \ Sc la raifon qu'il 
en donne eft » f ntn édmitttrttur t^ 
piUtth » tmint Jài»ic*î4àmtwfii»immê» 
do fùprtmttm htthtrt petejitttm ^Htbori- 
tMttm , t*mtn ntnùni prtttr^ium St' 
muni id cencejfi$m fit- En Savoy? par Edic 
du Prince Philibert Emanucl , il eft permis 
d'jpptller ét tribut conformibns /entintih,nifi 
ttrtM habtéU vim Prdft&i Pnutrio ; qui eft 
autant ï dire que û elle eftcric donnée en 



dernier rclî'ort, &: fans appel. 

5. ^ Reprenant ce qui a c&é die de' la J»'f'9f ^ 
gradation des appellations , tes Offidaàx 
des Evefques eftant les luges ordinaires b Quand ir? ap, 
desDiocefes,ilarrifoit ailés fouvcnt que 

Ki aptes trois jug^ens contotmcs , ic i comme les Diocefes s'étendoient dans le p,jev4nt ua M«- 
inceisommende ou'on n'ydt d'^rd, ( leffort de divers Patlemens , les tenbrtif- tropolitaio ()ai dl 

fans d'un iParlcmcnl cftoicnr diftraits pout hori Je Royaume, 

...... , ..j. . .y . aller pUidct en première tnftance pour feit «>™™' celle» dei 

Jimi9g^ que fe^ cHwplid^ ny MMttu^ j BéMKqoe , dévenrlOffichl Diocefain Setrxhoai 2 

' '* ^ $ifiàfSaà Siegç dnblycD imeâtfe Parle- vctdûi ?îU«s'de 

mept» 
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frotrAîon.qui cef- 
roctiirirnc pardc- 
VCI4 I Archevêque 
«le Ticves en Al- 
If injgnc , qui cft 
l'une dci Mctfo 
polcf de li GjuIc 
Gcrmin.»]iie , les 
pjMies Ibnc eu.* 
icjintcsJe conve- 
nu tic luges /■ 
fariiLm pour ju- 
ger l'jp^cl là fju- 
te de ce , U Cour 
a iccuLKumc de 
dcirgucc un aucic 
Meitopolitain. 
Eiodeau fur Uï-it, 
Itt.D. nofnh.<i9' 



ttt /'Cl.l^^l/ à ''E' 
l'ttjut l'a {m/lim 
•M. 



ment ; &c cela attiroic encor un autie in- 
convénient aptes fuy : Car outre que les 
Sii)ccs clloicnt diAtaits hors de leur Pro- 
vince , 6c hors le Parlement duquel ils 
eftoieni )ufticiahlcs , les appellations com- 
me d'Abus cmitts des jugtmcns de l'Ofli- 
cial cllûient pouiluivics en un autre Par- 
lement que ccliiy duquel les parties ctoicni 
tcllbrtiliiiuio. Cela ayant donne fujct à 
de gr.ind;s plaintes par la vexation qu'en 
fouô'foicnt ks parties ; le Roy Trançois I. 
donna fa Dcclaiation pour les Sujcis de 
Bouigongnc , Languedoc Si. Dauphinc 
cftans do Dioccd- de Lyon ; portant , que 
par provifion les Sujets de la jurifdi^ion 
ÊccItHaftiquc du Cardinal de Fciraïc At- 
chevilquc de Lyon , dcmcurans en Dau- 
phu^c 6c ailleurs, & Tous les tcirorts des 
Paiîemcns de Paiis , Touloufc , Dijon, 
Giaioblc, Chambcry Si Dombes, fcroiciit 
tenus en leurs cauits EccUfiaftiqucs de 
pl. iJer p.irdtvant les Ofliciaux dudit Ar- 
chjvcTque Je Lyon au lieu de Lyon ; fiuf 
que les appellations comme d'Abus cmi- 
Tes de leurs jugcmens iciîoniroicnt aux 
Parlemcns dcfqueU les paiiies efloient ju- 
Aiciablts : Mais comme la Province de 
Boiirgongnc a ce privilège fpccial, que ks 
Sujets d'icclle ne peuvent efhe dilliaits, 
ny conttaincs de lubir )urifdi<^ion , foit 
Ecckfialliquc, foit Séculière , ailleurs que 
pjidcvant leurs luges naturels établis en 
B'iuigongnc; on appdloit comme de di- 
ftr.tttion de lelToii des citations données 
ii Lyon en fait Ecckfiartiquc , &i la Cour 
fous la faveur de ce piiviltgc , callbit les 
citations , avec defcnfcs de difttaiie : En 
fuite clic obligea rAtthevefquc de Lyon 
& C£ luy de Bclançon , comme aufli l'Evc- 
que de Langtes.de donner de Vicc gerans 
in partiùiu , & à faute de ce clic en a nom- 
n,é à la tcquifition dcfdites Patries , pour 
l'inftruition jugement des Caufts Ec- 
ckllaltiqucs en prcniicrc inftancc , &: en 
cas d'appel des Sentences données par les 
OfBciaux Métropolitains. 

Le premier dtgic d'appel en jutifdiftion 
.EccIcfiaÛiquc , eft du jugement donné par 
l'Officialde l'Evcfque, lequel va direâe- 
nicnt au Métropolitain ou à fon Officiai, 
& non à l'Evefquc , Ciim tnim fit idem 
Epifcopi (fr Oficùlù auditoriMn , non pof^ 
/et ah ipfo Hd ftipfum mppellari , Clojf. in 
cnp. nenpMtamw , de cotifhtt- in 6- 11 n'y 
a ny Padion ny Coutume qui puiHc éta- 
blir cét Abus , qui dctruitoit la nature & 
la fubftance de l'Appel qui va droit au Su- 
périeur , T^n auitmad pattm autinfcric 
rtm, p.iHa Mtem (fr ccnfuetiido , ctntrA n«- 
tHram ^ /uh/lantinm ailm , nulU funt , l. 
'itmprtCMtio, D. de prtcano : aiufi il fiiui 
appdlcr de l'Official ordinaire du Diocc- 
fc > au Métropolitain ; &c cela eft fans dif- 
acuité. 

4. Mais le doute eft bien plus grand, 
s'il en eft de racfn>c des Officiaux forains, 
& fi les appellations émilcs de leurs ju- 
gcmens , fc relèvent ou pardevant J'Oflî- 
ciaJ ordinaire , ou pardcvani le fupciicuc 
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Métropolitain : Les opinions des Cand- 
niftes ont cftc fur ce fujet différentes j cai 
les uns ont ctij que ces Ofticiaax appel- 
iez foiains ( pour les diffeienciet de l'Of- 
ficial principal & ordinaire, qui a fon Au- 
ditoire ctably dans la Cité où eft le Sic 
ge Ëpifcopal ) eftoicni luges purement dé- 
léguez , & qu'à leur c'gatd il falloir en cas 
d'appel fuivrc la règle i dele£4to »d dt' 
Ifgantem, Les autres ont dit , qu'entre ces 
Officiaux forains , il y en avoir qui n'é- 
toient commis que tid unam cttuftm : D'au- 
tres qui eftoient commis 4ul Uttier» ne^o- 
tia in ctrta p4rte Diœctfis ; & d'autres qui 
eftoient dckguez pour juger , CMu/irum 
univerfitatem in aU^u* Diott'tjît patte : Et 
fcion ces difFcrenres conditions iS: quali- 
tcz d'OfHciaux forains, Icfdits Cnnoniftcs 
ont donné diverfcs rcfolutions fur le fà c 
de la dévolution des appellations cmifcs 
de leurs jugcmcns. Cela fondé fur ce qu'en 
Droit l'on falloir gtandc diffctence entie 
le Commis gênerai du Magifttat , & le 
limplc délègue pour le jugement de quel- 
que différent particulier , inttr tum cui 
rnanduia erat iurifdidio , iudicem da- 
tum : celuy cui nmndata erut iurifdiUio , 
l'excrçoit avec authoritc entière de pro- 
noncer , exécuter , & faire tous aâes de 
jurifdidion , à la refcrve de ceux qui de 
leur nature er4nt peiius Intptrt^ ^uitm iurif. 
din'tonit , comme eftou la (liullknce du 
glaive. S'il y avoir appel de ce Mandatai» 
te gênerai de la jurifdic^ion , il ne fc rele- 
voit pas devant ccluy qui l'avoit commis; 
mais devant le Supetieur du Mandant, par- 
ce que fi celuy qui avoir donné la com- 
miflion générale cùc connu de l'appel émis 
du jugeiucnt de (on Dclcgué , c'eût cflé 
«h ipfo , <jti4fi ad feipfnm provocart , vcu 
que ce n'eftoit qu'une mcfmc lullicc, & 
qu'un mefmc Tribunal de Magiftrar , & 
tiw cni Magt^atm ipfe manduverat iurif- 
di£lionem : ce qui n'avoir pas lieu in delt- 
gato Ipeciali ^notid caufam , ^uia ak ipfo 
ad deleganttm fitbat provocatio. U'pian le 
décide ainfi en la Loy prcmicic , D. <juù. 
C" à ifuo appe/lat. car parlant de ce Délé- 
gué fingulier , qu'on appelle en Droit , /«- 
dicem ad unatn cnufkm datum , voicy les 
termes dont il ufc : Si PrtftQtu vtbi vel 
pntorit , Iudicem dederint yipfi prevocandi 
fnnt ij$ii eum Iudicem dedetunt : Et quant à 
ccluy, cui mandata gentraliter fuerat iurif- 
diHio y le mefme Ul|pian dit , que s'il y a 
appel de luy , il le i^ut poutfuivtc devant 
le Supérieur de ccluy qui avoit donné la 
commiflîon genetalc, non ipfi provocandu» 
ejl ijui gtneralittr mandavit itnifdiSiontm, 
fed i* ad ^uem provecatttur ^ to ^ui iunf- 
diUionem mandaverat. 

Les Canoniftcs par ccsmefmcs confide- 
rations ont dcfigné l'Official forain com- 
mis ad univerfiiatem caujfarum , d'avec ce- 
luy «jki ad unam caujfum datu* erat i Siic- 
nu en confcqucncc , qu'en cas d'a'ppcl de 
ccluy cyic'cltoit à deiegato ad d^Ugantem, 
qu'il le filloit pourvoir ; Sc pour l'autre 
igiidé en dckgaiien geneiale ad cauffUrum 

univetfiMftm* 



s .'èitlUliWiiHi que l'appel jçlfei jag^ens 

«lloic au Mc(ropoliraii),5c Donàl'Ëvefque 

mut t^fft 

efft.;urr «rtt Ojjs.i»/ en cc reiicontcc , qoe les moeurs de l'Eglilc 
Arjj,aduMaieMf. Gallicane , n'ont point permis aux Prclats 
de coMftituct ces Oâicuux forains pour 
Inftfttiie & jugée une feule caufe i vcu que 
ce feroîc au préjudice des droits du Roy Se 
r du publiCt multiplier les degrcz de [utifdi- 

ùUm à la (baie du peuple, priver le Metro- 
polkain du premier dcgié d'appel par ces 
aetegations Ipeciales , & donner lieu aux 
furprifcs > que de pcrmeRK qu'on donnaft 
■uzcaaiès particulières, un luge délégué* 
pour favorifcr l'une ou l'autre des parties. 
C'cA pourquoy ces dclcgations d'un Offi- 
cia] forain md uimm r«!^*ont efté defenu 
ducs & )«g^vS abu(îvcs, /kprà Ub.^. eup.j. 
^ »««». lo. & de confcquept il cil inutile d'c- 

saminer oà icdôcticoic Viffd de céi Ofi- 
cial forain donné 4d Wém témffkm. 

Pour ce qui cft des aurres O£daaz,con* 
'"^ * ftitucs in «li^jM parte Dictctfii éd cm^pmtm 
ImM ^éiMii 9»iverfit»tmi\es Modernes ont repris avec 
•9tAi«ji. grande raifon les anciens Canoniftes, com- 

me Pauotro in crtl^mm^ effMltg. Félin. 

in c.Renunaidt 4tppeB.in 6 & U Glofc l'w 
mm put»mut,dt eênputjn é.qu* tous étoient 
d'avis,quc l'appel de l*Offiaal lônia «Hoir 
devant l'Official principal du Diocefe.con- 
rre la Règle & Maxime commune,» 4^ «#• 
dm Ad ft iffum AppeOetHr, dx-nt» pMtémm, 
dt cvnftut. Car cftant ainQ que ces Offi- 
ciaux forains font établis .ivec poîflancc & 
juii(diâion ordinaire > mdtmj»* biétnt po- 
t^Mêm fMM Uht Epifi»pm . fw' fi mni 

ilri/SUSHêlimiillM Caufu ptrtinentf fpolia- 
vit. Id cum itn /& * tjï nùrum fi *ff illit 
OfficUUkm Foraneù» non éÊppdUtm Bpifh» 
fm éun tim O^cUlù prinutrita ,fed Arehif 
pifecput tftH eius OfficUlù AfttrepûUttmu. 
loan.Chcnu in prMc.Civil-£it»»r. bien long- 
temps auparavant lom. Fabet fut le Titre, 
de fuhflit. apud lufîin. avoir ohfctvé qu'on 
en ufoic ainii en France i Imdici$ F»réuui 
ttk Epijiopm (téufiituti^ ijModémfmi» tAlm* 
'Mr 9k*i dbBW'MifffiWi fuorurn gtrtre , titefiu 
. itm nm appell^tHr 4b hù , ni fi ad iiUt » «i 
f «M mb ipfi tenftituente appelUtur. 
' Il y a pluHcurs Evcfqucs qui ont divers 
• ' Vn Evclque QC Qfficiauxforains conllitucz dans l'érenduc 
Dcu( ccablir en Ion . 1 i> 1 

Oiocerew'aoOF- de leurs Dioccfcs : comme ccluy d Autun a 
fidal.fiî'Evefché cinq Offidanx foraini j le piemicr cit à 
cft en un fcul Par. Moulins en Bouibonnois , le ft-cond à To- 
lcinom,cn cor qu'il jo^jg uoifiëmc à Bcaunc , Ic quatticmc à 
f&>r aÎ: Avalon,le cinquième à Flavigny : l'Evefquc 
teft Al 4. Anil de Langres en a deux , l'un pour cc qui eft 
t«oo.rapponé par du tellort du Parlement de Dijon, l'autre 
Peleuitj» ffi^ttigt ^tably dans le Comtc.L'Evefque de Limo- 
. ''i:"*- -c»»«lffitlOÎ«Officiauxfbrainsconftitués 
«.t;io.l;T ÎBrives,Chencraiiks &Guerct:de méme 
x6. Chopin M»- l'Evêque de S.Floot , pour la diihcuUc des 
liv.t. tu- }' chemins , • uois Offidwx fotdn» outre fe 
••*7» principal j l'undans Arpajon,l'autre i Mar- 

col<?z , & le troifiéroe à Maurs , & hi âmnti 
OJEciêUi Fortuit cum téndem hâh& Iwif. 
tmmm^mm Epifeopus^ nt «MiJNMr» 
tom. 11. 



ideo tfpttUtûnes ipfirunt <nl Mmeptïitil^ 

num dttolviitltHr. 

Les Ariells des Coûts Souvciaines on( 
«fithorift cette doâtineicar quand lei Evé- 
ques ont enireptis,ou leurs OfHciaux prin- 
cipaux $ de vouloic connoiftte des appdla- 
tiuns des Officiaux. forains conftiiucz ad 
cMiJfu univtrfM tn oUijnM parte Dicte efij, 
fiu l'appel comme d'Abus qui en a litc 
cmis pat les Métropolitains, le tout a elle 
comme nul 8e abuuf : jugé pat le Pai 
ment de Patis en i au profit de l Ofti- 
cial du Metropolirain de Bourges , courre 
l'Official principal'de l'Evtque de Lirno- 
ges * au fujct de l'appel émis de l'Official 
forain étably à Cheneraillcs , Diocefc du- 
dit Limoges, Chenu in praxi Bnuricen/t. 

C'cft auffi la pratique d*Efp3gne,au récit 
de Coy Al. praU. -^UAfl. cap, ^. où il Cf)ncl!Kl, 
jih O^cidihui foraneu in parte Diœctju nd 
cauffàrmm iuwtrfitiitfmttiifiimii pèr t«*rA« 
gtntndiot faeimus te Ptcariitm nejtrmm ,util e 
ejji ad vitandamfrandù fujpicionem Md Mt' • 
trepoUtanum potiui appellari, ejuaàt ni CM> 
fiituentem aut deUgaatem. Cela pourtant ne 
s'obfcrve pas ainli par tout , d'autant que 
l'on con(îdcrc en cemins lieux l'ùlànce 
6c la poUcffion , pour fç woir qui fera Je 
luge de l'appel émis par l'Official forain, . 
ou l'Evclqueou le Métropolitain: de for- 
te que l'obnce & poflcffion ancienne,con. \ 
firme chacun en fon droit ; qtioy qu'cti . 
France rarement voit-on l'appel de l'Of« 
fi<;îal fè lelevec aiUeurs que devant le ' 
tropolitaia 

Mais que faut- il faite, miand le Me- 
tropolitam ed en une aune Sottventncté i 
L'appel de l'Official de l'Evcfque fe icle- 
veta-t'il pardcvAut le Primat des Gaules, 
ou en pais étranger pardtvant le Metropo- 
litain } Les Barrois dépendent de l'Evefque 
de Tulles , lequel ayant donné fon juge- 
ment entre des fujcts de Barrois j cçluy qui 
en émit appel le televa pardevant le Mr- 
tropolinin de Trêves , «c y fit aflij^ner la 
partie j dont appel comme d'Abus»ôc com- 
me de diflradion de lelToct : Mais pour ob- 
vier à ces inconvcniens,lcs Parlemcns obli- 
gent les Métropolitains étrangers de confti- 
luet des Offaciaux in partibut, pour le juge- *• 
ment des appellations , ou bien les Padc- 
mens nomment Icfdiis Vicaires «w /'«rri^ft/j 
comme fil ccluy de Patis , lequel enjoignit 
à l'E vefqiie d'nrras de donner im Vicariat 
dans le Royaume, pour les B ntfices de 
France deptndans dudit Evcché i& cepen- 
dant que l'Evcque d'Amiens comme pUis 
prochain feroit ladite charge de Vicaire in 
partihm. Les Collèges ou Chapitres cxcpts, OA m t'^P'i^ * 
ont des Oflicjaux qui exercent U juriidi- 
âion en ptemiete inftance , tant ta Civil 
qu'au Criminel : que s'il y a appel d'eux, 
il fc juge ou par des luges Confcrvatenta • 
donnez par le Saint Sicgc , on Ke» par 
l'Official MetlOpolitain,s*il eft ainfi dit par 
la Bulle d'exemption de la jurifdiûiou de 
l'E vèquc:de forte que l'Official dndic Cha- 
pitre coiinpit des caufes des Chanoinef, 
ChoKilkf Habitvés.alc 1« appellations 
S Mm dtt 
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Oi p rt'tvt l'sffil 

J L'.'S Al wh-JiJcrcs 
mit p,i .iii'l pr'ii^où 
en I L-Jiie, & r<>ni 
appclii-7. p.11 'a-nt 
Clc'i éi ru les l pi^ 
nc$, 3i pjtr le Pj. 
pc E»' uifle , o uii 

Ef-ifci'f'eriim Cah. 
J}!»ffn: , Aijf. J>j. 

Ccloy ,<L- 1 1 j^l IL' 

de r fc pic 01 
fonilé cti )UfSit- 
âion oriliniiu', m 
tcmoigr» igc .1 I l'j 
pc InnucciiC 111. 
C»f, ntm iiij'iitc},-, 
d* nf. l p/itr. ntm- 
timlio if . Ii'ijuil 
même f'cligit i le 
die Al cliiiiucte <<c 
Viti^ pour j'iger 
d'une ccMiiiH- 1 jii- 
fc t<c)i li.iii'.-|itc. 
Ctp- in iifjîf* I ds 
fr»ifjt. y» tAf. 
f«Jl ( jf' n mt lit 
frglat. Ce 1 
faut rcintinnins 
intcip:e;cr cîvilc- 
nifi.r , .l'i! b prc- 
ven[i(<:i de 1 ! vi-i- 
quc.fv .il- ;cin Ûfli- 
cial , coiii<):c Su 
pericjr. Toiirnct 



itt.A 



uL.i 



du CufMz Officiai dti CHapiire fc rcltvcnt 
devanc le Mccrnpolii.iin : Mais quant .mx 
Eglifcsqui om f'btenu iincabfoliic cxmi- 
ption , emni doTniniii,/ùperiorit*te, umf- 
diQiont , ntcnon vifitotiene ^KorumcunnjHt 
PatriMch-rum , yirchitptfcoporHtn, Epifce- 
pornm , aliorum Ind'cum ordmitriorum > tè" 
Ojjicittlium Eccltfiaftictrum , em Jiib Sedh 
^pojiolic* pratcUione fù/dpitnies ,cii ce cas 
les nppçllatians cinifcs de leuis loges ne fê 
pciivcin indrtiireny |nger,qiic parles Iiiges 
délègues par le S. Sicgt. Le Lcgat n^cfmc 
dans le dctroic de fa Ligacion, doit donner 
au{<liis exempts , des luges à la forme du 
Tmed* eauffiiiin Cfftfr^.Monlieur le Pre- 
iîdcni de Thou Hi/i-Ul>. \.<id Atin. i J45. ob- 
ferve à ce fujet , que le Pailcmcnt de Paris 
piocedant à la vciihcation des Bulles des 
Caidinaiix Farncre&: Sadolct,L{ gnts à Le- 
ttre en France.otdoniia, ATif eorutn mtvtdttto- 
rtim vi, t'.llutn in Rtgit fihditos pojftnt txer- 
Cfte UvtfdiFltontm , tiec in tes etiatn i facro 
Ordint , qui iurifdtHieni Ordinaris txernpii 
rfftt't .& dtteùe <td S.Sedem pemnerent, qui- 
bus ft opus tjjct ludicei deir^»rtnt in partibus. 

j. ^ Quant aux appell.itions i-miles des 
ji'gtnicns donrtfs pat les Archidiacres, il y 
a quelques Textes du Dtoii Canon , qui 
montrent comme elles le relèvent devant le 
Métropolitain ; Cat au Cha^. reffrtt.ie , de 
pr^bend.tfr di^nit.uw Pitllic pollelfau de 
deux flcncficLs, qui avoit cflé ptivc àf 
l'un par l'Aichidiacvc , nppella de ce jug«- 
mcni , & ttleva (on appel au Siège Maio- 
poiitninde Khcinis : par i\iuthoiitc duquel 
Texte , Cojascn les Comment, fut IcsDc- 
cKi,)lc$,</ c^p. rtfetentt, oit quc,iï^ jirchi- 
diaceno aut Archidiaceni OjjiciaU appetl.t- 
tur,non Epifcopus,fed Architpifcopm. Aufli 
le <.\m^, Çignific. de nevi eper, nuntiat. con- 
hrmc la nithne chofc ; car un Bourgeois de 
Pans ayant appelle d'un jugement de l"Ai- 
chidiacic.qui luy avoit inhibe de parachc* 
ver des conftruikions commencées dans un 
fonds dépendant du revenu icnipotel ds 
l'Eglifc de fainte Opportune dudit Paris, 
ledit appel fut relevé au Sugc Mctropoli. 
tain de Sens : Au coniiairc dtquuy il y a 
d'autres Textes fort cxpics,qui dccidcni les 
appellations des Archidiacres , devoir tftre 
Jugées par l'Evcfquc Diocefain en premier 
degré , & en cas d'appel pat le Mctropoli- 
raiu:Lc chap. vcrbo,ab ^nhidiac. 
deopptU. le décide en termes formels , Ab 
Archidiaeonts vtro , adi/que inferioribus, ad 
Suffra^anecs Epi/copos.ton ad Oiriam Me- 
trtpolitani corivenit appe/iari. Ce qui eft 
confirmé par la Glofe du chap. reftrentMr, 
cy-dellus allcguc. Et quoy que la Glofe du- 
dit chnp. referentur, dife, appeU»tientm non 
tenuijfe, du Moulin en ce racfme endroit 
montre , que tout au contraire , l'appel fut 
receu, & que le Métropolitain y prononça; 
mais il ajoute, que cela fe fit ainH, parce 
que pcrfonnc ne comparut pour luy reraon- 
ttcr que l'appel avoit eftc mal relevé pai- 
dcvant luy , omife mtdio,Sc que fi cette ex- 
ccption eût efté alléguée , il eiii efté obligé 
d'y dcfcccr. Ru»eus eft de mefme advis. 



traH.dt préuminent.di^nit. e.6- n.tf. Quand» 

appeUatum eft omijfe medio , «ppeUati» ^ 

ttnet \ft non fuit oppofitHm ptr partent ad' 

veir/àmtquod omijpitn fuit mtdium :\\ àiicn - 

fuite, qu'aujourd'huy félon nos mœurs , ii - - " 

nefèroit pas nccellaiic de s'oppofcr, ny de 

demander le renvoy, à caufe de la Pragma- 

riquc, r»f J/f4i»jj7//,conccuc (bus uu Décret 

irtitant,en casque l'appel foit relevé,»»»»^ 

medio'. Lt Pape Honorius 111, in cap.dileÛi 

filtf Prier & Conventtu, de appeltat. calfa le 

jugiracnt de l'Ofticial Métropolitain de 

Bourges , lequel ayant tcceu l'appel émis 

du jugement donné par le Délégué d'un 

Sufttagant , avoit cnfuitc ordonné qu'on 

plaideioit patdcvant luy , fans avoir égard 

à la fin de non recevoir propofée , & fon- 
dée fur ce que l'appel avoit cfté mal intio- 

àah ,omiJJ6mtdio. 

Pour concilier ces Textes & authorités 

différentes i les uns, comme Cujas, ont dit 

que h Conftir.d'lnnoclV. in cap-Romanat 

^ 'ib Archidiac.de apptU.in 6. contcnoit un 

Droit nouveau étably fans raifon , & par 

ainiî qu'il valoir mieux fuivre l'ancien ,qui 

renvoyoit au Métropolitain les appellations 

des Archidiacres : D'aurres ont rcjctté cette 

dirtiiidion de Cujas, & entre autres Innoc. 

Cironius ud 5 . Honortf décret, compilai, tit. 

de operù nevi nuntiat. cap.i, où il dit , que 

régulièrement, & de Droit commun, l'appel 
de l'Archidiacre va à l'Evcfque ou à (on 

Officiai , nifialind fuadeat cenfuetudo , vtl 
priviitaium , qui ell l'exception icmarqucc 
par le Pape Innoc. 1V.,« d.cap. Romana, f. 
ab Archtdiac. de appell. en ces mots , Nifi 
a'iiiidRhtmtnfi Ecclefu de confuetudine corn- 
petat in hac parte. Car l'Eglifc Métropoli- 
taine dcRhcims fc difoit dire en pofleflion 
de connoilhc des appellations des Archi- 
diacres , à l'cxclufioii des Evefqucs Suffra- 
gans, comme ledit chap./Jm4nrt,<<r appell, 
& le ch3p.referente, de prabend.ftr dignit. le 
muntient. 11 y en a d'autres qui ontconfi- „.pf^ 
dcré les Archidiacres en deux f içons : Pri- rtiftJf.v f/t x,.»» 
mo , comme excrçans (ainfi qu'ils faifoient^ '^Jif^J^J::. 
du commcncemcni)]a jurifdiélion des Evê- »)*»• iùfuri'** 
qucs, qnafi vice eorum fungentes, vicaria iu- '"" 
ri/diOione conJUtuentù Mentes :• atque ideê 
ctm eorutn ac Ep't/copi , idem eftt forurn» 
idem tribi4nal,ab ipjts ad Epifcopum non va- 
lebat appellari , cttm nemo ad feipfum appel. 
Ut. C'eft pourquoy les appellations de ces 
Archidiacres dévoient aller direftement au 
Métropolitain , de mefme que l'appel du 
Lieutenant du Prêteur, alloit au PrtfeUm 
V tbi, oa au PrefeiJm Prtteric : & c'eft en ce 
fens qu'il faut entendre ledit dupjîgnif. de 
oper.Kovi nunt. ôc les autres Textes qui par- 
lent des appellations des Archidiacres dé- 
volues directement au Siège Métropolitain. 

Les autres Archidiacres font ceux qui 
ne font point Vicaires de l'Evefque , qui 
n'exercent, point une jurifdidion emprun- 
tée; mais qui la tiennent y«rr comme 
acquifc par privilegc,ou prcfcription.&qui 
l'exercent ou font exercer pat leurs 'Offi- 
ciaux , comme annexée à leur dignité , Se 
par confcqucnt à eux propre. 

A l'égard 



N. 
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A iHïgard de nU .Açciadj^; en les 
.^^2^», comme in^rieurs aux EVef- 
qtief ïéW'cria qOè l'appel de Icuis )ugc. 
mens d<?voit aller au Sapcricur immédiat, 
. , 5<«f1l'£vÈfquc Dioccfain, félon qif il fit 

juge par k Pîpc Alexandre IV. au iujt t du 
différent qui éftoiiooltIè.WÈvcfqucs Gtbos 
Hc Litins du PLoyaornc de Chypre, ayant 
^.'^.•Vjc ?.. yt R f0,(, in Gréc^rtm 

■mnhéxnm habm Jtf^yjm^ù 0rdin4r,4 
Confi/torima ^ mntt<fé» y m ^ho éid ciufdem 

éMim éd Nicojitnftm ÀrthV^ifefmm pr^ 
Vicient. Odor. Raynald. m annal. EceUf, 
*d»nmim Chrtfii tièo.n,^f.0- 46. Néant 
«ttoînà (^te^xiibè A'eil pas bien icccui-, 
vcu quten ce cas Jes dcgrez d'appel feréiçnt 
nuiltiplicz. Du moins fl convient cxceptei 
de cette rtglc les Archidiacres, defqucls les 
• ,*r?-^^^^ions ex con/uttudine t vont »a Me. 
iiopoliiain : Comme ]' Archidiacre de i'£. 
glifc Çbllcjgiale de Beaune ayant Tfait voir 
par Tiirc^u'il èftoit fondé ert lurifdiâibn, 

S>ur rcxcrcicc de laquelle il avoir un Au- 
toire^^n Ofiicul, Promoteur, Çrcâùr, 
Appanteat»^'Nôtatin^jti|és.dè fetî An 
chidiaconat, qui obligcoient fous les fou- 
tniffions de fon fçcl fcs jalltciablcs ; Que 
. ■ m PkedtçctlTdiTs' avbienc fiut des Reglc- 
mcns pour l'inftruâion des caufcs civiles 
. , & ctifainellesdudit Archtdiaconïit,& con- ' 

. nitdeioutes matières çriminellcs ôc çAnles, 
cnfemble des caufcs.dc Mariage, & diffuii. 
?es autres efiant de jurifiidion Ecclefiafti- 
quc^ mcfrae que les appcllaiions émilês des * 
lugemens des Arëbidiaées > ivoiût efté 
relevées pudcvant l'Official du Mctropo- 
lirain de Lyon : La Cout de Parlement de 
Dijon parron'Anfeft du ix. Aouft 1639. 
donne en l'jnftancc d'appel comme 4* A- 
bas , entre Miiflrc Ican Loppin , Con- 
fciller au Baillagc & Chancclkde de Beau- 
ne & Archidiacre, 6c hEglife Collégiale 
. - • ■ lieu ; contre Maiftrc EJme Thomas^ 

Chanoine , Chantre & Officiai de r£e|irc 
Catfacdialè d'Antab ; initind • & IfMEre 
laques de la M igdclaine Evelqae dudtt Au- 
tun, prenant en main pour fondit Officiai; 
£ù(aat droit «1 l'inftancc poirelfoirc , lans 
s*àrreftec aux appcOations comme d'Abus 
relpc^Iivcmcnt cmifcs, maintint ledit Lop- 
•pin Archidiacre , & fes llicccllcius audit 
Archidiaconai en l'exercice de la Inrifdi- 
* . &\on contcnticufe Ecckli.iftique dms l'é- 

' tendue de leur détroit : ôc quant aux ap- 

fc petlations émiCts de leurs j ugcmens, qu'el- 

les reirottiroicnt immédiatement au Mlito- 
. •• ; * politain, tant au civil qu'au criminel. «Il a 

efté parlé cy-dcvant dudit Archidiacre de 
Bcaunc livre j . chapitre ). 
^J-At:^.:!! ' Les Chapurcsont quelquesfois 

é. chtfiif. ^ jurildidlion fur les Chanoines , Halytués, 

eorrh.4'ii . c* j urifdi(îlion cft ordinaire , non déléguée, 
n»nicùrum ixtff C4p. cum cpBti/t£it, dt foro cemMtnti y Of- 
Z^f '^'^'"'/"^ tiio'^imHfdimonem con/Utmd» triiuii : 
Ôcairffijquand lès Chanoines l'ont acquifc 
Â:»f. irrtfrMgakili, ^l^k/t & con/îtttMditte fTéifirift* ,ilt. 
iffit.ordiH. ' : Tom. II. . • 



lVxer<!ehr;ittr^fi,;^^«Wt pai)^ 

ordinaiic: En cette qualité eftans luges in- ' " • 
fcriputs 4 ac .exeiçans iwifdiiHpttem orw^ ' 
f r/«M, MM AnumàM«m> l'appel des dejibelt ■ 
rations du Chapitre (s'il n'cll exempt) va à " 
. l'Ëvc(que,£artfiM>/»aMiM fHptrior eft Ro. 
fii^MStiù Jiitàèrtntr^ CfUegiêrum auttm 

devoivit»r ^nti/iitej , Choi->w polit, lih.i. ■ 9 

/i>.4..».i, Ncaiumoins lii'bvclqucUluii au .* • 

C^iitre , & y prefidott ^ jugcolt , non , , ... 

coilimc fimple Chanoine , mais en fa qua- ^ ' 

litc 6i dignité d'Eyefquei^ F*^ ^ 

des delibicaiiorts Capitulldteiinë (ëirelev^. ' 

roir pas patdevanthiy ou fon-0fficial,c4j(fc ^ 

^ coHAt, de ^VptBçt. 6. Cùot tmim Çnpï' - ' 

tulo imttjiurit \St Càntniem , ^ftllMur â 

tkttdtm ut Epifetpnif pmjjpuim taàtérem in . '.' 

ma pmi , Panoi mit, fa t^^j»Jlul*fiù, , . 

t»nctjf, prtiitnd. ■ ^ ' ^ "••'./' . ' * 

Là Règle 17. de Chancellerie du ^pe i^"* 
Innocent VIIl. veut que ccluy qui cft f::,t;' "VI'a^ 
..pouivcu d'une Prébende & Canorticai*» «r/ rf- f« 
XMktèféi i ait 'qîiatoiïe ans complei^'|c 
in Celle£iaf4 dix , laquelle Eleg]ei|eft«fre-. 
ceuc en Ftance ,& approuvée par tous les ." 
Interprètes , mefmes autKorilée par plu- ' 
ficurs Arrefts. Ncantmoins pat un Concile 
Provincial de Tours de l'au 1 58 J. ii>. ' * 
èapimlù -, Dignitmtihiés & Ct'ionuu , ayanc 
c&é ordonné-; JKtCéthfdrstimm EetUfitfi 

rum Canonici annù viffnù ditohm rrinoret 
injitt$urtntur i Lf nommé Dtugeon âcc de 
quatorze ana COI iffiltt s , 6c podrVéa en - 
Cour de Rome Iclon la fufditc Règle dft . 
-Chaucelleiic , d'une Prébende en l'£gU& 
Gàthedrale du Mans, t'cibint prefenté'au . '0- 

Chapitre pour eftce teceu , on le tefufc : . ' " 
dont yayant eu appel comme d'Abus émis * ' ' 
par Drugcon \ les Doyen & Chanoines 
loûtenans au cohtraire,que leur refus eftoic 
fondé far le fufdit Décret Conciliaite: fans • - 

y avoir égjrd , le Parlement de Pans pat 
ArrA iAi dw> neuvième Haymil fix cens • 
feizi! , dit , qu'il avoir eflé mal &: abu- 

, liycmcnt procède & icfuié » &c Diugeon 
itoainténu'cofnre la< leno» du Décret Sy- 
nodal. . . • 

Il y à des Archidiacres qui prétendent Jî***' r^^rfi'Jtt» 
parufanceac pollcllion . que ccfl à eux i;^;^")^,'' 
d'exercer la jurifdi^ion Eccleiia^lique dttScdci 
Ch.ipitrc5f^/r V4C*»r*.01diad. e» fon ton- ' 
fcil 194. fait inention^de rArchiÂiactc de 
l'Eglife de Lion, quiéxetce la jurifdiâioa 
Epifcopale Stde &4C4«rr; ayant iiiéuie pou- 
voir de dciii tuer lps'0£ucts)nftitues pat 
le défontl^telat , 8é d'enioAiioêt d'aoticf . 
'pendant la vacance. Les Aichidiactes des 
Eglifîs de Bcauvais & d'Angers (c préten- 
dent J[ondez en même polll flion immemu- 
riale,d'adnnniftref Sed« Vécitt,\z laftice de 
l'Official , en iuftituant des officiers pour 
cela, qot exercent jurques à ce que le nou-^ 
▼el Evefque foit tniltalé & ait pris polFef^^ ^ 
fîon : Comme CCS ArchiJiacics /n'i^uniur 

; vktj^jfiêfi i les appellations émifcs de 
lents Officiaos vont ab Metropolitain,(ou( 
de méiAe Qimnie (î les jùgetncni avoiei)t 
efté donpdsjntf-roiHcial de l'Evëfqnc 
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* Les luges Coiifcrvateuts fout loges 
rice-acs de la Saiiuctc par h pciniiffioii du 



04 fi rtttv* ftfftt 

â„ i^u a-,fir^- Jcltgucsdc la Saiiitctcpar 
"*"■ Roy.avecauthorité&jurifdiûion fui ceux 

f Confir-uMi'rf. içfanels clic leur cft fpccialcmcuc attri- 
bu» pic leurs Leurcsco«feWacoircs,com, 

/-«,rr «r- mc rcg.ilicftmcnt l'appcl dii Dclcguc VU BU 
t»rump,'ftnMrum, Dtjcgant : C'eft la raîfoii pour laquelle 
Ct'U-tUrHm. Vni- i'appdlation dmifc d'un jugement du XHon- 
'r''j'''i'""';,^;'r: fervatcur Aportoliq^w: , "c fc relevé pas en 
^Z:!!^Z:Î la Co^rr du Mcttopolua.n . mais au faint 
fitrum , Ht À m»- Siège, qui donne dcs lugcs th parttbm,^o\it 
uift,tu injHriu.o- juge, |'appcl : Elbnt à icnwrquer que l'Ab- 
»fp,î, jio, co,n- |j. p^ii^jç Geneviève de Paris, Confci- 
n:;„'t:t';'. vatcurdc plu^curs Eglifes & Mon,ftcres, 
hi a^^rvmnrr, a cc priviUgc fingulicr en ladite qualité, 
f<'f'tt dt emnibus qu'il peut donner trois Sentences confor- 
t*uru ttgntÇcTi. appellations Aiifes par degré 

viJttur di. j ^j^^j ^j.., Le premier pour 

C-Bj-?;//* l'exercice de l.> juiifdiaiou dclrguce -, 



ttvnr îtnufcni 

de m;>nifrflu 



ut 



iy. ks deux autres ad appeU^torittrumcatifirum 

fine qai 
qiûl y ait 
vadircâc^ 



rV/« difcepiHtiontm : Q fi c'eft luy-mcfi 
^'""/Z jticc enpremicic u.ftanc«, & qn'tl 



Jtigc en premic 
.n.ur.„ ..gniZ appel de fa Sentence, ledit appc! 
net «/ q:u nient au faint S itgc : Eeijut c^fu Ponttficto 
i^jM^i„em l'uJi- R^firipto optu tft,Mt feltlli tuâtcct ceififfiitr 
tUltm txigunt , f^,j„^y ^ aut appelUtienim dirimttnt > Cho- 

ff>u,dAm c„ * Mai lire Ic.m Lani Ué au Tiaité fingulier 
T^mm d'il^li" qu'il a fjii de E. xemptiombu* , f^cmbic cftrç 
rr /?,'- * / /..^r, tj'jvis qiic lous ks Confervatcurs A pollo- 
liqiics ont droit cfe donner des luges fub- 
y^^Ccn^rv..l •i'^l^g"". pour terminer les appellations, 
r#W f.r,'(;:!„/„m première, féconde & autres , )ulqucs ace 
de m!{i4 tar<fl. n- qu'il y ait trois jugcmcns conformes : Niais 
Xfffeere , mcji ,„ j'jj nglct par cxcmplc , OU ne ttou- 

lirt rti Arpl!<i, ^iç^çj Confc'cvateius autre que 

crr Icitrnus ,„ 1 Abbc de faintc Geneviève de Pans qui 
O'iid. e^f. detif. jouill'cdc ce piivilcgc.kqucl liiy a toujours 
clic conftrvc félon ks rencontres. En tflli, 
un pjiticuliet app'.ll.int de Sentence- don- 
nc'c pat l'un de fcs Vicaires fubdd.gncs, 
s'cftant pourvu à Rome , & fait 4ckguct 
par Kcfctit coitimiflîotinLl i';/?ar»i^M#,r Ar- 
chcvtfque de Scns,ou l'Evcfqiic d'Âux'circ, 
for l'appel comme d'Abus cmis par l'Abbé 
fufdit, de l'exécution dudit Rcfctit , fondé 
fur cc qu'il y avoit dérogation an droit à 
Itiy acquis, de donner des luges dclcgiiés 
pour le jugement des appellations de les 
jufticiabîcs , des Senteiices données par (es 
fubdelegucsjc Parlement de Paris dit, qu'il 
avoit elle abunvcment procède & fulmi- 
né , & que l'appcllaut fc pourvoitoit audit 
Abbé luge Confctvateur, pour déléguer un 
luge du fécond ou troiltcme dcgic de fa 
jutifdiâion confcrvatoitc. 

Quant aufdits Exempts, s'ils font immé- 
diatement fournis au faint Siège , & exem- 
ptes de toute autre jurifdiâion Ecclclîafti- 
que, ou ils ont des luges Çonfcrvateufs, ou 
ils ont des Officiaiix pour exercer lajurif- 
diâion fur leurs jufticiablcs ; & en cas 
d'appel, le Pjjm: donne des luges in pttrtilttu 
dans les Dioccfcs & J^eirott du Parlement 
des parties, pour juger difiinitivcment. Ce- 
la s'oblcrvc pat tout , Chtomctus in Polo- 
tiim dit , qu'en Pologne le Clergé n'a autres 
luges qu'Ecclcnaftiques,foit pout le Civil, 
}uit pout ïc Criminel ; préttrquim in txna' 



/?rM , aufqucls il dit que le Pape donne des 
luges.. Guichardin tn f* Defcripticn da 
Petit- kA* dit de mclnies de la Flandies. 
Etquant'aux Eftats du Roy (fEfpagne.par 
Tranfa£lion cntic le faint Siegc ik: le Roy 
d'£fp3gne,il fut convenu qv^c^ procès miis 
par les Sujets Eccicfiaftiquc» defdiis Pai? 
6c autres en fait fpirituel , il y auroit des 
lugCs délégués dans les Dioccfcs pour dé- 
cider les différents qui y furvicndroient j 
Bocthius Epo tn fis tjUt^ient EccUJi«ftt- 
tfuesiiw mention dudit Concotdar. 

7. CçKiy qui appelle de quelque lu^c 
que cc foit, Eccicfiaftiquc ou Seculier,doit 
appeller pour les griefs à luy inférés , en la 
caufc particulière qui fe traite ; car d'appeU 
Icr généralement tant du jugement inter- 
venu en l'iuftahcc inûc,quc de tous autres 
qui poutroicnt intervenir és caufcs mûcs 
& à mouvoir, telle forme d'appel ftroii rc- 
jettéc comme nulle & abufive , cap.x.& ^ 
cmp^onfulnit i lÀt apfell. La raifon de cela, 
cft , qu'en Droit toute genctaliic cft rejet» 
técj d'ailleurs que cc fcroit chofc abfurdc/ 
de pci mettre que rr^Hu citv/lbtt caujpi, 
intenianJt de future , pejjtt gretvumtn prà-i^ 
ttndi de prtfenti : C'eft poutqiioy ^ff/*r,i/*f 
AppttUt'to Jupt" «mnihtté ctinjfis »«« admitt': 
tUTy/ed fi appelUtur ftper omni ^ràvHifiiritp. 
(jnod in unm tetttffa potnil infeiri , lUi ^ippel- 
Ulteni defetendum efi. Nam tictt pliir« grA- 
vamif^ rc^ictAt , Md unum tamen cAuJfam 
refertt'itur in tradend. D-Ccmantiiei prtd. t. 
Vitlgarié, D. defurtu, • 

li ert icrtaiii , comme il a efté reiTiatqnév 
cy devant en p.illjnt , que dés le comnTcn- 
tcnuni que l'Oidicdc S.Bcnoift fut étably, 
en- Occident, Ôi mefmc bien auparavnnr.lés 
Religieux clloicnt foûniis aux Abbcs,&; les 
Abbcs aux Evcfques , (clon le Chap.4. du 
Concile de Calcédoine , qui fut tenu fous 
Léon , 50. ans avant la naillànce de S. Bc- 
noift. C'eft poutquoy cc S. Petfonnagc fc 
conformant à ce Décret Conciliaire .voulut 
dans k Chap.é4.de fa Règle, que fi l'Abbé 
choifi par les communs voeux dis Reli- 
gieux diflimuloit leurs vices ,"l'Evcfquc 
Diocelàin quand il fcroit informé de ce 
dcfotdrc, y poutvcût foigncufcmcnt , félon 
l'obligation de fon dcvo)t Paftotal , en dc- 
mctiant l'Abbé qui pat fa négligence & 
diflimulation fc rendoit indigne de l'a Char- 
ge , 5c donnant un autre Difpcnfiteui à la 
M.>itpn de Dieu. Il s'obfcrvoit aulTi que les 
Abbcs ncpouvoient quitter leurs Abbaye» 
pout fi: faite ttansf. ter en une autre , fans 
la petmiflion du Dioctfain , Si de leur Ge- 
neral, comme le montre S.Bernard epifl.j. 
addrciréc à un Religieux nommé Adamqqi 
avoit fuivy fon Abbé , lequel avoit entrc- 
ptis fans la pcrmiflion de l'Evcfquc de Lan- 
grcs,& de l'Abbé de Cifteaux, Chef & Ge- 
neral de rOrdtc.de fc transférer en une au- 
<re Abbaye. Bref, ks Evcfques pouvoicnt 
informer contre les Religieux , quand leurs 
dcpottcmcns en gênerai eftoicnt corrom- 
pus, qiund ils refufoientj f omme pa» com- 
plot , de reconnoîtrc leur Abbé & de luy 
obéît «btifitus U dofturciquaod ils vagoicnt 

liccntieu 



Livre IX. 

licemicufcmcnt çi & là ; quand ils s'occir 
poiciit contre leur Rcgle à des ncgoccs fc- 
culiors , 5c commctioicnt autres aâes fcm- 
fal.iblcs tcndans à fcandale Ôc Wpris de la 
Religion : En ce cas l'Èvêquc pouvoir ufcr 
, de (on authoritd » comme il Ce colligc du 
Canon ^«i verè putéijHi \ 6. yf*/?. i . & du 
Canon quidam Àioftuchi i8. ^'itjî. i. tires 
l'un & l'autre du Concile de Calcédoine. 
Dépins , le Concile l V. de Tbicdc cAp.<^. 
reduidt ce pouvoir des Evdqucs fur les 
Religieux ai id ejuod pttcipithttm Canenei^ 
Ôc enluitc il s'eft par un conftant ufigc ob- 
fecvc' que pour ùk dè difciplinc & cprrc- 
dlion rcgulicrc, les Religieux ont cftc foû- 
mis en première inûance à leur Supérieur, 
foit Abbc ou Prieur , & non k rEvefquc; 
puis en cas d'appel aux Pères de l'Ordre de 
degicen drgic.ou bien en gênerai. Et quant 
aiix.Abbcs, bien qu'ils fuHcnt fournis à la 
. jHrifdiélion tics Evcfqucs.ils s'en funt pref- 
q,iic tous dirtraits , les uns par Bulles d'c- 
accmptlorts , les autres par Induits Favora- 
blcs.Tcllcment qu'il n'eJt demeure aux Evc- 
qiics que la connoillance de'cc qui fc com- 
met hors kh Cloiftrcs,& hors de la Rcgle, 
& qui tombe en crime ou fcandale public. 

D, lUffii it, ]'>it. 8. S La faveur de la Règle & dif-iplînc 
Monall.que cft telle .que rcgiiliercment on 

tint, ne reçoit point en fait de cortcûion Mo- 

g D.fan» '"'^'^"^ ''^PP,^' Religieux. r*^i6 

.A. ddinquir.!.,, ^"p-^i.in fin.de appell.^ixc<:c[\\c ladifcipli- 
é »d jHtm puni- ne 6c concftion Monaftique, eft ttllcmcnt 
tit ftttir. »i , an vifcctale ^ inhcrtyue à la Règle & Statuts 
iw/-"" ' ^'^ l'Ordre , qu'il fcmble que celtly qui ap- 

Çuîj'""ap' Ttc 'f. P^"^ corrcftion qui luy cft ordonnée, 
jjj. ' * appelle de fon Inftitut& des Règles auf- 
quelles il s'eft foîiinis par fa ptofeUion, le 
Supérieur n'cftant qui' limplc exécuteur ; 
Ab 10 tanqHAm *b executore non apptllatur, 
l. ab txtcut. D'ailleurs l'appel tftaiit un re- 
.mcdc invente , inrù pnùUci luetidi , non in- 
frin^endi gratU y i\ nc fcroit pas raifonna- 
blc de pcniicttrc que d:;s Moyncs dyfcoKs 
& contumaces, rtt/>edio ad ù/noccitU ptip- 
dittm injîituto ynd ini<juiiAtu û" inobtdiintit 
dcftnftontm uiereritur. C'cft pourquoy le 
Concile de Trente a déterminé /èj/ lyc.i, 
de reform. Non e(fc appellAtionem à legîtimA 
correEiione admit undiun'. Il y "a neantmoins 
deux cas exceptez j le premier , Il le Reli- 
gieux appelle dj jugement de corrciflion 
régulière comme d'Abus j l*.nitic,(i le Su- 
pciieur a excède les termes d'une le<^itimc 
corrcilion , ni/l rncdiu legitimiu excédât ur, 
dit la Gk'fc du Chnp.rfd nôjiramtde appeU. 
qiîi eft ce que les Baliliques appellent rujjt' 
ft-Tfixt , ftu moderationem. Comme amiî 
foit que les plaintes fi appellations des 
Religieux , qui ne pouvoienc fouft'iir le 
joug de la difciplinc , fullcnt trop f.equen- 
tcs ;crtant d'ailleurs honteux de voir écla- 
ter tels différents dans les Tiibunan'x dc lu- 
fticc.on ne trouva moyen plus convcnible 
que d'ôtcc ce fubtetfuge d'appellations fii. 
voles & moratoires,»»? appeUMiont* obtentHy 
Afonacho À Reli^ionït & Ordinù obftrvan- 
Va exorhitantï , p.itroi ininrn in fiitt nejuitia 
txhtûerttur , amii que le'fjil'oit entendre le 
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Pape Alexandre II I. à l'Abbé de S.Piérre: 
C'cft la mefmc remarque que fait Chopin, 
MonaJÎMb.i.ctP.i .n.i6. SitbUtum eft mtr 
rite omnu uppeUatiortié ad /Mperiortnt ludi- 
etmperfi4gium^nb indida Cœnokitd vitiorum 
patnali condemnationt , nt impunitatu jpe, 
irrit* fttrent monAÏlic* Rel 'tgionU pr*cept4» 
& pan* rtghUret conditA. 

Le Parlement^ de* paris par un Arreft 
folcmncldii 19. Odpbre ij4j. apporta un 
notable tempérament à ces fiiquenics ap- • 
pclîations, (impies, ou comme d'Abus", des 
Religieux dyfcoles i car en premier lieu , il 
leur ht dcfeiifcs à peine d'amande arbitjai- 
rc de recourir aux luges Royaux inférieurs 
par voye d'appel i mau feulement parvoyc 
de requilîtion & impartitioti du brss fccu- 
licr, éc non pour autre cas que de ftdition, 
tumulte ou grand fcandale. Sccondcmqii, 
ladite Cour leur permit de recontii à elle, 
quand il y auToir Abus claii & tvidcnt, 
contraventionv3ux Loix &: Ordonnances da 
Royaume , Atiefts de la'Cour , ou Statuts . 
de l'Ordre auihotifiz pat le Roy en ladite 
Colir, infraâion des Saints Decicts & Ca- 
nons Conciliaires, dcfquellcslc Roy elloic 
Confcrvateur en fon Royaumcicfqucls cas, 
& non autrement, ils fe poutroicnt pour- 
voira lad, Cour, par appel comme d'Abus, 
ou par impartition aiildits lugts Ruyaux: 
Et où pour autic cas ils fc pouivoiroicni en 
Cour (cculiere, que la Cour pernuttoit aux 
Supérieurs de les faire obéir, & d'uf r con- 
tre les contumaces de telle cortcdion régu- 
lière qu'ils avifcroicnt. 

Le Pape Alexandre III. en 1 i^ij.oftroya // «'> « j»e>f rf'.f;.jt 
par fes Bulles à l'Ordre de Cifttaux , qu'il ^l'^'Z^'J!'! 
n'y auroit aucun appel de tout ce que les cifitrat ruii , , 
Supérieurs auroient ordonné, foit à l'égard "i:^^;,;;^^ 
des Abbcz &: Pticuis, foit des Religieux 6c 
Convers , ApoPoUoi vobù MUtboritute con- 
cedimu* dr indnlgtmtu , ut ylhbatts veflri 
Otdinu <jui de aliquo crimine ceuviUi , k 
pHtribtu ^hbuttbtu fecundnrn formam Ordi' 
nu depofiti ^ fut prjcintioni ctdere nolherinty 
appelld»di ad Sedem ylpo/hticum fartilialem 
non habettni dij}ri[IiHi etititn vihihemus, ne 
. Reli^iofus . atit Moniatit pr^textu cuittjïibet 
ijutflionuyVtl dijjicut'atù in O^dine emtygen- 
tù, extra ipfum appetUre ptafumant, decer- 
nenteseos (jui pc egtnnt, fi ftnt Abbatti,[ive 
Aîonacbi,/îve Coni,er/t,vigori difli Ordinù 
inibi introdHilo , orani appeliatione cejftnte^ 
fUbiacere. Le Pape Bonifacc Vill.cn 1196. 
confirma CCS nufincs Privilèges à l'Ordre 
de Ciftcaux , en ces termes , Authorttaie 
vebit yipojiolica indulgemus , Ut ad corre- 
nionet & puniiionfs A'fonMborurn & AiO" 
nialium deiintjnentium infugend.u , PitUti 
Ofdiits vtftri , ad tjiios ea /peilure nofcnn- 
tnr, libère previdert valeant , fecundutn gt' 
neralia faH-i, & facienda diÛi Ordinù infti- 
tutu f il a vt non Uceat Aionachù^MoniaU- 
bus , & Sorortbm ab etfdem appellare. 

Le Pape Pie II. pat d'autres Bulles vou- 
lut que to'is difFeicnts entre ceux dudit Or- 
dre de Ciftcaux , furt'cni terminez dans 
rOrdtcnHfme,&: fans appel. Il y a eu di- 
vetfts Dtllniiioiw des Chapitres Gmciaux, 

Mm } pat 
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, par lefciiiclles il a eftc tefolu , qu'aucun ne 
fcroit rcctu appcllant des chofcs qui y au- 
loicnt crtc dclibctécs & dccerminccs , no- 
tatumcnt au ùii de fa cortcdion Si difcî- 
pline régulière. Voicy un extrait tiré d'un 
Cliapirrc Gcnf tal dt l'an- 1 ii}. lequel fait 
mention de Charta Charitutu , Se comme' 
clic contcnoit des difcnTcs d'apptllcr , fur 
peine d'excommunication contre les Reli- 
gieux , & de depofitioji contre les Abb^s 
* qui y contrevicndioicnt : SMnnsrtm Pa- 
tmm noflrorum inhtrentts vefiigiit > ^ui Jla- 
tutntti in Ch»rt* Chvit'ttù firipjirunt t 
■ yHfid fi forte nl'ijua centrovtrfin inttr aliejuet 
^hbMtes cmerfcrit , vel de aligne tam gratis 
tomm culpa fiterit proffaimtét > ut fufjteofio- 
ttem aut ttium dtpefitionem mereanttir,<juic- 
guid fuper hoc ftitrit à Ofpitulo definitum, 
fii^ tetraQ*tione ohfervttur ? Suffuiti tjuo^ue 
authorit'ite triiim Pontificum , An»fiafi^ , 
yîdtiani yilextindri j C" kdiuti extmplo 
fatrum fto/iroriim , tjui ante atitjuot annot 
JiattierHnt in Capittdis Generalilmt , ^uod (î 
<jnis in Ordine nuftro apptU^vent , fit tt Deo 
& ab Ordtne yi'iathema : freti prstere* 
«kthoritate Dotntni piip€ Honortj III. fnb 
cuttii fosUci rrg'mine degit in pri/èntiarura 
F.ccltfî^ ^enttttlij > in cuiut BuUit ad Cifter- 
cieufes & CUttvalltnftt tratifinijfis , hxcirf 
ter ( itéra continentHr. Ne de cttero , Crc. 
Jiatuimm at^uc pracipimm in virtute obf 
d'entm , ne ^uit de cttero in Ordine nofiro 
voitm itppeliAtionis emittiit j ExcomTr,unic4' 
wus ettttm ù" tinaihematizamuj emne tara 
Cetiventkm , quam perfonam , ijut contra 
Oïdinis injiiiuta , ftu contra obedieutMim, 
tiiiier appeltaverit , fltât^tie fi fiatirn in 
Canonem lait fententi* incfdiffe : deni<jHe 
^nicnm^ue comr^ pn/etitet» Confihutionem 
appellare prtfumpfmt ; / ftt Àhha/i , fciat 
fe rjfe depofttum ifi Monaihusaut Conver- 
fnit panuta Conjpiratorum fufline.'it. Il y a 
tu pluiicurs autres UmbLiblcs Définitions 
en divcis Cbapitrcs Généraux conformes à 
celle-cy , laquelle fuffit pour montrer com- 
me il n'y a pas lieu à l'appel en fait de cor- 
rcdion Monaftique ; & en d'autres cas, eC 
quels l'appti cit teccu , qu'il fc doit juger 
pjt les Supérieurs de l'Ordre , & non au- 
nes. Vnc Abkab dudit Ordre de Cifteaux 
nommée Heluirc , ayant lefufé la vifite de 
ion Supciicut , fie oui plus ell, appelle des 
Ordonnances à elle faites fur ce lu)ct ; le 
Chapitre General de Cifteaux aflcmble en 
liôi.ne pouvant foufftir cette appellation 
en fdic de difciplinc , Heluiram dr omnet 
perfona* Ordinu (jun eidem participaverant 
tn hnih/lc prtfutnpticnij txceffn , in depofi. 
Uonij/^ excornrnunicMionit fententi/u olim 
ab Ordine latae , & a fummis i'onttfictbhs 
confirmatM, dennntiavn inddij/è. 
tw';: '^"l'" & Définitions Capi- 




lean Loyficr , Chef & General dudit Or- 
dre, ayant fait procéder extraordirrairenicnt 
contiL- Sœur Bernardine de Morogcs, Ab- 
buTc du Licu-Dicu i elle appclla, & obii«c 



de fa Sainteté un Bref dclegatoirc addrefTé 
aux Doyen> Officiai & Archidiacre de TE- 
glifc Cathédrale de S.Vincent de Chilons, 
ou à l'un d'eux à défaut des autres , pont 
faire droit fur l'appel de ladite Religieufe: 
Mais le Procureur ou Promoreur dé l'Or- 
dre ayant appellé cammc d'Abus , tant de 
la fulminaiion & exécution du Refctit de 
fa Sainteté, que de ta Commiûîon de Maî- 
tre lean Faâet Archidiacre en ladite Egli- 
fe > en vertu de laquelle ledit Loyfiet avoic 
eilé cité, & de tout ce qui s'en eftoit cn- 
fuivy } la Cour de Parlement de Dijon pat 
Arreft d'Audiance du 4. Février 15J1. dit, 
qu'il avoit cRé bien appellé^mal &.j buAve» 
ment impetré & fulmicé pat ladite RcU» 
gieufe de Morogcs , & procède .par ledit 
Faâet ; calià tout ce qui avoir clic fjit, 
renvoya ladite de Moioges aux Pcrcs de 
l'Ordre, & la condamna à l'amande pont 
l'Abus, & aux dépens. En l'année i6^i. 
Sœur Helcinc Boucherat, Abbcllc de l'/\b- 
bayc des Iflis , ayant refufc les Vifiteurs 
envoyés pat Frerc Claude Vauffin ,' Abbé, 
Chef & Gcncial de l'Ordre de Cifteaux, 
5c enfuiie appelle au (aint Sicge j le P.ipe 
Innocent X. luy ay.int accorcié un Refctic 
commllFionnil addredé aux Evcc|nçs d'Oi- 
leans Se de Ntvers pour faire droit aux par- 
ties j fur l'appel qu'émit le General dudit 
Or^rc de l'éxecution dudit Bref deU gato'i-* 
re, & de la Commillîon tn vertu de laquel- 
le il avoit eftc cité devant l'Evcque de Nc- 
vcrs, luçe furpcCt Se tecnfablc , avec pio- 
teft.-ition de qualifier ledit appel con;me 
d'Abus j ladite Bouchcrar dcfifta de lès 
pourfiiitcs.icconnoilfant qu'elle ne pouvoir 
avoir pour luges , que les Petes ou le Gï- 
netal de l'Ordre. 

Ces mefmes Privilèges ont eftc libérale- 
ment concédés par les Papes aux autres 
Ordres Religieux j Boniface 1 X. en i Jjjô.- 
Iules II. par Bulles du 4.iNlovembrc 1; lo. 
Se Léon X. par fts Bulles du ^9. Avril 
1 5 1 8. fulminèrent excommunication con» 
tra appellantti (jr provocantes ad fera Ecclt- 
fiaflica vel fecuUria , pre ne^oiitt Ordinij 
Dorninicatiorum ,• avec exprclles dcfenfes 
d'avoir égard aux appellations cmifes des 
Définitions dé l'Ordre , ou Décret du Ge- 
neral , faits pour le bien Sc amandemcnt 
d'iceluy. Innocent IV. favorifa les Bcnc- 
dii5lins des mefmes Privilèges par fcs Bul- 
les du j. Avril 1 1 j 1. qui font conceuës eu 
cette forte, Q^M»<i Alonachi refu^i di/îipUng^ 
fréquenter appellationis obfiacnlum interpo- 
nMttfictjue huiufmodi appellationis oùtentu, 
rémanent talinm exceffm impuni ti j manda- 
mus quatenus illarum appeltationum tbtentu 
nonobflante , Supetiores o^c^ fui debitum 
exequi non omit tant. .. i . 

Le Ch.ipitie 1. du Livre 5. de (aint Ber- 
naid , de Confideratione , mérite d'eftte vcu 
fur le fu|ci de ces appellations au faint 
Sicge , avec l'Epiftre 1 77. du mcrme faine 
Dctnaid. 
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^ tJ^ ojt* n^î' .• "ij? 'T^ ^1» 

CHAPITRE III. 

"DesAfpellatmjs cievoltiesMitMetrO'' 
V polit^in y .de ii^âu Primat , du 

Primat au Tape : du der- 

ttier de^é (id^l éMTribumd de 
Dieu* 

• SOMMAIRE. 

Des MetrepolitMM & de leur aMhorit<. 
j^e tout MetrtfHtdint rfétvoitnt pas 

de Sujjr/igans, 
Ea qtul^M Us A fetropolitains conno 'tf- 
fint fdMs appel des caufcs dejjnjets 

de^ Sif? 

De la coiwotfflvice defdits Afetropoli- 
tains en CAS d'Appel, & cemne ils ont 
fittvtntmkOffUm*. 
Çtte le MetropolittuH ne peut établir 
Jon ^nditêirt déUU It Dwctft du 
Suffragaat, * 
Ht^ii ne peut connaître fJt. vi^ Je 

nullité , rnitis d'appel. 
^u'U doit donner des yicegerfns dsuu 
7r rt^vrt dit ^éa4tmém pmr le jugt^ 
ment d'.ippel. 
• le Pape ne Peut [suis caufe inter- 
VfrdrUt de^et desjurifdiltions, m* 
fnjMdk* du MetnpûUtéim & Pri^ 
mats. 

^'ils ne peuvent juger que U cAufe 
dtiMf-en letir Siège, 

Des Primats, 

De leurs Prérogatives »&des gjrandi 
\ Patriarchef. 

^'on garde i$t FtâtM tSÉs mit àegris 

d'appel. 

Du recours au faint Siège fans appel 
farreUti*9M&eê0fidté^rtt, ' 

Des appellations dévolues au S. Siège, 
J^e le dernier degré d'Opel eji oh 
Pape, à quo non tppellacur. 
^ue le Tribunal de Dieu eft parde^, 
tout , & de ceux qui j ù»t freve^^ 
OH y ont été cités. 

r'X'J^ iiS Archevêques on Mctropo- 
iiiCLUM ^ui prafunt uni provin- 
ciaSonx établis en la Hieiarchie 
<7<nc.;ne^ fie rn'^lifc pour ctic les Supé- 
rieurs des Ëvé^ucs ' : ils font pour cela ap» 
pellés, hdketmilm Pt»Hi$ei*tCaii'txau/'- 
fa 9 'f.$. 8c au Ch:ip. pafiffralù de off. ordi- 
fiatif, il eft dit ^uemlthet, Epifccpum tjfe Me- 
trepelitana Ujre fùo Metropelita fubjeSlum. 
C'étoit au Métropolitain de voir & corri- 
ger les excès des Suffragans, Clemcns 
Yvo Catnoc.r^.i44>Les grandes Acimpor-' 
tantes çaiifeil meùgs dtnsleur Pcovince dé- 
voient leur écrc proposées j c'cftoît à eux 
«ju'il Êilloit recoutir pour les urgentes ne- 
ccflités des Diocefts tingulieis j les cctemo- 



ro- 
II. 

14. 
\6, 



nies qu'ils avoicnt établies pour l'honneur, unUtittm,nHi§ 
décence , & dignité du divin &rTicc, de- '"" 
voient dire fuivics &: obfcrvécs dans' Jet ît«'*'Ki!Sîm* 
Eglifes desSufFr.guns, s'il n'y nvoit -.niL-un ' 
légitime cinpcfciii;mcnt : Btcl, la dilcipl i c . 
de l'£gHlcvoaioitqàe«f7WiMr4«fitf'it/i- fx,mflum 
tropehtas omnia rrfcrrtmur ( tatiqu^m ././ .''"^T ^ 

ProvmtBçapaa ) qt*a,a*rumcenmunebo. J^f,fi,iui.„, 
mm jpe»awit { C«r.6i. -Cvnt'A. Hiemd% Jkivttfum e«/ 
Epift. Calixti IL fit 

Mais outre qttc les Métropolitains ne /"'"" ' ''''h»' 
poowîene s'arroger p.r dclFos les Evêqne» ^^^'^H^f^^'' 
aurres choies, 4jiiàm ejuodfacri Canonei eei^ ^^fr ^^tent 
ceffirant^tS' ipfis anti lua detulcat conpietu- et, nimiruns it* i 
doicauffk p .tfU4n.6. Can.conquejliu, cap.duo pr*liJ*rit. 
/imul.de of.iud.»rdiit, Encot voiuon que le ^''^ " 
Concile de Trente y a apporté de notables S;77X« 
modérations i mais en nous aiiéianc feu* tg,t,9,ktmfH»ft 
Icrnent i ce qui etk de ta larirdjâfoh en c»s if§ Zetffa» 
d'appel lie l'inf-ricur au Supcticur, /•'■"«'"rf 
i. Il cft à obfcrvct que comme il dépend ^ut «w î*^"^' 
de Paothotité du Aiiii Siège d'établir des '^^ "k 
Métropoles ou des M^tropolitain» peu le Î7'»/W* i» 'tmp 
ipifitucl,rarement eft il arrivé que I :, Soii- r*' ''• fn- 
vcrains Pontifes , ayeut honore oue fcglile t^Tk. '"'•"f 
du titre d'Accheréché te Métropole, qu'ils 
ne luy aycnt par même n^oyr n foiinusdes ftnt caidam dv 
£verchés£c des Evcfques poutSuftingan'-: friman* <jt 
Mais comme les Princes, nonmment en la ^rtftlhdief 
Grccc.cng-ant cjiiclqucs Villes en Metropo- Î^w'eÎSV/m''' 
les, vouioKiir iSr orUonnoicnt que ce qu'ils eivitatiliJecr>f} 
•▼C<eac ëtably quaik atftemporci de leur tHtfnnt,t»vidd 
Eftac, eutauflilica pour le rpiiituci, que en crdint ,ut fi. 
les EvBfqiies des f iics fii:cs Mciropc.! i«- ''■'"""^ ff-'^g' 
ncs cunent de iiulme le rang qualité de '^riT^jX^rîfèi 
Metropolitams { cela ne Fut jamais apprt>b> iteai: Hêt $ 
vc.ny par k Pip. ,iiy par les Conciles; mtaptntmtUel 



aUaeratpoteJioé ReenififklarùtaliaMécie- 
fi^arm» df^ digtritae^, Gelaf. ri'::;:, 
Ep.b.ad Dardanum, can.i x,Cencil. Chalce- ^ EceltfitR$m 
den. & ain(î la plufpattdesEvefques deCdi- nAMetptamrtfn 
tes Cités, eurent bien le titre & dignité ri ernfimt.at^t 
d'Atthefdques & MctropoUtains . mais f""/'''''" 1'/ 

r r r .1- rtndiut , qui J ai 

lans aucuns Evcfques Su lhM;ans, parce qnc ,^„,," \f^„r. 

iU* innevationes a ftfuli (itbant poteftatibm, Ectltfu c»nfut,H 

fiàmkfimpeifwlimmém , '««wlfiif ae vera ^'""^ reftruut. 

Metrcpoli fuù înribm ae priviUpiù. Et Marca . de 
c;eûla raifon pour laquelle .1 fe.reuve.iant '^'^^1^ 
oArcheveiques, qui pourtant n om aacnns \ 
SufFragans.conimecelny de Serres* Serre»' 

y&îd*Andtinople , ^drianopolitanm i de 
Corfeu, Corcyttu ; de Dutazzo, Dirracbi- 
nit'jJe Sciiraii, ChAlceAonet fii ; d'Eiichaitc, 
Euclj/i^re^/îj , rl'Ani;il1iidc, ^map^ridiéi de 
Choiics,C^«nr/a/«,d'Ott3nte, Hydruminm» 
Ro^imenfiti Lauttanen/h 61 aàtres , leiqnels 
par ce moyui n*. nt jiirifdidlion que fur 
leurs jufliciablcs en première inftancc, ÔC 
nullement par appel , puis qu'ils n'ont au- 
cuns Evefqiics lounns ï leut Métropole. 

Il arrive fcuvent qne ceux qui (ont ap- ^ 
pellans des lugemens des Officiaux des 
Evcfques foient ptincipaoy on forains , ne 
qualifient point leur appelj'pntir connoître * 
s'ilefl lîniple ou comme d'Abus, & parce 
moyen ne penvent eftre anticipés i ne fça» 
chant Hùtimé où Ce pourvoir pour fitiit ftt . ' 
diligences : d'autres relèvent leur appel pat- 
devant le luge Supérieur, Si font intimer le 

. rufdic 
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fufait (clief à l'Official dô(cft appel,&: luy 
(bot les inhibitioM eoncenoës aiulit relief 
de n'attenter au ptc jiidicc de l'appel Ce qui 
fût , que les luftcnitns du premier luge dc- 
meafenc làns clèi î foor ï quoy obvier, 
rOfficicial Mttiopolitain de Bourges fur 
les plaintes de ccliiy de l'Evefque d'Alby, 
onloona pat foi me de Rcglement Ecelefta- 
fttqiic donné judicicllcnienr, le 14. Février 
qu'à radvenirtousappcllans de Scn- 
^. tenccs données aux Offidajiteâ: dcpcndan- 
' ces de ladite Eglife Métropolitaine & Pri- 
matiale de Bourges , fctoicot tenus de les 
qualifier cotnine umpks* leflbniflâns audit 
• • $>egc Métropolitain » ou comme d'Abus, 
qui doivent être relevés és Cours Soovç- 
f aines de Parlement] comnie'encorqoelei 
•ppellans dcfdites Officialisez rcroicnt te- 
nus de faite intimer à leurs parties adverfes, 
les Reliefs d'.ipptl qu'ils auroient obtenus 
i tuètat jour,& auparavant que de les figni- 
ficr aux Officiaux ; finon &: à faute de ce, 
qu'il Icioit permis a l'intime de poutfuivre 
' Pexecution du lugement pat luy obtenu, 
ijonobftant kfilitts«ppcllaiions non quali- 
fiées. Ce qu'cftant fondé en grande équité 
' ' ioit eftse mvy 8c obfervé pat tout. 
t»p>itmUilk' î- Les Mctropolitains connoifTcnt des 
fS^lb^ caufesdes fujcis des Suffragans ou dircde- 

Wf*»/'?. îi «ent fans appel , 00 par voye d'appel : 
lm*iitfi»fëm. Quand ils en connoifT'tin (ans appel, c'cft 
en certains cas particuliers, buts Iclquels 
toute contioifTance-eft interdite au Metto- 
potitain , Cnon par voy t d'appel. Ces cas 
lioeoUets (oai quand les jutticiables del'E- 
Tclqoe ont quelque ditTcient à mouvoir 
contre Iuy,poui fait EccUHaftique : Car en 
ce ieiicoutTe,ils tecoutent au Supericur>qui 
eft le luge ordinaire de tonte la Province, 
fbit que Tes demandeurs foicnt Laïques ou 
Ecc\cfiz{iic\[ics, Canon, in céuJfC^utft.i. Il 
en faut dite de mcfme , h le fujct du Suffra- 
gànt qui eft Cletc e(l picvenu d'un ddit 
coir.nnin , qui ayt cfté commis indiactfi 
MetrepaUtmù *^ «"up CéHjJk incipunda 
peréÊgmdéttrttt tMrtm dtliftmit, m. Ht.C- 
nb't de nimin. eptrttat, Canon, i . cauff^f, 
CttHflMuit ô.f .j. Ëncor le Métro- 
politain peut efttc logefans appel des (u)ets 
• des Suffragans, quand il s'agit de la conlcr- 
vation de fa luiildiûion : Cat fi dans le 
coûts de (à vifite , il le lôtme quelques op- 
pofitions , ou que par mépris aucuns vou- 
luifcnt attenter ï faSupenoritc, ou oôcnfct 
fifininiftmi officicft» fle antres de là' fuite,- 
il pourra de Ibnauthotîtc punit & cotrigct 
tels excez,/«Mb mOeUSiion la Decretale 
du Pape Innocent IV. addrelTée à l'Atche- 
vefque de Rheims,& rapportée au Chapi- 
tre premier de pcenù in 6. il iàut voir auili 
, ce que dit fur ce Tu jet Fcaucifcus Holliet 
W« Hitrmk EtttefiffK 4* «»> !• fi» 
la fin. 

jS^/4Sf^ ^: .9?'"' ^* dévolution q"i fc feit pat 
^''ffr<,^c*i«««tf, gradation en cas d'appel de lOincial de 
'«-«Y r*'^," TEvefqueau Siège du Métropolitain i il eft 
fttiniaté'etmnf. « oblerver que 1 Archevelque a première- 
ment Ibn Diocefc partionlier » où il eftablit 
lu Officiai pout le jiymait dct caofei Bc 



ctetiaftiques de fbn IMooeCè.} il «deploa 
comme ArchevdqM.nn degré Supetieur 
de lurifdiâion , pont fcietcice de laquelle 
il conftitoë un anti* OlBclal qui juge Ica 
caulcs d'appel, non fênlcmctot des (ujcts de 
fon Diocefe , mais de tous les Dioccics de 
fcs Suffragans. Et quand le MctropoUiaint 
le titre de dignité de Primat acquis par pri- 
vilège Se conceffion du Paint Sicge.il e(î en 
cette qualité luge du fécond degré d'appel, 
& pour cela il établit un Officiai primaiial: 
tellement qu'on voit ttois Officiaux d'un 
rocfrae Prélat , à fçavoit l'Ordinaire de l'on 
OU>ce(ê , le Métropolitain qui eft luge du 
premier degré d'appel , & le Primatial qui 
juge les appellations émiics du Siège Mé- 
tropolitain. 

Quoy que ces trois Officiaux foicnt in- 
ftituez par un même Prélat > il n'y a tien 
poai cen d'eniaocdinaiEe. Bii» eft.il vny» 
que fi les Archevefques & Primats cxet- 
çoicnt eux-mêmes Icut luriidiâioo »,apré8 
qu'ils anroîàit jogë en ptemiêie Inftmee le 
difièrent de leurs Diocefàins , ils ne pour- 
toient pas eux- méfies doimet Jugement 
en la cauic d'appel coihmc Mctropditrioa» 
ny juger comme Primats l'appel érals de la 
Sentence qu'ils auroiint donnée en qualité 
de Métropolitains : parce que l'on fçaic 
qu'il faut éviter la conflifîon des aâes qui 
fc de'truifent ; qu'il efl inipofTiblc defouf- 
f:ir en une mcfme petfonne deux (biiâions 
incompatibles, l.fiplmts^Jgpiîiù ' qu'il 
faut qu'il y ait différence entre l'agenr & Ic 
patient, le débiteur Se, le créancier, le luge 
4 qtit & le luge mI fmm» L b0t$ i ddUtn 
de fideiuf. l.iUt à ^ko, §.tempf/iivum, D. m 
Trtlni. Mais les Evefques» Archcvcfauei» 
& aotfésPtetats Soperietitt • s'cAanc aUb» 
lument dépouilles de toute enticmifc en la 
lurifdiâion comentieulc qui icut cftacqui- 
fe,à canlè de leurs dignités, & l'ayant com- 
nnlè&des Officiaux , qui eorum vice fun- 
^HHtHr • il n'efl pas inconvénient que ces 
divers Officiaux jugent & prononcent tfhf» 
con ièl«n l'écenduë de fon pouvoir , com- 
me reprcfentans ceux qui les ont confU- 
tucs , \ r^avoit l'OfficiaJ ordinaire , l'At- 
chevefque en fa qualité de Diocefain dans 
fon détroit, & félon l'étendue de fon Dio- 
cefe jl'autte le Métropolitain, comme luge 
do pcemick degré d'appel } 8e le tioifîéme le 
Primat qui l'a conflituc pour l'Official Pti- 
raatial , afin de ^uget les caufcs dévolues à 
laPrimace ; Rmriêm tmm J^vtrpenm qtut' 

litatum 1 quorum una maicr ejï Aillera , p»f- 
fmt ah ttitm diverf» trilmnaii* eri^i , & 
diverfi iuiktt ttnfiittrisCMumfitt inim plif 
rium qumlitéitumt fUeinmtÊMin grdine 
ferior eft mlter$,n«H optratur emnan tonfufiê' 
nem» cum ex diverfis e0ujfu naftmttm » D,' 
D.ad l.fiqumktCde uppeSat» cap. i. dt 
tfflle^ati. Et comme ce fontdivers Tribu- 
naux, & diveis iugcs, qui donnent diveiS 
lugemens, chacun dans le degré de coo- 
noiffancc qui luy eft artiibucc i auffi ne 
peuuon pas dire que utu éd tuàdtm af 
ftimm,Sc que m0 t Uh tm u fm fim ^ Sèt r * 
f,pi5$^ par grada- 
tion 
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tîon l'on eft Inftrieor .4 l'autre , & que le 

Supciieur )uge l'aj)pcl émis des jugcincns 
de loii inftticur. Il f.uic voir fat ce fu- 
jct Tiiaqucau dt aobiUtute » cafitt iS. nu- 
nufê M, &de rmaam ^miUt. §. i. gUf. 

tî. numéro zi.Ioanncs BaptiR;i V..!cn_ 
çutia ton/il. 6^. Baithol. in lc£./i qitan- 
d»t Ç»4. d««pf*B0t. Parifîus dtrefi^n^t. 
Benefîciêrtm lib. li. qHxfl. lo. nitmero 14. 

I/. qui lous fym d'accord inteUe^ihali 
^nfiJtrmtine pefe tandem rem , diverfî 
«ledè cen/eri , ubi ccnemnnt pÙÊret& di- 
Wr/S iTittUigendi forrnt. Il y a un beau 
KXïc pour cela , qui cil la Loy ttatrum, 
D. dt hit cjuibtié Ht indignù : de laquelle, 
&dc laloy i. ddegutu i. les Interprètes 
infèrent , que p cnando ad invictm du» 
Mi tria m/.gu'Jiiir cjjm^, uitAtjutqHt fti- 
ftnt ftfundum atium qmm ^(rit t ^d^- 
àtr^Wf^ Jittt munerum , mç o^iitrum per- 
wàxtÎMê, MeiKkh. eonjil. jv. mmtr» 5. 
L'Abbé de £unte GeneviefveVàcaaiè de (à 
luriÛîâlon conn.:v.itoiic: qii'il exerce par 
délégation de Ta Saïauic , joiiyr d'un pri- 
yîlcge lingulicf , eSe qui ne luy cft point 
contcllc . qui Cil, qu'il peut donni.r par 
fes Vicaucs l'ubdclcgucs trois itcnienccs 
confbtmes de degré en degré joiqiies aa 
ttoifiéaie degré d'a^ipel. Car aptét qae 
iôn Vicaire a donne la ptemicic Senten- 
ce , sh\ y en a appel, le nicmc Abbc coni- 
vat luge Confcrvateur (bbdelcguc uii au- 
tre Vicaire , pour juger cette caufc d'ap- 
cl en quahté d'cxccuicur de la Sentence 
lu Coniervateuc délégué par le Pape : & 
en cas d'appel, il donne un aune pouvoir 
à ccluy qu'il fubdclcguc de juger ce que 
luy même ne poitooit pas faite , &'il ju- 
geoit en perlbnne. 

L'on peut icy obdrvcr en pntTant que 
Ofi- fclon l'ordre & ancien ctabiilicnicni de 
l'£gli& , le Pape a fi>n Oiiocefir , comni(e 
^ . Evtfquc , il a comme Archcvcfqiit fa 1*10- 

viucej en laquelle il a fon Vicaiic Mecro* 
^politain , ^onûiroé imer CmptmMmm fr»- 
vinciatn dr /'i/5w4OT , comme dit le Cha- 
pitre fu* nehu , de Officia yicartf .• Il a 
autn ,'comnic Primait Patriarche, fon 
Patiiatcai particulier , qui cft le preiincr 
iclon l'ordtc cotte in iM>t. Clercs , difiinQ. 
XI. & Çon Bglilc Paciiatcale cft l'Eglilè 
de (àtnt îean de Latnm * appellée Bt^m 
Luteranenfis PatrUnhtj , au Canon, Inno- 
mint Dtmini» diftitUl,».i, fclon ces dcgics, 
le Pape a (ès Vicaitei ou OSciaax pour 
l'execcice de fa lurifdiâion ordinaire. Mé- 
tropolitaine , Primatiale & Patriarcale : 
outre le dernier & fuprcine degré duquel 
nous padetoos cy-aptés^ 
' LtMttrrftiUaUiHt f. Le Métropolitain comme luge Su- 

itSéf,*l4»t. ' blic l'Atidicoire de Cm Offioal Métropo- 
litain dans le Dioccfe de fon Sufitagant 
fans Abus j parce que cela luy donneioit 
fujetudc fe tailkt de la bcfogne ; outre 
qull fèroit de mauvaife grâce de donner 
un Officiai dans le Diocelc du SufFtagant, 
fr» jmfdiQient fMrifie4mds ex aSu dt fu- 
Tqui, IL 



S0ftft t fin biett., 

fi é> fli tttm 



titro, Atgutti. l.obferv/tre , §. fin. de off,PrO' 
ctnf. & Ltgati. 

6. ^ll ne peut auflî , fous prétexte de 
nullité propoiee , contre la Scntcocc de . 
ràffidd de IWque Sof&aganc , cou- , 
noiftre de ladite nullité fans appel ; d'au- 
tant qu'il n'cil juge en qualité de Me- 
ttopolitaîn que par la voyc d'appel , cap. " 
fafiaralit dt eff. trrdinattj. Antonius Ge- 

niifnlis in fttud Nii^ EuU^^ 

Si -après le lugenaent donné par l'E- vt-ofri»* '"i-' 'H 
vefque il eft pou.vû à la dignité d'At- 
chevcfque du Sicgc où devoir teffiirtic Aitinf<>i.<»« 
l'ipptl . foii Officiai MetTopolitaîn jo- 'f/* 

géra ladite appellation pat l'atgumenc 
de la glofc fut la loy fiUu» , D. dt in. 
effic. tefiamtnt. in trerhe , cum non proprio 
qui eft fmgulicrc à ce fujct. Pileus Mo. 

diccilfis {jutjl. iHridic. quip.. 124. traiic 
propjj'o cette queilioa tn utrHm^ue par' 
tm, 

7. Les Mctîopolitainsqui ont des Suf- u Mui*fGt*UiiU 
fragans , dont les Diocclis s'cicndcnt ^^T^^^IlPe 
dana divérs Pailemens Ibnc tenus de o$ti»-x s 
donner des Vic.gcrens ,« partih^ , & 

dans, le tcliurt deidites Coûts Souverai- . 
nés , pour )nger les appellations des fu- 
jets redbrtillans aufdits Parlement , dé- 
volues aux Sièges Metiopolitains & Pri- 
matiaux, & stl ne le font, on les y con- 
traint par failie de leur temporel. Au 
PaiUmcnt de Bourgogne par le refus de 
l'Archevcfque de Lyon , & de cclu^ de 
ficfançbn de donner des Oflidaax oii 
Vicc '^crcns in partibtu , la Cour tn notn- 
nic d'oiUcc , foii du nombre de Mci« 
Iteuts les Conlêillecs Oefcs d*icefle { èa 
s'ils (bm fufpcâs , d'autres EcclcHafti- 
qiics : & en casque les fujcts & jufticia» » 
bics du Parlement de Di)on fuient cités 
en cas d'appel parde . aiu l'Oftîcial Métro» v 
politam, ou l'Official Piimatial de Lyon 
ou de Bcfanfon > fut l'appel qui en cft 
émis tant comme d*Abus que de diftra- 
âion de rclfoit , la Cour dit qu'il a été 
mal , nulli'tncnt & abuliverocni procédé, 
mal diftrait; & alligné , calTe tout ce . 
qui a eftc fait , avec l'amande pour l'A- 
bus , & les dépens. Il fuit voir ce qui 
a eftc dit cy- devant , livre j. chapitre 

11 y a divers cas efquds , fclon la dif. 
pofition du Concile de Trente , les Evc- 
qucs doivent procéder Ai^bwhatt Ape- 
fiûUtéi t fie plufieuts commiffions outre 
cela leur peuvent eftte addiellécs * pour 
agir , juger & exécuter de la mefineau- 
ihociié. Cela a donné fujet à- quelques 
Interpfctcs de demander , s'il y avoit ap- 
pcl de leur procède , patdevant qui il de- . 
vtoit lelTortir : Les uns eftans d'advis 
que telle appellation alloit diicftemcot 
au faim Siège , félon la Maxime ordi- 
naire , qUjC k deiegato appeSattar «d «(fi#- 
gantem» e^^, fmper , ^.porrttdeof deleg. 
cap. fi (t ddrf ato , de off". deleg. in 6. Le* 
autres uu il falloir tefctvct ces appcllaiion* 

Ni» *a : 
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■ «u Mc(topulitain i pnrce que les Evcfques, 
nonobflani cette cUuic , ptoccduicnt pat 
jiirilJicboii oïdiiiaire , ladite claufc Âh- 
thoritute .-Ipefiûlie* , n'cftaiit ajn)Oicc qiié 
pour authotilcr AE'âvorifirtlcur piocedé : 
ti'où pliilîcurs encot ont pris fujct de rc- 
loudre cette qacftion pai: une Uiitint^lion 
HvfU» di(èi|t tilevo^r eftre faite de» cas com- 
pris és commiflions Se dcicgations Apo- 
ftoiiques. Car Ci ce font adcs<juc les Evê- 
qaes puiflêntfinre de puinTance éc jatifilt^ 
ction orJii)jirc -, ils ont avec raifon cfti- 
lue qu'encoi qu'ils piocedallcnt vi^wt 
€Um/iiU èuimfiimU que poortant il les 6t- 
loic confiJ'jicr toujours comme ordinai- 
ics , & cxccuiaus ua aâe de leur vraye & 
natuTclle InrHiJiâion } Se ainfi qoe s'il y 
avotc appcUc'cftoit au Métropolitain com- 
me Ingc fupcrieur d'en connoiftrc. Alcia- 
tusde pré/impr. T^eg- pré/ùnipt-ll. Bocf. 
dteif.i^. Zerola z. péir»t |.«$Gm!|» ,«iàf«* 
Jit.\.in fine. C^ic h au coutraiic , c'(?roit 
ciloic qui ne >iependic pas de Itut pou- 
voir ordinaire , i^-a: cicmt ils ne pulFcnt coiw 
noiftrc que pic dckgation du Supérieur, 
qu'jîors sgill'ans vtaycmcnc jinthoritate 
^poflolic» , non erdinaria , l'appel en ce 
ns devoir aller au faim Sict;c. Mais l'ii- 
lagc du Royaume cAanc tel que les Evc- 
ques , quelque claufê qui foie inférée dans 
Imrs coiîimiflîons , & de quelque qualité 
que foie l'atiiaiie« à rinlhudioii ou juge- 
ment de laqoelle ils (bnc commis * pour y 
procéder Authoritate j^pojialka, ne s'y en- 
tremettent que vi & p0ttfi*t* trditmùt. 
Ceft poutquoy les fujers du R07 tant Ec- 
cclcn.iftiqiics qi'.c laïques en cas d'appel nC 
font |an>ais distraits à ce fujcr. 
stur«(»f mtmr- g. Le Ptoe ne peut pat les Relcrits in- 
y^j^T-fffr'^ imcctir le degré naturel d'appel de KE- 
véque au Mcrropoliiain , on ne le peut 
hVifftmêadrm altérer fans Abus, l» Saint Bernard en fin 
^;:S:u1!Z f^^^' ^ep!aigno.tavec qoelq«e/en- 
-/^»^«r», ntLtc ^"^^"^ ''f duultur au Pape Innocent I 1. 
nrm ponlifietm " qu'en ptctcrmcttani l'Atchcvcfque 
Thicder» Epifeof» de Ttcvcs , il avo{( comnis la di(coffion 
jMiuU^J! ftrif, des difFercnts conccrnans les Evefqucs de 
•l^Mijfîl de Verdun, fes Sufftagans, ides 

imtuthm'm '"S^^ délégués, an prejadice des droits 
Cêtim.lmKimeMf. du Mciropulitain , qu'il avoir du coiif-r- 
C»*t,ri»t»rnmé* ver. Et lans doute coniiMC cn première 
LXJ^^ti: inft-ccPArcheVefqoenedoh«nV^ 

tur homr. ne f,r ««^'l" IunfdlaioI^ dc l'Evcfque, Vf dc 




mt MÊ$n»tlù»»i uu.vcuii.iici uc degré 

Mêrvtttir, tu M * ^i^ge de l'inférieur k celuy du 




Jlélît^ JeU^M/i, àtoii% de leur naturelle Inrifdiâion. 
md fHun Ottm»- Tune enim ofnnù Eccitpajlictu crdo cen- 
ÏÏTtfiHûï'l /«'«^"«•.;î/«a iuri/diUia intégra 

Vrfitté mpttW^v*- "opolitauis ou les Primats ne peuvent 
TMt mùjft Alfue. u fut pet les droits des inférieurs ; auifi par 
flitwu , smfifk analogie «^épâCCHitfV^le Pape n^ doit 



entreprendre loiifdiâioo fut les inférieurs, S'»»m hi^m p,^ 

finon és cas de négligence » tcfus ou d'ijp- ' > 

pel, ca».mUm9. ^uéjl.j.carr. C.r.j^jU, ttZik!i^£f 

eod. C'cft cette nicmc confidciatiou qui tù.iiX!^ 

fait qu'on ne peut tenter i Rome les can- 

fts Ecclcfiaftiques cn première inftnncc , 

iiy celles d'appel dévolues au Mctiopoli- 

«ain on an Primat , avant qu'ils y ayent . 

prononce , ny mêmes les juger dans le 

koyauiuc pat luges délègues avant l'appel 

dévolu an isint Siège. 

Villadicgo Ciip. 3. de la inflfucîon y prêt' 
ticaiuditial tHum. i^, dit qu'en Ëipagne 
on peut appeller an (àînt Siège tmiffi mv* 
d'to , & que le Pape peut évoquer toutes 
caufcs , ttium en ptcroictc inftan^e : mais 
il faut que ce (bit par nn Refcric (igné de 
la main propre du Pape , $c pour des cau- 
Ics graves , urgentes & Ifgitimes , dont le 
Coiiiêil du Roy eft luge , pour fçavoic 
s'il y a eu lieu de diftranc les fuiets. Pett 
avant la tenue du Concile de BuIIl- , dans 
les articles dc U Dicrtc de Mayencc cn AU 
iemagne, il fut rcfulu qu'on ne poattdic . " * ^ 
initi>di)irc les ppLlLitions 3. Kon.c omijfi 
mtdio. Et en Ftuucc le Concordat a fait * 
les inefines inhibitions * & déterminé de 
plus , que touics caufcs dévolues au faint 
Siège pat voyc d'appel ou autrement , fc 
tnnerojeni-dcdeeideroieni ùtpmnihm par 
liigi-s d:!eguc's. Le Commentateur dc la 
Pi.igmatiquc SanûionMf.ii* e-4«i^,J.iM» , 
tid (jHtmeunnjue, rapporte plufîenrs cas (tii« 
gulicrs, efquels il dit qu'il cft permis d'ap- 
peliec a\i Primat » ouau (àint Siège, «mj^ 

Comme les MeiropoliCuns né peuvent '•. 

de leur authoritc évoquer les caulès qui 
n>nt pendantes en la Cour EcclcHaftiquc 
de leurs Suffi»g^s , avant qu'il y ait apu 
pcl : aufli en cas d'appel ils ne doivent 
comme Mttiopolitains prononcer que far 
te donc il font faifi pat l'appel : & quat)d • 
Riefircs les parties confcniiroicnt , «/ 
iMjfn fine prozMtcatitnf cegne/êfret « Vil • 
prMtrmiJfo àfptfUtwm mrtietU» frineip»» 
lem ^Uiç/iienem dirimertt , îl y auroit cn 
l'une & l'autre des cas d'cntrcptifc , & pat 
conièqœnt Abus . c^. PaflctMlù , de rjjic. 

iuJ. cap. cwn in F.cciefm , de appell«t. CC 
coniwnccmcnt prive des parties ne pouvant 
ptejudiciet au droit pnblic. Molin. ngf. 
dt infirmùt nim-éj. 

Après que l'Official Mertopolitain a vog^eui W""^^ 
prononcé fur l'appel de l'Official ordinaire 
de rEvcfchc, il doit renvoyée les parties fBvff^— s»fr*f*»* 
pardtvant le premier luge autre que celuy JJ^^^J^JS^. 
duquel il eftoii appel , & qui a cttc fcfos-' 
tné , &non pas cn commcttte nndefim 
ofKvTc : carc'cllà U p.uiie dc (ê pourvoie 
à l'Evefquc Diocciàm où la première in> 
Aance a cororoanoé t ^ -ce qu'il iuy plailè 
f de donner nn luge Eccleluflique non fut 
pcâ , pour ptocedcf au. principal parde- , 
vantiuy. Que fi.l'Officisl roperieiRspiés > 
la caiifc d':}pptl par luy tcrminc'c cntrepre- 
noit dc donner un luge au préjudice de 
l'Evè^oe Dlocd^n» Uyantoic CDti^ttfi - 
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de lurifdiâion , & pat confequenc Abus. 
Cac à quel fojet dcpoutIlérok>t*on 1*£- 
vcfcjuc de fa première & ordinair- Inrif- 
diâion,} ^ui comprend Se ttirù dicendi, 
40" mdk'u àmii petefitiUm t pourquoy 
entreprendre pat l'Omcial Metiopoliiain 
qi^i n'eft juge que de la cautè d'appel , 
après iccllc jugée , de commente un lu> 
ge qui conooill'c dans le Dioccfe de Vh^ 
vclque du principal ? Outre l'inconve- 
nient qui s'en cniuivcou ; Cai fi ce lih- 
jgt délégué d«ai Ir Diocefi «In Sufiagant 
venoit à. manquer ï Ton dc^'oir, ou com- 
iBCUie chioliè digpe de cortcûion eu le- 
xecoiion de là cômniîilion } ce (èroit m 
delcguanc de le punir , quoy qu'il eiu fail- 
ly en exctçmc la luiiidiâion de l'Ocdi- 
naiie . lequel par ce moyen n-ioic privé 
de^fa luriiliiâiun nacunllc. C'cA pour 
quoy le luge oïdinnire cft ccluy , qui après 
la caulc d'appel jugce pas le McitopoU- 
tam , doit de lôn auihorité donner an lo- 
ge pour procéder au pilncipal. 

10. ^ Les Primats ou Pauiatdiet 
font patdclTus les 'MetropoUctul* » . Bt 
c Eifi ferms dh cetcc fkîfbn les appellations émi(ès 
^ittt4«rim tn- des lugemtns de l'0(Hcial de la Cour 
V'ntî»rtmi& tâf Mciropolitauic nd PrtmtUH nteejji tfi 
tr.;M,.n .h Apc rtftnmutr : mais bon le 

(loin tr:Mn»vttif , ' i / , • ,^ M 

h^c i*mtn div,(i» d appel , f»bdm Mttropoltu , com- 
mt £:ift9fn m^iù piHUMndeIftnt tMrurihêJhbtrtiiidiciHm : 
twmnbtmthrâm fi ce n'eft que le Primat ayt droit de pce* 
»rhAm ttmfiitm- ventioo » ou que iSud eifutrit À fedt jipo- 

D" prf II. Il y .avoU dt grandes «prcrogati- 



tttrmm 



4n gi''<i'L fingulicremeni aux P;itiiatchcs & Pri 

ffMtM pt^itr. mats, MÙ iHéteai Extirché duthamitt , car 

* a » j ' r cti premier iieo on pouToit appdler a eux 
^f/l»mttJ*iri9- ^dio > w «mmbu* jiu UiOtctJtos 

mm thritMtiun Prtvinciit % fdvH appeUuunihm ad fe- 

Brlfetfi imjMé- inm Ap^MeémimttppJittt , quibm erat, 
. im fiimmétt^irentU , dtftnndum. 

E*,/.yS-« privilcgc bien conliderablc 

tmi/i;u,fHMfif>^f- cftoit, qu il n y avoir heu à l appel con- 

ft0»nt im pier»/' (te leurs lugemens Prîraadsux • PrwtM' 
J*^ tfuvimtiM fenttnt'tM non fubjacni appeUationi , 

P*' """"" A""'"" 'fi » 
R^'ntr.ZaL iuftinien Vn laloy v.ngt-.cofviéme 
H»ma Orhi^Dimi- cimm» Ccd. de Epi/tcf^. audunt. ou il Icm- 
M * AUxmdrU blc expliquer le Canuu 9. du Concile de 
Mtyfitati Rè^mi Calcédoine , auffi bien qu'en fa Novell* 
HuhZ'\%^''' IM.«P.»»- »"^'buë le dernier degré 
Ori,miu. '?)uarum d'nppcl , Ptaiifimo Patriarchàt nullt ^ ta 
CivitMtum Efif- «lia parte iudicio ctntra ventre vdente, 
etpitxmiù privi- Or quoy que tUtimum ktJSehm fléiret ir 
1?2*;ÎÎaÎÎ'^ ■ ''«"P'"''*'^^' ^«Tpctpxîf i toutefois en 
%n.'lr!Z deux cas l'appel cftou.e«xu de 1« juge. 
tm primUm, Hicns } comnae roMetre rfinolcai flol- 
N V^^<s ,r>«^, Vr. quetus ad Efifi* ÉmiUM. iJl. ipiiatmt 

2«,Vî^ F"""» rcftablirtè. 

«M fM- iS»** me«« J« «s grands Patriarches * n'y a 
feeult point cflé pratiqué , & qnf les mots de 

fijHtnti *fp^ patriarche & de Pnmat , quo^ mie diffc- 
'" •*^âL«iî "™"» efttlamerme 



degr 

joncs ellé fingalictemenc obiècvcs s àTça- 



voir } ahjSpi/copié MetroptUt'ù » ad Pri^eil'» Confiant in 
mata& etÊpitm Prw^iàmm i & eA bù f»l''*»o 
adfana^mfedtm Apofloticam. Que fi au- 'ZauJ^ll^liti 
cun a voulu pervertir ces degrés (hors tamtemimCnt 
les cay uhgoliers ob&iyés par les fiiinri li» ckaUedtmeit 
Décrets, 6c dont les principaux out cfté frtmifeui A'ihi 
touchés cy- devant) il y a eu lieu à l'ap- f'^'T.'^""'!'''^ 
pci comme d Abus , » ^ftant p« permis ,«^rt-/î«* 
de violer les limites des iuriididionsqui «^^f|sij.l>aMt 
font publiqtifs. L'Abbé de l'Abbaye de ca iê remméi/ 
Touflainis d'Angers > ayant émis appel fS^ ^ ^"tV' 
d^ lugcinent donné par fOfidal Me- »^«««*Ji«'J* 
tropolitain de Tours , Se ictluy rele- 
vé à Rome, en vertu d'uo Refcrit dele- 
gatoire de & Sainteté, 9miffà médiat qui 
cfloit le Primat de Lyon t le Patlemenc 
de Paris calTa tout ce qui avoit cllérair* 
& pat Atteft du II. May mil cinq ceoa 
vingt'trois, tenvoya les parties au Primat^ 
pour faire droit fur l'appui, lUbuft btUlU» 
e«rd.M. def/ivolù appeUal, 

Le demier degié d'appel Ce rarminé 
pat le lugemQit du Pritpai qui donne v#r' 
iiam d^nitivam » dmabm aiUe friarikM 
etnfatmem , ont fectmdam imtfktattfûuê . 
prtma JimiUm » top. lUt, tU frhiètÊt af» 
pellat. in C oncordato & tota pragmat- eed, 
lit. item & lit, C. Ne lictat i» una ea- 
dem^M CMtffa tattia frtvocare. Oi pour 
connoître quelles Sentences fonr diflîni- 
tivcs y quelles (impies interlocutoires , Se 
quclfea înterlocutQites ayans furce-de di^ 
finuives 1 00 peut voit le Canon ijtH ap' 
pefiai, %.di§t>titivit x,^ii4ffi.6, La giofe dé - 
la'Clemeniiiic unique $nverh , di^mitivà 
de fe^ueft. pef. Rcbuffe (ut la Loy qttad 
iujjit de re indutita , Mylîr.gcr Ub, 4. oh- 
/ervat. 4J. Ban h. odl.i.l.qHorHm appel- 
Im, Guid. Pap. dteif,io, &7i' 

Pour ce qui cft des Lccats à latere , ils Lti l'i**' » l»i 
ne peuvent exercer aucune luriidiuion ^«^ftrtiiws. 
contentiea&i, l<»iftttt lei EcclefiaAiquea, 
foît fur les laïques do Ro|aunic ^ en 
cas d'appel mcfmcs destXCmprs de lou- 
te lurifdiâion DioceGiine on autre , tlf 
font tenus de donner des luges in p4ir» 
tihm (jui de appeUatiombm ctgnofeant ^ 
^ /&MI» lit* imponant ; félon la modifii- 
carion que le Parlement de Paris ap- 
porta aux facultés des Cardinaux Far- 
ndè & Sadolct , comme l'obfcrvc Mon- 
fieor. db Tkou Ai/?, /i^.j. Le dernlet '- 
& fupreme degré eft l'appel au faint 
Siège : Or il cft bien vtay que le <à- 
ftc & ambition de (quelques Evcfqucs 
Grecs les avoit portes jufques à cét 
excès de temctité , que de mettre en 
avanc que le Pape de Rome avoit la 
première dignité Patriarcale renfermée 
dans Ifs bornes de l'Occident , en tel- 
le (ôtie que (à puiiîance & auihQii- 
ré ne ptac eOenike plul ayanc. Mais ' 
cét «orgueil qui ne tendoit qu'à cflcvcf 
l'Eglife d'Orient , a efté abbaiflé pat 
le confentement univcrièl de tWif lee * 
fieclea , & ^ famlkoiicé del Goncileé 
onivetfcls , qui ont icconno en l'Eglife" . , 

Homaiiie deux forus de prééminences} . 
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La première coniîdani en la puiÛiuicc 
te. anilioiité éa faim Skge , quant ao 
■ Spirkuehiûr toutes les Eglifc» 1 1 Chré- 
^ lien'ié uhiver(clie \ ic l'autre , en b qua- 
lité de* premier Putriarche (ùr 1e« l'ro- 
vinccs de for» Pairi.ircat : Iiiftiniin a 
bien fçû ^ire cctre di(liti<n:iûn connoif- 
. imt la dignité Patriarcale in famn» Pmi^ 

^ff. 1 1 9. cap. jc8. OÙ il .eft die , Epif- 
' . (»pM Jiiftinians primé f» PttHrwni» fetnn- 

tia i (adern iiirm fupet Epi/copot fihi fth- 
itdot h*he,u , <jiit P<tp9 "F^omanm hubtt 
f-ptr Epifcopos fibi fnppofitos. Ce qui ne 
k peut rcfcret aiilaus qu'à la (nfdite 
dig'iiitcf pntriarcnJc <i« Pape : Ec qn.mt 
à l'auchotitc Pontificale fut l'Eglifc uiii- 
vericlle , la voix publjqiic luy tend un 
léinoiguagc authrntiqitc de Primsutc : 
Pour les Grecs > l'Ëpiflre d'Atiunale & 
de cous les Evel^es td Ùhtkm fnfmm 
y cfl: c?<prc(!ir : voicy comme ils par- 
lent , f^mverfalii -vobu à C H R I S T o 
1 1 »y temnijpt eji Eccltpd , ut pro «m- 
nîbiu lnhorith. L'Fglîfl d'Afiiqnc nVn 
a pas moins fait , car Liberatus Aichi> 
diacte de Chartage in krtvitirh etif.xi. 
rfgrettant l'exil du P-tp? Silvcrius, die 
ouveitciucDt * multoi tffè in bpc mmtido 
rt^tiximm wri tffe fuper mrnidi Mi tu 
Ecclf/Fam, ttemp* fipam Jtmmtm. £r 
quant aux Empereurs Rotnains, qui ont 
animflîi le Chriftianifmc , ils ont d'un 
commun confcntcnicnt travaillé \ m^m- 
^ tenir la primante , que l'Antiqmtc depuis 
ft'ot Pierre avoit reconnue appartenir à 
l'Eglifc Romaine. C'eft aînH que leurs 
Décrets foiu conçus , Dtbemtu compe- 
Uttti 4tvetiont dt^aitattm vtHertaipnié B. 
Memtê jtptftoU intrimtrmtm cafiêdire, ^jn4- 
ttntu ht<!ii[Jlrn:u RBmut:^ eiviiÀlù Eftf 
<^«pHi , eut prinetpMfum Sécerdet^ /uptr 
vmti jimtifmltéu tmuUt , laanm lu^eàtt 
MC fît fi f.iri,!t.a Je Jîde ac /kcerdeittut 
indicM-e. U Loy 7. C. tit. 1. liiriarimi 
cft conçeuë en ce mcffine (bu^ Telle- 
nicr.t qi,L lèlon cette fuptcmc & dcrnic- 
rcjptecnJUKncc quant au Spirituel , ah em 
»' t)rfr. mi fummum Hotnanum Pontificem 
rtcunltur. 

tvMmtums.K»' 13. On rccoaroit au faine Siège , ou 
fêpméfgA «n cas d'apptl , ou par forme de relation 
& coiidiltacion au Isijct des plus tmpor- 
tamcsaffjjrcs delà Chrcftientc , foit pour 
lesrocenrs, foit pour la difciplinc , foit 
pouc les chofcs de la foy : Mefiiies les 
Aflciiibices Synodales des Pfovinccs con- 
iblioieiit les P;.pcs fut les doutes impot- 
tans qui s'y traitoient , afin qa'^fttns in- ^ 
ftruits par le C.lufdc l'Eglifc, ils pûlfcr.t ' 
avec plus de cetiiiudc dclibctec , & avec 
plus de Içtmeté & île confiance ftire exe« ' 
cuter ce' qui avoir elté rciblu dclibcrc: 
Et c'cil de là que font venues jufqucs à 
nous tant de belles Oecrecak» , ftCon- 
ftiturions des Pupcs, comme nous voyon» 
les livicsdcs Pandeacs Se du Code, cftte 
«mpHs de Deciets St ConflintiMtf dcr' 



Ëm|>tieurs données fut les doutes qui leur 

cftoicnt propofeZ , i Pr^^ihm pTwtn»» • 

ciarurn, >tb tpfo Pr^ftHo Prftor'te , fclnn 

les titres mefmcs du Droit > de rcUtieui^ 

tmt & cvn/itlt4ititnibm ^ineiptim. ''■ 

•Quant a l'E^zlifc Roma-.nc à cnufc de »'< '•♦'«'«"«'•«/«fr 

la.ptinMuic, lapcrcmincnte auihpri- ^ * 

té > élte c<»nofffofe de routes les'''con« 

rrovcrfes meuc's in orbe Chriftiano , en di- 

vei les façons. Pcemicrement .^rr m«(/iiin 

con/ultMienii , mt ex reléttitnthu» ad 9tm 

fiilù. En fécond lieu, enevoqil^ Oit 

retenant à foy les cauds graves & ar- 
dues & toutes autres comrovcrfcs, dont il 

-platfoitaux làîntsPercs picndrc oufe re- 

ftrvcr la connoiiTancf . Et fii.alcmciu , pat 

vryt d'appel , oH.iJfo medio , ou bien cri 

d:riucr & il»prenie degié. Qiiant aux con» 

l'ilrntif ns teî-".ti<Mis , c'cftoit prefque 

i-1 m. (me choie , idtm emonjî confultre 

Cy^ ad /tiptiinem rtferit: Car.& éitx Pan- 

tii<fïes , fv .1!) Cod. Tlicodolîcn , & fn cc- 

lt:y de lu il II lie n^ relatif fk. cpn/idiéttio pTQ 

taiem tKcipiumwt ^ ëe comme Pon difolV, 

ConfitUrt linptr<tto>em vel /'rimiptm^ /.^S. 

de turr jijli , l,n, jj.de deenrtonibm » /. 

t.decfprtcktM, Cetfmtû. C'eftoiç anfli ' 

le I iiif , refetre Ad 1 rintipeiH , fi quid de , 

i-re dni)itunt M'*g>Jiré$m.. ad eum refeiret, ' • 

L'ex;!i.plc s'en void en la loy 1 1. $. r« 
ftiio , àe tninetihut . oà k telation & la 
coiifuliation font prifes pour mcfmccho- 
fe : ^rriué Stvtrut , ^t$ia duhit.ibat , ad 

itnperitttrem Stverum retuHt^ad (juam ro«> 
/ttlia:ter:em fuciefir eim Stiudiê Qiùit0 ^ 

tt/iripfit. ' 

L'ulacc de ces relations ou confiikations 2 " "'P'"'"^ 
^altcs au faint Siegc elt fort ancien , &: d,;m\t^, ftU» 
a cAé tdijjours continué : mais d'ord^ iiCEiCft. 
nairc les confiilrations on rdarions ne (è * - 
failoitrit que ponr li s affaires de la F07' 
& de la Kcligiou , ou pout ce qui coneetT 
noit les mœurs , l'effac Se difcipliiie de 
rÉglifc & du Clergé. Saint Irencc des l'an 
179. fut envoyé à Rome, pour confultec 
le Pape Elenthete fat l'ufagc des viandes» 
dont certains difôienc qu'il iè falloir ab- 
Acnir. En deux cens cinquante trois j le V 
Sirgc-vacant , par le Martyre du Pape Fa- ' 
bi.inus emporté par le torrent de la cruelle 
pcrfccution de Dccius , les Fvcfqucs d*A- 
fiiqueconlulteteiit le Clergé Romain, /■«- 
per lapfit ai pacem Eeelefié aJb$ritt«niù, 
vtl repeUtmiit. S . W izi bmQ en fin Epiflre ' 
it. «4 ji^eruchuim, dit que le Pape Dt^ 
m afiis' l'avoit letena ^ Rome pour répon- 
dre aux confultations 3: relations , qui luy , 
clloieui fiites pat les Sj^nodes dec Provin- 
ces d'Orient d'Occident. Les Evéqa'es 
Afriqiiains en 357. confuiccrent (blem- 
ncUcment pat délibération du Synode j te 
Pape Stticius , fuper baptifatù m infantia, ' 
C^" de iù ont in ea re anibigua videhantur» - 
Cane il.Cjtri/joginenfijtCap.^. Viâricius Ar- 
chcvcique dcKciicn> qui avoir port%les 
atomes tons Inlien l'Apoftat , 6c Exupe- ' . 
lius Archcvefqne de Touloiilc en 404. 
eonfultetent tous deux le Pape Innocent': 

fat 
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ardre qu'ils anroicnt à tcnk « pour 
icgier leur Ckigé , & eftafajic 



€m*mitHf„, "^e chute 

/ 



fut l'ord 
bien 

bonne diffiplinc en icor Eglilc, •flcef, il 
fooii fou ailé de T.iire voir conuvc Hc 
tout Ceitips > 6l jofquts à nous , ces rela- 
tions fiC confulcat tons ont cfté pratiquées 
par tous les PrcLus & Eccit .'iJHqiics . 
pour prendre ij rcfoluiion de leuis doutes 
dt \%^\Ct Romaine « comme de ceile , à 
""fimptr emnes Proi incÏM , vtlut dt Apefit- 
Ut9 ftmc tftmptr ptnntilnu rt^on/À «m*- 
ntiptràn f aimi que l'écrivoir le Fapc tn- 
iioctnt aux Evufqites du Concile l^ikW. 
uin en (on Epiftrc , qai eft la ^i.^ntce 
celles de S. Augufttn. 
ti$mt f^^uturt d, Quoy- qoc les confdltations Si rela- 
tti.ùj» .u s. siège rions au faint Sicgc ne foicnt qu'une mef^ 
me chule , il y a ncnuntoius une fotre 
•ik relation 'qoi eft patncufîeret & Je- la- 
quelle il y a un Titre au Droit Cinon, 
qui eft ccluy dt appelUticnHnft , retk/i- 
tivnUmi» &3relMhntput yoix l'on peut eon- 
noi/lic que cette celaiton n'.'ftoit en rien 
'diiFw-tentc de l'appellation , finon que l'^o- 
pel ne proccduu que des paiiics , «S: la 
.felation 11 faifuit p.ir le lugei & le plus 

n)iivint (L- Inn « Akc , nrpei'mio .ti f :ni. 
fem non pfrrineù-nt , /. uit. dt appr Ut. re- 
Uth fitimt- ii I-4ft* kiftnm «d juperio' 
rem , fHprtmim ou p;ncc que lu luge 
ordinaire, irciivoit la quclbon de Droit 
. 4ouieu(è -& perplexe , /. eum^ui^ %. Iu~ 
dkikut de rtiHdie. Ou bien que U caulc 
parfiiLiilurc tiioit quelque grande confc- 
quciicc i ï'iiucrcll public : coauue 00 en 
void l'cxcu pic ân Relent d'Alexandre III. 
fur jj rL-bcion de l'tvtfqiic <i'Ai.;:cns, De- 
trtt. i . CalitB. tit,i6i Ub.d^.cap y &(. quel» 
/qucfciia encor ic luge » avant que d'cxe- 
çurerfon (tigcniini, ddîtbii d'avoir tefo. 
Intion d ^ fjiiit S - . , de ce qu'il autojt à 
£iiu ; aHi) que hii wanl ic Ch.ip. iuter , dt 
fentent. txeammmftitMtkm^- mttdê' ùu ff^ 
atl/^t , iuterpTftittio fjii'^^ne prècèàtret. En 
tout le Titre dt uppeiiattentkâi d^s Décré- 
tâtes» il n'eft parié de cette fetme de te. 
lacon fingulicrc f.iUi; Jt l'office du luge 
•d'Eglifc , que dans le Clup. intimajii « à 
•la an dMqoel il cft dit , Cim fi reUtttmm 
JiuUit poUtcetwr , iiiicê titii«t»ihiu» ^mi 
ét£l* , confiiltationu exemplnm edtre ttnra- 
îttr. Ce qui moiutc que comme eu l'jpjitl 
les parties pont l'inAtuAion , & jugement 
d'ictloy Jc-iinuiint kiiisgii'f'i , & répon- 
Tes à g'icfsj aolii en cette fuimc de re- 
lation de procès \ jjgeren Goui d'EgH- 
fc , le luge drc (Tint pat écnt l'eftat de 
la caufc , & le doute qu'il y fdifuit , & 
les taifons des parties de part & d'autre, 
fUi's leor communiqiioit ion veibal, pour 
voir s'il y avoii quelque chofe d'ubmis, 
ou de moins Hdeletncnt rapporté j pom 
k eorrigci , & enfuitc ttivoycc le tout à 
fa Saîiiiiié : Mais à ptefent , quant à la 
iunid?â<on coiuentieufe * cela ne lé pra- 
tique plu» , tous diâctens elUnt décidés 
par' tes Ingés ocdinaue» oa .dctégués te 



"* (^ant aux évocations des caufes 
I Rome, cette pratique a efté ufîict & 
tolérée dans le Royaume, & partout ail- 
leurs : Il ne f.uit que lire ce qc'en difent 
Thtodoret , hifior. iii. i. cap.^ Soctates 
iib.i. e*p. ii.'Giegortûs Magnni lA. t, 
ind. 1 1. tpift.j. Cela pvoccdoit de ce qi'ie 
la pleniiude de puiflànce du Pape au ffli- 
rituel , Ife rendotr ime /«» , Ordînaîte des 
Ordinaites } voire mcfmcs que l-.s C^no- 
niftcs ont cHé d',idvis , que U laint Siè- 
ge n'avoit accoidé la juiifdickion aux in- 
fcricurj tfik' Mtmmdéam $ it Win point 
privMthè , & q^i'il ne leur en avoir pàs 
tant dépaity , qu'il ne s'en fuit? pout le 
moins autant relèrvé à biyHnerme. ' Oh 
alloic en la plufpart des iuftances plai- 
der il Koine j mais parce qu'on conveiht 
que,c*eft<rït on Abus iiitolerable , qui fa- 
t'g.ioit les Sujets du Roy , &■ qui en- 
fin appauvriflbit le Royaume par la de,- 
penic cxccllivc des voyages &, fiais des 
procez , qui caufoient bn tranl^rt no- 
tnblc de l'or & de l'argent , tant pour 
obtenir que pour plaidet les Bénéfices i 
la Pragmatique Sanâion , & depuis le 
Concoidat au Titre de canjftt , ont déter- 
miné, que Ips cauics ieroictu traitées en 
première- in Auiice par les iuges ordinal, 
res , & en caoiè d'flpprl par gradanon de 
l'inférieur au Si'piticui j tSc à l'cgJiddcs 
ext-inpts , connue aulU de ceux qui au- 
toicnt appellé au iàintSicge éu }ug,<menc 
dei Primats, qu'il y auroii des li'g^i com- 
mis 10 partiiuj par le làiui Siegi , qui ]u« 
^eroictoi HHites appcllations.-0 qui sVib» 
kive comme loy inviolable , fuis qu'en 
aucuns cas ccs évocations puilltnt avoir 
la u , fofi de la patt de la Cour de Rome» 
fuit de la part des Primats » Metropolf- 
raius 5l Evefqucs , qtii ne p. nvcnt Tins 
^bus qvoqucr les caulcs pendant. s par- 
devant lents initTtdDts {'coiiime il a efté 
montré e>i ce chapitre , & au (h.ipitrt r. 
dM 'liv.ù, natab.i. ^ Mtthép,}. apmb. f. 
d» mefmt tiwv, ' 

14. Pour ce qui cfl des appellations à 
Rome , émanées des luges d'Egiifc , la 
primauté de t'Eglifë RomaiM hiy a auflt 
attribué la prérogative du dcini^i îk' fupié- 
nit dcgvé d'appel an fpiritucl : Car ce n'cft 
pAs depuis le Concile Sardiquc iculcmcnc 
que ce droit de provocation an iàint Sie^ 
gc cft pratiqué ; nuis il a eu lieôj tant és 
Eglilcs d'Ottcnt que d'Occident , par 
Coijtume ancienne , fbttifiée par h Ira- 
dition des Apoftres, & confît. 'cç parle 
Canon 6. du gtand Concile de Nicct , le- 
quel rappelle cette anciume cuull>inic de 
l'appel à Rome, pour authorifer le droic 
de provocation dts Sièges inftrieurs aux 
iuperieuis par l'exemple de l'appel à Rome 
de tous ks Sièges "Ttibunaux Eccleiîafti- 
ques. Ce qui fait dite au Pape Mdchia^ 
dés Epifi.t. qu'il (c but confurmet » ce|W 
teCoûtume , comme appuyée par le Ca- 
non 6. dudit Concik de Naéc ; S^ui/quie 
Vtjlnm /♦ VkUrit ffUgravari , hanc Se- 

Mo 3 dtm 



tiiiitfnu /tei;:,): 
tKitiKteniifi ^If.-- 

J Pjr [nii.Li 
Atrcits Ij Cou 
dcctaïc abufi 
les ciiarîom A 
nerf .luï Franj 
p ui pijiJct à I 
m; , & hor5 
Ktivautnc.Lcs ( 
m lIiuDs de C 
de Rome dot« 
eftte éettntécj 

partîhut , ntn 
tr» r*xnum , 
Jiltcllccs aux L 
«jucj de fram 
pour cgaoîttet 
tmtt Oréimmri». 
Aj^ftMf, Cr 
o'eft pas tant 
ufjge p^tucul 
d: i'Ei;i:lc C. 
canc,<[u'u:ic prj 
(l'.ic Jj Droic ta 
mun. Brodeaa ^ 
titkt , tenu 
Htmbn 49. 
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Tfaiié de l'Abus , 



•i 

i»t',,»i Irai " 



àtm apfellet » tie rtcumU > ut fimptr in- 
fiitmm fme em/iuiui: Aufli cette Kadi- 

tiuii f.it de tout temps fi bien receuë> 
^uc les Ëvrfqiics & autres Ptelats infe- 
tîeincs au faim Siège n'y a^ipurtetent ja- 
mais contradiûiun , ic les Evcfqucs ci'A- 
Aiique,-non |)lus que le* aimes , n om j \- 
nliii ctNrttovetré le derqlei «Irgrc d'ap. 
p.l \ Rome. Ce qu'on ngita en Afnquc 
au fait dc« api'cilaiions tmlcopaics iiani- 
V lUdiinr» , «piés les Ctinciles de Nic^ & 
Said.'qot, n'aovint que par occafion & ac- 
dd^nidicment «fu fuj^t de l'appel cmis 
par Apiatim fiimle Pnftre» que l'on foû- 
tcnoii n'avoir du, ny pû appdlcr outrc- 
tncf au pteiudice du Caron ai. du Con- 
cile Mtleviiain » qui deftndoft aax Pré- 
lies fiCttitres Eccknadiqocs, inftnorù tr- 
ditim t <Ie provoquée éià UéinfmfniMiuii- 
tU Ce que les Papet aroîMc bien tou* 
lu confcntir p^tut le (bulagcmenc dcfdits 
Tu-Ûrcs: Mais quant aux caufes des £vef- 
qucs & autres Prélats , l'Afrique avoit 
tiiûi'iurs retenu le droit de provocation 
à < Eglifc Romaine » comme au Chef de 
tu Ht s les autres. Aui& les Papes ont 
loùj >iirs connu de ces appellations des 
Ev.lqiies, fingiilicrmietu Z zimus , fit 
voir en ceire caulc d'Apiaiius ( en la» 
quelle par rencontre ont avoit meflé les 
appellations Epircop.»lcs rranftparincs ) que 
l'uiaec Ancien de ces appellattions ciloit 
paflcen la Loy éciite par dcm Canons 



du Concile de Ni'ccc ; l'un 



, qui rejet- 



loir l'appel des Picilrcs » qui appciloient 
oatie» mer % 6t faotre » qui receroir ceU 
les des Evcr^i'cs : Et qooy que quelques 
ETelqui.s Afriq'iaii» fe falFcnt plainu de 
CVS deux Canons * que Zosimos ayoic 
mis {bus le titre du Concile de Nicée* 
& P'X cftoicnt pas compris } toute- 
ibis il fût nettement venfié que les Ca- 
, nom du Concile Satdique , d'où vray - 
mette ils cfloient rité^ , fe citoient d'or- 
• diiiaire co.nme Canons dti Concile de 
Nicéc i parce que ledit Concile Sardi- 
que n'en iftoit qu'une appendice : TeL 
Icincnt qii'aprcs qticlqne conflit > les ap- 
pellations du Evtfques d'Afrique au faine 
Siège furent confticuces & pratiquées de 
mcfinc qu'auparavant » & s'obfervent en- 
cor par tout , non lèulemeoi quant aux 
caufcs des Frcfttes inférieurs , mais de 
tous auites » fous le teipperament qye 
le Concordat y a apporté { ayant k Roy 
dcfiic , £^ If Pape confcnty , que toutes 
a^peilatiuns dévolues au faint Siège » fuf- 
ient jugées tt décidées par log^ delc- 
g'tez, lujcts natè^rdi du Roy, & dans les 
Piovinces du domicile , teirott 9c ie(îdeit« 
ce des parties ; tom ce- qui ft-fiut aa con^ 
traire eftant nigc Ck dcclaié AbuCf. 
^ith/kmkriipi ij' Cornu i les appel Uùons ▼qat pat 
drgté de llnCrieuc ao %etieur , api «s 
qi>v celuy qui a la fuprémc puifTance ôc 
amhodté a .prononcé » il n'y a plus lieu 
-£^S!te ^ ) (gcmenc do Préfet de la 
rlP «•'WM poavMK cftw nfiwidd pat 



la voye d'appef , m Pr*/iB» TfmtrH * M 

bien par le Scti.it : car Sutronc in Ne- 
r9i$* , 6c Tacirc U^. 1 4- «nnalium » obler« 
vent , tTinêm Jiéttuijfe ut «mnmipptt- 
UtioHej , k ludicfbm «d Sen.nutn fiuen- 
tHt } St quand le Scoat avoit foiuic Ac- 
reft , c'efttiit de mefnie comme H le Prtn-^ 
ce euft iny-mefme Jugé * Sivnim t iffi 
Princtps tr'*t > /. <]Hifynim »«di* Jld, M*' 
iSc le prince fe difoit eftie du nom- 
bre des Sénateurs, /r;# S. C»d. irir «Aj^air. 
tib. \ 1- le PtefcA Prétorien ji.geoit coro* 
me le Senal fans appel. C'tft poucqooy 
Stunm thà- jMmriim dktàatm , ^uod 

vicf Sacrd indicaret , Irg i PrxenfHHy, 
Cûd. Jlftode/, dt »pp*U4Ufntb. huSx con- 
cevoic-t'il tti jugemens t comme fi le 
Prince euft lny mcfmc prononcé , tiejlra 
Pittét M najira SerjHUtu dicrtvit. Ce que 
pourtant Idftiflien abrogea pat fii Novdfc. 

Es Cours Ecclcfiaftiqiiei de mefmc , les 
caufes par degré vont jufqucs au faine 
Siège , duquel il n'y a plus Ueu d'appd<* - 
1er , mb ipf» Stdi Apoflolictt Cunontt dp» 
ptBtiri nufitum ptffi fknxnmt > Canén. 
cmB* t C«n. ipji fnnt , 9 fu*/i.f4 

Ce feroic offcncer le refpiâ dû k cette 
puilfance & authorité fnpréme au Spiri- 
tuel , que d'ulcr feulement du mot d'ap*. 
pel , lequel fuppofc un Supérieur , poifr'' 
que l'appel n'clt jamais r.ftc ad parem 
vti inferierem. Ce fut le ru)et pour le- 
quel le Pape Grégoire X. repritaigrcinene 
Oihocarus Roy de Buhcme » de ce qu'il 
avoit ofé pat mauvais con(èil , appellec 
vJc fôn Retcffi » ptr k^nel il -loy coin, 
mandoit de fe réconcilier avec Rodolfc 
Roy des Romains * ^jj^ fuit tiU apptl- 
UmtU t4HjJÀ , prâfinim ti t» fùprtm 
mi ludicu vieti £trtfit fuptriertm non h*- 
htt in ttrrù i /Sftompifd t^ptJUth gradMm 
t*i^tt if* «* ^ ààmi m d t n m gr»' 
vMm éppéiit f JSg^bic mm vtlewfim. 
liariemm tutrum inctn/îihm Cênatm Im- 
biut t nifi eulpnm ae prt/umptiontm ttme- 
rmimm ! Odoc Reynald. A» 6r^»*Xnd 
annurn Chrijll 1 175. num.i t. Long-temps 
auptavani , Xvo Evefque de ChartrcSj 
difojt t ad Rtnuutum Ptntifutm pertÎKft» 
principalitir & cennalijfitne conjlitutiomt 
étliôrum t & inufis ri$r«SMt , [m veri 
inctHem^ rttimnt *pifi.t* jy> 171. tj^. 
& 158, L'Authcut de l'Apologie d'Hen- 
ry IV.. Empereur « montre que pat tou- 
te l'Alletn^ne cette doftrîne-ellfoît con* 
ftanimcnt cilablie , Sacra Cutientt id con- 
ftituifi , m uUm EttUJitt apptU^imtt mL 
Sfdrin Ap9jt»lkém dtformtur^ ipf» cw- 
rè nuppuan «ppt&mrttm. De forte que ce 
que dit (âint fictnaid , fut le fujet de ces 
ap'pellations au fai^t Siège , eft véritable : 
ApftUntmr i* mmui» *d te ( il pailoic 



au Pape Eugène qui avoit efté Ton Reli- 
gieux) in ut tefiimutium finffdmù Prinuum 
tut: pout innet qu'il n'y avoit ri^n.pac 
dcllus luy, ny par confèquent lieu à l'appel 
de ce qu'il avo^i ju^é. L'on peut dire à ce 
ilijcti^ l*il y ««bftft ^«ic ieeada l'tt(à|e 
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Se le nom d'Abos odieux en Cour de 
Rome , aufli bien que dans les Cours Ec- 
clc(îafti(^ucs du Royaume , c'cll le n)uc 
d'appel. Cac'qnani à l'Abus en fôy > le 
Clergé n'a jamais trouve mauvais , lors 
qu'il a elle uutoirc & connu j qu'il fùc 
reparé ; mais la voix d'appel doâç éu 
s'ed iLrvy pour y parvenir luy a pactt in. 
Kolciablc , ne pouvant digcicc qu on ap- 

Sdbft des.jugemens Ecclcfiaftiqucs > & 
e l'exeoitiom des RcTccus Se Décrets des 
Papes , & qu'en fuite on fifl juger tel- 
les appellations pat des Cours Icculic- 
res. Et neancmoins àbien confîdcGttlft 
chofcs , il n'y a pas lieu de (c plaindre 

Su'on pouifuive en France la réparation 
e l'Abus pat yoyc d'appel } car fuppo- 
fànt que l'Abus foit puicmcnt de fait, 
& pat confcqucnt de ]uiiÙiâion luïqnc-, 
quelle voyc plus Icgitime que celle d'ap- 
pel pour y remédiée } Lea ,voyeé de nnU 
Mtc pat les Ordonnances de nos Roys 
n'ayant point de lieu dans le Royaume^ 
& qui plus eft , les Coots Souveraines ait 
jugement de l'Abui ne cojJiaiit pDiut à 
la qucUion principale , ny au Spirituel j 
mais decbxanç ièalenieui qu'il a cfté abu 
livanenc & -nullement procède , quand 
il leur appert de l'cntrcprife & ufurpa- 
<ion fj:te lut les droits du Ruy ou du 
public } Les luges Ecdefiaftiques n'ont 
aucun iutcrcft en cela j au contraire , ils 
çn reçoivent uti grand Ibulagcment « far- 
ce que s'il acnve ( cqmine il (àic a^és 
Ibovent ) que -le^ luges feculicrs eniie- 

Ereoneni fut ce qui eft de leur jutifdiâion 
cclefiaftique , iU recourent à l'autbori- 
té du Pcince , Se de Tes Cputs Suuve- 
raîncs, pour faite ctllèr ces i.nupatioui : 
£c comme ce font gnefs a eux faits , ils 
les deduiicnt par la voye d'appel eofo^ 
'tne d'Abus , qui eft d'une bien pit.s 
prompte & facile expédition , que le re- 
cours par voye de nalUtd» qui nepour^ 
loit ellrc fait qu'au tloy , ou à Tes Cours 
de Parlemens i & en y traitant la cho- 
ie par écrit , il conviendroit y employer 
plus de temps» de longueur » Ae deiïais 
de procédures : Là riù par la voye d'ap- 
f el f une plaidoirie en fait b rail'oti , ôc 
tire les parties d'sffaite. Auffi la qualité 
que l'on dunuc à ces Appellations com- 
me d'Abus , montie bfeu par cette tc- 
Ariâion , que le pouvoir des luges , quant 
à ce , eft limité à U pure cônmiiibnce 
de l'Abus , Se qu'ils ne peuvent en pro- 
noof ant , exercer la lîiuplc qucftion de 
Âit qui gift à fçavoir y fi leelnges Ec- 
clcfi.iftiqucs ou laïcs ont exccdc ; ou li 
les Rcrcriis du Saint Pctc ont efté exe« 
èutez contre la puilTance dn Souverain , 
fur Ton temporel , ou au préjudice de 
ùs Edits Se Ordonnances » Ubctic de fou 
Eglifc Gallicanne , ou contre les droits 
des Patrons laitues * tC autres c js lem- 
bl.iblès. Le Goniincntatcur de la Piag- 
inatique Sanction traite la qoeilion , j^n 



ntndt , & femble qu'elle ait efté leiblu?^ ' 
par la fufdite Pragmatique , $. nt tumtn^ 
vttbt , i outre que Iç fufdit Com- 
mentateur trouve laiibnnabk » puis qu'on 
appelle du Métropolitain au Synode Pro- 
vincial , C#». vndtét ,17. àifiina. qu'on 
pofiTe de mefine appdkt k Fifn *à ^t» 
9fr«/« Coneilium » comme il a efté axï» 
cienncment pratiqué : Mais ik prefènt ces ' 
appclUtions aux Conciles Provinciaux Se 
Généraux font peu en ufage , & n'ont 
licru qu'en des cas liog^liexs & peo £te- 
quens. 

16. Après lé dernier degré d'appel DtftfftinTr 

au Pape pour le Spirituel, 8c aux Roys**'**'*''» 
Ôc Princes Souverains quant au 'Tempo- 
rel } il ireÀe encor par deffns enx le Su. 
pi^me te Souverain Tribunal de celuy 
qui porte écrit fut fa cuilfc , Hex Rc 
gt$m , (fr "Otminm Dfmitutntiuta , qui tient 
fbùmifès aux Loix de fon Empire let 
Tiares Seules Sceptres des tcftcs cou- 
ronnées > Se qui jugera les Grands & les 
Petits 9 les Roys & ks Sujets » (ans dif- 
fi:rence ny diftîuâioo des coiiditions ny 
des digniiez. ^ * 

Comme les Grands de la Terre n'ont 
rien icy bas qui he foit inférieur à eux $ ■ 
c'ell à ce Tluône adorable que les op- 
prtllcs recourent pat voye d apucl j c'elt 
là que les Grands de la Terre lont quel» 
qucfois cités , Se oîi par des jugemcns 
occultes , mais toujours équitables » ils 
ont efté obliges de compatoiftre. Piemf 
I V, Roy d'Atiagon , ayant perfecuté fou 
Clergé, Se envalù les biens temporels . 
EcclcHaftiqaes , les Syndics dudit Cle^ , 
gé le citèrent pat écrit à comparoir dam 
deux mois devant le Tribunal de Dieu, ' 
pour luy tendre compte de ce qu'il avoic 
ufiirpë fiit ibn Egtilê. Ce que temarqup 
Vsfaras in CJj>onic- Hiff^n. eft admira- 
ble , fçavoir , Ptttttm jitmgoHtnJem , ^ui 
intra ftxagefinmm Jkm Hmm fntrat , ipfi 
v/uHmtai} Mt ohiîjp' Le mcfme A ut heur 
dit , que deux Efpagnols condamnez â 
mort par Ferdinand 1 V. Roy de ÇaftiU ' 
le , le citèrent devant Dieu an tcencié* 
me jour , pour rcpondte du jugement 
qu'il avoir donné , &c qu'à ce jour -là 
raefme il monrur. La Poelîe d'Efeliylus 
ayant cfté condamnée en des jeux pu« 
blics par de mauvais Poètes , il en ap<* 
pella au remps 8c k l'eierniié • qui ont 
. vraycment garcmy fes Ouvrages de l'in- 
jure des lîecles , comme dignes de la me- 
moite des hommes. Saint Antohin Ac* 
chevefque de Florence , rapporte que BeiS> 
ttandus Gothus Archevefquc de Bordeaux, 
ayant efté cleu Pape , & nommé Clé- 
ment V. fe tcflèntit de quelque diffcrenc 
qu'il avou eu avec Galthetus Burgcnfis 
Evcfquede Poiâieis l'ayant privé de 
fon Evefch^ > le redinfit dans un Mo* . , 
naftcre , où ce bon Prélat drelTa un ade 
d'appel à Dieu de fon injufte condamna- 
tion > qu'il commanda à fes domeftiques 
de luy mecm «pi tuûn munà, on l'enreve- 

liiotc: 
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. liroit : l'Hiftoite dit que CIcroent V. cftatu 
dIaMPpiâieis ifc fie rcprcfcntec ledit aâc. 
On peur voir de fcmblablcs exemples m 
grand nombre cbés Fulgofjus c^p. d* mi 
réculù , Ligurinus > Conradus Epifc. tn 
Jf/ifioria, i£ncas Silvius qui poftett l'im II. 



Krant. //t. I j. WMdal.cap.i. Pctrus Da- 
mianus tom. i. Ub.i. epifl. Jj. Bitronius ai 
/mmm Chr$pi (fy i . Bocardus /« hiJJ.Bri' 
tannica, Dtcxclius i/» tra£l. cui tituiiu efl 
Tribunal Chri^}i , & aunes. Fmiflbns pat 

des actions de gcaccs.à » Souvcsain dcf 

Souverains. 



R egi fâçulomn immmali , invifiHU , fois DEO 

honw & gloria. . 
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R E M A R QV Ë S 

FAITES 

SVR LE TRAITE 

DE L A B U Sj 

Par une Perfonne de mérite 

Conmife par Monfiipteur Ir Garie des Sea^x à la kâurc de ci 

T^ratie pour luy en faire rapport ' 

Les Raîibns fur iéfqiVelles elles^^ 

LES REPONSES DE U A y T H E F K 
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REPONSES DE L' A T H 
aux RmarqMfj Raijiast, . 




PREMIERE REMÀRQyE. 

Age 14. & fuivanrcs tom.i. 
L'Authcur dii, qii'ily a.'Vbus 
quaod je luge fccuUcr entre- 
prend Utf la lurirdiâion 
cicfiailiquei . ■ 

*■•* Raison de la REMAaqiiEi 

Les u4ppclUtio7:s comme d'Ahut ne s'interjetttnt 
des fngement des juges d'Ellifit P^^' 
^hiifent^ dt U gruce ^ue le Koy afaàtt. k Mefteurj 
les Anhevepjius , Evefcjues & autres Ecclefufh- 
^Hts , ani'ffiielsil a donné U jHrifdititon contetttuu- 
fe ^ & pcrinn qu'Us ayent des Juges peur VtXtrcer : 
nuiu comme U M»y ttertt fatufiice de l'EcIijei 
fes Officiers ve commettent Abu* quand ils enirt- 
frennent fur U htrifUilien EccleftajtiejHe » & MÊik 
€iitt ils feroient un grief efm fe MitrtOéotrfm^ un 
Appel fnnple , lequel n»^jk dût & M pfeM fn^i- 
fier ,e9mmt d'Abm. 

L'abus cft un mot gcneial c6hinie rAothfitt fa 
ftit Wr au premier Chapitre du Livre 1- de Ion 
"Traite de l'Abus, qui comprend fous foy toutes 
cntrcprifcs de Junldidion par quelques Jtges 
qu'elles puiircnt cftic faites : de Cotte qu'il y are-, 
dpioquemcnt Abus, quand le luge temporel en- 
treprend fur le Spirituel i comme quand le Jugî 
Èoclcfiaaique prend conuoiflànce <fc U tempo- 



nlité. 



Ceft ce qui a <loimé fuict \ tous îec Innerpretes 

François de tcnîi pbur "coullant , cjuc l' A ppcl cori»« . 
me d'Abus avoit lieu iotiiAii^uM-'nt , quand de< 
deux Jurifdiaions Eodefiaftiques .fie- SwcuHôres ; 
l'une entrcpfcnoit Cutietdtâics de l autre. 

Monficur Pichou en 1594. publia un petit Trai- 
té avec privilège du Roy du j.Septcmbte , dan* 
Isqiiel (or la fin , pailant des Appellations comme 
d'Ahi;s , il dit , Qhc ce rc7n:de ejl recipro^tternent 
commun aux Ecclejiajhfjues pour U conjervaucn de 
leur âHthmrité & JUrifdiBitn , «n teUe farte élut U 
Proraoteur peut appeUtr comme d' Abus de l'enrre- 
prife M Attentat fait pjpr le Juge L^/c Jur ce qut af- 
pATtient à l'Eglife. 

Jean Imbert; vcrfé en iaconnm^nce de U pra- 
tique de toxcfs les Cours du Royaume, Jiïiit.ft' 
refjfjth.i.cap. }. ditcn termes bien exprès. ^W*» 
hù taaàim ffteUkus aptxri novimus : -primum fi(^ 
dex Pontificifts ci ffn.^ fm.t IitrifdiHionù L'ict if f ^r- 
ftt,. Item , cum laicus Kegiuf-i-e luâex ea ^nx ad 
Fontifcium jpeclant fibi arrogatt - 

JLe mcfme ImWrt , lib-i- f:ap.Z. adjoûte. Apud 
nos licere Ponttfict paHulare Clericiftù remijfionem, 
é'ftea negetur , ab Abafu et prowcàre Ueitum effe. ■ 
VoHa doncques comme l'appel qualifie du non! 
d'Abus a lieu contre les luçremens donnez en Cou£ 
feculicre, au préjudice de l'Egliic. 

Les Cours de Parlement du Royaume fui vent- 
ce rcritimeni , n.inettcnt les Appellations com- 
me dlAbus auiii bien des lugemens dtJijncz en 
Cour Laïque, çomme en Cour Ecdefiaftique. 
Toumtt en une compilation d'Afrefts qu'il a faic 
impiimer par Privilège du Roy du deuxième laiv- 
vier 1 6 ,M . obferve ; /if. A. » 1 o < . qu'on appelle 
cx>m!nc d'Abus i non feulement du luge d'Eglifé 
mais auifcdc^UJiibàets JUyaux , s'ils emreprcnj 
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nenc quelquç chofc à la diminuCion de la lurifiii- 
âion Eccfeliaftique. 

I.'Auth;u:r du Traite de l'Abus es endroits cot- 
t^efdiccs Remaïquesjnoummenicau fouillée ioi> 
nppone un ArreA Ibnml èn Pailerocnc de Di- 
jon « donné fur un Appel comme d'Abus émis 
de la Sentence d'un Juge tj^culier , qui avoit civ 
trepcis fur les dtoiCi de l'allié * & prqnon^a }a 
Cour par oui, nullemenc» a^ioàyéàaBÊ, Oc j^xr 
aoentat procédé & jiigi. 

Il y eaïf deux «ms Arrefts domm 4idit ftq^ 
lement, l'un du i^. Janvier 1587- fur rApjicI 
comme 4' Abus émis pat le Doyen de l'Eglile Ca- 
dudiale d'Aiictin* d'un Jagement douine par Iç 
Pievoft des Maftfçhaux dudic Baillias^e , qui avnic 
débouté m JP cc%c accttfé , du rçnvoy par iuy ic- 
^uis. L'autre du 1 5, May 1 5 96. fur Appel AcSi 
comme d'Abus émis par l'Abbé de fain: Scinc, 
d'un JugemcQC donné pox le Pievoft des Marcf- 
chnix pwâfècaaèmnoMicoatte iw Religieux, 
de tenir priTon ; furquoy la CooT dic, ^«'Mavoic 
cftc mal ôc abufiveçaent jugé. < ; ' 

Par ainfi , bien que l'Appel -ceoime d'Abus 
des encreprifes du Juge feculiff ne ùâ^ pis Ci frc- 
queiit ny ufité, que celuy qui tend à reparer les 
•ntrepnlèsdu Ju^ £ccle/îa(lique> l'Authcur neaii- 
tncins traitant à tonds b nuriere d'Abus, ne pou- 
▼oit obmettrc ce que les interprètes du Droit Fran- 
çois autluxifent} & qui fe juge en toutes les Cours 
de ParkfBeae, ftaocBesCooipi^iiies Souveraine, 
du Royaume. 

De dite que le luge la'/c ne peut commettre 
AblM« parce qu'il tient fa lurifdiâion du Roy, 
& non d_* l'Eglife , qui a la ficnnc par grâce du 
Prince fouvcrain, cette raifon n'cft pas concluante 
ny rcccvable » ctt l'Eglife coRntSc de b foy , & 
des chofes purement fpirituelles /nre fno depuis !e 
Chriftianifroc cftably * Se jamais les Roys CJué- 
densn ont pcecttidn comme Roys 6ç Piioces tem- 
porels , de connoiflre des chofes divines , (àcrées 
& purement fpirituelles.. C'cft pourquoy l'Egli- 
fe ayant (à lurirdîftbn pour le fpirituel . Se le 
Roy la ficnnc pour le civil & temporel , le:^ige 
Royal donne lieu à i'Abiis , s'il pretend connoître 
du fpirinel : taat de-meCme queceluy de l'Eglife 
donne ouverture au mcfme Appel cooned'Abltf, 
s'il enttepicnd fut le içmpocel. 



IL RENiÀRaV E. 

À ^iâu^^- ^'^uthcur fait un 

dCQQOttweoieaK de ceux qui tiennent 
^ue les Roys ét Ffiocc peuveatcHre 

<ïxcommunicz, & en cotte dejtttm- 
plesjlcf^uclks authoritez ^exemples. 



Aie éM^ 



.£Ai*j»fw Itfditei MMtbmtfx. & exemptant 
mvm ëj^ektf,, ^ ^^*iit a^„t tfit réfute^ 

V 

« s » o K * »• 

. L'Autheur dit qu'ila efté neceflité furie fujet de 
fclll" l excommunication desRQyc 
T* mnnuc ua des principaux moyens. 



Qu'il n'y a rien mis du fien j s'eftant contçntc 
deramaflèt les diiièrentes opinJons dç ceux ^ éi} 
avoient parlé * âc les diUini^onc y «vo^ 
apportées. 

Qu'après Cela au fciiillec 47. de*(ai Livre , il 
avoic cotte divris Auilieurs qui tenoicnt tous que 
le Roy de fiance, par l'tivilcge & Induit Anoftv- 
lique avoir meritédnfiûac Siège » d'eftredsçl^ 
exempt de l'exeommuiticvioa, bk dp^teincsjuj^ 
des papes. . ' w ^ ^ 

Que vous Im Autheon'par luy citez , efloîenc 
François, Cathotiq re'; , d fqijels les œuvres 
avoient eftc approuvées 6c i^iprimécs par Privi- 
lège du Roy , mefinei que CQut qu I« pluf-part 
d'iceux ciloient Prelîdcni , Confeiilers, ou Pro* 
curcuçs, & ^dvocats Gentsaux des Compagnies 
Sa«iYei»nes« ou Ol&ciets^.Sîeges Prcfid];:ux& 
drs Raillingcs. 

Que la doârine de ces grands Pctlbi^iaEei «voit 
efié recette & adinife pat tout. ^ ' 

Qu elle ne bleflê ny lesdcoi«^l*Egtrre;nylA 

Ma jt rte des Roys. 

Que quand les Roys de France avoient obtenu 
ces Induits 9c Ptiviieges des SS.Pctes , de ne pou- 
voir eftreexcommumcz, ilss'cftokDcenceh^ 
connus fih de l Eglife. . > • 

Que quand il s agiffoit du purfpânTel* comme 
d'herchc , & profanation des Sacicmtnf , &• au- 
tres chofes icmblablcs j les Roys comme tres- 
Chreftiens &C fidelks «flotcfiC obifgn d'obcîr i 
l'Egiilj kur Mere : «<: en cas qu ils eu lient tûô 
menaces ou happés de cc glaiye fpirituel , fc re- 
cotfdiier promptemcnt; Se impeticr l'abfolution 
nccL-fraire félon les exemples anciens dc de récente 
mémoire que i'Hiftoire fournit. ' i 

C'eft «nC que l'Aidkettr Veil expliqué fur ce 
fujct : car en la p.igc ^9. de fon Live donnant les 
raifons poqr ldi|ucUe$ le fufdit Privilège , & In- 
didc des Papei accordé aux Roys de Fiance de ne 
pouvoir eltre excommuniez , n'eftdt point (ix'fX 
a révocation ; il fe fonde fur ce que tout Privilège 
concédé mafubdito , fdon l'advis des Canonillcs, 
pailè cil conccaâ refpe ^vement obligatoire * 
de là il iofete que le Roy ne dépendant de qui que 
oe fok r«MM ttmp^étUuitit , le» Privilège & In- 
duit des Papes ad umptralia } cftotemTpaft 
fynnallagmatique 6c irrévocable , puis qu'il eftoit 
accordé nonfitUito ratione temftrMiitm , les Roys 
de FraRce quant au tempoid efians S^erains, 
abfolus & independans : & de li mcfme il s'enfuit 
a eontrMrio, que pour le ijpiticuel & quanta la cou- 
fcience , le Roy eflmcloôrals aux poîlltnoesrpi- 
ritutllfs, le Privilège concédé par les Papes ^«0 ad 
jJ>iruMalfa, eit doDnéfuMtt : & par ainli demeure 
en (à natmede Privilège , fans qu'il prenne la qua- 
lité de contra(5l irrévocable. 

Que CCS dévoient fuffire , & fervoient 

encore pour montrer que les authoritez de IdeT- 
fieurs du Luc , le Coq , Boëri , Charfanée , May. 
nard » Coquille , Argentré , Ferauld , Choppin, 
8c d'une infinité d'autres graves Autheurs citez 
audit Tnio^ de l'Abus, n'avoicnt jamais elle ny 
refutées, ny rcjettées , & par afnfi que l'Authsur 
n'avoir pu fc départit de leurs ûntimcnj; T 
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I*«e<4.tom,i. Après avôiï-^P^Uivc 
que les Olîiciers Royaux ne peuvent 
cltre excommunies, il ajoute qu'Us-^eu- 
venti'cll:rc,quanj ils entreprennent de 
Cônnoitrç des choies de la t-oy , &.du 
ipimuclau préjudice de l'Ediic. 

// femble ^ms cette uàdUiên mitk* tJH 
fiffrimiefm'éçitè* .. ' 



Ht 



s P O N s E. 



L^theur ne die pas affirmadvçmdit c^iieles 
Ofliritn- Rôjradx qui slngcrenc de connoirtredcs 
chofes de la Foy * puiflcnt cftrc exconimt/niez 
par l'Eglifc : mais ij ufe de ces termes en h pa- 
ge 7j. Ce f«f dit des O^icûrs Jit^uux ne 
fûHVoiy efire exto/Mniiniei: , Je dtit tntendVe de 
ceux t^ui TtuintienneNt les droits du Rry fa^is ufio: 
fer ceux de ti^glife : C^r fi M Ko^^i oh Se. 
«fifw mtr^rtttnt'dkcetitimfiredUithefefdeU foji 
f î«f PreUts ne chAfiierejtt pdtt 

eehyquimettrM ft main frofane à l' E/iccf>(hir , & 
fourtjMj) ne feront -ils fM des deffenfes a tels Offi- 
ciers de connoiftre de fenMîMv tiMieret t II fcroit 
bien raiTomiable de leur piennettkeentd ca^d'uG»t 
d«s armes rpiïitucUcs. ... " 

ilrfçyoïcSqae l'Alitlieariieieeiilerien.' Il dit 
Ion opiaion en faveur de l'Eglife , & avoiic ncah- 
nioins quc^ar l'ulànce du Rojaiimc , les Officiers 
|^o>auT .flepruTent eftre frappés de l'cxcommuni- 
■cacicMif i^iiûid ils font l'exercice de leurs Chài «jr^s. 

. Cette mefine diffîcrlté s'cftanr mr iie au lu ic't du 
à}, article cic i OidunnancedcLouysX;II. de l'an 
16x9. &c k- Clergé pat Tes Députez s'cftant abfolu- 
muuiuTcfté j ru- poi '.t ro::tFvirtéc article , n-ii les 
plivoit du pouvoir d'urtt dcs.ccn(urcs contrejcs 
Ufiîciers du Koy indiântmcnt ScTaii* jliftiji^'tm r 
la répoiilL de la Majefté fur cet arricic fut: qu'elle 
n'entcridoit point faiK pwjudiceài'Eglirej n/rieA 
auili quitter de fi» droits- 
Mais an ne vpid pas qu'il y ait rien à répliquer à 
Pexempie raporîé pir l'Auiheur coucliant Lubadie 
comte lequel les OHiciers du Sicge l'rtiidial de 
Basés , ayans voulu informer , parce qu'A av6it-dit 
en prtfchant quelque chofe contre I.i Foy & contre 
laDoâiine de l'Eglifc. Monlîeui i'Evelque de fia» 
SU fie déicttfes itoàs )ug.e» (ésttliers dansJL'eften- 
duc de fon Dioccfc j de ptendré connoilfance des 
cjiofes de la Foy> fur peine d'excommanication en 
cas de contcayantion , laquelle Ordonnance fut 
cônfimiiéepar Arrefl du Confeil d'EUacde fa Ma> 
jfdc, r.ippoitc dans ks.Memetiies fie Tkrcs'du 
Clergé de l iance. •! • . •. 

On ad)oûcc à ce que de^s> <)uW traitant 
l'Abus , ii n'cfl pas jufte de rendre rEglifc de pire 
condition que ics Officiers laïcs j qui peuvent fe 
maintenir en lêucs.droits/md/» ^idtm. 

Qu'il fulfit de. tenir poUr maxime '^ftatitp» que 
l'£glife ne peut etcomrounier^^leS Officiers de fa 
Idajefté faiians leurs Charges » &'in iis qu* *'ejpi- 
HMit dtbitum Officij. Mais les éhofcs deli Fovn'é- 
tiiit|(as do pouToicny-dtt devoir del^ilBce des Ju- 



4 de tAbirfï 
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jes fcculiers , on ne peut en ce cas refufer à 1 EpU- 
.e^tdquodHhiMfimbMhctinJurifdiaMiiè. • 

Qiie cfttf Do^rme cft.int écrite, & divulguée 
parles Livres .ne fe^uvoit pas fupptimcr, vcU 
iUjpifltottfcfen quelque lotte fait tort 



IV» RÈMARCLVÈi 

Page 7pi t.i. Le patrimoine de l'Eeli- 
fc n'elk pas en i'abloluë dilpoliiion 3es 
puiflàriceis ^ctriicrcs , mais bien ious la 
garde & protciflion du Roy , àt inainte^^ 
n^parrj^uydefaaAfttfoncéi \ 
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4 Le Roy peut ufcr du bien de l'FgHfe cafnme Àtà 
hen desfecuiiers ,- car il pent de fon Authortté im. 
pofer des fntfventtûut it esu ^'H lei uge utiles & 
)ici.e fines pour le bien de fon Eftat : poit- ce que iet 
biens /ont temporels^ defytiels les £uli fi.,/}:€jues r,e 
deyroieni jokjfr par VOffàennanu : . & neautmoins 
par ffMçe les Roys de Bmuf eiit^Umé des samrtif. 
Jènunisleftjhels ils peuvent revocjt'er : a plus forte 
rmifon impeferde leur Aiuhoritédes fubvetitions Jkr 
lejdits biejis fatis gu ds fotent tttiMf dTw mdrt i ' 
ftê Àferfmin, 
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L'AutheUr dit qu'en tout le Chapitre G. du pre-^ 
mierX.ivre du Traité de l'Abus , ayant parle de la 
puidànce abfoluë du Roy fur le temporel de fon 
Royaume, Se venant enfuite au temporel Ecclelia- 
ilique ) il a crû eil£e obligé pour la confcrvation 
des'droics & preroganvtfs de l'Eglife / de fiiire dif- 
linÉtion du tcmpolcrEccléfiaftique d'avec le fecH- 
lier,fui lequel le Koy a une puillance abfçlac. 
^' tfaen cemefiue'endidk touçhé, commele Rciy. 
ne lailToit pas à'avioiirXbr ce cemporel EccIelMiqce 
des droits de fuperiovité, des droits d'honneur, des 
droits de Jurifdiûion , & des droits de p ofi: , oui 
cil tout ce qu'on pou voit dire pour confei ver les 
droits de fa Majcfté fans of^nfer ceux de l'Eglifci 

Entre ces droits de^rutît , jl rappotce ; les ad- 
mortifliincm ^ l'indemnité dliomme vivant U 
mourant , & les fubvcntion'î que le Roy Icvc fur 
ce Patnmonie d'Eglife en cas de n^dliec^ qui eft 
tout ce que le Roy peut prétnidfe:car dètéUrequ'fl 
pciit ufer du bien d'Eglife comme du fîen , qd'il 
en peut difpofcr fans en cAre comptable à perfonne^ 
cela ne peut raifonnablcmcnt foijtenic : car le 
koy n'eftnymaiftre ny Seigneur abiolu des biens 
de l'Eglife , ce font res Dée^étaàû i le Patxùnqjn^ 
de Dieu, & des pauvrcsj , 

Et quand aux fubventiânS, fa Majefté ne les le^ 
ve pas fur les biens Ecclcfialliques à volontL- , ce 
n'eft qu'en cas de neceilïtéj & avec telle modéra- 
tîon< qu'elle laie bteri troniioiftre que c'cll plùtoft 
uri fecours charitable dont oaraffittës^uun-lii^c 
impofé d'abfoliië a,utliorii|' • \ 



V. Ri 



Digitized by Google 



292.- Remarque*; & Réponfes 



V. REMARa^H. 

• Pa^cs 80. & lliivanc r. 1 . Les Archc- 
verqucs& Evcfqacs rcconiioilicnc tcuir 
leur temporel du Roy, ifc luy en tc>:u 
non pas latby & hommage coimnc v.ii- 
faux à leur Seigneur, atïciuta que 
biens Ecclefialtiques lont dcchargL/. 
des ,rub)C(î;iions hommagcrcs. 

Raison- 

Let^rchevefj>tes& Evefqtiesfont Ufoy&i>om- 
mAge OH Roy , or n'ont imudevé: de leur tempo» A 
qu'Après avoir f.tit Ufoy & htmm.i^e.pource ijn'ilt 
ne tiennent leur tei/iporet cjiic du Roy Jeul , en ver iit 
des arntrtijfiviens tju'ilr prennent ds Jg Alt^ejic^ 
fins Itfjueh Us n'ont croit d'c/i jeu/r. 

Restons 

L'Autheiir a affez ettably les «iroits du Roy» di- 
fjnt que les Ecclcfialliques icconnoilicnc unir liur 
temporel du Roy, 8c qu'au iVjctd'iccluy , ils p.c- 
tcnt fermait de fiddicc cmrc les mains de fa Ma- 
jcftc, qui leur accorde la louyllaiicc de leur revenu 
par forme d'invcftituvc &c. 

Il ii;oûce en luite qu'iU ne picftcnt pii la foy ^ 
hommage comme vallàux , parce qu'il en onccfté 
dcchargrz. 

Ce rtioi dtfchargez marque la puiffancS du Sou- 
verain , qui quant à foy leur fait cette giace ôc rc- 
mife. 

En la page z j i . L'Authcur traitant des Privilè- 
ges de rEgli(f,il comprend ccluy-cyjàfçavoir, 
ies lettres <i' amorti jfcment cjne le Roy donne , ont eét 
effet, ane de rendre les biens Ecdefiaf^iques aUodÏAUX 
& affranchis cjH.tnt a ft Majejié de totu hommages, 
hds, quints, & reqMt/tts , il cftirae ce qu'il dit ettie 
véritable. 

PRIMO , qui dit privilège demeure d'accord 
que le Droit commun cft au contraire , ÔC par auifi 
les biens d'Fglifccnfuitc de l'amoitiflcnieni ciians 
atvVanchi s d ' hommage ,denombrcment,lod$,q u i nts, 
rcquints , &c. cette grâce venant de la bonté li- 
béralité du Prince , montre qu'il auroit droit d'cxi- 
ger ce qu'il quitte. 

SECrNJJO , le Roy en admortilTànt le bien 
Ecclelîjfttquc fans rcfcrvc quant à foy, il eft cenic 
ivoir tout remis , Se en cela il ne fait rien de déro- 
geant au droit & à laraifon i parce qu'il ramené les 
choies à leur principe ôc à leur ancienne liberté. 

TERTIO, Les Interprètes i/rcw/. in ruh. de 
prifcript. diltnt que, Fendtan libertim concedi poteji 
ah omni jure cr Jcrvitio ita Ht nil pro eo prxfletttr. 
Ccft pourquoy les Roys ont pti en admortilliinr, 
décharger les ficrfs de 1 Eglifc, de l hommage , ban, 
arrieieban, de donner advcu & dcnembrcmtut , &: 
àc payer aircime indemnité quant à eux fculenw nt. 

QTARTO, Les Roys François I. Charles IX. 
Hcniy IV. is: Lou)s XIII. par diverfes Declara- 
tiOus publiques & cnregiftrées es Cours de Parle- 
ment, & Chambres des Comptes, ont déchaigé les 
Ecchfiafliques des foy & hommages , adveui, dé- 
noi'i^bremens , droits de francs-fiiTs, ban , .irriere- 
ban , & Je donner homme vivant &: mourant i & 
cela eH connu, £c netôirc à uh chacun. 



Qy'INTO, fuppofant l'aduioiiiiïï ment cftte fait 
p.u le Roy fans rcfi rvc , les gens d Hghic quant au 
koy , font exempts de preltation des io) &c horo- 
mages qui fc prcllent par les vailâux raitcne jeudi, 
car ic Roy le contente que MiOicurs les Lrtiqijes 
preftcnt pour les EccUfiaftitu es de leur Diocelî: 
tenant fiefs , le ferment de fidclitc entre fvs m.uns 
pro jiire facra invefiiturd. Ce qui efl bien différend 
de l hcïmnia5;c que prefte le vadai. 

Moiifieur le r-rclident le Maiftre , traité des 
a.lmoitillcnuns ch.ip.6. en commentaia la l'hilipi- 
iiL- iM vcibo dttm EpijcopM marque notabltmciit 
cette différence , dii^iut., ^od Epifiopi non tet:en. 
lur fucere botn.simM Rep per il'um cof.fueiiidinem, 
j 'cd t.u:tKfK prajlMur tib eis ,ioMn(ntu») pdtlitatk. 

.Maître René Chopin en fes Livics du Domai- 
ne, livre premier , tiUK i dit prcfquc la mcfme 
iluL-, à ftrivfiirj que quant aux fiels ds: Seigneuries 
i.uc le Pi'iiiC- Souverain donne , ou annirtit au 
I tofit de l Egiifc fans rcfervaiion, il n'y peiit avoir 
.1 l'aiivciurcbligationde rcconnoillàncc Kodalc ou 
autre ii.b,« ciiuna cti-.lc du hef- Et en autre endroit 
il dit que h i Evefques à railon des ricfs Ecclelî.<fti- 
ques II i(.ru ; zVt»// ex mrif:u->.vidi feudjlttij fort/tu. 
ia,fed permadi'im mers & purs. fidcUtMK , qui eft 
l'opmion <.ommiine à laquelle l'Autheur s'elt ran- 
gé fo:>.s cette précaution neaniuioins, dent ufc lou- 
v^iit ji lius \^Av.\vSi Saiva Meliuiftntiemié judiciOi 
t. CLutdiitt feiix, (jui pot ivres. 



VI. REMARQVE. . 

Pages 82. & 8j. tom.i. Le Roy peut 
exi^c'r des Dcncfîccs du Royaume telle 
labvention qtic la nccclfité de Tes affai- 
res le requière , làns qu'il foit befoin en 
c.u" de péril imminent, de recourir au 
S. bicge pour en obtenir la permiflion. 

^Raison. 

// femile ejue l'y^uiheiir veiiUle dire tjtu hors h 
ciu depertl tramnent le Roy ne puijfe imptfer me 
fubvention fur les EccleftaSHejues de Tr*iice y fans 
en avoir perrntjfion , ou cjue U neceffité des affaires 
le defirat ainfi , és cas efytiels il n'y auroit ftrtl iw- 
rrUnefit. , . 

R E s P O N s X. • • • 

L'Authcur croit s'eftre alTez bien expliqué fur 
ce fujet , en failant voir par raifons exemples , fC 
authorités , que les Roys ne pouvoicnt pas adtiH~ 
tmn faire des injpofitions, ou lever des lubvention» 
notables fur le Clergé : mais qu'éscas de perfl im- 
minent, ou de quelque prellànte neceflitc, ilspou- 
voient exiger ce lecours , etiam inconjnlto Romane 
Pont tf ce : Que avoit toujours cfté le fcntiment 
de 1 Eglife Gallicane : que les Papes mcfmes & leJ 
plus portes à déprimer les puili'ànccs tcmporcllty, 
l'avoicnt ainfi avoiié &: reconnu , & que le con- 
fiant ufjgc du Royaume s'y cftoient conforme. 



vn. RE 
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pour le Traiié de rAby^r - 



vii. r;emarciu.e, 

4 

Page 242. t.i. Les Edits des Princes 
qui nonc à\ic\in droit ta (^irituMuf^iK 
peuvent rendre aucun inhabile tit»- 
lum Bettefittf j mais feulement qtiant à U 
polkliion lur laquelle , comme ellanc 
de hic , la puiliàlicc des Princes (è peu; 
cicndre. . • 



>«*« fm frii.^àtm drmt 4» Rê. 

Réponse. 



L'Autheur traitant de \x provifioii du P.ipc don- 
née a ua £ihai)gcr > .d'un ficnchcc la/, en ce 
Royaume» a eu taifon de dite & foûteiiit > e 
uli" piovifion , quoy qu'cxpcdictr à un Elliv.r.ger 
d'un itenetice Ici^ '«f*» K(g>n , cftoit valable 

Îmâd tiiidim , & que le Roy ne pou voie coucher 
k vididicé de oe Titre j qui regarde le pur $(>iii- 
tuel : mai* que cet Eftianget venant à prtnJie 
polUflion in.vim de ce Rclcrit, (ans cftre habilite 
par le Roy > qu'alors ou y cmployoit l'authoritc 
Royale* en dc4)r)u tant ct:c Ellrang^r du poih llui- 
rc» qui cft de fait non par défaut de Tiue , mais 
parjincap.uité defa perfonnc. 

Qac qnand l'Auth.ur a ctably fa propofitionj 
il lis (r.iitoit pas de la R>-gale« mais de la qucition 
qui confilloit a fçavoir, h lesfeftrangcrs eftoknc 
capables de po<ieder des Bcncficescn trana-j Se fi 
le Roy.pouvoit tovchfi à la validité de leur Titre 
& proyifîon : Oct^^ut^nc ce point, qu'eftoit-ïl'Oe- 
Coin d'excepter la Reg^c ) Il fiiudcoic fi cela avoic 
lieu en écabii liant c ik- n glc-, y apporter à l'inftant 
merme toijKs ks hmiutions qu'on pourroic oppor 
lî'i au çoiiMiK > ce qui (êroic ennuyeuif ScintltUe» 
u'y ay:«ni cekiy qui ne fçache , que la règle tant 

Îrenerale foit-e^ $ fou&c exception» ^u, il fftuç 
upplccr. 'V 



;.; . vril. REMARQJJH* - 

Page ji i5.i.'i.Quand le Roy-aqttîttèi& 
remis fa Régale ;:leS choies rep e in.nt 
leur première nature , & l'hglile ren- 
tre aux melm-js droics , & eft remiie 
au mchnc eftat qu'elle cftoic ayant la 
Regale ouv erte : la ceifion du droit du 
R;oy n'ayant eft6<|ue Mdsmovendum jus 
cfientU^ & non pour transférer lin droit 
pcrfoiuiel> Royal non tranûnilllble« 

Raison*' 

La Régale a toujours eflé infcparahlment Atta- 
chée k UCouroaae , & l'Eglife ti'a ymati jaiiy 
d'tmsmdnitimprifiidietdtU Regale, ijui eft aujft 
' Mcienne ejue la Couronne : & fi le Koy nufe en 

rlqu^s Eglifes de feu RoyiAume du drott de Rega. 
.çe n'en pdi à caufe d$ U eéfion ^ fuifqme U . ^— ^ 

flfgdê éfi infeparable de la Coitro . e; v.au 4 cauÇe \vAm EideÇian'i^ue . 1/ fmtdxMt fmdn nwve» 
'éêknilfifkdMd^Ut&frcf^ '■ 



fteehil 119 v^jtMifié^ délit il f*iifiûtit,grsc9d 

* • * 

- , . • Rx P ON s I. 

Il eft aifc à voir qu'au fufdic feiiillet 315. l'Au- 
tbeur ne pailc pas du droit d? Régale en toy,mais 
iés ftuitSr 8c. didb qui ca dépendent 6c qài lay. 
font accelToires , comme eft la collation des fiene- 
iîce& non curez de l'ETciché aufquds il y a ou- 
vntote (de k Renie: : ainfi ce qit tt a dit en céc 
endroit ne ce'gar^ la Reghle , qui eft infcpaiable 
de la Couronne , Se que ledit Autheur au lieu pte-: 
cotte, dit eftie un droit Royal & intranfhtillîbir. 

Prenant donc ce qui a cftc dit en fon [cm , 5c 
& le r..-fciaiit aux droits & fruits acçeirpi; es dk la 
Regale , il tilt hors de toute difHculté que le Roy 
les peut quitte^ ^ rentectre. Et fur ce on d;^mande 
h le Roy a)ant remis par grâce les droits dep n- 
daus de ia Re;^e au Chapitre Sede vacante ^ t'ii 
pabc ai iHët amfi que fetok le Roy nWfmê ; & 
1 A'.-theur fe conformant à l'opinion de M iiflrc 
René Chopin par luy cité > tient que le Chap^ti^e 
( qiioy que cejllonnairc des fruits ic droits de U 
Rcgalc) ne peut confotr pendant b v»<?incc ainfî 
que le Roy eût fait , parce que la ch^f^* le induit 
au droit commun , qui rclci ve au lucctllci.r a 1 E- 
vefché, laçcdl^n de» Bciie^ces>,qui ont vac^ués 
pendant rUuenegne. . '. 

iXv^ X. REMARQJJE. 

Page 16 g. S: 370. t.i. Les EccK fia- 
ftiques joùiirenc d'un Privilège Cléri- 
cal , qui eft de n'eftre tenus à .&irfr les 
foy& hommages po^ur IciiEiefs qu'ils 
tiennent i ny d'envoyer au bi^i 8ç arric- 
rc-ban pour railon d'iccux. 

Et en la page 3 70. t. f . Qje les amor- 
tiflemens laas retcrvc rendeuL les Uicns 
Ecclefiadiques allodiaux & affranehis^ 
quant aux Roys , de tous honitnageS| 
lods, rclie^9 rcachats , b^n , & arriete- 
ban> & autr^ cbofcs ieinbUblcs. 

• ' R A i"s 0»; ' 

// v'y a point de Fiefs en France , en ^e/^Kfl 
mains eju'iis foient , qui ne foient meuvani t/reSaM- 
ment , ou immédiatement dit Ro^ , & pour UfijU^ 
on ne doive hojnynAge ; à (juoy les Ecdefhijliouef 
comme la autretj font tentu de faire lesfo} & hom 
maget M tn.fwfwt» , ^m fmr U tmn'ifitrt d^m 

hommfvitJaiêt &^fariVit' 

D ailleurs , les amorti ffemens ne rendent foint le 
biens EcclefuftiqUes allodiaux j car tes amortifc 
mnt ne font que dispenffs que le Roy dorme mu 
Ecclejiajliqucs de pojjeder des biens dans fou Roya» 
me contre la Ordonnances , mr lef^ueUes Us fon 
rendus i/KapsAles de les pojfeder^ 

Secondement , l'effet des Lettres d'amortijfmer. 
.cefe aujji tofi que les Ecclefiaftiqucs cejfet.t de poj 
feder les biens amortit en les aliénant ^en teUe face 
que fi iUt l^edtfe^iqùe alienoit entre les mains d'u 
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Tiertemtnt , itt EccUfmftitjues qui ont dci Ltt. 
très d'MtMortiJftme/.t , f^ycnt les cent des heriiagri 
nmoTtu ,jott Mk Roy ^jott 4u Seigneur ctnjttr . & 
èathem homme vivant CT mourant , (jui eji obligé 
de faire U foy & hommages au Hey oh autres Set- 
gneun domn.ani ; C ji l indemnité entière n a ejié 
J'tyet , U droit de reaihat eji dû par la mutation 
de l homtat vivant & mourant , outre l' hommage. 

R { P O N s E. 

L'Aiitheut employé premièrement c6 qu'il a 
dit lut la quatrième Remarque ; & pour fitis- 
faire aux railbiu c) - dclUiS , dit, qu'il cft laiis 
doute que tous Fufs mciivcnc medutemrnt ou 
immcdiatcmi ne du Roy , & qu il luy en f.tL.c 
fàirc les foy Sc hommages , payer lod^ , ccn^, 
reliefs , re.uhats , iScc- Perionne ne peut révoquer 
en doute CCS maximes générales : mais qui ne (çait 
ai'fli les Privilèges accordés à 1 Eglife par les Roys 
Très Chieftiens» L'Autbciir ne parle que de ces 
grâces 6c décharges > & non du Droit commun. 

pour les .tmoniilt-mens il n'a pas dit qu ils rcn- 
didcnt quant a cous, les biens amoitis , tunes & 
aliodiaux ; mais fLi.lemcnt quant au Roy , qi i les 
a amortit purement A: (ans referve : & Sa M.iic ftc 
acLoid;.nc l'amoit lluncnt en ccit forme , 1 H-li[l- 
alors polîirdv Ls bis. ns amortis OPTJMO IVRE, 
& l-»iis charge aucune , quant au Roy Iculcment : 
car à l'égard des tiers , le Roy ne leur fait jamais 
prcji dice, & leur droit de cenfîvc, féodalité, ou 
ou autre , leur dcnvure (ai f âi ^nxm. 

On dit q -c l'^Cc de l'amoitillemnit ccJfe qi and 
les Ectldialtjquts celPent de po/Fcder , icla tll 
exirA rem, ne f^rt i ce û jt t. 

En tioilîcme lici , on dit qi c l'ainoitilTement ne 
rend pa, les bans aliodiaux : d'accord , lî l'on 
Ciiiuid parler des ti.rs ; mais quant an Roy , qui 
concc Jc ramorcilK-ment (ans refervation .. res tran- 
Jtt libéré, lauf le ferment de fidélité dii au Roy par 
i'Evdqix. 

Et par aiiifi c eft chofc hors de doute,quc ce que 
le Roy a amnity purenwnc & liinpicmem,cft à ùm 
cgird libre de toutes chaiges,Ôc comme aflranchy. 



Remarques & Rèponfes 



XI. REMARQUE. 

P.igc 37^. t.i. Et aiflions pures p?r- 
ronticlk s, les Clercs font jullicialiljs 
de l'Oftciaf , & les luges llculicrs ne 
pc'uvcîH railo-inablemenc prétendre 
d'ellre coaipcuiis de relies adio.is 
contre les EccLfiafiiquesdclfcndeurs, 
lous l'aveu d une ulànee ou poircHioa 
abufivc. 

Raison. 
Les EccleftasliejHes dejfcndsurs en une aHion 
Civile intentée pour ihofe profane . font fusîiaahUt 
fuges laia prh ativement aux luges d' Edife, 
comme Us peyf^,.„es laïques font ,HjHciable^s des 
Jftgtt EccUjiajhtjuet pour le fait des Sacremcns , 6- 
«Htrts chofcs purement fpirituelles. 
' Réponse- 
Ce feroit faire un gr-ind pte|udice à l'Eglile, 
que de foùmettre les Ecck-halHques en toutes 
adiens pcrloniutles pour choies tcmpoie.le^ & 
pecum.iiresaux Ii gcs laie . 

Ce Icroit aller contre le Droit commun , qui 



veut que tout dcfFendeur Toit convenu devâiulb 
luge» Se que «fftfr fetjuatur jormnrei. 

Il n'y, a pollcflum ny Lil.incc tant invétérée 
foit-ellcj qi i pulll privti le Lkrc p^iviUgiv fort, 
parce qu'il cft concède non perjona jed o'rdtni. 

Ce (eroit choie étrange /i un PieOrt eftant cone 
venu perfoiinclUmeiiî pour k p i.u ment du ton- 
tenu en une ccdule, eltoit Cué pardevant autre 
que fon OfKci.il. 

Il ne f.irt pour rcfoudre ce point , que la feule 
authorité de Mon(î.ur liourdin Procureur General 
au l-*drlcment de Paris , lequel l'ur l'Ordonnance 
^9- I. diç , quL- le laie ne peut eftrc convenu cti 
aûion pure pcrfonnelle devant le luge d'Eglife, 
non plus que le Clerc en fcmbl-ible aétion perfon- 
ncllc devanc le Ii'ge (tcrliet : yîxtoma hoc primum 
martbu! nojirts receptum, eft laicum m ludicem Ec- 
clefiafticrm confentne non pojji ; ficut & rectpreck 
rtitione ufu receptutn eft Ctertcum in rnere perfondi- 
htfs in laiium confntire non fojfé. 

Pour les atitrcs c.is fingrlitrs efquels in perfona. 
libm raiione Ojjii:'., minijiertf vel admintjirationis, 
les Clercs doivent cflrc convenus en Cot r la'iqiie } 
l 'Auchuur les a remarques particulièrement en des 
Chapitres t'cpaiés, 

Xn. KEMARQ_VE. 

Page 383. t.». On ne doute plus q»ic 
les i\ rcs Ic/uitcsne peuvent liiccedcfr 
quand ils loni congcdieT. après les cinq 
ans de leur vœu limple. 

R A 1 s O K. 

Le Parlement de Parisaïugé par plufieurs jir. 
refis que les lefuites congediex, après ieur vœu /im- 
pie y fott dans les cincj ans , joit Ap* éi, ne fucceàent 
point , & ne leur a- t on adjuge qu'une penfion , & 
encor bien petite pour leurs altmins. Il y a eu Re^ 
(jtiefte civile contre ijin eft cotté par Moufteur le 
Preftre en fa i. Centurie qui a efté entérinée, & en. 
fuite jUgé tjue lefdits P. le fuites ne fucceàent feint. 
Réponse- 

L'Authfur n'a dit que ce qui a efté j' gc par les 
Arr:ft<,qui ont diflinguc quant à ceux qui iortcnc 
de< Monaftercs, lî c elï par les formes ordinaires en 
reclamant dans les cinq ans du Concile , ou fi c'eft 
api es le temps expiré : 5c qu'à l'égard de ceux qui 
le failoitnt difprnler de leurs vœux parles voyes 
de Droit , en obtenant Refrrit de Sa Sainte.é a céi 
cffctjôc le faifant dcucment frih inerjqu'ilscftoicnc 
capables des luccefTions Qtie s'ils lailloient écoi:lef 
le temps du Concile , ^ qu'ils vindcnt après à rc- 
clamef , qu'ils eftoient déboutez de lei:r pictenduc 
iecLmution,& déclarez incapables de lucecdcr ; ce 
qui s'obkrvoit at flî , (elon cette diftindtion , en la 
lortic des Pères lefuites de leur* Coll< gcs . en ce 
que ceux qui cftoient mis dehors après le ^fin- 
(juennium écoulé, À die Je leur prof: llion. cftoîent 
déclarez déchcus du droit de fucteder, fauf quel- 
ques légères pen(jons. Et ceux au contraire qui 
elloient congédiez tntra qutnefuenntum > c\\ obrc- 
nans un Rcicrir pour la cadation de Irur vœir,pi)U- 
voient par l'cvencmeiit fe trouver fucccflibl-.s,n'c- 
lant pas raifonnable de rendre les Pcrcs lefuites 
profés , de pire condition que les autres Religieux 
qui fuccedcnt «n réclamant tntra ijuihcj.ienfituffT, 
iclon le Concile. 

XIIL REMAR 



pour le Traité de l'Abus. 



^9 



XIII.. REMAKdVE. , 

Page 249. M. Lçs Clercs convctlus 

pour le payement des arrcragcs d'une 
rente coiiltituce doivent eïlrc cites re*- 
gulicrçment devant leur lugCé 

R A i s O N. 

Ltxaerum dnvemt efire cités ikff4» U btgé 
Sedtfi^fiif» émMt CM , parce cjue telle ^ffairt ejl 
fmn fnjwn , & m regureU que It tcm/orel du 
Clmt, . 

R S # O N s E. 

Il faut voir ce qoi a rfté dit fur l'onzicnlc Re- 
marque j à quoy I on aJoùccJLC pour les ancrages 
(fuoecence conftitu^e , le CÉwc comme en aûion 
pure perfonnclle dcvroit eftie cite p^rdevant Ion 
luge , & i'Aucheur en cet endroit cotte les Au- 
•theuR qui Tonc <Ie oéc avis: Neammoins Tenant à 
ce cii;i s "obrerve i pre(ènC, il dit qu'à caufe du 
contcaâ patlè Ibus (ecl Royal, en vertu duqi el les 
Aneragesibnt demandez , que le Clerc cft conve- 
nu pardevant le Iiijçe du fecllc en Bourgoagnc, 5c 
cela s'obfervc commmémî-nt : de lortc que l'Aii- 
thsDr reduifant Ion opini' n à ce qui cû en com- 
mun ufkge, ne Van doic départit. 



XIV. remarclue. 

Page 14. t. 2. II tauc conlîdcrer deux 
chofcs au Mariage, le Sacrciiunt & le 
çoncrai civil qui règle les c inventions, 
Jedoiiaircjla participationà la commur 
iiauté, & les «vMtagcs imirivioniaux. 

Raison. 

// e0 tutây tjitil ftut cvnfidinr âmMuA^t U 

Sacrement C le comraSl civil mais le ct/rttraQ ci- 
vil doit elhe confidtré *h MM'Mie, n'ijl pa, le 
t9itrd& ^ni contient lescêtiveta$Êtu du douaire, de 
U com-rtunaitté , & autres , fil» s^efi de tegincf du 
M triage , & ejui contient u iepromefje de M.îriage 
par paroles de futur : nuis c'eftle contrat} pjir le- 
fml l'hotnme & ta femme fe promettent Mariage 
par parolcf de préfet , & qtàfc paffit tmûrt lês.Qi>* 
tboliquet devant leur Curé. 

L'AiitKeur dit^ qu'il ne parle p.i<: du Maringe 
comm.- Thco!ogien> mais comme lurilcooTul^» St 
tàoa l air du Palais. 

Qje les Coars Souveraines par ladandéflinii^ 
des Mariages . feparent le contraâ (rfvil qui règle 
les conventions rna^cimoniales > d'avec le Sacre- 
ment. Qae fi k MvMge cil dandeftin , on pro- 
nonce furie contrat civil , en déclarant le M.iriaçe 
non valablement contraâcj fans toucher à l'cin-nce 
da Mariage^ ny au confeatcmentinutuel , qui iert 
de matière au SMKmienrj parce que les luges fëoir 
Uers font incomp^tans du fpiririicl. 

L'autheur d a^Ueurs traitant de l'Abus, ôç le- 
chcidsanc les entreprUès des lutifdiàions en c9 
fujet.a efté obligé de diflinguer le Sacremrnt dont 
l'Eglife connoit, d'«vec le contrad^ civil qui cegl< 
les conyendons du Mariage , qui font de lurlidU 
âion laï-|ue, a£n de plus facilemenr Hiftinguec oe 
^ui peut tomber en Abus de part & d' u-tre. 

Ot pouc bien faire le dircetuement d'-' ce qui eft 



Abufif oii nan cM ces matières de ifariage * j 

clic abfolument neceffaire de Faire la diftindtion 
Sacrement , d'avec le contra<a civil qui règle 
conventions du Mariage, parce que l'un ell pu; 
ment rpiricueli & l'autre purement profane : & 
la il s'cniuit i que tout mefme qu'il y aun 
Abus fecmel n le luge hàé enicepimtfîc de 00 
nqirtre de Fœdere : qu'aufli le luge d'Eglilc vo 
lant connoiilce des conventions, du doiiaire , de 
communauté , Se des precipuités matrimonial 
contenues au contraâ civil hit entre les m-rié 
Ibn entteprifè en ce poini fetoit ji gcc abiifiye. 

Cette diftindlion du Sacrement d'avec le coi 
traA civil s'cll tdûlooxs faite és niatieres de cet 
qualité , c'cft poiirquoy l Aiitheut ne la pottue 
piett rmcttic njf s'expliquer auueracnti 

Meflkurs du Cktgé de Fnuice aysMi il«w 
Mémoires, contre l'article j 9 - de l'Ordonnance c 
Louys XI I It de lôa^. lenumtretent par leui 
Cayers que ces mot» S»im <lM<«r«Jt «f« inUakU 
ment^ etmroQex, , pounoient apporter du doute 
attendu qu'ils poiirroient eftre referez si. contr.id 
ipirituel du Sacrement : mais k Ro rcpondant,d. 
en marge dudit Cayer> ^«r Us uttet fhj'dtts t é pui 
voient efrre pm par rapport an i»-:ir^d ctzii d. 
Martage fiom les luges la.cs conno:Jf;nt. De ;ort 
que voilà comme M- flit- urs du TCicigé d '-ne part 
& le Rov fon Conû il l'ai fie ,fep.»entie S -cre 
nu ne, du contra^ civil, & d:.mciirent dacco.r 
que leoontraft civil du Mariage, t»t c lu. qii 
régie les conventions di- Mpdage bien d d rc-m 
du contrat Ipiiiti cl , qtii Va a I elff! ce U M..,ia- 
ge. Et rA.chi.iu pour fe p.us cluicmcnt ; xpii- 
qucr , lors qu'il a feparé le S-icteotent d'av-x le 
conrv.'.dt civil du Mariage-, m- s jfl pn cont-. ni. Ju 
iwfitdH coatratt eit^ ^ nuis il ^ ajoute , tf/a rçgit 
les ctKWmiÊiujàdvimn , deU pm-tiapattea 4 U 
emmtHdmi, it éts étomuips mmimaimue* 



Cl 



XV. REMARQVE. 

15p. 1. 1. 11 n'y a Abus en la 
monition en .lat^uelle quelqu'un clt 
nommé & dcfigiié iêùicment éà^jiittr 
notifia , & pour inllruifc les témoins 
(ànsdi&oiauQn de Uperfonnc* • 



R A 



I s O N. 



t^et Monitoires ne doivent nominer tiy ieflgnëf 
perfonne , çelujf qui ejl nonvné & deftgni peut 
^titr cmm d'Akii$ i$ Ut mmHkn* 



; . ' R I » o II V i< 

l'Autlieut denieiite d*accérd i/t ta itiaiitine gé- 
nérale , que toute nomina' ion faite ex caiifa ii fa- 
mante en un Monitoire cft abufive , 8c l'a afièi 
(fublie ! mais il n'y a règle tant uhiverfelle foit- 
elic qui n'ait fes exceptions particulières. 

Par exemple, en ce fait de Monitoire, s'il y en 
a eu un obtenu en inftance taùa civilement pour 
recelation de tiltres & papiefsd\Hie hoirie) ou de 
quciq'.'e commiihaiicé de mariez > din"oli'c p:r la 
moit del'un ^.le A^^qnitoire citant cqnçeu en cet 
termes î ^tte %titit an pnett. etentre Utp & Mi» 
visu au fc.it du partage £une UUe hoirie iOu au fu- 
jetd'ut tel négoce & focieté , a hefoin de quelefues 
cttitratis & papiers qtu luj font rectlen. : Il eft 
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cCTrain que M«vius> qi oy que nsminc audit Mo- 
nitoire , ne pourroic fonder aucun Abus fur (à 
noininaciun , parce que ce n'eft point** c<«f/if»- 
fétiumtt \ veu qu'it n'y cft nomme , ic le fujct du 
' procès dcHgné I que pour avertir <^ inllriiiic les 
témoins quels font les papiers rcceks Icrvaiu a 
finftn âion du droit des cohéritiers ou focictaircs: 
fans II fqutlles delîgnations & nominations > ks tc- 
moinsne pouiroicnt Içavoir fur quo) ils auroient 
'k décharger leur confaencc. Et l' Autbeut a mon- 
tré que le Parlc-nnur de Di|oa en jj^H&OOXHi VBB^ 
conuesl'avou ain/ijugc. 



XVL REMARQ^UE. 

Page 1 8 S . t.t. II fèmblc bien raifon- 
'inble que les litres d'bglife j>uiflcnc 
'tiiaintenir leur lurifdiâion, & £iire dé- 
fenles tant à leurs jufticiablcs de com- 
paroir ailleurs, qu'aux luges Icculicrs 
de prendre connoiflàncc de ce qui n'eft 
pas de leur gibier. Mail en la page ilii- 
vanceil Te retrace» & dit que les lu^cs 
d'Hglife ne peuvent faire iefdires dé- 
fcnks. ' ' 

Raison. 



n ntîloit k jfrepoj de dnt nue les luges d'E- 
^life foHvoient fuire Ufittts déjtnfts aux ^u^es fe- 

L'Autheur a dit ce qui s'obfcrvoît autrefois 
touchant ces défcnfes , que le lu^c d Eglifd pou- 
noit faire pour maintenir fa urifdiâion , & a crû 
devoir dire en faveur de l'Eglife , <^h'U feroit bien 
TMifonnéthle que les luqes EcclefiaslitjHet pùfent 
ftire des diftnfes^ tutif ù Uwrs iHiiuiâkles de com^ 
f^nir , ^4MU< iHgti ftetdi&t 4e nm$mflre du fpi~ 
rituel. Mais parce que ce Droit ancien a < (i.uiç;c. 
Se t^ue l'ufagc du Palais eil à Dtcfcnt contiaire , il 
ne s cfl pav retraâé» ains Û*mt comme' Moofieur 
Bocri , I»quel t-xaininant cette mefinc queftion, e>i 
f» decifien i \^n»mb-x- rapporte cc qui k iâifoit 
autrefois , difant qi:e l'Officiel ftitvoit $/fer de dé- 
fenfts envers le Iiige Uic: puis tout auflî-tofl con- 
£detant ce qui fe pratioiioic dans l'ufage des Coucs 
Soovendtiesi il dit, Ifinà'mn éonflim Jèrvén in 
Regno Francid. Ainfi PAutheur ayant mi» en avant 
^ue chacun pouvotc maintenir les droits dela'Iu- 
fiTdîéHon par défen(es ou comroiiiations , Se que 
1 Hçlife L-n fir nie ainfi aux fiïclcs pieccdens ! com- 
me^ à prcfent les jioeurs du Royaunie font au con- 
' jAe , û s'eft conformé ic range à ce qui s'ob- 
knreanjoiud'iMiy 



^ XVII. REMARQUE. 

* ^ ' * ^^^^ ^^"^ infcaés 
dhcrcfie, foicnc Laies ou Clercs, doi- 



vent fubir la jutifdiâion de lEgl 



ue. 



Raison- 

4 

Mejpeurj les Evefques , O* ceux qu'il/ vetfltne 
Appeller avec eux , wt értt'iM ftttmfrvf- . 
JitioH eji hérétique ou i.on , & excommumer ctitx 
qui tiennent des profojtttons ktretiqiiesi nuu tUge 
j>etive»f pmmr les [mes «pà feitè kentifiies. 

Réponse. 

L'Authclir Jit qu'il doit avoir quelque lâti». 
fadion en ioy-mi lmc de cc que ccluy qui a clic 
honoré du commandement de Monfèignenr l6 
GJtdc des Seaux , de voit le Traité de l'Abus, «y 
a rtcn remarqué <|ui piejudici&t unt foit peu aux 
Droits 8c Immunités du Royaume , & à la Tenv. 
poralité du Roy : car cflant perfonne de mérite, 
& fudifance bien reconnue i il ne Tauroit pas laiflé 
en arrière < & il y aurcii fiait quelques Remarques 
fpeciales. 

Secondement , l'Authcur réputé à un bon-hei*r 
très- particulier > qu'en une maticic de lu * odieufè 
à l'E^tilèj les Remarques cy-deAùs en nombre de 
dix-lt-pt, ne conciTm-iit r[uc des choies qui fàvo- 
rilcnt les Dious î!c Immunucz Eccleliaftiqucs» 
lefquelles il a mifes en avant , & ctubly fuflifam- 
nviir pour confcrver à 1 Eglifc cc qui de droit ÔC 
par raiiun iuy peut appaiicnir : Car il faut qu'il 
avoiîe qu'en ce fujet il apprchcndoit plus que les 
Rcm.irqucs qu'on ciit pù faire d.ms latuitc dcfon 
Ouvrage» ne fulfcnt de quelques qucdions ded» 
dées plïjtoft ira defarantage , qu'en frreur de l'E» 
glife : ÔC cepcu iun tout le contraire eft arrive ; 
cardes dix-icpt .Remarques, les fcize font pont 
articles couches en hrcm & i l'avantage de I1E« 
glife. 

Or en cette dernière , l'opinion de l'Autheus 
eft conforme à celle des Remarques. 

Il a dit en la fufdite page ni. de fon Traité, 
que eeuJt qui [tut inftBex. d'herefie , Jiieut Lmcs 
OH (Ueres , deivettt faktr U jmiftiffim de Vl^Ufe. 
Ce qui s'entend pour luger ce qui eft hérétique 
ou non , dont l'Eglife feulement peut oonmnftrey 
comme s'agiRànt^ iv^'f. 

Enfuite i'Audieur «'explique > & montre com- 
me !'F.;;!!le avant juge le point de l'h rcfic, elle 
abandonne au bras Uculier celuy qui en cil con* 
vaincu» & qui ne veut abjurer fon «reor. Sed 
cum perthutcia tuetur errorem. Et en ce ci*: ^ non 
feulement le Laie, mais l'Ecdefialtiquc mcimc^cil 
punvpar lalufttœiêcaiieiei. \ 

Il pilfe encore plus outre , Jv.' montre comme 

{>ar divers Edits de nos Roys , noumnicnt par cc- 
ny du Roy Henry 1 1. de l'an M. O. LVII- doUné 
à Compiegne , les luges Royaux dévoient infor- 
mer & procéder contre tous , tant Laïcs qu'Ec- 
clefiadiques foupçonnés d'herefie , qtiand ils can-' 
foicnt quelque tionblc . fcaucale, &: émotion, au 
préjudice de la tLanquilicé publique ^ le cas eftanC 
Royal 8c privilégié. Et par ainfi l'opÎJiioo deFA*»" 
theur , Se celle de crluy qui a pris la peine de 
faire les Remarques, eftant conformes, il n y avoit- 
rien ii dire for ce chef particulier j wi qu^is con- 
viennent enfemblcmcnt que c'cft à l'Eglife Je ju- 
eer s'il y a berefie ou non , & aux luges leculuxs 
3e ponir les ScftsMCii dùëroeat Vonvai»>cus. 



■., TAflLE 
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SUR TOUTES LES MATIERES 

6l Decifions notables .contequës es deux 
• ' ' Tomes de cet Ouvrage. 

'^iffofeepMT lieux communs (§' jirdre AlphabttUÊtu. 




Bb s' CofDRiaiîdataire en quel 
cas peut traiiifctcr les Reli- 
gieux , & cxpcdier les Let- 
tres, tom.i. n.io» pag^e txx 
Voyiz RtUginut, . ' • 
Voyi.z T'-'i'iJl ition. 
. ■U(ùi;c fucciftic au puculc du Rc- 
iigieuxt^tom^i.eola. P'i4 
/bbayc de S Ger^in des Picz comment mue , & 
puis dcfunic de celle de S.Oiicn,^ ioiu.i. cpl.i. 

L'Abbé ne peut pictcn.lre droit an titre , ny rcfer- 
vc de pcnfion fui les Piiiuicz qui dtpenJiiu de 
Ton Abbaye,, lom.i. col. I. p.i^S 

Anciennément les Laiqnes. polTjdoienc les Ab 
bayes , &' pienoienc le nom d'Abbés ^ tom. i. 
• cohi. ' ' ' • p*M 5 

-iM>6ci>iTIcuIaiTei,AeAbbei Soldats. iHU. 

iU)btyes inféodées aiix Laques anciennement, 
tom.i. col.2. thiei. 

Abbayes rtmifcs à l'Eglifc & à des Religieux vi- 
vans fous la Rrglc & difciplinc Canonique, 
affranchis d(i ban 5c acricre-ban j niais li.)..rs 
à recevoir des Obla(s>toin.i. cola. ibià. 
Voyez Okmt, ' , • 

Abbc Coinmandaiatre & Titulaire fila neminù 

' /ina d$fferMat»iom.t,n,i6t ^> p.iSp 

ce pui n'a pas lieu en France , où les Abocz &: 
autres IhcUts Commandataires n'ont aucun 
dtoic de cutiLdion ny juitfdiâion KCgulierc (ur 
. .les Moines, tum.i. çol. A. ^ . iiid, 

Bien>qiie fAbbtf Conunandataice en aie obtenu 
un Induit, col.i. 

Abbc Titulaire , on Prieur claullial , ont la cor- 
«eAîon Se jurïQidiun teguliere (iit les Kcii* 
gicux. ihiJ. 

L'Abbc deCirteaux, Clr.f.s: G ncral dcrOraïc, 

• a le dipit dq viùtitiiMi tic cdi icction ^ics Mo- , 
fiafiesDs duMlit Ordxç , à l'eaciulicK^iles Coin- 
maodataires, tom.i. Co|.»,\ j , P.'*^^ 
Jim, JI, 



Les Cardinaux Abbcz Commandataires ont ) 
rUiliâion régulière 4 & pciçoivénc les dépouil- 
les de leurs Religieux, com.i. col.r. ikU* 

Le Cardinal Abbc Conimâiyataite peut inftituct 
& deftifoec le Priait clauflral, toni.i. iiumb.17. 
p.190 

Mais non pas les aatces Abbes Codunandatat- 

tes. • . ' 

Le Cardinal Abbé Commandataire peut reoçvois 
la protlrtiou ih'un Religieux j mais cela n*cft 
pas permis. aux autres, t04ii,i. C0I.1. . 

Si aux aflètnj>léesdes Ëftats lés AbbésComnioda* 
(aires font jprecedcz pat les Titulaires ) il eft 
conclu J qii on n'y mf t point de ditfclénce , 8c 
poutqiioy, tom. i. cul. i. ' ■ iM* 

L'Abbc' de Cillcaux conme Chef & General do 
rOidre a toujours précédé les autres Abbcz aux 
ElUtsdcBourgongnc. ikd* 

Et après l'Abbé de Cifteaox, l^Abb^ de S. Bcni'ene 
a eu le fécond r.->ng. ibid* 

Chevaliers de Malte ne pcuvcoc teuir Abb.n s en 
commande, ton), t. col. 1. F - '4 

Les Religieux ne pcuveiu fidce aucuns Statues, 
quant au temporel, fans la participation de l' Ab- 
bc Commaudaiaite, tom. i.col. |. r*^^^ 

Abbaye de Ikihiccm en Nivcrnois exempte de li 
jiiiifdidlicm de tous les Prclats de Fr.ince,&: fou- 
mtfc à i'Everquedc Bethléem efttanger, tom. i. 
co!.i. • V • / ■ p.ij4 

Voyez Exemption. 

Les AbbwZ pcuvcnr conférer la Tonfure à leurs 
Religieux, & les petits Ordres »^vec privilège 
fpccial du Pape, tom. I. col. i,. p.i'So 

Vu Abbé qui u'cfl plus Abbé ne peut confcrcr la 
Tonfute k qui que ce fou, tom.i. col. 1. p.igo 

Les AbWs Commandataires n'ont pas dtoit devi- 
ny icfainurlc Monadcres.to. J -col. 1 .p.zjjo 

Vn Abbc ne Tepcut conft^rcr , ,n^ .faire conf^-tec 
p.i: un Vicair)! pour ce eftably un Prieuré on Be^ 
ULfîcc d; pendant de Ibii Abbayc,tu 1.11.9. p. zsrt 

Si rAbbc4l. faifoif^^conferet un Bcnehcc d.pcnJanS 
de l«,n Abbaye, il comrocttroit un iiiceftc Spiri- 
tuel, tom; I. col. 1. . \. p-iy* 

Abbé'ComiiMndauDce de Simotrc , comme C'ir<^ 

g ptiatkiilv 
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primitif, ayant voulu corometttt fth ReHgî^o» ' 
pour prcfchcr fans l'approbation de l'An-hc- 
vcfqiic d'Aiifch , il en fut cmpclché par Atieft 

. deTolofc.tom.i.col.a. p-Jo» 

AVbé Oininrtna«aÎBe ne peut de ft ftule autho- 
rité tcvoquct le Vicaite RehgittMt ^uM » con- 

. fiiiué, totn. I . ni*4. ' P- J » * 

Voyez ^«irr. , r i , i 

Abbez flC Piicun Titulaires font les iculs loges de 
kttCt Rfligicux Boui la difciplinc Rcgulicic, 

De la piefeancc entre ks Abbcz Titulaires , & les 
Doyens des Egliic^ Cathédrale» , ton».!. n.|0. 

P.Î54 ■ • ^ ■ 

Voyez Prefeance. 
Ahhc Cominandatairc mort pauvtt eft cotcHC aux 

fiais du fucccireur,tora.i.n.»o, '. p.?9^ 
"Abbé «faHtcomnicccce un Religieux de Ton Orcuc 

pofir infotniec eoiine Caa Reli^iaui, tem. i. 

Voye» ^teM. 

Ahfolutie». 

foftne qucTEgUrc Romaine obrcrve po^r doAnet 
r^bblution 4 ctn/writ , Ou Excomraunicatibn 
'iiMieoEeatORi.t.-col.a^.r. P''7° 
Si OO pèOC en France en donnant rAbfolunon 
M CtmGàk » ufci de cciemonics extiaoïdinaircs. 

fmtat de l'AbfoIutioti d'Henry IV. obfetvéc en 
la petfunne de fcs Piocuieuts à Rome. iM> 
AbTolution de Fetrandtis Fils d'Alphoniè Roy de 

PonagaU i^'^- 
■ Forme ancienne de l'Eglifc Romaine pqut rabfo- 

iuiiun des penitcns publics^ toni.a» 
Si roti pcDt abfoudre les ExçcAnmiinies apréi leur 

mort , tom.i. colom.i. P»»?** ^ I7ï 

Quel iffwt a l'Abfoliitioij ab cmni vincnU Extém- 
. • mmiOcé^tUi iniêf^ daDS lès Rercrits Apoftoli^ 

oaesiionia.col«i. r«7j 
rAÛblmiim éà cameUm, &«de fes cfFe[$,toni . i . 

n^o. 

L'Abfo1ution4H<f«nrf&Mipar^ideToic«fticcun- 

cedcc. . il"^. 

''VàMalùàmmifimtilmi , Mit sd efeSum agendit 
pour ccnfute$,ou pour fcrmens foj ts par cotui ad, 
fipiendroaintenaacduluge feculicr, imgulie- 
lement des Coûts Sotivfenines , totn. i. col.N^. 
& 1. P « 75 

L'Abiolution «ÀCMUttlMmtn quelle ffAmefe donne 
ni£fpagne, tom.i. col<i. , Z'^^^ 

Si l'Excommtinié pA t^verque peotefitt ambus a 
■ Rome , tom.i. n'.im.4i . p. 178 

'2>e laclauic qui obligrcit les excommunies pai Rc- 
icrit de Roro«, d^ aller demandée kut Abrolo- 
_ tion en' pei Tonne. tbld. 
t)*Abiplntton tuitmuttlam^^Aoïmtinfaro exttrio' 
• , rl t'^danr le dmite delà iMillité ou validité df 
l'Excoirmiinication, roin.i. col.i. P-'77 
Il ne faut pas négliger- l'A blulucion del'Exconi- 
.munlcàtion,tom.i. n.41. i * • p. 178 
au luge vi'Eglifi. il'Abfoudrc du ferment 
^pieAé en coixrockjnt, tom.i.n.4j. ihid, 
' Qttell« eft la pratique j'Ëfpagne en celaHom.i. 

col.i, P '79 

Les, Brefs d'Abfol ution fe .fulminent in pttrtittft 
. 'pac~ le- luge qui a inftroic 'le ptoces » tem. 1. 

col.i. pi54 
PilSacncc cntie f Abfolationi Oc les Letucs <ù 
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G lace^ ^ les unes & les «met bat ■neflàl- 

rcs aox Ckici, coodaBtiicB pour cône »tQm-z. 

col.i. ^ i • iiid. 

Qu: le Pnpc nedcfc Mcocdtf l'iUrfblntioDsii for». 
ttmMrM » ioitt.ik coL 1 1 p>a/< 

A biirançi^nhcment fl^pdl^U^inr^Si^ Pr^^ 




Ce qui ca coiiâu|aipaK/4iVf$i«*9iyV;|u8^ 
ihonicz. : - •■v - 
On (è (èifit du tiiot d'Abus à la Conicrcnce dq 
bois dcV nccnncs devant k Rc^ fbi|y|ppc Au- 
giillc» tora.i. «ony... . . r '"^^^ ' ' P*^ 
Le mot d'Àbô^ èm^yé daibi on |nMm<d'jDiio- 

cent 111. n,j. ihid. p-J 
Et par le Pape Booiface Y lll. n. 6, . , ilnd, 

Leinot d* Abus , (ta d^A|l9fi^V*^'*;!^)^^^^^ 
exprimer les cntreprilc^^ e^i^j||^!^fl^c.d^ j 1- 

lildiâtu|i|tom.t. J'V, v'^%'-,lp-i 
Arreil én i4jj '. fur cette' ttiatîefe; ^ nj. mi. 

Le nom' "d'Abus obdtvc dans pUifieurs Anth^urs 
ancicns.François & eftrangcts.poar ddignet les 
cntiepiifcs faites fur la juriulidîioo fpirituelk' ou 
temporelle, tom.i. noin.8. p.4 

Danstoiis lesadcs publics on s'cft toûjoocs lî;tn 
du mot d'Abus pour cicllgnet les ennej^cifts de 
jofifilfâioa» lom.i. n.8. f4 

Le mot d'Abus a cfté jugé le plus propre & le 
plus modeflc pour figoifici les ufuipationa 
des EccleitaftiqtKS fin k [wifiliâion Rbyak* 
Hid. 

L'appellation comme d'Abus eft un moyen plus 
utile porif obvier aux enttcptîfes fur la jurifdi- 
âion temporclie, que tous ceux dont on fc fct- 
voiiauparavant, toiD<l.P.XO.& ai, p->l 
Voyez Bullft. 
Voyez jlffeUntion. 

Anciennement on qualifioil d'Abuj ksdiftiaûions 
dcRellort, tom.i.n.i. ' p.i» 

Il fillolt que l'Abus fut notoire pour recourir au 
Roy in téffit iiêfoéBiÊiêi rn^mtieà f tom. 1. 
col.t. / ■ • P-' + 

ié fttohà fotthaîtietqucl'on defignât les cas d'A- 
bus avec ccrtiiuclc , & que l'on d ffcndit de n'en 
point recevoir l'appel qu'il ne fùtnoioiieik bien 
fondé >tôm. I. col.», P '5 

Plufieuis cas où il y a Ab.is énoncez. itid. 

L'Abus regarde .i'intctcû public ; & k» gens 4u 
Roy ,comme.TiibbB$,mte«»k»t tiiàjooK dan» 

' ces appellaifams , «c y ta psitk kgicime, 
tom.i. n.9. P*'^ 

Es cas d'Abus Meffieuts les gens du Roy cemme 
parties, doivent coofcutirauxacconimodcmcns, 
traitez expcdiens des partie» piifécs, tom.». 

cou^^ ,'. • ; -M 

-L'Abus cfiantime loir Ibcmé flreft)«m«is«oovcct, 

tom. I. n.io. " Pî*7 

En cas d'Abus , les Parfics p\aidantcs né peuvent 
proroger la jtififiKàliïl» E*clcfiattiquc,8: kl 
appcil.uions comme d'Abus foht rçccuësde tel- 
les proccdurc$,rocfiBeaprMttoif)u|emc»s cow 
lijmict, toro.i. col.'a.' ' - '••> P«*' 

La dcfcvtion d' api c!, ou defifteP* î>'«f»'li«» 

l'Abus* ipra,i . n- 1 ^ . P" ^ 

Adtocai 
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Aémtgt ptiidant l'Abus doit clhc afliftc de deux 
' ' «unes, (om.f.n;i9\ p ,p 

. On ne peut compromettre de l'A bas, ny. le tcrmi- 
iiei par expédient , tom.i. n.ij. • ' n.io 
Quand il y a divers chifs d^Abiis , on les )iige 
chacun fcparc'mcnt, toiii.i. ni) 7, p^^, 
Mh/um fiU 9ax fnuUmtMint. Ahufi» , foin, i . 
' . ■ • • . • p.30 

VKbias iétKtiA \ quatre points ^rincip.iux ,1, 
• quand it y a con^tavnuion aux laims Cpncilcs, 
quand il y a eurrfptifc ùir les Dtoùs du 
-, Roy , Temporalité de fa Couronne, & liberté 
del'Eglifc Gallicane, 3. quaiul il y a Jtrr^nion 
aux Concordats , Otdonnanccs du Ki^ , Si 
' Arrefts des C^ars Souveraines 4. qtiand il y 
■ a cntrcprifc de la jurinii<aioii Ecdefiaftiquc fut 
la feculierc, tom. 1 . n. t . y ^- 

Maxiroes gehnaks contenant .les cas^'Abus , c< 
.cntrcprijcs de jorilâiâlpn Eccleiijdi'que Hir la 
fcciilicrc , fiircnr prtkiiiccs a Gagicic Xlll. 
& ce qu'il icpoudit , COU). I. Lol.i. p.icS 
Pcenqiere Règle ou Maxime pour counoiflie ^'A- 

• * bus , :nm.i. n.2, ' mj, 

■ Il y aurou Abus ii le Pape confirroit comme Bc- 

mfice ce qui n'en aurôit pas la ^litë , comtnc 
iônt les Ocacoires prives , Hcimwix , &c. 
'M ' 

Dtf 'ittefme les Bbutfès & Principautcz des Col- 
'. l^es,com.i. n,}. • p.a.09 

Dcmefme les Vicairies temporelles^ Maiguil- 
, lerics,& TembUbles, col.i. '^"(^J 
Il 7 auroit Abus -fi l'on darogemt anx Goncb'r. 
dats, Loix , Edics , 8t Ordonnances du Royau- 
me, tom.i.n.^, P'-' 5 
^ De méfme fi l'on detogeoît aux ciaufts de fii«i- 
daricnii tom. i . col* 2. P- * 1 4 
Et aux D!oirs,.Pciviieges» Statuts & ancienne 
11 lance, tom. 1. • p.iiy.&fuiv. 
Abus Cnt la dirpen(è.'de refidec és Bénéfices Cu- 
rez . 8c auiccs leqoeianc lelidcnce» tom. i. n. 1 5 . 
p.i j6 

Abns qui (c peut commeccfc dans la collation des 
faints OrdritS,lom.l« p.i8o.& liiiv. 

Abus qui ft peuvent rencontrer dans la jurifdi. 
dlion des grands Vicaires, com.i, col.i.p,5o6. 

Se fiiiv. 

.Abu? dans la iiuifdiiflion desOfficianx, Arrhidi.i- 

crcs& Ptoinoccurs, com.i. , p ^ 37 & lliiv. 
Abos:dans l'eiercicede la-fnifdiâion des Doy.ns 

& Chipie rcs, tom. i . Y-iS'i 
Moyens généraux d'Abus en l'indiuâioo des cau- 

Ccs de Mariage, lom.z. col. 1 . P 
Trois Sentences conlormes ne couvrent pas i'A- 

bus de la procédure ciiminellc £ùte par les li - 

■ ■ ges d'Ëglik, tom.i. p-^j9 
L'Abas va à' la lèuleqneftion^&ic pout repri- 
mer rcntrcpriie , & niainccnis chacon en ju- 
rifdiâion, tom.i. n.i. ■. ,f.i6i . 

En Efpagnc au lieu de l'appel comme d'Abus, ils 
û fervent de Recooisao Prince piDnc le tM. fmc 
effet, il/i'j. tom.i. - p 

De l'Abus en gênerai qui (c forme pat acciuai 
£àt la TenipcvaKté du Royaume» toni.i. p.66. 

• Ik fniv. 

De l'Abus en gênerai qui (c (bcroe par dcrogauon 
ans Concordats , Ordonnadces , Arrefts d^ s 

• Cours Souveraines, Acentceprilès des dct x iu- 
rifdiétions, tom. i . p.8 7. &: f • 1 v . 

De l'Abus qui peut intetvenit en la coniltticl-on | 
des Egliles , Monafteiei, écabliïreneos de 



nouveaux Ordres de Relieieux , lom.i. p.oc 

De l'Abus qui (è peut rcncoattcf ën la ^Imina 
rion des Reîcriis de Rome, tOin.i/p.io6. £ 
Hiiv. & P.Z07.& fuiv. 
De l'Abus en matière de tranflatiod dcPiehrs, { 
Religieux du Royaume, tom.i. p.i i6, es: fuiv 
De l'Abus qui (c forme fur l'union uu divtfioi 
des BcneBces»toni.i. • p.i27iéeÛfv 
De l'Abus fur lesEoifions impoiëes (ùr-lcs Benc 
Jce$,toro.|. p.*i4(.S: fuiv 

De l'Abus Cm les R«fîgnation» dt Benchcci» pure 
ou conditionnelles, lOin.i. p.i6CecCaiv 
De l'Abus fur ks Préventions & Rcftrvations di 
Rome, tom.i. • p.ipi.& foiv 

D; ! Abus es A^esde-furifiliaiott vofencaiw de 
Légers <f Latere , tom. i; p.ijfi.&fuiv 
Ou des l'timais & Mettopotliiaiu{ , roro. i 
p.ztf^ 

Des Evefques & de leurs Vi^t«f,ioih.i.pa8o 

^ jcj. JSc fuiv. 

Du Chapitre 5<</«V4r«nirr,ioni.i. p.^ij 
Voyez iMrifdiQhK, 

D;. l'Abus qui fe peur rencontrer dans la commif- 
liun <;ifc piuccdc des luges déléguez , tonu i. 
p.))o.&fuiv. » 
De l'Abus qui fc peut coir ir.rttre pnr IcsOfHciaux 
, ^rchidiacrcs& Promoteurs, tom. 1. P'3}7 
De l'Abus qui fe peut tfottver dans Pexerdoe de 
la jurifdidiion des Doyens, Chapitres, Arbitres, 
Noiaiics Apodoliqucs, & luges de la teit>pora- 
lit^ de PEglifc, tomii. p.jji.ûc luiv. 

De l'Abus qui (è forme fur IeS'aâîonSper(bnneU 
lcs d<rnt le luge d'EgliTe peut conuoiftrc ou 
nun, tom.i. p.j7z.CS£ luiv.&: P.409.& fuiv. 
De l'Abus concernant la charge de Marguillièrs 0e 
F.;b;icicn$, tom.i. p.40;,3>.' fuiv. 

De l'Abus fur les aâions réelles, puilliioircs êc 
mixtes, tom. I. p-4i8.&rutv. 
De l'Abus que le luge ^l'Eglifc peut conimettrç 
fm des piomelfes de Mariage , loni.». p. 1. ^ 
fuiv. 

Des Abus en matière de Mariag^^ com.a* p.t4. flc 

fiuv.^:p.4ï. 

De l'Abus lur la diflolucion du Matisge, tom.2. 

p.?}.'* (&ÎV. • ' 

De l'Abus qui fc rencontre en l'inftrudlfon & jq. 
gcmciis qui fc donnent eu Courd'Eglifc lur les 
caufès de Mariaig^,^9m.a* ■ ^ p. 10^ 
De l'Abus de la jurifdîâiun Ecclefiiiftiquc fur ie 
petitoirc decitnal , portions congrues , & autres 
droits dei Curez, totn i. P.125.&: iuiv. 

,De l'Abus qui fc forme do l'ordre des procédures 
& citations décernées cn Cout.d'£glifi!> tom.a. 
P.142.& fuiy. ^ , 'i 

De l'Abus en la fezmede prononcer 9c en fexe* 
cucion des jugonens des O£ciaox« romta. 

p. ►8*: 

'D? l'Abus qui peut intervenir en l'tnftmâîon des 
pincez criminels, & de ladiftînâion du deltc 
commun , & cas privilégié , tcm.%f f-xo}, êc 
fuivi ■ • ^ •' 
De l'Abus qui petii Ci rericontrer és jugemens de 
Cour d'Egliiè en matieic .criminelle > tom. a. 

p. M9 • ' 

De l'Abus ^ui fe peur commettre «n perverriflànt 

' 1 ordre des appellations, toma. p.i68. & fuiv. 

1! y nuroit Abus notoiic, il l'on vouloir cmpcfchct 

k- Roy de )oiiir de fcs piciogatives for le tem» 

' potcl£cclcfiaftique>toi».'t.col. I, P-^S 

Pp 1 L'Abus 

• - I 
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L'Abus auroit lieu fi l'onvontoîtaMfgocren Fran- 
ce pluficuis Canons ou Cenftirutions Eccltfia- 
(Itqiics qui n'y font point en uTage npporiécs, 
loro.i. 

Moyen gênerai d'Abus t^é Cw h contnveniion 
aux Edits , Oidonnances, Prag^nuiqucs , & 
Concoidats, loin. i. n.i. p 87 

11 .y aarat Abus > H es Cours Ecclefiafliques un 

n'obfctvoit pas les formes judiciaires prcfctirts 

i.n.J. p.Sg 



pas les rormcs jimn-iiiuc» prcl 
par les Ordonnances , loni. i . n.| . 
Moyen gcnetaliTAbas en b decogacloi^ au« At- 
refis des Cours Souveraines, tom.i .n.j. f 91 
Lngens d'Egliie appellent coainie d'Abus en cjs 
d^tieprile li» leurs droits & libertes'EccIe. 
fiaftiqiiesjtorr.i.n 6. i(>i'^. 
Il y auroit abus fi l'on avoir admis des Religieux 
dans une Ville» on fionftrnic quelque Eglife, 
fans la peimilEonde tXvefque» co'n>*i. n.5. 
page 97 . • 

Voyez Evtf^M*. 
Voyez Ordrt ReU^'etix. 
Il y auroit Abus fi pour la pcrmiâion de conflrui- 
K une Egliiè l'on frilbii idêrve de quelque rc- 
. devance paitce que telle pamiflion doit cflrc 
gratiiitei tom.i . n.7. 
On ne peut obflsettre (ans Abn's la periniffion du 
Roy pont l'établilTement des Monafteres & 
Collèges, tom I . n. 8. p.99 
Il y auroii Abus ii le Legai it Litert fans pouvoir 
fpedad changroic les Segei Epilèopaux» tom. r . 
col.i. p ic8 

C'eft Abus 1 fi on déroge aux claufcs de la fccula- 
riCition après qu'elles font homplogpées és 
Cours de Parlement, tom. 1 , col. i . F- 1 ' J 
Abus qui fi: peuvent commettre fut l'union des 
Bénéfices Ecctefiaftiques,coin.i. p<tx8 

Voyez Uriion. 

Abus fi» les Pcnfions Ecckfiaftiques, tom. i. page 

r I4}.&fui*. 
Voyez Ftnfîen. 

Tous les cas d;Abus qui ic tencontiene ét Aâcs 
delà jntilHiâion volontaire Ecclefiaftiquc , ne 
peuvent pas'eftre énoncez en détail , mais il les 
faut rspportet à certaines maximes gieneralcs, 
iom.i.n.j. p.soii 

AccnÊtieo te cn'tne fi>Dt cofielatift» toin.i« n.$ i. 

Condamnation ne fc doit fiirc fàns Accufacion 
préalable. dtid. 

L'Accufation de Rapt n'cft recenc de la]part des 
Vcfvcs majeures » comte des mineurs ù fils de 
*6tn{|le,tofn.a. col.i. - p.tj 
Voyez Kapt. 

Le procède des Romains aux AccuGitions crimi- 
nelles cftoii bien difièreni du noftre, tom. t. 
col.i. P-lJO 

L'Accufation eft compatible avec l'itinqcence , 6c 
l'on ne^peuc reftifec hi^ininftcandn des Sacie- 
niens de Pénitence & de Gooamnniou/iux ac- 
cuftz. ^ « Uni. 

11 &ut que l'Accùfation desciimcs EcclefiaftiquCs 
foit inaruicc t<. jugée dans k DîoceCede l'a^- 
CBfé, lom.i. coki. » -, 

Voyez PrtetK. . • 

Le Clerc eftant accnfé & adjournc,doitconipafOÎr 
. devant le luge Royal pous demandée fort len. 
' voy,toni.k.n.8. f»}x& 



Le Clerc 8e le Laïc eftant accufes de mefine ctime 
con jointemenc t qui fcia le lug^ » ioia.x. c(d»iv 

Régulièrement en Aûion petfonnelle les Clercs 
doivent eftre cités en Cous d'Egliie, to».i.n.K. 

Saion ponr les Actions qui procèdent de quelque 
trafic ou negotiation temporelle, ifU, 
Ce qui s'obUivc nuOl ^aos lo^os Ics Royaumct • 
& Eftais Catholiques. iML 
Qiielles (ont les aâions perfimnelles qui te doi- 
vent tiaitet çh.Coi» luque contre les Clercs» 
tom.i.n.z. j>.4io.&iiHv.. 
On ne Te peut departiir de l'aftîon pour fiure ceflèr 
)a reconvention, tom. i. col. i. p.41 j 

L'Aftion hypothcquaire fe doit ttaitet en Cout 
ilcuHeie, tom.i> n.ii' P'4'7 
Aâidns efquelles les Clercs né ^coveifk de la 

dccliiîatoire. . iêid* 

Si l'Aâmn petfonnelle & hypotbeqoaice dont le 
Clerc eft obltgé,fe peuvent divîlèt«iom.ixol.i. 

Adions polit (loircs, tant pour les chofcs fpirituel- 
les que proiîines > font de la connmllanee du 
lug: ficulicr, tom.i. n.f. ihid, 

Raifons pour ieiquelles. les Allions podclToires, 
mefme pour les cauifes fpiritoellcii & traitent en 
Com biquc,tom.i.n.x. p.4'9 

Cas fingulicrs cfquels l'aiiion pciitoirc des chofcs 
^ fpîiituelles doit tndtet en Cout fccnlieie, ■ 
tom. I. col. I. F-4iJ . 

Les Aftions réeUes fc tiaitcnt.enCout fccuJicre,^ 
.tom,». n.o. 

R-nifons pour Icfquelles les Avions réelles le pour-, 
fuivciu en Cour fcculiete» corne 1. colonne x*. 

page 417 

Aûions intentées pour lepatations d'Eglitès, tom. 

1. col.i. P.4J0 • 
L'Adion du Retrait lignagcr eft petfonnelle im 

rtm firiptut toni<i . n. t a. P-4,) > 

Où fc pouiftiit l'Aâion «n Retttic ligniget con- 
trt le Clerc. 

Aâions ponr mefos commis és fonds Ecclefîafti. 
qiics nt font pas en France de la eonnoiiriucc 
du luge d'Egliie, tom.i. / ^ ibid. 

Aâions ponr mefos » dommages & mteicfts con- ' 
tre les Clercs, pardcwint quel» log^ iê doivent 
intenter, tom.i.n.i). P'43» 

L'Aûion f^mtlU treifcunià fe doit ioientct pat- 
divanrlc lugcfcculier, tom. i. n.t4. p '♦'^ 
Mcfmes entre ^ccklîaftiqnes , àc. poutquoy. 

Aaions poircifoires pour droits fpitituels lont 
de jurifdiâton laïque en France » com.t. n.7' 

p.4if \ * 

Aâions réelles fe traitent en Cm» laïque , tom. i . 

liv.4. chap.i I . n.ji. p.4ig,& filiv. 

Des Actions refcindantes & tefciffoitcs, & quand • 

cités peuvent éftre mitées confoîntenent. «n». 

2. C0I.1. P-7* 
Quand le Rcfcindanl & Refciflbire font iivtrfi 

L'Aâion it mmihm contre !• fyax» çft abrogée, 

tonus. n.if, • , - /P'"' 

Quand l'Aftion încîdante ell dé mefme nature 

^Pe'U principale , 1! b fjiit traiter in eedem 
, ^ , auiteinent chacune paidevaiii ion propre 
' luge, tom>x. n.i8* Pl*. 
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L'A^on incidante pttùhnit hereiit»tù à U can Pc 
de inariagCt ou de filiation , patdcvaac quel luge 

doit èftie iiilcëe« com^i. p.i 1 S. 1 1 <^ 

( ■ _ • ■ . 

jiduUtr«f, » 

Les pnyens mefmcsoin detcft^lcsÂariag^ld'ciure 

les adultères* toa)a.n. 14. p.; 7 

Les loîithi ErapcKon snm bienquelei conftku- 

tÎMiiEcclefîafliqiiesi» condanmciu les nittiagcs 

précédez d'adulcere, rom.i. iiid. 
L'Adultère n cmpcrche pas la validité du mariage 

éntie les coupables par les conftitutioiu de YÛ- 

gli(c, (înon en deux cas.tom.i. ibid. 
La peine de radulteie a cfté difietente en divers 

temps, tom.â.11.1;. . ('-$8 
'Adultère puQjr cspiulemenc parles loik des Em- 

peceiirc, ' ^ . ilridt 

FefMnie adultère comment punie par les Loix de 

Iiidinicn, & de Léon, tonT«l.€ol.i * • p> J 8 
Les femmes aJultcrcs 8c irapiidiqnes font d'une 

converiàtion dangeicufc j & il n'cll pas cxpc- 
. dÙenc de les renfctmct avec Vierges Religietiièi» 

tom.i.n.itf. p.j9 
Séparation des mariez pour caufc d'adulterc , ne 

ronpc pas lelien du nMriige , toiD* a. num. 1 7 . 

p 60 

voyez JtepeHtift. 

L'Adultère c(t une jufte caufe de lêpater les mariez 
flÊêéi tornm, tom,tJa,l^' l'-'^5 
Sinon qu'ils iôîeat coqs deaz coupables de ce 
'crime4 ' ■ ' < ii>id, 

Ce fiiit d'sdoltcre proposif en caalè civile devant 
l'Official,peui cftrc prouve pardcvnnt kiy. ibid. 

Si l'Oiticial peut connoifttc de l'Adulteic allégué 
en caulfe de' divorce» toiiu».cOLi. t^À» 

Si l'AduItete eft un ciiim fim^onent Ecdefiatti' 
que, ou mixte, tom.i.n. 10. p.iza 

La connoilTance du ciime d'Adultère comte toutes 
ïôrtes de perlbnnes elloir anaenncment de la 
Cour Ecclefi-iftiquccn Frnncc. ihid. 

L'Adultère eft mis parmy les plus grands crimes 
par les loix de^Empèieacs komains » loin. t. 
col. t. p.»i« 

L'Adultère eft un crime capial 6c puniflable par le . 
luge (èculicr. iW."* 

Si c'eft Adultère que d'abufèr Se corrompre la fian- 
cée auflî .bien que U fêinme d'aacruy » tom.z< 
colom.i. *bid, 
^ El fi cet attentat eft puny de ta mefme peine, 
tom.a.col.i. 

Le Curé ne peut tefufcrU Communion à un Adul- 
tère, " * iMtm, 

tk Pceftte qui abulè d'une fille'» .oii d'one vefve, 
commet Adultère, tom.x.n.i }. p.aij 

La femme adultère marquée & flétrie d'un fer 
'chaiid»coni.i«col.t. p>H7 

Aàvocét, 

» . . . t 

Advocaeplaidmc l'Abus doit tSà^ tSSM de deux 

autres, torr.i.num. 19. p«l6 
Confultation des Advocats doit eftrc apposée fous 
coniielèel ez Reli^ corottie d'Abus, 

tom.t-n.zo- . P-'9 

l^e nombre des Ackocais poftulans nepeui.eftic li- 
1 infté par Règlement paitieùlicc 0c d'Aatfaotird 

Si le Pape peut dirpcnUc en France fut le ptemiec 



dcgi é d'Affinité entre afcendans » tom. a4«. é. ^ 

Afiiniié & defadcfinition, tom.i.n.7i p,;o 

La prohibition de contiaéket mariage 
eft fondée fur l'honnefteté publique. U>id. 

LePapepeijitdifpenrer de l' Affinité aux Hns décent 
trnâet mariage quand il le )ug^ expédient pour 
de gtandsfujcts, tQm.2.col.a. p.ji 

• Voyez AiMrié^. 

Il n'y a polrjl'de degrcz d'Affinité ï proprement 

Êatlet, mais (èulemcot par analogie U rapport à 
i confiinguinité^ tOiil»a4n.S« * p.^i 

La vraye Ammté eft celle q|ii fe contrsAe c» mtw 
»M^ri«r, tom.i.col.i. p.70 
Affinité impropre eft celle qui j^toccdc *x iUùitg 
concuhitu. '-. '. • ibid» 

De l'AfBniK impropre rePulté «Q empefcltefnenk 
canonique pour ic matiage. . iH^ 

Q(ie les Bulles de (à Sainteté pot» I*altenatibn lîii 
Temporel Ecctedaftique ne fe doivent exeqifel 
en vertu de laclaulè Mhm ffiffi»» tsmiija.ifft ' 
p.ijj. 

Altercation des biens Ëccleftaftiques deftcnduc pair 

les Conciles & conftitutions Apoftoliques. il^id. 

Aliénation des biens d'Ëglife prohibée par lescon- 
ftitutions des Empereurs^ ituU 

Les Bulles de Rome pour l'aliénation du Temporel 
£ccleiîaftique.avec la clauiè , «/mm» invitù ac 
cûntrddietntihiu Cltricû, he S*éxecutent point cn 
France. ébid. 

Aliénation Hes biens de l'Eglifc de France jufqucs à 
certaine fomme tcquifc par les Papes Grégoire 
Xlll.^SixtcV. tom.i.col.i. p.ijj.âcajf 

Aliénation du Temporel de l'Eglife Gallicane ne 
fe peut faite fans le coDfctitenieAt du Clçrgé* 

Pour procéder ï l'aliénation du Temporel Eccle- 
Haftique, il y iâai connoiil'ancc de caufe, tom. 
eol.i» j . . |''ii4 

Petmillion du Pape d'aliéner , motu profrit&fiiti 
intjiùfitiMt t les biens d'£glifc • n'eft pas admife 
cnFrantfew ibid. 

Les Prélats de. Chspitrei ne peuvent de leur iêule 
authorijré validée ks aliénations des biens Ec- 
clcfiaftiqoes. ■ ibid, 

L'Allrmacne a fcs fVanchifcs, qu'elle a grand foin 
de conicrvct cn toutes fes Diètes , lom.i. n. 1 
p. }o. 

L'Allemagne a grand foin cn toutes fcs Dictes , de 

maintenir la difciplinc Ecdefuftiquc « tom.i. 

coll. I 

Voyez Hifciplint EctlefmfliqHe. 
En Allemagne on peut tirer du ftcours du Clergé 

dans la neceifité (ans recourir au S.Sicge, lom.té 

coKu ~ 

u 



Amande ordinaire dn fol appel apfttttiem «rfifqn^ 

tom.i.n.ii. P'" 
Amande du fol appel comme d'Abus , fc peut ad- 
juger aoffi bien contre l'inthiiué qui f ' 
ane procédure abufive , que conite i'àf 
qui en impngne une valable, ^id. 
Amande de l'Abus fc divifc pat moitld an R^^ï-*^ 
laPastic* • 'rf* 



foûtienc 

ipptllanc 
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Le lugr d'Eglifc ne peut condaii;^ le Laïc en l'A. 

mande» tom.j. cgi.:. ■ : P»Jj8 

Lm Arbicte» n'ont pas le povyoict dk coïkittBiKr 

en romande. i^d». 
Si i'pficiai peut çondaroncr à l'Amande celuy qui 

ida(èd'accompUt)e mariage^ igip.i..n.'x9. p. a) 
Le lugcd'Egli/ô nepeuiappU^fjfi^i^iiuwlcqirji.x 

Lèt Pontira rl^i^p^màà était de condamner à 
l'A mande* eoIii;i.co!. i . F* > 9 ^ 

L^^^EgUte peut condamnât jesjaftidablrs à 

Le luge d'EglKê ne peut condansneràl'Anande 
fans dire i quoy applicable, tom.a.n.! i. pJ^'a. 

Ancienncnient le luge d'Eglifc pouvoic condam- 
iiier en Amandet peomiaîcei toutes (nxm de pec- 
fbnncs, tom,i.n.5. P-^4y 
Maintenant il n'y peut condamner les pctionnc s 
laïques, toin.i.col. t. iM. 
Ce qui eft roontié pac plofieun tii£oo$ ic a r 
rclks. 

Dè ^'Amande honoiablè , & <î le Inge d'Eglifc y 
peut condamner (on îufticiabIe«toin.a. nnm.6. 
C0I.1.& t, P'*44 

L'Amande honorable cinporte {nfimie contre ce» 
luy cjiii eft condamne de l.i Faire. it>id. 

Amande honoublc conuneoi fe faifoit anciennc- 
nient. HiJ. 

A:v.andc honorable fc fait en luftict avecdcs cîr- 
conftanccs ignominieufcs. i^id. 

pac un PicAtene le peut pout(utTic en 
Coox lêcoUere emtndâm kmmrMtm, tom.x. 
col.î. P*}»?" 

Si le Pape pepcteroettre l'Amande honorabU ad- 
jugée aaluc pu le Inged'figlKë , com.a;n.7. 

La remiiè de l'Amande honorable dépend de la 
puilTance temporelle, tom.i.col.i. itid. 

Pour fc libérer de l'Amande pécuniaire imposcfe 
ptr madum fcend > on ne peut Êùte ceflion de 
rnaa, toin.2.col.a. P- » J } • 

4 

AmlHtjpuU,' 

Ambalfadc ic deputation fc ftifoient es affaires de 

Srande confcaucnce concernant l'EftatEccIcfu- 
iqiie <e ftcolicr, tom. 1 .n. i o.& 1 1 . p ^& j 
AmbafTade des Prélats de FtancCi pônc fiir e ccflcr 
Ja Bulle des dépouilie*»iooi.ij|,ii, p,^ 
■ Voyez Buie. 

AmbalTade des Prélats de France vers le Pape (tt- 
le IL pour le difpofcr \ la paix, toin. i . ikid. 

AmbalTade à fa Sainteté pour obtenir l'abfolution 
d'Hemy IV. Ans prejudkîerau dioic delà Cdb. 

tonne, tom.i.n.n . 

AmbalTade & deputation praiiquces en Efpagnc 
vêts le Pape , pour eropelcher les Abus Ac ttltir> 
pations de la lurifdiâioii rpifimeUe/Ùr b tem- 
porelle, tom. i.n. ta. ' p,j^ 

Ambaffadc & Deputation delà République de Vc-' 
nife vers le Pape Piiil V. tom. i.B.iz, 

Autre , du Duc de Parme au S, Siège pour le Du- 
ché de CaAronovo. ' ni^, 

Amba(r.dcs & Drputations dji Pape nsx Princes 
fcculicrs,iom.i.o.ij, «g 
Voyez^Mwr. • *^ 

Anihafradc & deputation des Paps$ vers Vs. Roys 
de Fiance, dcCaftillc, dcPoitugal, .<utit-s 
pour rétablir les privilèges & immunité» Eccic- 
fiaftii]ues,UKn.i.C(^a. «M. 
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Airiba(rade& deputation nu S. Siège, & récipro- 
quement aux l'rmccs fe-LUjeis pour la con(ct> 
Vation de k-urs droits. 

Ambadhdc au Pape pour rct.iblir la difcipline Ec- 
clciîaftique en France , ^ pouf obteuii la con- 
vocation d'an Concile gênerai »iom.i. nombre. 
14. p.7 

Ambafladc au Pape concertumt l'Edit fur les AUj 
' I oaKs pievc^uons « fiic pac le Roy Chnln 
lX.tain,i. tfM, 

# 

'Le Roy n'envoyé aucun Ambafladeitc à Rome, 
qu'il n'adverciflc ià Sainieié de ib^ pattemcnr. 
toni.i.n.é. p'*^57 
Ambaffideur poncnt des lettres du Prince quijcs 

envoyé contenans le fujet de l'Anibsfl'ado. ihid. 
Aucun Aiuballàdeut n'elt icccu pour le S. Sicge». 
s'il ne potfcySwr*/ 0fk0t fritÊttfii* ibid. 

jimêuifftmtut. ■ ■ • , 

Du droit Royal d'AmoiiifTemenr . & du fccours 
que doit l'Églife au Roy à caui'c de Tes revenus 
temporels, toRi.i.n.^. -p.ta 

Les Prilats ne peuvent donner aux EccIcHaf^iqucs 
ayant acqoia des biens d'eux aucun Amoiuilè- 
ment, rom.a.n.j. p '4<* 

Le Roy fcul peut doni>fr lettres d'Amocriffemeiu 
»ax Gens de main.motte$. iM, 

Qitcl luge peut contraindre les hericiera dnTeilar 
tctu , à £iiie amortir- les ftnds lègues iî l*£^il«i 
iàîd. 

En Angleterre on repare les entreprifu faites fut 
la lulticc Royale par RcqucAes , lom.i- ti.u. 
p.a^, ^ 

Loy en Angleterre pour rcllrcindrc la lutifdiûion 
Ecclcriailique à certains chefs ou caulcs » hors 
lefqueUes fl n'eftoic pas permis de pomfaivre. 
inilnnccscn Cour d'Eglîfe. ibid. 

Loy en Angleterre qui deffcnd aux Clercs d'acqué- 
rir- des ûnnieobles Ans p^cmiffion dti,'Prtnce, 
aux Evefqoesdè & (aifir delà fuccc0inu des Ec 
cie/iafliques au piqudice de kuiaplus proches 
parens, tom.i. ' iM»' 

Eni Angleterre il s'eft fait plufieuts décrets nout ré- 
parer & maintenir, la di(cipUiie &cclcttaft>q"<^> 
tom. I. col. I. p. j j 

Pouvoir donné ï Edotiard Roy d'Angleterre par 
Pape Nicolas , de poUocK la diictphoe Ecclelîa- 

, ftiquc, tom.i.n.ii, p.jj. 

En Angleterre & ElcolTeon void plufieurs Ordon- , 
n.incts pour rcflabliffemencd «ne làittte police 
dans rLglife, tom.i.col.a. . p./ 6 

En Angtererre les ereftions 9t traoflaitions dès . 
EvcIl liez fe font faites de l'.iiuhoritc du S. Siè- 
ge. &du coufçntcment des Roys , tom.i. col*!* 
pàii ' . 

En Angleterre les Edrang^» fi»t esdos des Be- 
neiîccs, tom.i.cul z. p>a4S 

Henry I IL Roy d'Angleterre ayant commis 
R<.hgicux & quelques Seigneurs <iu Pays poos 

. rendre la ju(l^:c civile & criminelle, cette corn- 
niidion fut jugée contraire aux SS. décrets paC ' 
ksEccldiaftiq[uos.nMrmes.toin*t.oQ].x. p>5^ ' 

' * ' ■ * 
AmbalTade an pape «onceinaift CEdIt de Cbau' 

. lea 
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Ut iX. poor ofter les Annates en Fcancèi toni*i. 

De l'/ii)iiatc qui fe payoit de quinze en quinic an- 
néet fiu ks bénéfices anis, tom. 1 .col. i. p; 1 44 

Le drbir d'AppcIlcr cQ fondé daos les U»ys itétisK, 
turc. Se VÊxUxoûié pu le diok des Gens , tom. t . 

AppeUsdion des.Ptlnces Soavefainsau Pj^ v uMt 
pas admilê en Fcance, n); en E(pâgn«,coin; lohji 

4pral<tfon 4Mm5«(<Miiï««e»y , en dttniet rcf- 
fort y vel ^ ipfo Jtttge, défmdu^.çn Fj(aBce,ootn- 

inc auffi de former aucune oppofition contre les 
Edits duKoyjfàufà fe pourvoir par rcmonttan- 
ces«c fiipiilicatidiM,toni.t.coLx« - p.74 

Appellation interjettc'c par U République de Gen- 

^ nés du jugement de l'Eropcrcor fur le Marqiiifat 
depiuM «oPapcjfùt déclarée frivole & temcrai- 
ce, cotn.i.coI.(. " p.^y 

EnErpagnc les Officiers Roymix privez de Uurs 
Clûrgcs , pour avoir fouflltt une appellation de 
leur lugcment aaPape, toro/ncoli» Hul. 

Appellations des luges tcmpotcls dis Prel.us rcf- 
loitillcni patdcvani les luges Royaux , tom. i . 
cola.' • • . p.j6i 

Si l'on peut appclkr après ^rois Senifencw Gonfi»r> 
mes CQ fait de Mariage, tom.' i .n . j o. P • 4 

Apj^llanï du lloy aa S. Sicgcfout punis comme 
coopabics de leze-Majefté en fait seinporct, 
tom. I. col. i. p., 88 

Vappcl va de l'infètieur «u fupcrieut pour faire re- 
former one Sentence, con»4axol.i* :. r.tto 

L'Appel commenc dcfiny pu les ' inrilconfulm. 

Que roB ne tient; tffknct l'Appel au S. Siège d'un 
jugement donÂécn fâlctempôcelpte' les lugfs 

fcculi r<, tom.i.col. I. p i6i 

El de nicfnïc l'Appel d'un lugetncnt dom c en 
Couc d'Eglifc te relevé pacdevasc le h 



_^ 1 ipc- 

ricur Ecckfiafticpre. ' ^ ihii, 

• Hjr a quatre cas cRuicU.l'Appcl des Itiges d'Egljfc 
cft releié & jugé enXistttfèciiliekie, dom je 
premier eft i'Appercomme/Bl'Aliiii,toiii.&. nà^ 
p. 161 

X.6 fécond cas auquel l'Appel du lugè d'Eglife fe 
leleve en Coat lajre» c^ft l'âppel de d^iiy de }a- 
ftice, tom i.n.z. p.z6i 

Le troifiémecas , eft l^Appcl des luges temporels, 
desPtelacs'EcdefiaftiqMCS, ioni.2.n.}. p. 265 

Le quatrième cas efi l'ap]pel des Arbitres E ce le Ha- 
ftiquies iiùqaionaffoic coinpu>aijs«tom.2.ii.4. 

, p.i68 

^u'i^ya tuié degréld'AppQléccaiireSÊcclefîa. 

ftiquesitom.a.n.i. p. 168 

Lettres d' A pp»! en Cour Eccle^ftiqoe qualifiées 
Apôtres, eftoient d« trois fones«co1.a. ■■, iMi 

'Si l'on peut tctr.inchcr ces tro^s degrés d'Appel, & 
ce qui en fût dclibeté par le Clergé de France 
en l'année 160]. tom. 2.C01. 2. ' p.269 

fitf l'ancien droit Romain on oé poùvoitappLllcr 
qu'une fois, rnm.i.n.i. ^■-('9 

Pat le nouveau d<oic de lurifdiâion , on peut ap- 
fêAaSteimdotiutiftimmtmît, 'ibid. 

Bn'Cooi d'Eglilc il y a un troificme & dernier de- 
gré d'Appel, qui 6^ du Primat ou Patriarche au 
Pape. tom. 2^iii. ' .j -'"iM.^' 

Mdi «pcds; «où iogeactti cqojotqMr l'jrppci elL 



rrjettë, tom.'2;co!.a. ikid» 
De i'Apptl des Sentences interlocutoires en C\»ot 

d'tglifc, 6» qu'il n'a lien qu'une fctiit fuis. ihid. 
C.ux qui ne peuvent appclici dprcs ttois, Scuttnce* 
confutmea, ne font pas reccvables aux Voyes in- 
dircdes pour en £ùie futfcoii l'diecinion , r. 2. 

Col,J,iJC2. p. 170 

C«» finguiier pour Ifivoir s'il y a crois jugcmcn» 
cunfui mci, ou QOn « fi fAppel eft cecey.ibtc, 

tfr.i.i. col.». . ' • I^J^; 

Voyez /«j/wfi»/. 
L'Appel apiot uoialog^ensconfi>rn'eàn*eftpal 

admiscnEfpagnc, ton dl I. P-^?! 

De l'Appel de î'Oflicial Oij>uaiiCyioro.».n.j p.i7t 

On ne peut appeller de l'Official à l'fiTcfque qui 
l'a conflitué, mais l'appel vadlreâçmentau Mci 
tropolitaiD,tom.2.coUi* * • ' P«^7x 

De l'appel de ^Offictalffetain , & s'it peut eftre re^ 
levé pardevam rEvcfquc, rom. i.n.4. p.ayl 

Pourquoy l'Appel de l'Official forain de I'Evcl) le 
fe relevé maintenant eu Sicgc du Mcitopolitam, 
tom.i.col.i.&r 2. P*t7i 
ï.' qu'elle cft la prattiqiie d'Efpagnc. ikuL 

Où va l'appel de l'Ofiicial de l'Evcfque quand lé 
Métropolitain ''eft d'une «titré Souvctameiéj 
loni.i.col.i. ihid. 

De l'Appel du luge d'Eglifc des .Chapitres & CoU 
legcs exempta, i5c pardermt qui il le ideve. ikU, 

Où (c rclcvc l'appel dQ) jugeiBcns donnée (iac lei 
A îcliidiAcics, ton^.i. '.j. l'-^74 

De l'Appil d'.s d6l:bcutions& jiigc?mcns des Cha- 
pitres, tomi 2. né. ' p.i7f 

Appel rctfcu d'une dcIibcr?rion CapJtnîairc confor- 
me au décret du (Joucile piuvincial , t.i..coi.2i 

Où fe relevé l'Appel des loge* ConlêrTarcurs'» 

tom. 2. col. I. , . P-*7<J 

De l'Appel gênerai , tant du jugement imetttnu 
que de tous autres qui poilrtoient iiitervc-uir ^ 
cdufes uKiicf & à mouvoir i il. que tell«- fo mê 
cft rt)cttce,iom.2.n.7; itidi 
De l'Appel des jngcmens donneié affale de cotte- 
(Sion legiilicrc, tum. - .n S. Y'-li 
11 n'y a point d'Appel en l'Ordre de Ciftcaux des 
deSnitioni du dhapitie gênerai , ny des luge- 
mcns d'onnes en fiu'c decoitedioni ton].a^col.x* 

il'id. ' ^ 

Appel en T Ordre de Çiftwux nepeutéftte celpvé 
que pardevanc lia Pms dtf fOtdic^ toniii.coJ. 1 . 

p 2.78. 

AppdUtion de dény de luftice de quelle importan- 
ce eftoit anciennernént en France » & quels lônc 

fes effets, tom.i.col.i . p.zC^A' fiiv. 

Appellation de defay de luftice fc traite pardcvaiu 
1« Roy ou fcs Cours Sooverwnès. ' «lid. 
Le mcfmc i'obfci vc en Efpa^ne, côl.2. ^i, 
Qiielle efioit la ^tattique-de&andens Roroains, 
toni.2.col.i. • — , ' ' iM. 

Appel de trois Scnienàs cOnf^cines eft' permis en 
la Chambre Impériale, tofn i. roi, 2. p.i-^J 
De mefmc en U f tanche Comté, & en S^voye 
iltiietn, , 

AppclUtioÉi doivent eftre qualifiées , comme Am- 
ples , ou corume d'Abus , pûuc fçavoir où clic 
rctToitiircnt.ioro.i.col.i. .P-^75 



En certains cas le» Métropolitains gavent connoi 
tre fans Appel des caufes des ÇbjeCs dp leurs Suf 
fragans* tom.2.n.j. p.i^i 

Le Mccropolitain pe peut cbnnoiftre {^.fagèqtni 
dé lès Suflragaiia Clin Appel, tete.a jL6. p .a^j 

fi 
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Et lî le SufTragant duquel eft appel eUr^ic Mecro* 
poliaÛo»qui jugcta la canfc d'jj pd. ihi4i 

Si l'on peut appcllcr des Ev>.rqi.ie!> lorf- qu'ils pro- 
cèdent autboritate yipojloltc^ , & où (c rdcvc 
l'appel, tom.i.col.i. ibid. & I'imv. 

Si le Pape pciK iiitcrvcidc \a giadacioD des Af pel- 
laduiis, (om.z.n.8* p-iSi 

fin Efpagne bn peotappellec au S.Si^e miffo me- 
dic, luni.i.col.i, ttiei. 

Le Métropolitain doit tionuet des Vicccercns pour 
juger l'appel des Officî«ii^ du Sufragani dans 
le tedeit des Parli mcns, tom.i.n.7. p.iSi 

OpMcde en France les (lOis dcgrcz d'appcl> ton). 2. 

. turî. ■ _ • - " ' p.iS j 

Le dernier degré d'Appel fc termine par le jugc- 
- mcM du Pnmat en )-'rancc>ton\ 2..col.2. iiféd. 

Ledeinièffle Aiprèmedrgréeft l'Appel au S.Sicgc, 
ruir.i.col.i. ibid. & 11.15. p.î86 

Du recours au S. Siège ùuas appel « ou par vc-yc 
d'appel, totD.i.n.i).' P'*^4 

Des AppcUaûons devolaçs «u S. Siège» tom. 2. 
n.14. P185 

Ln Atftiquainail'oM poîhr controTCf Cf ks appel- 
lations (caii(hMiinci<les £ve(q«es« (oin.axol. i . 

On n'appctloir point des jugeinens de l'ancien Se 
nat dé Rome,toni.i.col.i. p. 286 

*Lcderhiet drgic d'Appel cft au Pape, uppcll.aur àe 

• MtmHnilo «d f'ttpaM. ibid. & p. 187 

'pc l'Appel au Tribonalde Diea , Acile ceux qui 
s'en font frvy, toni.i.ii.ifi. $àtd- 
jiffpei/dtien comme à'Abm. 

/ppellation comme d'Abus vient de ce poêles lu- 
ges d'Eglifc entreptenoicnt de connoifttc d^s 
, caufcs ci viles & pruphancs*tom.i.n.4. p.i 

Avant l'appelJatîon comme d'Abus > les autres 
moyens dont on fc fcrvoit ancitnnemant cioicnt 
infruâucux & inutiles, (oiu.i«ri.9. . p.4 

On lèièrvoii des AmbalTades & Dëpuutions > t.i. 
noiiib. I o. ^d.. 
Voyez Amhufftàe. 

Onpratiquoit au(E des Conférences , ton}.i.n.i4. 

•jag. 7 . • - 

On ufoit auûî du Recours au Princ» par voyc de 
caflàtlon & oppolitionj col.i. p. 3 

Auparavant l'appel comme d'Abus , la France np. 
pelloii qucIijiiL fois k finUa Sedié^fimBam S^- 
fttn Apopoitcam, tom.i.n.ij. p. 8. 

On appelloit auffi qoelquesfbis /«rcnMn ge~ 
ntraU Ci.ru jHum, lom.i.tol.i. ibj. 

En Eljtngnc ks niclincs appellations avoicm lieu, 
tom.i. ti,,^. 
Voyez Efjya^ne. 

Appellation au futur Concile n'avoit lien qu'és 
chôres qui c'oncernoient le bien gênerai de l'E- 
glifc^ou de l'E fï.it des Princes, tom. i . ihid. 

.Appellation du Refus fait pat le Pape Pic 1 1. d'ac- 
corder la convocation d'au Concile gtijcr.i1, 
«om.i. 

En quelle forme eftoiem conccuës les appellations 
^ fintinimgenmh CtiKitiwt», tom. t. ibid. 

Les Apptllntions adjimnim Cancilmm n'-ivoinu 

' ' ff»-t que l'adtc contenant rciniûion dcf Ji- 

tes appellations paidcvant deux Notaires Apo- 
ftoliqiics, qui caoicnt t^rerentënanPaiIcmint 
&cnijgiftrcts. ' ' ,hd. 

Avant l'ai.pfi d'Abus on fc Icrvoii encore des vtn^s 
de nullité ijn/^niiM infr<i{lionu canonum er f-^f ■ 

«Mf*e<, je nittes (èmbijibks piouftations^ 1 
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tom. 



y«jtz Cueili. 

Appellation au ^tur Concile prohibée lôiu pein» 
d'anathcme, tom. i.coLi. p.9 ' 

.Voyez Cfl«fi7r. 

A|^pell.i(ion coiiune d'Abost nu effet prefcni , flr 
lefifte plu> cfiiL.-.ccment aux entrepills Ik con- 
lentioMsGic k f.»it de juiifdidliun que tous ics 
aui.es inoyens donc l'on (è {ctvoic aupaiavanc» 
rom.i.n,20.& zi. p. 11 

Les plus anciennes appellations comme d'Abus 
font de Tannée 1506. an Patlement de Dijon,' 
n) a ! <> pl us ouvertement en 1 j 14. de'i j j 5 .tom . 1 . 
nonib.x. . .' " - ^ p.it 

Appellation comme d'Abas en l'année i4»4. tc' 
1 449. .''.n l-'aiîviiKrt ilc Paris, ton\ 1 .n.z p. i z 

Les Af prilations comme d'Abus elloient odicufcs 
& liiipeâes dans lent Commencement» tom..i; 
notnb.j. p.ij 

Les Appellations comme d'Abus quant à la futnie 
& moyens de procéder, furent mifcscn ufigc du 
rt ^ne de Loiiy s XI- & à'c François I. bien que 
pios anciennij quant à l'cfllct, ioni.i.h.4. p.j f 

Appellàiiuns comme "d'Abdt'tie doivent eftte en)< 
ployée&qi 'à des Tajets graves • pûblipy »ie im- 
purr.iîi5, tonvi, ^ ibid. 

Les luges Souverains font obligez d'apporter une 
religion fingalierc pout dticern^r cc qui cil abu- 
sif, on non, & ne <m;> Lite palier toutes Ibnes di: 
gtù h eu Abus, Cul. I . ' . P*'4- 

Appellaiionk conune d'.kbus s'emettôiciiit ancien* 
nenutit fous \A^ttcuM^d^.^i^^9$9ïït0^ttrto^ 
toun.n.j. , • - p.14 

L ' A p pelAcommé d'Abus éinfs pat léi Réguliers ea 
c]iKh casptui eftteteceo. -, - ^ ^M» 
V oyez RtliffiM», " . , " * • 

Ez appellattun» comme d'Aboi il ftlleit que l'A* 
bus fiit notoire, tom. 1 .col. z. p.14 

Plaintedu Ck-i^c de France en fur la multi- 
tude des appellation* commè'd'Abns ^ 8e b ré» 
pouiêduRoyitom.i.col.z. p.14 

Ez appellations comme d'Abus il f^ut citt^ftan- 
t les moyens d'Abus en Ftance, col.t.. ibid. 

Le irefme s'obleive^en Efpagiie fut le Recoure, 
col. t. l'-iy 

Il cft deficndii d'appcller comme d'Abus à Malines, 
fi l'Abus i.'cft notoire & manifèftc, tom.i. ibid, 

La 4efernoQ d'.^ppel ou dcrifticment n'a pas lieu en 
l'Abus, tom. i.n.i 5. . p. 18 

L'Appellation comme (fAbos eft un moyen plus 
utile pour 'obvier aux entrcptifes des lutildi- 
âions, que tous ceux dont oufc fcivoit aupara- 
vant, tom. I .n.xb.& st. p. 1 1 

En Savoyc pat Ancfl du Scnat toutes Rcqncrtcs 
, conccriiaut le»appcllations con3roed'Abus,doi- 
vent contctiic les. caufis-: 8e moyens- d'iceby, 
tum.i.cohi. P'î 

Règle m^is gênerai Hir les appellations comme 
d'Abus, UHn.i.col.i. *M* 

Appellations comtfie d'Abus ne peuvent eftre^mî- 
Us en Fiance que patlcsFtangotsnainrels^tQm; 
i.noaib.(). 1 • • * - '^,%6 

Appellations connue d'Abus ont lieu par tout le 
Royaume, eti<m inTtrrù ^edk9tùhtom,i,a,9, 
ibid. , ■ • ' 

En toutes appellations comme d'AbuSiMonHeur le 
Pumioir General <:i\ l\iiric ncccUn rr , tfc Icgi- 
tiinc, lansle conkntemcnt duquel les patries ue 
peuvent fàiié aiicott traité ny acicfommodemenr, 

tom.!. 11.9. ibid 
Le uekuc iè pratique & s'abiêrvc en Ëfpagneés 

■ : tu 



Digltized by Google 



de toutes les Matières. 



cas de Recours an Confcil du R.oy, ^U, toni.i. 
col I. ^ p ,7 

Forme de prononcer aux appella(«>ns cOmme «l'A» 
busi ton). 1,11. u. p.iy 

Es appeliaiions comme d'Abui la dcfcrcion n'a p.is 
ticu^tom.i.n.i j. p-tMI 

On peut ap|ie!ler conimc d'Abus , mcfnics apix^ 
tfoi» feiucnces confotines données eu C^ui tel 
clefia<l«|oe , fi elle a coniiu pac cnneptirefCone 
caufc qui ac fuit de £1 larîi<iiâ:ion , tom.i.n. 1 o. 
pag.i7..scu.,4. • ^ p_,.5 

On n'.i|.pcllc pas desRctetittde & Sainteté p&or le 

K-fpcd qui eft dcu au S. Sicge , mais feulement 

de la fulininatioii & execacioD des Bulles ou 
»' Refcrits. tom.i.n.i ibid, 
L'Appel comme d\.biis etmperche qa*on ne pa/I'e 

outre, & riifp.iiJ ablolamcni la puifTancc dit In- 
, ge , (îiion eu matière de difciphue leguUere , 

com.i.'n.ié.' * ikid, 

L'Appel comme d'Abus en fait de dïfciplin; Eccle- 
. iialàiq<ic, & corrcdlion rcgulicte , n'.i que l'cJfjt 
^ devofatififif non le rufpcnjîf, tom.j.cola. ibid. 
•L'Appel comme d'Abus ne doit cfttécccéu li non 

éi cas cumptis.danf les Ocdonnanccs» coii^ i. 

nomb. 17. ' • p. ,^ 

£ti appel d'Abus , C\ on peut appoimer'Ia cauie au ' 

Coiifil.toiii.i.n.iS, ihii. 
En l'appel comme d'Abus on i)'in:imc pas le Itigc 

d'Eglifc, maiss'il n'y n p Hiie civile, le Procureur 

peut cilrc intimé Cins leconJamnerny à l'Oman- 

de, ny aux dtfpcns, Tom.i.n.ii. p. 19 

Les Appellations cunmic d'Abus fc doivent Jttgcc 

en la grand*ChatvA)re/coni. 1 .n . a z. md, 
Mcfme celles q-n" font incidcmmentëmifcs aux Kc- 

q v^^cs du PaUis> toin.i.n.ai« • - p.xç. 
Quand on peoc appeller comtne d'Abus d'an -aâe 

privé, tom.i. 

■On a voulu impugncr les appi lllations comii:e ' 
,• d'Abus p.ii dirux moyens, tom.i.n.i. p.ji. 
Iléponfè à ces deux ittoyeni ou objc€Hon$ * tom. 1 . 

iiomb 1. ihid. 
Les appellerions comme d'Abni ne tendent pas Its 
CWcs jitfticiabics de la Cour iècûKere , com. 1 
nomb. 4. p. 15 

-Appel co<umc d'Abus eft compaïc ï nne efptce de 
controvecfè appellcc ç-xjh ftirouJ-^mç » tom . i . 
col.a. • .- ihid. 

Appt il.uions comme d'Abos appttuvées .par le 
i. Si.gc, tom.i.n.j. ' ihid. 

Appellaiions comme d'Abus, utile» 4e ncccHaitcs 
aux E ce I e lufljques pouc iê nuincenic dans leurs 
droits» coJ.i. P ^4 

Eloges donnez par placeurs grands pcifonnages 
du Roy.unnc aux appellations comme d'Abus, 
iom.i.n.6. p.14. ôca| 

. Ceux qui ont voulu (uùtcnir que les appellations 

* comme d'Abus Ibnt hérétiques , bncefté tepu> 
tcz criminels de le zc-Majcilc, rom.i.col.i. p.î6 

L'appel comme d'Abus a cilc introduit pour em- 
pefcher là confiifion des deux Potdanees > 'fpi(i- 
*. tudlc & temporelle, tom.i .col.i. p- 1 j 

Les appellations comme d'Abus font teceucs en, 
la Franche-Comté, pour veu que tien tw {bit die 
ny fait conite le rèfpeû deii aux pecCbnnes Ec-. 
clcnaftiq'ics.tom. i.n.8. P ''9 

Les appcilaaons.commc d'Abus ont lieu és l'ays 

• d'Aciois & Brabant;tbm.ijs.9. ^td. 
L'Appel comme d'Abus eft ptociquë en Savoyr, 

(om.j.n.to. , ■ ' 'k'*^' 

Les Appellations conune d'Abus G»nc aniSji eottCi- 
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ge par Requcftcs en Angleterre , & fous un a 
ire npm que celuy d[jibm > pour leparct les ç 
treprifcs jfâices fut h luftice Royale * tonr»| 
non b. II. p.] 

Ce qui ctl montre pat divers lieux de l'iu (luire, j 

îfji meime eft obiê<Té en Allemagne & en j^dli 
gnc, tom.i.n.ii.& 1 j. p.j 

Lcï appellations comme d'Abus fondées fur )c:> i 
bertëz de l'Egli fe Gallicane, tom. t ji! 1 5 . p | 

Les appcllacons comme d'Abus ne ibnt pas prati 
giiëcs en France comme uncchofc ngriabk.nu 
cpiiune une médecine neccflanc, t. i.col.a. p.j 

Les appellations conime d'Abus ont lien en $t 
voyc, tom.i.col.i. p.j 

Appel cmis par le Procureur Gcnetal de i'Oid, 
de Cifteavx, fiir une dérogation aux Status, ftii 
gicmcns & PtiviUges dndîc Ordie > conliimc 
par les Papes, tom. i.eol.i, ^ . p. ta 

On peut appcUer comme d'Abns^des Otdonnanci 
ou Décrets des Conciles Provinciaux qui .Icrc 
gcnt aux droits dcrEgiife ou pu vil: 17 s d: s Ch; 
noiiies,toni.i.col.i.& 1. F^3 5' ^ 

On nepeacappwller de la curudion des maurs;d 
moinsqinnta !\fl'vt fofpcnlit, r.i.col.i. p 19 

L'Appel d'Abus des Elcdiuus mal faites, c(l tcc« 
tom. I. col. If. • • p.ji 

L'App^-1 d'Abjs ne portr pas tanr àc puju.lu .i ' 
J.uifJiâion Ëcclcliailique , que le Recours a 
Prince , 8e la mention des Bulles qui fc ptatti 
quent en Efpagne, tom.i.col.u p,»(5 

Cas auquel l'..ppel comme d'Abus c(l receu aprt 
tiois jtigcmcns dt Cour d'Egliic , tum.i. col.i 
&i. p.17 

Le mot d'Apfd , a tendu l^Abus odkux > tom. : 
cpl. I. / p.i8 

Divetiès Remarques ÎÂUi (br le Traitd de l'Abin 
avec Réponlès aux objeâiofts > tom. a. paftj 
& fiiiT. ' ' 

Dis'Acbtues Et^efialliques 8^de leurs jugcmem 

tom.i.n.7. p. {5 

Al billes tx comprcmijjo n'ont point de junfùiïlior 
ibioem. 

Arbitres (ont mis au nombre des Ingcs apprcuvc 
& authutil'cz pat l'Ordonnance , dont les jugc 
mens le relbtmenc parla voys d'Apptl , tom. 1 
col. I. P H 

Si les Gensd'Eglifc peuvent eftte nommez Arbi 
très, tom. i.ii.8. J*'*?, 

Si les Laïques peavenceftce AcUtses és caufes fpl 

rituelles, tO!r. I .n. 9. ihir 
Gaules nidiics comme de^Mariage , de liberté' , d 

crime , ne peuvent eftreToâmifesanx jugemei: 

des Arbitres, tom.i.col.i. ihit 
Le Pape pcuicomnicttic Ai% pcrfonncs Laïques, t 

desfènimes de hante dignité pour Arbitres, t.i 

nomb. 10. « ' ^ p.)i 

Q^ie les femmes peuvent eftre nommée^ Arbitre 

ibidem. ' • ' . 
En juftice (êailiere, ié luge ordinaire dés Panîei r 

p-'ut cftrc nomme Arbitre, toiv.i.n.i 1. ibii 
luges pcdanez Se déléguez ne peiivuu clhc Arb 

ties en la caulê qui leiic e(l commilê , tom. : 

col. 1. iy*' 

Meffiçurs les Prefidens & Confrillcrs des Pail- 
mens peuvent acceptet la charge d Aibitre 
ikèdtm. 

Pour veu qu'ils nr fi-icnt Rapporteurs de la «ot 
& qu'ils en aycnc dciîiÀudc la petmiflUm à 

Cour. • ' <:..•• ' 



Digitized by Google 



Table Générale 



En jufticeEcdefiiftiqoeks Iu«s oïdioaite» peu- 
vent cftrc Arbiries, ioin.i.t«l.». iM. 
L'OfBcùil ne peut cftre Acbitie.dltoecMire pen. 

dantc pardcvant luy. ^ »^''^- 
Les Officiers des luttice» inferieoKi ne peuvent 
cftie«o(iiinex Arbitra iks*csMireB nendantcs 
pardcvant eux, tom.i.col.i. f-iS^ 
L'exécution des lugerocns donnez pat les Arbiues 
Écdefiifti^iies poorliiU é» Çowsde P^rlc 
mcin.tom.i.n.iz. ViS^ 
L'Aibitic EcclcfulUque ne peut cqndamncr le 
L»ïétti«lWandc,tom.i.n.i}. i**^- 
L'Official ne peut cftre Arbitre en !ri caufc de ma- 
na« pendante de vant luy , tom. i.n. 1 4 . p.i z t 
AlWieÈccIefiaftiquc ayant prononcé, pardcvant 
qui fc doit relever l'appel l» Scncencc arbi- 
, ttalc,ioni,i.n-4. P'*^^ 
Archidiacre. 

L'Archidiacre ancienneinent fufoit la fonâicn de 
Vicaire, toni.i.n.iO, • P:'^' 

Archidiacres incc.nnui*va« 

co\.X. ihid. ^' col l. p.344 

Aichidiacrc cil une dignité Ecclefiaftiquc qui tient 
leptemler rang aptes l'Evcfquc. iM. 

Archidiacres font àu rang des Ordinaires. itùd. 

Aichidiactesavoient droit de fulpcndic , interdiie, 

Arch.diactèt gvoknt la garde des EgUTes vacantes; 
ibtdtaù 

AtMiiKtes en>di«eres Provinces» prétendent le 

droir .Icporr, col,r. itid. 
Aichidiactc emPti^haut le (èqucft^e cftably pour 
-Je tegimc des traits pendant l*année da déport, 
il y autoit Abus, rom. i.col. 1. il^id. 
Archidiacres ont plufieots droits dcptaogacivts 

ÏH éft' difficile de rapporter. ' iW/ 

I Archidiacres faifans leurs vifitcs font tenus 

f»our prcfcns dans leur Eglife, tant pour gagner 
es gros fiuits que dïflfribacioos , tom.i. <oLx, 
ihidtm. " ' ' 
Aichidiacre peut cftre confïdcré preci(<^mg|t com- 
me tel, ou comme Vicaire de l'E vendue » lom.i. 
col.i. p-HI 
Qiiellc eft la lurirdié^ton de l'Acchidiacic en cette 
qoaliré, toin.i.n.21. ml 
'(Quand on appdie.les Archidiacres loges Ordinai- 
res, comment cela re^iencendM«tocn.i.col.a. 

Connoifl'ance 8e Itft^Kâlan EceteGaftiqtie de 
l'Archidiacre, eftiéctctnccàdescaiidèa légères, 
tom.i.col.a. iM. 

Les Archidiacres peuvent acquérir la lurifdiâton 

par prifcriplion, tom i.n.ii. p- 54) 

Archidiacres peuvent avoir droit d'avoit Offictaux, 
• Prbmotruis» Gtitffiets , Appariteurs , & autres 

innrques'de']|ur{(<liéUon. 
Archidiacres defieaone, & de (ês dtoiis , 

C0l.t. . ' ' . p.}46 

Différents cotte l'Archidiacre de BeanM.& l'Offi. 

cial d'Auttm. tom.i.col.i. ibid. 
Archidiatrc de Paris, & çotntne le Pailement a ic- 

duii in Kiiirdiâion bcdinâire à là connoiirancc 

dcscai lcs kg. tes, rofn.i.col. I. ihid. 
Les Archuiiaci>.s ne doivent pas ulutper la lutifd)- 

âion des Ordinaires, tom.ldCol^a* p.34f.8e jjfè 

Voyez lur piiElion. 
Si les Archidiacics pendant la vacance du Sicgc 

peuvent etetcer b )«Ktfaiâion ,dv Ckapitre . 

«MOQiicoLi.' • • *, • i P'^47 
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Si les Archidiacres peuvent prefcrire la jatirdt^oii 
fur If s Rdigleiiz en fait de difcipUlic & ceik«- 
ftion, tom.i.n.z j. P. 

Archidiacres anciennement tenoient Ucu qui:iat c. 
fois de Procnoteun, tom. t.ti.*4* «"d* 
Voyez Promoteur. 

Si les Atchidiacies peuvent accorder la difpenic 
. des bantde mariage, tom.Lna^. p.^j 

Dd( jugement donne z par Ics AtchMU>cres , & où 
c^ve Pappel, tom. srfi.j. JP' ^7 4 

Les Archidiacres font confîdercz en deoi b^aas, 
ou comme Officianx des Evefques , ou comme 
ayant jurildiâlon de leur chef , lom.a. col.a. 

P'*74 ' 
QtiatKi l'Aichîdiacrc peut exercer la jntifdiâion 

du Cbapiue i«dc vtu0)u*» iom.i.col.i. p.a?; ' 

\Atmtt. ' 

Le port d'Armes en afTemblcc fcditieufc cft miscn- 
ite lesibsprivilcgrcz, tom.a<n.ij. p i^4 

Les Clercs pour le porc d'Armes fimplen^ot Bt 
fans afrembléefimcpoocfiiiviscnOMtf d'figlife. 

Et. pardcvant le luge fecoliet (T c'eft enalfèm- 

bicc, tom.i.col.i. p iS^ 

A ce que le port d'Armes foir un cas Royal Sa pri- 

viUg c, trois chotès {ont reqoilÏEs. ihid, 
Lc'^t d'Am es en alTcmbicc illicire & faite à 

mauvais dedetn cft puntflable pat le luge fccu- 

. lier. ; ) , aU' 

Ce qui s'obferve de mcfine eil Efpagiie , Italie, 
& Sajro]re,MJ.x. . , ^ 

' , jirtt. 

Les Arts & I4S pins excellentes inventions d« 
hommes n'ont pas eu'tfabotdlcnc cwieieperfc: 
étion, toro.i.n.p. ! f'4 

Si ceux qui fc rcfi;^ enr aux Afylfs pour Te garen- 
tir de la main de luftice , en peuvent, eftic tirez, 
fie pat qui, tom.l.coi.a. P'*'î4' 

Les Afyles Ibnt du droit des Gens. tbid. 

Le Temple d'Apollon en Dclos , & celoy de Diane 
à Ephcfc avoicnt le privilège des Afyles. ihii 

Les ftatuës des Empereurs eAoient anifides Afy- 
les cij l'on pouvoir le réfugier. Hùd. 

Les Magiftrats appeliez êjtvhùt & pourqiioy. ilM, ' 

11 n'eftoit pas pcimis de recourir aux Afylés pour 
drclTer des embûches impunément, tom<i-col.a. 
iindem. ' ' • • 

Depuis le ChrirHanifroe les Egli(ès ont en k privi- 
Icge des anciens Afyles. i^'d» 

Eutropius pcifuada à l'Empereur Arcadius de re» 
voqucr l'imiiianitédesEgUf»» i^ce qu'elles ne 
fervilUnt pas d'AfyUs à ceux qoi s'y rcfu- 

Sioicnt,tom.a.côl.i. P*}5 
(ilico fit le mcfriiic pour fcitc enlevée Crdco- 
nius de l'Eglifc de Milan. . 
Les Capitulaircs de Charlemagne.auihotifcni U 
franchife des Eglifes pput fervit d'Afylerliéeox 
qui s'y rendent. 
Ces Afyles dans les Eglifes Chrcfticnnes ont con- 
tinué en France jniqu'au Roy FiançoisL^ ifcd» 
Les criminels ne trouvent plus d'Afyle dans les 
Eglifes de France d'où ils peuvent eftte tirez, 
tom. i. COI. I. 

De quelle authorité Pc peut' tiret PacCBsé du lieu 
d'Atyit:& de franchife, tom. i.n.9. 

En France c'cft av» luge fcrulict de tiret les delin 
qaaBS^Ft Eglilès Se lieux d'Afyle, col 
. Ge'^ni dk «injâcmd jptÀinuAticfts. 
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AteéfkâoB^^fe vita & marikm donnée par l'Ordi- 

mirt'j fait que Icrefignataiic ne luy eft plus rcii- 

- voyc pouc élire detechef examiné» toni.i'n.i i. 
p 193 • 

AtteftvioQ <b vit» & mirHiii^ qui peut eflie 

doni>éc>tom-i.<^l.2. 
Attcftation de vita & morlbw en forme graciaifc 

Se de fes cffîts. i^iW. 
Information & AttclLition de vit a & moribus du 

- Nomme par le Roy à une Prelature ne fe peut 
lâire par leNonde du Pipc* coïift. t «éd. 1 . p. z 9 4 

L'Evefque peut comnieicce un Pceftre pout rc- 
cucilUr les Aumofiies des Fidèles pour la répa- 
ration d'une Chapelle > & les compset s'endoi- 
vrnc tendre pardevanc luy , Se non en Cour 
laïque, CQiu. I .col. i ?• 4 ^ ' 

Au commencement de l'Eglife ntdllànce les Apô- 
tres conimi.-ctoifnt des Diacics pour prenJic le 
UiHi des pauvres j de de la dilkibucion des Au- 
moTnet, tom.i.n.7. . p 406 

Lc^ pal! vies 11 cncruient pas dans Ics Eg{Uiès pour y 
dcinaudci l'Auraolnc. ibid. 

hts M.irguiliiers ont depuis ptisleffkijidedielTêr 
une m.uriciile des pauvres à'qui il diftubuent 
les quelles Se aunjplncs. ï ib'd. 
Voyez Ettf4/u expofi^, , ' . ^ 

Aumofiies, Yoyex ^f^^'^* 

. „ ■ . '» 
B . 

" ' Banttiffemetit. 

DE la peine du Bannidl mmt > Se que l'Eglife 
n'y peut condamner tes jufticiables , tom.i.> 
norab. II. P>24S 
t'Ei^life recourt aux Puiflances feculieres pour 
Dioccder au Baïuiiiremcnt des Prcftres ou Pré- 
lats dégradez. . iM. 
Interprétation du Canon v.ilet , dift.îi. qui ne 
parle pas d'un Dannillèment* nuis d|un cloigne- 
ment volontaire* ioin.2^ col* 1. - p-£49 
L'Eglile n'ayant point de territoire» elle ne peut 
Iwnnit extra territoritirn :tlicnumf loïa.i-Co\.z-ib' 
Le lianiiUiL-incnt de Ncitoniis après qu'il fût de- 
posé (:$<: excomnmnté au Concile d'Epbefe» fut 
ordonné p.u l'Empcrciir Thwodofe- ibid. 
De nicrmc le BamuH'cmcnt de Timoiheus Prellre 
d'Alexandrie fôt ordonné par l'Empereur Leoo. 
itid. 

£n France on ne permet pas apx Juges Ecclcfiafti- 
qucs de condamner au Bannillëment, ikid- tc 

col. 2. . . P'i49 

Ce i)ui cd dccl.iié & confu-mé pnr Aireft. tbid. 
QbeJicuce donnée a un Religieux hors de France 
par forme de peine & correékion Régulière, eft 
abi!(ive, conuneeftanCU(ieclpeoe dcBanmlfe- 

nient, tom.i.col.2. . J''*'*^ 
Plusieurs Synodes ont défendu les Bannillemens 

hors les Monaflcces- 

Et les l'arlemenc les déclarent abuûfs. ibid. 

Il y a de la différence entre Baunii, 8c qjrdonncr par 
fugemeiit en fait de crime* quele^4am&c fe 
rt-tirera du Diocefe.tom.i.col. 1. . ■ iM, 

R.ippel de Ban, Voyez Craces. 

Banc d'Eglife. 

Hi dépend d^ l'.tuchoiicé des Hvclqucs de donner la 
p^rtniHion d'avoir des bancs £c iiegcs d'honneur 
dànslesEglifes, coiib.i.col.i. p"4o*^ 

|<es,lVîr >in > )c dioit d'avok'des boucs 9ç fiegcs 
Tuim IL ' 
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d'honneur dans les EgUfes qu'ils ont fondées- ti. 
Qiie c'en aux Marguilliers de doniier les places 
dans les Eelifes pouc les bancs* 'tom.i.col-2. 
*i>id. 

Voyese MarguiSitrs, . j 

Les bancs elUns polez par ordre des Marguilliers 

d.uiïi les Eglifes , en cas d'oppolîlion oà Uiê f^uc 

poiu vou', tom. 1 n. j- ibid. 
Les places :>(îign.ces pai" les Marguilliers pour Ics 

Bancs d'Egiil'e , fo >c coitTcrvées aux vcrves, cn- 

fans, & heticieis. tbsd^ 
Bmh dit Ma^tâf^, 
Lcdjf.uit de- publication des fianscendlc maiiagc 

dandciU^, tom. à4i. 15. p. j x 

Le mot de Stuu en matlece de mariage > eft venu 

des Allemands, tom. 1. ibid'. 
Le mot de Bans dés long - temps rcccu en France 

pour fignifier publication. ihid. 
Les Bans ou publications des Mariages eftoient en 

ufige dés le commcncemeiic dtt-Clu;^ftianirmc-, 

tun).in-i8> tbkd. 
Les Bans (è puklioîent parl'encremtfè des Diacres 
Diaconiflès an commencement du Chriftia- 

nilme, & pour quelle 6n» tom.a.cola. p. j i 
En France on a to&Jtburs obTetvé la publication des 

Bans pour folemnifer les Mariages, col. 1. ibid. 
Si la publication des Bans peutedre obmifc comme 

non encntielle au mariage, tom. z.n. 1 9, p. j 2 
La publication des Bans mariage n*eft pc^iuc 

point obfervcc pat toute l'Italie . torori. col.i> 

Le Concile de Ttente a remis au pouvoir & à la 
volonté dcrOrdinaire*dëdirpenfcrde cctte pu- 
blication de Bans. " ^btd. 

Les Conciles de France ont toujours folgneufe- 
ment recommandé la folemnité des fians, tom. 2 . 

n.zo. & 2 1. . * .. P'i* 

Les Edits & Ordoimances Royaux dejSèiidenc dé 
conrraéber mariage -iâiis pcoclamatidas de fians. 

ibidem. 

Sans la folemnité des Bans, ou diipenfe en bonne 
- forme , le Mariage ne peut fablîfter en France 
quant aux ertlts civils. ibid. Se p. 3 5 

Ez mariages oidonnez par Arrcft , ou Sentence 
dont il n'y a point d'appel, les fiansne font re- 
quis, tom. 2-n. 2 z. P-îJ 
A qui il appartient de faire la publication des Ban$> 
& n un I.V1C s'y peut enttemettre» tom.a» n*!!. 
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Si la publication des Dans fe peut fûts à ycfpres, 

nomb ij- 

Quldoit accorder la difpenfc des Bans de mariage, 

tom.in.itî. V^f 
Si les grands Vicaires peuvent oâïoyer la diipenlc 

des Bans de mariage, tom.i]ln> 17. P- j 4 

Si le gv ind Vicaire peut accotaèr la difpenle des 

trois Bans, n i 8. ' '^['^' 

La dirpcnfe des ti ofsBans ne fe doit accorder- <}U>^ 

vec grande circonipciaion, tom.z.col.i. ibui, 
La publication des Bans fedoit faire parle Curé de 

l'un ou l'auacde ceux qui fc veulent marier > en 

leur Partoîflê, tom. i.coUi. Pf)S 
Si rOflîcial peut donner diCpcnfe des Bans. ibid. 
Si les Archidiacres peuvent domiei la diipenfe des 

Bans, n. 2 9- ' ' -\ . . 

Si les Doyens peuvent difpeniër de la publication 

de Bans, tom. 2.n. 50- . P'5S 

Pour obtenir la difpenfe des Bans il fautcaufelegi- 

tinie,tom.2.n. j I- ?-iS 

AiçwmewlcsdifpiEnfcsferoientabuCvcs. tbtd, 
. ' X • (si.q 2 Oa 
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Ç>a ne paye pour la difpenft: des Bans que ce qui 
" eft accoutume, nomb.jz. tt'd. 
Et toutes aûions cxitaordinaircs font abufivcî. 

au. 

Où fcdoit traiter l'oppofition à la publication des 
. Bans de mariage, tom.i. n. 3). p.j6 

B-tJiird. 

Baflards des Princes Soirverains , par qui & com- 
ment peuvent cllrc légitimez , toro- i. col.i. 

Voyez Ltgiùmamn. 

jQaftatd des Prtflrcs ne peuvent e(lrc admis aux 
Beneiîces ËcclenaftiqQCs, tom.i. col.i. p->9*^ 
Ny aux faints Ordres. i^ià' 
Bien qu'ils foicnt nez avant la Prcftrifc de leur 
pcrc. ibiÀ. 

Baflards pattrno i/ilio gravâri Kon dehnt. ib'd. 

En la perfouDC da, liàititdi pmttrni criminù txem' 
ptatnttuMMHr. ibid. 

B^dards peuvent cflre difpenfcz & 4iabilitez*par 
k Pape ad jpiritttali4. ibid. 

. , , BUffbime. . ■ 

Du Blarphemc & impiété , tom.i . n.i. p«» » 5 

Le Dlalphcmc approche de l'iurefie. ibid. 

Peine de Blafphcmc par 1rs Ordonnances de Fian- 
ce, ibid. 

Peine Ecclenadique contre les Dlafphcmateurs. 
ibid. 

Le ûlarpheme tft de divcrfes efpcccs. ibid- 

La connoidancc du Dlafph'.mc appartient aux lu- 
ges (cculiers. ibid. 

Le Blafphtmc cft un cas privilégie , qui emporte 
confîtcation de corps &: de biens. ibid. 

Divers exemples de la punition du Blafphemc par 
le feu, tom.z. col.i. P-*'î 

Conuncnt le Blafphtmc fe punit au Parlement de 
Dijon, col.z. ibid. 

, . , • . •., Btntdinitn. 

EcnediAion n'cfl pas un a(5lc de lurifdiâion , mais 
dercfpedôw d'adoration du ii Dieu, que cha- 
cun doit faire, tom. i .col.i. p.ij i 

Les Chanoines des Eglifts exemptes fc doivent 
cncliner comme le icftc du peuple , quand l'E- 
vefque donne la Bencdidion à la McflTe, ou à 
ComjJics. ibid. 

Bencdiélion ordonnée dans l'ancienne Loy,tom.i. 
coi.i. ibid. 

La Bcncdifticn dans le Chriftianifme cft la cloftu- 
re fie conclufion des factex Offices. ibid. 

Noftrc Seigneir ayant confommc & parachevé 
l'cruvrc de noftrc Rédemption , montant aux 
Gicux leur donna fa feinte Bcneditlionpour nn 
dernier témoignage de fon amour. i^id. 

L'Evefque , ou à fon défaut le Prcftre officiant, 
après l'Office divin achevé doit donner la Bc- 
ncdiûiou au peuple. itid. 

Les premiers Chrtfticns rccevoitfnt cette Bene- 
diélion de la main des Evefques avec un pro- 
fond refpcd. ihid. 

Dans l'ancienne Loy , à tous les deux Sacrifices 
du matin & du foir , le peuple recevoir la Benc- 
diftion de Drcu pat Ici mains du grand Ponti- 

fc.Col.I. p^jj 

Tous Pteftres ccicbrans peuvent donner la Bene. 



diâionau peuple fumnijf» vtctt com.i.col.i. 

Le Mccropolitarn peut donner la Benediâion pn- 
plique aux peuples de fa Province. ,bid. 

Les Evefques de leurs Dioccfcs , mcmctftnt iz 
Eglifes exemptes , peuvent donner la Bencd- 
£ki0B folcmuellc au peuple. " 



\bid. 



BtnediQien Nuptiale, 



Bencdiâion nuptiale par qui fe doit donner, 
tom.i. col. I. p.34 

La Gencdiâion nuptiale eft une des principales 
folcmnitez du Mariage des Chicfticns, toro.i. 
n.}6. p.jtT 

La Cérémonie delà Qenediâion nuptiale a thé 
obfervée en l'Eglifc depuis le temps des Apolhcs 
fins iniermifEon. 'iiiJ. 

Ce qui eft montié par divers Décrets du S. Siège, 
& Icntenccs des Pères, avec une curicufeoblli- 
varion de tous les Heclcs , jufqu'au douzième 
inclus. ibid. 

Si la Benediflion nuptiale eft necciïaire pour les 
Mariages contradcz à l'heure de Iamotr,tom.i. 
n.40. p.jS 

Si les Moribonds font capables de conttaâei Ma- 
riage , & recevoir la Bencdiûion nuptiale s'ils fc 
font porter à l'Eglifc, tom. 1. p. 5 9 

La Bcncdiâion nuptiale don eilie donnée par le 
propre Curé de ceux qui fc marient > tom. t. 

col. 2. p.i(l 

Bénéfice de Cfjfâ/i. 

Bénéfice de celllon de biens n'cftoit accorde qu'aux 
Citoyens Romains à l'cxclufion des eftrangeis, 
tom. I. cul. z. . P«»J0 

Le Prtftic condamné par fon Officia! à une (orome 
pecuniaite,s'il prétend s'en libcrcr par ccflîoH de 
biens , il doit s'adrellèr au luge Royal , tom. 2. 
col.2. p.i5j 

La ccÛion de biens peut avoir lieu à l'cgard des 
intecefts adjugez r^r dilefJe, col.z. ibid. 

La ccUîon de Biens n'a pa.s lieu à l*cg.ird de l'A- 
mande impoféc per rnodutn vindUla pnblica, 
tom.z. col.z. ibid. 

Bénéfices Ecclejiajliijuet. 

Les Bénéfices Ecclefiaftiques peuvent cftrc unis en 
divcrfes manières , roin. i.n.z. p.izS 

Le Pape fcnl peut unir les guuds Bénéfices conli- 
ftoriaux, tom.i. n.^< P->^9 
Voyez Union. 

Les petits Bénéfices comment peuvent eftrc unis 
par le Lcgat à latere, ou par les autres Prélats en 
leurs Diocefes, ou par le Cliapitrc Sede vutcantej 
tom.i.n.g. p.izp.&ijo 

Les Bénéfices unis au Siège Epifcopal , ne fe peu- 
vent dclunir Sede vacante, lom.z.col.z. p.r3o 

L'Evefque ne peut unir à un Bénéfice tous les au- 
tres Bénéfices de fon Dtocefe,rom. r.n.io.p. 1} t 

Bénéfices exempts ne peuvent cftrc unis par les 
E vcfques , tont. 1 . rr. n . ibid. 

Bénéfices de différente nature rcgulicremcnt ne fe 
doivent unir, tom.i. n.iz. ^ ibid. 

Bénéfices Curez regulieremenr ne peuvent être unis 
aux Monaftercs ou Eglifes Collégiales , tom-r. 
n. Z9. p.r37 

Les Evefques Dioccfains ont pouvoii d'unir les 

Bénéfices 
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,1 . "S"!*'* * fcculicrs pour ic bien 3c 
uulité de 1 Eghfe , eom. ». col, i . p. i . s 

•Il fiuç unir les Ucncficcs avec les J3c«eficcs , ôcll 
l'union fe £iifoit d'un Bcnclice avec une autre 
_ cIk.u- , elle fcroic abufi^e Aoni. t.n. jo.' ihid. 
^ Les Bin^hcLS de coll.ition libre , ne peuvent dire 
unis à cuux de patronage Jaique , tom. i: coLi. 
f».i>o. - . , 

Les Bçncficcs ne pcuvttu fe defiiutc qii'à^éc •cou-*; 

- 4M|ilIànce de caufc , tom. i . h. ^ 4 . p 1 4 1 ' 

• Les ^leTunionsde Bénéfices fiutes au préjudice de 

- la fondation, font niiHcs, tom. i , col. 2. 'i^d, ' 
' . L'on ne peut dcdmkfede vacante les Bctiélices unis 

au Siège Epilcopal , tom. 1 .n. ^ j, " P- 1 42 
. • On ne peut Jefunir te B«nelicès depôidsuii de la 
nomination ou pacroii.îge du Roy fans ouyr 
Monlic-uf le Procuiçu£ Gcnejral , tonu i. n. jtf. 
«M. ' , . . . j. 

^la rciinion des Bénéfices les Vamene aux ter- 
mes de leurs fondations , eft fevocaUe , tom. i . 

il ne faut pas une connoiffance de caulê^fi exaâe 

. j pour deûmic les Bénéfices , que pour les umr, 
_ tom.i.n.,'7. . • . . p,,^^ 

II faut delUrrvic les Bénéfices unis, tanc par la 
claufcdi-s Rclciics umcils,-quepar lesOrdon- 
n^mces , tom. 1 • n. j 8. ibiJ. 

le» Cours Sooveratncs ordonnent fou vent que 
les B.*nefices Cua-z qui font unis, feront de^ 
lervis par des Vicaires perpétuels pourveus en 
titre, tom I. col. I. . . ' ikid. 

Les Bénéfices EcdefiafUques fe doivent confefer 
(îms diminution. Se l'on ne doit point (cp.uer le 
Bénéfice de iOflice, tom. I . n- 1. p.j4j 

Les revenus des Bénéfices iiquoy deftinoz (êlon 
leur première inftitution* ibid. 

On ne peut! rien exiger pour la collation des Be- 
nêts làns iîmonic, tom. i. thid. 

Adjudication d^une penlîon fur un Bénéfice liti- 
gieux pro hono p,tcii , peut eftte licite ^ comme 
il eft déclare, tom. i. coi. 1. , ' ' Md, 

. Voyez PtnfiM. 

Quels font les Bent-ficcs Conlîftorîaux> fc pour. 
<juoy ainiî appeliez , tom i . col. i. P- 1 î J 

Si Ion peiic établir des peniions fur les Bénéfices 
Gonfîftoriaux. ibid. 

Si le Roy peut accorder penfîon fut les Bénéfices 

' Con^îlluriaux, toni.i. col.i. P>i4S 

«Bénéfices fimples penwnt ellie tenus i Tige de 

Tcpi: ans, toip. I . roi. 1- 
La collation des Bcnciices dependans de celuy qui 
«lefté réfiené , accordée au tefignartt /m« fin- 

■ fianis , ne Te fait pas ]nre ordinéH» ; mais bien 
vi^o'-e prtvifuttHm jipofioUeMriw, tom-1. n.3 2. 

Quels Hen^efices font fujets aux OUats > lom>i. 
'■ noiitb-41. P'>^5 
. Voyez ObUtj, r ' 

Pourveus- cte Bénéfices Ecdefiaftiques ne pou- 
I voient andenoement '«'en démettre ad libitum, 

■ tom. I. col.i. 

BeiTeiices ne peuvent eftre quittez tiuda voluntate^ 
il faut les remettre ez. mains du CoUateur. iMit; 

Ancienne forme de nommer un iiiccellèur au Bé- 
néfice, tom- I. n.4. tbid' 

Nominations de fi](cceflèurs aux Bénéfices (ont pro- 
hibées, & pourquoy, 'tM,- 

Nominations, de uiccellèurs aux Eenefices ont 

• caufé ^ufieuts troublps te partialités dans i'£- 

• glifc. , . . n , M, 



de toutes ks Matières. joç 

Pourquoy les Titulaires doc Hcnc fices n'avoiei 
pas la liberté de s'en demcicrc quand ils voi 

p.ttf 



loîenr, tom. 1. ccl. ij 

Vo V ^" z Kef:ç>:.'.tinft. 
Proviliaui des lienchccs Curte pat concours, t 

fi IcPàpey peutpréjudidcr, tom. i.colom.'i 

p. r 8 4 V 

Ez Bénéfices Coniiftoriaux' fi-toft que la procu 
ration in fkvtrem eft pieféntée f» Ûw/a , des 

lots le rcligiiant eft dcpolTèdc droit qu*j 
avou au Bénéfice , tom. i. cul. i, p. , g 

"1 PrùVilîons de Bénéfices e.xpedices fur procuration 
fuMiHices, tom. I . n, 1 7. * p.i8 
Le Bénéfice poficdc p.iiliblement par un incapabi 
cfl ccnfc vaquer per obunm , no» fer iticafHci 
tMtmpt^èJfirit^ fiiveor de rOrdinaite. tom.i 

^•Bénéfices ou Doyennez, tant collatifs, qu'tkdit- 
peuvent eftre tefignex en Coiir de Ronu 
tom. I. col. 1. . . 

Mais on doute h vaquans par mort , le P.ipc le 
peut conférer par prévention , ôc nomU^' 

p-'py ' 

Des Doyennez elcdifs par le Titre delafomb 
tion, lom-i.col.i. ibkt 
Bénéfices de la fainte Chapelle de Dijon p u 

fondez, &: comment fonfrrcz. ibid. 

Benchces dans le Duché de Bourgongne qui dé- 
pendent de la collation des Abbez , Prieurs , & 
aunes Oïdin.iircs du Comté, font conférez li* 
bremenc , bien qu'ils vaquent aux mois dej 
Graduez, tom. I. col. I. " p.ioi 

Bénéfices dans le Comte de Bourgongne depeo. 
dans des ColLit-iurs Fr.inç<)is ciL-vroienC eftre 
conférez fuivant les Concûrdats,ii<W. p.zo 5 

C'eft une chofe-odieufeii'afpirecMi Bénéfice d'ûn 
Jiomme vivant, tom, iVeoLa. p.il» 
Voyez Mandats! 

La datte des provifions Benefictales fe priend da 
jour de l'arrivée du Courtier à Rome ; tom. I* 
C0L2. pu? 

Comment on pourvoit à l'exccz de$ Taxes des Bé- 
néfices, tom- 1. col i- p.ii8 

Pluralité des Bénéfices eft régulièrement prohibée, 
tomi.col. 1. " * P140 

On peut eftre difpenfé pour tenir plufieurs Béné- 
fices quand un fcul n'cft fuffilàut pWT l'entre- 
tien du Ikneficier. • ibid. 

Bénéfice requérant refidence exfimdktiofic, oblige 
mel'me les Curiaux de la filite Sc tàmille du P>- 
pe de refider, twn- r. col. 1. P- 2 4 y 

On doit prefiererles Sujeb originaires aux cciau- 
g^ pour les Bénéfices & Offices, tom. 1. n. 1 5. 
p.247 

En divers lieux lesEftrangers font exdus des Bé- 
néfices, tom. i. col. 1. &2« ' . p.2<i8 

Arrefts notables toucluntia collatiod des Bénéfi- 
ces aux EftrangerSf tom. i< col.2« 
Voyez Eftrangers, 

Les Taxes des Bénéfices en Cour de Rome ne 
peuvent augmenter iânsle fceu du Roy, corn, t . 
col. 2. • ■ P'ij* 

BeneHces de France exemptez d'Anmuies , Impoi»- 
tions & T.ixc^ exce(fives,Col.I. ^^S^ 
Voyez Imfojitioris. 

En quel du les Bénéfices fis au Diocelê des'Ëve^ 
ques fufîrngans pcruvent eftrc cbofeiez p.ir le 
Métropolitain , tom. I. col. I. . • p.i8o 

Bénéfice ne peut eftre conféré à un LaSc » mais il 
hax qu'il foie du moins Clerc Tonfiné lors de fa 
• Qj^ i ^ ptovifioï^i 



Digitized by Google 



I 



510 ^ Table Générale 



proTifion,iom.T.coI. I. p. 181 

Bcjicfires Ecckfiaflicjiies cftoient ancienmrnicn: 
appi llcz 7i/«/i, ifiiià Titulo & vexillo Oncis in- 
jignnbxntur itb Epifcopu , ta\r..i,co].i. p. z8i 

C'cll itn adc de la puilFance & iurifdidion volon- 
taire Diocefane de conférer les Uentfices,com. i. 
n.S. P-i9« 

Bénéfices Curez P^ilU murau doivent cftrc coufe- 
ferei à la forme du Concordat, lom. i , ihid, 
Vovez Collation. 

Vn Religieux ne peut porter deux Bénéfices de 
pcndansdc divers Abbez.tom. i. col. i. p. 191 

De la collation de deux Bénéfices uniformes. 
ihtd. 

Bincfices ne doivent cftre conférez aux saftards 
des Prelhcs, tom. i . col. j . ibi^i. 

Enfans légitimes des Picllccs admis Se à quels Bé- 
néfices, col. z, »W. 

Bénéfices fc doivent conférer aux jwrfonnes Ict- 
iiccs & de bonnes inœuis , tom. i . col. 1. ihid. 

Bénéfices ne le doivent tranlnicctre par droit hc 
reditaire. itid. 

Poiivvcus de Bénéfices doivent eftre fç^vans & de 
bonne vie, tom. I. col. I. p. 19 3 

Bénéfice ne peut eftrc conféré par le Vicaire à l'E- 
Ttlquc qui l'a conllituc avec pouvoir de con- 
f.icTj tom. 1 . n. 1 7. p- 3 1 o 

Vovez ytcnire. 

Les Bcntficcs de ccUiy qui eft faitEvcfqne vac- 

. qucnc ipfs j'ire . s'il nobticnc un Induit pour les 
confctver, ton . 1. col. i. ihid. 

Ez Bénéfices elt«itifson ne peut rien ftacuer cou- 
, tie l 'ancienne forme , tom. 1. col. z. page 51 S. 
& liiiv. 

Vt>yez Elecbifin. 

Bcncficcs eltiiifs rv finidathnt , font maintenant 
dans leurs ptivileees , tom. 1 . col. 2. p- J ^ o 

Bénéfices de fondation Ro)alc font conférez par 
p.u le Roy , tom. 1 . 11. i y . p. j i 1 

Benefii.es fondez &: dotez p.-ir des particuliers 
Laïcs j peuvent eftte conférez par eux qi and 
ce droit leur ell .itcorde p.ir Induit Apoiloli- 
que i» ipfo litnu;e fii:idario/,ii. ibid. 

L«î polll-nbire lieiuficial en France fe traite en 
Cour laïquc,& pouiquoy, tom- 1- col- 1 . p.4 1 9 

Les Papes ont appreuvé que les Officiers Royaux 
prennent connoilfancc du poirciloirc Be-^eficial, 
lom.i.n.j. p.410 

Rclcrics de Rome prohibitifs aux Juges Royaux 
de connoiftre du podefToirc des Ltnefices , ne 
font pasrcceuscn I rance, tnm.i.col.i. p.4u 

Les Gens d'Eglife ont eu peine de fe dcp.\r[ir de 
la connoiffance du pollcllbire des Bénéfices, 
tom- 1 . col. i.Sc 1. ihid. 

-.. Bomfact FUI. 

Boniface VIU. qualifie du nom d'Abus les cntre- 
prifes faites fur la tcmjpoiahtc du Royaume, 5c 
luy mefmc fut fupplic de s'en dcfifter , tom. i . 
n.6. p.j 

Dcpuution de la part du Roy Philippe I V. Roy 
de Fiance , vers le Pape Boniface VIII. pour 
le dilpofer à la paix , tom, 1 . n. 1 1. p. 5 

La propofition du Pape Boniface VIII. quant au 
temporel a cflc contiaiie au fcntiment des au- 
tres Papes fcs picdeceircurs& fuccc<rcuts,tora.i. 
coLi. p. 7^ 

Revocation &: declar-ition de la Coaftitution 
JVnMmf*/jiiam, de Boniface VIIL ikid. 



Rcfcrits de Boniface VIII contre la dignité de li 
Majcfté Royale . effacez des Rcgiftrcs Pontifi- 
caux ,.à l'inftancc de Philippe le Bel. thtd. 
Conftitution de Boniface VIU. Clencit laicoi , fut 
revoquce> tom. i . col. 1. _ p.}j 1 

Différent entre Boniface VIII. ^ Philippe le Bel 
pit fa fource du dcmcmbrcmnic de partie de 
l'Archevefché de Tolofe , tome 1. colomne z. 
page ic8 

Boniface VIIL ordonna de commetwe des luges 
i» pariihus, pour ne pas diftrairc hors du pais les 
parties coUitigantes, tom. i.n.4. P-JJt 

Boniface VIII. prctenJoit d'avoir toutes lesjurif- 
didion* fous fa protcdlion$& authorité , & que 
l'on pouvoii appcller au S. Siège du dcfny de 1 
luflice tant fccuiicre qu'EcdefiailiqLc , tom.z. 
col.i. p.i6$^ 

BhIU. 

Rétention & fiifpenfion des Bulles Apoftolique?, 
pratiquée en EfpagnCi tonM.n.i 2.P.5.&: 11.18 
p. I o • • 

Elle a efté de mefiijc pratique en France, tom. i. 
n.17. P-9 

Edit du Roy Louys XI- pour la rétention des bul- 
les , tom. i-n.i S- P"'o 

Rétention fufpcnfion de l'exécution des Bulles 
au Pailementde Dijon. ihid. 

Pour l'exécution des Bulles en Provence il faut 
prendre l'Annexe du Parlement , qui cil accor- 
dé fauf l'Abus, tom. I. n. 1 8. P-'o 

L'Examen Se cnregiftremcnt des Bulle avant que 
les mettre à exécution , cft une Loy du Royau- 
me de France. 'hid. 

Bi-.llcs contenant Induits fecrctsdc la Pcnitencerie 
font comnules aux Evefqucs , lom. i. f^"^- 

<^-clle forme on obferveeii Efpagne lur la réten- 
tion des Bullcs.tom. 1 . col. 2. 

Par Edit de l'Empereur Charles V- il cft deffendu 
de mettre à exécution aucune Rulle Apolloli- 
que Hins prendre au préalable Plucet , & Lettre 
d'attache,tom. i.col.i. , , ^ ' P ' » 

ANaples il faut que le? Bulles (oient contrcCgnées 
d'un Secrétaire d'Eftaipour )uftifier rcxamtii 
d'icelles .iu Conl'cil dn Roy , tom. i. 'h'd. 

Edit de Pierre II. Duc de B ctagne portant deffuilc 
d'exécuter aucune Bulle ou Lettres Apoftoli- 
ques, qu'elles n'eulfent efté vcucs ic examine s 
p.ir fon ConfeiU tom.i. fhid. 

Les Ordonnances du Comté de Dourgongne pro- 
hibent l'exécution des Bulles fans examen pre.il- 
lable.tom.i. '^id. 

Le Surtut de Florence requiert l'examen des Rcf- 
crits & des Bulles Apoltoliqucs. *hid. 

Cette Rétention de Bulles peut bien fjire rccon- 
noiftre les entreprifcs fur la jurifdiftion teir.po- 
rellc, mais elle ne Ics^oftc p.-»s, lora. i. nomb- 20. 
pu 

En Efpagne , ceux qui recourent au Confcil du 
Roy p)ur faire ful'pendiï l'exécution dcsBi:!- 
Ics . doivent donner caution pour les domma- 
ges & ijucrcfts que la P.mie pounoit loofÏTir> 
tom. I. col. 1. p iÇ 

On n'appelle pas comme d'Abus de l'expédition 
des BulleSjmais bien delà fulg[iination & exécu- 
tion d'icelles , tom. i. n. 1 5. p 18 

En Pologne , on examine les Bulles & Rcfctits de 
Rome, tom. I. n.ij. p.jo 
y oyez ■Poloj^nr. ^ „•.:'• 
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La rétention & furpenfion des Bulles c(l fqndée 
en Ëfpagne for les mefine» mioycns ^ue i*Abni 
en France, tom.i. col. I. p.jg 

; Sjjvoii fi elles font ctntrm el derecho » 0 privi 
Ugh del Rty > • itl Rtynv centra induites 
jlpejitlicos , 0«mnt lêt Cngitks £4mr»les de 

1,'exccuiiun des Bulles contenant Interdit Eccie- 
fiaftiqne gênerai ou ipecial des lieu^ & des per- 
fonncs,rfl dcfèndiic en France, C0|ii«'l4i.^. (^64 
Voyez InurStt EeeUJUâtoMu 
Vojtz EximmmiJSSJ > 

Eti toutes les vctificadotat eniegiftremens de 
Bulles & autres Rcfcrits , on appcfc la ctauft:. 
Sans préjudice des droits de l'Ëglilc Gallicane* 
& Sottvenineté da Roy fin le cempocel, tom. 1 . 

nomb.9. P-''4 
On a toujours du tcfpcâ pour les Bulles & aurns 
fiTercnts d«i Pape : te i\\ y a lieu d'appclUr 
Cpoime d'Abus , ce n'eH que de rexecucton del'- 
diies Bulles ou R^ercmsttotn.i.n.}. 
Le metmé s'obftrve en Elpagne , Italie , i^icd. 
niont. Se Allemagne. HtJ, 
La f'iliniii.ition Jls t$ulles Apoftoltqucs ptt^ui Ce 
duK faite cil France, toni.i. col.t. • • p.l.i^ 
Boites Apoftoliques portant '^ae cetiains bcnifi*'^ 
.- CCS ne feront conferfz qu'à des Nobles, ou à 
des PrcAics hiibitucz dans les Eglifes , honio* 
loguces &enregiftrées'-par Ica'Cours SouvcraU 
ne , ont mefine effet que les fondations, au f 
quelles on ne oeut detoger, tom. i . col. 2. p. 2 1 6 
Les Papes fublequens ne peuvent déroger aux 
Bulles de leurs ptedeceflTeuts quand elles Ibnt 
homologuées par les Couis SoavetatiMs«totn. 1 . 
col.i. ' ■■ i> p.iii 

Buiê jp^itmm des Prelatt de France décédez , 
n'ont pas Heu «Uns k Knjnimt, totn,t. col.i.' 

Bolle dn Pape Urbain V. cnrcgiftrcc au Parlement 
de Paris , portant que les Sujets dn Roy ne 
pourront edre diilraits, citezj ny dvoqucz hors 
le Royaume , ton). z. col. 1. ' P.14S 

ï>e la Bolle hi Cmm D»mM eiivoyde en France par 
le Pape Gr.'goite X I II. rcjcttcc on ce quMle 
vouloit IbuUrairc de la jutifdiâion Royale les 
Clercs delînqaans aux cas privilégie z , ^ aocret 
chefs, toni . 1. coL i. ' p*ao9 

, Voyez Rtfcrki. 



Ciamhe di l'Edit. ^ 

EN quel cas les Chambres de l'Edit peuvent 
connoilkede l'appel comme d'Abus, tom. 1. 
nombre 7. ' p.igci6 

Let'Eftnngcrs qui font profèfÇori d« la Religion 
prétendue reformée ne peuvent évoquer leurs 
caulcs ez Chambres de l'Edit, tom. i. col. 1. 

Edics db4)ecIaxacions du Roy pn Icfqtxlles les 
chambres de l'Edit ne pourront contioiftre des 
appellations comme d*Abttt,di»ttèa paè ceox 

de la Religion prctcndaii reformée. ' ihid. 
Les Ch.imbrcs de l'Edu ne pOlvent COmioidie du 
polictibuc bcn^cial. ibid. 

' Chanoines de h fiinrc Ch ipcllc de Dijon font 
diipenfcz de reiîdcr és autres Bencâces dont ils 
•' iontpottiveas»tooi.ifColA* : ' £«^3^ 



Clutioines de l'Eglitè de Langtes ont le meime 
pnvilcge, tom.V.'is^iW.- te pj 

CliMiuiii. s de la iainte Chapelle de Paris quand 
cUccltou ambulatoiie»n'eftoicm pas tenus à re- 
fidcr,tom.f. col.i. " P«MÎ 

CiiJoiiKs ne peuvent fidteancutu Statnttpouciai 

dilpcnfct delà telidcncej roir». i . col.f . p-i4r 
Chanumcs fpecialemcnt deilmcz poux l'Autel ap- 
pelles Htbdon$tiimii» ne peuvent en s'abfèntanc 
gaigncr les fruits de leurs prcbcndcs,(bus quelque 
pf cicxie que ce foit. tom. 1 . col. 1 è p- 14}. 

Chanoines nonobftanc l'eseisption font tenus de 
^s'cncliner comn^c le icfte du peuple quand l'fi- 
veique donne U benedtâiôn « tom. 1. col. t\ 

Voyez, Evtfaue. 

Chanomes ne doivent s'abfcntet fans caufc lcgit»> 
me, tom. I. cola»' Pi44 

Chanoines engagez à la fuite de leoc fivelque ga- 
gnent les groï fruits comme prefènsi ikid» 

Chanoines abfcns, roefroe pour jufte caulè, ne ga- 
giicnt pas lesdiftnbottonsjroaniiêliei. mi, 

Qutls Chanoines l'£velque fpeui piendre poiic 
eftre à la fuite. ibid, 

Chânoinc abfent pour eftre \ le îAvi de lôn Eve& 
que a les deux tiers des diUributions manuelles, 
lots que le revenu de fa prcbcnde coniîfte entiè- 
rement en diftiihùtions, tontr. col.i. iM, 

Chanoine poucveu de quelque Office ou dignité 
de Ion Eglifc, abfent pour cftre àla fuite de i'£» 
vefque, gaignc bien les gtos fruits de lapreben» 
de Caiuuiiak>nMia nonpi^ de (à dignité fans 
rclidcr. ibid. 

L'Evclque ne peut prendre que deux Chanoines 
pour le faivte te. aflifter,tom. i .col.a. Hnâ, 

Chanoines abrents pour caufc d'crtudc quels fruits 
peuvent retuci de leurs bcneiices , tom.i. col.1. 

p.145 ' ♦ • 

Si les «chanoines s'abfentani pout caulc d'ednde 

lônt obligez de prendre iicençc-du Chaputc, 

tom.i.cul.a. ^ .. P *4/ 

Les Chanoines de Revenue s^appeUoint Cmréimm>» 

Uj, rom.i.col.i. 
Les Chanoines de l'Eglifc pnmatiale de Lyon 

s'appellent à prcfcnt Comtçs, toro.i.col.i. 'iêvL 
Les Chanoiiiaa de l'£gU& de Mîkui » & difoienc 

OrditMrif, ibid. 
Les Chanoines fi»nt obligez d'accompagner' letir 

Evcfque m»x pcocelfiona piii?liques , tom. 1 . 

col.i.aei< 

ChâpeUe. 

Les Chanoines delà S. Cliîpcllc de Dijon (ont 
difpenfcz de icfidei cz Cucc^ dont ils font pour* 
veus,tom.i.col.a. p*^)^ 

Bénéfices de la fainte Chapelle de Dijon , par qui 
futuiez , & comment coofcrez , toat.!. p. 1^ j* 

& 196 ■ . ■ ; ■ ■ ' ' ^ 

Il > a des Chapelles de deux fortes : les ones Ibnc 
fpiritualifccs en bénéfices , les autres (ont dcc 
Oiatoitcs ptivcz.tom.i.col.z. p.iog-&zo^ 

Chapelles privées ne peuvent eftte conferéesen 
tirtc de bénéfice, ibid. 

Chapelains de U S.ÇhapeUe de Boutgcs font amo- 
vibles. ' * ' iM. 

Les Chapelains &: Chantres de la Chappcllc du 
Roy (ont difpenfcz de rcfidcr en leurs autres 
bénéfices , tant qu'ils font ,cn fcivice , tom. 1. 
:col.4. ' : • . ■ ■ p!»4* 
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Lenicrnic poui la Chapelle de laRcync. ihid. 
Et pour la Chapelle du Pape. ihid. 
Chapelains delà Chapelle du Roy pendant kvt 
quaftici ne pcuveui pccicndtc les diilribuuuns 
.nannélles «'tom. i .col. i . . p. 14; 

Mod fuat ions des piinlegei accordez à UCha- 

Ï'iile Royale. . ^ Jiid» 

c privilège de non refider accordé aux CbaAoi- 
nLs 1 1 S. Cli ipclk- <)e Paris quand clic cftoit 
arobulatoire cctfc à pielcnc, toin.i.C9l.i. p. 24 5 
Chanoinft he^onudairet OSEciersde la Chapelle 
' du Roy,perdent les fruits de leurs Prébendes s'ils 
s'ab(èn(ent,mcrm& fout prétexte de %vtce. U>id. 
Xa fainre Chapelle'de Dijon cft exempte de la ju 
rifdiâion du R.Evcfquc deLangces, & avec 
quelle dcclaration & protcdatton clic le reçoit à 
fort cntrc'e à Di|onYtom.i. col.i. p 1-^7 

Le Grand Aumônier du R.oy eft chef de laCliapd- 
Jc Roy.ili.' , f]ui eft par tout où k iiloy entend le 
(ervice divin, tom.l» Cbl<i. p.180 
Xa S. Chapelle Me Dijon Ibndéepaj lecDucs de 
Bonrgongtie, lom.i.col.i. " p 187 

Tiivc de fondation de la Stc. Chapelle de D')on, 
rapporté au long. iditi. 
la (aune C ha p'. lie de Dijon fut faite PaCoiiTe des 
• Ducs^& de leur famiilCjCol.2. '. ibid, 

La Sainte ÇhapeHe de Dijon eft aujourd'hny la^ 
Chapelle du Roy quand il eft cn (bn Pslals de 
Dij^on. iom.i.col.i. . itij. 
Ternes les ' ofRtrces qur(è (ont dans Dijon par le 
Roy ,1a Reine , & les pdnccs* apparucnncnt à 
la Sainte CliapcUc. iéU^ 
.CMftrres dn Rey l^pys XlV. en 1650. en divcrfes 
• 'figlilcs c^e I)i)cn, firent ramilcs Se délivrées aux 
iîcurs Doyens ic Chanoines de la faînrc Cha- 
pelle en qualité de Curé de Ca Majefté , tom. i . 
col.i. 

Ben ficcs Curîaux dc'pondans de la S. Chapelle de 
Di|on nonobiUnt lou . xtmption , & autics im- 
munitez & prérogatives, font fujeft k la viiîte de 
l'Evcfq'ie.oa G'. nds Vicnirc s, t.i.Cbl, 1 . p.188 
Quelle jurildidiun a ic Doyen Se Chapitre de la 
Aime Chapelle de Dijon far kt Chanoines, 
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tom. i. col.i. 



Diffctcncc entre les Oratoires privez » & les Ch i- 
, . pelles lactées, tbm. t. cdI.i. p-zo^; 
Des Vicaires de la fainre C hapelle de BoQrges.t^</. 

. Lit Chapjrre Stdê rmemnt ne peut vnit aucun bé- 
néfice à fa Manfc, tom. 1,11.17. P''3i 
Le Chapitre ne peut unit les bénéfices exempts, ib. 
. .Le Chsj^itreen oniOant les bénéfices vtenntr, 
.. ne doit pas preiudiciet^à la tiuîfiUâion 9c obc i C 
j fanée du Diocefaîn. ^U. 
Voyi&rwMr. 
î.e Chapitre doit cftreovy pour (ôn îmmftdans 
. l'union des Bénéfices, toni.i. col. I. P'îf 
Si le Chapurc peut unie Stit vacante , toni. 1. 

'o'-i- . p.ijo 

Le Ch»pitrc Sfde vac.inttnc peut donner pcimif- 
lion de confacter une Eglifc,iom. 1. n.6. p.p8 
Le Chapitre ne peut deiîinii Seiê^unt* te bene- 
r ^ ficc or y an Si - t;i Epifcopal, tom. i .n. j f . p. 14J 
Si le Chapitre ithiloitdc mettre en policlTion le 
pourvcu pat rcfignanon on amièmenr , li y au- 
loir Abus, tom. .. col. 1. p.ïSC 
Le Ch.ipitrcd'Autun ayant voulu changer la fwr- 
^ me ancienne de conférer tés Cmoniois , il fuft 
jiij^c nppcllc.mal & abuCvcmcnt Statue & 
• dehbcr«,iom.i.col.i. . . p^ij 



Le Chapitre d'Âutun ayant voulu réduire le corps 
de^ Chanoines à' un moindre nombre "que ne 
porte la piimiiivc inftiturionJaCooi caSfa cette ^ 
dciib\;tation, Lom.i. C0I.2. 
Auicê^exemplcs de divers Chapitres qui .ayant 
voulu clian^ti h; fonneanc^éiic dckuis F.jjlifes, 
Icuis dciibctatious ont eAc )i<|\ccs abutivc».i^ii^. 

Chapitrés exempts-, quel rcfp«.d 8c liimi|eurddo«> 
vent aux Evcrques,iom,i. . p.af.o^Se IniVw 
Voyn Exemption, ^ . < . . * 

Let''Prelan Se 'Chapitres ne peuvent.' alictier- ln|c 
Tun porcl de leur (èale authGrit^,i<|.col.i;p.';ij4 . 
Voyez ^Utfjation. • ' ' , • 

Chapitre ne peut empcfcher l'Eveique d'avorriiQ 
Tfofne élevé, mais tuktncnt de changer l'an- 
cienne (urine delà piopte autboiiié.,|om. a. 
P-176.& fiiiv. * ■ * / . ■ ' • 

Le Chapitre ne peut cntrcpicndre de doimer letties., 
Diniiiruius , le Siige Êpifcopal eft int ic-.vply, • 
s'il na ture, ou poiuiLou innr.emuri.ilc, tf>n>.|, 

p.iSi 

En quels cas le Ciiipicrc peur duiinci Dimiiloires 
ic Sicgc Ëpilcupat ciUnt vaqu.-in[. .ihtd. 

Chapitre dé Sentis peut doniKt lés DimilToirèpà 
ceux dcfbn Eglifc. ihi<{. 

Chapitres exempts coinmcnt pcuvcnt<cAte vitttiz, 
lom.i.col.i. ' • f.ii6 

Les Cliipitres des Religieux, Exempts, ou non, ne 

{)euycnt tica ftatucr fuc, leur Temporel lans 
'Abbé,& finis l'auihcMnté de la luftice iêcolicte, 

tom.!. col. I. p 190 

Le Chapitre Std* tr«Mtty eft fubrogc ez dioits de 
la junOiébfon Dioccfine, tom. 1 . f*} i }>3 14 

Commcr.: le Ch.ipitie fc peut entremettre en la 
jurifdichon lois qac le Sicge vîqnt de ftHo , oa 
fiOè & inttrprettitivèf tom.». col.. t. p.j 14 

Ce que le Chapitre doit faite quand le Siège vaque 
par le dect's du Prebt. itii. 

Ce que doit obier ver le Chapitre avanr que dccia- 
rcr la vacance du Siège Epi<copal,r«i.col.a.fW. 

Le Chapitre Sede vicame n'a que voit en ce qui 
concerne l'Ordre Epifcopal, col 1 . P*5 ■ J 

Le Chapitre 5ifd^ «M^natf* doit implorer le iecout* 
d'un .lutre Evlelquà pour fiuic les fbnâîons 
Pontificales. , iiidm 

LeChapine 5^ trtfcm'rf , ne peut conférer les 
Bénéfices de collation libre, (mon qu'il jnftifîe 
d'une polfelfion immentoiiale , 19m. i . iiiiL 

Le Chapitre ayant droit de eonfentjSfde v/Kmtf, 
peut pervenîr les pf ovifions de Rtnne ptr obtium^ 
& fi collation ptcv.iudra. ibiim 

Le Chapitre de l'Eglifc Cathédrale à laqaelle'le * 
Roy a remiilbnt droit Royal, qu^lsbcnefices il 
pourra conférer , tom. I. n. 5. ihii- 

Des Collations moins libres qui appartiennent au 
Chapitre' iSM^r pêèMtt tom.i . col.x. nômbufi. 
il'id. 

Le Chapitre peut conférer par collarion yolon- . 
lontiire les Bénéfices dependans nuënîent de 
luy, tom.i, n,7. , ^ " p.; itf ' 

Le Chapitre peut conférer librement S'''' vasanitt 
' les Bdiefices qu'il avbit droit de confv-ier coa» 
)ointcmeut a vcc l'Evefque. ihià. 
Mais non pas ^un Çhanoinc du corps du Châ* 
pttic.tom'.t.col.i. "P-î'^. ' 

Qiicl dtolc'a le Chapitte en covHnx(< ftrt devD\nt*% 
pendant la vacancç du, Siégé, tom. I. li .8. ihii. ' 

Qiicl droit a le Chapitre aux B^efices qui vaquent, 
la collation délqucls appartenoit à l'Evcfque par 
li)dulr,onlQae privilège ipcdaUiom. i .o.9»>^«d. 

■ • 'Si , 
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Si le Chapitre Sede v.tcirtc i d oit de dfftituei'les 
Offi.îeis (ic U jutuce £cLicij.tltique de I Evcl- 
quc» tom.i.n.io. ; ^ il^ifi. 
De mcfnae pduc les Offiiîiers de^a jbftfcc tcài- 
poitlle de l'Evi lqi c. ihd, 

Commenc le Lh<ipiuc peut ,doimct des Dinùiioi- 

• .tes Sciù McMWMi ton. i. ci4.x* p> i < 7 
Si le Chapitre à drak de faire une vitjie générale 

I par le DioceCe Stdt VMOtitt, tom. t n. i ■ . ibd. 
Si le Chapitte a dcoîc de connojflû.' des canfes Ec- 

défiaftiques en pfcmiete ih(Unce « le Siège 

cftant vaquant, cafii..ix(rf.2.> • ibid. 
Si le Chapicie a droiC,de percevoir les emolumens 

de la jurifdiAion Ecdefiaftique S«de vacante » 

cpm>i. n.i2. 
De U fuôfdiâtQnconccncieule du Chapitre^tom. i. 

• a.!-. p.j;}. iJcfuiv. 
txf Chapitres (|ui font fuiulcz en juriidiâion doi- 

vciit coniinctttc un de kn Cot p , ou iv.itc per- 
fonnc capable de judicatiiie pour l'exercer, 
tom. i.n.2. P-554 

Le C hipiti j fondé en jucifdiâion ne doit pas 
jugci en corps. ihul. 

be U Corredhoii -du Cbapitie fur les Habituez Se 
Ch.ipclains. tom. i . n.3. il>ie(. 

Si k Clia^tcrc pedc ordonnée rexcoinmui\i|:.uion> 
l'emprilonneriient f & privation.de Bénéfice au' 
Chanoine contumace, tom. i.n. 4. ' itùii. 

t.e Ch ipiti f .1 droit de lever l'habit au Chorifte ou 
Chap.Um Jcfobeïllânt . ou iml-vivant. tom. i. 

. "5' . . iSS 

Q^e[ pnr voir a le Chapitte uir le Theolog .[> 
cuiTi.!. n.6. .• ■ '• iitd. 

Ïjs Chsptcre ne peut priver ceux frx lefquds il a 
, jri ildidlion des fruits delcur ptebendc , :om. i . 

Le Chipitre peut commettre par delibetatioivca- 
piti.laire un ou deux c hanoines pour v;(iier les 
Kiai'biis- Canom'alcrs-; ISt cin rippOTièr les défauts 
ii ï'ies, tom. 1. ibid^ 

Si le Chapitre pend.int U vacanc: peut concéder 
Monîcoicc , tom.z. n.6- p - ' 5 ^ 

Des luges des Chapitres ex .uipts,&: où va l'appel 
de leurs j tigemens i tom. a. col.x. P- ^7 5 

Les Chapitres ont quelquefois jurifilivfbion lur les 
Chanoines i Se autres de leurs corp^^ corn, i .n.tf . 

. *7Î • . . - . 'r ' 

bù va l'appel âes âdibecàtlohs& .jo.geniehs des 

Chapities; 

(Qfargti férvÊiMiati'sl 

(pelles font les Charges perfonelles j ou pattimo- 



nîales tom-i.n./ 



p. 3^5 
corn- 



La refeâîon des pnncs ft^gmidi chemins eft 

prife entre les Ùi u i^i'^ pitrimoinalcs. ibid. 

Le patrimoine EccleiuliK|ueu'cil pas exempt des 
Charges patrimoniales. i^id. 
N ■ ccluy du Prince, tom. i . col. j. p- 3 <• î 

Le aiwCrne s'obletvc en Ëfpagtie , tom> i. coi- 1* 
p ^'îtf • ,. . ' ■ . ' .-. 

Les fortifications & réparations des mûrs des Villes 
Se entrctcnemens des Garrutons en temps de 
péril imminent, font Charges patrimoni.des, 

. tom I. col. I. ibid. 

Faif! des pertes , entrées des Roys , Ranç m > font 
Charges patrimoniales aulquelics les bcdelîa- | 
ftiques doivent contribuer , tom. i. colom. a* \ 
ibid. ; 

Pour la concributioft aux Charge; pactimoaiai.s i 
Tim* //. 



les Ëcclefîartiqiîiàr-jfenvent eftre dbnicaints paie 

les luges fcculiers, tom- 1. cf !. I- p. ^^^7 

i.C oa^jtjg^ lèpracique en l ip.-^;tu-. ibÂ. 

. ClMrgef$Migm,& d'Egtifi. 

Deux Charges publiques ne pouvoient eftce pdcu 

tées en mcfme temps par une mclme pccioniiei^ 
Athencs,& à Rome,toni.i. C0I.2. p-JSÔ 
il eft difficile de s acquitev dignement de deux 
Charges publiques à mefme temps»' . ihid'. 

Il y a certaines Cliarges pubiques incompatibles 
. dans une mclnic pcilonnc par les Ordonnances, 
, .iDm.i.eoI-1. . tl/fd", 

■ Chuges de PromoteiT i?c Pcnitcncic v Ecclcfî.'.lli- 
ques font incompatibles en une nielmc pciion- 
ne, tom.i.n. jo^ . • • . jj,,/^ 

Voyez Pénitencier, 
y&fttPrêmttmr. 

. : Cttikim. ■ 

Les Citations ai Cour de Rome déclarées abufi- 

ves,'tom.i.'n.f. , 
. Le meGne fc pratiq- c en Efpagnc , bit-n tjiie 
les ibmes fef<i!!cnt foùmil > à U jusild chon de 
' la Chambre Apoftoliqui' , :crn ' i , col. a. . iLd. 
fÈn quels cas les Clercs pouvoient t(tn:( itez en 
Cour Ihïque avant b Sanâion l'iagmatique* 
tom. I. col-i. *P«^73 
Les Clercs défendeurs en aâion perfonoelle doi. 
venir clhe citez pardevant l'Officiel* t^m. i.n. i . 

Les Clercs font citez pardevant le luged'Ëçlîfe en 
reconnoilHincc deCedole par U Dipic Canoni- 
que, tom, I . n. 1. ■ ibid. 

Ën France il citer les Cletcs en reconnoiir^n- 

ce deCedule" pardevant \c luge Laie , à ea-, U de 

l'h podiequc qui en celultc^ toin.i^.uonib. ^. 

tbid. , . • ' 

Le Laie ne peoteftrecité pardevant lé luge u I!- 

glilc en adlion pur; porfoniu-llc. ibid. 
Citation des Marguillieis en Coutd'Eglifc eft ju- 
gée Abufi ve , tom* i . coU 1 . ip^4-o t 

Voyei A-fiirgHilUerj. 
Les Clcrs doivent régulièrement eftre citez eu 

Cour d'EglKe ez aoloas peifiNinelles , tom-'ij 

ni- . P'^op 

Voyez yilîion. 

Voyez Clerc/. 
. Citations en accompliirement dos promcfTes djB 

mari.ige hocs le ceipeâ * font Abuiives , com.i.' 

n. i5$. / * p-17 

Voyez Marii^e. 
Les l.icacioii'; i>! cafii rati & p)-if!:mpti m'Urimnrjij 

dev.mt 1 Qlficialloncabulivescn France. tom.z. 

' Cita ion 'contre autres que ceux qui fe font promis 

mariage, eft abufiye. tom- i.n. I o. 'pi»5 
Citation contre impr.beics en f.it de marirge ou 

contré filsde famille commbit abufive * tom. u. 

n.ii. P-II4. 
Citations i« cafu r*fi & coiifummati matrimomj lonc 

aklfiVesV co«n.a. n. i à. • 
Citation i» caf» hcé^H matriminiij >toai> 2>.coI.i.' 

P- " ^ - ,1 

Citation devant le Irgc d'Eglifc po"r mettre i 
exécution les conventions & articles de maria- 
ge paifc entre le fiancé & ia promile » eft -'b^û- 
vcj col.i. • ■** 
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Ciiationt in ctmfk 'fifftfithnù p«rtm i alimtnto. 
' f»m ih t*Si donationit propttr nuptias , ScCiccct. 

nées par Oiîi:ianx S: latrcs luges Ecclcfi ifti- 
: qaes » font liccljicii -bulivcs. tom. i. n. i j. 

' au, . 

Citation en Cour d'I: g[<rc«» c^^miUtnillaihnh, 

cft abultve,tom.2,.ni j. . P-i"? 
Otmoa Uca/k ^i^u^gitis turitt» naaaà il y a ifi- 

ftance paidcvanc le luge RiOyalat, Iqpuaiioi], 
.* cil âbuuve, tom.x. col.a.. ' ti>U. 
Citation contre un liïc^cn.Cout.d'EpUiè in c«ft 

/ctrtéitiûiw .vtl éuUfmi i^ abiiuve itom. z. 
.n.17. p.iiS 
Citation eninùaàce/uptrfaderrmêtnmwtùjà'iam 
•.Ctes'qoe de.ceax qui tendent à U folcmnifation 
. du tnarbge , aba(îve( tom.i. col.i. p. 1 lO 
Ciraiion eft la baie Se fi>ndemenc,de comeJa pi o- 

ce dure judiciaire I loin.i. col.i. f**'4i 
Peines Canoniques contre les Citez non com^ .1- 

rans & contumacesjrejeite'cs &: abrogcts,tom. j . 

n.i. it'ii. 
Cit.H!oii fiitc fins cominiflîon en Cour d'Eglilc, 
, ùii liculjcrecft abufivc, tom.i. n.j. .iW. 
La Citation peut eflte ou réelle ou verbalciom.i.' 

» Ce <juc c'cft que Citation tccllc,& qu'elle ne peut 
. eftre ordonnée pat kluge^d'Eglik,'tD.i.col.i. 

Citaijon à cry public & fun de trompe parle luge 
^ cicrEglirc«ellabttiîve»ton).i.n.;. r^W. 
. Ce qui s'ojbfove aHflt en E(pagne, toro.x.*coLi. 

•. p-ui - ■ . , : 

Citation du Iiige d'EgUte eft abuCve fielle n'eft' 

libellée, tom. i,n.6. i(,id. 
Citation générale, vague, & incertaine du loge 

d'Eglîfc, eft abusive. tom;2. n.7. itid. 6c fuiv. 
Citation avec la claufc , & alios omnet/um imerep • 
fclon le ftylc de la Cour de Roine, 

vomment fc tioit entendre , tom, 1. colora, i. 

p.t4(î 

CiWU'un eft nlrinvc fi h p.iuic n'cfl aflîgncc à pcr- 
ftnne ou domiciîï,6c U l'cxploit n'cll ducmcnt 
aweftc, tom.i. n.y. ' p.147 

Çitatidn de l'Eveil] ic à la pcrfbnnc de fou oiand 
Y'c4iQ ou Otlicial , qiuod l'Evctijuc ctfdans 
'-'il Diocefc, ' -. f^fi 

Li-s Citations iV font rcgniicrcment devant'lelu- 
gc naturel des p.irticî,''iom.x.n.io. iM. 

CiiaUonfdu Juge d'Eglife eft abufivefi elle fc fait 
par diftiaftion de rcllbrr. itid, & fiii». 

Le nicWc lè pratique en Efpagne. iHd. p. 1 47 

Citations des Sujets do Rov àRome fans l'txprcs 
conrcotemenjt do Rof tout abofives , ton. 1. 

ptation affichée en Cour de Rome à la porte du 
P-ilais Pontifical , ou de la grande Eglifc de S. 
Picrrcenqiiel cas v.r.t comme û cllecftoii faittc 
a perioiine ou domicile, cola. p.148 

Citations des EfpagnoU en CoutdeRome font 
éludées, non parvoye d'appel comme .i'Abiis, 
mais par voye de Recouis au Roy qui dcftcud 
la Jifttaûion defcsSuiets. tom. 1. colom.i. 

Et le mefmc s'obfcrve en Flandres , vAncIctctrc, 
Polougnc ,âc atirres lieux? Hhl. 
Et le Pape donne des luges in pmUlù in panU 
& atacecfiUti^Mtimm, pour connoiftte des artu- 
rcs aiducs refervées au S. Siège en ptt luieft in- - 
fiance, lom.j. 

Citation des Sujets du Roy enXput de Rome 



pour des caufcs ardoifs refervées au S. Siège en 
^ quels cas e(l pctmife, tom.i.CoUa. p. i 

Citation dos OHici is du Pape & de« Cardinaux 
le duil faire en Cour de Kt>mt. i^^^ 
Citi|tion par les luges d'Eglifc ,poot choie. déjà 
terminée en Couc lècâliçi)s eft Abulîve \tmù,x, 
n.ji. ^ ■ . . p-.ryo 

Citation faite hors leDioceiè'eft Abuffve. > iiig. 
Le Sujet de Métropolitain ne ptiir cftre Cité 
dans le Uiocçfc de fv^n Sufthgaut iàns fa pcr- 
mfflîoh ,.tom.i, n.14. . - ihU, 
Sinon que l'inftancelny É}hdeTolûë pat appel j 



tom.a. cpLi. 



La Claufe,4^^r//«riV«f remttA, n'exclud pas l'A^ 
pcl comme d'Abus, tom.i. n.14.' - > • ^.xo' 

La ChaÇcyfivi préjudice dei droits ,îmmimiie^^^ 
prcfogemvts de i' Eglict G*Uic4iu, d« lm S*»" 
^er^ineté du Roy fur le teéfihl't appbfée ez ve- 
li/icaiious des Kefftits de-Roqje', toni.t. tijf, 

p.74 , • . \ , *■. • " . 

Claufe fine in^uifithnt Vtri vétru , ez unions des 

bénéfices, Abiilive, tom. T , 11.17. P-'j'î 
Claufe que l'on a çouUutnc d'infcter dans les Rd3- 

crirs anitifà de<fi^fficn tom. t. nomb. 58. 

p. 141 • .■ • 
Claufe , J)iacejfi» UetutU fifer bte mhimè phtit' 

M » inièrée es Refcrits nnitift de Bénéfices, n'cft 

pas Abu llve^ idm.i . col.t. ' P* > 4) 

Clauiè Abufîve en tnatietc de penûon Ecdciialti- 

qne,iom.i. C0I.2. p.'49 
Claufe de trHnftnrtdo ad fiet^ns , en 

fait de Pciifions £cclc6aftiqaes-,.tom. i.col.z. 

p.l ÎO. & col.z. • • ï p.i;i 

Claules ittlblutôifts cz Refcrlts <te cieaiion de' ' 

pcn fîon en qoéb oc iréputees Abufives , tom. 1. 

".28. • • . . p.tff 

Glanfea de Regrétxàb beiiefice relîgné ï fiiuie de 

payer la penlion,eft Ejectée en Fiance* tom. i. 

col.i. iiid, 
Clanfè ut petific trmiifki^ «i ^nofcknque fnecctj}iret, 

efl receuc en France , col.i. itni* ' 

Clauiè d'cxcoromunicaiton contre le refufanc 

de payer la penfîon ,cft AbuCve, tom.i. n.19. 

ibid. 

De la Claufe, dumrnoâç mtdieutm^fn^mm penfit 
non excédât t iom.i.n.^^o, ibid, 

La claufe de refervede louslcilhlfrs hcêpgi^mdh 
a fouventefté lejettée comme AbufiTe.tom.i. 
n.ji. ' " • - p,i6o 

Cequieft limité,col.t. iM. 

De laCU'.ifc, ut tice'ii frunnj loce ptnfionU refervu' 
its proptitt lUtthêritMe ptrciptrt . toin. 1 . Col,i. 
i^d, ' ■ - ' ' ■ . " 

Refervc des collations des Bénéfices , vacans Uco 
ptnftmit, avec la Çlaufe » iuuhmmt jifûflêtif», 
Ou(ànsieelle,tomVi.n:j;i. v - w^»*»" 

De la Claufe', md quefiHn^ue/iicceffirfftft'*» ptr 
en matière de pcitlioit htpm.i.ti<omb, ji, 
p. 161. • ' ' -• ■ ' 

D:r ]dC\.mCc^(è- ukomnienertMêrat &qnelapeii- 
Ijon eft fianchc d.i c linges ofdinaiies , m.iis'' 

' non pas d:s nouvelles ik cxcraatdinaaes, tom. 1. 
n. j4. . ' . • r . ilid. * 

Cl^mfcnon «/m/, aliter , nec aîto modo, eft fnpcifliic 
dans h piocutatioii ad refignaridum in javoreia 
certé per/innt, tom. i. col. t.. ^ ' P''74 

Ciaulès iuiôlicei & . Abuiîvef . infçrces 4'^ns les 

, procurations 
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» ptocurations *à refignandtm , font toujours re- 
|enées>toiv.i.col.i. ' p-175 

Glaulc miCe cz Provifions des Bcncficcs vaquans 
lelîgnacioUf^ ^AffViy mode, fcfon quet- 
qiits-uns ne s'encend pas de la vacation per 
decefum, tom.i.n.»f. p 178 

Ctaufe Mit alto ijHovis modo , dans fa gcncralitc 
comprend la vacation pac mocc » tom. 1. coi.2-> 
ibià, ' . - 

Çlaufe, aut exquavii fer fond, comprend tout gen- 
re de vacations qui pounoicnt ptoccdcr de quel- 
que perfonne que ce foie» coin. i.cdl.z; ÀU, 

.De la Claufe accedente patrofii confinjm-, A^n f le 
Refcrit Apoilolique^ tom. t . coL i. P> J 9 5 

CSUufès de fondations doivctnt edre obfeL vées fans 
quf l'on y puidè detogei > tom- 1 • col i . p. z i j 

Si les Evelques peuvent fc fcrvir de la CLiufe 
JUandoMM ^ ou plùtoil de Ragamui ^ dans les 
Xeccces addceflSes aux Chapitres pour mettre 

. quelque po'jtvcu de-flenence en potfèllioii, 
tom. I. col.i. i5c 2. , _ P*2i4 

Que fignitîe proprement la CUufe , ou- le mot 
Aiandutntu. ihiA. 

Claule MotH proprio dans les Bulles Apnftoliquc-s 
pour aliéner les biens d'Eglue, n'cR pasicccuë 
n y exécutée en France, tom. 1 . n. 1 9. P- a 5 J 

Clauîc erin'fi i>n'ittf ac contradicentibus Clertcis, es 
i^ulles contenant pouyoir.d'ajiener le temporel 

^ EccleHaftique, éft rejectée de l'Eglife Gallicane» 
ib:d. 

Claule fUv« jure MetropeUco appofce dans l'In- 
duit de la Prinntîe*tom' t. col. i. p a77 

Voyez Prinuus, 

Quelle Claufe doit appofcr le M^tiopoîiuin rmi- 
fcrant un Bénéfice par ncglig-nce , au têtus 
d'un Ëvefque Suifraganc*toro. i. col-i. p.180 

Qnclle Claufe on doit n\cttre dans le f^ift ou ap- 
probation que l'Ordinaire doit donner au poui- 
veu de Bénéfice en Cour de Rome>toni. i.col< i . 

p.Z97 ^ ^ 

Claufe que l'on met dans les Provisions des Gt^- 
àaex ùtvimGndm^cxA'X' ihid. 

Delà Claufe Anthorittite jlpoftolicM ^ qvn cft prcf- 
que toûioiirs ii^feréc es RfiTcdcs dciegacoires de 
Rome, tom- 1 . n- 1 i . p- J J 4 

Cla 'fc Summota tippeSatione des Re(cnts delega- 
toires de Rome , n'cxclud pas l'appel comme 
d'Abus, tom.>. colji. ibid, 

Claule de fo&miflion à toutes Cours * tant Ecde- 
/iaftiques que llculiercs , oi e l'on niettoit an- 
ciennement dans les contrats paliez en Bour- 
gongne, iom.i* P ?7<» 

Si u Claufe relevante du laps des cinq-ans prefcrics 
par le Concile de Tr^-'iUe po ir recLuTier contre 
les voeux de Religion, appokc J.ms un Relent 
Apoftoliquej eft receuë en France,tom.2. f,6j. 
&p.70.&rniv. 

De la Ctaufe aifi empan infcice aux Monicoires, 

■ tbm.i.n,iar^ '\ P-«54 

Ia Claufe tnp eâi^âm» eft céjettée du Monitoirr, 
& pourquojr. ibid. 

De plulieurs Claufes inférées dans les I4onttoires 
déclarées AbuH ves, i^ii.' . f.i f^,Sc£w. 
Voyez Aioriitoires. 

De la Claufe , tnduccHtes eum in corporaltm pojjef- 
fiantm , appofce ez Refctits Pontificaux* toin.£. 
cot*a< ' . P'ipt 

• ■' Clerc. 

Dès Clercs , àt- qui fcdc ceux que l^dn dpic conw : 
7«w. //. 



S'5 

prendre foi^ le mot de Clerc ^ toM. i. noml». t. 

p.jtfi . • ' / 

Clercs mariez, & employez aux Offices & négo- 
ces feciiliers,ne)ouillcnc point du privilège Clé- 
rical en F tance. ' ibid. 

Clercs proprement iôrit ceux fw» in forte & hâte^ 
dttitte DoMt'.'i ?norannir, ibid. 

Clercs mariez ne joiiilllnt pas des exemptions du 
barehage, efminage , tailles^ coucvées, de autres 
droits Seigneuriaux > col.a, ibid. 

Si les Clercs peuvent cqnoncer frivilegio feri , 
tom. I • n.a. thid. 

Clercs ou Ecclefiaftiques ne peuTCnt proroger la 
)' riul (ftion laïque. ibid. 
Sinon qu il s'agit d'une ciiofe civile ic pcci:- 
niaire > 8c qu'il ait renoncé i Ibn privilège dans 
le contrndV ibid. 
Mais en matière criminelle il n'^ peut tcnon- 
cCï. . ibid. 

Les Clercs en Efpa^ne ne peuvent décimer la ju- 
rifdidion Royale en choie putemeut profai < ,5^: 
temporelle, col. 1- Ç'i^i 
Ils font tcaîtex plus Âvocablement en France. 
ibid. , 

Du renvoy du Clerc, &é qui en doit cftre le 
ibid, ' ' / ' 

Le Clerc eft obligé de comparoir en luftîce fecu- 
liere pour demander ion renvoy. ■ ibid. 
Voyez Ecdefiafiiquei ' 

Si le Clerc plaide volontaireirent , au lieu de pro- 
pofer (a declinatoire» il ne pouna l'obcenir fans 
lefonder les dépens de fa procédure volontaire, 
10111.1*11.4. ' P*5<^4 

En quoy ooqiîfte le privilège Clérical, tom. 1. 
col. I. ' ' tbid. 

Voyez Privttege. . ■ • 

Les Clercs font exempts des charges pcrfonnelles 

' & réelles , niais non patrimoniales , tom. i. n.y, 
p.jtf/ . 
Voyez Chgr.get. 

Quels luges connoiiTent de la contribution des 
Clercs, corn, i.n- S' f P'i^7 

Lés Clercs ont un patrimoine Écclefiafiique ; te 
un propre , & comn.cnt ils en peuvent d'ifpo- 
1èr entre vifs ou cauic de nioit, tom- 1. nomb.9. 
ibid, ' 

Les Clercs ne font pas cx?inpts des Tailles réel- 
les à l'égard des bi<tis patrimoniaux, ton\ i. 
col.1. - p.3tf8 

C'cfl au So'.ivrr.iin d'exempter les Clercs des 
Tailles .& autres charges patiimomales > tonni. 
col.i. p>}<>9 

Le Clerc ceflânt de vivre ckricalcment perd Tes 
privilc!»es, tom I . n.ii. ^ P J-i 

Les Clercs mariez , ou non maiit z exerç.ins ttats 
ic negotiations > (ont tenus en iiiaticre civile & 
criminelle de répondre patdevanc le luge (ceu- 
lier,com.i.cûl.2. ibid. 

Les Cletcs font juftidables de l'Official en aâion 
perfonncl!e , fans qu'ils puilTenr proroger la ju- 
rifdiclionfeculicre, tom-i.n. I. , V'.iT i 

Si le Clerc doit cilre alTignc pardevant le luge 
d'Egli^ cnKCo»nM0à»cedeCedule,-tom. i. 
n 2- 

Si le Clerc aflignc pardevant le luge laie en re- 
connoilTance de'Cedole, dofreftce renvoyé k 
l'Official aprcsavoir reconnu, tom- 1 -n ^- ibid. 
Si le Clerc fe fait rcftitucr contre m Contradt paf- 
fôusfeel Roy.%1 , qui fera juge de 1-inftance 
des Lettres» tom. !• Kl I. p-'^ 

Rr a Que 
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Qne régulièrement en aôt'cn f crfoniKlIc les CIctcs 
doivent cllrc ciuz en Coui ci'Hghfcj.tom.i.n.i. 

P 409 , , 

Et cela s'obffive en Allemagne, en FUnates, 

en Portugal , &: en Catalogne. 
En Efprignc les Clercs doivent cftre convenas pac- 
devant les luges tl Eglift , fins qu'ils puifTcm Ce 
foûmctne à la juuldtaion fcculieic « toir. 1 . 1 
coI;i. ' f^io \ 

Et fi le Clerc & If Laïc font conjoint? en la 
caufe , fi elle Su doit traiter en Çoui d'Eglifc ? 
iM. 

Quelles font les caufes pcrfonnellcs des Clercs qui 
(c doivent tcaiiei en Coiu laïque > totn. 1 . n. i. 

Les Clercs prcnans des charges J^- nrgotia:;o!-s 
teniporelks, doivent répoudre en Coui laïque, 
tom.i.col.2. ■ iiid. 

Clercs depofiraires delufticCi Faifans projfèffion 
de Chirurgie , cxciçans Fcimcs , Se autres fon- 
dions temporelles lont tcpuicz Laïcs , fie pet- 
dent leurs piivilrget. '^/W* 

Du Clerc t'i:ili!v ccmmilTairc on ticpofitaire des 
biens lailis par luilicei loin.i . n.4. p-4ii 

9o Clerc appelM' k gai nid en luftice lècitUare* 
tom.i.n.y. r4** 
. Si le Clerc en reconvention peut declinei la jn. 
rirdidion bïqoei tom.i. n.tf> iUJ> 

Voyez y'I fiions- 
Si le Clerc aflignc comme caution peut décliner, 
. OU s'il peut eftre convenu en Goai laïque . 

toii-i. I 11.7. p.41 1 

Si le âdcljullèur du Clerc peut eftre convena en 
Cour a'Eglifc,tom<i, C0I.1» p-4i4 
• Où doit cfhc convenu le Cleic héritier du Laïc, 
* loin.i* n.8. éiid» 

Quand le Clerc fie le Laïc (ont obligez pardon- 
traâ tous claufc (blîdaire » pfttdevant quels lu- 
ge» le cteanciet les peux convenir, iom.i. cola. 
M, . 

Du Clerc ceflSonnalre d'une perfbnne laïqoe, 
rom. r.n.io, P'4'J 

Si It Clerc &: le Laïc font obligez folidairenjcnt 
par un mcfinc contraA » paidevam quels luges 
ili doivent c-rtie convenus, tom.i. col. I. p. 417 

Du Clerc adîgnc pour voir reloudte lecontradl 
fiitavecluy, ioni.r.n.it. p-4iC 

Inftances generalts crqiiclles les Clercs ne peuvent 

. . ufet de la Dcdinaioitc, lom. i . n.i 2. p-4i 7 

Oà lé demande le payemenc des i wer ag et d'une 
rente foncière deuë pat ks Cktcs* Coin.1. n.io. 

Oà eft convenu le Clerc pour le payement des 
arrérages d'une rente conftituée , ton.!, cola. 
_ P-4*9 - 

Les Oercsqni le font Huguenots demeurent toû- 
Jours fiijcts à la jurifdiftion Ecclcfiaftiquc , fans 

. que leur Apoft.ifie puifTc changer leur condi* 
tion,fie les affranchir de leur obligation> tom.i.. 
"•'o. p^fj.fiefiiiv. 

Le Clerc accufc d'un délit commun doit compa- 
roir devant le luge Royal pour demander fon 
renvoy, tom.i. col. i.Sc i. 

Qui fera le luge du Clerc Se du laie conjointe- 
ment accuftz de raefmc ctimc , tom. x. n. 7. 

Si les Conrcillcrs Clercs des Prcfidiaiix peuvent 
connoiftrcdu ctimincl, tom.t. çol.^. p.i48 

Ix^ Confeillers Clercs des Parlemcns iôm «Im- 
gesde&ltetaukOidta£uiés. jl^y; 
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Les Confeillers Clers peuvent aŒfter & opinif 
aux procès .ctiininels pour iropofct la poine det 
Caleras, en Erpag^,iom.x.*c»l.i-. paji 

.s 

Demande faite par le Clergé de France au Roy en 
1 606. poui la dcclataUon des cas d'Abus , & la 
fenne d'y proc£3ec» avec b t^oilfêduRoy, 
tom. I. col. i. p. If 

Plainte du Clergé de France en r 63 5. fur la mul- 
titude des appellations comme d'Abus, fie la-ré> 
ponfè du Roy, fom.i.col.i. F-'4 

Ckigé dc France a obtenu divers Edits & Ded^* 
tarions pour évoqoet toutes les appellations 
comme iH'Abuscz Cours de Parlement, à l'ex- 
cluiîon d^sChambrc^de rEdti,tom.i.n.7.p.tà 

' yoftz t/mmhu d* f Edit, 

Clergé «n Pologne n'a tien de particulier pr* Cf 

noii>b.i). ' 

Oppofition du Syndic du Clergé de France à un 
Ëdit du Roy pour le dtoit d'amoitilTement.fuc 
jugée extraordinaire , avec d^itnfo de s'en fei^ 
vir, tom. 1 . col. i . & z. p.74 

Clergé quand & comment c(l obligé de lècoutic 

» l'Eftai, toin.i, col.i. & a. p.8j 

On ne peut fjïte aucune impufition furie Oergé 
de France fans la petiuilfionr du Roy * tom. 1. 
iiomb./. p.8y 

Le Clergé peut eftre compris dans les Regkmené 
de Police faiupouc futilité publique» tom. 1.' 
nomb.i. • ■■ r ■ 

Voyci Pdk», 

Les Clercs font fujcts des Princes , raiicne demi- 
eiltf tempvréUtmù* tomu . col. 1 . p.8 S 

Le Clergé doit futvre les formes judiciaires pié- 
fcrites pat les Ordonnances , en tous prociz 
civils & criminels, tom.i.n.j. p>S9 

Le Clergé de Fiance ne peut eftie charge d'aucune 
impoutwm ou levée de denÎMS par les Prélats, 
mefinepour rach'.tet les.omenMns d'Eglife en- 
levez, tom. 1. col. a. P>*S' 

lutifdiâiondu Clergé ,'iom.i. p.)isAliiiv. 
Voyez lurifdiGion. 

Citticitidemquod Uttrati : & i centra , Ltùci , iUi- 
rinsrt <^ fw^mVî r«^«Mfo«nir,toni.i.flol.i .p.3 s^ 

Ccétdjuttritt » Ctddjuteurt. 

Les Coadjutorics font oJicu(Is,tom<I.Cola.p. joj 
Coadjutoiics font tolérées & admiiès pour les bé- 
néfices qui ont charge d'Ames. iM* 
L'F.glife Gallicane réprouve régulièrement les 

Coadjutories qui font Sûtes «nw ^taréjuc- 

crjfienij t^ota.i.col.x. " • 
Coadjuteuis donnes ans Magiftrats de l'En pire 

Romain. . i^'d. 

On donne des Coadjutcuts aux Evefqucs pqur 

caufe railbn'nable. 
Les Bulles des Coadjuioties s']»btienne»tà Rome, 

tom. 1. coLi. * p-}oj 

Pont donna: un Coadjoteut i l'Evelque il (âlit 

qu'il y confente, tom. i.col. I . p 5^4 

Coadjutcuts anciennement ciloieni donnez aux 

Evefqucs pour les ayder' dam la fenâion Epif- 

copale, non pour fuccedcr aux Evefchcz. il'iJ. 
Les Evefqucs infirmes fc fervent des Evefqucs Ti- 
tulaires Jv ^«sfatflv/Ur/sNMpoor Coadjuteuit, 

t9{il.UCoKlf ^ ] 

Coediutescs 
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Coadjiueurs dts grands Bmcficcs & ;Prelaturcs 
doivent cftrc pris du conlctuciucRC du Roy .qui 
donne Ton Bicvcr. • ^^4, 

Cadjiirories font dcfFcnducs rcgulîrrcmciit par le 
Concile de Trente « Hnon pour Quelque giande 
neceOiié oa utilicë de l'EgUfe. col». md. 

Goadjuteor a la difpo/îtion du (piiîtiiei conj^in- 
cemenc avec i'Evcr^ue qui luy foiunit dequoy 
i-cmiociUr: ib^d. 

Code Canonique de l'Eglifc Gallicane ap(»reavë 

par les Papes , toni.i n k». p.54 
Code Canonique de l'Eglilc Gallicane tfl: com- 

(Nlé des.Decrendes Conciles,rom.i .n. 16- p. 3 6 
Code Canonique de l'Eglifc Gillicanc fut approu- 
*vc au Concile général de Cli ikciloine. ihid. 
'Et par luftinicn en fa Nivelle 1 j 1 . ibid. 
Code Canonique eftoit anctennerocnt mis fur un 

ptipit;?! auprès des Unies de la ûinie Elcritui e, 

coma. H' 17. ' ihtd. 

Code Canonique de l'Eglife d'Orient tcaduit par 

Dionylius Exiguus , tuin. i.n.tS. p. 

îbîd. 

Le CoJc Canonique en grande cftimc. ibid. 
I! tlloit prcfcnté aux Evefqacs de France lors de 
leur coniecracion» avec le Padoral de S. Grcgui- . 
re ,tom.i.n.i9. iM. 

Outre le Code Canonique de l'Eglifc Romaine, 
i'£glife de France avoit encore Ton Code paià- 
ticuUer auIB' approuvé patl'EgItlê Rîmiaine, 

tpm. I • ilfid. 

Ces deux Codes Canoniques cfloîenc fi rcligicu- 
(cjTitnt obUivcz, que i on ne vouloir admettre 
en France que leurs Décrets, tom. 1 .n.io. p.37 

Mais le Code particulier GAllicanorum Canonum 
n'cftoit pas de li grande auihorité que celuy de 
rE|Iî[èÀon)aine. * iûd. 

Troifiemc Code Canonique compilé par Giatian 
Religieux environ l'an 1 i^t.tom.t.n.iz. p.141 

Le Code canonique de Gratran n'euft pas une il 
entière & univetfclle approbarionque cèloy-de 
Dionylius Exiguus , col. 1. p.41 

Nonobtlant le Code canonique de Gcatian^l'Egli- 
Çt Gallicane a ta(ché de conferver (es anciennes 
libériez , tom. i.n.ij. p. 41 

Le Code canonique de Gratian n'cft reconnu en 
' France que comme l'oiivrage d'un patcictilier, 
'tbid. 

Les Codes du droit Canouiquc ont fuiuy & imi- 
ttrl'ordrc delà méthode du DioicCivilj&ponr. 
quoy >tom.i. n.). ^.8j» 

. CMMivttt dei Bentjicei EccUfi^Jliqutt- 

Ledroir<de conférer les Bénéfices a eOc tranfmis 
& communique aux Ordinaires par le Pape cu- 
mulativcment , & non privativcment , tom. i. 
col.i. P-"9i 

La Collation des Ordinaires a toujours eftc grau- 
deroeui favonfcc dansTEglife Gallicane,(tjm. 1 . 
n.a. ' iM. 

L'incompatibilité ou incapacité n'empcfchcnt que 
le Bénéfice }9aif>blemcnt poiTedé ne foit ccnfé 
vaquer ptr obiti4m,f out favori(è( la Collation de 
l'Ordinaire, tom. i.col.z. P<i9} 

La Rcjglc de publicttndis a cflc introduite pour fa- 
votilcr la CoUaûon^dcs Oïdiuaiics. ibU. \ 



Vovc z Rentes de la Chtincellerie, 
La CuUatioa ^ai te au préjudice du Mandat Apo 

ftolique mà vMtitiirih mefme notifié^jt valable 

tom. I. col.i. P'ijJ 
A la cliarge d'affignrt au Mandataire autant di 

revenu qu'il en pouvoit percevoir du bénéfice 

ihid. 

Voyrz Mandais. 

Delà Collation faite pat l'Ordin;uie du bencôci 
qui a vaqué ^ ICarût au pre)odice de la crrerva* 
tioiijtoni.i. n.i i. [\ic<. 

Le Pape ayant poufvcu uo incaplc du bcndîccqu 
a vaqué ,MiCKr«4>l'Otdin«irele^pettt confeccj 
valablement Hùm mr« mnfim , co|P.i • coLt 
p.ioi 

Le Pape pojl mtnftm, peut conférer par prevcntior 
les bcncfîccs qui ont vacquc in Chrim. ibid 

Le Pape peut" coiiftrer les Bvcrdu/. (S: Archcvcf 
chez vtans ta CurUeimmpoji nwi/tw, ibid 
Ce qui eft déclaré. ' .j Hul 

Le Pape ne peut confeter les Evcichez limitrophe! 
- en France vacans in Cwriii >làos ieconfinccmcm 
du Rby, tom. 1 col.a. p.io 1 

La Collation des bénéfices fcishots du Royaume 
dcpendans de Collaceurs Ftançuis con nuiu Ci 
fait, tom. I, col. I. . p.tC4.i\: luiv 

La Collation des bénéfices de France qui depeil* 
dint Jcs Collaie.,rs Conut^i fc fait Ibieuicn 
au prcjudicc des Concordats. tbid, 6c fuiv 

La Collation des bénéfices le doit leglcr (êlon le: 
Lcix,non du lieu où ils ibnt,roaisdvs Coliatcur 
dont ils dépendent , tom. I. UiJ 

La 'Collation des Hofpitaux ptophanes , Mefpari; 
des Eglift-s Patochiales, Mj(guiilerics> & autre 
femblables feroit Abufive-* tom. 1. colora. I 

p. 209 . 
Voyez Provt^ùm. ' 

Induit des Cardmatix pour conférer librement & 
fans refcrve ny prévention le» Bencti^cs ôc di- 
gnitcz qui (biîcen leur dirpofiiion |kendam 6} 
mois, tom. I. n. 9. P '- J ^' 

De la Collation des Bénéfices aux JiUraugets. 
"lom. t . n. 1 5 . p 147. Se lùiv. 
Voyez Eftranger. 

En en* de icfjs , ou de nrgligcnce , le Métropoli- 
tain peut confcici les Benctices ils au Dioccfi 
de lès SuffragansCoilatetarsotdtnaices» tom.t. 
col.i. p,i8c 

La Collation des Bénéfices eft un aâe de juti£ 
diâion volontaire, 8e de puilTance Diocelàne: 
tom.i. n.8. p.api 

Collations des Bcncfîccs faites ntti ^MlificétùSonx 
nulles, tom. I . col.i. . «W/ 

Collation de deux Bénéfices nnifermes fiA t^dem 
teHo à un mefme, tom. 1. col. I. p.*9* 

Petfonnc ne peut fe conférer vn Bénéfice à fuy me( 
me , ny meGne le Vicaite à C<m Everque qui l's 
crtably ,tom.i.n.l7. p j'c 

De la Collation £iite par le Vicaire àpetfonne in- 
cap.iblc ,toro.i. n.i 8.-. iM 
Voyiz ficaire. 

Collation des bcnefices faite par le Chapitre /«n 
proprio pendant le Siège vaquant , tom. i. n.4 

Quelles Collations appatlîennent an Chipitre aa 
quel le Roy a remis fon droit de Rogaic , lom. i 
* n.5. 

Des Collations forcées ou moins libres qui ap 
particnncm aii Cha^itçe 5rd* »«f4»w > tonn, 1 
n.^. '*''■ 
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Sic'eft Collation volonuireou forcée > celle qui 
fe (ut Mt Gcadoex fimplet àt «iw Gréii&i, 

ibiJtm. 

Voyez Gy^diUK/» 
De b ColJarion dn Roy es bénéfices èt £i fbnda- 

lioii,tom.i.n,i5. pjii 
De quelques Seigneurs paiticuliers laies qui ont 

droit de conivrei les Dctiefices fendes par eux. 

m. 

De la Collation dr$Ooyci)pez de(foudation Roya- 
■ Je>tom.i.col.x. ■■ 

Collèges ne peuvent cftrecftabKj (àni Lettres pa- 
tantes ja Roy, tom. i .col. i. p>99 

• Les rrincipaiitcz te Bciitfcs dts Collèges ne font 

'pas reputcz vtayi bcncficts , & fi on les con(t> 

roit cncaie qualiic de bcocfices . il y auroit 

Abos,ioro.i.n.j. • p.iog^ac fuiV. 

Quel fein kt Andent-om ead'crigcr des Collèges 

& Academiec piibtiqoes pour i'mftruâion de la 

jcuiieilc. ' • • 
Lyon; Maricille , & Bcfançon ont eu des Collèges 
fttneux, lom.i.col.i. . p-3G(î 
Akxandtc Scvctc inditua uti Collège ou Scnuiiai- 

re de jeunes enftns. • «W. 
Anronin fondn & crigca un CoUrgc cir jeunes filles 

en i'houneuidc i'inipcutiicc FauiUae fa femme. 

■M. 

Dans le ChiifliamTme les Pères de l'Eglife ont eu 
grand fuin d'cdablii des Collèges picfque par 
tout, tom. i.col.i. , . p iio 

Le foin d'avoit des Collèges m fut )amais néglige 
en France. ibid. 

Les Maifties qui doivent enfeigner la jeunefTe 
dans les Collèges ou Efcoles , ne peuvent eftre 
reccus par les Magiftiais qu'il ne leur appaioillc 
d'attcrtation de rtvctque on de fon grand Vi- 
caiiie, conine ils font Catholiques & de bonnes 
moeuis. ibid. 

Les Monaftctcs des Religieux elloicnt ancit-nna- 
ment amant de' Collèges on Efcoles o& les en- 
fjus cfloicnt inftiuits, tom. i .col. i. ibid. 

Vniverfitcz , Collèges, & places de Boutlîets en 
France pour cnicigner la jeuncflfc. «fjd. 

Provifion d'une principauté d'un Collège en Cout 
de Rome , dcclatéc abnfive pai Aueit du Paile- 
nwncdePat{s,toni.i.col.'i. ' sM* 

Colle gtsScoladtqucs ne font point Bénéfices, mais 
ofBccs & adroiniftrations temporelles. i^iW> 

Collèges ne peuvent aliéner tcuc Temporel die leur 
ièuleauihorité,toro.i.col.i. ' . , 
yoytz jaiimàttitH. 

Droits d'entiée is Collèges Ecdefiaftiques pat 
loîîabte coùiome, tom. i . F* j ^9 

• Collège ne peut cftie iiuetdit poin debte civil», 
, toti;.i.col. I . p.ioi 
. Deffiniê de dilputcr dans les Collèges on Efcoles 

aucunes T htils conuaîrcs à l'autluuité Royale, 
toni.i.col.i. ' p.iop 

CemmanJe. 

Le mot de Commande dans le Droit Canonique, 
iîgnifiç (ênlemcntnn Depoft & fimple adroini. 
ftration des Icoits du benefice,toai.i 4iainb.i 3 . 
p. '87 ' 

„ Les Commandes en France ont palfé en cîtie , 8c 
font repOt<es bcncficespropies» itttL Îtvoli. 
p.188 • - ' 



Abus des Commande perpetucllss» fie enqoeb 
termes les meilleurs Authèiiia en jparlent. iM* 

Bénéfice régulier tenu en Commande par on fcciu» 
f , lier, & rcfignc in fau^rem à un feculicr, les pro- 
' vîfions font de g^Ke^ non de iuftice , tom. i. 

col.i. r'87 
Ceft pourtant une grâce que l'on ne doit pas ufu- 

ftr, attendu que les Commandes paflênt pour 

titre légitime. ibid. 
De i'intioduâion des Commandes perpétuelles, 

tom.i.col.a. i^. 
Commandes introduites pour donncx coult ur à l.t 

t>luralité des bénéfices » ou lever l'inconipatibi* 
iic« tom. I. col. I. p.188 
Commandes font odieulcs, comme eflant fji(cs 
contre les faims Décrets* approuvées & reprou. 
vées (èlon la divetfiié des temps 6c des Fapcs. 
ibid. 

Commandes odieufcs en Efpa^ne, tom,i • . ihU. 

Commandes perpétue lies requièrent l'aotfaorîteda 
l'ape, tom . I .col. t . ilni. 

Commande par le Droit commun , affcûe le béné- 
fice pour en eftre la colUtiott ie(ènrée au S. Siè- 
ge, tom. 1.11:14.' p.188 
Cette telécvarion n'a point de lieu en France. 
tbid. ' 

Comnandatairè venant'^ noartr en France , le bé- 
néfice vnquc per «Htwm > 9l pcot tfttc tonfaé 
pat l'Ordinaire. ibid. 

Commandataiieeftant vray Titulaire, le Pape ne 
pfnt plus levoqnec la Cotnwande » tom. 1 .n.i j« 
ibid. 

tlommandataired'an bénéfice Régulier te fdianc 

Religieux , la Commande vaque, fit ne padc en 

titre fàus nouvelle provifion. ibid' 
Bénéfice tenu en Commande peut eftre permute 

avec un bénéfice en titre, tom. 1. col. i. p.iîj 
Le Bénéfice teguliei poflèdc en Commande ne 

change jamais de nature par picfcripiion , ou 

laps de temps quelconque. Aid. 
Commande n'oblige pas comme le titre à la refi- 

dence , promotion aux Otdies , ny à laptoft^ 

fion, tom.i.n.aé. 
Les Prélats Commandataircs n'exercent en France 

aucune jutildidlion ny cottcftiou icgulicre fut 

les Moynes. 

Voyez Abbé. 
Les Chevaliers de Malte incapables de poirct des 

Abbayes en Commande, tom. 1 -col. 2. p.ti4 
Vn (èculier ne peut obtenir un OfEcc Clauftral en 

Commande, iotn.i.col.i. • P*'7^ 



Si les Cororoandeties de Malte font bénéfices pro- 
pres, ou iropiopces* tom. 1 .col.i. p> > i S 

Commanderies ne peuvent eflre confinas p'^le 
Pape ny pat fon L,tgat, iure erdimirh. ' >bid, 

Commanderies ne font pas fufceptibles d'union 
avec aucun bénéfice Ecclefîaftiqne. »W- 

Commandeties peuvent eftre unies à l'office OU 
dignité du GrandMaiftredel^otboiitédoCbap 
pitre gênerai de l'Ordre, rom.i. iM. 

Commanderie de Tioycs fut def-unic du grand 
Ptieurd de Fiance par le Chspitie général de 
l'Ordre. 

On ne peut conftituet une penfion fur les Comr . 
mandeties de Malte, tom. i .n, a 5 . P> 1 5 7 

Ce qui cfl déclare & limite. ibid. 
Cqnuuandcdc du S.Efpiit de ficfançon ne peut 

exercés 
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exercée aucun aâe de fufçtioricé en France , 

t0lX).I.C0l.|. ' p^oj 

CoiDmanderieS'ide.Malte ne font pas réputées vrais 

Bénéfices, tom.'t. col. I. p.,,, 
Coromaiidcrics de CaUitavc* & d'Alcaniarâ en 



de toutes les Matierel 319 

libertez de l'Eglifè Gallicane^àc le <lroit publiq 
cftoicnc éniiresau (mus CoDcile!«toai/idi.i-.p.t 



Efpagne, ite Cont pas Bénéfices. 



Ny celles, de S. Lazare Se de S.^faurice en Sa- 

"Si les Commanderies de S, Antoine, & de S. lean 
de Jerufalem peuvent eftre pofTedées par des 
Eftrangcrï en France , totn.i. col. i . p. 148 

X^s Eglifes CuriaUs dépendantes des Commande. 
.cies>ibntrojettes à h vilîie des E?ef^ucs« ou de 
kan Vicaiies , tom. 1 .coLa. p,tZ6 

Communautez, Collèges, & autres Corps, requiè- 
rent la permiilîon du Koy piar Lettres pucnccs 
pour lent établiflènenr, tom. 1^001.2. p.pç; 
Communautez & Collcgcs Religieux ou fecuîieis, 
ne peuvent cfttc établis iàns l'cxpicirc auihoricë 
. duiloy,ioffl.T.n.8. . 
Ce qui eft encor confirme' pat une Ordonnance 
de 1619^ & par divers. AtKcft»» coin. I. coi. 1. 
p.ioo ^ 
Communautés doivent eftre aflembtdes en corps 
pour donner leur conlcntcmcnr à l'cf'-ibliircmeiit 
. des nouveaux Religieux & Monaitctes, (un).i. 

noinb.it. p.ioi 
Communaïucz & Collèges (ont illicites iâns l'ap^ 



Îrobationdu Prince, tom. i. col. i. 
« tnefine t'obfcivccn £Ipjgne« col.i. 

Vqyes Mmi^$r9, 



On ne |ieat Compromettre de l'Abos > ny le ceiw 

miner par ejcpcdi.nr, tom. 1 . n.iç. p.io 
Les Compromis font rejcttcz cz caufcs publii^ucs. 

cciniine de inartage,les fpifitucllcsi les criçKnel-' 
^ les , celles qui regardent l'eftac 9c Condition ilc 

lapetfonnc, &c. il/id, 
-EnElpagne Philippe II. refbià le Coitipromis ez 

m^ins du PapC pour la faccellîon du Pottug.il, 

pour ne pas dctog^i àià Souveraineté i tom .i. 

cèLfc- : ^ / p.75 

Concile. 

On void pluficurs exemples d'jppellatioM au fu- 
tur boncile dans 'tes Htftoires de France, 
d'A nglcterre, & d'Erp.ignc, tom. i . n. i j . p. 8 

Cette/oime d'appel au futur Concile u'avoit eué- 
- res lieaqu'ez chofcs qui couçeriioîent le bici\ 
gênerai de l'EsIife, ou de l'Éftat des 'l*tinccs, 
ib,d. 

Comme il ell confirme par divers Exemples, 

En àppellant an fntnr Concile , on protcfloit dans 
lenaefinc aâc de nullité , âe l'on tccouroit au 
Roty comme Protcâeut des faints Dectérs » 
toni.i,n.i6. p.jé' 

La queflion fi le Pape cfloir par dciïiis le Concile, 
acitcc au Concile de ConlUncc* tom. i. col. z. 



agit Ci 
mi. 



Les Papes Pie II? & Grégoire XHI. ont f ilminc 
anathcmc contre ceux qui a^pcUcioicnc au futuc 
. CôticUe. ' " , ' * ibid. 

Depuis Charles V I. jufques à Louys Xll. les ap- 
' .£elUcions cooccmant je ccQigorcl fia Hq/ «.les 



....s 

Voyez Akm. 
Voyez jipptUation. 
Les Dccrcrs des Conciles de l'Eglifc Gallicane, ca; 
noniiiz par Ks Papcs,i.i.n.j.p.5i.ôtn,^. p.|^ 
Voytz Eglift îQ4dticMe. * 
Le Coi:ciic de Trtntc receu quant à la doâtinc 6c 
aux moruts , mais non pour la difcipline Ecclc- 
iîailiquc, tom.i.'n.it. f,^^ 
Le Concile de^Flolence pont la reiiniob de 1*Ë« 
glilc Grecque avec la Ladnc, fur rcceu avec cet» 
te claufc/warM ttncremCatienum, qui fut agtèéd 
du Pape, lom.i.col.i. " ^ 

Les Conciles Te foumtttanc à la puKTancc du faint 
Siège , ajoutent 1 /alyù priviUpù omnibm , 
iérihu Etelrfiémm, tom. t. col. n ' p.4 ) 
Le Concile de B-flt fut tcceu en Frattce, fous des 
rclliit^ions & modifications. iHd, 
La réception & acceptation des Décrets des Con« 
cilts (.(l dcr.i.mdcc aux PrincèS. . iiid. 
Le Concili; de Trtntc n'cll pas teciu en Élp.igne 
pour certains cbcfi-,tom.i.n.i*. itid. 
Le Concile de Trente publié 6c leceu en Flandres 
fous des conditionsic modifications capporttîcs, 
tom.i.col.1. ■ ^ ■ /i . * 

Ordre des. Conciles & Synodes Gcltenlit »Matt<H 
oaux. Provinciaux 9c Epifcqpauf « tom.i.coUi;^ 
p.z^o 

En tous les Conciles on a traité premietcment ce 
qui regarde la Foy, 8c. en foire de l'Ordre £e dif 
ciplinc F.cckfi.]lliqiiL-, tom.i.n z. p 

Les Conciles Provinciaux ne peuvent déroger aux 
droits des Eglilês ou privilèges des Chaiioinesi 
tom. I. col. I. P'*ÎJ 

Si les. Dcput(^ des Eglifes Cathédrales doivent 
avoir voîit^confôlaUve^ detibeeatiire avecles 
Evefqties Suiffagans:'e^ Cbàciles Provinciaux^ 
rom. i.col.i. ibid. 

- Et quelle fcance ils y ont. ' ii>id' 

Le Concile de Latran fous le Pape Alcxandic UL 
permit aux Evcfqucs de confctcr les Otdics Uns 
Titre d'Egiife ou BcncticCi & fous quelle condi- 
tion, tom. 1. col. t. Se a. F'^j^ 

Au Concile de Clcrmont fous Vrbain II. qui y 
aflilU en perfqnne , on n'y vid aucune Croix 
élevée que ceHe'dn' Pape , de rons les aorrcs Pre- 

.,lar$ poitoicnt feulement la Grofl'c pour le rcfi 
p. <ft dû au Cmiu Ss' gc , iS- pf 'iir iît'n.d df la Sou- 
veraine puillaiicc tSc juuldiaKJu rpiriiuvlle du 
Pape/rom.i.'coli. p.zi^t 

Imraunitcz accordées par le Pape au CouliI: de 
Clermorit pour ceux qui s'cnroUeroieni pour U 
defenfè'de l'Eglifc , & au voyage de la Terri 
Sainte.- 

Cencerdiitf,' 

La deiog^ation aux Concordats , Ediis Se Ordon* 
nances Royaume eft abufive,tom. 1.11.5. p.ti| 
- Concordats particuliers eu marierc bcnchciak- doi- 
vent ctlic homulogucz en Cuuc de R.omc« 

'«^ tom.r. cbltiii '• P'*y4 

Concordais particuliers des Eglifes contrcvenans 
aux anciennes v lances u'iccilcs.difciplincEccle- 
fiaflique & Règle Monallique peuvent eftre cail 
lez par la voyc d'appel comme d'Abus» totn.f. 
col.i.p.iii. & col.i. P'»i4 

Concordats immunitfz de l'Egliic Gallicane 
iôntde droit-public te inviolable» tom.i« col.i. 
p. 155. 

Concordats ont o&i toutes rcfer valions de fie- 
* ' • > ncfiocf 
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heàeà en France , excepté celles qtu font iiw • 
' dufes dans le Corps du pMHC* toiii.i< coll. 

Mclmc pour les bénéfices des Provinces cltTan- 

"ctes dcpcnd. us des Loliajteurs François, ihid. 

tmicordat cft une cl'pece de concraâpallc entic le 
S. biegc Ôf le Ro)autne, auquel il ncll pas per- 
mis de déroger, tom- 1. col. i. 

il faut obfcrvci le Concordiic en matière de beu h- 
CCS pouï les conférer félon la forme y prefcriue. 

m. 

Parle Conroitbt , ^' Sandion Piagmatique » on 

• ne peutater e» Cour de Rome iiy diftrairc les 
îixfsa dta Roy pour plaider ho» du Royaume, 

tom.i.n.Ç--!^- ^- , . Hi» 

Voyez Dcltgdtion: 
Voye fnge. 

Concordats en toutes matières bencfici.iles 5>c fpi- 
ritucllcs, requièrent i'aulhoruc du laine Sicge, 
coin; i. col- 1. . P>4'<' 
Concordat .incicn entre le Roy Se l'Evefqi.c de 
' Pans , paur rci^cr Icut Jurifdidtion temporelle 
en qu^Ii^uei endroits de ladite Ville* tom.i* 
GOLlé P-J44 

• . • 

le, Concubinage parmy les Payens , n'a jamais ap- 
proché dË la dignité du nuriagu > tom- i, n. ). 
pag.15 ' ■ ' • 
donation faite à U CoMttbinett'eftoh pas dé- 
fendre. ' . 

La femme icpuiiice & condamnée d'adulterc.pou- 
voit eftrc rcceuc eiï Concubinage i mais elle nfe 
pouvoit plus afpirer.! un légitime mariage, ibid. 

Concubines apptllées/>w»ifo»/«f« , Bclc Concu- 
binage ftmitnMrimttiiumi ibid. 

Les Concubines n'avoient pas les ^ev6gaci7es des 
Epoules légitimes, tom. 2. coLz> *l>tà. 

Les femmes illufties deceftoienc le Concubinage. 
ibtd. 

Le Concubinage eft reprouvé par laiaintetc & pu- 
- tfte d^ la lo} Ëvangelique» tom.ï.n*4. ibid.' 
Le Concubinage Iccrct u'cftoit pas. pcnDÎS par les 

Loix Romaines» tom. 2.coLi^ . P-jS 

/ Mariage des Moribonds après un long ConcuUna^ 

gc , tonv 1- n. ^ c. tbid. 5^ liiiv. 

Il eiloit dctx:ndu par les loix des Romains d'avoir 

deux Coitcobinesen mefme temps jcom. 1 . col.fJ 

3c 2. P 5<> 

Les Evcfques {seuyent en gênerai & fans defigna- 
< don» niie déclarer tous Concubinaires public^ 

• excommuniez, tom. i.col 1. p«'^7 
Le Comcubinage des Prcftres fc traite eii Cour 

d'EglIfe régulièrement, tom. Z.C0I.1. p-2 2j 
Et p.u la nc^lifrence du luge d'ËglHè quand il 
eft I candalcux ^ la Juftice içculietie en peut con- 
iioifttc. . „ . ' » **#d.' 

Oaj'lrrâer/ 

Conférences tenues dans les Villes limitropheSj 

f9uc terminer les diffnetits <le l'EglUe avec les 
linccs fcciilici'-, tom. 1 .n. 14. p. 7 

Conférence tenue pour proaucr la çaix &c la ré- 
conciliation de l'Empereur Fredenc , qui avoir 
cflc excommunié. ibid. 
Conkrcncc tenue à Vinccnnes pour régler les Ju- 



iropofer,toro.i.coUi.& 1. P-îj* 

Lc^ DnéV-iii > Vltramcniains efl/rFcnt que Luit- 
Jia hnùet pj<.nm , lic que la Conhlc^tioa doit 
avoir lieu»» wraf«7(»r«. ibid- 

En France le Ii^;; d hs^lifc ne peut confifqucr les 
biens de les juUiciablcs, col.i. . ' ibid^ 

Philippcs le Bel -ne voulut pibint fouffiàr dans lôn 
Rtiyaunic l'éxecution de la liullc de ClcmcntV. 
portant ctmfiùation di. s bu nsdei Templiers au 
probtdc l Eglife,tom.2.col.2. ikid, 

La Conhlcation defpend d^ l'authorité des luges 

fccuhcrs, î*^' ppi"^"">'» iWL' ■ 

Le luec ^'Egliic ne petit oonfi^iuec les inciiUes 

detesjufticiabUs, toni.i.col.i. ■ ^M, 

Cutifr^irici, ' .• , • 
Confrairies ou Collèges d'Artifinu ne peuVoii: 

s'cfhiblir que par l'unthorité du PrinCc ou'dd 
- Magillrac Royal, iora.i.n. 13. P'i04 
Confrairies & Collèges ixiftituez par Alexandre 

Sevcre Empereur. ibid. 
Les factions des Confrairics Ont (buVeiitcaBlc leur 

delUuiaion &: abolition. ibid, 
Confedries & fodalitez feculieres font defeidnc* 

en France lâns U petmiifion. du Ko^ » eom.i. 

col. I, I p.'oj 

Conflrtiriei & ^alitez Régulières, tequieren't 

paitriHcmentrapprobarioadtt Prince; iAid; 

\ oyez Religitux. -, 

"Voyez Ceatge: 

CntfiiSers Cli¥ct. 

Création d'un Confciller Cleit eii tfaus les Sièges 

Prclidiaux ^'oury conicrvet les droits & jciildi» 
ûion EcLlcfiailique, toni.i.n.X7. . p.^^? 

Si les ConkiUcrs Clercs des Prciîdiauz peavénc 
co' noilhe du criminel, toro.a.coL j. p.248 

Les CunleilL-ts Clercs des PaâettiCns fonttcuus de 
fc lier aux Ordres facrez. ' rfîA, 

ÏJft Con&iUets Clercs peuvent alEftet ic opiner 
aux piocer criiiiincls pour impofcr la peine des 
Ciictts en Elpague, toni-LCoLz. p.15 I 

Les ConCeillcrs Clercs ne lônC pas tenus à rclîden. 
ce dans leurs bénéfices , tani qu'ils rendent fer- 
vice >iu Roy cil l'excrcicedc icu[.Charge,tom.i. 
eol«ai • . . ' ■ ^X4S 
- CM&dSii 

r • 
* * 

les ContcaÛs |wflèz par Nouires Apbftoliques 
ii'empoiccflç hypokhcque*toma^ noinb>5« 

Des ConcraAc 6its par les François en Souvcrai- 

nctc eilrangere, tom.i.n.7. 
Si les Contrats palfez en Pays éftrangcrs fortt 

exécutoires dans le Royaume. . 
Les Contrat paflcz en tem eftcangere après la 
rcconnoillance on )ugemcill» éinpoticnt iiypo- 
thequctum. I. C0I.2. 
-CotitraAs paiU;s''en Souveraineté eftrangere , de 
quel jour emportent hypothèque, col. i. f }7f^ 
Pcs Contradlf de Mariage pallcz en Souveraineté 
. 'eftnmgece» tom. i. n.8. 
I Des Contradls padez fous féel Royal , & q 
I Juges enconnoiilèntjtoiTUi.n.<>.&: 10. ' 
, Si le Ciett Te fàh veftkner contie un Contraâ 
I pàn'é fous féel Roval , qui fera luge .de i'inftan- 

bid. 



tels 
,bid. 



. - cedesLetcrcs, tom.i.n.ii.rV. . ' 

rifdiâions Ecclefiaftiques te lecùtieses , "& em- I Contnéb anciennement reccus par Notaires Apo- 

pefchqcles.eûtreprifes. tom. t.'>.7^ ; p.JA6 ' rtoliques. Im; eriai x, & Royai:x, & de la claulc 

, ... Çotijîfiatioa. | de ioùtmiilion à toutes Coûts que lou y met- 

SelapeinedtCoafirc^ikm, AcâlEgliie lapent I ., coLi. • f'f7^ 



Contrats 
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Contraïas coiicernans les cliofes fpirituelles ne 
, |»cùvaK eltte icceus par des Nowucs Royaux, 
. ,tôni.i.col;i. ' ■■■ ■ •. p-j77 
Côiitradts ou li: Clerc le Laie roiiCoMigjez foli - 
■ • daircmenc, en quelle Couf tcUbttit, 

Q; an J il s'agic de là caflacion , refolution , ou exé- 
cution d'un Lonriad f.iic avec un Clctc,il faut 
agir devanc le luge- laici tome !♦ nombre 1 1- 
p 4l<î ' ■ V . , 

Des ContraiHis paf^deydm4esNaàiic$Roy.iux> 
tohu.i,cohi. ,^ . ' * " .P'i,}^ 
\ Si l ou jjettt'ôbtei^r-MônitoIre'cohtre «n Çonvta& 
rcvvitu de nlinieiàd<âi Rellè^«>èu4.coL i. 

'Si .céft au luge d'Egliic d'-ibroindte du ferment 
■". prefté dam les C^nt»Af >tom.2-1ibn^ 
A- p., -8 • . 

.> Cijtl luge doit connoiftte de kièciffion d'un con- 
/ tM<a valide par TetmenC'j' to^.». 11144. p i 9 
Le Roy /ail accorde b rçfticuçion c^^e^lcs Lon- 
u:.itts,tdhi,i.col.i. '"*;;•. p. 184 



Si» 



]^EnCourd Egljfc on fuit les règles & maximes du 
' . Droit &,dcsO'rdonnanctj, coin. I. p.89'&fûi. 



varir. 



Ët,li die ne'lesob&r voie pas . il y auroic Abus* 

Cj c]ui c(l aii:horisépac <Êvers Exeroples& Ar- 
rells, col. 1.& 2. p.91 
',IacilUi^ion de la Cour Eccleliaftique fous les pre- 
- miers fimpeceucs Chreftiens, toa» 1* nombre 4. 

p. î 5 

Foi nie de procéder en Cour Ecclefiafti<jue fous 
.'luftinien, wnï.i.n,jf . p'jiS 
La Cour Ecclefiaftique commenr jiigeoit des dif- 
fei;cn$ Se caufes une Ecclefiaftiques que Ciri- 
^° les àndennement dans ce Royaume, tom. i. 
\ iiiH, 

.•Les Cours It^rulicres di-poiiil!ces de inrifdiitionjen 
] ' ^ ce quejcs lujets^du Roy aftlctoicnt de le loù- 
... mettre à la Cour Ecclcliaftique » toin.i»col.2. 
p.jif. 

La Cour Ecclefiaftique autrefois connoilib^ de 
' coùtj tcmi.'i.H<io; /• • iHd. 

.jLà.jSour'Eçclcfîallique procednic p.ir cxcommu- 
' nicatiôn contre ceux qui vouloicnc. décliner fa 
■ jtfriCjiélion, tom. i- col i. ' ' * p ji7 
' péfeiifeiaux Cours Ecciclîaftiqucs de prendie coii- 
. noilTance des c.ii fc s réelles, polfclluires > Sc hy- 
- pothcqiiaircs, |om.i, col.i. .. . .. ibii. 

-JProcùrtulÉ du Roy cri' Cou'c d'Egîîfe' pedt 'vÏJî- 
ter toutes les fL'm.uiK-s les R>-g;iires des Cours 
Ëccteluiliques, pour cuipelch.-r les cntrepriies, ^ 
' & conTervcir la jurifdlâibii Royaic>t6in-iji.i5r 

••'^p.j48. " . ■ " \ 

Le nicTnic s'oblevve en Aiiglecerre. ibtd, 
La Co.:r EcclelI.iltKjue doit coniniuniquer les pro-, 
cedures à Monfteur le VwXBBOmi^ifaxû qmii4 " 
,> il le requ.iertfpour obvier iut eticrëpcifês^rom. i . 

. ^ cola..- . ' , ' N P Î49;'' 

^XVCooir Eèclé/ialliqtte kn Erpaghe jie peut xî^i • 

entreprendre fur la jurifdi Aion Royale, &.il]ud-' 



les font les m«rques'qui la ^jUjoguent^d avec là 
fcculierc. ' ' - . j^id. 

^/la Cour Eïclcfiafiique reAifoit lé terfvoy dts 

procez qui ne font de fa jurifd'clion , ou refu' 



cureor du R07 de Couc dïglttl^ Il y aiuoit 
Abus. .. • ' . * ibid, 

S'il <kut en (Cour deïïgRfe juger » félon leç loix 
des Princes, tom- 1 . col. i . 1 ■ ' 

Les Adions peifonelL-s conciclcs Clercs le uaic- 
tcnt ^régulièrement en Cour d'HgUlc , ton?. 1. 
n. I. - p<4<09 

Qticls font les-Lçaâ excepté» par-l'Ordonnanct 
*^/<^.&n.a. . • p.4io&fuiY. 

Si le Laïc ^nciergç des pi^qns Epitccpales d(âi 
eih c convenu én Çbut laitue ou Eoclelîaftiquc, 
toin.x.n.5, . ' \\ P'4l» 

Si la Cour d'^glife préirid amnoiflânoe de l'înôb- 
(èryatioi^ des jours de FeAes dnmnandces pai 
l'Eglife , rom f coi. ?.. ibic^ 

Si le laie hdciuilcur du Clerc peut eftre convenu 
en Courd'Eglifc>tom.i.col.t»- ' ' P'414 

Si lescanfcs dis p'.rlonncs miferabics feduivcn- 
traic-.er ai Cour d'Eglife « toni. i. n,^' ti/id. & 
fuiv. •. • " • '. ' . ' 

La Cour d'Eglife a eu pein< db fèjl^pdti 
connoi (lance du poireiroire bi^ênfï^ , Com. 
p-411 ^ (•*; . ■ -. • ' •' 

Preuve de iboee n«f& .fide<^1âfliic.4ï^ 

côl. I. ' p I j 

La Cour Eccleliaftique peut connoifUe des htii* 
incidemnient '^ui- tenoBÉit' i fnfthiite'^ caufe de 
mariage, tom 1. col. I. ibid. 
. La Cour. d'E^lîic ne peut ordonner la yinution 
d'une ptômire» tom. liU. !^. > ' ' '■ ikld. 
Les Caulcs de Mariage ifont de U-jurifd (flion & 
connoillànce de la C.otir Ëccléiîa(Hque 4 la char- 
ge de. garder lin QiéoansaoÉBS iXastL aÂ^i, 

P 38 - . ^ 

Voyez Miirittge. 

Le Preltrc ou Religieux qui abandonnent la foj 
Cacholiqné , demeurent l^)0^ )uftidaUes 
de la Cour Ecddfiaftiqiie* ^nl.i.n.10. p- 5 ^ & 
54.&r).ii. •• p,|^ 

En quels ois l£ taie ed juftidal^efleli -CourEc* 
' defîadiqueau Civil) toru. 2.n. I. .p-'^î 

Qi^rcllcs peines elloient ordonnées par la Cour £c- 
clenaîtiquc contre les non comparans > en )i;ge- 
nieiu, iOTi.i.n.i._ - 'P:î4J 

La Cour d'Eglife ne peut ordonner ny^cxecuiei 
aucune citation réelle, tom.2- n.4. , . ^ ikid. 
Ny pai tryj^ubiic»buibitàetcDropé»mj.'p>i44 
Voyez Citation. . 

En Cour Ecçle(îà(lique les délais fe doivent reglei 
^teîon tes Ô^rdonnances ycônvt^col. 1 • p- M <^ 

La Cour Ecclcfialfiqne en prononçant fes juge- 
miens ne peut le letvir de ces termes, /* Cour or- 
W«)r;7'<rîSe'poifrqnoy «tomi'z. n.4. ' 'P.1S4 
Voyez Jhge d'Eglife. ' 

La Cour Ecclt-lî.4llique n'a qu'une jurifdlAior 
impat laite pour l'exécution de les jugenitus 
lom.iTnvr2. * -< " ■ : ' * ;■, . f.i9i 
Vovez jugement. 

Si le privilégie fe peut & doit juger fur la procc 
-^«^fiitc-en Cour d'Eglife pour tedelii^ com 
*niûaiC*mri.col.i'^ ' p-xfi 

y«-^V- - .:' ■• : ' / ■ - . ; 

• ■' CoHÛttmfA ' \ ' 

Des loii.ibles Couflumes, & comme elles palTen 
en force du coutraû , tom. i- col. i. P- j S • 
Ce qui fe paye par IJ^îable éewïllÉoftie^ firw* 
nionil-ii/ , nHbetitium , exccjiiiif-rnsrtiiorim , &c 
ft purement temporel, .& s'il fç doit demande 
,1 t niir d'Eolife ou feciiliere.' * ' ' 'Uti^ 



foit la communication des procédures au Pto^ . - eu Coui d'Eglife ou i 
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Les Paycns raiisfaifoient aux anciennes Coiimi- 
itifs établies poiu droit d'cnticc à In Prcftiilc, 
Milice, Se aunes dignitcz, coni. i .col.i . ibid. 

Rcftri<îtion de ces Couftumcs pour les droits d'cnr 
tréc que l'on jircttnd exiger des Ucnehciez. 
ibid. 

Exaction par loiir.blc Cor.ftiime au profit de l'E- 

glilc , ell toleicc ; mais non pas li e|!c revient 

aux particuliers. .Hfid, 
Cooftunies infolitcs Se dcshonntftcs , font rc^ r- 

tccs. 'hid. 
Couftutnes vicicufes & avares en Tixat^^ion des 

'droits funéraires, font rrprcuvccs. ibid, 
Coi'ftuines vicieuics ne peuvent pafTer en prcfcri- 

ption,ratn:c par polTellïon imnKmotiale,toni.i. 

col.i, P.3S9A' J90 

Excnipks de quelques Coiulumcs vicicufes, & qiii 

ont iftc repieiwtfts par Arrefh. if^id, 
Qiiels luges peuvent comioiftic de CC5 pretcnduiis . 

CouftiJu-iCS , ii/id. & p. j po 

O imt. 

Diftinâion du Ciin.c commun 5? civil d'avec le 
de lit EccIcfia|liqne,'tom.i. culbm.i. p 104. & 
fuiv. 

Privilcgc des Evefques de ne pouvoir en quelque 
Crime que ce full avoir autres luges que (es 
Evefques, ^om.l.col. 1. tlfid. 

Pour le Crime commun, que l'on appelle Cas pri- 
vilégie, quelle cftoii h jurildidion de l'Êglifc 
fous l'Empire de Valcnj, dtaiian , & Valcijti- 
nicn, tom.i. col.i. • . p>ic4 

Voyez lurt/dinicn. 

lufliiiicn [coouvella la diflinftioft des Crimes cotrt- 
muns & civils , & des délits EccLeliadiques, 
tom.i. col.i. F'io/ 

Les Ecclçfiaftiques accufcz de Crime cftoient ren- 
voyez pardcvant les Evefques ponr cllrejrgez, 
• au commencement de I.1 Monarchie Ftiuçuilc, 
tom.î. n.j. ilfid^ 

Quels font les C^$ on Ciimcs priviltgicz dont 
l'inRcuélion &: punition tll yitiibii<îc aux luges 
, feculicrs, tom.i. col.i. p.3c6.& 307 

L'Eglifc ne connoit pas des Ciimes airoccs. tiiid. 

Les Clercs qui ccn-,niccicnt des Ciimcs atroces, 
dccliccnt de leur privilège , tom, j, colom. x. 
p.107 

Qn diftingue de mefmc en Efpagne entre les délits 
Ecclefiafliqucs , & les grands Crimes , dont la 
.Çonnoillance cft '"S^ Royal , tom.i.col.i. 

* ibid. 

Des termes du dclit ccMtimun & cas privilégie , 
& fi la diftindioncn eft bonne, tom. x. n.4. 
p-2o8 

Diftinflion du Crime militaire & 'du commun. 
ibid. 

.Combien eft neceiïairc la diftinflion du délit com- 
, , mun , & du Crime atroce on cas privilégie, 
tom.ji. n,;. 

Thefes publiques fiipprimécs parce qu'elles rcvo- 
quoienc en doute la diftmdion du délit com- 
iDun"^ du cas ou Ctime privilégie commis par 

• l^EccUnaftiquc, tom.i. col.i. p.109 
Qu il y a des Crimes communs , mixtes, & pri- 
vilégiez : Des premiers l'Eglifc connoit feule, 
des fcconds les deux Couts^Ecclelîaaique & fc- 
culicrc A l'cgard de leur» jufticiables, & des troi- 
licmes les fculs luges Royaux , tom. i. nomb S. 
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Qiii connaît du Crime d'bcrefie, tom. 2, n.i. ihii. 

Voyez Htrtfic' 

Du Crime de blafphemc & impicrc , comment & 

par qui pimy, rom.i. n.i. 

Voytz Biaffheme. 
Du Crime de Magic & foiiilege , tom. 2. n. ^ ihid. 

& fuiv. 

Voyez Al^git' 
Du Crime de jioijurcmcnt : & qus c'tft un crin-.c 

mixte, tom. i. n. 4. p. 116 

Voyez lurtmtnt. 
La Simonie eft comptife au rang des Crimes mix- 
tes, tom. 2. nj. ibid. 

Voyez Simonie. 
Du Ctime d'Vfure,tom.i.n.6. ihid. 

Voyez Vfure. 
Du Crime d'Injure , & s'il eft de jurifdiftion triix- 

te, tom.2.n.7. 

Voyez Injure. 
Crime de ttoiiblcdu fervice Divin, & s'il eft répa- 
re mixti, tom.i.n. S. P'ii? 

Voyrz OJfice. 
Du Ciimc Je S.iciilcge , & que les lugrs de Cour 

Ece!clî.iftiquc & kculierc t'i prennent conuoif- 

fancc,*chacun endroit foy , tom.i. n.3. p.iio 
pu Clin (. d'Adultère, tom. 2. n.io. ibid. 

Voyez j^dultere. 
Dii Ciinic de Polygamic.ou de cïux qui ont t'pon- 

ic pKificurs femmes en mefmc temps , lom. i. 

col.i. p.i*t 
Du Crime de Rapt ,tom.2.. n.i 1. ibid. 

Vt .ytz vÇ4/>f. 

Du Crime de Laicin avec fraflion & violence, 
tom.2. n.t2. . P-i2i 

Du Crime de Concubinage. ibid. 
Voyez Côncub triage. 

Du ("iiimcd'Inceftc, & qu'il e(V capital & privilé- 
gié , & de confequeni de la conn^illancc du lu- 
ge laïc, tom.i. n. I 3. 

Du Crime de Sodomie, qui eft aufli capital & pri- 
vilégie, tom.2. n. 14. i^'^' 

Du Crime de fedition & poti d'armes en adem- 
blccs illicites, tom.2. n. 15.^ p.^Jt 
El fi les Clercs pour le port d'armes font pout- 
fuivia en Cour d Eglifc on fcculicrc. ' tbid» 

Le ctime de port d'armes eft un cas Royal &'ptt- 
vilegic-, s'il eft fait in iMfba, & avec dellcin d'at- 
taquer, ou d'enlever, tom. 2. col. I. ibid^ 
Le mefmc fc pratique en Efpngnc. ibid. 

Du Crime de Faux, rotT>,2- n.i6. 
Voyez Faux. 

Du Crime de fauffe Monnoyc, tom.i .n.i 7. p>t 16 

Du Crime d'Homicide. &: qu'il eft capital, tom.i. 
n. i8. 

Du Crime d'Avortifferiicnr, »^'^. 
Du Crime de Duel, tom. 1. n. 19. »W. 
Des Homicides d'cux-mcrmcs , tom.2. non b. 10. 

iùid. • . . • 

Du Crime d'Empoifonnemeni, rom.i.n.2i.p.227 
Du Crime d'Incendie pcrpctté in ccttu hominum 
j vel tumultHt tom. i.n,i.i. •. p.uS 

De l'infiaâion de la Sauvegarde du Roy , tom. 2. 
nomb.zj. 

I Du Crime commis pat le Ckrc qui s'eft entremis 
I en office feculier, tom.2. n. 14. i^*d. 
I Ou qui commet quclqvic itrovcrcnce devant le 
I luge fcculier , tom.2. col. I. P-2i9 
I Du Crime de contravention aux droits de G.^be!- 
I les, Aydes, Stibfidcs, Sic. tom.2. n.2j. tbid. 

Croix- 
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Craiie. 

La Croix élevée & ponce devant leLcgac^ eft la 
maniue publique «le fàpaiirance& jarifdiâion, 

tom.i.n.il. p,i6o 
Les Papes jfoni toujours poitec la Croix élevée de- 
vant Cnk , ponr marque de'leoc fupiéme puif- 
fance ApoftoHquCjtom.i.col i. p.zôi 
La Ciotx élevée defaiu le Pape cit appeiléc /i^num 
jiff^otMm. ,bid. 
L« pmogaiive de potier la CroixéleTée eftoit dtt 
• commenc-niciiiitrcivce au Pape, & puis cotn- 

■ inuDiquée aux Patiiaichcs & Primats, & enfin 
wax Archevelqties , à condition de n'en point 
ufct en prcfencc du Pape. ih'd. 

On ne yid aucune Croix Patriarchale ou Prf matia 
k «a Concile de Clccmont, où le Papi: Ui bam 

■ «ffifta en pcrfonne ; mais fculemCDCdes CtofTes, 
pour le rclptdi: dù au S. Sicge. * il>,4^ 

Pcrmiflion de porter la Croix in fronte vel in pe- 
Hore , donnée au Concile de Clertnont par le 
Pape à ceux qui s'ciirollcroifnr pom le voy ge 
de la Terre famte » pour marcjoe qu'ils eftoicnt 

^ ions la làuve»garde de l'Eghfc, tom.i. col.i. 
ibiei. 

Formule de rimmiuntc donnée auz Croif ^ , avec 
- defênfès à ceux (jui ne ic icroieiu pas d cd .ibii- 

Legars « Utert ont le pouvoir de f.iiic porter la 
Croix élevée devant eux > pour fignal de leur 
' puiflTance Ae iuriCiiftîon (^ricoellc, tom. t .n. 1 1 . 

p.i6i 

Mcimes dans les Provinces « & enprefcnce des 
Patriarche^. ibid. 

Croix contre Croix ne peut eftre élevée. ibid. 

Le Clergé de Ftancc rcçjir le Roy aux Eglifts 
proccliionncllcment avec la Croix , luai» non 
pas les princes eftfangds» lom.i.coLa. ibi-À. 

LaCioix du Ltgat comme nurqne de jurildi- 
âinn fpiriiueile , n'cll pas élevée en la picfcnce 

. du Roy, tom. I, col. t. p.i6i 

Les Archirvcr4ues ne peuvent faire porter la Cioix 
élevée dans la grand Sale de l'Au<diaiKc cz 
Cours de Pariciiïtnt. ibid, 
Ny clans les Chapitres exempts. ikid. 

Les l^riuiats dans l'ctcnduc de leur Primace pcu- 

. vent faite portée leur Croix élcvée,tom.t.col.t. 

L*Archcv;-lcjne pfvit f.iirc porter Ci Croix ,5c don- 
ner, la iKuediâion publi<}ue aux peuples de fa 
. Pionnce, tom. i . col. x. p. ipo 

« 

Curé. 

Curé m obligé de telider dans Ton benefice,tom.i.. 
* nomba;. p.zjtf.&ruiv. 
Défcnfe aux Curez d'cftreexa^ieurs des Tailles, & 
delè mcûet d'autres IcmbUblcs offices » tom.tt 
^colà. AU, 
Onez doivenc une tefidence lige à kon Egisiès. 

ibid. 

Curez appellans comme d'Abus d'une Sentence 
' de l'Ëveique coatenanc injonâion de refidcr, . 
condamnes pftc Airefti-à l'amaiÀle de l'Abus, 
tom.i.cdUi. P*>}7 

Owes comment ^peut ^ablénterà teropi de Ton 
bénéfice j col. 2. ibid. 

Si le Cuié ablcnt ne retourne dans le terme prc- 
finy,ous'il s'ablcnie fans pcrmidiun* il peut 
eftre cité \ & s'il ne comparoit dana lis mois, 
00 le peut prives de ionbcMâcc; fAid» 
. Ttm IL 



Le Curé lue doit pas eftre piivé de iob bcnefict 

»ntt tririnfn mçKilionctn. ibid. 

Le Cuic ne peut ic défendre de la refîdencc par une 
poflcffion immemotialede non refidcncctom.i. 

coll. p.,jg 

Le Cuié n'cft pas ptivable de fon bénéfice par dé- 
faut de refidencc , s'jI a des bulles dedifptnfe 
hutnologttées en Parlement. WU» 

Si les Cuicz peuvent porter l'Eftole en prcfence 
de rAichidiacre()ui les vinte,ton).i»col.x.p.t64 

Les Doyen 8c Chanoines Comtes de Lyon peù- 
vcin fiirc toutes fondlions Curiales dans toutes 
les EglifcsdcLyon, (ans que les auttes Cures 
puiilènt porter l'Eftole en leur ptefcnce , tom.i. 

col. I. p.igj 

Tous Cutez Séculiers ou Réguliers Ibnt fujcts à la 
vilîie desEvclqucs» toni.i. col. I. p.z68 

Avarice de certains Curez qtii refniènt d*inhurner 
les corps des fidelles qu'ils ne foicnt iatibf.its 
ou aiFcurei des droits moituaircs, tom. i, n<i« 
P jS? 

Cure z doivent cxiget modieiément ks droits mor* 
tuaites, toni.i.ti.j. ibid^ 
Et les doivent demander en Cour feculicte. ibid, 

Cuté avait veut avoir h loifim tt fagœau, rom.i» 

col.i. p,^8j 
Cuic doit conduire les corps de fes parroifltens à 
' lafipalaiie,tom.t.n.4. p<)9ft 

Voyez Srpulture. 
Le Curé peut cmpefcher que les Religieux ne le* 

vent k corps lâns e(be repteicnté premieremene 

à la Parroidc, tofti.i.col.i. P'î9| 
Si le Cuté peut eitte contraint de £itce noutrir les 

en£insexporcz, tom.i.col.a. p'4o/ 
Quel eft l'office du Coté pour ibiemnilèr les Ma» 

riagcs , toiTi.2. col. I. p'?4 

Le Cuic (eul a droit de donner la benediûion nu« 
ptiale à ceux de là Panoide qui tt marienr» 
tom. 1. col. 1. p4r 

Il n'eft pas neccflfaire que les Curez des deux par-> 
tics qui- font de différences Patfoiika aiBftent i 
leur mariage , la pcelênce de i'nn d'eux fiiffir, 
tom. z. col. X. p.4i.& 4& 

Ermcfme la prefènce d'un autre Prelire de la 
licence du Curé. ibid. 

Il faut s'adreller au Curé pour k publication da 
Monitoire, tom.i.n.19. P<r59 

Si amie que le Coré^peot lecevoit les cevelactons» 
tom.i.n.ij-. p.léA 
Voyez Aionitoire» 

Le Cnié ne. doit recevok k tevektion , mais les 
noms des revekns* & ks joindre an Monir^'><*> 
tom.i. col.i. ibidi, 

Le Cuté qui abufè de là pattoiOîenne , commet, ua 
inoeftettom.a.n.i). p.i&& 

. ' D _ . 

LEs Decretaks de Grégoire I X. (ont d'une au« 
thoiité publiqu* » & ont force de Loj* 

tora.i. nonib.ïi. p.41 
Il y a pluiicujs Tiiics dans les Décrétâtes qui xAtî- 
fen^ les droits & iminunite» de fEglilè GalHca- 
ne. tbid. 
Dccretalcs & , autres Confttiutions Apoftoliques 
approuvé» & exécutées en France avec red 
peâ,finonen ce qu'elles heuttciu ks Dioits 
de k temponbié de jotiidiâion icculiete > & 
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les tibecces de l'EgUft GalUcaoe , corn. i. n. 

p. 41 

Voyez Egilfe CMUmK, 

Dccictalcs tfl.iiu loLivcnt impcivccspat imporlu- 
nicciics P^pcs iruuvcni bon ,^ucl'oncii ftif- 
pendc l'exectition, & que l'on ne ks obfervc pas 
quand elles blcircin le JroirpubUCtOttceluy d'un 
^ ticis,tQni.i.a, 14. & z^. p*43 

' Voyex LtffjT. 
Voyez Rtferits. 

pecrctalcs & Ilefccicsdu Pape nclbtit point fuivis 
en Erpngnc quand ils (ont concraiies «ix ni€ean 
du Royaunae , lom. i. n.i6. ihid. 

Decretalcs & autres conftituiions des Papes con- 
cernant les mœurs &.dt(cipline Ecclcbadiqtic, 

^ ne (bor point pbfèrvées iCn France quand elles 
font contraires aux lib-tltz de l'Eglifc Gallica- 
ne, on au dtoit public , tom.i. col.i. {^44 

Deciêtaks & eanes Conftituiions opi ne font 
point reccucs ett fiinoe » éiKMicées , com. 1. 
col.J.&i. .'■ p.Sj 

Coqfipilation des Décrétâtes a eflé £dte à riroua- 
tion du Code de luftioien» tom.i* C0I.1. p 89 

La Dcgtadationeft un cfiT.i du tcipeâ: que les peu- 
ples ont toâ|our9iendo à la Rehgion » \ ce que 
les perfbrn s ficrcfs venant à dclinqutc , on 
ii'usâr point de main - mife fut elles unscftce 
dcputiiOécs des maïqoes de lent dignité» tom.a. 
col.i. p.288 

Dégradation de la Vrdale Minmin. iétd. 

.L'Egli^ ne fe feivc^it anciennement que de ia 
Re^nduion,on ptiTeitco d'un plus hauc degré, 

lOm. Z. col.i. ilrid. 

Degiadatiun (les Prefttesdelinquans en quel temps 
introduire. i^d. 

Pour pro;cdci à !a Dégradation d'im Pteftrc an- 
ciennement li hlloit tîx Evcfques. il>sd. 
Ai'ioord'btty elle Ce avec moins de fblem- 
nité pat un dectec du Çoncile de Tienie>tuai. > . 
col.i. i^,d. 

La Dégradation Ct (ait encqit en Efpagne avec 
grande folcmnité ihid. 

Il y a deuji; foi tes de Dcgiadaiioni, col. s* itnU 

Delegsriont dei chofti ttéaih, ttùniet au S. Siè- 
ge , faites auxPcelats du R.ôyaame»pouc les ju- 
. gcf vift/iera » tom, 1 . n, z. P 3 > o 

Delçgations générales cdieufes» col.i. pi j 5 1 
iJcIègation k puuvoit faire à des luges de tels 
.Diocefcs, qu'il plaifoii au Pape de choilir. Uiel. 
Ce qui fui inodcié pai innocent III. qui dclFen- 
dit de diftndie t/fnm Àtuu djaf«,toni. i.,n.4. 

ihid. 

El abroge entietenjcnt par Bonifâcc VlII. qui 
ordonne de commence des loges m ftmihuj , 

toni.i. n.4. i^ij^ 
Et cette (joDftitution de Boniface a efté éon- 
firroée pas la Pcagmadqae * éc le Concordat, 

U,d. 

VeiRcrcritsDde«toires ne fc peuvent addiellcr 
qH'i des Eccl^aftiqtMs conlUtaez en dignité, 
. tom.i.11.7. p.jji 

ReCrits Ddcgatoircs ne doivent eftce addrdîcz 
aux EftrangMS, tonut. nj. Ôid. 

R«fçâit|idcgit9iEe ne dfHC eftfe.«l(|iellif an Nonjce 
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du Papr , tom.I, CoKi; iUà» 

Voyez 

Rcfcrit Dcicgatoitc ne doit rftre addreflc à d«| 
luges rclldnns hors le rciToit cks Paricmeni 
dont les Pat tics ibnt julbcublcs, toai.i. n.io. 

RifcriTs Delcgatoires in ;>4rfito doivent efttc uns 
rellridion * tom.I. coll. , P-534 

Du Refctii Oelcgatoire avec la danfè Ai wn rtai » 
authoritâif j^fittké fnudmù »Xf)mjt,n»tu 

ibid. 

Délégation fit ftnibm pat les PrijQ^aisAe Mepo* 
politains t cqfnmenc iiÉdoicfiûco»ii)am,n.ia. 

P-33J- 

Délégation que les Piehu lent psfftis teniii Jn 
finie à.un CoaîÛUtt Clerc da PacleinenCtioai.|. 

n.i ikid. 
Délégation des lugcsConfcivatcutSt u4».i.ii.i4. 

. Voyez /arff. 

Du droit de Déport, tom.I. col.i. p-)44 
Déport dtf.nda pi les Conciles de Bafle tt de 

Floicnc^.fc par la Pta^matiqiu de Funce. iôii. 
DroK de Déport nuinicnu en N^ituandie & en 

quelques Provibcek du Royaun^. ' îML 
Depoit cntieremcnc aboly en plqfiaus Otiocdièib 

ihid, 

Elpcce de Déport au profit de l'Ordie de Mslie 
qui s'appelle le yiemt > & te MettHorum. ibid. 

Ez lieux où le droit de Déport cft cftabiy , il doit 
ccllcc (î-ioft que le bcucâcc cft i^mply , toni.i. 
col.a. Ik'^ 

D.'pntrz des Empereurs Romains par les Provin- 
ces , s'appelloicnt L*teralet , Mi£i d* Utere , dc 
poutquoy , com.i. col.s. P*M^ 

Députe p.*t rLmpcicur Honorîus pour aflirtcrà 
ia conscience des Catholiques comte les Do»»- 
nflies > appelle Mij^s de Uftre, iUd. 

Députez par les Roys delà prcmicrc 5c féconde 
Race dc France , pous oUyt les plaintes des peu- 
ples ,tpm.i.n.3. ièlJU 

Ces Députez appelles Afi^ft DaminiffyOO M^df 

Uttre. îM*' 

Députez des Roys par les Provinces de France 
pour y faire obfcrvcr la Iu0fce » appelles 
Rr^aUs , & Lcgati m latere, ibid. 

Députez des Roys d'Eipagne dans fcs Provinces 
ne peuvent faite leurs hwâions qu'ils n^jrmt atl- 
prcalable exhibe Icut pouvoir à ceux qui ont 
dioit dclj^xaatinet,tou).i.coli* S'^>^ 

DcITefn d'ériger nn Evefch^ à Dijon » te qnelsob- 
Hacles en ont etopelcbd fexecntion , tom. i. 
C0I.1. p.iii 

L'Eglilê de S. EiKenne de Dijon en qod temps ibc 
baftie>toro.i. C0I.2. < p.!!) 

Poutquoy appeliée £rfi«)S#ia«r«|i|)iM|0^ iM, 
Les Chanoines embiallèientla^epilacit.'é. iUd, 
Ex depuis oivt aftë iccuiaiiftSi^ BiaUes àfi Pa* 
pe Paul V. itid. 
La fultninatipn defdites Bulles, fgt ptei^icc^-' 
nenc finie £k. 1« |4oi|Bft,4ii, ]{ape * ieq«el 

kjCtKnme 
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comme eftranget ne l'ayant pÛ f:iirc valable- 
ment .elle fut icjeitéc pai l'Ev.rq.ie de .Vhfcon 

j nommé do Roy à cet effet, loiu.i. ibut. & luiv. 

: Fondation delà Aintc Chapelle de Dijon .tom.i. 

P..S7 

• • , Chapelle de Dijon clt 

. tie<aif,iom.i.-col.i, . . p,^, 
: Voyez CA^ifr. 

DhùJliiret. 

, Les DiroilToires ne font pas ncceffaircs à celuy qui 
a domicile d'Ii^Ucation , ou Btncficts dans le 
. Pioccfc où il veut prendte let Ordres , tom.i. 

çol.,.&,. ' 
Ccluy qi„ reçoit les Ordres « np» /m Epifi'po. 
^iiis Dimiiroircs , n'en peut 6ire h fon«aiou 

/.insdirpcnfc. 

.Dimiiroiic cft ncccfTurc pour recevoir le S>.cre 

nieiit de Confitmation aif mieno Epifcoùo^om.i. 
col.i. • ^ 

Dimiflbires fe donnennegpKetemem p«t les Evtf 

qucs.to.n.i.n.j. ' 0,,^^ 

Il le trouve divers Chapitres qui ont dtoit de 

donner des Dimiflbires. 
Apics l'an de la vacance du Siegf Epifcopa! , le 

Chapitre peut donner des Dniudûites. ib,d. 

Et nicfme intrm «nnum vacationu , quand leBe- 

tjcficicr LÛ oblige de ptendw les Ordtesà ni. 
. Con de Ton bcntiicc. ^ Hij^ 

Le Métropolitain ne peur donner Oiroîfloîres 
, W»»«f5»^i«f«nwr*»i, tom.i col.i. iiiJ. 
Dimiflbires généraux 4d Chéiiiits rteifiendoi , ne 

l'entendent que «^akfaMMf. - ibid. 

Ainfî il y ^le iuftiec la clatiiè mI /iccs 
•mut Or dite t. ib d. 

Dimiflbires qui (è donnoient aux Clncfticns de 
l'Eglilè oaiiranie , qui entceptenoient quelq ic 

,v"y^Rf- itid. 

Djniilii>ircs ou Lettres de recommandation que 
luh'en l'Apoftardonnott aux Paycns , en dcri- 

/Ton -k ccllrs des Chicflicns. ihid. 
Diniiilbircs pour ptcndic les Ordres s'appcllomn 
Lettrés F*eifiqHts , & poutquoy , tom. i . coi. i . 
p.181 

Le DiniifTuire n'c fl: pns rcvoqué pat la mot t clu 
Prélat qui l'a concédé. ibid, 

plmiilbire concedd par-le Chapitre SmA» vMmnti 
p9&4tnnum , n'cft pas expire lors que le Sieçc 
cft reniply , s'il n'y a révocation cxpiclle. 
«feid. 

Celuy qui reçoit les'Ordiesfâns DimifTofrcs a mn 
^ftu Epiftopo , doit impetrer de Rome un Ref- 
crit ptrinde valtre^ \om, i . col. i . iifid. 

Comment le Chapitre ShU vtettàtê pcnc donner 
des Dimifîbitcs, tom. 1. col. I. ? i^7 

DimiUoire ne(è doit donner pat le Métropolitain 
anx Sujcu de (on SufFragant Stdê pMMie, 
coin.1. , iéid, 

Dùeefi, 

t ' ' ' . 

C'ell au Pape de tnnsfêrer , unir , & ddmcmbrer 

les DiotcTs , tom. I. n. j . p. 106 

Leschangemens que font les Princes des Gouvcc- 
tiexm & des Pi o vinces , ne tirent aucune con(ê. 
quence pour les Dioccfcs.tom.i.n.i. Un i. 
Différent entic S. B.)iile le Grand Ëvcfquc de 
Gelàtde , & Aathimus Evcfquc de Thyanc , fur 
cette mafiete >tom. 1 . coi. 1. ihid. 
, AutcejlièaeDt entie Pkoiiiua & Euftachius fi». 



lemefme r(^et,tOm.t.co1.r. * p.ic 

luftinicn divifun 1rs Provinces de l'Empire , coi 
fecva les droits anciens^ des £gUlcs & Dioccfe 
toma. tt.'). 

Pouc dMfèf ks Diocefes ou Evefchez il fiut i 
confentement det Prélats te Cbapiues , tom.i 
"•7. p.ji 
Voyez Evtfcbe^, 

La diviiion des Dioccfcs eft detret^andoiiv infti 
tution, tom. 1 . col i. . ' p. , 2 

Les Benefiees' de dificrebs Diôet&B 

comment 1 

peuvent unir, ov non, tom. 1 . C0I.1 • p. 14 

VoycAf^M. • ' 

» .... . ■ 

En fait de Difcipline Eccicilaftique & corrcûioi 
de mœurs , l'appel comnic d'Abus n'a point d< 
lieu , tom.i. U.16. p^ij 
Voyez tom.i.col. I.& 1. * p'.i7j 

Pour la Difdpfioe Ecclcfiaftique & correÛioi 
Régulière, l'appel n'a aucun cfFa fufpcnlif, mais 
fculcmeni dcvolutif , & le luge Eccleiuftiqu« 
peut pafl'er outre , nonobftant" l'appel commt 
d'Abus, tom. i.n. 16. p.,j 
Ce qui s'obfcrve aullicn Efpagne, col.r. p. 15 

Dilcipline Eccicfuftique du Concile de Trente^ 
n'eft pas teceub' par l'Eglife Gallicane,poqr «m? 
tenir pluiîeurs chofts tcpgghantes k Tes libertés, 
tom. t. col. I. p.j^ 

Difcipline Bceleliaftiquc doit eftre diaingucc de 
ce qui vft de la Foy Ot pur (piriiuel, tom. 1 . n.a. 
p. 46 

Comment les Roys ôc Princes Souverains peuvent 
s'entremettre de la Difcipline Ecclefiaftique & 
Police exterieufé, tom.i. ttomb.t.tlMf. 6c n»i, 

ibid.it iuiv. 

Le foin de la Difcipline fc Police extérieure de 
l'Eglifc a toujours eHc bienxecommandé aux 
Princes» tom.i . u.4. & 6. p.47 

Les Papes mefmea ont recommandé aux Princes la 
proccâion de l*£gliiè fle de lès Décrets » tonr. 1 . 

col.i. P.4S 

La Difcipline Ecclefiaftique & fpiritucllc conjoin- 
te avec la Politique temporelle pai m y les An- 
ciens , tom, I. n.7. ihid. 

La Difcipline Hccldîailique maintenue avec gt;ind 
foing par les Empereiits«con).i.ii.8. & 5. p.4j). 
& fuiv. 

Voyez Empereur. ' 
(Voyez Rçy de France. 
Pluiieurs Ediis & Ordonnances poùr poUcer la 
Difcipline Eccle^ftiqoecn Ftance,tom.i.p.jo, 
j 1 . & fuiv. 

En Efpagne, tom.i.col.1. p.ja.&lôfT, 
En Allc:iiagne. ibij[» 
En Angleterre, tpro«i. coLl. p.51 
En Pologne. i^id. 
En Hongfie. JS^dL 
En Efcoâèycn Flandre» en Savoye> iom.i.col.a. 
p.j6 

Les Papes ont exhorté les Princes poUcer la 
DircipUne exmidue de l'EgUiiè • çom. 1. n. 1 lé 

Les Prelars de Fiance ont en leurs Aflemblé» , 8c 

par leurs remontrances «' lupplié les Roys de 
maintenir la Difcipline Ëcdeuaftique, rom. 1, 
n. 1 1. ibid. 8c fuiv. 

Plufieors graves Auchenrs ont lolic & approuvé 
^ caie-iniciidance des Roys fut la Difcipline ex- 

Sf i icycuic 
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tcrieure de Yif^àCt, tom.i. n. 1 5. p.; 4 

Les Loix concernant la Difcipline EccleHaflic^u: 
font hadccsfat iapuilTance que Dieu a dmi- 
née aux friiiccs Souvctains, lum.! . coKz. ihid. 
La Difcipline EccUHjdiquc c(t la principale chai- 
gQ des bons Ponces ,tom.i. coLi. f>jf 
La Oi(cîpliiie Ecclelîaftiqae ù oonfirve pas la 
force temporelle des Princes , comme par h 
puiiraiice IpiiitucUc des Piclau » tonLi. coi.i. 
iM. 

ConcoriJats, Rcglctncns , & Statuts faits contre la 
Difcipline ËcclciuUique, font Abuli&, tom.i. 
col 1. P.SI1.& Puiv. 

Les Caufes concernants la Difcipline Ecclehafti- 
qucie itait(Oicui9ux aflctsbl^t Syuodalcs lous 
les premiers Empereurs CbrcÉieiu «coniii. 0.4. 

La Difcipline Régulière n'cft plus de la connoif- 
Ance des Eveiqucs , mais des Abbez Se autres 
Piclais R.cgiilicii, (oni.i. col 1. p.}4i.& fuiv. 

C'cft au S. ^legc de connoidie & conAtmer les 
Statuts concciiiants la police univerlèlle de l'E- 
^lifc, ton». I. col I. r-j^? 

De la Difcipline Régulière èc corredion Mona- 
(lique , Se fi les Religieux en peuvent appi lier, 
•Dn.A.ii.8. pa77.0erniv. 

Dipae. 

Si on peur prendre double Difine d'au mcfme 
chofc. tomi.. col. I, p>3S8 

On ne doit pas prendre k I>i(îiiede la bine 6c de 
l'agncan d'unt mifine brebis. »^«/. 
Le tncfme Mt b«fu (jr »U9,dt dtumm & mille, 
«te. ^ iMi. 

Par les Loix ludaiques , le DiTme ne Ce pouvoir 
prendre dans le champ où «voit eftc cueilli le 
premiet efpic meur peur cûre prefenié au Tem* 

Si après avoir difmé fur le monceau on peut en- 
cor difiuer la gerbe au champ , tom. i. col.i. 
ibii. 

Si les Difmes font deucs de droit Divin» OM pofitif 
(culcmeni,iom.».n.x. p.i*6 
Le Pape peut coocedec W Difines i des perfennes 

feculicrcs. , y^,/. 

Le S.Pcre peut exempter du paycnwat des Difraes 

des Ordres Religieux. iM. 
On peut tt.infigct licitement fur les Difmes. ihid. 
Le Difme eft un facriâce d'oblacion pour la nour* 

rituiedeceux qui Tecventi l'Aotet. ikèd. 
Le Pctitnirc drs Difir,cs ft doit traiter en Cour 

d'Ëglife cntte toutes peifoiknes » roin.i. o.^ 

p.u«. 

Sans que l'on puiflè proroger la juiifdiôipu fe- 
CMlicre,non plus qu'un laie celle de l'Eglifc! ibii. 

Mais quant aofàii ioii pour la coitiié , foii pour 
les fraudes comn.ifcs fi» ksCMfinesJeloge d'E- 
glife n'en connoift pas, tom. 1. n.4. ihid. 

Qw le tnefinelè pratique en Efpagne,tom.x.<ol.i. 
iffid. 

Si la Difme cft deuc quand le fonds a char ge; de 
«atwej & s'il cft permis de changer la nature 
*i foiuU a» pwiodice de la Diime, totn.i.col.i. 
« *• p. 1 17 

lialugc d'Eglifc doit renvoyer le ftmiier convenu 
petuoircracntpoot UDlfinede» 4|u'il a nommé 
ion Autheur.tom.i.n.r. p i^g 

La Difme fc doit payei franche de toutes impcn- 
lct*cMa.a.col.i. ^ 



De ceux 4)ui allèguent ne devoir la l^fine ^'à «o* 

lontc ou l'avoir prclcriic. tkid. 
La Tcric régulièrement doit la Difme du fttfic 

qu'elle produit » Ae les particuliers ne peimllC 

alléguer rufance contraiic , niais il fautprouver 

l'exemption que l'on en veut prétendre * rom.a. 

col. I . & z. iML. 
La cottiié de la DiitacTe peoc^efcrire , mais non 

latutaliic. f^iW. &fuiv. 

Des Gerbes & de leot compte pour payer la Dit 

me ,tom. 1. col. I. p n? 

La Diiine fc paye en ceconnoil^ance du fouvcraia 

domaine que Dieu s'eft refeivd. fird. 
La Difine fe duir payer liberalcmenr. 1^. 
hdit du Koy^ concernant le payement des Difraes* 

tom.i.coLx. itof. 
L'Eglife peut ptefcrîre les Difines cofitfefme an* 

tre Eglife, tom.i. col.s. ibié» 
Des Diiroes iniblites , & pardevanc quels luges il 

iânt agit pont le pajementd'icelles, tttn.z.nA 

p.ijo. ■ • t 

Les Dilmes unt anciennes que noOTelles. fimt le 

vuif patrimoniedes EgU&a panjcbiales* tom^a* 

n.7. ittJL 
Les l.ii(.jucs polTciIcurs de Difmes inféodées, ne 

les peuvent céder ny remeure aux Monaderes 

que par la permiilion Ac conCntcmcm du Dio« 

celain, tun).t. coJ.a. ^ùi. 
Cewx qoi lèvent les Difines doivent la portion 

congcnë aux Vicaices perpétuels, coma* n. S. 

p.iji. - 

Si les Dirmesdes Novales appartienncnr ans Cvù 

nz Primit'f. , tom. 1. col.i. P 'J* 

Ou bien aux Vicaires perpétuels * tom.i. coLi. 

Si l'on pL u prcfcrirclcs Difmes des Novales, & 
par qui , de 4UCI temps cft requis poui cette prcf* 
Criplinn, tomi. col.t. . 

Si les DiGn.s mrcodéesTontfiijeaes à la portion 

congrue des Vicaires perpétuels, à défaut des 

Difmes Ecclclîaftiqucs , tom.i. n.i i. P>i ) } . 
Et pardcvant quels luges il fini agir pouc cette 

forte dt Difmes. ibii» 
Du Difme que l'on appelle ie ftàttt ou it ft^utllt, 

&qmen doitcognoiftre»tom.i.n.i P>' 54 
Des Di^r es inféodées : & que le luge d'Eglifc n'en 

connoift ny pour le petitoite , ny pour le poiTef» 

fi>îre,torii.i.n.i, ^d!> 
Depuis long temps les EcdcGaftîquts fc plaignent 

de l'iofcodation U aliénation des Diimes MB 

profil d«i (ècaliets> , 
Conftîtutions del'EgUtè touchant kt Difmes m- 

feodéesftem.i. coll. « 
Coron>ent le preuve Hnlêodation des Dilmes, 

tbm.a.p.t* ibii. 
Anciennement le luge d'Eglilc connoiffoir de la 

qualité des Difmes (î elles cftoieut inféodées OU 

non ttotQ.t. col.i. 
Maintenant c'cft le luge (èculict quî en prend con- 

noillancc. , tbtd. èi fuiv. 

Ce qtti Êipmiqae de mefine cn-Efpagne, >om. x. 

col.i. pi5^ 
Les Difmes inféodées font pattimoniales , ibti. 
Si les Seigneurs luftiders (ont exetnpts de payée 

les Difmes feulement parce qujils \cé perçoivent 

par infèodarioo fur les dangers de leurs domai. 

nes;iiMn.ft.eoKt. iM, 
Si la Difme inféodée retournant à j*Egli(è,rcprend 

fa première qualirc , tom.x. n. j. p.i j7 

$i UDlfine teianM ài'£gli& fim^cittr ftr ft, 

cUft 
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«lie cft faire Ecclefiallic^nc & reprend (à picmiere 
'jquaKté , col.1. ibid. 
Mabïi elle retourne ptb reftrvacione » feuii, clic 
dpmcutc roiijours infcodcc, col.i.iSc coi.i. 
. yr}8 t. 

Le poirelToirc des Difmcs Ecclcfiaftiques fc traite 
en Cour lajquc , tom.i. n.7. p-H' 
Le poiredbirc Uccimal doit cftte patfi..urny avant 
«^ue de vanr au ^»ctitoitc , toiti; d.8. ibid' 



M' 



Dî/penfe 



t. 



Toutes Dif^ïenfes concédées contre le droit Divin» 
/biuabalives, tomi.n.i I. p-iiî» 
, ;<Ou contre les anciens Conciles &: Décrets des 
<, '"iSS Pcres. ibid, 
^Oii cpntre l'ordre eftat ecncral dcl'Eglile. 
tibià. - , ; > . . 
;Ou contre f.f s mcc;ir$, loix ,^ cpuljaraes gcnéw', 
mies des Eglilc , & de l'Ettat. ib,i. 
• Difpâilè cil une tciàchc du droit comipun pour 
ji^ftc cdulc , toin.i. col. 1 . ibid. 
Diiî>cnrc commçKt Si par qui fc peut •onccder. 

ibid: 

Toutes Difpcnfcs qui vont ad d^mnam puhift utt- 
• Ittatù . font fulpcnducs Efpagiic pat le Cun- 
'fi.'il cV» I<.oy, ibid, 
^Qu'Jl cft pcrrâis de s'oppofer \ Toçccution des 
DiCpcnlcs obtenues capLicun^mcnc, lom.i.cui.i. 
ibid. . ■ • •'■ •. ■ ■• • . ■»,;♦■" 

Dilpenfc de rcfrdencé'ei bénéfices Curcx & aiiti** 
c(c]iicls clic cft reqNiCc de dtoit cil fouvtnt abu- 
lîvc, tom.t. n.i |. • p.i56-&luiv. 

Difpcnfc de. rcfidijr fondée en BulUs du l^apc , Se 
lettres patentes du Roy honjologuces pat les 
Parlements , cmpcfchc que Tonne puiHcdepof- 
fedcr le Bénéficier , tom.i. col 1. P-i}^ 

Djfpcnfe de refider cz Cuics polledées par les 
Chanoines de la laintc Chapelle de Dijon* 
totn.i . cpl.i. 'bld. 

Semblab.'c Difpcnfe accordée au Chnpitre de T£- 
CJthcdialc; de LSugrcs. ibid, 

Dilpenfc de non iclidcc'duit cftie fondée en Bul- 
les, confirmée par Ltiircs du K'>y , virtificcscn 

• Cours foavcraincs , lom. I. col. 1 . P-iJ? 
Difpcnfc de refider contre la teneur de la fondation 

du bcncficc , fom.i. col.t. '>. ibid. 

Difpcnfw concedci' à vn do.mcftique du Pape de ne. 
pas refider dans un bcntficc auquel il y avoic 

• obligation de refider par le tilttc de la fonda- 
tion , re)ettce. * '^*d. 

Difpcnfc du Roy de refider à U Chippellc Ro- 
yale du bois de Vinceuncs requérant itfidence 

par le tiiire de fond.ition , jugée abufivc, ibid. 
Difpcnfc ad duo bénéficia, lois qu'un lail n'cft fnf- 

fiftni pour la nourtitute du Bt:neficicr , eft rai^ 

fonnible, rom.i. col.r. P'i40 
Difpcnfc de refider accordée à l'une des parties qui 

plaident le bénéfice, cft abufivc, tom. i.col.i. 

ibid. 

Difpcnfe de refider par Statuts Capitalaircs , ou 
Couftumcs .eftabnfive. 

Difpcnfe' de refider ablblutTient cft abufivc , mais ^ 
celle de non refider quelques mois de l'aïuiéc 
peut cftre tolérée, tom.i- coI:z. p-i4* 

Difpcnfc de tci'idc\ftnerejlndi9rum,c{ï pcrivife de 
droit,toi}i.t. col.i. P'^4J 

Difpcnfc de refider ex caufa ftttdiormn , foubs quel- 
les conditions &: modiricinons doiteftrcdon- 

' ^ce, tora. I . col. i . »W. 



itiéres. ' .* 327.. 

Difpcnfc de refider accordée .i^ix cftudians ne don- 
ne pas droit de paiticipet ;^ux diftribkttions ma^ 
nucllcs, i6m. I, col.i. 'bi^i'', 

Difpcnfc dtàn baftatd accordée pat je Pape ne peut ' " 
^crvit qac-pour l'habiliter a\i fpirirucl , & non 
pour.ks' ^uccclTions ^ §iutic$_,dfoits tcmpotcli^,- 
lotn.i. n.14.. ' p.i4(f ' 

Sinon fut les terres (Jiii font du domaine ccni- ;^ 
porel & fpitituel dp lik Sainteté, tom.i. coJ;i'> . 
ibid. , ' , . y . . -.f^ 

Diipcnfcs foni'intcrpierces à l'eftroit.tom.i. col.îiji, 
,bid. ' *• 

Dilpcnfe«<< bénéficia » né s'entend & ne s'eftend.»rf/ , 

Chtmi/l. ' ibid, 

Diff cnic accordée contre la teneur de la fondatii n 
ou Staruis des E^Ufcs homologuée , eft' nulle, 
tom.i.cul.i. pi47 

Difpenfccn faveur du Religieux profcz non icult- 
ment de fcs voeux, mais oocot poitt fucccdtr.c ft 
nulk à i'cfgatd du la claufc pour fuccedcr.tom u 
col.i. •. V ibid»' 

Ce qui eft déclaré par une diftindlion. • ibid. 

D:fpcnic du Pape acçtydcç a un cftiargct de tenir , 
bénéfice danî le Royaume, abufivi, togij^n, ibidi^. 
col.i. P-M^.'- 

Difpcnfe du Pape, ou du Lcgat.iu Religieux puutfr 
teftct ou fucccdct n'cll pas teccuc eu Frante'^îi 
lom.i. n.io. • P.380.& fuiv, . 

Voyez Religieux. 
Voyez Tefiamentt, 

Par qui fc doit donner la Difpctife de la publica- 
tion des bans de Mati.lgc.tom.x. w-iù. p, j} 



Voyez Bits de Aiariage. 
On ne doit ii;n exiger d'extraordinaire pour la 
Difpcnfc des bans de Mariage, tom. i. n.31. 

?- \S - ■ W ' • 

Si IcPapc pent Difpçnfcr en fait de Mariage inter. 

. jlfcendentet en faveur du bien public , toiu.i. ' 

col.i. ' PMi 

Si le Pape peut Difpcnfei le Mariage entre ficic Sc 

fœut , tom. 1. n.^. P-44 

Voyez Mariage. 
En matière de Dilpcnfc il faut diftingner ce qni cft 

prohibé pu la Loy de Dieu , ou pat les Coiifti- 

rntion* huniainci, toin.i. col.t. p-47 
Les Difpenfes au iioificmc & qi^itriéme d<gié de 

confanguinité pour fc marier font légitimes , & 

fa/ilcs a obtenir , tom.z. n.6. ibiJ. 
ics Difpcnics qui blellcnt l'honncftcté publique 

ne fi)ni pas rcccucs en France , tom.i. noinb.7,. 

?50 ■ ^ '. . j 

Difpcnfc demandée: du vivant des mariez m graiu 
prohibito, Sc acc&tdce apiés la n>oft de l'un des 
c»n)()ints , .1 uii etFct retro.^itif , rend le ma- 
tiage vahiblc, tom.i. col.i.&: i- P-hS 
Le P.-ipe peut D.ljKnfer un Religieux de fcs vaux, 
Sc un Ptcftrc de fes Oïdics , pour fc pouvoir 
marier , tom. 2. col. i. p-î' 
Si le Pape penr Difpeiifcr les.alliczau premier de- 
gié d'affinité collatérale, tom.i.' col.i. ibid. ôc 
lliiv. 

Si la Difpcnfe a un cff>t rétroactif pour valider un 
nmiagc fait fous la condition, Si Papadi/pen- 
/Tii/fr/f, tom.i col.i. P-Jjt 

De la Difpenfe accordée à un Prcftre ou aune lie 
aux Ordres facrcz,poutfe marier , tom.i.n.zi. 
p.6j. 

Obfcrvations hiftoriques fur cette m.iticre. ibid. 
Copie de la Difpenfe donnée par Clément VI. à 
Voladiflaiis Roy de Polongne, rapportée au 

■'<■.' ^o"S» 
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loiiE.tom.i coI. i-^fi. 
Qiii pt-ut accoider au Religieux laDilpcnlcde les 
vœux , tom.i- n.i?. . P-S ' 

Les Congrégations des' Cardinaux , iiy les Lcgacs 
Apoftoliques ne peuvent ugulieienient con- 
céder les Dirpcnces des vai x , tom- i.col. x- 

p.Si . y 

,Le l'tovincial en France ne peut ddnner la Dil- 
pcnle au Religieux de fes vccux . tom, i. col. i. 

• ^Si'lVmptjlchemcnt regarde le Tcmpord , il fcut 

jecourir au Prince teculier pour avoir Ditpenie, 
tonT.i.col.1. 

Si on ycui donner Difpenfc au fidclc pour fc marier 
àvecunin inHdele,.com.2. cokz. > p-8i' 

Le Piiuco feculier Dilpenfe les Huguenots (i-r les 
empefchcnKnts de confangHUiiic eu ligne col- 
lat.-iale pourlc maiicr,tom.i-c9l 2. p.'5)o 
Ez lettres de Dilpeiuc de non rtiideiice dop.ut-es 
par 1; s Evelqi-ez , ils ne.piivçntti;rcr de ces ter- 
mes , àe oTAt lit fpccialt , tcnî. i. Col. l. -, , p. I ^$ 

Divorcé. 

Si Ic^Divoice eft permis pour caufe de fterilitc, 

lom.i. i\ }. P-5 4 

Entre les grands Priuccs la ftciilité afouventdon-' 
né lieu ou divorce pour fe marier & avoir lignée, 
tom-i.co.i- 

Ce cjui cft montre par pli: (leurs exemple tirez de i 

l'hiftoire t.mt de Fiance qu'efirangcrc. ibtd. 
Divorce permis hbcroruj^i e^uArcndorHta gratta par- 
^ m\ les Romains .tom i. col. 1.- .r. 

Divorce permis apiés dix rnsob JirrilitAtcm par les 
loixdePl-iton , Com-2. col ». thid. 
Divorce ou rupture de Maiiage poui caufe d'im- 
. ; puiflance, totn-z. n.j. P«9'9^ 

• iOivorCe pour caulb de maléfice , tom. 2. nomb.j- ' 

p. .^6 

Voyei A'iiilcjice. 

Divorce ou dillblution de Mariage ne le peut fai- 
re de la feule volomé des hliiil-z, mais feule- 
ment par authoritc publique j tom. i. nonib. 1 c. 
P-ioo . ■,^•r^ • 

Solemnitez du Divorce parmy les anciens Ro- 
mains, & .luties pci'plfs. il'td. 

Commcu'. la femme cdoit reccuc à pourfuivre fe 
Divorce pour caulc d'impuillànce, ium-2. col.i. 
.• p.ioi 

Du Divorce par la fcparation des mariez (]Uoad tn. 
rum & cohubitatioNcm , tom. 2. n.iS. P* i c J 
_ JLe Divorce e^ttoad totht/i ne lonipt p.>s le lien de 
. r;" Mari.igc, qui demeure llablc nonobflant la fcpa- 
, ration. ihid. 

• Causes légitimes du Divorce ovffepatation de lit, 

tom- 2. 11. 17. ibid. 
Du Divorce pour caufe d adultère > tom.icol. i. 
- p-io(S 

'X^ mary qui a commis le crim.c d'adultère nc peut 
faire Divorce avec la femme pour le mcfme 
^ crime. ibid, 
^ "' Voyez Adultère. ' " ■ 

Du Divorce t>our caufe de Icprc. tom-a. col-2. 

ibtd. . 
, Voyez Lèpre. 
' '"'Du Divorce pour lesTtvities du mary,tom.2.col. i. 
& 2- P-i°7 
La femme ne pouvoir fairç Divorce avec fon ma- 
ry à Athènes qu'cllcMieud propofc les caufcs 
en jugemei^t- tkid. 

4.' •.-•« -» _ - . » - . 
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Qii'il rfe faut procedèr au Divorce Se fcpaTaiièn 
dc'lidl & mail'on cntrc les' marip? quand il y a 
des cnfans , fi cC ri'cft à toute extrémité. ton>. 2. 
col. 2. ' ^ f^"^- 

Les Loix naturelles & civiles ont toùiours ab- 
horté la feparation des eutans d'avec leur jtere 
& mcrc , des marys d'avec leurs femmes, & au-' 
très perfonnes jointes d'une étroite conlangiiiiii-- 
té. 'bid. 

La caufe de Divorce Se feparation des mariez le 
traite pardevant le luge d Eglife , tom. 1. col. 1. 
& 2. JMO.S 
Le mefme fc pratique cn-Elpagne, tom, z.cpU» 
ibid. ■ ■ 

Divorce cai fc par les nviuvaifes mœurs d'-'k ^m-j^ 
me, comment puny, tom. 2. n. j j . • p- j 1 7., 

Dot. ' 'i^ 

Les Dots alimeuuircs des Religieufes tran^cr^S 
à qui appartiennent, tom. i- n. 14. .P'^^î 
"Lés DeQi|ions Canoniques imputent à fimonic tout 
ce qvi elV donné ou reccu pouç la^proft-fîipni 
.d'i:n Religieux ou- Religieii le fous quelque 
coufcLr & prétexte que ce fou j ditedennm ny 
indiredleiiu-nt ,tom-iv,col. i. 
A quoy les Ordonnances de fr.mcc G uu'cor. ter- 
mes. .- •■ . -'W. 
rien qu'il foit permis de recevoir ce.. qu|;lêra 
libéralement oftert pro vitttt & veîlitf, lans au- 
cune pa(5tion > tom- 1. C0L2. _ ^btd. 

La Dot des Religicufes n'cftoit pas en ufngc av.mc 
le Concile de Trente. " '^"Z- 

Cette forme de Dot alimentaire fut pratiquée, pat 
. ordie de .S CIvules liorromée. -fbtd. 

Dot de Rcligieufcs n'excedoit point la ;ulle vàlçjiç 
des alimens, tom. i . coj. z. ' ,^ *. '^'^^ 

Dots de Religicufes ont p.\Hé maintenant ;à des 
fommes exceffivcs fous des prctixtcs Ip^rcivux- 
de Fondatrices ou bienf.iftiieev-» toro.ivcôl»l. • 

p. 126 , 

Dots de Rcligieufcs ont»eftc appreuvcz- par les 
Cours Souveraines comme pour c^ule &: pout 
forme d'aliniens. . " 

Dots de Religieufcs tr.unferces appartiennent au 
premier Monaftcrc tk piofeifion- " 
Ce qui cil modifie p.ir les Aircfts, tom. i. col i- 
ibid. 

Dots de Religicufes ne fe peuvent demander con- 
tre des Dcrlonncs laioues . Qu'en lufticc (ieci lie- 

p i'i? 



tre des perlonnc^ laïques , qii'i 
re< tom- 1 . col. 1 . 



Doyen , Doyenné. 

Si les Doyennez de fondation R oyale font cl|£tlf?» 

■ ou collatifs, tom. I. col-i. . p-?* ' 
Des Doyens, & quelle, jurifdidion ils peuvent 

avoir, tom. I . n. I. • P'HJ. 

Il faut diftingucr les Doyens des Eglifes Cathe- 

■ dralcs ou Collégiales- '•}^'.^' 
Doyens Itlon le droit commun doivent avoir ju- 

lildi^lion fur les Chanoines en .tous fas Ecclc- 

fiaftiqucs civils 5c criminels , lorij. i. colom. i. 

ibid. ] . 

Quelle jurii"diâ:ion a le Doyen de la f;\inte Cha^ 

pelle de Dijon. tom. I. col. f.. 
Doyens des Eglifes Cathédrales 'ex-cenfuetudiue,. 

peuvent avoir. jurifdidion . & quelle? tonT.'i. 

col. 2. 

Les Doyen & Chanoines Comtes de L> on 
- -y 0 peuvent 



1 



Digitized by Google 



de tftures les Matières. 



peuvent fùire les fonctions Cutiales en toutes 

les Eglifcsde Lyon'»tom.i.col.i'. ■ p-^^J 

Voyez Cnré, 
De la picfcancc entre les Doyen tics Eglifcs Ca- 
. thtdialcs , les Ajibsz TituUucs , coin, i . 

n.ip, • p.J94 

Sites Doyens peuvent dQnaerladifpeiifedes Bans 
- deniAiiagetiouM. n.jQ. • - p.jj 

JDwV/. 

Droits honorifiques deus aux Everquesnonobriant 
coûte exemption! tom/i.col. 2. p. 1 ; o & fuiV. 

Droits de Patrons. Voyez PMnu, 

Droits Cathedracics condftans i>i Catbedratico , 
Synodatieo , Decmatioac, & ^urt^funerdria, 
toni. I. miin,6. p<2S4 

Qnds Everqties en Finnce on droit «i'tfxigcric 
_ droit Cachcdiacicj tom. I. col. i. , ihtd. 

I.es- Prélats ne pe- vent faire aucune Taxe ou Im- 
pofition pour les droits Cathedtatics» ny ex- 
• communier les refit fan s de p.i ver. thid. 

Droit de portion Canonique Se C^tarte funéraire 
en Efpagne a tCté réduit à une cettdne fomme, 
to n. I .col. 1. ibib. & fuiv. 

Droit Cathcdratiqiie ou Synod.itiqiie deu par Ici 
ficneticiers a elle règle à une fommc modérée, 
tom.t.coI.i. . ^ P'i'f 

Droit de Vi£ution àppellé Pracniation« tonn. 
n,7, ' . tktd. 

Droit de Vifite pour la defpenfê des Ptelaes * ap- 

pd!é Difpenft , tom. i . n.7. ihid. 
Droits ou prcUations deucs aux Prélats viiîtans 
leurs Diocefês > sVif^lent t^ncHrètiênts , & 
confimuJÛaes Epifcopalex , tom- 1 -col. i . p. 2 8 8 
Droit de Procuration le paye iêlon la couftume & 
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Droit de piocuiatioa Te pajpe regutietement in 

fajht. ihid. 
Droit de procuration a ellé règle pardiverles con- 
ftitartons tant de Souverains Pontifes que des 

Conciles , . ' ' ibid, 

Drnic de ptocotadon ne fe peut pcefcrixe « tom. i . 

col.z- ibib. 
Droit de procuration fepaye par provifîon jufqua 

ce que ceux qui pret-nilent d'en tiXic exempts 

ayenc fait pleine foy de leur privilège Apoftoli- 
' que i tom. 1. col. I- p-iS? 
On, ne peut excommunier ceux qui tefofent de 

p iyerlc droit de procuration. ibtd. 
Droit de procuration le poutCuic en Cour fecu- 

iiere , , . 

Bien qu'aoeiennement ilfe traitcaft pardevant 

d s luges EcdeHaftiques. ibtd. 
pioits de procuration pour Archidiacres font uxez 
* par les Cours de Parlcmens > coni' ï. colomn. i. 

ihid. 

Droits de procuration fe doivent payer par les feuls 
Ecdeiiaftiques , fans que l'on y puillè contrain- 
dre les l,aïV]ttes > mefmes fublidiairemenh îM' 

col. I. 

Droit de viiltation ne fe peut arrérager » tom.i. 

■ COI.I. ' P*^?! 

Dh droit de Depoc( cblotn.1* ., p.|44 

. Voyez Déport. 
Droits mortuaires fe perçoivent inoderément , 
i:fom.i.n.j. . P-j^y 
Voyez Sépulture. 

De divers Droits Curiaux» comme U Gccbe dc<U 

• Tom. Il, ■ 



Paifion » les i^uarces > & femblables ^ toni.f, 
col.», ^ ' p.jgg &futT. 

Des DroiO d'ehtl^ ez Dignités ^ Collèges Ec^ 
clcfiaftiques, tom. i . co!. i . F J ^ ^ 

Des Droits Curiaux prétendus par loUable Coû- 
cume j & quels luges en doïvcut tionnoi(lrc« 
^ni.t.coi.-i« |90&fuiv« 

* - Dntl. ; 

L'i figc de la preuve des c^cHl^s eadiex par le 
Duel a duré fort bngcempsjtonï i.cui.i. p. 241 

La purgation vulgaire /'rr <arff£Mi*rn*eftoit pas pâb 
mife aux hommes ferf^, ihid. 

La purgation per Ditellurn eftoit quelquefois of- 
donnécà l'egaidde leurs jufticiable^ > tom.2« 
cd.i. ifnd. 

Les Ecclefiaftiqucs commettoient des hommes 
iayseu leur place qi iacceptoit nt & executoicnc 
le Duel , qui cftoient appeliez ytcarij éam* 

Les Gens d'Eglife , qujnd le Duel leur eftoit or- 
donné, combattoienj hacuU & fiutis. ihid, 

La preuve par le Duel en qud tempt eftmt en 
ul'age«tQm.2.col.i. ihid. 

Cette preuve ou purgation perdnéllum s'cft pra- 
tiquée en France , en Angleterre , & en Alle- 
magne , col. 1. & i. iktd, 

L'Empereur Fedcric fuft excommunié au Concile 
de Lyon , parce qu'il contraignoit les Clers de 
defbitdie leun droits par le Duel tom. 2. col.2* 
ihid. ^ 

Anciennement le condamne ponvoit s'adrelTcrà 
i i.n de fes Iiiges & li y louftenir par bataiile 
qu^ avoitfinidemefit fugé. ikid. 

Lapurguion vi lj;.a:e par le Duel fuft defenduif 
par le Pape Nicolas], au fu)et du divorce de 
Lothaîre avec f* femme Teutbergc qu il Toup- 
çonnoit d'adulterc, tom.i.col-a. ihid, 

La defenfe delà piir^a:ion vuleaire/'^^' ^ncHufn 
a efté confirmée par les Coniùcutions Apullo- 
hques. '^nd. 



F Orme de donner de Icau>j)eaifte ^ regarde le 
fpirituel j tom*,i.coLi. p.404 
'!Si le Curé eft (cnu de donner l'Eau- benifte au. Pa- 
tron à la main avec le guëfptUon, & non avec 
alpeiUon. ' • ihid. 

Patron a droit de teorvoir le'ptemierrEin-beniftej 
tom. 1. col -2. ihid. 
L'Eau-benide par ancienne ct^uftumede l'Eghfe 
fc donne par afperfîon. ihid. 



Ecclelîaftîques Séculiers 9c R^lieirs appellent 
comme d'Abus en cas d'cDtcepdfe.for kgrs 

droits libertés* Konui'Jlitf. ; ' 
Voyez Clergé. i 

Vovcz Eglifi. 
Ecclefiaftiques en cas d'entrcptife fur leur Jurif- 
diâion par les Laïques prenoicnt des LettiCt 
qui s appelloient 9Xtra fmm t tom. i* colom. i. 

Quelles Lcc^c5 ont eilé fuppiimées par 

Te l'intio 
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nnnodniûion «le appcUaiiont comme d'A- 

Im Ecck&ftlqoes^nt d'ubfcmcc les Edits 
6c Rcelemens polici^o du l'iiuce , totn.i. 
ti.x. 

Voyes t^f* 

'Ecclclîaftiq ics par qijtjiigê» « crintt» cliormcs & 

capitaux, tom.i.pel.i, - P'**^ 

Ècclcfiattiqucs ic^ouroicttC ancieinemem aux 

Everqnet pout tefminei leurs diftiens * tom. i . 

coll. ■ ■ P.J»3 

EccUfuftiques par U pcrmiflion de leot E«efquc 

pottvoientpoucfiimeleuc diffeteos en Cout fc- 

ciilicrc , tom. ). col l. ? 
Conftitution de Gicgoiic IX. portant dcfFciifc aux 

Eccicfiifttques de conlciim tn huUttmMiaim, 

iU. 

Ecdcliaftiqucs prévenus de grands crimes en Ef- 
pagnc iônt rémis après la dcgradatk>nàla:ro(Uce 

fccnlicic, tom.i. col.î. P-3î9 
Caiifes des Eccltfi.ifticjiics pardevani qui c(to:Ciu 

décidées ancicnnemcntjiom.i.col.z. p-3 

Voyez Cleret» 
Ecclcliiftiqucs , mcfmc cxcnipts , font tenus de 

coraparou pour alliguci leur privilège, ioi».i. 

col.i. Pî^î 
J.CS meubles des Ecclufinflinncs Si autres dcfUi cz 
< au fetuice divin * ncj>cuV%nt clhc idilu ny ven- 
dus pourdebict tom.i. coLi. 
Les EccUfiaftiqucs joiiyflcni de l'immunité de 
pliificurs charges tant pctronneUcs que reçltcs, 
tom.i.n.7. 

Les EccleliafUqucs ne font pas exempts des chai> 

ges patrimoniales , col. i. i(>iJ. 
Comme, funt les tcfc6iion de ponts & grands 
chemins. iM» 
Les Ecciclîaftiques doivent contribuer aux r. pa- 
lationsdes murs des villes & cntiitencnKiis des 
Garnifbns en temps de peut imminent » tom. 1. 
col.i. p.356 
Les EccIcfiartfqiKs ne doivent pas eftte impojlz 
auxTaillesRojalcsjtcm. i.ti.5. ^'9^7 
Les Ecclefiaftiques ont vn'p arriÀ^oine des biens & 
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revenus de l'Eglill , 5c un propre. 



Les EccIcliaAiques font contribuables aux Tailles 
leellei ï l'égard de leurs biens parrimdiitaux , 
tom. i. col. 1. iitJ. 
Qiielle eft la prattiqne dès Erpanol» en cela , 
tom.i.col.». p.J^S 
Si l'EcclefialKque contre lequel il y a vn decict in 
«Hhne exffiUu hertdintu , doit rcfpondtc do- 
uant le juge fcculiet.tom.i.col. t. p>i64 
LesperonncsEccle(iaftiqnes& fingnliereroent les 
Preflrcsne ptnvcnieftreetnprifonncz pour deb- 
tes , tom.i.col.4. p. 1^5 Ôc Cmv. 

Voyex Ptifins. 
Les EccUliaftiqucs ne peuvent e^rc condamnez de 
payer à peine de fufpenfion àdivinis, & telles 
furpcnfiuns font abufivei , tom.i. nomb. 18. 
p. ic I 

L'Eccleftaftique peut c flte fufpcndu ah efficio & h- 
ntfich à laifon de fa contumace, tom.i. col. 1. 
tAtd« . , • ^ 

Les EcckHadiques ne peuvent eftre excocmnàniez 
à faute de payer leuts debtcs. i^. 
Voyex Extmimttitkéuiên. 

Tous" les Ecdefiaftiques fimt jufliciables en Cour 
laye quand ils font preuetnis de crimes capitaux 
& caspri»iltgici,iom.i.n.8.p.iii. & ti.i.ibid. 
& Giivames. . ^ • • 



Les Ecdefiaftiques qui ont delinqtté et) Offices ou 
ininilteres Teculiers' aurquels ils iêiêroient cutte- 

iiv.',, tom.i. n.14. P-*^8 
Le mcfmc fe piatiquc en Efpagnc » ton). 2. 
coI.r. 

L'Ecckfiafliquc commettant quelque îtreueimtc 
devant le juge Séculier, peut eftre puny pai luy 
fclon la gtievcté derofFenlê.. i*W. 

LesEcckliaftiques pcuventcftrc convenus paide> 
vant les J'igcs fcculicts pour faux-faunagcs , 8c 
contraventions aux droits, ûydcs , fubtides, 
. oâoys » &e. tom^a. n. j 5 . im. 
Quelle eft la prattiquc d't fpagne en cela. il>id. 

Les Ecdefiaftiques ne peuvent eftrc juges de la 
temporalité de l'EgUlê, coin.t.Col.T.& ». 
fuiv. 

Des Ecclefiaftiqués Acbiues, & de leurs jugemens, 
toro.i.n^. / < 

■ - • 

EdUt, . - 

Les Officiers du Roy s'opporènt avec refpcÛaux 

Editi & lettres patentes qui font contre le droit 
public de fon Royawnc & le bien de les peupks, 
tum.i.coLz. p.44 
En quelle ferme'lè fait oettroppofition » lom.i. 

col.i. P-4/ 

Plulicur* Edits & Opitulaiies des Roys de'Ftauce 
concernant 1« police exterieuic de l'EgHfe Galli- 
caiit-, tom.i. p-ic. &: (niv. 

Edits& ordonnances en Efpagne pout la dikipline 
extérieure de l'Eglifè tom. 1 .col. i 6cx> f•^^ 

Edits de diversHoys de France contre les Grâces 
txpcdtatiues, referuations, mandats , preura- 
tions en Coui de Rome ,& qu'il uVft paspec- 
ttiis d'en appcller, tom. i .col.i. ^-7)'^ f"*'* 

Or, ne peut s'oppofct auxEditsfc IcitiCS parentes 
de fa Majcfté. col. i. . ' r..74 

Edits , prdonnaitces 8e. Cvncordafs à quelle fin 
ront£ucs,ioni.i^lx. r^^ 

La contraucntfon aux Edits , Ordonnances , ûc 
Concordats , tll un moyen gênerai pour fonder 
l^appel d'dnis , tmn.i.ri. 1 . 

Les Edits, Pragmatiques, & Concordats pH^z 
entre Lcon. XM Erançois l ibnt inuioUbics A 
le Papcn'y peutderoger. f'"^- 

Les Edis & Reglemens politiques lient les Ecde- 
fiaftiques auifi bien que les Laiqucs^toro. 1.. n-i- 

ibid. " , • ' • 

Edit de Chatlemagne pour confeu^ les libertez 

de l'Eglifc, touM.col.i. ■. ' P--}»* 

Edits de Theodolc poui coufcruetlajotifdiûioB 
• Ecclefiaftiqnc .ikd. «t p.)a}.«c.riiiv. 
Edit de Charles DncdeBourgongnc en forme de 
lettres , patentes pour cmpefcher ks eimcpnits 
des Ecclefîaftîqoes fur kjuridiâion feculicte. 
tom.i.col.i. & 1. r ^ 

L'ordonnance de Blois &: le<^ Edits de LouysXUl. 
ont déclaré les matiagcs des cnfans cqnttaâe» 
contre le crc des païens, daiidcftins^.&iesen- 
fans incapables dcfucceffious , tom.i n.io. p.j8 
Mais lescnfens du filscxhctedé doivent eftrc m- 
-fttttiex dan» le teftamnit de l'^eolconune héri- 
tiers neceffaires coin.x.c6Lx. 6t a- 
EditcontreJes Mariag^clfludeftins j tom.^ i^* 3V. 
p. }8.& norab.4}. ' p 4» 

Edit pour le payemetic des usinas » tom. 2. 

col. 2. P »î9 

Edit de Philippe U, Roy d'Efpagnepourla juni- 
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' JEgliiê a en' de tout temps Tes Delêniènn & Pro- 

tcdlciirs , tom.i . n.i 4. p.jj 
Le Pâjpc & les Piincc-s Souverains font les vtays 
• defetiCèttts'de rEgtifciM. & tom.i. n.j. p.47 

Voyez Princes. 
I.C Tci-nporcI de l'Eglifc cft foiis U gacdè te pro- 
tedion duRoy ,tom.i. n,i.' , ^,79 

*, y oyez Timpereè EecUfiéJiifite. 
L'EgUfè i (oû jours eû les Loix Civiles en véné- 
ration , 8c dans les proceduies judiciaires elle 
les a obfcrvc, toiP.i. col.i. p.gp. 



Quelles folemnitf z font ceqailes quand il s*<igic éi 
I condruitc quelque nouvelle Eglilc. {Ifid. 
Le'confcnccroenc dei'Ëvcfque DioceOun doit in- 
' tervenir pour la conftruâibn d'ane Egiifèj 
tom.i. n.|. Md, 
Si l'Eglifc cft baflie en lieu exempt , le conftnrc- 
mcnt de i'Evcfquc cdcncocc requis àt honejéue» 
ibià, . 

Le conrcntcraent du Chapirre n'cft pas requis de 
çcccilicé pour k conllruâion d'une Êgliièé 

Pour quelles raî(bns le confemeinent de l'EveiSytt 
Dioccfain e(l requis pouc condense UM noa- 
velK Helifc, toro. I. col.x. . * ^tid^ 

En l. 1 u;iictmob!iècfe la mcfinechofe , tom.i ; 



Il 
Col.l. &i2. 



p.98 



* Les gens d'E tlife appellenc •en cas 1 

" d'enircpriic fur leurs droîî» de libertci/ Ecole- | 

iîafttqucs, com.i. n.6. p.jjt j Le pouvoir de confacrer l'Eglilc baftic nouvcHc- 

Les ^glilès Parochialcs font interedees d.ins les j , rocnt dcpcnd de l'Evcrquc,tom.i. n.6. ibid^ 

: nouveaux cflabliflcmens des Religieux & Kcli- l.Le Ch-phic , Sede v<v«iff# , ne peut donner pec- 

. gieufcs,^ doivent eftre oiiycs pduc Iciu intereft, I miflion Jrcoiiflicrcr une Egiife. i^iJ» 

ioin.i. n.ii'. ' 'v , , p.tox 1 La permiiïion de conAïuiredcsEglircs (cdoii ac« 



. p.ioi 

. 'Voyez Orirt RtUgiiwe. t 
"Vkiycz MoHMpre- 

1,'Eglifc a'quclque jurirdi£lion:& comment fe doit 
entendre, Ecclejium foinmijifcumi ($■ terruorium 
ar«MA«i»v,tofn.i. p fizAdtiv, 

•Les Iiigcs d'Eglifc ont puifTincc de LoniioiJlre, 
d'inUruirCj & juger des cau(cs Eccleliaftiqucs^ 
T6m;i.. col.l. P-j*J 
Voyez Evefque. Voyez lagt. 

De la dcfcrencc & rtfpcdl que Us premiers Em_ 

• peteurs Chtcilicns onc eu pour . l'Eglifc, eu pct> 
■ • roectatot anx EVei^ues de connoiftcie & juger de 

toutes catt(ès entre ks fkleUes., tom. 1, coi.i. 

.La luîticc temporelle de l'Eglifc doit cftrc exercée 

Kl- des Séculiers, tom. 1 .col.», p. ; 6o.Sc foiv.' 
•glifeeft tenue de donner déclaration & dé- 
nombrement à U Chauibrc des Comptes des 
fiefs, ccnfivcS)& biens temporels quelle polTcdc, 
tom. . n.l», ' p.j69.'?c fuiv, 

L'Eglifc n; pcuracquctir des biens immeubles fans 
la pcrvniifion du Pnncc,tom. 1 .col. i. ç.^y y 
C'eftoit le bien des Premiers Princes Chiiefticns de 
meubler fompteufèjncnt les Eglifes. ibid. 
Conftantiri le Gr.ind fut le premier qui permit à 
l'Eglifc dcpufT dcr des biens immeubles, ihid. 
' Si l'Eglifc peut polTedet des immeubles en Etpagncr 
. . %ttngal , Anglecenis > & Vënilê » com* 1 . oola* 

ihii. 

L'intendance de la frabrique des Eglilcs appartc* 
. >noie andennenient li l'Ëvel4|tte,iom.i.coLi. 

p. 400 ' . 

Voyez FrAbricjue. Voyez M^irffùlUtrt. . 
Sic*efl! aux Evclqucs , ou aux MargnilUera d'affi- > 
gi^et léy places pour les bancs d'Eglilè» 8c iêpaU 

* tare, tom. I. col. i. ' . ^ P'4oa 
\oytz Banct E^lifi. 

Les femmes né peuvent exercer aucpn lainiftne 
dansl'Eglife«iom.i.n.<S. P*4P; 
Voyez Fernme. 
. Lettres eu couLclion de Terrier pour les biens 
. inmieal^lès des Eglilès (êfjûibieQt anciennement 
. / .dans le^Officialiiey » tQro.ï.,l}v.4. cb.4 1. coLi* 

' Aujoi'fd huy en Cpui feculi^re. ■' w«« 
Eglife peut prèrcrire les Difmes contre ùne autre 

La confttuainn desEglifcs eft un a^ke.de jvirifdi 
^on volonraiie,ioro.i,u.4. ■ " P:5>7 

Ttm i/. 



'corder gratuitement, tom. 1.(17. 'IfttV* 
Permiffion de baftic une EgUfe avec refcrvr de 



quelque ibotm^ ou redevanGe*cftjugceabu(ÎTe« 

Exemples de pluHcurs Eglifcs pour la conftmûion 
dcTquelles la petmifioh da<P(inoeefto|jt requifè, 
iom.i.n.9. • ■ p. 100 

Tfmerité de quelques Empereurs Gtecs qui vou- 
lurent de leur auihoriié erigçrdesEglilèscn Me;* 
tropoles, tom. I. col.l,, ^' pUlf> 

Voyez Et/t/ihtK.0 

S'il elt neceflaite de changer les Egtiiês de Ven à 
antre» pool can(ê legitime»il faut oiiyt les Villes 
pour déduire ie^ts ;intcieas«, loin. '.i. col. i. 

p.113 " ' ' 
Pobt (ècularilèr des Egliicc ,oàne l'anthotîté da 

S. Si gr, le confentcraent de ceux qui y ont inic* 

icii cU requis, tom.r.n.p. <^fd* 
Egl fc de S. E (tienne de Dijon cominentfiirficii» 

laiifcc , tom.i. C0I.2. . lf'Ml>- 

Eglife de Luçon i^nlaiirée,& comment» tom. r. 

.C0I.X. . ' r p.114 

^es Eglifês Êcularifêes oontèivent leurs anciens 

droits & privilèges > tom. 1 . o. 1 o. iAn^. 

Et Cl on déroge aux claufes de la iiècalarifatton« 

ily a Abus, tom.i. col.l. .' ' P'*'f 
Notable difficulté fiir la peelèanoe dNne EgU& fe^ 

cularifcc , tom.i.col. 1. 
EgUfc Parochiale. Voyez fmni^. 
Primauté de l'iglifè Romaine» tom. t. n.s. 0.170 
Eglilès reconnues Parochiales fubotdincment 5c 

fans diminuiiou de la priii|attté de l'sglifc Ro- 
maine , tom.i. n.i. ■ • ibid. 
Quand l'sglife de JetuOilem «"efté 6iie Patriat* 

chale , lom.i. n.3. ibià. 
Egl'fc de CoDflaniinpblc élevée de fimplc Bvefché 

a la dignité Patiiaichale. * ' tMi» 

^L'Eglifc de Rome cft lie Chef & la Matrice de 

toutes les autres, tom. 1. ibid.Sc fuiv. 

Vne Eglife i^e peut pas avoit deux Chefs, tom. t. 

col.l. * p.17* 

Voyez Patlium. 
Eglifcs Curiaks dépendantes des Monaftefcs , font 

1" jcitts à la vifuc des Evelquts , lom.i. col.x» 

p i86 

Eglilcs ayan» charge d'Ames dépendantes des 
Commanderîes des Chevaliers de S. Ican de 
Jeutafalcm , peuvent eûre yifiiées pat les EW« 
ques.iora.x.cél.»^ -, J^j^- 
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Depuratiqn de l'Eglife de France en 13 S/, pour 
nire ceflèc l'execstkm de la Bulle vulgatteincoc 

appcllcc fpeliorunt , tom. 1 . col. i . p. J 

Lcmcs de Louys XH. éciites aux Piclats & (Jui- 
'vêrHiezda Royaume pour confî-rver les privilè- 
ges & initnunitcz de l'Ëgiilc Gallicane. ibid. 

L'Eglife de France eft appdlée Galliome, & pour- 
qiioy ,tom.i. n.l. ' . p.} 1 

S. Grégoire hit one mentioD .honNablff de l'E- 
' glifc Gallicane, (om*t* ii'id. 

La putecë & iamccté de l'Eglife Gallicane eft re- 
conïDMidécpac lesHiftômns. Ufitt, 

L'Eglife Gallicane s'tft roûjotiVs cflroitcrncut 
^iiacbëeàt'anité & communion de i'Egltlc Ro- 
iii«ne*(ôn).i. B.2. . . tb:d. 

■ .Efli(è Gallicane louée pot les Sai^veiaii» PontiRs, 
tbm.i.n.}. > ihiii. 

L'Egliiê- Gallicane s'efloic exemptée de toute kc< 
'fefie|jiat l'uiiion «qu'elle avoir avec la Romaine, 
«Ju'elîc a loujonrs coiifcivcc, ion).i.r.4 1-31 
Ce^ui cA coiiâtmé pai divcis Eloges des fanas 

' .Perei,cmn.i. \ .' Oii. 

Lès Décrets Synodaux de l'Eglife. Gallicane ap- 

, prouvez pac les Papes» tom.i. O.;* ^,31. de n. 9, 
p. }4 ' " . 

L'Eglife Gallicane a domié qoacof se Papes à la 
Chreftitntc, tom. 1 . r'3* 

Les SS. Pères prcnoicnt cii bonne part les admoni- 
tioM des fceiats de l'Eglife Gallicane (èlon la 
necefïïté des temps & des aff.iit es- ibid. 
L'Eglife Gallicane a efté cmpluyccaux plus iin> 
fotcances «fidieadela Cheftienté*, côm.i.n.7. 

Ce qni cft nootre pat divers paflàges de l'hi (loi. 
w. . ' tbtd. 

L'Eglife Gall icane a beaucoup contribué au rc- 

pos de la Chccfticnié pendant les. Tchimcs , 

lom.i.n.S» ' • pî4' 

Le Code particulier de l'Eglife Gallicane appruitvc 

p:r les r.iprs , tom.i.n.io. ibid. 
L'tglifc de France a efté honorée par les Papes du 

twmà'Eglift Gmllicane ,& ont rraité avec les 

Roys en cette qualité , tom. i . n. 1 1 . $bid. 
L'Eglife Gallicane a rcccii le Concile de Trente 

quant à la doâiine , ^^aiix mœurs j mais npn 
' quant àb difcipHne Ecc^fiaftiqaé , & ponr- 

quoy, tom.i.n.i I. HjJ^ 
Libcrtex de l'Eglife Gallicane confervées avec 
gfand foing par les Cours de Pailcmcnt, tom. i . 

M S 

Les hbcacz de l'Eglife Gallicane ne font pas Pri- 
▼ilegcs,& pourtiuoy,tom.i.n.ij. iHd. 
Libériez de 1 Egiifc Gallicane tendent I ramener 
la puiJlancc abfolaif aux Règles & définitions 
des Conciles & Canons de l'EgUiè univerfïlle, 
toro.i.n.ij.,W.&„.»,. ^' • p, 
L.bertez de l'Eglife Gallicane fwqnoy font fon- 
;>«»tom.i.n.ij. p j6 

Lïglile GalUçaoe cire fes libertcz du Droit coni- 
mmi & des prenieret inftcnftion» de l'EeKIè 

l.'EgIlie Gallicane compila un Code ancien ap_ 
pelJe CorpMs C**nonum des quatre Conciks gc- 
«erajtt de Nicéc . Gonftnmmoplc , Ephefc . & 

. Chalcedoine, & autres paniculicrs. . ibid. 
Canonique de l'Eglife 6allican(l approuvé 
«I Con^pl» de Clttlceioins, tcvu hNovelJe 



I 



< )!• dclvftiniei^ '. . • 

L'EgUre^Gallicahc • s'^aiMehoit lortenenr tant \ 

ivn Code Canonique , qu'à, celuy de l'Eglift 
. RoinaiBc , loin. i . n.ao. HU.6t iuiy, 

L'Eglife Gallicane recouroittSûjoats Vlôn Code 

Canonique, col. i. ' p-jS 
L'Eglife Callicaoe rellfta à l'introduûion des 

Co m mandes , col. 1 • ibid. 
L'Eglife Gallicane fiipplioit le Roy de maintenir 

comme Proteâeut les libertcz, tom. 1. a.ai. 

p.39 • •. . : 

L'Eglife G.dlicnnc reCfle à l'exécution des Refctîw 
, ■ dctogatoirc^aux faints Dccicts des Conciles flfc ' 

i' l'eftat uniteiilU de l'Eglife , tom. 1. col. i. , 

p. 40 : .; ■' 

L'LgIrtc Gallicane récent le Concile de Trente 

fans préjudice de l'Eglife Galiicanc,& dtoics du 

Roy- ' • ' ikd, .. 

Les libcrrez c^e l'Eglife Gallicane ncffont ny pfj. 

vileges, ny dtous nouveaux, mais elle font fon> 
dëes en l'ancienne oMêrvaiion des Décrets des 
Conciles généraux .'<8r faillites Conflicuiiob'sdet - 
l'apes confoimes à iccux , col.x. ibiJ. 
Les iromucùtczde l'Eglitc Gallicane furent pre. 
feniées au 'Concile de Conibnce • totii.i»cbLi. 
ihid. 

Libertcz de l'Eglife Gallicane ne Ibut jpoint chi^ " 
meiiques,tom.t. col.z. àtid/": 

Les vhoiis & îilvitfz Je l'Eglife Gallicane n'offtn* 
icnt point le lefpeddii au faint Siège « tom.t.'^ 
it.Z4. ; • p.^j. 

Les Papes ont trouvé \fOQ que PEglife <jallicane 
ncoorûr àf s libcr<ex,ioina.n,»f, '• "P^^. 
^oyizDicretaUj. ' ' 

Les Offiders mermés do Roy s'oppofcnt avec .• 
rcfpi.<St anx Edits Si Lettres patentes qui font~ • 
contre In libertcz de l'Eglife Gallicane , ou le ■ 
droit public , toin.i. col.x. ^.^^^ 

Egiifc de Trance fille aifnée de l'Eglife Catholique 
Apoflolicjdc & Romaine , rejette les libcrtez 
coniraitcs a la Religion ChreUitnne^a foin de 
confirvcr fes vraycs libcrtez • tom. i. ool. 1. 

L'Eglife Gallicane a toujours recouru à la pro*.. 
reâion Royale pouiconfoverfês droits, tom. il 
"••4- p. 51 . 

Quel (ècouis l'Eglife doiiau Roydaiialaneceflité 
desafiàtrcï,ioin.i.n.£. n.Sx 
• L'Eglilè Gallicane peut accorder an RoyoPiè-f 
cwursde deniers poutk bie« du Royaume fins 
rcfcrve & fans la daufê Jkb btitefUeùo /umtni 
Pmtifias» ton». uco].t. , p.gj- 

L'Eglife G.illicaiicne fou Ifrc pas les Tranflat ions 
desPreli^ts qu'elles ne foicni onionoées par Bul- 
les do S^îege, tom.i.n. 4. p.ii7 
"Voyez 7M«8llifâ»«. . 

L'Eglitc Gall'c me appreuvc l'union des Bénéfices 
pour dcuxcaufc$,fçavoir la ncceilîtéou l'utilité 
de l'Eglife, tom.*. -nt^i. ' p-i^t ' 

Voyez ponton. ' ^ 

L'Eglife Gallicane n'a pas voulu recevojrl'Annate, 
ny antres rdmes £iitts par la Cour de Rome, • 
tom.i.coli;. p.144 

L'Eglife Gallicane rejette les Refcrits dcrogaroi- 
t es au Patronage laïc , tom. 1 . cql. t . p. 1 7<î-" • 
Voyez PMK§m,- 1 . . » 

L'Eglife- GaUicane a toujours prandemcnt refifté 
aux refcrv-itionsdc tou*Bcn«iiccs,toro.i.col..i. - 

Veftn 
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Voyez Xt/innitiM. ' 
»l»'ÊgH(è Gallicane icjeiceles nouveautrz & déro- 
gations à fcs anciens Droics, Sutan, Privilèges, 

. laitnmiittz.roni.i.col.i, p iiS.&rmv. 
L'Egiiic Gallicane ne rcçuii pas les Bulks de Ro. 
, mçpocMcic pouvoir d'aliéner le» biens d'Egiiie, 

■ «TMM, inpigù & contradiCntUm, Ciificu » «Ml» 

frcprioy (jffiiu m^u^imu » tom. LcoLa. p.tt 3. 

• - EU9hn/ •' 

Le Eieâions faites pat imptcfllon & authorirc <icj 
■.- • Grandsitont dcclarccs nulics &c abulivci, tom. i. 

II.;. • -. .-• • p. j 

Les fcicaions des Piclatsen Efpagne n'ont point 

d'tfFa fans l'agiécmcnt du R.oy , lom. 1. coU. 

p.lOI ^ ^. ^ 

.£lcâioh des PrelatsEcclenaftiques comment fe lâi. 

foit .iiicicnnemcrr, tom 1. 11.14. p. j jg 

Le i^cu^k <jui coocoufoit avec fc Clergé aux Elc- . 

ôions dci'prelals; èn fut pnvd pat (ùccelGon de 

temps, &poutquoy. ibid. 
La Noniiuaiion en FfaHce* Tocccdé audioic d'£- 
• leâïon.tom.i.col.i. *^,> " Utid, 
On a fcduit le droit d'à ledion aux Chefs d*Ôr> 

drc.où la nominarion du Roy n*a lieu. ibid. 
Pour les Elcâions mal faites on reçoit l'ap|>el d' A - 
*^>w« ■ \ ' ilnd. 

Es- Bénéfices erqoels l'Eleaiob a Uea; ou iie peut 

lien Oatiicrr ny ordonneK ^jontrc ^andeont fer« 
_mc,toni.i. coi.i. * ibii,^ 
Ez Bénéfices R^tim ÉlcéMs on ne peut dontîet 

le pojvoir d'direi un (ud. ibid. ' 

Qii p (t liv-n flatiiercODueUrubftaooede l'H- 
>ii, tom. j.coUi, • ■■ P'itg 

Ceuk <]iu ont vOti adive en l'Eleâion , (ont auili 

c.ip b' s de la p. flive. ibid. 
Election de l'Abbé de OAeaux , Chef d'Oidre. 

Eleâion de l'Abbé Se ClàirvMiix> H ceux qni ne 
^nt pas pcrprtiiclle abfliiiencede chair pcuvenc 
cftteelcus,tom.i> col.t. * * ' ibid. 

rElevQjons déclarées abufives oè'Ia ferme dti Cha- 
pitre , pAi fr^tàr, n*a pas cité obictvée» tom. v, 
col. I. p. 5i« 

Elections fhitesconttc les furmcs , s'il y a Abus, 
fent de la connoiflànice des Cours Souveraines. 
ikià. 

Dii&tence entre k population & rElcâioi),tom.i. 

col.x. • f"' ' ^ ibid. 

Le droit d*Eleâion ëftaçt éiably par la fondation, 

il elt maintenu à l'cxclufioo d^Ja Jiomination 

Royale, tonia. C0I.1. 



IfCS Efflpeieurs Romains cftoient nommez & clcus 
'. Grands PoneiR^,toroa..côl.a. p.48 
Lés Empeieur» Catholiques appeliez fwtiftst ne 



ppurquoy. 



ibid. 



I«es Papes mcfints ont quelquefois doijné la qua- 
lité -de Poti^tfê aux Empereut s , poVÂ: (aire con* 

roiftcc le puiivoii & l'obligation qu'ils avoient 
decon(etv(r h Religion ^ la diicipUue extc- 
Yiêurede i'tglil<,toni.i. col.i. p.4^ 
Le principaKani^d s Empereurs Chrétiens aciié 
de maintenir la dtlci^lifie Sc police de i'Eglife, 
tom.i.n.S,,^'.»: . ' . ,^ 

L'Empereur GiàifllaBcm le Gtt^à fie bbletver les 
l^iâÉttÉMiiliiQmcikdeNide Uifâ, 




Les Empereurs Conftans & Conftantîns vrillcren 
de metme à la confèrvaiion de i'Eltât EccIcHa 
ftiquc, col.ii ibid 

Conftantius Empereur abolit le Paganifme, & fi 
détruire i'Autcl de la Vlâoife qui eftoit rcftc 
dans le Capitole. ibid, 
Il ordonna aoÛi q»c,lcs délits ^cclefiaATquei 
des Clercs à/ké ditfièféu SyndUmdIfntir, 

ibid. 

Les Empereurs Valentiilian, Thcodoic, & Arcade, 
fexendirenc-proteâeurs de la ditcipline Ecclei 
naftiquc, toni.i . col.i. tbîd. 
lis Aient plulicuis Conft^tutions au fujet de: 
DtaconiTcs. ibid. 

Belle commiflfïon expédiée par les Empereurs Ho< 
•lor'Hs &Th.odofiu5 à Matcellinus pour aflîllei 
de leur pati à la Conférence de Caithagc entre 
les Evetqœs Catholiques & les Donaffites« 
col.i. Hid, 

Les .Entpetcurs Arcadius & Honorius confirmeu 
tent;,lts Reglemens de Police facrée & Eccle- 
fiaftique deleurs predecefléurs, tom.i. eolom'.i. 
p.jo 

L'Empereur luftniien a fait des Reglemens pour U 
Police exieiieure de i'Eglife danrles Ijfovclles* 
qui' ont efté teceus pat rEgU&^noivet&lles 

roin.r. col. 2. ibid. 

Les Empereurs de Conlbntinople ont témoigné 
un grand zelc de la police éc difcipline^zie» 
ricure de i'Eglifè, tom.i - n.j. ibid. 
ils s'obligcoient par rciiDent'Iblemncj iors de 
leur (acte , de l'appuyeV de (eur aUthorité & de 
cbnfctvcr les droits de l'Églife. Ufid^ 

La qualité d'Empeteur donnée âux Roys de Fran- 
ce, tom.i. n.5, . i' p.6^ 

L^Empcreut ti'h .p^ni èt (npetior?té en Ftance» 
tom. I . col. 1. , 

La qualité d'Empereur a cftc aulE attribuée aux 
Roys d'EtpjgnCjtoni.i. col. I. . p.70 

Les Empereurs Giecs s'aitnbuoient fans droit nf 
raifoii If pouvoir de tr.uiifcrcr ks Prclats , SC 
une authonic comme Souveraine au Ipirituel^ 
Tont.i. n.8. ^ piilS 

VoyA T'*n{latio>K 

Témérité de quelques Empereurs Grecs , qui de 
leur auihorité voulurent ériger 'des Eglifcs en 
|(f etropples, totn J . cbl: > p. 11 o 

Les Empereurs'» quant aux Fiefs de l'Empire, ne 
p.rmettoicnt pas à leurs Vailaux de favir autre- 
ment qu'en perfonne, tom.i. coll. p-^i^ 

Les Empereurs adottcilToient pat fois la trop gran- 
de rigueur des Loix , torri.i . col. 1. r-'4' 

Les ËmpefcursRoinams envoyoicnr des Ocputes 
par les Plwnces de rE'ropirc, que l'on appelloic' 
L«mtdtt» fk pourquoy, tom. 1 . n, 1. p.ijtf 

L'Empereur venant viiîtcr k Roy de France, on ne 
le u çoit pas ptoccflionncllemcnt avec la Crôix 
ny à cloche (onante, tom i. coU. p 161 

Les Empereurs de Pctfe , & de Rome fooffi oient 
qu'on leur baifart les pieds pat (bunaiflîon & 
cérémonie, tom. 1. col* z. 

Les Enfâns ezpofes elloietic appelles^ i4»;iirfW^' 
ri ; fit pQU'quoy ? tom. i. col.i, P«407 

Exemples de quelques Enfans cxpofcz, que la Fèt- 
iuoe,ou plùioft la l'tovidcncc a favoiilé. ibid, 

EnÊns ei(pofez aux portesdes Eglilês. . ïAU» 

Le* MargttHlktàfMtdidicbi le foin des Enfans ex- 

. Tt ^ pofei. 
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j.. pofcz, qu'ils faifoient nourrir des aumônes dont 
ilsavoicnt ladifttibution, iom.i.n.7. 
Quel eù le luge competant pour connoiftic des 
alimens des Enfans cxpofcz. i^id. 
. Les Matguillicrs Se Fabiicicns ne font pas aujom- 
' d'huyienus la uouirnutc des Enfaus expofiz, 
totn.i. col.i. P 407 

Si le Cure eft tenu de foîitnir à la nourriture pour 



les Enfàns expofez. 



Les Parrains &'Martainrt ne font pas contraints 
de nourrir les Enfans expofez. ilrid. 
Si l'Enfiinr cxpofc doit eftre remis à l'Hôpital du 
lieu pour y eftre nourry, tora.i. col. I. p.408 
Si l'Enfant expofc cfti b charge du Seigneur ju- 
fticin conjointement avec la Communagtc. 

• itiJ. \ 

Les Enfans cxpof< z doivent eftre nourris par les 
Seigneurs haut jufticiers, tant fcculiers qu'au- 
tres , Si. pourquoy on les y condamne ? tom.i • 
col.x. f . - ibid.ôc fmv. 

Les Enfans expofez ne font pas cfpavcs. il^id. 

Les Enfuis cxpofcz ne doivent pas cfttc donnez à 
ceux devant la roaifon de qui on les trouve, 
tom.i.col.i. il>îd. 

Les Enfans expofez peuvent eftre remis aux Hô- 
pitaux qui font fondez pour cela, tom.i. col. 1, 
p.408 

Entrepri/i. 

Entreprife de jutifdiûion entre les Officiers Ec- 

clefiaUiques & fcculiers, tu.ii.i. n.i. p-Jx} 
Plaintes des Officiels Royaux contre les Entre- 

prifesdcs luges d'Eglifc, tom.i. col. I. p jx6 
Autres plaintes fous Philippe Augullc pour le 

mcftTie fnja, tom.i. n.7. ibid. 
Arrcft gênerai fous Charles V. pour reprimer les 

Entrcprifcs des Gens d'Eglife, tom.i. n.8. & 9. 

r-îi7 

Lettres patentes de Charles Duc de Bourgongne 
' pout obvier aux entrcprifcs de la jurifdii^:on 

Spirituelle fur la Temporelle, tom. 1 . p- } 1 8 
Les entreprifis continucrenc jufques à Charles 

VIII.&: Louys XII. tom..i n.io. P-5i9 
L'Ordonnance de Fiançois 1. en 1539- atterminé 

ces cntreptifcs, tom. 1 , n. 1 1. ièid, 
Entrepiifcs de' j'irifditllon Ecclefiaftique Hir la 

Royak font cxail.mcni dtffcnducs en Efpaqne, 

tom. I. col. 1. 
Entreprife de )utifdiilion de la Cour Ecclefi*Aiqiic 

fur la (ccnlicrc fc peut rcpoufter cnEfpagnc à 

main armée, 

S'il y a Enrrcptife fur la jurifdiûion fpirituellc 
lorfque les Parlemcns prononcent fut l'appel 
comme d'Abus d'un Rcfcrit de Rome ou exé- 
cution d'icchiy , obtenu par un Religieux pour 
faire annullct fcs vœux , lomi. col.i. P.Û7. & 
fuiv. 

Voyez ylhw. 

y oyez IwifàtUion. 

EfcoUs. 

Les .mciens Pères de l'Eglife grandement foigncux 
des Efcoles publiques, tom. i.n.ii. P 'J5 

Dans les Eglfes Cathédrales il y avoir une Digni- 
té ^ qui l'on commcttoii l'inicndancc des Efco- 

ibid. 

Le Chantre en quelques Eglifcs avoii le foin des 
Efcoles, tom. 1. col. 1. ihid, 
La générale intendance des Efcoles du Diocefc 



appartient à l'Evefqae.^^ 
Ceux qui avoieni la direélion des Efcoles com- 
ment appeliez par les Anciens , iom< i. col. 2. 
itid. 

Prcbcndes preceptoriales affignces ï cenx qui en- 

fcigneni dans les Efcoles pubhques.tom.i.n.zz. 

ihid. & fuiv. 

Voyez Prtbende. 
Efcoles défendues aux Chrcftiens par lolicn l'A- 

poftat, & pourquoy, tom. i . col. 1 . ?-^9i 
De l'honneur que les Pulifanccs de U Terre onc 

icndu aux Sçavans. , Utid» 

EJ}>agne. -, 

En Efpagne on a^ recours au Confcil Royal con- 
tre les Refcrits de Rome qui intcrcllcnt le lem- 
porcl , Hc autres droits publics &: particuliers, 
roiD.i.n.i I. p.5 

E:i Efpagne, Se nommément à Naples & en Sicile, 
les Officiers Royaux donnent l' Extijunteur aux 
Proviîions CSc Lettres de la Cour de Roiuor' 
il^td. k 

Et en Sicile le Roy prétend toute jutifdiâion Ec- 
clefiaftique criminelle & civile en route Souve- 
raineté , 5c contre toutes forres de pctfonnes, 
mefme les Cardinaux. ibié. 

En Efj>3gnc les appellations à PapA Md Ctncilihmy 
aut a Papu ad Pupam mtUu» cen/ultkm,oin c(ié 
pratiquées, tom. i.n.i^. ^ , / p,8 

En Efpsgnepour le recours au Confeil Royal, il 
faut circonftantier lc« faits d'cntrepiife fur le 
temporel des droits publics & particuliers, 
tom.i. col.i. p-i j 

Ez cas de recours au ConfeiPdu Roy , les Gens 
du Roy font parties necelfaires & legitimcs,fin$ 
le confentement dcl'qucls les parties ne peuvent 
traiter d'aucun accommodement , tom. i. n. 57. 
p. 16 

En tfpagiic , fi toft que l'on s'vft pourveu par re- 
couis au Conicil du Roy , le luge d'Eglilc, ou 
CommllFaire , aies mains lices, & 

ne peut palier outre ï l'exécution des Refcrits 
Apoftoliques ,tom.i. col.i. p.19 

En Efpagne, le recours au Confjil du Roy n'a pal 
lieu pout la cortcâion Sc difcipline Régulière, 
ibid. 

Ce qui cft déclaré te limité en un cas. iiid. 

Voyez /irli^ieux. 
En Efpagne, le Roy a attribué la connoiftance da 

Recours, au Scnat & Confcil Souverain, tom.i, 

coll. p.io 
En Efpagne , les cntreptifcs de jurifdiûion entre 

les luges Eccicfiaftiques & Seculicrs.fc doivent 

décider par l'authoritc Royale , lom. 1. col.i. 

p.xj 

En Efpagne, le recours au Roy ou à fon Confcil 
Souverain , eft rcccu , comme Protcéltur de la Po- 

teâeur de La Police extérieure âe l'Eglife, tom.i. 

col.x. ibii. 
En Efpagne on ne (c fert pas du nom , mais des 

tff'ctide l'appel comme d'Abus , tom. i. n.7. 

p. 16 

Et les Officiers Royaux & Magiftrats des Vil- 
les font commis pour examiner les Lettres Se 
Rcfcriis de Rome. , ibid. 

En Efpagne , le Prince eft réputé avoir dioit 
d'uftr de fa protciftion & puilTance Royale, p<»>'4 
mantener jù/ttcU y verdadtjf dar a céda une fit 
dtrtchof éi^c, ibid. 
• / En 
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fin Elpagne ;k koy en ton ConCdX non (hiktiienk 
admet le Recours i» céfm vit &, vhimi* » maïs 
, aufli cadè tout ce qui auroit cfté'aCKDtéau prc-- 

• • Indice 4tt Reconts.tom.i. col.», ibU, 

Et ce droit de maintenir cKacoA dans ksliini* 
tes de fa jiitidiiaioii , 5: fjirc ccfTcr toutes en- 

• trcpiiics , appaitu nt au Roy , non tx privilegio» 
feà ex jure proprio Rebâti ttdhventi Xegù Ai*- 
dtm.ni inftgnnm ptprent» M^tjejUtù. ibid^ 
Ce qui cft <onâtaié pardiveifes Loix &: Au- 
thofitcz. ■ ' . Se r,«iv. 

En Erpagne,s*il y fument quelque difFcrent pour 
h Compciciicc de la riinte Inquilîiion &c les 

4 Officiers Royaux , c'clk au |toy de le régler, 
tonxi.col.i. 

El quelquefois on traite incidemnieni des cau- 
r« Ecclc/î.irtiqtics ii.)!is It Recours an Prince, 
tien Ht décidât (<*uf4m principdem Etfltjiafiicam, 
\jffd Ht txploret an fît tàtlttùim* ' ibid. 

En Espagne on obfetvc en effêc par le Recours au 
' Prince in cnfit vittiemit , tout ce qui fc pratique 
en France pat l'appel comme d'Abus, lom. x. 
p.ty.&Tuiv. -- • / - 

En El'p.ignr on réduit les Refcrits Apofloliqnes 
aux Canons lainis Dccieis des Conciles, 

■ Hom.!. col.i, •• p. 3 a; 

Eir^fpagne , U puiiTance ablôluS ne peut Rendre 
Ton eftl t contre le dioit public, ny excedet tHjÏA 
rtthnù normutu , tom. i . col. i . p.4 1 

' Voyez Piùffiaettiê/thÊif^' 

En Efpagne on né. reçoit les Conftitutions dès 
Papes que r)as cette condition torijours fous- 
cmcniiuctjî «pprobaïur, lom.i.n.iô. p.43 

En Efpagne on ne reçoit pas mefnte les Deci^ts 
' des Conciles en ce qui concerne les. OlCBUrS & 
Police de, l'Eglifc, s'ils blclUnt les Dtoiis de 
TEftac, de l'Eglilè » & des particuliers , tom.i. 
C0I.1, p.44 

ïn ETpigne, les Roys ont foin de policct U difci- 
plnic extérieure de l'^gliic, toui.i. col.i. p.jx 

m Eipagnt il s'eft fait ptufienrs Ordonnances en 
divers temps concernant les jffaircs ECcleHafti' 
qiies pat droit de ptoreûion Royale, tom. i. 
col. 2- " ilfid: 

L'clp^gi^c a cotiièrvd intendance fur la Police^x- 
tericure de l'aglife daiu lès aftats i iom.i.coUi» 

En Elpagne les Roys ont grand loin de remplir les 
ptelatures dçper&ones capables»cot.i* p. f 6 
•.En Efpngnc on penrcr la ù\C\z du temporel des 
eglilès pour y faire les réparations nccctl'aires» 
tom.i. ^' • «W; 

in'Erpagne, quand on Evelch^ vient à vacquer, le 
Hoy commet des œconomef pendant la vacan- 
te. " i^id. 
On y fufpend l'exécution des Refcrits de Rome 
. )uiqu'a|>rés ddiberatkm 'ptiiè dans le Confeil 
Souverain. ilfid» 
Ce Confeil cft principalement ciably pour veil- 
ler à la Police Ecclelîaftique. ibid. 
On y a fait à l'exemple des empereurs Romains 
plulîeurs Ordonnances pous cette Police exte- 
tieuiede l'sglilè. I^ld. 

%n Eipagne , on Ibndc le Recours an Roy on (on 
Confeil Souverain , fiir les mcfines moyens que 
l'Abus en France, tom.i.col.i. p.;S 
Voyez 

m Efpagne on'tiént' qae leRoy ou fcs Officiers 
font exempts d'excommunication pour le fait 
.. de leursChargesjtom.i.a.ii. p.^^ 
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f- Voyex ExcemniknStéiiW, " ' 

sn Elpagne on rcconnoit lés dcu^ Sôuvcrarno 
Puillanccs Spirituelle & Temporelle avec la di- 
flinclion de leuts emplois, tom. 1» col. 1. p. 68 

Les Roys d'Elpagne (è font fiiit nommer Empe- 
rrurs pour marquer leur Souveraine poifl'ancc 
fur leur Temporel, tom. I. col. I. p.70 

Les Roys d'Efpagnc le jour de leur couronnement 
à Tolède pieiroent la'quàltté' de Rôys i& anipe-' 
rcius d'Efpjgnr. ihid, 
£r pour CCI ctfci Tolède «ft appcil^ç Ville Impé- 
riale. 

Philippe II. Roy d'Efpagnc rcfu& de compromet- 
tre piiur la fucieffiuu du Royaume de Portugal 
& pourquoy , tom.i'Col.i, . . p.7^ 

En Efpagne les Offià'as Royaux furent privez 'de 
leurs Charges , fie déclarez incaples d'en jaivais 
exercer, pour avoir (buftett, une appellation de 
leur jugement an Pape, tont.i : col. i. ibid% 

sn Efpagne on t<\ fort d^îcat quand on touche 
au t'.niporel du Roy, tom.i.col.t. p.78 
Emportement d'un Doâeur Efpagnol fur ce 
frjer. ■ " ■ •• md, 

an Efpagne le Roy ne feint pas de prendre les Ar- 
mes nitfmc contre te S. Svcge, pour mainte nirià 
puilfancc & Souvcramcié au temporel, tom.i; 
col.i. p.7^ 

an Efpagne , les Loix dés Roys obligînt les Ckrct 
aufli bien que les Laies comme iujcts à raiion 
dn temporel» ; iM, 

an Efpagne , leR<^, n'a pas befôin de Dulles poUS 
levet les fommcs d'argent qu'il demande au 
Clergé, tom. i. col j. p.S^ 
Ce quieftconârmd par divers exemples, ikid- 

En efpagne les cfltangcrs font exclus des bencfîv(.s, 
nonobllant toutes proviiions Apoftoliqucs , s'ils 
ne font habilitez pat leRoy,toin.i.col.i. p.i-^S 
Voyez £j}r^'i^er. 

En Efpagne les Ltg3ts,& autres Commiffaires 
doivent LxKjbvr & faire examiner leur pouvuic 
avant que dé Pexcrcer , tom. i. col. i. p.i|8. die - 

col.i. p.%$9. 
EnEfi ngnc ladifttation des Rcgnicolcs pour plai- 
der a Rome eft défende, tom. i.col.i. p.jji 
Mefmes les exempts de loiite jurifdiâionDio», 
ccfanc, qui obtiennent des luges Conictvaieuts, 
in péirtibus,' ibid, 
Voyez Deieg0tUn» 
Voyez 

en Efpagne les luges Confavateurs ne connoLf- 
fcntquc dt m*nifenù iniuriu , tom.i. colom.i. 
p.aj< : ■ • 

En Efpagne il y a des Officiers Royaux pour pren- 
dre garde que la'Cout^EccUfiafliquc n'cnitei* 
prenne rien fur la (êcilUere , & quelles ibnt le» 
marques qtti4es diftinguent« tom«i. colom.j, 

F- 3 49 

xn Elpagnc le Promoteur Eccleliaftiquc cft appel- 
lé Procnrenr Fifcal, tom. f . ik.x8. ibid. 
Voyez Ce» Eeelefit^^^» 

Voyez P remet evr. 
En Efpagne les loges de la temporalité des Prélats 
" font fecolicr$,tom.i. col.a. p.jôo 

En Efp-ignc les Ecclcfiafliques ne peuvent dcctuict 
la jurifdiûion Royale pour les çhofcs piofanci 
& temporelles, tom.i. coll. p>}<îj 

En Efpagne , il cft défendu par la Loy cxprclfc 
aux Sujets du Roy de fe foumeitre par les con- 
trats à la juiifdiélion Ecdclîaftiquc , tom. 1. 
eol.i. • 

En 
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ïn Lfjxipne > iiy le Domaine facic de b Couronne, 
ny ccliiy de l'tglilf , n'ell pas exempt de la con- 
tiibiuion à la itRckion des ponts & giaïul» chc- 
niitii & auucs thaigts paciimoniaks. lom. i. 
col.i, p.}6ô 

Eli nTpagnc ,^-\T qui font contraints les Ecclcfiaiii- 
tjiics puut coiutibucc auxch.tigis patt:inoni.ilcs, 
loin. I. col. I. ?'}^7 

Pratimic d'Eppagne au f it des Tailles à l'cgard des 
Ecckliarti^^iic!» j ti-ni.i.to'.i. p. j6î5 

En tlp.iguc , Us PreUfi baifcni la main dn lîoy 
comme Vallàux &: l-ciidataiics , tom. i.col. i. 
p. 370 

Sien tCi agnerEglifc pcar acqtiecit des immeubles, 
& comn-.cnt , tom.i. col.Z. p>i7i-Si fuiv. 

tn tfpa^iK:, la ptibhcatiou deTcftamcns, confc- 
«3ion d'Inventaire , payement de légats , &c. ic 
pouifm'vtnt & le font deTancIcs loges fcculiers, 

lom.i.col.i. P'}79 

En Efpagne , le poflcflbirc bent Ticial fc traite de- 
vant le lugclaïc, ioin.i.liv.4 cbap.i i.n.8. p-4i^ 

En Efpagnc on croit qnc pcnu le bien public & c-n 
faveni de la nuifon Royale le l*apc poiirruit dif- 
pcnftr & penncttic le mariage in jw^/f/o >j/t r»- 
dent'tum ^radu ,xom. i. col. 1. p.4j 
Voyez Mariage. 

En Efpiigne le luge d'Eglilè peut connoiflrc de la 
dot isr antres appaitennuces du mari.igc acctjforiè 
ftd non pr'tncipaliter , loin. î, col, 1 . p. I J 6 

En tfpagnc les diHiuftions dis paitics plaidantes 
iincs de leur lieu luac eittoiumcni piohibécs, 
foni.î.col.z. P-147 

En kfpat;nc on .ippeîlc pas rommc d'abus des cira- 
tion<ii)o»sleRoj aui'.,e , n^iis ptr vtam rtcur/fo 
ad Rtgtm , lom. 1 col. 1. P''49 

En i ipagne i'Kvtiqnc ne peur cxcotr)mui;iti (i.s 
fojcts buts di- Ton Diocefc, tom.i.col.i, p- 1 j" 1 

De la junrdiction Ecelelî.dliquc t» Êfpagne , pour 
It ciiniinil , tom. i.col, t. p.io6, &: fuiv. 

En tfpagne l'Oidonnancc veut que toi TgUpAt 
Us ftchas por tnandado dt caà.iun Obljj^o eu fit 
Obijpado t autrement no fnU T^^tjia. , tom. 1. 
cfjj.i. & 2. ^.<j'i 

En tfpagtie.les en (fiions des Eglifcsen Cailicdtaks 
font faites du confiintcment des Roys, tom. i . 
lîomb. 6- p-Mo 

m t (pagne lactcation de pcnHon Hir les bénéfices 
Conlilloiiaux dont le Rt^y pieicnd la nomina- 
tion , cft nulle fî le Roy n'y conftnt , tom. i. 
col.i. p.,^j 
Voyez /'^w/î'off. 

En tlpagnc on rejette toutes Culles dctogatoircsau 
patronage laie, tom. I. col. I. p. 176 

Voyez PtkVon. 

m Efpagnc toutes dirpenTcs font furpenducs par le 
Coi.fcil du Roy qui vont contre l'uiilitc publi- 
que, tom.j col.i. p.iiS 

m i:rp.igne , it n'y 3 que certains Officiers Royaux 
^ui ptuffcnt fiiic marcher devant eux leuts Ser- 
gents la b.iguettc tflcvcc , tom. i.col. i.& j. 
p.163 

m Efpagne ,on a grand foin de maintenir la jurif- 
diâion Royale , & ne rien lai fier entreprendre 
par la Coui tccUfiaftiquc fui U Tcmpotalitc du 
Roy.tnm.i.col.i. P-jJ^ 
Voyiz Ent*eprifti. 
tn Efpiignc les l'iclars font obligez d'inftituer des 
Officiaux in p^tnihiu , quand leur Diocefc s'c- 
«endcndivcrresPiovinces, lom.i.col.i. 
& fui" 
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En Efpagne on pratique le Recours au Prince 
pour le mefmc effet que l'appel d'Abus en Fian- 
ce, tom. 1. col. I. p. x6 i 
En quoy conlîl^ecc Recours, &: fut quels piinei- 
pcs il ert fonAé.iffid. & col.x. 

En Efpagne on recourt an Roy pour le dcfjiy de 
jullicc de quelque luge que ce Ibit, tom.i.tul.z. 
P.Z65 

tn tfpaglic on ne reçoit pas l'appel de trois jug^"- 
ments conformes, tom. 1. col. 1. page i-| 

Eflats Généraux font convoquez de l'autiioritc' du 
Roy , fc non pas des Metiopolitains ou Pii- 
mats , tom. I. col. 2. p.ipo 

Aux Ertats l'iglife & la NoblcfTc n'y font que 
pour entendre au foulagcmenc de Icuts fujets. 
ibid. 

Aux adcmblccs d'Etlailes AbbrzCommandataircs 
&: Titulaitcs ont mcfme fcancc, mcfme voix,£i: 
mefmc lai'g. ibid. 

Alix Eftats de Bourgongnc l'Abbé de Cillcaux 
précède les autics Abkzjcol. 2. ibid. 

L( s E velques d'Autun déclarez PieHdcns nez aux 
Ertats de Bourgongne. tom. 1. col. 1. p. 191 

Allèmblées à Paris fous le noiu d'Iirtnt, où il Fut 
lefulu que la forme d'abfoudre ad taunl-unfivt 
ad fînetnagendix depcndoitdu pouvoir des Pailc- 
mtnts, toni.z.col.i , p. «76 

Articles du Clergé prcftnttz au Roy à l'ifluc des 
E liais aiTcmbk z en 1 6 1 4. à Pans , au fuji t des 
appellations comme d'Abus, tom.a.iol.i.p.^^i. 
& luiy. 



Les Etrangers ne font rcccus à l'appel comme 
d'A bus eu France , tom. i .n.6. p. i (, 

Les Eftrangers en France ne jouylPcm pas du Knc- 
fitc de cctfion des biens, tbii. 
Les E'Uargers ne jouylUni des privilèges des 
Fi an coi s. ibidttn. 
Les Eltrangcrs qui font prof.ûîon de la religion 
precenduii reformée ne pciiwnt évoquer leurs 
canfes cz Cliambres de l'Edit, lom.i.coL i-ibid. 
VoyczCijambrej de l'Edit. 
Les Etrangers rcgulicrcmentnc font pas reconnus 
pour Citoyens i'ans la pcrmilTion du Sûuvciaii\ 
tom. t. col. I. p.i,.j> 
Qu'il cft dangereux à un Eftat d'y admettre dts 
Eftrangeis. iùid. 
Les Eftt.mgers ay«ns aborde & habité le pays d^s 
Pheaciens ,il5 en chalTcrcnt le bon-heur, ibid, 
DitFenfes font faites à ceux de h Religion prcteu- 
duc rcforir.ce d'y admcttie ny fane prefchcr au- 
cun Minillre Ertianger, tom< 1. col. 2. ibid, 
Egltfes du Royaume exemptes de la jurifdi<5liuii 
des Prélats Diocefains pour demeurer foubmifcsi 
quelques Prélats Efltangers, tom. |. col. z. p.iî4 
Les Eftrangcrs ne peuvent eftte admis aux ofliccs 
& bénéfices du Royaume, s'ils n'ont les Lettres 
& Bteuets du Roy pour les habiliter , rom, i. 
n.iy. p.247 
Les Eftrangcrs font exclus des bcnefifcs hors des 
Commandcricsdc S. Antoine , & de S. Ican de 
Hicrufalcm ; cncor les François fculs pollcdent 
aujourd'huy celles qui font en France , par la Loy 
du Royaume, tom. 1 .col. 1. ibid. Se iuiv. 

L'fcftrangcc n'cft pas fuôifaiTimcn habilité à tenir 

bcnifict 
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bénéfice çn France par dirpenfe du Pape^s'il n'o- 
bdènt auffi lecaes du Roy^ .coLi* 'p*x4'8 - 

L^s Saints décrets veulent qu'on préfère le ccgni- 
cole à l'Eftrangcr pour les bcnchces. tUd. 

Zt'fiftrangcr qui obtient en Coui de Rome un be- 

• nefice dans vne ^utre fouveraineté , eft tenu de 

■' .déclarer fa naifTànce dans l'impctratiou. tl>t(i. 

Les Cours Souveraines empcfchent toujours l'eticc 
des provifions obtenues par les EArangenavarit 
qae d clhe naturalifez , tom. i . col. i . ihid. 

X«e5 Eftrangcrs font de niefme exclus en Efpagne 
des bcncHces 1 nenubilant toutes pcoviûons de 
Rome» cbl.lv iM, 

•Prélats Eflianj^crs contraints par Ferdinand Roy 
' d'Arragon de fe défaire de leurs Ëvefchez* 
tom- !• col. a- \ • itid. 

Etrangers font exdùs des bénéfices fis riérel'Eftac 
Venicien , tom. t. ibid. 

Eftrangcrs exclus des bénéfices de Bolongne- ilrid, 

EUrangers 'exdas 4es bénéfices au Royaume 
dHongïie. ihid. 

Çftran ;ers ne peuvent potcec ny obtenir bénéfices 
en Angleterre. ^ - . ihd. 

Eftrangers exclus de meTiné des Anefices de ta 
Fcanche-Comtc. • ibid. 

' Le mcfine en Savoye. . > *^id.- 

Precaucioris qu'on apporte aux Lettres du- Roy ac- 
cordé' aux Eftrangers pour tenir bénéfices en 
France , tom. i. col-i. ibid. 

Proviiîun de Rome donnée à 1 Etranger n'eft pas 

/ nulle de' ro7.& quant au dltre^tnaisioilenietit 
quint à la pollcflion , tom- 1 . col. i. p- i49 

Si les Lettre^ du Roy accordées « ^ un Etranger 
pour podêder un bénéfice » peuvent avoiic un 
dflêt tetioaâif au préjudice d'un tiers qui aura, 
levé un 4|volu , tom. i . col- 1 . ibid. 

Arrefts de la Cour de Paricmenç de Dijon tou- 
diarit la collation des bénéfices aux Eftrangers, 
tom.i. col. a. ' tbid. 

Dilfcrencc entre les Eftrangers abfolument tels , ÔC 
les Rcgnicoles ou autres qui font reputC2/r<w- 

- >tom.i. col.a. ibid. 

L'Eftrangcr nt- peut objoélcr rintruHon au De- 
voiutairc qui a pris la polièilion réelle du bcne- 
^ficc contentieux, contre l'article 4ff.del*Oïdon- 
nancedeBlois «tom.î.coLi. p.a5o 

On ne petmettoit pas aux Eftrangers de ioiiyr des 

' prérogatives accordées par les Loix aux fujcts 
de l'EmjHre Romain, tom. i» coLi. ipid. 

Si les Francs - Comtois font leputez Eftrangers en 
France > tom. i, col. i, , ibid. 

Les Eftrangers ne peuvent eftxejiofliinies Vicaires, 
des Prélats , tom. i . n. î i, ** . p. j 08 

•Les Généraux d'Ordre ne peuvent donner des 
Vicaires & Vifiteurs EibangersdansccRoyau- 
me *tomi>'cot.i> ' ■ ..tM. 

Eftrangers ne peuuvent eftre luges déléguez in 
pa> tibHS, parle S Siège , tom. i-n.S. P'})3- 

L'Eftrangcr ne psut cftte Officiai en France,tom. i . 

n.J. ■ ^ P-ii? 

Prélats Eftrangers font tenus d'inftituer des Ofîî- 
, ciaux ou Viccgeiens dans k Royaume » tom. i ■ 

'n.9.. • • ' ' P j4o 

]>• b&pttkun des Eftiangets« tonu 1^. i^. p. 3 9S 

. ■ , ' Evefcbei» ' • . " . 

Les ereûioBS d'Evcfchcz & . autres Prclatnres leur 
./ démembrement & tranflition dépend de la 
.puiiranccduS-Siiçge,(ora.i.n.if pioé 
Tvm IL \ 
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Evefchcz comment éubiies en la Livonie patin* 
nocent III. à l'inftance des Frètes delà MïUct 
delEsvs-CHiLiST» tom. I. cola. p- 107 

Les Légats k lattre ,fans pouvoir fpecial uc peu- 
vent ériger 1 transférer» a) démembrer les tvef- 
chez, tom. t.«oL f • ' • p.ioS 

Qiiciques Primats ou ^!cr^opolitains ont «igé & 
uny en France quelques bvelch):z de leur auiho- . 
liie'^ mais ces exemples particuliers ne doivent 
cirer en confequenoeii * t^^id» 

L'union , divifion , ou tranflation des Evefchez nç 
fc font pas orduiaiieinent iims le conlcntemenC 
du Prince tempord > tom. i . tk4. Utiâ, 

Le changement &: multiplication des Evffchez a 
i^uié quelquefois du tcoubleà i'Eftac, toui.1. 
col.i; ibfdt 

Le Pape ne peut ériger une Eglife en Catliedrale» j 
fans le coolcnteinenc du Roy > loml.I.col.lv 
p. 109 " • . ' 
Le qui eft monftré par divers «temples, ikid. & 
ûiiv. 

Témérité de quelques Empereurs Gwcs qui pre- 
tendoient de leur authorité feule ériger des £gli<» 
fes en Cathédrales > & Métropolitaines., tom.^. 
col. I. p. 110 

Les ereûions des Eglifcs en Evefchez feront en 
Efpagne duconfentementdes Roys, tôftui» n.^. 
ibid. 

Pourl'ereûion , démembrement» union,& tranfla- 
tion des Evefchez & autres Prclaciires , outre 
le conlcntemenC d i Prince il faut encor Duyc 
les Mctnïpolicains 6c les ChapiooE , tonui. n.7. 

p- Il z 

Projet d'etigerun Evefché à Dijon demeuré im- 
parfait, par défaut du confentcmcnc de rEvefque 
&c Chapitre de fc<ingres,toni. i . col x • p. n 1 

pour ériger les Egliles en Evclchz ou AtchevcC- 
chez , le confenmnenc des peuples eft aulfi con. 
fiJcré,tomi.n.8. 'bsd. 

hicCt^oa des £velchez & auu&s Prclatuxes dans 
les Gaules j^iom i.eoLi*' P'^yi 

Les ivefques preftent le fétmiBie de fidélité au 
Roy poui la |oùif!ajKe de'leur Temporel iccie- 
lialliquc* tom-i. n-j. . p.8o 

N on pas tootesfois comme valïèâtJXTCol. 1 . tbid. 

Les Bvcfqucs fe fervent de deux fe.iux divers l'i.n 
pour 1a jurifdittioii volontaire , & l'autre pour la 
contentieuic, tom- 1. col. 1. p.jtf 
\ Les isvefoues font les. Images vivantes de Dieu* 
ic de {on fils Ii< vs -Chuist * & «^mméni; 
ibid. • . 

Divers titres d*honnetn: donnes »ix Evefques , qui 
marquent leiKS fianâtons dans la jucifdiâioo vo- 
lontaire & conteniîeufe, co!. i. ibid. 

le conlentement de I fvelqucDiocefaineft requis 
pour là conftcuâiaa des 1 glifes des Monafte- 
res,tom.i.n.5. Jf'97 

Si l'i^life eft baftie en lieu exempt , le coolcnte- 
meiit de l'i vefque eft requis de hotie/Ute. ihtd» 

Les Hofpiwux bien que (ans titre de bénéfice ne 
pouvoicnt eftre baftis (ans la pcsmiffion ^c ^'r- 
vcfquc>tom.i.coi.i. . , . 

Comme l'Èvefque doit pourvoir à tout ce qui e(t 
necelïâire pour la conihudion ,tntrctenemenr, 
& décence des i glifes , & autres lieux de pieté, 
où fon coiileutcmeut doit intetvcmr , tom-i. 
col,». .. ... ^ . P-^^ 
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L Ëvclque eft. luge fans appel defcflablillèinenc 
des Religiettx & ReligicUès dans Coa Diocefc 
tom. T. col. I. i^'^- 
Le conknccmcni du Mctropoliuinnc TufEc pas pour 
ell^irdes Rcligieuxdanslc Diocdê d'un defes 
jsvcfqtes ùrtfiag.ms. ihid. 
JLcpoiivoir .de conlactci Ici iglifcs nouvellement 
; conftiutces dépend de rEvdrque,'toni.i. n.â. 

iU 

L'Evefque eft lié à fon Eglifc pat le lien d un ina. 
' riagc Ipiricuel , qu'il ne peuc dillôudre fifes l'au- 

ihoritc du S. Siegc> tom. i . n. i . p.t i<S 

i,» tranllacion des ï Tcfques d'un Hege à un autre 

comment (e faiCoic ancicnncaK-iic , ëc cotnmeMC 

fe doit ùke nnintânnc» conu i. n-i. p- r 17. ^ 

fuiv. ■ ' 

\oyi:z. T>ut"jljtion, v'^ 
Xes Evcfques ne peuvent k démettre de Iciir pro- 
* prc volonté, tom. 1. n.7. p. 1 iS 

. Vn Evefque ne peut elhe cilsu Archeveique lans 

l'authoiicc Se pecmiifion du faine Siège, corn. i. 

col.i. . p- > ' 7 

Les Evefqiics ne peuvent de leur ftulc autlu)ntc 
,. Uansfcivr leur ^iege ilpilcopal dans unu autre 

Eg!ireitom.i*cot.z. p*"9 

Ny faire !.i conlccTJCion des feints Huiles , &: 

àucics lukmnclks fouâions Ponciticules hovs de 

l'Eglife Cathédrale * aunemenc on en pourroic 

oppeiler comme d'Abus. <^/^. 
. Ce qui eft pceuvé par divers exemples & au- 

thorifez. ihid. & p. fuiv. 

L'Evefque peut par fa puill^mce & lurifdidion or- 
dinaire unir les moindres bénéfices de fon Dio- 

celc, tom i. n.7.p. 130. <S: n. lo- P'^iJ 
L'Evefque ne peut unir k m bénéfice 'tous les 

autres de fon DiMetè»tOl1l>l.n>lo> P>I ' 

Voyez Vmon. 
On donnoit quelque forte de proviiîon-anx ver* , 

tueux Evelqucs qui pour caufc de vidUeflè fc 

demetcuicnt de leur Evcfçbé ^ tom.^. npmb.4. 

p.146 . ' ' • 

Voyez Penfion. 
.Cas fîiigulicr auquel rCvefciuc peut admettre la 

refigii.Kion iufavorem, cora. i . C0I.1. p. 1.6 8 

Voyez RcfignatioH. ' . 

J.es Eveiques d'Aiiti:n font dedarez Prefîdens 

nez aux ElUts de Bourgongne» ioiii> 'i. coL u 

p. 191 i . 
Evcfques d'Autun }ouiIIènt,dU'^«AÎMi»{Nff conccf- 

fion du Pape S- C.regoirc. ibtd. 
Les Evcfques ne peuvent changer la forme & ce- 
■ remonîes du fervice divin qu'avec les folemni- 

tez accuîiciiniccs, tom, i.col. 1. &: 2. p. m 
On doit aux Evcfques Ic.refpeû &: autres jlioits 

hmocifiques , nonobftant tonte exemption , 

tom. I. col. !. p.i I. col I. P i 

Quand lEvefquc donne la bencdidtion à la Mcllè 
. oa«ttx Goraplies , les Chanoines fe.doi vent en- 
clinet comme letefte dn peuple > toin.4. col.z. 
Uni, 

Notiobftanc Tcxcmption , comme il a eftc jugé 
par Arrcft,conj,i.col.i. ' p.tjj 

DrtîK':. h Miorific[urç que les Evcfques peuvent pre, 
cnidic , nunobilaat l'exemption des Eelues. 

Corn nient fc doit comporter l'ivel4|qe eifvcis les 
exempts, tom. i.col.1. • . ^id, 

SiVE-vcfqvie fe peutGsvir du VBMMtuâmiu con- 
tre les cxenipc;. _ ■ ii>ici, 

£vclquçs .i|ui ouc. d'autres bénéfices aimexea à 



leurs BveGrhex» ne font pas tenus d'y lefider Ont 
qu'ils font la foniAioii spifcopale dans leurs 
kgljles , com. X. col.i, . p.i4x 

V o) cz Rtjidence. ' ■ 

Si les £vefques & autres Prélats peuvent innover 
la forme atîciennc de leurs iivge» dans les tglifes 
Cathédrales, Com> !• col. 1. P'*7| 

L'Evefque dmt avoir un'Thrdhe âevé dans fin 
Eglile , com. i. col. I. P-i7<» 

Ce Siège lubiime ^ élevé de l'Evefque eft une 
marque de fa 'dignité 0e de f« conduttê qu'il doit 
prendre des ames qui luy font commilcs. ibid. 

Le Trône de l'svefque appelle ^ft Tribu. 
n*lf tom. I . col. 2. ibid. 

L' E vcfque cfléu , avant Gr confinication n'a point de 
Tliioiie ou Siet^e clcvé. ibid. 

Les Eveiques peuvent le faire drellêt un Siège 

' élevé daiK leurs. Églifes Cathetkides, bien 
qu'elles fuient exemptes {de leur'jutifdidiou, 
tom. I. col. i. , '^id., 

Evefquc ay^nt fon Thrône foIe & étaUy > il ne 
peut le changée 07 trahsfeter de la leule autho- 
nté.' tbid. 

L'Evefque ne^eut célébrer dans un autre Dioccfe 
avec tes-omemens {àm'leconlêntementdu Dio- 
ccli»in, tom. I. col.i. P i*? 

Les Eveiques ne j>euvent célébrer pohtificalcment 
M diù Eedtfiit 0xtmftii, ■' ' ibid. 

De qitflques Hvefqut*sadlqueU lç.i'<l//lJl»w a clic 
concédé par privilège» tom. i.n; 15. p.178 

L'Evefque du Puy en Auvergne a droit d'ufetdu 
facié PMlinm, com- 1 . col. i . p. 27^ 

L'Evefque d'Autun a le Privilège dulkcré P-d^ 
iium. ■ . ibid. 

Les Evèrques qui ufent dn i^^AimNi (ont equi pa- 
rez aux Aichcvclqucs. ^ ibid. 

L'£vcl4|ue ne peut conférer les Ordres faciez i» 
4di€»ét DimceJi etUan fibifabditif fineOrdina^ 
hci liceiàiéi tom. i . n. i . p. 18 1 

L'Evefque ne peut conférer le Sacrement de Con- 
hrniation i» alien* Dieecejî , foit à fcs Sujets, 
foit à d'autres , fans le conlèntenicnt de -rOr« 
dinaire « ou làns Lettres dinuflbiiales j tom.i. 
col.2. ' . ■ ibJ. 

Si un Evefquc dcpoflèdé de fon Evefché peut con- 
férer les Ordr.s, tom. i. eoLi. • • .p.x8o 
Voyez Ordre Clérical. 

Le Grand Aumofnier du Roy eft l'Evefque delà 
Cour, & peut célébrer par tout le Royaume en 
prefence du Roy pontiHcalement iàns autre li- 
cence, tora.i. col.z. 

Les Eveiques peuvent exiget quelque chok Leg* 
Diceccfaf.'it, tom. i . u.c. ^^$4 

Qiiels Eveiques ont droit de .prendre ce qu'OQxp" 
pelle CMbedrMieum» toni. i - col* z. . 

Lc5 Evéfques ne peuvent faire Taxes pour les 
droits Cathedtattcs« ny excommunier lestefufans 
de payer. • . ibid. 

Les Evcfques anciennement fàiloMnt prefelTion 
d'ittîL- lainte p.iuvreté, tom. i col. 2. 

Les Eveiques éc autres Prélats doivent foigncule- 
mehtvilîter leurs Diocefes, tom. I. n.7. p>a85 
Voyefc ^^(f!te. 

Lés Evefques peuvent quelquesfois commettre 
des Prefires'ife-boone vie poi^r vifiier une par- 
' tie de leurs Diocélès, tom. I. coLz. ibid. 

Evefquc de L;«grt-s fe fit affifter d'un Confcillet 
du Parlement de D'jon en les vifites » & pcur- 
quoy. • ' ibid. 

Les fivel^ues «oumlcnrpaHvteltififiCE les Eglifes 

.-*.,. K des 
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Religieux, tom. t • col. i ; p i%6 ] 

Lee Ëvefqucs ont dcoic de vilitc & de corrcclion 
furies RelîgieUy àtffetma des Ëglifes Curia- 
les,com. i.col. z. ' ibid. 

Si rEvcfque ou fon gi nd Vicaire peuvent 
r cùmtù&Xn ^examen du pourveu t» forma Di- 

L'Evefque ou fon grand Vicaire donnent le ripi, 
mcfine pour les bt nelices dépendons des exem- 
pcs>com«i.flomb.i3. 

C'eft la propre fonction des Erefqncsde prcfclicr 
. la parole de Dici:,toni.i.n.zi. p.joo 
Les Ercfques font les vrays Pères des Peuples qui 

doivent diftribuer le p an de la paiulc de Dieu à 
. leucsen&nsfpiritucls,(un).i.col.i. P*joi 
Èveiques fbhc appeliez les Images animées de la 

l>iviiiii;é. ' ikiik 

Voyez Prédication. 
.Ç'etl aux Evefqucs d'ordonner fur les ptocelfions 

& prédications* tom. i.coL p.502 

Voyez Procejjton. 
Les Evefqucs ont droit de cfioiflr 5c envoyer les 

Prédicateurs piir TAducnt & Carcrmc , A: les 

habitans font tenus de lesj^ccfc nourrir jtom. 1 . 

col'z. ibid.ScÇmv, 
Les Evciqucs ont trois faites' de jutifdiéhons > 

tomi'i'Colfi* _ p.505 

Les £ vefques peuvent e^ftablir tcds Tieaitcs pour 

les crois urifdi Aions qu'ils execceiiC t^i^, 

Yoyez f^icairc. '' - • » 

Les Ev -fq^iC. ) geoient anaennement des cao&i 

Eccienatttques cnue les C.k^cs.i ton» i» col. î. 

ComiBent les- Evefquès cohnoiifoient anciennc- 
nenc des ca&fes cîuiles & pecoliiaices.tiràii i. 

col.i- pji4 

Les Evclqucs jogeoicnt les Gaules Civiles comine 
Acbîire^ tons'i.coLij f'}^S 

Ittgem n^dc.Evcfques efloient exécutez pour la' 
révérence & xelpcâ deua leui.dignité, totn. i. 
colom. u ; . .. , , ibid. 

LcsCiuresdesÊverqaesdcauàes Ècclefiaftiques 
fe trai croient anciennement aux Synodes Provin- 
ciaux , ou pardevaiic l'Evefque & le CLrgé , 
tom.!. col.?*' .» P'fio 

Les Evefquès 6c Prélats auotfiennèmelit exerçoient 
eux m^-fmj'i I.i luftice conrcnticiife .aiijourd'huy 

^ ils le doiYciu fjire pai ieuis OHiciaux , tom. i. 

* . . • p-,'j8 

Les Evefquès & autres Prélats font tenus d'eftablir 
des Vicaires Se Officiaux forains in fArùbtu , 
quand leurs Diocvles font de divers reiforts , 
tom. I. col. a. 1**359 

Les Evenque*: 5«r autres Prélats étrangers doivent 
eft^blir desOfbciaux intrapnct Re^ni, ton}, i. 
n. 9. . p- 5 40 

Les Evefquès & autres Pi cl.us nedoîyentfë nieller 
des procez ôc negocesiccutiecSytocii't' n. 18. 
.560 . ■ . 

Le&Evefqùes&antKsPcetats doivent connnettré 
des luges pour l'enrôioede leur lufttoe tempo- 
lellc. ibià. 

Les Evelques anciennement avoient l'intendance 
• de 1a fabrique des Egtilêsv tom. r< colomn.t.' 
p. 400 

Si les Evefquès ou leurs Officiaux peuvent con- 
noifètedes .aufesdes perfonhes milcables « to. i, 
nomb. 9. . p. • 

La depottion des Evefquès cdrtnniie ellttit lm \ 
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caufe grauc 8c irAvîé ei|rfefen&Au (iniÂSiti^ 

LesEvefquesont la-connoifiaitiK de caufes matri- 
moniales , com.1. noinb.5. • p I i i 

Et files infciieurs aux Evefjues peuvent avoit 
cette connoiliance par pnvi cgcpu prelctJption* 
tom. 2. n.6. Se y, »* 
L'Evelque ne peut dans le cmâ» deËtti^in'* 
llxuire . ny iuget les uufes de ihatiage , tom. z: 

• p,iii 

Les Evefquès a«deii n j»nent aiibieht lacotreaicdl 

des mœurs, & pouvoient fiirc citer pardevanC 
, eux les laïques impliquez de quelquecrirae fcan- 
daleux,tom.2.c«:î> , ' P'»<f7- 
Les Evefquès ne peuvent iregttUçteiitent excom- 
munier les Religieux "«xempu i tom.iin.jtf; 

p.171 ' • " • . • . 

N y les perfonnes priuilegiéts » toib* i: ■ ihidi, 
Ny k-s eftrangers non fujet» à la îucifdiâiwi 
dioccfane, tom. 2 . c ol. i . p* • 7 x 

Privilège des Evefquès de ne pouvoir en qi elquc 
crime que oe (lift avoir auties luges que les 
Evefquès , com. z.n.z. & 5. p.io4.&itàv; 
Vo^ezCn»». . ' . ' • ' , 

'È 



Des Eunuques Icfquels pour frigidité font inhabi- 
les au mariage ; tom. a. n.4. p.9 j 
Les Mariages des Bonuques font iffJM^/tfffii^n'ij 

On ne donne point de benediâion nuptiale ma- 
riage de l'raimique. I ihid. 

Les Euni quesa) ment les fcmtnes. iW. 
11 y a plufieurs el'pctcs d'Eunuques > tonn.a. col.2« 

tbia. . ' ^ • 

Euntqiics de volonté qui (e HoientMix iàuits Or- 
dres p ndaau leur mariage. ■ *tid. 
Eunuques par l'ablcifion volontaire de leitr virilité 
cdndimnez picles Lc&c Caaoniques''&'Civiies ; 



tom- 1. col. I. 



l>id. 



Eunuques p.ir nature en qui ne paroilfe' t aucunes 
mittques de VitiBc£*& s'ils font capaÛes de ma- 
riage- ' ihid; 

Eunuques en ap^rehce^ 9c qui ne le font pas 
en etïL'C ,& comment il les faut lecoanoiftrc.ii'"^. 

Quand le mary ed Eunuque par nature « & qui 
d'ailleurs eft bien difposc de f\ perfonnc , ii le 
luge fur ce rapport peut ordonner que la femme 
&a vifîiée fi elle eft emiecC j tc^ i. icolomn.i.' 
p. 9^ 

Qi^iand le mary eft Eunuque par n<5Vion,on ne 
pcnt ordonner la viiitation de la fcramc fans abus^; 
tom>a<*coUzi 

■ . ' £vocstion. 

Le feul mot d'Evoquer , employé par le luge d'E- 
glife , peut dqpnerlieu à l'Abus « tom. 1. caL 1.* 

. P-'^9 . . • . • . . ? . 

Les luge d'Egliiè nie peacevoquer les caiufes pen- 
dantes cz Siège Royauz , nomb. 9. ihid. 

Si l'Evefqae peiitevoquer la caufç pendante inde.^ 
cilc par devant ion Officiai , ibid. & col. 2. p- 1 90 

Les Princes Souverains par le droit Romain peu- 
vent évoquer les cau&sd»pecfoimesmifi:rables» 
tom. 2- coi, I* , ' 

Les Parlemènts ne peuvent évoquer les canlès 
pendantes hoits tenr teflbtc Cma M^ies du Kop 

Vu X Les 
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LjM liiçes fubahctncs ne peuvent firCèiv»<lu tcriTie 

tBvo^Htr t lora. i. col.i. >fc'' 
Les Coun Souveraines peuvent évoquer les eau- 

fcs pendantes devant Im luges de ieui rcllbri. 

m. ' • • 

Du dcôit coinmoo le.Papep^t evoquct toutes 
catilès pendantes devant les Ocdtnaiiçscol.i 

Le Pape n'cvoque point en Fiance les cufet an 

préjudice des Ordinaires , i^'W. 

Les Primats & Métropolitains ne peuvent évo- 
qua les caufes pcodantes aux Officialiiez de 
kurs Sufiagans. ' 

Le luge d'Eglifc ne peut évoquer un prnVcz pen- 
dant en Cour fècuUctc pour cas piivilcg»é, 
lom.k. col..!. . P«»J^ 

De l'Evocacion de inaîn fouvcrainc que font les 
Cours d'Efpagnc des cauiès peifdanres ex Cours 
d'Egliic, tom.i.coi.1. ■ . prt<rt 

Evocations à Ronie autiefins fréquentes, nain - 
cenant abrogées •tom.ft'Colju- P^i>^i 



L'Excommunication ne peut cftre fulminée par 
«uciin Prélat de France càutie le Roy fi ce n t ft 

par mandement ou Ucenccdo S. Sieg^ , fi lon 

■<|oc!qiics Auihciirs , tom. i,n,i, p 58 

î.ekauiKs tftiiucut qu'il eft necelfaire d'envoyer 
un Le(>at pour procurci on Concile National 

Îôuc procéder à ccrrc Excommunication, ibid. 
.esautrcsom dillmguc les cas fpiritiifils d'aucc 
les prophanes & temporels ; que pour tes fautes 
qui vont comte la Foy , les Sactcniens , & le 
fpirituel » l'Excommunication a lieu , mats non 
pour le temporel > lom. 1 . n. ). F-^ ^ 

Excommunication fulminccs contre plufi.urs 
Roys pour avoir violé le Sacrement de M iri.i- 
gc, tom.]. col.i.5£ ;i. ibid. 
SxcommonicàitolU da Roys pour chofes' ietn* 
porcllcs font de mil cffi.-t , toin. I . cul z, ibid. 
Ce qui cil prouve j^ar divers exemples, col.i. 
p.60.' 

Dfvcis AmlK-uis eftrangers, onttenu que lés Roys 

^ de France , & antres, ne polkvoicot edic ex- 
communiez, lom.i.n 4. tbid. 

Authe'urs François qui tiennent que les Roys de 
France pnr puvilcgc fpccial ne peuvent pas cftre 
excommuniez, com.i.n.5. - % p.^i 

Excommunication fulminée fins gaider aucun 
' ordre de droit ti iniuftement » ne lie point, 
tom.l.col.l. ibid. 
'Les ptivileges accordez aux Souverains de ne 
pouvoir eftteTxcommoniez finit icrevlKàblcs, 
& pourquoy , tom.i. n.6. ibid. 

Les princes pareillement ne peuvent renoncer au 

. privilege'de n'eftre point Unirriiis aux ccnfiires 
& excommunications, loro.i. nomb.7. p. 61 

Exemples de quelques Roys qui ont tcnon;.c au 
^|H!ege de ne poovoti tftie e'xcoroi^nnie?. 

"Voyez Interdit t. 

Les Oilicieri du Roy ne peuvent eftre cxcom- 
mnniez'jjKnn lè fait deleius. charges » toroVi. 

• Voyea Officient. 

Les Oificicrs Royaux entreprenants Je con- 

. noiftrt des chofc-s de la f_iy , & Ju rpiritud , au 
préjudice des droits de l'Égli^i « peuvent eftrc 
- fiicommttnMiE*iom.i.coL^ ' p.6f 



Il eftoit aucrofois dcifcndu en Angleieiieaux luges 
4'£glire , (k proccdet pat Excominunication 
contre ceux qui -t^dcnent' lècvict au Roy, 
tom. I. col.z. ibid. 
Les Elpanols tiennent que leur Roy n'eft pas lubw 
}ec«ux Oenfnies Ecdefiaftiques , tom.i. n.i 1. 

Eu Eipagneiî toft que le recours eft forme aa 
Conicil dn Prince pour Ixire cefleic l'excom- 
munication > on contraint les Laïques par em- 
''' prifbnncmcnt , & les Ecdefiaftiqucs pat faifie 
de leur temporel d'appohet à leurs (rais l'abfo-f 
luiion , tom. 1 . n. n . ikid. 
Excommunication du Roy de Bohême ,& de Vi- 
âotinus Ibn Als^ pat le Pape Paul IL &pour« 
^ quoy la botte ne nift pas publiée en France , 
tom. I. col. 1. • .* p.-^i 
Les Exécuteurs des Mandats. Apoftoliqucs ne peu- 
'' vent excommuniée l^s. CoUlteim tefurans,tom. 

i.coLa* • ' p. 198 

On ne peut excommunier ceux qui rcfufcm de 
payer tes droits de l^rocuration de ûs à ceux qui 
vilicénilesEglllês»com; i.bol.i. P-i^^ 

Viiyv.z Droit j. , 
Excommunication eftant vne mort civile , ell^ 
fufpendte pouvoic du Vicaiie , 'totn.i.n.i^. 

p.} II . • • ; 

V©yiz Ficaire. 

Excommunication ne peut cdrc ordonnée par le 
Chapitre contre les Chanoines dyfcolcs &d6- . 
fobcilfans, tom.i. n.4. p-}j'4 

Excommunication de Guillaume de Nbgatei par 
BonifaccVliL tôm.s.col.i. - p.91 

Les Excommunication fulminées conttt quel- 
qu'un ne font pas relaxées , liittrù r vertg^ 
e/chlo ,vel alto faSo PontifUit t mais'ilfâuten 
obtenir l'.ibfolu(ion expteA<hfient. iMU 

OhpcLit .'ibfoudie l'excommunié a près fa mort, 
s'il a donne du moins à l'heure de fa mort des 
lignes de pauitence > £c requit l'abfblntion» 
tom. 1. col. I. p.49 
Çc qui eft montré par divers exemples. îtoilL 

Si l'on peut exeommuitiet çeluy qui refidè djao-- 
tompUt les proinedf s éc iiiaiîage»tom.s.noùifa^ 
î7.p.iiï. 

On ptut procéder pat Excommunication contre 
«eux qui tefîiiênt de fe (épater du tnari^^e eftant 
pareils dans un.dégré prohibé,t<nn.x.col.i.({e 

Le luge d%gli(èf ne peut ptocèder coiKte tes dC- 
failËnnsoa contumuoes par Excommunication, 

tbm.i. iKK&b.x. pi4) 
Le Mettopolirain ne peut excommunier lesfu)c(S 
de(csSufrragans,tom.t.col.x. P>i5* 

En Efp ignc l'Evcfqnc ne peut excommunier aucun 
de les iulliciablis, hors de ion dipccfc (oid- t. 
col.i. • * * ■ fW. 

Si les AbbelTcsqui oiu jaiifdidliononpoitvuir de 
(ufpcndre , dcpofcr, & excommunier les Clercs 
& Religicufes leurs iufticiables , tbm:a. col.t. 

F- ' 53 . 

R;fciit d? Rome pour drcl.ircr un débiteur rx- 

toiiimunic s'ilncp^yc, cftabuiiU tom.i. col.i. 

ihd. 

Moniiion?; E'ccommunication de l'Officia] con-' 
trc Iclugc fcculier,3bu(îuey tont.z.cota. tifid. 

Rcfcrit de Rome contenant Excommtmicaçioo 
propier mamftfiéU ifoefiftJtÛ dtchté abbfil^ 
rom.i.col.i- ■* P»^5^' 

Voyez Âe/iril. . ^ 
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Q^t a ponvoie «L'excommiinicc a pouvoir d'ab- 
loudte ; coïki.t.col.». p. i ) 9 

L'Ofîîcial ne peai déclarer que l'ExcoramunR.i 
_iioii fultuince comprendra ceux qui n'ont fait 
leur^ occlacaiions fuâîiûiucs , lum.i. culoiun. i. 

Le luge ne pent cxconimunicr le laïc pour fiic 
, dont le luge fecuitct clt Taiû & <^ui cli de la cun- 
noi0knce,toiu.x. col.i. p*i67 
ÏJti Evcfqoes peovenc excoinmoniet *cn gcneial 
^it fans aucune dtfignation tous les concnbi- 
naires publics de Icuudjoccfc , ôcicsfduçde. 
clant eiccoaiiilunicz pac les autz» tem,i, col.i. 

L'Excommunication.^ fitnM •mnium ffrMïftmM, 
tom.i.n.34. ' p.i68 

Il]f a vne Excommunication majeaie , & une 

mineure , • . " ibid. 

Les Excomiiiiuiieé d'une Excoinnumicatiou nu^ 

. • iCuie j Ibnc appelles />rtfr poutquuy, col.i. 
& 2. ikU, 

Ql^icllc peine encourent les Excommuniez tant par 

. ics^ Cuudicutions Çivilcs <^ue Canumcjucs , 
coin.i.ool.a: p.i67.0cfiiiv. 

C£gll(è tte procède a la peine d'Excuamiuiiica> 
don qu'avec une gr.inde circonipcâiou & com- 
me à un dernier rcniedc. col. i. . , ibid. 

L'Excouirounicàiion doit cllrc prectdée de trois 
Movi : t ions fàiceï par înceEvalles compeians^tom . 
i,coL I . • ,Jir*d, 

Aux Excommunications l^lroîn<ées mifoi€$rem' 
iàthtùi , on n'obr^cve pas rcgulicicmeutles ce* 
xeiDonies dc i'auaibcine & naicâioni tom.i. 
n.j/. tiftd. 

pifltrcoce de rfixcommonication maîeure' »* de 

. ^des fimplès cenfurcs £cclcfiafUqucs deccriicc^ 
fines reveUtionij. tbid, 

L'cxcuniniuuicadun à chandelle e{lcinte& Tonde 
cloche avec les impKcatioos ne doit pas cftre 
accordée pour chufc Icgc Si , col.x. ' . . ibid. 
^Form&& cérémonie ancienne de l'Ezcoiiniuuui- 
- cation, eum Ce^eii mccenfii prritQU m.tèrrtm 

' i» fignum vudtdiQUnis > employée en divei fcs 
occalioiis , rom.i.col.i. %btd. 

Imprccntions hi>r(ibics contcnuiés dans l'Excum- 
munîcatiori fuhninéecomrejesmanvais luges, 
tono.a. C0I.1. P«'7^ 

Cérémonies de l'mathcme & Excommunication 
obicrvces en Efpagne. • .. . ^id» 

Si pour ablôndrede l'Excominaniçation l'on peut 
en France yPet dc.ceiemobîcs extraordinaires, 

tom.2, col.z, iM, 

r y oyez yjbfilimpn. 

Dt J*£xcommunication. fulminée contre ceux qui 

ont privilcge de ne pouvoir eftxe excommuniez, 
ton%x. col.^ ibid. 
Et qui (ônc ces perfijinnes privilégiées, col.i. 
p. 171 ■ • ^ . 

Pr.ittiqiic d'Erpnqne contre les Officinnx qui 
refuiènt de lever les cxcoiiimunications ôc ccn- 
fùres > quand ils en -Todt requis. tiiJ, 
Des Religieux exempts 6c privilégiez qui ne peu- 
vent cil te excommuniez par les Evclques. tonlta. 

Ptiviiege accordé k divérs Princes & autres pce 
fonnesdcne pouvoir eftre excommuniez &: de 
n'edcc compris dans les imeidics& autres cen- 
.furcs, toin.i.col.1. ' ilrid» 

Si l'on peut excommunier des. Eftrangers fbnb- 
mis à 4'aaae« DiocdGiiai » coid.x.co1. ». f.i7ft 
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Les Excommunications des Ordinaires ne lient 
reg.ilit riment que, leurs iuftiçiubles. , Md, 

En quds cas les Exempts peuvent eftrcéxcomtnu- 
nu z parles OiJniaires. . ' ifc'rf, 

Vn hmplc Prtlhc luijdelcgué ne peut entreprendre 
d'excommunier un .Evefjjuetoin.^.coi i. 6c t. 

, iW, . .. 

l'un peut dccUiec.c^^communiex les dtfiinâs. 

tonj.i.col.i. 

Si les Excoromdhiex peuvent recevoir l'abrolacion 

à cen/iirù ifrcsh mort , H^m.i.col.i. p. 173 

De ceux qui à faute de payer ^ fnisFiife aux obli- 
gations par eux coniraCkccs fe rouluicitoiciit k 
l'excorotnnnicatioo , tom.a.nomikj 7* • ' iiid» 

En France on ne peut procéder contre aucun dé- 
biteur par ftntencc d'excommunication à f.iute 
de payer, i*iV.accol.ii i. " p.i/j^luiv. 

S ' ' " c ommunication peut eftre employée contre 
les iiiledtts, tom.i. n.38. - r-'7+ 

Si l'on peut par fins de non recevoir oppofer l'ex- 
communication au demandeur, tdin. i.n. jj, 

Pouiquoy on infcrc ez R fcdts de Rome l^bfolu- 
tion àh ûomi vineuto Excommumeationui tom.£« 
coU. . itid. 

Si r^xcoromunié par l'EvcRjue peut eftre abluus 
infiio E f ifcof 9 t^om. t. v\,^t, p. 178 

Aux Excommiinîcatmns émanées de Cour de Ro- 
• me on 'mettott la claufe que Ls Excommunie^ 
y viendroienie&pec(onne<lemaiidci leur abCb- 
lutioii. md. 
Mais cette clauiè eft reîetté 'en France. ïfei. 

Vn Evcfqueayant excommunie Ton iufticiable , un 
autre Evelquc , ny le Métropolitain mcfaïc ne 
le peut abfoudic , tom.i. col.i. ibtd, 

L'Appel d'vnc fcntencc d'fixcommunication n'a 
pasl cftl t rufpcnlif. iL'id. 

De l'£x<:on)munié qui, a néglige' longtemps du 
pourltiivte (bnabrolutian,tadi.x. n.4Ji. ' y^iW. 

Qu'un Excommunie ne doit pasiaiflct pallêt l'an- 
née lans fctutc abfoudre. col.x. ibîd* 

En Elpagnc>ccluy qui demeure excommunie (rente 
. iours eft condamné en l'amande qui triple & 
quadruple de qninzaine-à. autre, Ac aptes l'an il 
ell tenu pour htrctique. tbid, 
L'Oâicial ne peut jecerner excommtmicaiion 

* ;ëon(re lei . condamnes à fiuite de payerr roui.!. 
n.17. - _ p.ioo 

Vn débiteur ne fc peut foufmettrei payer à peine 
d'ÉxcoTnmunîcation » toin. x. coU i . p. lo 1 . 

Les Eccle (îaii iqucs, ne peuvent eflrc excoromuniix, 
ny fufpcndus à divinn , à Fautede payer Unis 
dcbtes,iom.2. nomb.tS.page ibid». 



L'Exemption des Cbnpitres & des Réguliers de 
la jurifdiâitm des Ordinaires , donne louvenc 
lieu aux appellations, comme d'abus , toin.i. 
nun.b.ii. p.aaS 

Les Rili'^icux recourent au S. Sifge pour obtenir 
■ l'Exemption de la juuldiCiiun des DioceUins 
fiireiix.- - " ' 

Des canfes pour lefquclles on a requis '<8e obtenu 
ces Exemptions , lom.i. col.i. ibid. 

De l'ExeiT>ption de la jurifdiâiûn de I*Eve(que. 
accordée aux Eglilcs Collegialies fc Moiiafteres, 
tom.s.col.i« •* , P'^*9 
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)1 cftoit au co7:iiDencemenc difficile d'obccnit des 
Exempiiont do S. S«ege. Hid» 

Le Pape ytdtodat$Êi fut le premier qui accorda des 
£xeinpiion$ à vd Abb^ de S. Martin de Tours. 

Les Exemtitiotis ne (è dMiiK>Kii.t^a^ i'inftance & 

poorfuittc des Panons, roin.i. col. i. ihid. 

Conditions neccfliiitês à obfcivcc aux privilèges 
d'Exemption de la juri(3iâk>tt dek Evefques. 
iiid. &c col.i, ♦ ' 

Le S. Siège s'cA enfin attribue tout lepoavoir de 
donner les' Exemptions »npn'lê«ileincni àcer^ 
<* tains Monaftcre^ rnaisfloz Oriltes coû entiers, 
tom.i.col.». P**^9 

Exemption defôrtirede Cifteaux^ ' , iMi' 

Les Evelqncs eftant norableinent intcrcfTez dans 
CCS Exemptions, les Cours fouvcraincs de et Ro- 
yaume conicrvcnc autant qu'il Ce peut Icsdiuus 
• des Ordinaires , tomi i . coK t . 5 o 

Contention entre l'Evefque d'Aumn & le Chapi- 
tre au fojet de leur Exemption. ikidi 

fixcmpcion appelle jtttdhm Dial PoritMa» t. 
coJ.i. ihid. 

Exemptions pour amples qu'elles (bien t ne peuvent 
deiogci aux droits honorifiqiîes des Evefques, 
tom.fcol.i. iitiU 

Exemptions teftreinceste modifié parles Papes 
inclines. ' ihid. 

Les Exeisptiohs font odiealès . 8e pourqnoy , 

\, tom. i.col. I. p.13 I 

Si on accotdott maintenant des Exemptions iàns le 
oonlèntcmenc du Oîocefun , il 7 aotoic Abos, 
tom. i. colom. x. $tid. 

Controverlè att fujet de l'Exemption de Clugny. 

Les Excniptions & âmnm iniceipietei l'eftrok 

(ans extcnfion, ihid- 

Cas efqucls l'Exemption n'a point de lieu à 1 egatd 
de l'Evefque biocdain* lom.i'. col. |. . p* 2 } 1 

L'Exemption n'ofte pas le rejlpeâdco à l'Everque. 
tom. I. col. 1 4 ièid. 

L'Ëxcmpttiofi n'empefcHe pas que l'Evefque 
- ne pniifli avoir uuThrôncEpifcopal pour y eltie 
conduit pat les Bedeauxavfçkui Batfêsdroit- 
tes lom.i. col.i. • ' -, ' ' p.a^j 
Vojrè» BtHtdiQiwt " / 
Voyez Evtfque. 

Si l'Exemption etnDefchequfrl'Everquene fc puif- 
A'Iêrvir de là Claafe MmMÙmà» ,dans les let- 
tres addrcdecs au Chapitre exempt , pour mct- 
rte ijuelqu'un en polTcffioa tom* i . col. 1. ibèd^ 

Églifes Exemptes de la jurifdiâloBdiocerane & 
foubmifes à des Prdau elhaii«ecs,;teni.i. eoU. 
P-134. • 

«xeropt conne Exempt , <]m k doit «mporier, 

wid. 

Éxeropts n'ont autre luge qUi; leur luge Confcr- 
▼atcur,ioro,i. colom. I. p^i^; 

S» |« Exeropc» peoTent iCfMMMW à kur privilège 
d'Exemption. 

lïcem pts fknt in Dicte tfi , mais non ^as àt Dimeê/Î, 

Il y a des Exemptions plus eftenduosic plus privi- 
legJécs les unes que les autres* ihid. 

H^B'y a point d'Exempdbii da dioiC le vifite on 
Çocuranon dcuc aux Prélats Vifitans'karsEgli- 
» (\ elle n'cft fpccialeCMIIC concédée par le 
^pesttHn.i.colom.i<. p.i^g 
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Exemption n'empefchc que les pourveus de 
bénéfices depeitdans des Collèges on M(Mi(IÉè> 
res exempts , ne prennent le Vila de l'Evefque 
ou de fou gtaod Vicaire % tom. i. coi. a, 
p.255 • ' 

Exemptsde joriniiâion Diocefane ne peuvent cftre 
diAraits pour plaider hors le Royaume , mais ils 
obtiennent des luges Conlècvaieuts m* fmihm 
pour vuidei leurs difrctcns,toin.r*foLl. , p.)) 1 

Exemption des Clercs du buienage , eminagc , 5c 
autres droits Seigneuriaux, & ii les Clercs ma« , 
\iex en loiitfTent » loni i;coloin.s; page |<x. 
Voyez Cttrcs. 

Exempts, doivent comparoir |pardcvant leDioce* 
iain ou <bnOffidal poaraIlegittrlnr privilège 
d'Exemption , tom. i . colom. z. 

L'Exemption des Tailles eft concédée pat ^e Prince 
à qui elles font deucs,iom.i<col.a, p>j6S 

\ t . - kiAmiâi^Mn 

.. ■ ' " . . •■' ^ 

La peine d'Eîthéfedatîtfii %tM jiigéefaiibinal>le 9t 
necefiàite poàccoacenkbsaifiMisen ktit devoir, 
tom. X. col. I. ' ' p«i6. 

Les eiifans qui fc matiéhc an defceo & contre k 
gré de leur père & mere, font punis d'Exhetedai 
tion, ihid. & nomb. 10. page zS.Sc foi. 

Si la peine d'Exheredation clt ccnfce rcmifc & ré- 
voquée lorfquc le pere (buffre que fon fils ou (à 
fille qui ont coinradé matiage à fon injccu, frc- 

' qucntcntfamaifon, tom.i. n.it. ihidi 

L'Exiiecedaiion eft appellce£/tf^/«m^r4vi/J(mMn9,' 
&fklmen ^«trfrmn», to.l.col.2. ihidi 

Exh(.redntion vne fois fulminée contre l'enfant 
pour jufte cauiè n'cft pas ccnfée révoquée que 
par onaâe jadidel on déclaration exprcfle. ilndi 

Si fExhcredation a lieu contre le fils ma)cuf de 
vingt-cinq ans , mais audeftbus de trente,, qui fo 
marie ï l*lnfi:ea de (es pacenàs tom. ». ruii* 



p.19 



L'Enfint du fils exherede n'eft pas compris dans 
l'Exiicrcdation de fon perc , & l'aycul eft tenu de 
l'inAitoes comme hedtkc neceffidie « wca,^ 
colom.i. p^ H* 



LA Fabrique des Eglifes cftoit anciennemâlfi 
conimife aux foins des ETefqaes,!»». 1 • coLi* - 

p 4C0 

Fabriqiv* ou foin de repaieriez Eglifes fuft remis 
à rlrchidiacrev .. ' ' iM, 

L'Archidiacre (è (klcbatgeada foindelaFabnquc 

fur les Curez. 

L'intendance de la Fabrique dcsKgUÊS (uA 
icnife à des perfonnes nptaUes & lelées du 
corpsdelaParoiflê.. 1 ' «W* 
Voyez AiÂT^Hitittii . 

Qii'i i n« lendie compte cous Ici ané ix^ manimeoc 
des deniers de la FaDcique pS^ décret des Conci- 
les,to.i.col.i. p«4°' 
En qooy conGftc cette reddition de coropttiif 
ih,d. 

Et jnirdevant quels luges elle fe doit faire, ihid- 
Fabiiciens apjpelie^ ASitm Eefltjk» tom.i.col.i. 
p.-— . - • 
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Mdcietu Uiqatt ont iSté fabcogCB inUemm^iS- 
ditHomm vtL OPimêrHm , Com. i. âoU»m.i. 

|.es Çomptcs des Fabriques , pat divers Edits Se 
Arrefts du Confcil , ont e(le leaducpac devant ' 

les Evcfqucs , ou Oftîciaux. iùid. 
Les luges fcculicrs ont enfin obtenu de connoiltrc 
des comptes des deniers de h Fabrique, iiid. 

I^s luges d'Eglifc ne peuvent prendre connoif- 
^ iàncc de l'inllitution on dclbtution des Fjbri- 
. cfens,ny de leurs comptes, coiii.i.coiom.». 

/«escomptes des Fabriciens foiu quelquefois rcn> 
. pardcvaut les MarguUlicrs ik Pdroiffiens, 
i^ufpourlesincid cns de le pourvoir par dcvanc 
les loges des lieux. & (1.40» 
Comptes dci Frtbiiciens clos & arrcfttz doi- 
yeuc cUtc cxlnbczaux Evciqucs ou à leurs Vi- 
. caiies f^ùa$ leurs vifites s'il le requièrent, lom. 
i.col.i. V 

S'il y a quelque Rcgiemcnt à faite entre les Fabri- 
ciens ÔC le Cure , foii pour les comptes ik pa- 
'. piecs de la fabrique » ou la garde des Ckb il 
' wf«ixpoiu?(w^.jnftiGelay& HùU 

« 

Fattx. 

Le crime de Faux eft capital, tom.i. n.i^, p. 224 

La pcjnc du Faux fuft modérée ious Conftaiuiu« 
te réduire au- banniiremênc , fî non què le faux 
fuft aflîftéde quelque circonftance acrocc. iùid. 

Du Faux commis par l'EccI: liaftiquc dans les liai- 
les ou ligiiatures Apolloliqucs. iifiM. 

■Du Faux commis pat le Clerc dans va contraâ 
pafTJ fous fecl Royal. Utd. 

Le luge feculicr prend connoinancc du Faux com- 
mis par le Clerc , pourfuivi par vbyc extraor- 
dinaire, itid. 
Le inefme «'obièive CD. Eipagne , tom.i. col/i* 

OTt» les Clercs fauHaites fimc prives de leùfs 
OfHccs Se bénéfices* pois dégradez ,& livrez 

au B1.1S (Icuîicr, ilfJd. 

Pour le triiiic de F.iux commis par un Clcrcs'ii 
lâut difluigucr entre ia peine peribnnelle èc 
nelle. il,id. 

Le Clerc ayant déposé faux en inftance pendaure 
en Cour jaye 1 y ett pouirriiivi Hins pouvoir dé- 
cliner biurifdidion fèculierc. ii/fd. 6c f.ii6 

Du Faux commii» pat le Clftccouk lay en di vertes 
caulcs, tooi.i. séid. 

OU Faux ccMqrois par deox Ecclefiafttqoer m la 
' Cban'celerie de Rome qui le retirèrent en Fran- ' 
ce , comment Se par quîfuft iugé, tom*a,toLi* 
iàèd. • . • ; . 

Bb Bit^ coÉnpnis dans la lâbrtcanon alceration 
des monnoyes , torn.a< ii.i7« ' thid. 

Le crime de faulfe monnoye commis par le Clerc, 
on le (bldai , ttaittc pardevant le luge feculicr 
M, . . 

Du F3UX fuitiage çoninaispac lesEcclefiafliqucs, 
tom.a. n.aj. P-ii? 

(^.doitlàire Je procez au (efinoinàcciiiéd^avoit 
déposé £rox devant Ici loges làics.ouEcclelîafti 
qacs * tom. ^Ua. p-AJ^ 

Si les Femmes peuvent exercer dans l'Eglifc h 
;r«haigc de Marguillier , tom.i. a.6. p.^jo; 
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Lés FemnKs anciennement pouvoicnt eftre Di' 
cchOcs, & en quoy confîftoii cet offic 

Les Femmes ne doivçniavoir aacnne ctfntetlatio 

avec les Pieftrw» / • " ." |^ 
Les Fc-nimcs ne peuvent s'en^tieitiettre en anca 

nvniikie de l'Eglifc , tom.r. col.*. 
Les Femmes ne peuvent avoir ia nomination d( 

Prédicateurs ; tom. | .f M. ac 
Pardevant quels luges ils faut agir poujrla delîftu 

tion d'ohe Icnuie: MargoilUete^ iom.i.col.i 

De la Femme qui epoufeen mdmëtemps deux rat 

ris, tom.i. n.ia. 

Femme adultère à quelle peine peut eftre condam 
née.rom.r.n.ix. P.j8.dcfui\ 
yoytz jtduttire,' . - - ^ 

Des Femmes qui demandent en nUliagp les COR 
danincza lamorr,tom.i.n.j4j" p.8 
Voyez Mariage. ■,}..,. r 

Les Femmes aymenc naturellement îa pudeur , -2 

.- S" "^/fS'^' if foiimctrreà la vintation ou * 
congrès qu'avec grande circonrpcdion , tom.j 

' ' ^ ' P..04&10 

Voyez impuifance. 

La Femme qui s'cft retirée doit cftrc rétablie 5 

' ««îdiic au mary , & de l'authoritc de quel lug 

cclafc doi^faise » iom.i. 0,1*. p.i ai & laj 

r , ■ 

^ ' FùmfëBu, 

Fiançailles doivent précéder le Mariage * éc ci 
que c'eft que Fiançailles > com* a. colom.t 

Pour qnélles raifons on a introduit Fïai»çaî!leî 

avant que de p.irfjire le Mariage. ihU 
Diffcrcnce entre les Fiançailles Se le Mariage 

fponfkm & nupi«m , rom.i. col.*. . ^i. 
Promc(res.àe mari^ par paroles de jwelènt (bni 

abofives en Fiançailles. n.i. p j 

Dcfcnfes aux Notaires de palFcr aucunes promcl^ 

(ès de Mariage par paroles de prèCènt de ceux 

quiFianccnr. .ibid. 
Pareille dcfcnlê aux Curez d'exiger des ptomefTei 
- dc'prefênt en Fiançailles. ' . iiUL 

Fiançailles doivent eftre réciproques j anlS'lbnc 

elles définies en droit promiffio & nffr^riHaipJiim 

' Aunêmeiii elles ne produroient aucune obliga- 
tion. ■ 

De ceux qui aflîftent aux Fiançiillcs des Impubè- 
res , par des promcllcs ciaiid^llincs, (5c qu'ils 
peuvent eftre pourfuivisen Cour layc , Se punis 
par le luge feculier , tom.^coJ.1. p.y. 
Voyez il/4ri«^r. 

Si le Fiancé cité en àccompliflemcnt de promclTes 
allc le qiK,ià Fiancée eft demauvailè vie »|'0& 
iicial ne peur appointer jesparticsà^re preuve, 
toin.i. col.a. p.'i| 

Lé Fianâf ne peut denoandcr. que fi Fiancée iôie 
viiîrcc par des matrones , toin.z. n. 1 2. ibid. 

La Fiancée peut demander meftne devant l'Offic al 
& en Cour d'Egiilè que le Fiancé loir viiitc, 
tora.a. col.f .' p.T4 

Pardevant quels luges les Fiancés doivent intenter 
l'aâion en teitilUlion des promcflcsde Mariage, 

tom.z.n.ij. • - «W. 

Du Fiancé qui s'abfencc longuement ,& quel eft 
le temps prefcript par le droit Canonique pour 

. l'attendre, tom. a. col. a. p.ai 

ta 
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1*$ Fiançailles peuvent cOie difloutcs pour divci- 

I^s Fiançailles valablement contraClces , font un 
empefchemcnt Canonique d'aliinitc lom. a. 
col.i.p.5 1. &C0I.1. • ■ - \ f-Si 

L'honnclUcé publique empefche le mariage uuil- 
le Fcie &c la Fiancée defon fils : & de roclme 
entre le Fiancé & la Meie de îa Fiancée. toin.i. 
col.1. 

La fuieurentcidic]e«Fian.çailles, n.}?- 

Voyez Muriége, ^ ^ , 

Vovez Fureur, 
De la feqiicltration de la Fiancée pendant le pro- 
' cez potu Taccompliflanent du mariage en Cour 
d'EglUê, tom.a. ^ i ■ p- 1 20 

Si l'on peut excommunier le Fi^é ou Fiancée 
rcfulant d'accomplir les promefTes de inaii.ige, 
tom i. n.a7. p-izz 
Càuy qui mente à la pudicitc de la Fiancée, cil 
punillàble de la peine du cume d'Aduliere, 
toin.2. col'i.&'i* p an 

• Notamment fi les Fiançailles avoient efté foU m- 
nellemeui (ypulécs, tom.a..col .a. fi>tà. 
La Fiancée qui vîoloat là fbjr prohiife eftoit punie 
comme l'Adultère parmy les lui fs. ' 'lf>d. 
Le Marié qui Te Fiance avec une autre £emnie fer 
verta M fiUMn » n'eno^nrt pas la peine de ceux 
qui onf époùfé deùx fonunes. vivantes, -Ujun^i, 
cd.'i. ' ;p.iii 

Fideicommif. 




Si les Fiddçommis r.icites &: confidences fecrcttes 
pour dirpofer de les loiens en fraude de la Loy« 
Te peuvent prouver par MonitoiteSiCoin'Z.co!. i. 

p. 16 5 

Les fïdcicommis tacites & prçmelfes fecrettes de 
' rendre fith fiàe dotneftie€ coMionû , font de 
difficile preuve, col. a. ibid. 

Les inflaïKcs de Fidcicommis tncicc & confidence 
•font civiles àc traitées civilement * tom.z. col. a. , 
ilnd, 

» ■ * ■ 

Les Ecclefiaftiqnes font fcùmis à la jurifdidion 
Royale 6c leminncllc à raifon de leurs Fiefs &C 
biens tempoiels, tom.i. n. 1 1. p-5 

C'cft an Roy ou Pimcf Souverain de coniîoiihc 
de jtudo , eujM jHdictHm ad Jicgem j^iccture ce- 

£z Fiefs de rEir.[ iic , les Empereurs vsuloient 
queies Valiàux Icrvillent en perloune, Ôc non 
parfubfticatSitom.t.CDl.i. • ,P*^i<' 

Les Seigneurs anciennement exerçoient eux roei^ 
mes la juftice en leurs Fiefs» tom- x.col. 1. 
p.538 ' \ ' • 

Ce qui depuis a elle changé. ibid. 

Les Gens d Eglife qui ne luivoient le Roy à la 
guerre cftoicnt privez de leurs Fiefs leur vie du- 
rant »tom.i. col. z. - r p. 16^ 
Fiefs apiidicz Regalia. thid. 

Privilece des Eccicrulliques d'eiire exempts de 
preftét la 'foy hommage de'Vallâlité à raifon 
des Fitf!, qu ils pollèdent» tom. i.n- 1 1. thid. 

SirEglifcell tenuë.de donner déclaration & de- 
liombceraent à ta-Chambre des Comptes des Fit fs 
& bieittcem|toiels qu'elle poflèdr, Mitt1> n.i a.. 
Hftd, '-' 



Fiefi d'Eglîfe qn'ik (wllëdeiit «.tom. h^«qt t. 

Les Prélats d'Efpagne fewdataîres du RbyHMitreli 
foy fi: hommage baifent la main du Roy. ibid. 

Si le droit de Pntion;igcliic cft aftedé Cafiro ftm 
Fcudo ilclt réputé comme réel iSc.patriroonialiflc 
s'il peut eftre confifq|ué • toni^i. n./-- p.40| 

Le Pacro!i;ij;c laie , qui eft inhcrcnt & attaché a» 
Fief, ne change point de nat>içp fi le Fief paiie k 
l'Eglife , tom- 1. c«^>a.> " ' 

Filles ou Feuftoes à marier pofTedans Fiefs en Sa. 
voye ne peuvent contratter mariage aveç.dci 
Eftrangeii , a peine d'cftrc d'cfchues deleuct 
biens» tom.a. coUa* f'J 

Les grands Fiefs portant tine de Duché , Comté, 
MarquUat>ne fc doivent .divifei pourpayj;^fc?J|e» 
gitirae aux enfims , tom. t* i/iikii- ' "^^^tot 

Les difmes données en Fief font de la connoifTance 
du luge fccuJier> tom.a 11,1. p. 1 ^ fuiV. 

Les Dilmes. inféodées Eâmimant à l'Eglife avée 
rcfcrvation de Fief,demcurcnttoû)ours danscet- 
te qualité 4e cempoEçUeVSc prophanes^ tom.!. 

coi.i. ' • ■ -;. " . •" '. p'ïî» 

Anciennement le luge d'Eglifc connoiflôltré» 
Fiefs Ecclclîaftiques , & indnedenwiu defffecy- 
licts^ aujourd'Uii/ non * tom. n.,4' * 
. fiiiv»' ' ■ ■ ■• ' ••':•»■ ■■ 

Conllitution de l'Empereur Federic poi;rlcs Fiefis, 
& de traiter les qucilioijs féodales i« Cnria Ui- 
r4/i> tom. 1. coll. ^ , P»ïi^ 

Divers exemples où Ton voit que les Fiefs mcfipe 
d'Eglifc oiiteOc leicrvés à la connoiflàrwpnlel 
Princes IccLiiiers a 1 exclullon de la Cour EodÉfi^ 
naftique>toro.2. C0I.2. ibid, 
LfS EvcCques à caiifc de leurs Fiefs afllAoicnt le 
Roy d'hommes armez & équipez, col.i. tbid, 
• Les Pielatt preftènt feiinëht dé fidélité au R<>7* 
caiifè des Fiefs qu'ils polTedent, iUd, 
Et fouiïrent la C^mvaxkfdttm vitA PrtlMf^ 
TMitCt contre le (êntimcnt des Canohifte^<lFt»^ 
, Les Fie6eii France font teputez paciimonia^i^ 
fe traitent pordevai^t les luges ifeeuliess , tbm. 1. 

col-i. . ^' rj'' .P;.'40 

Et cela fe pratique de mefme en Itwe« Efpagkie9 
Allemagne , & Savoyc- tl>id. 

Que c'eli pac tout que les caufes féodales fc tj^- 
tent ôi Cour' Ceamet^ $ tom* tMi6» il^ 

DiilindUon entreles Domainies aumofnez à l'Egli^ 
fc,&: ceux qui luy font concède^ en Fiefs,ioiï»-a' 
coi.i. . p.2<r5.&fciVi 

L'Egli^ eft capable de podèder des Fie{i diiïment 
amortys,?< d'y citablii des Qfficiexs^onr y exer- 
cer la luUice , col. i. ^/ , " 
Voye^/wg*. _ ' . , '.•«••, 

- , _ . J^Midrfij» / 

■ < . .-' . ■ ■ , ( 

"En Flandres le Roy d'Efpagne ordonne fit la po- 
lice extérieure ,4e l'Eglife comme Souverain , 
tom. 1. col. 1. fj^f 

En Flandces les appellations comme d'abiisiuit»'' 
fois eAoient seceuës comiminémcnt > tom. 
C0I.1. ' , • . ^ p«_58 

Auiourd'huy le Recours y e^iiiirodait'au lieu 
de l'appel. ' - ' ^ 

En Flandres il y a un Edit de Charles V. qui dcf- 
fcnd aux .O/ficiaux de procéder par Cenfuree 

. ^eiiBiqe1e|«^3tf^ &']i4ajaflé Impériale* 
iioni.iJi<is. 'i^P^. 



de toutes les Matières. 



EV Fbmdces 4 les EcdenalHques fout contraints de 
Cvbvém tssk niseeffitez de l'£ftac um». i. cuLi. 

^«4 



545 



Befirijft 



'eurt. 



jLa Fleflrrifaire au front ou marque du (èrcliâlid 
cftoic la peine du ferf fugitif, tom.i. col. z-p. 1 4 7 
,. Et quelquefois des femmes adultères. thtd. 
Et par la loy J^mmU die efioic oçdonnéè ranrre 
les calomniateurs. lùiJ. 
\ f.t par ,les conftitutions Canoniques conac les 
fâuuàim. ' . ikiJ. 

Xa FleftiilTeure au fiont fiift doftndiiépar l'Empe- 
• rcur Conftanftin. ibid. 
Elle s'exerce maintenant fur rEfpaulc. tind. 
La Fle(lri(Tèure ne peur eftfe ordonnée pat lé luge 
' d'Eglife, col. I. p. 2 48 

' Bien que les luges de la tçiçpondité des Prclacs 
la pdaent ordonner* col. i« ' ihùl. 
Mais non pas d'un fbt nuiqué au- Armes des 
PieUcs*aiiuduPitnoe; . ikkt, 

fnnt. 

Les Foires & marchez publics ne fe peuvent efla- 
.Wir que par la perniiiïion du Roy dans Ton Ro- 
yaome , tom. I • col. I . p,Sp 
Les premières Foires infticuées à Rome par Ro- 
mulus. ' ^ *• U,id. 
. Marc-Antoine efbUiffdes-foites de fa propre au- 
thorité. iUd. 
L'eflabliircmcnt desEoires &doil£iiiepiw 1 aucho- 
rite du Prince, • .• - ihid, 

Iwjoitts (Us foires ne fimc pas feriex « tom. 1. 
«oLa.-^ p.tf8 

Fondation. 

La dcrogrtfion aux claulês des Fondadont.eftabu- 
iîue» tom.i.colom.z. P-^H 

lAdifpenlê des daufes ou qualitiK leqnifês par la 
fondation , cft abu/îuë. Ibid. 

On tae peut alléguer aucune poâêflîon contraire à 
la fondation, tom. i . col. 2- . p. z 1 8 

Quand la Fondation requiert que le potmreblbic 
preftre , ou en eftat del'efiie ao puiftoft , cela 
s'cntctïàiiatréianttKmm ibid. 

Le Pape peut déroger «ixfbniis» mais non pas 
auxFondations«coai.i.coI.i. P-^if 

Quanti la Fondation requiert que les pourveus de 
Cjuiomcats ou prébendes feront Gentils- honii- 
mes , confirmée 9e homologuée par les Cours 
fou veraines il faut l'obferver, tom. i -coL i.p.a 1 6 

£z grandes Fondations il eft expédient de fe munir, 
de lettres patentes du Prince , & faire enrcgi- 
|bar& homologuer le tour eai Cours de Parle- 
ment, thid. 

Fondation par les Comtes de Champagne qu'au- 
€00 ne pbucroic eftre rewu dans f EgUfe Cathe- 

. draledeXroye s'ils n'cftoit né en légitime maria- 
ge , Se qu'Lin baftard , difpensé'par IcPape n'y 
peuteftie admis , tom.i. col.i. ihid. 

Quand par la fondation les DîgniKZ''Pér(<maB . de 
autres bénéfice^ doivent eftre conférez à ceux 
^i font dt gremio , on n'y peut déroger fans 
abus, tom. 1.C0I.1. • p-i«7 
En ETpagne ob oUWre h mcTnechofe , que le Pa- 
pe ne peut déroger aa te. de I» Fondation. 
ilfid. 

' TtHK II, 



Affin que l'on ne puilTe déroger aux Contrat 
de Fondation, il Éuit qu'ils loient patf4itS,abro 
lus & homologues , tom. i . col. i . ibic, 
DilhacTrion de quelques Monaftwes deQAeau: 
deiajunfdiéhon fuperioritc du Chef d'Ordre 
au préjudice de la Fondation & piiuiicges dudi 
Ordre , empefehéeporle Roy , tom. i. col. 1 
p.iir 

A'^relb poceanedeiFcnfes au Chapitres qui ontdroî 
de conférer les Canonicats vacans, dcnepa 
changer k fbaiie& ouidenneaCmcede leur 
Egliles.tom.'r.co!. r. pu. 
Difpenfes accordées contre k taictur de la Fonîi 
non, font nulles^ tom. |. coll. p.i.- 
Fondacion de la Sainte Châpelle de Dijon , iomli 

• Voyez ChapeBe. ^ ' 

Priuiiegesd'EledkioD , de Collation ' &aâtws ac 
cordez in limùu fiauLuitirét » font mainienus. 

tom.i. • . * 

Si les Doyenbei de Fondttion Royale font de- 

aifs , oucollatiô. iMtm. 
Voyez Fmtm, 

R/Càth9liftte. 

Qu'il faut diftineuet/ce qui cft de la Foy d'avec 
ce qui regardeTe«nK»ttS& U difcipUuc Eccle- 
liafhque, toni.r.ii.j. «^.g 
Voyez Religion. 

Lm Princes feculicrs n'ont aucun droit dcfc mcfl-x 
des dMdes d^ h'Foy, tort. ^ . n. 5. iM, 
Le jugement entier 9c abfolu des cbofès qui tout 

de la foy appartient i TEglifc 
Les Officiers Royaux entreprenant fur le fpirituci 
^ voulant connoift» des chofi» qui font de la 
Foy , peuvent eftre eacoominuniez, tonui. cd.*. 
p.65 

Les controveifës de la Fojr ne doivent pas eate 
traittces en la Coutde&Pdoces» 100.1. col.v 
p.iii 

Le Furieux daos le tcm^s qu'il eft en fureur ne 
peuc contraâer mariage * tôm.i. n. j 7 . p. 9 1 

Non ommsfuror infmU tfi, tOm-«.,0ol.2. ibid. 

Les anciens Philofophes exiûimoient quclcur Sage 
poterAt fwrwecwrifi mu inftmrt, ibtd, 

Feureureft vne faillie d'efptit « 6c non pas vne en- 
tière aliénation, ibid. 

On Upare lïmbcçiUc & foible d'efprit 4^ Ameute 
11** fnfttmmmisettHtMtlâbwâf , ihid. col i. 

La Fureur a de bons interuailes. ihid. 
La ¥euf eut de U nîtuic efi morbw perpttHUi ^ 6c II 
elle cdlê ce n'eft que par acddene , iM. 8c 

«^o'-'- ibid. 
Qui doit prciiver qu'unaâe fait par ccluv qui cft 
en lôtenr «aefiéiaitM diltuidis ifjternaUu. ibid. 



G4mt. 

SI les condamnez aux Galères perpétuelles 
peuvent concraâet markge » tom. 2. n. 1 8. 
p.tf I ' s 

Le condamne aux C^Ieres ^perpétuité , eil appellé 
tfiMntHi êotttréi le^euu ibid. 

X X Les 
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Table Générale 



IfCS cnfans ifTus de mariage d'un condamne aux 
Galères pcrpetnettes ne peuvent fuccedcr Se 
quancaus <UoitciuUibÊintieput9zilUg^es, 

Le nuriagc du condamné aMxGafaECScft valable 

La coïKiamnacion aux Galeieiti^ntUettdCBiort ci- 
vile > tom. 2. nomb. 1 1. • A'^'V° 
Le luee d'H'uiene peut«»daœnerliS8)uftic»ablcs 

anxGalere?. '^'f- 
Poutquoy le luge d'Eglifc peut condamner a la 
Torture» & non pasâuxG«deres,àtemp««uà 

perpétuité , tom. i.col.i. p- i i o 

La peine -ks Galères ad tetnpm ,cft plus douce 
cjuc la Torture, & pourquoy. ' 
Cela s'entend en Cour laye,mai$ Jionpascn 
Cour Ecclcfuftiqut* , rotr. i. col. i . P- i 5 « 

11 n'y a qMe les iugcs Royaux qui puiflcnt condam- 
ner au» Galeies. 

Les Canoniftes prétendent que les luges R< vaux 
ne peuvent condamner les Clercs aux Galcics 
inÀtiteMtvrSaùCUnedù. i^'d. 
Mais lufage de France cft au contraire. tbid. 

La Gaieté cft le fupplicc; 4c* In.pyileurs , tom.*. 
col.i. . ... ' 

Dans la neceffité on peut l«n^raux Galcees fans in- 
famie. *^ 
,Ce qui cft confirmé par diuets cxcmplesdes Ro- 

tnainf. " / ' 

En Elpagne le luge d'Eglife peut condamner les 
l perlonncs laïques les jufticiables aux G.*l(.res, 
coin.2.col.t. 

£t les ConfiâUeEsClÀKS peuvent affiftet à :cl )u 

gement. 

Mais ou n'y peut condamnet les PreAie9< tbid^ 

EfpanrhemehtdedîvecresNàcionsdanslcs Gaîiles 

au dcclin de l'Empire d'Occident, & dcleurs 
conqucftes « tom • i . col. x. « , p. 1 (> 6 

£z Gaules-, du» l'Ordre des grandes Prelaiures 
, Ecclclîaftiques on n'a reconnu que des Prinuts, 
. des Mctcopolitains & des Bveiques \ tum. 1 . 

n*^. ' ' P«i7o 
•DivifionanckiuiedesPnMnncesdes Gttilés«t«im>i. 

n.y- P-i?! 
Piviiîon des Primaties & ^etrenolcs cz Gauics 
: ^enqaelslieuxcesPielatutes furent eftabiies, 
tom. i.n.8. 

Quelles Villes dansles Gaules s'appclloiaoc Cdfita 
, pvi^uwMnMSk iHd, 

Cloteraux d'Ordre, . . 

Xies Généraux des Odres Réguliers ne peuvçnc 
eftablir des Vicaites EftangerscnFiauct,tam. 1 . 
col.i. , • p.iotJ 

Généraux, d'Ordre du Royaume né peuvent tenir 
leurs Cnapities boa U Fcanœ • tom. i^coLi» 

ibid. 

Généraux d'Ordre eflxaqréisnepeuventappclUT 
àlciMs Chapitres tenusliors le Royaume les Re- 
ligieux de France fans permillion du Roy. *btd. 

. Si le General 'd'un Ordre Regiilier peut dom^cr 
cne Obédience pour Rome ou auue lieu hors le 

.^.iloyanroejtom.i>€cifa. . p|jp^ 



CmiUté, 



La Gentilité avoir des fuperftitions & des formes 
^pour les Sacrifices qu'elle gacdoitextâmienE, 

tom. I .cô!. I . P ^7 f 

La Gcncilicc a iuuvent changé Ces Rcglemcns po. 

litiqUes.m«is npn pas les cérémonies de Gî^per^ 

ftiticufc Religion, ibid, 
La Gentilitéftcetcbii le mariage avec beaucoup dé 

cérémonies & deUcrifi«es» cob. a^col. I . p. 1 5 
Des (ôlemniteiK qi^ les Gentils obfervoient dans 

leur mariage> tom.a«ji> 55. > p.j^ 

La Gentilité a eu ^(ôing. de l'honncfieté pttbuqne 

dans le mariage , tom.!. n. j. pii44 

Voyez M-trutge. 
Les Gentils admctioicnt le divorce i^uandl'un des 

maries fe lioic.au faniîce dbsvDièuit, tpm. u 

.iDoti>-, . ' p^8» 

C9tS. 

Conqiiedes des Gots & autres Nations en France 
au déclin de l'Empire Romain, ialiki.col.a. . 

Les Gots &c Vandales après le Taccagcmcnt de U 
ville de Rorac le iciucrciit aRAVçnne, ioro.i, 
• colom> I. ■ • P^*7® 

Cenotn^mtnK 

Le Gouverna ; lit du Comut Venaiflîn comn» 
cdant enclave en Fiance, ne fe doit donner par 
le Pape qu'avce.i'aggrécmenl duRoy,ioin. 1. 

col i- ' • P**7« 

Grâces bcjteficialef. 

Gratta efuamumHis atnpla non refertur ad bemfici* 
fAtromttalaieoritmt\)Ova.i.co\.i- ~ P-i7S 

Grâce conced&e ttûam mèm j>repri9 & txttrtâ 
fcieatid , ne prejudidc point au psaotf^e 1«& 

,bid. ' . . . . ~ 

Grâces Expeâatives font grandeinentpreiudida- 
blés aux Oïdinanes, tom. 1 . n.9. p- 1 98 

Grâces expcdativcs l'ont d'alTcz récente introdu- 
ction , Hc ne fc donnoient autrefois que fouU le 
^ banv«ul«ix des Ordinaires, tom. i>c(d. 
(kaces expéâatrvès ne s'obcenoicnt ar-ciL-nnemcnt 
que perliterM imniionoi : Se depuis on les ob- 
tint yccr fràceffri"' i & enfin rxwwww». 

Glaces cxpedatives abrogées par un dfiMîiei^dU 
Concile de Trente, tom. 1 . col. 1. 



6rae9'.%féBrd»9» 

La Giace des condamnez à mort eftoit autrefois 
accordée aux filles qui les demandoient en ma- 

t» kK 

nage , tom. i- n. 3 4- F*"" 
Le rencontie Éartuitc d'une Veftale dansl'ancicnnc 
Rome donnoit U Gçwe éi condamne à ino»^ 
tom.^.col.1. "■ , 

De mefnr point la leceptÎDn des kcaesvwv^ 

tieufcs de l'£topctèur,qiieT«tt«PP«l^°", *î" 

rtautubclU. * ' - 

Et peufr l'entrée ioyeu(cJes Roy & Reynes dans 

lesptinctpaks viUéi du koyauiaeiqui's'obkrve 

cncor. 
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îjtt Cours Sonveratnn accordent qoelqoefbis aux 

RavifFcurs Gr.ice pour le R.ipr an tvoytn de l'op- 
tion du mariage qu'elle leui accorde toni.x,a>3 j. 
p.87. • ■ • . - 

Si le Pape peut donner des Ictnes de Gnce « psc- 
don , & remidTioii de peine cenipoceUe aux cri- 
iniDfls , tom.x. n.i j, ' p.»/J 

Il n'jp|iH(Kiu (]ii'aux Sonvecains d*accofdtr<iis 
lettres de Grâce & pardon. ihid. 

Les Enf.-ns de b Maifon Rriyalc , ny les Rcynes, 
ne p.'ivcni accortitc Ictiics de Gi et. ii>id. 

Les Canoniftcs fouftieniieoi qoe le P^ipe peut rcfh- 
blir par Grâce le condamiW en fca biens. & di- 

tnitcz > loni.i.. ihid. 
n quelïèns cette doârine cft reccue en France, 
toiH.i, col.i. P'554 
Si le It gAt,i /,fr^^tfp'-iK donner Gtace& réhabiliter 
les v..li-te!i cundainiic2. ihid. 
C'eft au Koy fcul ou à (es Ql^ciecs d'entériner 
, les Iciirt. s de Grâce , rom.i. col.x. OnJ. 
Me fine à l'cgard des peifonne^. Ecdefiaftiques. 

ii'id. . ^ 1 * 

Si b Grâce entheriîiée m firê/feitLiH , le loge 

d'F.i;! r- peut faire le procC» sux Clcccspour le 

milnu f >:( , tom.i col.i. \ iind. 

L'EccIciîatHque condamné pour crime doitob- 

rcnir doi.blcsiecires » içavoir de Gincc , pardon 

&: ubolit'oM de fou ctimej & de tchabi^iiaridn 

en Coui de Kome, lom.i.col.i, P'ijj 
Et les.Icttces de Grâce aci'ordées pu puifTance 

d'£gti(ç ne 2li£lènt pas pour l'abolitiun du cri- 
' tvc-, ilfid.ikimv. 
Des lettrcsdc Grâce & Rappel de ban, qu'illcsfc 

doivent obc^nis du Roy par les Eccleliaftiques 

de ùciiliers.^i ne peuvent eftsc addceffiSes^qu'aux 

Paiîcmcns, tom^LCol.!. 

Cela s'oblèrve de mefine en Espagne , tom. 2. 

col. 2. itid. 
Si le l^reftre de qui U Grâce a cftc cntherince en 

Cour layc , psuc cllrc pour k mel'tnc dcliâ pour- 
, fuivyen Cour Eccicfiailique , coni.s.n.14. ihid. 
Droit d'accorder lettres de Grâce , pardon , Se re- 
. miflion , e/l de rrgdihus , tom. col, i. ihid. 
Jlcniarqucs hiUon^ucs lur ce lujcc. ibid. 

Les Graduez ne peuvent en vertu de fearnomitia> 
lion I cmperchet l'union des bénéfices qui lenc 

font atfciîic-z, tom.i.n.jz. p. 140 

Les Graduez iiniples , ou nommez , ne peuvent 

prétendre les bénéfices efteiots par l'vnion > iAn/. 

&col.i. p. 141 

Si les GradiK/, ^' liKlnltaircs ont lieu ponr les be- 

ncBces donc U coUaiiou cik (clctvcc ioco pen- 

/SNfù,tom.i.n.|^t. , p.iéo&iuiv. 
S\ b Règle de Chanceleric</r viglmi dieinta lieu 

cz bénéfices reHgncz ex cau/k permutatioais , ft 
• les leûgnans décèdent dans les mois des Graduez, 

tôm.i.n.9. r 171 

Qiicllcs font les circonftances de fraude qui don- 
nent lieu à la Règle dt viginti » en faveur des 
Gradues. . iM. 

Si la Règle (^tf «(^(««1 » a Heu ez reHgnations pu- 
res Se limplcs fïites par moribonds qui décèdent 
aux mois aiFcdez aux Graducz^com. Jé n. 10. ilfid. 
Aireftfiir cette matière.' ■. \ iUd» 

Graduez doivetK eftre fàvotifèz pour eftte pour* 
vcus des bénéfices vaquans dttislears inois>to. i . 
coi. i. • p.i7* 



Le Légat ne peut u(èr de prévention au piejudioi 

des Grad'.i.z, tom,[.n.4, ['-'pî 

Le P.ii lLincnt de Paris admet b preventic*i du l'ap< 
au prcjudicedcs Graduez & auucs Expiûms 
tom. 1.11.7. , piv( 

Le Parlement de Di|on an contraire coti fi. tve [4 
droit des GiaduLZ , torn.i. C0I.2. iéid. 

Les bcnefioES du Duché de Boutgongne d peik] 
dans des Collaieurs Comtois (ont confères \U 
brcmcnt au préjudice des Gtaduca 4e autres 1 ni 
dulcaiies, tom.i.col.i.& 1.. P*^^ 

L'InBult des Cardinaux ne nuit point aux Gnidnci 
finiplcs ou nommez, tom. i .col.i. p.iiij 

Nominataires du Roy ; ôc Induluircs du i^atle» 
mène , font préférez aux Gradues fimplcs ou 
nommez, tom I. col. I. . P«ti7 

Les Bénéfices Curez des Villes murées fontartc* 
âez aux GtadutZt(om.t.col,i. . p.i^l 

£z ptovifion du Gradué pou tvèn 1» vim 6r«dm 
on doit mettre b Clauie«'7(^Cir«diMr«<^^^ 
te (jualifcuto, etc. col.i. P-*97 

Si la collation fauc au G<.i<^<'^ vun [higtéidnif 

eft volontaire^ou forcée, tom.i. n.6. p.3 17 

.1 

•Grtgùrê VIL 

Gregoiiie V 1 1. a. efté le piemier des Papes qot;i 
entrepris fur la temponliré des Princes jtum.i. 



coi. 



Guerre de Sanchcs Roy dePortngilà I.iq lelle il 
conttaignift les Licrcs de s'cniuoiici, lum. i. 
coLa. p-tf 

H 

CEux quiïfont infeâcz d'here(îc,(bient Uiqucs* 
ou Clercs', doivent fubit la juriiSttâion d« 
l'Eglife, tom.i. nomb.i. : p-aii 
Le Crime d'Heri (ic,ny les controvetfes de la Foy, 
ne doivent pas élire tuiicces en b Cour des 
Princes lèculiers. tfof* 
L'Herefie eft un ctiiue couimun & Ecclefiaftique, 
& de lacounoillàncc des Evciqucs, lom.i^col.i. 
& i. .* p.aia 
De l'Heiefie des Templiers par qneb^lugesils 

furent condamnez. ihid* 

De divcrlcs Seâes condamnées par les luges d'E- 
glifc quant li l'Herefie 1 ft quant.à la peine par la 
Çour laye» col.i» i^iW.&fuiv. 

La connoiflancc du crime J'H refic eft attiibuca 
aux Officiaux en France , avec pouvoir de fai.e 
emprifonner les rnfpcôs (ans permiifion ou 
rev^H du luge Royal « tom* a. coL t. p.i 99' & 
col. !• . • p.iîx 

Mats quand avec le crînned'Herefie (è'tenconrre le 
fcandale public, commotion , ô£ femblablcs cir- 
conlhnces , c'cft au luge Uy d'en connoiftre, 
tom.z. col.i. ^- ' *M. 

L'Apolbfie eft une efpece d'Henfié» ft pire que 
PHetefic > ft' doii «ftre pins (êvccoii^nt punies 
tom.i.col.i. iMt 

Le Blafphemc & impiété eft une efpeced'Hetefie, 

• tom.». 0.1. P'*M 

'Les Enchantemens, Mngie , tu Sortilèges , Sifcm- 
blables fupctftilions, fi^nt efpcce d'Hetclîe. 
ioni.z. n.j. **• 
' Xs 1 U 
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L'Homicide çft un crime capital , tom. 1. 

p.iifi • . 

Les- EccUHafliques acrnfei d'Honîdde doivent 

fcfpondrc en Cviu layc. 
De l'Homicide conimii (lat Avortiffcracnt, toni;i. 
. col.».' * i^- 

De THomicide ccmiinis en duel • (oni> 1. d. 19. 

nu. 

De l'Hômidde eomnis comte Iby^mefîne, rom. 2 ■ 
n.io. 

Des Homicides d'eux-mcfmcs criminels , ou non 
criminels , & <jue ceuX'Cy ne font pas privez de 

fcpulturc. 

, Parmy les P.iycns iéxt qui cftoicnt cn volonté 
d'abiegei leui vie par an homicide d'eux'inefnies 
cn dévoient declatêr lacaufe en public «col» 1. 

p.117 

Si l'Ecclcfiaftiquc commcttoit un Homicide de 
foy-mcrmefans eftre accoféd*aocnn«rinie, quel 

luge en pourroit cônnoiftrc , tom.i.col.i. ih'iJU 
De l'Homicide commis par Empoifonncment » 

tom.t.n.ii. ' 
Les Ecclefiaftiques prévenus de ce ctimc encou- 
rent la peine de l'Horoicide» & fout julliciables 
de la Cour Icculierc. ^ • 

Les Hofpitaux , meTme fans titre de bénéfice «ne 

pouvoient cftre baflis fans U panntflion de TE- 
vcfqu.ei tom.i. col.i. , 
Hofpital de S.Louys donné pat rEvefque de Mon. 
uuban à des KeligScufes de Villenoe, dc la pet- 
miŒon du Roy, Se ,'coD(èntenient du peuple, 

tom.i.col.i. ' P'"i 

Il ya des HoPpitaux fondez cn titre de bénéfices* 8c 

d'autres qui con rident en llmple œcononiic , & 
' ,adminiftracion.tempoielle«tom.i.col.i.« p>> j9 
•Quels Hofpltaiix peuvent eftze uniseunon, ihU.' 
Hofpital du S. Efptit de Rome fendépac Innocent 
m. tom. I. col. z. itiJ. 
Hofpital du S. Efprit de Dezançon pour le (bula- 
gcment des pauvres malades. ihid. 
CoutcQation fur l'union de l' Hofpital dc Chauf- 
fms ^ r Hofpital du S. Efptit dc Bczançon. 
iiid, 

'. Les Hofpitaux ^ Lcprofcrics qui font adminiflrés 
pat des Sçculieis ne peuvent eftre chargez de 
pen6on,tom.i.n.i4. P-<;7 

Hofpitaux fondez pous ks, ponvici fbldati eUro- 
picz,tom. i.coLÎ. P(l64 
y oyez OhléUt. 

Hôpitaux ptophanei ne (ont pas bénéfices , fie la 
collation mefroe en Çoiqr deRomecn iètoit abu- 
ûvc,tom.i. col.i. ' ' ' ' p.iii 

Les perronnes laiques quiièvdiienft aux Hofpi- 
taux , joiiiffcnt des privilèges des Religieux , & 
leur pécule appartient aux Holpiiaux , tom. 1 . 
"^CoLa. ^ ' ■ ip.}84 

Que s'Hs fe donnent fîmpl^MDjan fervice fans 
.changer d'habit, ils peuvent' diipoièc de leurs 

SI m HoTpitaux font tettns'de rtcevoic IfesEn- 
fâns expofcz ftdc ie«noanit,iom. i.c^t. 
p.408 



Voyez EnftBj expgpt- 
Il y a des Hofpitaux dcHinez pour les Enfjnsex^ 
pofes. îM. 

A caufc de l'Hypothèque qui refolie deiaiecon» 
noiflàhce des Cedules * le luge (ècuUer eft (cal 

competant pciur cela, tom.i.col.z. P-37} 

On ne peut afEgner pcrfonnc pardcvjnt le luge 
d'EgUiè iU ffeSum hypethec*. iM» 

Les jugemens donnez ez Officialitcz, 5: les cnn- 
traûs pafTcz par Notaires Apofloliqucs n'em- 
portent Hypotheque,rom.i.n.j.€t6. p-374 

Si les contrats faits par les François en Souverai- 
neté cfttangete font Hypoihcquaitcs pour le^ 
biens fcis cn France, tom- 1 .n.7. <Ud. 

De qnel ijout le conttaâ pafTd en Souveraineté 
etlrangete emporte Hypothèque , lom.i.eola. 

Si^esiontrtiâs de'naariagc pafTea en ^veninei^ . 

eftrangcte emportent Hypothèque & exécution 
parce dans le Royaun^e, tom. i . n.8. liîd. 
SiTadion perfonnelle fit^Hypotluquaire dontia 
pctfonne Çcelcfiafliqoe efl obligée , fc peuvent 
divifer , pour traiter chacune deitant fou propre 
luge, tom. 1. cul. 1. P4'* 



IMpofîtîons & levées dc deniers par les Roy s fut 
le Çicrgc pour les ucceUitcztlérEftat , (flns 
cecoorir au Pape , toœ.i . p.8 ) fu»v. 

Impofition , Taxes , Qireftcs , & levées de deuicts 
ne fc doivent fisiite en France lut U CUigé ùns la 
pcrmifl^ do Roy , toni.i. n.y. P>Sf 
Ce fcioit une entrepiifc furie Temporel, fi le l'npc 
de fa feule authoriié ordonnoit des imponticns 
Se levées dc dcnieis fur le teropoicl Ecclcfîâfli- 
que dans ce Royaumctoni. 1 . im 6. p. 15 1 
Importions cn faveur de l.i ( Inn bse Apofloiiquc 
fouftcnuifspar un Légat <i/<««r<euplcinConfiil* 



& ce qui cnfiit lelblu. 



^ htd. 

Comment fe peuvent faire valablement telles In>- 
pofitions & levées au profit du S. Siège dans le 
Royaaine. ' ■ ' .' 

Impoficions ôc levées de deniers fur IcTemporcldc 
l'Eelifc Gallicane le doivent £iiiedo confèote- 
ment du Roy. 
Maximes dc la Cour dc Rome que le S. Bcre peut 
impofer fur les bénéfices telles charges qu'il 
veut, ne font pastcccucs cn France, tom. 1 .col.t. 

Impofitîons d'Annantcs , & autres levées &: Taxes 
cxcefrives, rcjcttécs cn France, col.i. P»'J *• 

Les Prélats de France ne peuvent feiie ancunes le- • 
vées on Impofilionsfiick Clergé de leots Dio- 

ccfes , tom. I. n.17. 

Non pas mefroe pour racheter les Cloches fiC 
omemetia enlevez pac cenxdela Religion pre- 
tendue refônnée.&Miins ennemis dc l'Eglile 
Romaine. , 

Impofîrioot ou Qoeftes en ^enc des pauvres 
Chrefliens ,romfl. COl.I* .' P'^D 

Voyex X^gffitr, ' • . 

Il y a trois fortes d'Impniffimce poitt k mariage, 
tom.a.a.1. ^^il 
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tifwi bien ûbfêrver pour la dilToIution du ma* 
' riage fi l'Inipuiflàncc eft nacutelk on acciden- 

tc\lc. ikid. 
De l'Impuiflànce qui procède de ftigidic^, 8e fi elle 

liendlet vieillatds inhabiles au mariage, tom. 2. 

0*1. ibid. 
De riropoifltmce des tunuqucs > 6c Ci Icuc mariage 
' eft Talab|c^tom.a.D^ 

Voyez Èu'iHijue. 

De l'lin|iuiliancc des mariez qui procède de malé- 
fice, toin. a. n./. * p.pfi 

CeVte Impuillànce ne viet» pas de l'ima^inaiioii. 

L*Impuiflancc de nialctîce cft cauree par des phiU 
cresoucncbimteroeM,tom.t.ooVi..< ikiÀ 

De rimpni/Fince par noiicmcnc d'éguiliccrc : & 
qae ce tnaU-ficc eft fbrr ancien , comme il eft 
tnontiépar plufîeurs exemples, ton).a.nomb.7. 
ibid. 

Nuiier l'^guillette, eft un crime atroce, ooLa. 

Qui doit ccmnoiftre de oe maléfice » le luge 

d'Eg! r-, ou le fcculier. ^ihid. 
De l'iinjiiHirincc des mariez procédant de quelque 

paitic vitice ou iniiabilité de nacurc , tom. 2. 

n.7. p.99 
Impuiffance de blniimeparacâicttde«tom.2.n^* 

ibid, 

L'ImpoifTance ne dîflout pas le mariage H les ma- 
riez ne s'en plaignent poinr, com«i<n.^. ibid. 
Exemples de plulleurs femmes qui ont vécu 
avec leurs maris impuillans comme en ime 
chaftcviduiid, tom.a.col>a. ' ibid. 

L'impuifTàncc du mary.ou Tarflitudc de la fijmme, 
peut faire didbudre le mariage, t.i.CoLi. p.ioo ' 

Sinon que cctrc impuidànce ou arârtodefaft con- 
nue aux pairries lors du mariage, ibid. 

L'Impiiidancc prétendue des mariez ne diiïbut 
pas d'abord, le mariage , mais il y f^ut procéder 
aam les fermes de Droit» tom.a. n.to; ^d. 

Par les Loix Rom lines on pouvoir demander la 
dilTolurion du mariage pour caufêd'ùnpuilTancc 
apréi trois ans, rom.i. coi.f. p.ioi 

■ h c pai lés Confticutions Canoniques. -Ufid. 
Sinon qu'il apparoillc plûtod de l'Ifnpuiffàncc 
notoire du mary, tom. 1. n.i I. ibid. 

De quel temps fc compte le rr*«mn«mdek Con- 
fttiution AfMub&fÏMf > r^n*. dê frigi'i- & w«- 
Ufie. pout^preiivct PJmpujFance du mariage. 
ibid, ' 

Sil'ImpuilTance.eefre , faàdra-t'il que les mariez 

' retournent enfemble , & que le fécond maria- 
ge |>ar eux contcaâë feiidiilolu l tom.a. 0^13. 
p«.rot 

L'ImpoilTance fc peut eonnoiftce en deux maniè- 
res, par la vi^fitation, 8c k congrès , tom..i. 
n.14. iM. 

L'Impuiifance eft prcfumce piocedet du mary , & 
la vîfiution fè commence par luy . ibid* 
,Et par qui la Tifiution doit eftrc faite , tom. 1 . 
col.i.&i. p.ioj.&fiuv. 

Avant que d'ordonner la vifitition . il fimtouir 
les mariez pour fçavolc d'eux à quoy ils im- 
putent l'impuifliince prétendue p coro. i> coLi. 
ibid. 

On peut ordonner une féconde vifite pour recon- 

noiftre rimpuiiïance, tom.i, col. t . p- 1 04 
Que le congrès eft un moyen incertain & honteux 
. puut prouver l'Impuiilànce , tom. x. col. 1 . & 1. 



Et qu'il ne doit eftre ordonné qu'à l'cxtrcmit» 
&: avec grande circonipctlion, col.i.^ iéid 
L'impuiirancc du maiy procédant d'un dlfâui na< 
niiel Ce apparent cftaui rccynimc » la ftmmc 
comme nbufée peut demander dcS micicfts cr 
Cour (ircuiiçtc , toro^a; coi. j . . f; * °j 

L*Iuccndie eft un cas Roy^l , foit qu'il (eùfTcik 
turb» & tHmàtut » (bit qu'il fe fafle par une pcf 
funnc feule daté i;pM^dont la peine eft capitale- 
tom.i..n.x». / ^ , P'i^S 

Les Clercs acculez dtlneendie doivent répondre 
pardévant le Ing^ (écolier. 

t 

L'Inccfte eft un crime capital punllEible par le! 
iuges feculiers en toutes fortes de peifonnes 
tom.i.n.13. ' P*'*- 

^e Preftre qui abulè (à parroiflienne commer ur 
Incefte nuione cognatiotii^ Jpirituatù. ibid. 

Le Preftre accule d'mctftc pardcvaut le luge fc- 
culier ne peut décliner ny appetle,r coiMnc d'A* 
• bus. ibiJ' 

Incefte eft un càmtmxHfiri en Elpagne, tom.i. 
C0I.2. . , ibid 

Les Ordinaires ne peuvent cflre grevez par Indul 
qu'une fiUs eh leur vie, tom.i.col.z. p »5> 
J^id jurù fi le Collatcur rentre dans fon bé- 
néfice duquel in s\ftoit demis , peut-il cftr< 

Jjrcvc d'un induit une féconde fois > ibU, 
nit du Roy d'Efpagne pour conférer les bene- 
fices fcis en France depêndans des Collateuiî 
Comtois, tom.i. col.i. P.1O4.& luiv, 

Induit accordé pat le Pape Paul III. àtooskî 
• Cardinaux François de pouvoir conférer libre» 
ment & fans rdlrve rous B-nrficcs & Dignitcj 
qu'ils auroicnt en leur difpofuion ou en com- 
mande, pendant (ix mois,toro.i.n.5>. P*^^J 
Sans que fon puiflc déroger à cet Induit, ibid. 
La dérogation à la Rcglc de yi^inti diebm^ne^- 
judicie au pourvu par un Cardinal en vertu d« 
fen Indlilt,tom.r. c6l.;t. ' * p-^x^ 
Si apre's les inois qu'à le Pape pour confcrcr le bé- 
néfice vouant in Curia» il pcm devoinu 
conférer ce roeÇne betteficc auffi tU^fo , ^ 
préjudice de l'Induit* ; . ibid- 
Si le Légat à tatere peut conférer au 'piej)ldice dt 
l'Induit des Cardinaux, col.z. ' ; ibid 
Les bénéfices que les Cardinaux oiit droit de con- 
férer M*r« dtvhttt-t ne lont compiis dans l'in 
dult,tom.i.col.i. ibid. 
L'induit des Cardinaux ne nuit point anx Man* 
^ daiattes da Pape 8e des Univcrfitez, tom.i. 
col.i, ii>id 
Induit des Compagnies Souveraines de Patis ac- 
cordé par le Pape Eugène IV. toip.l.«olomn.a, 
ibid. 

La connoiflancc de l'Induit du P^ilement eft at- 
tribu<le au Grand Confcil. ibid 
tndolt du Parlement n'excl^d pas la prévention 
du Papé ribm omnino intt^rû. ibid 
La mutation du Ptclat donne lieu à l'Indult.pour- 
vû quc le premier pourvcu n'ait point pris d( 
i poOeffion, .. ^ »**^ 

I Amiqiiii^decei'liidoltr«0)ij^t'r. ibid 

Xx j / Ptivilcg 
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Pnvitrge fingatierdc l'Induit des Officiers de U 

Cour Je Paiement ck Paris, col. i . 
Il fut traitié au Concile de Trente de la levocatiun 

di-s Induits , 8c ce qui en fin cclblu. ififd. 
Indiiltjircs d.i P.irlcmcnt font prtfttez aux Gc.»- 

ducz Simples ou uoaimc^ d^s Vuivcditezt coin* 

».colota.|. f^Àd. 
Induttaires des Cardinaux à qui doivent recourir 

pour, l'exécution de l'Induit, en cas de refus 

des Otdinaiics , ton). i.col.i. p.500 
Induit concédé mx Prélats de pouvoir tenir un ou 

deux bcniHccs qui !ror H loiciu confcicz per 

Fic^riHULHlf if/tt dipHtandum, acftc iugé abulîf, 

toni.i.n.7. • 
Induit Apoftoliqiic impctic par les Prieurs Clauf- 
. itanx pour fc perpétuer, cil prohibé & de nui 

effet dans l'Ordre de Gfteauv, tom.i. colot»»i. 

p. 5 1 J. 

Induit ou privilège de lT:vcfqiîcn'cfl point tranf- 

Induit des Papes accordé au Koy pour nommée 
à quelques bénéfices, Regulicis anciennement 
eleâifs, tom.i. col». ' . P'J^o 

Induit Apoftoliqae effc necelTaicc aux Laïques 
pour conférer les bénéfices par ibndez , ^ 
dotez» rom.i. col. !• ' ■ p.511 

L'IiiFraOion de la Sauvegarde du Koy, cil un cas 

Royal,tom.t.n.i}. p.iiS 

Voyez S-iuvrgardf. 
Iiifra^ion de 14 Ptagi^atiquc donne lieu à i'ippcl 

d'abus. toRi.i. cola. ' p- 1 4 

Vojcx Miu, 

iniwrt. 

Pour Iniifte legcre on ne doit pas employer les 
cenfures de 1 Eglifc , iom.i.n.z6. p.iéi 

On peut tçoordcr Monitoire pour iniures atroces, 
toin.i.n.17. P-i<5j 

Iniuies contre l'honneur du mariage £ùnc graues 
& atroces, tom.a.col.r.- ikid. 

Iniure faite au Magifttat Ixerçam f* charge , eft 
des plus atroces. ibid. 

Ûcs Iniures faites pat libelles diffamatoires, tom.t.. 
nomb.iy./^iVi.&col.». ^' - - ffcV. 

L'Iniurceft ou légère ou atroce, tom.z. n.7. 117 

L'Iniure Icgcic eft facilement pardonnéc. dtid, 

L'aâion d'intuTc eft annale .Se mhàifM. . 

En Efi .igne fî le lugc d'Eglifc cnttepiénoit de 
connoiftre d'une iniure légère faite à un Clerc 
après l'année, il y auroit lieu de recours au Prin- 
ce, col.i. pi, 8 

Si l'iniure eft atroce à raifon de fss citcooftances, 
par qui & comment elle fera punie.; liiV. 

Iniure pat ItbeHes rediticnx & diffàroatoiies • eft 
cipitMc, tom.i.col.i, iitd. 
Notamment fi tels libelles font contre le Prin- 
ci » on (èa Principaux Minifiies 6c grands Of- 
ficiers. . 

Des Prédicateurs licentienx en paroles iniutieufes 
tendantes ifedîtion. col. 1. i^ij. 

Qui doit coiiiioiftredc l'iniure, tom.aioU». itid. 

Iniures pat libclka diffanatoitcs font comparées 
■aupoifon., ' itid. 

Ceft une iniàte d*enleTet ou corrompre la fiancée 
d'autruy , & ce crime eft punifTable delà peine 
d'adultère , tom i.col.i.ôc i. ' ' ^ p.zir j 
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Iniiuc on incverencecoinmîfe parlé Clerc devant 
le luge lay, le rend ion ittftictabic, iOffi,2.col»^ 
iiid. 

Si entre lesOfliciecs de ta faïnte Inquifiiion & leS'* 

luges Royaux furvicnt quelque .iifî'.fcnr [-our 
conflit de j.uiiiUiéltion , on fc pourvoir pai ilc- 
. Tant les Cpmmillàirei députez par k Ruy , ou 
par devant le Koy mcrmefic fonConlcil ion- 
vcrain.tom.r.col.i. p. 17 

Inquiiirur delà Fuy doit faire citer les accufcz <^ 
hsire leurs ptoceZ; dans leurs Dipceiès « tom.i. * 
col.r. p.j,j^ 
Voyez /it^e. ' 

Les Inquidiears delà Fayà Venife tie peuvent 

fvoccdc r ï l'inftruâion des prôccz qu'ils ne 
oient afliftcz de trois Senatènts do^la Republi- 
que , tom. 1. col. 1.8e i. . p-3-(9 
L'inqoifîtcur dê laFoy ne peut faire citer les fujcia 
du Roy la part où il eft & hors leuts dioccfcs, 
tora.i.col.1. P'H^ 

Interdits Ecclefiaftiques incoimas'avaotle dixième 

Hiclc, iom.z.n.8. p«<| 

Interdits Ecrlcli.iniqiies mis en vfsgc par Alexan- 
dre 111, contre Htnry 1 1. Roy a'Aiiglcitcitt, 

* & pputquey ilt'd* 

Interdit Ecclcliaftique employé par Vibiin ll.cn 
ftiittc de l'cxcominoiiicatiou de ^hili^pcs Au> 
guik Roy de France. tiniL . 

Le Koy.iumcdc Fiance menacé d'un Interdit gê- 
nerai par Gi;goiri. Vil. tom.i. col.z, l'm. , 

Quelques Dodliuts 1, ppcUcnt l'origine des In- . 
tcrdits encor de plus loing. il/ià, •■ 

jL'VlLgc des Interdits EctUliafliques a efte' beau- 
coup retranche & modifié pat les Papes tom.i. 
C0I.S. , ikd, 

L'ufagc des Interdits Ecclcfiafliqucs eft odieux, 6c 
un remède plus dangereux que le mal , que l'on 
ne doit employer qu'avec grande précaution. 
ièid. 

Inte rdits des Villes & bourgs de France Ibnt dé- 
clarez abufifs , tom. i.n.9. ^ p*<«4 

La Cour de Rome iTeft fortement arreftce^ main- 
tenir les Interdits Ecclt-dnfliqucs. tM, . 

Interdits generaui; contre les Villes , tom.i. co1.a. 

Interdit décerné contre une EgHlè ou Collège pour 
dcbie civile » eftabufif » tom.i.coI.i. p.sp» 

Si l'Inventaire doit eftie fiit par les luges d'EgliCr^ 
' quand le Teftaienr , on l'héritier font Ecciefia- 

ftiqucs , tom.i.n.S. P-379 
Inventaires des meubles d'un Evcfquc ou autrc- 
Prelat dccedé fè fait en Elpagne par le luge - 
Royal, com. i.col.i. ièid», 
L'invcntnirc fc doit faite pardcvant & de l'autho- 
rité des luges fcculicrs, tom. ijiomb.7.iW-^ 
cokavi*8çat. ..^ pj8o 

logemens qui fe tefidoien^ dans les aOIcmbldcs'des 
ptemias Chiefticnsfuilesdifitrcns meus entre 

eux 
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eux , toro.i. nomb.j. p. ^^3 

Ces iugemcns privez cftoienc appeliez Cen/um 
dnMia. HiéL 

Iugemcns des Evcfques pour les caufcs Ecclefijfti- 
qiies cntie les p etibnncs Ëccklîafti^ues, tom.i . 
IÏ.4* tifid. 

logepnens que rendoientics Evefi|iKt fiic fes caulês 
cîviltsde pccuinaircs , tom.i.col.i. 

On ne conciaignoic pas le iaic de fubic le iuge 
mène de l'Ëvefquc ez caafes prophanes comme 
iugc ordinaire , mais (I-ulcmciu comme Arbitre, 
& poac k ccfpeâ deu à Ùl digoicé. iàid,Sc 
p.ji5 

Les Clercs par U pecmiffipn de leut Evelqne pou* 

voient fa bit le Jug|dmcnc des ju^es icculiers, 
tom.i.col.z. iW. 
On pouvoic Ce plaindre du jugement cendu pac 
JTvelqtie* ôc t comit dans dix MMirsaujuge 
lèculier per mdum fttfpUcMitmt toni.i«OoLx. 
ibià. & fuiv. 

Le» Seigneurs des fiefit ancîennenienc exeiç oient 
eux mtfmes U jMftioe& cendoicnc des jugemens, 
tom.i. col.i>' p ?^S 

' Cela cft maintenant dcficndu. tbid. 

Les Pcelars du commencement exerçoient eux 
mcfmcs leur juflicc coiuentictifc âc pronon- 
coienc des jugcmcns *ou Icnicnces, coui.i. u.i. 

mi. . 

Maintenant cette Juftioe cftcocnnilê aux Of- 
iiciaux. jAiàt 
Voyez (Mcm/ 
Iugemcns de l'Offictal eftably de l*fiye(que > (ans 

cftrc Prcftrc ny Gradué . avant que dcffcnccs 
luy foicnc £ùics, Tom valables* tQm..i. coLi. 
iM, 

Dès jugemens des Affaixces Ecdkliaftiqneit tom .t. 

"7. ^}J6 

Voyez Arkitrei. 
Les Laçedemôniens adinettoient'les fennws aux 

îugemens9roro.i.n.io. P'3f7 
Des lugemeiis du luge d'EgliC: du4ien où il les 

doit tendre t tom.i.n.i. ' P-*^} 

Les jugements fur des affaires légères fc pouvoicnt 

rendre par tout : mais pour les caulcsqui fe ttait- 

tent contradiâoitciueuc > c'cd in Uc» m^arHtn 

Ô- publie è. '^'rf. 
Si lè Mttropolirain peut prononcer fon jugement 

4?e inftruirc l'indancedaus le dioccHèdc fun fnf- 

fragant i.C0m.z. n.t. iM' 
L'Ëglifc poiir l'exectttiôn de lès jugemens n'ia 

quline juiirdîftioa impat£iitie,toai. i.n. li." 

P'î>î 

L'Eglifc implore le fccours du Bras fcculicr &dcs 
juges ficoliets pooc l'execaiiob de (es )ogeinens. 
»W. &col.a., 
Voyez ftrf*. 

11 eft dcfFcndu aux luges d'Eglifc en exécution de 
"leurs jugemens de procéder par emprifonncmtnc 

da condamné, de fa feule authorité& hors fon 

auditoire, tom. a. n. 19. P-r^S 
Les Offidanx en eiecutîon de leurs jugemens ne 

peuvent procéder pat Excommunication contre 

les condamnez à faute de payer l'adjugé , tum.i. 

n.i7. . p.xoo&fuiv. 

"Vof tzEJtctmmmiUtUhii. 
Si après trois |ug«mens conformes l'appclpcut cftrc 
reccu jtom.i. nomb.i. f-i^9 
Si on peut appeliec Ôc comment d'un jugement 

interlocaroire en Çoos d'EgUfe« xSiAit, il'ià. 
$1 «pce» uois jogemtttf confocmei on peut cncoc 

i ' . ; ' 
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furfcoir l'cxccution , tom,i. col. i^, p. 170 

Si l'on peut appcllcr comme d'abus. ikàd. 
Si l'on peut (c pourvoir inditeâemenc 'par fecco 
de reùifiôn de pioces ou autrement» tom.a.coL 1 . 
ibid. 

Cas lîngulier pour fçavoir s'il y a itois jugemens 
conformes , ou non » tom.S. col.a. 

Si la troificmc fentence a crté icnduc fut défauts 
elle peut rcnit lieu de jugemct» . tom.a. colora, i. 

Si la définition d^nn Ghapîixe général doit élite 

prifc pour un jugement. >^/</. 

En Efpagne on ne reçoit pas l'appel aptes trois 
jugemens conformes. iM, 

A la Chambre Impcrialc on rcçnit l'jppcl après 
trois iuffemcns contrôles , iom.z.col.i.& a, 
Oid. • 
De mefme en la Franche>Comtd* iiid. 
De mcfmc en Savoye. iiiJ. 

Des jdgcineus donnez en fait decotreâion Rcgu- 
lieie , 9c fi on en peut appellcr , tom.a. n.8. 

P«»77 

luges partiajliers commis in pmi^Hs » pour con" 
noiftre & juger des caufcs , donc le S. Sicgc 
pouvoit connoîftre en ptemieteinftanccjoupac 
Appel > tom.i. col. I. 

Conllitutions Apoftoliqucs pour dclcgucr des 
luges 10 ptnul/Htt ne pas dilbaire ceux qui 
plaident hocs deleui lieu «tom.i.nombb3. U 41 

ibid. 

Ce qui eft auiH confirmé pat la Pragmacique 
H le Concordat » n.| .& 6, Âidt 

luges Confcrvatcurs font commis in partihust^wt 
nVrtic pas les pattics contraintes d'allci plaider 
hots les provinces» iom.i.col.a. ikid. 
Voyez Jugtt Ctnftrwatwt, 

Les luges dtlegucz (l donne en h province & dio- 
cefe des collitigans, tum.i* nomb.p». p>|5^ 
Ce qui eft conhimé par divers Attcfts. sAfaf» 

luges déléguez par le S, Siège doivent jogec Jet 
difFc rcna dans U lieu de leurs comniiflton,tom . i . 
coU. • p-iij 
' Les R.e(crit.delegatoites (è doivent addrellcr 3i des 
luges refidcns dans le rclTort des Pailcmcns 
dont les parties {ouiiu(Uciablcsjtom.i.nomb.io. 
tbià. ' « 

■ Les Pcimau & Matropoliuins font tenus de don- 
ner des luges Viccgcrens in panibus dans le lef- 
fott des l'ai!cmens,toro.l.n.ii. . .P-Sii 

Le luge d'Eghfc ne peoi connoiftre ny prononcée 
ilu les dommages de inteiefts»tom>i* coLiide a. 
p.iji. 

L'Oôiciai juge la qucftion du ctime , & le luge 
lay les dommages &intetefts«tom.a.coLi. p.aj} 

Si le luge d'Eglife peut commuer la peine ponce 
par fa rcotencejaux]Cunes>aumoincs,&:c.(om.t< 
col.i. P«*57 
■ Voyez ?etni. 

Les hi'Ts Mcclcfiaftiques ou ffculicrs rcfufans ou 
ncgUgeans de rendre milice , ou le pourvoit au 
Pruice, toro i.n:a. p.xôi & fuiv. 

Les luges des fiefs & temporalité de L'Eglifc doi- 
vent eftre fcculicu • & nou Ecclcliaftiques, 
toni.i. col.i. ■' ' / P'**7 

Les loges temporels des fiefs Ecclcfiaftique? ne 
peuvent eftre inAitucz avec pouvoir fpcctal de 
. condamna à mo«,mai* f».ttlcmcw avec un pou- 
voic 
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voir gcncral d'exercer la jiinicc tant an cîril 
qu'auciimincl , totn.z. coi.i.& 2» P>i6j 
Oè idlbnic l'appel des jagenwiHi éemaé» pw les 
log^ de la Kiaponlifé Ecck&fiijiie « iM, 
4ep.riijv. 

Voyez jipptiutioni. ' 

Des luges des Chapitres 8c Collèges exempts , 8c 
où fe ideve l'appel «le kuniugemcDs « tom.i. 
col.i. p.&7 ; 

Lto Samceors , les Soldats , les priuilegiez « 8c les 

Clercs ou pcrfoniK's Eccleûaftîqocs ont liurs 

propres loges, toro.i, col. 1. P<33^ 
Le luge » bien que mineut , eAably pat le Piince 

peat connoiftre 8c piononccr , Se la fiiotencc 

eft valable. ihij. 
Les Abbez & Prieurs Titulaires (bntlesfculs Iu> 

ges de leurs Relig;ieax , toro. i . col.i. P«l4i 
Des luges de la lempocaliié des Pielats , tom. r. 

n.i8. . p.360 

Des luges qne les Cbapittes doivent eftddir pour 

exercer leur jurifdiûion , tom. i.n. 1. p.};4 
Que les luges de juftices temporelles des Prd^its 

doivenc eftte petfbnnes lècMlletes, tom.j. coi. 1 . 

p. 360 

Le incfmc s'obfcrve en Erp3gne,tom.T.co!.i. ikU. 
Si les luges de la Temporalité des Piclats * doivent 
juger (èlonledtoitCanoniqiM ,tom« i.col. 1. 

p.jôi 

Quels luges connoiiTcnc de la conttibution des 
Cktes aux charges patiimonnles , toin.i.n.8. 

, Si le luged'Eglircconnoiftdel'aûion enteconnoî- 
fànce de Cedaie contte od Cletc » totn. 1. 

' nomb,!. P'J7j 

Le luge laïc eft fcul comperant potir h reconnoir 
lance d'une Ccdulc à raiion de l'hypothèque 
quienicrulte.tom.i.col.i. i^iJ. 

Des luges du Sécl,& fi le juge d'Eglifeconnoift 
des contrats pallcz fous fécl iioyaU ton. i. n. 9. 
&10. p.j^^ 

Qvî fêta hige de l'inflance des lettrîM Je'RcHtfs li 
leCkfc le fait reftituer contre un contradl palFc 
fom Afel Royal , tom . i .n. 1 1 . 

CommcDcles luges Ecclefialliqaec le ibniarrogés 
la connoilTance des Teâaiaeiu«tom.i.9.}.p.577 
Voyez TtfliimtKu 

Les loges d'Egliropréiendoient la confè^ des 
Inventaires des Tcftateu» ou hetitiéiaEccléliap 
ftiquesi tom.i.n.8f .. P J-o 

Qiels luges omdxoitdeeooBoiaredes droits fu- 
néraires , ofFeoes le aunes dt^ics Cmiàox» 
tom.,. Ç0I.1. p.jjjo. & fuiv. 

Silraloges d Eghic peuvent connoiftre du droit de 
Patronage, io«.i.n^ P.40J.& fuiV. 

y oyez pmtroH. 

LeliîgcE^cclefiaftiquc peut connoiftre de la forme 
de donner reaabeiiiftedansrEglifi , pat afpcr- 
fion 011 autrement, tom.,. col.l. ' «^©4 

Le luge d-Eglifc doit connoiftre des avions per- 
iofiHiellesinieiitécMoniie les Clfts, tom.i Li. 
P-A09 

Voyez jiSiw, • • 

Voyez C*«r£«/^/,|i^. 
Qiicis luges peuvent connoiftre des canfcsdes vcf- 

yea , orphchns , iç auucs peifoones inifcrabicî, 
tom.i. n.j, ' 



p.414 



Lç Iiigc d Egl.fc n'a point de Territoire , ny'd'au- 
thoiitcpom exécuter fcsjugcnieo,,to«.i:col.,. 

p.4»a I 

I 




Le Iug9 d'Bglîtè en jpi 
mot de Mamtenuif y coni9i« 
V oy tz PoftfoiU, 'OiV- - 

Pat devant quels juges fedoitpoarfolw^laCoW- 
miiè du fonds Eccicnaftiquedoond en emphy. 
teofctom.i. nomb.ii. p*4i9 
Quels juges connoiflenc de* Rentes fendeies âc 
conftituccsdeuës par leaEcclcÎGaftiqttes.iom^ t. 
n.io.p.4zS>&num,ii.. * p.^^p 
Quels luges connoiflakc defa Réparation des Egli< 
les , tom. I. col. t. , P'4îO 

Qjiel luge eft competant pooc le |lx|çil|^'gnager« 

Voyez ^^-^ 
Qiicis juges compctanspou!6(Wm|SpÇB des pîom^ 
fcs de mariage, tom.». ' p.i.&Cii?. 

Voyez Mérin^e. 
Voyez Officiai. 
Si le luge d'Eglife connoift de la fèparation des 
taamz ^iumd torum pourcaufc d'adulteie>tom.2. 
C0I.1. p.,otf 
Et pour cnii Ce de Icpre , coU. itiJ, 
Etpourcaulcdc fcvitie, tom. 2. col.r. p.107 
Le luge d'Eglife nedoîtpas légèrement procéder 
à la réparation des matiez , tom. 2. col. i, p-loj 
Le luge d'Eglife doit connoiftre de l,i fcparation 
des conjoints firand ierum & habiutionem , 
tom.i. col.i. 
Le luged'Eglilè s'attribuoit autrefois la connoiilan- 
ce des inftances de fepaiations de bien d'entre 
matya & fanines,meuës ^ectfiriè tidfifmmi»' 
nemteri,xom.i. col.i. i^iJ^ 

Si les luges confervateuts petiyent connoiftre des 
.caufts de mariage. toin.a. nonib.S. p. 1 1 a 

Le juge d'Eglife ne peut connoiftre de la dot >'da 
paît fuppofé » de la donation pout caufe de nop> 
ces 8c auttcsappartenancesdainaiiage,ton3. 2. 

Le juged'Egliiè ne pcutadiuget prouifion alimen- 
taire k la meie « ou à l'enfant, ou bien pour fup. 
ponet les fiais du prooeK,*ion).a. coll.' p.117 

Le juge d'Eglife ne peut prononcer fut les domma- 
ges Se intercfti à faute de vouloir accomplir les 
promeflèidemariage, tom.i.n.14. 

Si le juge d'Eglilè peut connoiftre deh caolèin* 
cidente petitienis htrtditatù, tom . 2 . n. 1 8. p. 1 1 8 

Le juge d'Eglife connoit incidemment delacon- 
làngttinitd alléguée en diflbIucioB dii UMiiage 9 
tom.i. nomb.i 8. ibid. 

Si le ju^e d'Eglife peut evoquet les caolèspeodaniea 
€t lièges Royaux» ou pasdevant les jug^ iniè- 
rieurs £cclcnaftiques»um.l,lKXBk9. p.189 
Voyez EuMéUMn. 

Le juge d'Eglilè ne pcutcnptononçant vfer des 
termes mmtitenM&£4ÊnUjum,i* n. i o. p. i ^ r 

Le juge d'Eglife ne peut en prononçant dire , i 
feine de tom dej^s dtmautgti * iattrefii » 
CQni.a. cola. 

Le jnge d'Eglife ne peut ordonner que les fommcs 

Sar luy adiugéest&tontcottifées entre les Eccle- 
iaftiqnes eaàdamnez , 8c defpartics fur Icutf 
^iens temporels^ tom. x. col.*. p-»?» 
Le juge d'Eglife en inftancc ciuilc ou coninclle ne 
peut prononcer fur les intetcfts. M- 
Le juge d'Eglife ne peut condaauicr àl'anànde Cem • 

jiiftici-ihlrs-. • ihtJ. 

Le |iigc d Eglilc ne peut condamnct à l'amande làna 
dire à qnoy applicable , tom.a. num. 1 1. Md. 

Le juge d'Eglife a recours aux juges Icculicrs pout 
execuiet las )ugcmc»s«tom.a.oaa'p.i9j.&fuiv. 

Si 
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Si le luge fcooliet cft tenu ex dtbito de mettre à 
«xccttiitt» les jiigcmens de ITîgafc , & s'il y 
peut cflre conttaii» ptccenfures. Ufid. 
jUgc d'Eglifc ne peut en exécution defbn ji'gc- 
inenc ordonner la prifc ôc laiùc des nicublts du 
condatitné ,roni.i. nonibki), P '94 

le juge d'Eglilcnc peut titn fur? 211 prcj-idicc de 
}a lai/îc ftite de l'authoruc du juge Uy, coni.i. 
p.19; 

■ Le juge (f Eglife ne procède à l'execatîon de (es 
jugemcns tu Efpagnc /nguêriim t4^ti$ , lom. 1. 
col. I . 

Le luge Royal feu! pcnc donnée la perniffionde 

Cnhi les meubles d'un Pr«ftre 8e ordonnée fur la 
mainte n e ou vente d'icei|X>iom.i.col.2.. ibU. 

Voyez 5rt///>. 
Le luge d'Eglife ne pent en etcciulon de la (ènten. 

ce ou antreniLiit proror.ctr lut la f.qucftiatioii 
des fiuitsou droits conccutieux> & mile cnpof- 
(èiEonjrotna<n. 14. p. 1 9 6 6: lin v. 

Le lugp d'£gii(ène pentâire cxcciuli i un juge- 
ment par empnfdiiîicmt" lit <ic la pcilot;n-- du 
condamné de là llulc authoiité & hors ion nn- 
ditoirc, rom.t.n.19. p.iyS 
'^oy\.z prifon. 

Le luijc d'EcîliIccfl tenu d'. b'*'rvcr les ft)rmps oiii 
ie piaiiqucnt ez Ccuis i..culuicscni uiittudi^ju 
des proicz ctiroinels,toni.i.coli. paji 

Voyez Prpcez 

Le C>>^^ce(l oblige de cotrparoir devant (cjugc 
Royal pour demander Ton rcnvoyjtoni.i.eol.t. 

Qjn fera le Iiige de rEcchfiaftiquc 5c du laiccon- 
iointemcnt accufcz de meiinc cim>e, tom,z. n.7. 

Comment le doit cxccntcr la pri(c de corps decer* 
née par le luge d'£gUIc« toma.nomb.8. p>iH 
^ Voyez prifoti. 

Si le luge de domicile du Clerc luy peut (àice Ton 
proccz criminel pont yn dclil commît in aliéna 
difgcefi , tom. i. nomb. l ^. J7 

Apres les Intccrogatoires le luge d'Eglitê doitre- 
coler 0i confiootcc les lefimoins • tom.!. n.14. 

Le luge d'Eglifc ne peut cHargir les accuft zpen- 
' danr les délais d'am plier, recourir & conironter» 

rom.i nomb iy. itid» 
N.y i (l 'git l'accusé au préjudice du cas prtnilr- 
gic luus cummunicdiiou au Ptocurcuc du Kuy, 

Le luge d'Eglifc doit fiiivrc l'Ordonnance qui 
oblige de iioii>mer fur le champ les ttrmoins des 
^itsdc repiothcs & de jullification , tonn i. 
nomb.id. ibid. 

Le Juge d'Eglife doit cxprimct fpccialcmeut les 
cas dont l'accuse cOoit prévenu & pour lelqucls 
il l'a condamné à des peines Ecclcfîafttqncs* 
' rom.a. col. 2. P *}P 

Le îiigc- d'Eglife ne peut en proi o' Ç'nr vTli ut ers 
teimes , de nos bénigne 1 gracci avères deti^ri 
«^/Siff &c. tom.a.nonib.a. ■ P-i4* 

Le luge d'Eglife ne peut vierge cette rcfcivc en 
prononçant ^.fitlHa Dotmaifiiifencêtdia, tcm.i. 
notub.j. ibid. 

Le loge d*E^Ii(ê»ne peut dans fcs jogemcns vfcr 
de ces rennes, /!ms tutg étinfinm*» tott).i.ii-4. 



.luge d'Eglife peut condamner le laïc accusé 
devant luy en amande pecuniaire,tom.a.nonib. j. 

m. 



Si le luge d'Eglife peut condamner ï prifon peiji 
huile, tom.>.coLi.&i. p.ii 

Voy^z Peine, J 
Voyez l'ri/in. 

Le luge d'Eglife ne peut condamner à l'amput; 
tion dcsoreilles, iom.x. col.i. p. 14 

Ny à la marque du fer i h v,id. tti 

Les juges de la tuupotaluc des Piclats pcuvci 
condamner à la mort, au fuuct,à la maïqi 
dn fèid chaud ou fleftiîAinue fur rcjpaule,tom. i 
col.i. p. 14 

Mais cette fieflrilfcurc fc doit faire d'unfci mai 
qué defleurdelys , & non pas des Armcs'dl 
l''relats. lùii 

Si le j gc d'Ei^lifc peut ordonner la peine du bar 
nilieuient» lum.i.n. 1 1. $t>ii 

Le iuge d'Eglilè ne peut condamner aux gsierct 
touî.i. nomb.i z. p.ij 

Si le juge d'Eglife a droit de confifquct , toiu.: 
col,j.&i. p.ij 
Voyez Confifcation. 

Les commitli^iis des juges d'Eglife- doivent eflr 
addiciiccs à leurs i\ppaiitcais & Ollù:iei<»d 
Cour Ecclefîaftîque , & non aux Se; gcus , Ro 
yaux dircdlcmeni , toma. nomb.8. p. 14* 

Le jiigc d'H'^'iifcnc peut concéda Monit-jiK ci 
:!fi'i!t. ^ tu^-hanc qui n'etl de i.i jvuiiaidion 
tom. 2. nomb.7. p. I f : 

Le juge d'Eg'ifc ne pbut concéder Muniioux c: 
initanccs pendantes en Cuui feculicic , toiu.i 
col.a. ihîà 

Le juge d'Eglife ne peur excommunier le laie, [ 0 :1 
hit doiit ic juge leculi.;! eft fmly & qui eil de L 
cunnuillance- , tom.i. ci>l.i> P>l^/ 

Si c'eft au juge d'Eglilè d'abfoudre du ferment 
preftc en contraâanr, tom.i. nomb 4). p 1 / £ 

Si le juge d'Eglife peut connoilhcdc la itfci:iur 
d'un coniiacL cunfiunc pai k Ictutcnt dci par- 
ties, tom.i. nomb.44. p* 1 7$ 

Où do i II luged'Ëgliic cendre lès jugenienr., (oiiv 

i.univib. I. . P-'Sj 

Le 1 ig«. d'Ev;lif»-- ne peut prcuioncece» cette forte, 
iW C««r<^r ,ioni.i>nomb.4* r*'S4 

Le luge d'Ev;lifc ne peut rctlituCI pctlbnnc fans 
Icttits Royaux , tt'ni.i. col.x. ' ibid. 

Lpliigc dEgiifcne pent dire , r» ^rMvr /"«^^«i 
pour dent ment relevé co\fi, 'i>id. 

Le Itigc d'Eglife ne peut dite , l'upptl & ce dont 
il provient tnit «• «M»/ ,tom.i. n.5. p i 8 ,• 

Le luge d'Fglilè ne peut dire cil' prononçant , Ee 

ce pour ciufe Scc.xow.i.ca]. i. ilnJ. 
N y > degt4ce fpeciale , cola» 
Ny , pra execnté HùnthfiMt oppejitiens eu ap~ 
peiUiioui ..xoxw.t.wviiv^.G. ' iiùd.Sc luiv, 
Ny , Qii'ii /er^ par luy pitpé outre nonojla'it let 
defen/etdu luge iaic , tom 1. nunib 7. p.liiù» 
Des dcf&nfes que les It>gtfs fecolicrs font anx lu« 
gcs d'Eglife, 8c fi elles fiint vabbles , iAi^f • 5c 
p. 187 

Qiicile cft en cela la prattiquc d'Efp3gne,tom.i. 

col.i» if>'<i' 
Dcffii/cs gercrnlcs du It ge d'Eglife de pourvoir 

en Cour kculierc , luut dccbiécs abuUves . 

lum.i.col. t. /• p.i88 
Les luges d'Eglife peuvent fatce des inhibitions 

à la juftice lèculiere fi elle Clïtrepiend fur leur 

dro'.t, lom.x< nomb.8. itih 
On a trouve pourtant plus expédient que les luges 

d'Fglifc vtJNtur literù re^uijîioriù non prtceptO' 

riif cnveis les iuees fecuUecs,tom.i-coi. 1. p.i 

' Yy fil 
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Et qu'il fe pratique àt nefine en Effugne. 

itid. ' UJ 

En Savoye, coL*. 
Et l'ufage de France eftque le Iii^ fcculier peut 
fdre dcfénfc au luge d'Eglifc de palier outre; 
mats non pas le luge Ëccicliaftii^uc au Tccuiicr. 
iM, 



luges Confeftareofs dcicgaez pat fe fiiftt Siège 

depuis quel temps ctaWis,tomi.ti.i4' P î 55 
luges Confcivatcuis du coiiuncncement eftoiciit 
fans jutiiaiâîoi) S qtu maiptenaniikiit cil wti-^ 
connoillce du CivU & Ctimiacl * 

luges Cotifcrvaicurs doivent cftie Ecdefialtiqtiea, 

lom.i.ri.ij. r-3î6 
lupcs ConfuYatctirs qu.ilificz dnns leurs Lettres, 
^ yiri ptohitaie préjl^ntti , in Ecclffiaftif* ^«i^»" 

Httt ettftimti* toro. i . col. i . ï^^' 
logesConfcrvntc'.irs ne prtivcnt cflre pris ny n <m- 

mcz fnir UerifiiQtomt lim *d ckim cm^Jm drU- 

£Mittir. 

Si les luges Confcrvateurs excédent le pouvoir à 
eoxdouiiCjil y a Abi)s, tom. i.n.i<5, iùid. 

Les luges Conlcivattuts en Elpagnc neconnoit 
fent que dt mMififii itriiorut • toin. i. col. 2. 

iùid. 

Le luge Confeivatcui n'cft compctant que pour le 
V droit des Eglitès fujettes à la jwifdidlion dcle- 

gtléc, ii''d. 

Les Comroiffions des luges Confcrvateurs doi- 
vent coDtcnit les cas de leur)urifdiâion,toni,i, 

• col.a. '^*d. 

Inges Confcrvateurs des Vnivcrûte* dequoy peu- 

) vent conuoiiUe & juger. iM* 

loge Confetvateuc ne peut fubdelrgoer > tom. i. 
col.i. P-ÎJ7 

luges Confccvateuts des EgliTcs & Ecclefialbqucs 
nè peuvent connoiftiedescaolês laiqucs,tom«i« 
col.i. iiid. 

Où fc relevé l'appel des lugu Confcrvateuts , 
ton). i. col. I. P 

luges Cunfervateiirs (ont loges déléguez de l'a 
Sainteté par la pcttnillîon du Roy, avec aoilui- 
litc & jutifdiâion fut cçitaincspcifonncsj I:gli> 
fes,6n Monafteres. éM. 

Si les luges Coiifv i v.itcurs Apodoliqucs ont drtiit 
de donner des luges fubdclcgucz. iéid. 

Si le luge Coniervatenc adraicdetimceder Mo- 
niipitc* tocn.z. col.t< P - > f ^ 

Si les luges Confcrvateurs penventcOiuipiflrc des 
caufes de Mariage, tom.z. n.8. p.i 11 

loges Confcrvateuis foiic commis iafmihm, pour 
cnipefchcr que les parties ne plaîdcnc hors ! :iirs 
Ptoviuccs, tom, i . col.i. P- • i » 

Ancleimemenc le luge d'EgU& dcvoit abfoujre 
dû luremeacpEefté czcoauaâs, toin.i.'D.4fl 

p.178 

Le Refait du Prince contre un contrad ci^^ipoi ce de 
foy rab(bltttion da InreinaK pcefté par la par- 
tie, tom. 1. col. i. P'79 

Les Efgagnols apjioctcnt une di(lin£tion inttt m- 
f^mmtHm prtpitim & praftéuubmt 6t difent que 
c'cd à l'EgUft dc dirpenCrr datetaent pteÂc< 
Und, 



I 



Bien que par Icuts nouvelles Loix Ut domwni . 

aii01 ce pouvoir au Roy. t'Mi 
Qiii doit connoiftre desaâes confirmez pt jure- 
nient» toin.a. n.44. ihid- 
Dc la preuve qui fc tire du jurement delà partie, 
& quelle eu doit cftrc la forme « tora. i. n. 45. 

Le jurcmcnr fait par le filut du Prince venant ï 
dire Viole, eftuit patmy les Anciens fcveicmenç 
puny, ioin.l.xol,x. ihidé 
lutemenc fblemnel dont les Payens ufoicnt quel- 
quefois pour des cas extraordinaires , & qu'il» 
n'olbient violer, tom.x, col. 1. ' p.i8« 

Les anciens Chieftiens jocolcnc fut ks Reliques 
des Saints. ilnd. 
Le jurement fc prcftatUàittteliant ptr tiomtn Du, 
téidis f*crofMlH$ EwmgdUt.- ibîd* 
Quel cft le jnuir.ent des Eccicfinftiqucî, ibid. 
Les formes infuliies de jurer font réprouvées^ 

toro.i.coLa. 
On ne jnre pios fut les Reliques dtfs Saints en 
Efpagnej ibid^ 
lurcmcut de ceux qui font profs, llîon delà Reli- 
gion prétendue rcfbrme'e. ibiié 
Les Fidcles peuvent prcltcr le jurement fur le pré- 
cieux Corps du Fils de Oicu « lom.i. colon)n.t« 
p.iSi 

Quelles perfonneseftoient cxeittptes de)nitrpa^-^ 

my li s Paychs,tc>m.i.n.46. ihiJ^ 
Si les EcclclialUqucs font exempts de picftcr fec* 

ment^com-z. coi.i. 
Du lureroent de caloninie : & pourquoy il n'ed 

plus u filé. ibid, 
£ n quel lieu fi doit pieftet k jtirenrient. iMi 
Dn lurement dcdfif , & qu'il a cftc introduit <]tiajî 

métximtimfMindwrHm Utiumrmidium ,^toin.x* 

n.47. 

Apres le (èrnwac dectfif il n'y iplt» de preuve à 

faire an contraire. ihid. 
Si oapcut déférer le lurement dedfif pour preuve 
des promellês de mariage, tom. x.col. x. iM. 

Du lurement fiipplttif au défaut de preuve plenic- 
re iiir des pioroeUcs de mariage > tom. x. «ol. z< 
iM. 

Formule de lutement prefcrite pat un Décret d« 
Sorbonne à ceux qui fcroient teceus au coprsde 
cette Faculté,tom.i.col.t. ■ p.4j 

Le Parjaiemeiîc cft un crime itîxti ftH > tom. u 

Les cntrfprifeî de li Uuifdiiflion rcmporelfe furli 
Ipitituellc, Se de la Ipintuclle far la Temporelle, 
font qualiliées de dtvets nonts , tom. i> n* ii 

p.i 

Elles font appellces par les Dodeur j Efpagnols, 
Dmûty fiurç4s, intiMcUf, ag^r^vhtt tom. 1 .0.^ 

ibid. 

Et par les Veniciens > un» ntvitm v/éfMti»ut» 

Lés entre piifes des deux latiCli6lîons,rptrit«eUe & 
tempoicllc n)nt plus proprement defig^ésc pac 
le nom à'Abut » tom. 1 . n. j-. P** 
Voyez .^Ir»/. . 

Le d. F.m de I'irifc:!(fi;on & depdîflànçe rend l'aâc 
nul CV. abniif , loin. i , i;.4. *bid» 

Les FieB & bt«s têmpoieb des Ecclefiafttqaes 
font de la lurifdiâîoD Rojide «e. temporelle,, 
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replient par l'au- 
' tlioritc du Prince, tom. i .n.j'. p.ii 
~" Ce qui coniicnié pai plviieuis authoùtez. 

ÏLes Erpagnols^fonc dans-le mtffrae lêntiment^ 

tora. i.col. I. "~ p. 2 3 

Il a y 4 point de confu/îon de juiifdicbion dansl'np- 
. pel commé d'abus * Cf>m. i. n. 4. il^d. 
S'il 7 » eonfliâ ou diÉ:rent pour caufc Jj roai- 
' pîcence & jLuiiàiârion entre la fiintc IiHiuiluion 
d'Elp 'gne & les luges Royaux, c'eft au Roy de 
le régler p u- Commflfiiires > ou par fen Confi»! 
SouvcrniiN tom.i. U.7. ■ p.i<S 
Loy en Angleterre qui reftraignoit la Inrifdiilion 
, EccltJi.illnj.ieaux Caufcs tcltaïucncaircs, de nla- 
~ nage, d'adultère , Se fotpkmoA des décimes & 
droits morci;.iircs , h ce oui irgirc^oit la fOy, 
Religion > & dignité de l'oidce hcclclialUque, 
tonaîi. n.ir- p t9 

: Voyez j4 KO Ici erre. 

Ordonnance du Roy Loiiys XlII. portant dctFcnfc 
aux luges d'EgUic d'ulcr de Ccnlurcs contre les 

' Offiriers éé d Majefté , & que s'ils fe trouvent 
gi cvfz en leur jifriididlion ils en feront leurs 

, plaintes aux Cours Souveraines « con>. i.col.z. 

m: : \ 

■ Les ludfdîÀion^ des deux Pai(&nce5«,rpîritneUe & 

temporelle 3 font'diftingoéésparmyTOuSlcs peu- 
. . pics, loin. I. coi. 1. • ■ ' ' . . p.67 

- Mefnie d'ansl'ordicb.de [''ancien EinpireR'oniain, 

tom. I, coi. I. ' , ' p.68 

OtHcîcr-; Jii P.inc ne peuvent f.iiic atrci'ii lù^ de 
jiuildiction av^c policée. Fiance laiii la pcimii- 
iion iu Roy> tom. I : col<4f. ■■ f '.' " 

Q^ùqMC ce ioit n'a Jioit de faire a(fte de jm ifdicn: r n 
,aans le Royaume que le Roy ne le pw-rnicttc, 

lunTdtâicMi Royale furie tib(I^fli»cei|u temporel 

EccI - liai! iqt'c rom. i • n- j. /p ^ i 

lurildicbim, Lcclrllaftiq^ue le peut divifcr en.volo - , 

- ' ôirc é^rontencieurc'jtom. t. «• i. . ' /p«9 S' 
Quelle cil la it rirdiéHon volontaire,, quelk l.i 

• concmcicLîle , oc de la ditlcrcncc <^u:4l yac ue 
' l'une Cs: l autiv tom. . p.96 
•La liirilx^iâtioti Çcclelîalirque votphtaire eft pour 

laa)!!ati<m dsîs Ix-ncfîcc , cv; (ftion d'Evelcn^-z, 
. diibenles * & autres ûmbiabks > tom. i, col- i..^ 
:.»*lS.- ■ / ••:■•.'!• -.S-' •.. ■'.■'>. 
La JiînfdKaion ointentieuk- cft^cclle qtii. s'exerce 
e.- Oflici.ilir'.-z pour d..-s caufes licijijiL'ur-';. ibid. 
Pour ce*, d'ux Ii'ritdi«a:ions les Evelques uleiu de 
'. deuX/feaiix diflêreiu'. ibid^ ' 

Voyez .fff/Çwc. 
Celny qiti-t.crt àla juiifdiélion contenticulc s'ap- 
pL-iic, Antudtts Cftr'ut } Se pour la voloiitaire,^i/;- 

Sa Sainteté tient le d rgréfurcmincd» dinsja lurif- 
diéhon JÇ,cclcrialliqLc,tQnî.i.n. 1., • ' *^*4: . 

C'çft :de la Jurifdiâiion volontaire. Ecdelîaftiqiie ' 
d'adfliçfftre de nouveaux Ordres Rcligi^i x , de 
J3>:rm?trrc la conftïi:«^lion de- noi v- lies Eglilcs, 

• Se l'eltablitrement dans les villes des Religieux 
^ oli Religieuie» , tom. Y. n.4. ' ^ . ■ ^ md.- 
Si c'eft !a lujifdiéèion Ecclefîaftiqtièon feculiAe. 

dcconii^iilic des penûous j CSc de.lçuipaycment, 
- tom. I. II. ^7. ^ . ■ i , . ■ . p-if'! 
Tou^s leÀ luriniiûions réâdehc éminemment cii 

■ la pcrfn'nnc- du Souverain, tom, i .col. i. p. ; 9 i 
La lutiidi^ion Ecclefiaftlque dépend .'hlulii:ni.-nC' 

:4a Fap;; , qui: b tient de Dieu ,, Ue qui la coio- 
Tm. Il*' 
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mu nique aux EteTqoes 'A: aàtres P'relatsi tom. i 

col.i. ^ i\fiA 
lutildidlion concédée p.ar le Pape, < prcfiiméc ac 

cordée citviHUtïvt , Se non fnvMtzè quoai 

ipfum, tom. i. col. j. p. 19; 

Itnifdidlion des Evcfques fur les Ahbcz & Rcjï 

gieux , & des £xen;ptions que les Religicu: 
' ont db"tehu> tf>ni,.i. col. r . • p. a i î 

Voytz Exfjnptio»,- • • 
Le'> Papes ont de tout temps faît porter la Croi: 

tkvcc dev.«it eux pour %!»e «le.leiu: fuprênK 
.; puiflânce Ac Inrirdi^a'ÂpoilQliqîie , tom. t 

".12. , é.: ' pul^< 

Voyez Cfpîx. 
Le Roy faifant exercer la luftice dans les Cour 

de Parlemens , aucun^autre n'y peut entrer avei 

marque vifiblede lurifdidion. to i.ci)I.i. f.i6. 
Baguette de Sergent élevée cil unp marque de Ju 

rîfdîâton, tom.1. C0I.1. - - p z<>: 

Jurifdiâion des Legois en Fcuicè eftextiaordinai 

i c &: dtk grcr, tom I .n. I ^, p. zfTj. & fiiiv 
liirildiaion ucs Légats a iatcre ^tiï volouLurc & 

contMitieu(è. • ' - ' ». ibid 
Iurirdiâ:it)n des Legatsen France, contre. qt i & 

comment ell cxiicéè. ih.d 
lurifdiâîon du Légat en France expire moric man 

dantit. ;^ Hfl4 

UirildiiTlion volontaire du Lcgat ne s'étend pa 

hors d..-,la IJrovince, tonv i . n. 1 0. p-xC* 
luri(Hlâion'contçnttetifedu Lig u ne peut tft» 

exercce ho» J'éteiiçluë de ùi PcoVince', tom. i 

col.i. ibld 
Il y a des manques de Dignité pour les Prélats. 

& d'auttâ de puillànce 6c lurildiâimî , tom. r 

col.i. ' p.î7- 
lurildiétion yplpntatre&,di9ceianc des Prélats, ci 

qnoy cônfîftè, tOm;i. ' p. i 80; & liiiv 
Delà juriididlion volontaire des Grands Vicaiiies. 

& (i-s Abus oiu s'y ^euycuc ccmxMitrer, tom. 1 

p. j04t (Se luiv. • 

Voyc» maAns^ * ' ' . 

Les Eveiqiies ont trois forfs de. lurifdiôîons 
penitentiaie p9Ui abioudre des cas refcrvez , !; 
volontaiie pour ' conférer les bentfiçes^ iSc l; 
coiitenticiijè pour juger des caufes fpjjritueflerj 
tom. I. c ol. 1. P-?e'5 

^DeUi iitriidiétion volontaire du Clwpitrc,& quel; 
Abus s'y peuvent rencoiitifer^ tçtfb' i. p- ^ 1 5. 
fuiv. ■ •»/ 

La Itirifdidion Diocefane hi ff.niKaViim vil t:.u,f 
mile au Chapitre Sede vaca/nc , com- 1. n- i. 
tbta. . ■ 

Le Métropolitain ne peut s'entreracttrc en la Iii- 
riidiélion du Sicgc^. Epiicopal Suftiag uit va- 
quant > au préjudice du Chapitre, toin. i . col. i. 

• Voyez Chapitre. 

A qui appartiennent les emol^imens de la Iiirifdt- 
£Han Ecclênaftique perceiis tt échéus pendant 
1: Siège vaquant , tom. I. n. I P-i»? 

Le Roy exerce la lurifd dtioii volontaire Eccklia- 
ftiquej en conférant les benehces par droit de 
Regilei ou de nominationi tom. i. rt*'i f • p* ; 1 8 

De la lurildidrion de l'Eglife , &c comme le -doit 
entendre quand on dit qu'e le n'a ny tenitoire, 
ny )urild!<àion,tom. !• >. / P-^ii 

Pourquoy la luril'diâion Ecdefiaftt^ue eft dendm. 
mée y^iidientia, tom. i . n i . ' p. 5 î î 

luiiidiûipn Ecctefiaftique peut iaftruire Se juger, 

' omsaoïipis esMitcirV ■ . ■' 

Yy » Lej 
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rutïTciîéHoïtf » fecclefiaftiqnc&Tec^ * ont 
fouvm.encrepris fur les dioits i'un^de l'autre, 

)brtf(ïiâîon & cotinoilTiricedeicaufcs Écdcfiafti- 

qucsortcc p.ir le Tyran loanneSj & rcftabliepar 

Thcodde .tom.i. toLï* J . P*5»4 

Voyci Evefque. 

WoyciâPrvcex» " ■ . 
Coiifcil de Confcience avec authorité Se jurifdU 

iJtion foiiveiAine pour tormlnex aniiablemeiu les 

di£;ten$*toin.i.cd.i; ' P-i^S 
Otéxt des luriCdiétioiuroiis luftinien * tonu i . n. 5 . 

Uld. '- ,' ■ 

Comment lés lucifdiâions Ec4efiiftiqiic tc fecu- 

licrc hii ciit renées au eonunçncement de cevtt 

Moii.uchictom. I. n.(J, P*5^^' 
tucitdidiua Ecclclijllique cxaâemcnt gardée en 

J^rance pour les caul^ Ecdefiadiques. tbid, 
Kai lias des luges feculiers contre le Clergé pour 

entrcpulcs de iucirdiôion« corn. i. col. i- ibid» 

Yoytt £/itrefrifes. 
De quelle eftetuluc efloit anciennement la Inrif- 

diÀioii Ecclei^aiU^ud en Fnnce, tom. t; coLi. 

p.ji? 

Voyez Cour EccleJiafiitjMe. 
IiiritUidion Ecck (î ih'qiic- iur les L;ù'. s , teftreinie 

pa.1 l'Oiduiiiiaiicc de i j i^. aux nucicrcs de Sur- 

cvemem& aube^ puttfs rpicicuclles fie £ccte(ia« 

(liques, tom. I . n. 1 1. ' P-î^y 
Iuiirdi<5bion Ecclelulbque comment obfetvcc en 

Efpa'gne, iom. i.coirz. .* 
Cpmbicn les Vhramoncnin"; ont amplifie la lurif- 

âion £ cdeûallique , com. i • n< i . P> j i o 
Le Pape Innocent 111. détendit de'diftraîte la turîîl 

âion;tom. i.n. P i 
Eh Efpagne les £xL'mpts Je toute Iiuildlion Dio- 

cefane , font ob!ig;.-z d'ubcentr des luges conùr- 

v.iccurs in fanibut , pout n'eftce point diflraits 
•» hors de leiiis pyç , tom. i.ad.»." . Aid, 

\oyez iKgej Co/jjervaienrj.' - 
£scaii6s de lurifdicèioh Eccleiiaftiqttie les fujets 

duc omté d<: îiourgongne plocéfains des Pr^- 
/ lacs de FMnce ne pciivem cftire diftriits riy citez 
* liors de leur, province > tom. 1 . cot i. . p.i$s 
La lurîfdiâion conti iuicufe eftoi( ancietuieinent 
exercée par les VtdMH en petConne^^ i.D. i.p. ; 5 g 

Voyez OffcUI, '. '• • . ' 

•-La' luril<U(£Bon contcntieuiè fie feciiliere exercée 

anciennement paï k-s Seigneurs des fiefi>.& par 

les femmes, tom. I. col l. '* . ibid. 
la Inrirdiâion ffe ('CXjSctil eft o^dinait«,^^non 

delegiiéj j c'ell un office î non une oomRûiQîôn, 

tom.i.n.i. ' ..' • ibid. 

luçifdiaion des Èvefques fur 'les Religieux cft 

abrogée, tom.i. col. i. . p.|4» 

Saorle cas-de l'accufation pour crime public i?c 
•. Ecdefiaftiquc ftrvato jurit «rdine, tom. i . coi. i . 

pi^z / ■•) .. • ^ 

Ce qui ert confirmé par divers Arrcfts. il>id. 
ta lurildiction des Atchiducres reçoit du plus & 

dn moins , éc^ eft dtfiicile de 1* dcttrmin'er. 

lom.i.col.i. ^ p.j4^ 

Voyez Archidiacre, . • ' 

•<5ielle eft la ïurîTdiâion^dcs Arcliidîacte$; tom. x . 

lurildiâion ordinaire attribuée au^ Arciudiacres 
comment le doic entendre, coL 2. ibtd. 
Atreft qui feitde &e(;lemehtpouclA>iirdiâion 
■- desArchidîirrrs , trdn. r. col. r. •*' thd. 

lianC&^uux de quelt^uc^ Aichidiacsss àcquife pas • 



titre du pàtfèffiw kmMtBnM'i'tûm» u Blir 

ibid. 

larildiâion des Arch diacres ne peut eftre eften-i 
'd»ë aur Gaufes depen<bnies de la jitrifdiâiôii 

ordinaiif au Diocclain fans titre formcl> ou }u- 
gcinenc rendu /couttadiâoiicment, loniii^aLi*, 

lorifdiâlon des Archidiaars reduitte fie limitée 
par divers Ancds nunobftanc poll'ei&oa imme^* 
morialc> com. i.coi.j. p«J47 
^ Inrifdidbon de l'Archidiacre en qnojr confifie félon 
le Concile de Tientc, tom. i col. 2 . Aid. 
Si la lucildiânon fur les Religieux e n fait dediTci- 
pline fie eoneâiflo Te peut prei'critc par 1^ 
Archidiacres j tom. !• n.z j- P'?4^ 
lurifdiâioii du hnpitrc Sede vacant* ^ Se u l'Ac- 
' chidiacte U peut cxcicer, tom- 1 ^col. i. Aid, 
Pour confetver la lurifdïÂion Royale de cwfé^ 
chéries entrcprifes ,on a eft.iblv un Promoteur 
du Roy en Lput d Eglilc qui peut y aûiùcr 6c 
demander connnunicacion des procédures , tp. 1 1 
n , pbf4S.'fiCÛliT« 

y oytzCour Eccleftaftique, 

Crearibn'd'un Confeiller Clerc eh tous^^les Sièges 
Pieridiai;x pour y conferTcrles droits ficluiildi* 
dion£cclelîcftique,tom.i4i.ji7. P^)49 

De la luriidiâion contaitioilf cTu Doyen fie du 
- Chapitre fie de l'Abus qui s'y petit comliMitifè, 
tom. I. P-Î5* 

Qiicllc Ittiidiâicn ont les Doycm^bid. & p.3 j j 

Itinfdiâion des Prélat^ Dioc-ru'i s fur IcsChapi- 
. très, k gljics Coliegiules & K (iguUcrcs , A bbi z, 
'^AcbefleSjPrieurs fie^pbnr la vilîtation fi( puni- 
tin J, s Crimes , tom- 1. col. z. Aid* 
De 1.1 Jurildi^ion C;qiitiilaire,& fi le Chapitre la 
peut exercer en cotpsjtom. i.,n.i. • P-ii\ 
Contention de Iurifd;âion arrivant entre les (3ffirf 
ciers des Prélats Seigneurs tcmpoiclsdes villes 
ou leur iîege eft .ciiably,&ies Royaux, les Ofli- 
ders lempords dei» Preiao foQt inântenùs à l'ex- . 
clulion des RoyaiJXj'om. i.col.i. ; , P*|^I 
Sijes Eccleiiafliques pçruvent proroger la lurildi- 
I ' Aron laïque , tom. 1. col. 2. . p-j$i. 

Voyez Clercs. . "* 

. La hiiildidion des luges L.Viqties ne peut eArc 
. proiogéc par les Clercs deicndcuiscnadlion pu- 
re perlonnelle, tom. i . col. i . . / ■ p.J7J 
Q>:e le podi lloire bcneHcial Se porr autres droits 
IpuitucU cil de U Iurifdi<kion Iccuiicie , tom. i. 
P 418; : ^ aHttiv^ 

Lè Prefttc qui s'eft marié & fait lu:guenot demeu- 
ré toû.oucs fu)ct à la lurifdiâion defoa Evcf- 
que, tom^i.fl. i o. p.j 3 • Se n- 1 1 . p. J J 

\ oyez Mariage. 
Les IitriUl:dlions ("ont de drdit pi.iblic,fii nftpfuvcnt 
elUcprçrogceSjtom.i.col. 1.(1^ 2. . ' p.57 
Les parties citées en Cour de Rome au préjudice 
dcsfandlions pr.n;in.uiques ne pinvcntprorn^ r 
la lurffdiâion des lugei ellrangcrs ,^ny conlcn- 
tir /e plaider vohto^iremênt à Ronie>totn.i. 



col. 1. 



p. 14c 



Divers changéméns en Pc x ' rcice de la Iiirifdiûion 
Ecclelîalhque fclonU diverlitc des ts:mps,'oni.2«. 
. n. I. • . p.iOj 

De la Inrirjidlion EccIefiaftique^fou^l'Empire du 
. grand ConUancin. toin.2-n.2. ".' • * p.aov 
De l'ekercicedc laluriaiâio» Ecdefiafi^ foubt' 
Coiidans Se Con&HUius fils de «CoaftaAtSn^ 
(o^i.coii< .",r f^*] 
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0te0tr)iiclÇ|iâipn Ecclcf;aai<iùc ùimJftJ^mfti | Lcgats iie« h S. Siege Apoaoliqufc , France. 



r#irs Honoiitts & 

IkwifiUâton EçeîisfiaÂiqQedbblie fiwi.l'Em- 
.. pire de ThoodolMc Yakoiinien, t/on^u col^iV 
. 'p.io/ ^ 

Be hi lunTdiaion Eccicfiattique fous l'Empire de 
luftinicn, tom.z. col.i. ' " HU. 

Delà lurifjidlion Eccleiîaftiqiiccn Fmnce aii com- 
• mcncetnctit de U Mouaichie « tom.2. n. ikU. 
Voyez Onrwr. 1> 

gne an. 

cicnnc&Tuoderne, tom.z. col.z. p.io6.& fuiv» 
De la lurilcliàton Ëcclefiaftique. eu Angleterre , 
- totn.z.col.i. *pkXo8' 
lia luiifUiaion Ecclcnaftîqae ne v* pas du pair 
/ avec la Civile eu iêcuiieie^ coiaa. coL i. & 1. 



LELcgat* /rtfwf ncpcut transfaer les Evcf- 
qucs iàns pouvoir Tpeciai du Pjpc , rom. i . 
'. nomb.^» • *. P'ê^ ' • ^ 

Voyez Tr/fT^i/M», 

le Lcgat à ItutiTÊ adc<Mt d'unie les i>cnefîce.s 
^ loin.i. ii.è. *■• , p i^P 

Voyez Vnicn. ; . 
. Le L<gar « /.ï/erp ne confère pas les bénéfices 
fui piocucarions md nfigmindum in favrtn , &'il 
. n'eft exprèflèmènit dit datis (es facùUcz , tbin. 1. 

•. • ' •■ ' p0 73 

Voyez refignation. 
Si le Lcgac d'Avignop peut conférer les bcncficcs 

par ptevcncion'&DS l'efteoiduë de là Lcgaiio^b 

tom.i.coUi/ ■ P '9> 

Le Légat ne peiit prevepit'aiî préjudice des G 

diicz. ■ ' '■ . ibiÀ, 

Le Lcgar peut cohiirrer à un fimplé preftte cfcrtain'f 

bcnc lices jfT.eftvZ aux Nobles par ll.niKs panicu- 
^ Jjcrsou ancienne coui^uiiKdes Ëghfes » tom. 1 . 
r'." ••••^ -, ■ p.iié 

MjIs non pas fî cette qualité cftoic leguii'e par 
' fondation ,tom.i. col.ii ' ' •• • ,.1 . ibid, 
t VoyLzFo»déitien. ^'vJi^vîii^ 
k Légal 4f>/<tf«re peut -confit )ek btn^câ^ 
; pcejiidice< ^ l'indah deà ÇàcdiAauic , Vom. s. . 

^Cbl.l. Ï»^*'** 

• y my HZ Induit» ■ \ * ;. ' 

Ltgat « /««rrenvoyëml^fAïAe par BotiiEi<«VIII< 

quLprcicdoit fouftcnir les dcfpouillcs des Pttlats 
' àiiccàrz & autres impolicions fut le tctnpotcl de 

rtgiife , cArc licites , & c-" qui en (xift^onclu, 
. cbm'.i col.i. ' P-M' 
Lcgat à latere rcprclcnte la dignité du Pape qui ' 

l'en voyc, tom. 1. n.i. . P**i^. 
L'gi» à /«frrr coropà/eiE aux- Ambaffadeufa dèc 
'.Piinces rcculier*. ' • , 

Légats 4 liutri ,.pottiqiioy ainA appeUex ^ tom. i . 

n.i. • ' • * ' ilfid, 

' yàytz Pèp^Htei. • * . . " ' . ." * 
Légats H /4r#r« , pkmrqQoy font envoyez pat les 
-Royaumes & Pi ovinccs,rom,I. n.'4»- ... ?'\S7 
Ëfignitc des Lcgats « i4(«r^l . . iiid. 

4e n«is rortet ? fçivoiv i>]^4fr «"CWiwtffr^ 

n.|. ■ • • ihid. 

Les ^tchcvefqucs de Rhcipjs , & d'Arles , font 



ibid. 

Le Roy doitcfttc adverry de l'cnvoy des Légats & 
des cauic« pow IcfqHcllcs ils ibnt envoyés # 

^ tbm.i.noniJb.é. . \ i^iJl: 

Lcgat à Utere dnvnyé pat Boniface VIÎI. avec la 
claufè que Rotnanm tomifex potefi m'nttre Le' 
gMts^ifiutuii Rtgnuahfijuepttnione & co»ftn~ 
JH etmftibet , toiu. r. ,icoC 1. p. 1 5 8 

Les Légats 4 /«m# ne peuvent excrcet leurs fun- 
âious en Efpagitc fans avoir exhibé leur pou- 
voir * ton). i»)rol. a. fî^^ Qt coU. PMi7 

Raifonspoiir Icfquclli s il faut donner aduis au Roy 
de l'cnvoy du Lcgat, toni.i.n.7. p.i(8 

Quand-&«on)iiicpt le Lcgat k lattret peut vHrc 
fan* abiifr des nvutques , Ac en(èign<s de (à Lega- 
tion, tom.i. n.8. ibtd. 

^'%màlatere comparez aux Pioconfuls Romains 
partrbis beaux rapports 9-rom.i.col.i> 

LCgai m Imttre doitenvoyet les bulles'de (à légation 
en France po^cyeftIe veiiâée$, toii>.t* çoTooM. 

P-*i9- , • .• ■ ' . •. . • • 

Le Légat à latere execçt (à Légation feulement da 
jour que lea ftcultez foirt vesifiito tom.1. n.y» 

ihid. . ' . 

. mefnne fe prattique rnEfpagne, à Venîtê «fis 
cf AngletentetionM.rol.2, ihid.ii fuiv. 
Modifications gnu irles une l'on appoie-aiix f.TcuI- 
tLz des Lfgats, toma. col.i. . . p.Jtéo 
I.C Lcgat À Uttre prdihct •^Rof'qù'iln'afe&dc 
its poiivoîis &; faculiezqtic conrormimcnt aux 
modifications oppocées . À('«ianç '^u'il plaira au 
Roy, lom.i . ij. lû. • ' i*- âfof» 
Légation Apoftolique prtjimttêni tm^û , 
n'cft pasreccuc en France, tom.i. n.i |. iiid- 
Suc quoy l'Extravagante du i'ape icau XXIL 
de r0»/SNPn»Wnrr >*n'eft pas recétlë dènrie Royau- 
me, lom.i. col.». • " ' il/idi 
C\m\L que l'on ai>pore cz letttes de prolongation 
que les L.^iis ubtienncnc par fois aples leurs 
• temps expiié. ' , i^id» 
Si le Lcgat peut porter la Croix cilc^cc dans le 
Rcyauine avant ia vctiiicatioa de lt;s pouvoir^ 
totn.i.u.iz. . / HUU 
VoytiZ Croix. / ' . - y ' . ' ' . 
Voyez JurifSElion. ' 
Si le Lcgat peut faire porter b Ccoix efleiiécoiile 
Roy eft en pct(bnnif,-iVèft décide negntiveinefit« 
rorri.i.n.iî. F'î-^i 
le Lcg.rt pcu^ faite porter U Croix élevée en ptc- 
. (ënçc du Patriarches^ racTroes dans leurs provin? 

■ ".OÈil, • . . ' ^ '. • • 

te Lcgat fe doit prcfcnter au Roy , &exporcr la 
Légation avoc refpcû, tom. i.n.i4|, . p.i6| 

Exemples de quelques Ligaii qui ji'avpienc-'pas 
tendu aux Piiuces vers quiiUJçftoî'n'^'pi**'^ 
tout le rcrpc(fl que l'on dtfitoir. ibid. 

ic J-cgai qui tient le patty contraire an Roy ne peut 
. . doni^r aiieonet proyifibni de* bénéfices > tom. i . 
coU*. «^"'• 

tcgat h Utere n'a pa* jurifdiâion ordinaire en 
Fiance » mais rculemcncdUcguce,C0ni.t* n.ij4 

P«a6î* ' . - • 

Diffctcnce des tegats à latere envoyez mx ptovin- 

ccs clUaugercs , ÔC ceux qui loni envoyez aux 
Terres donéicfâpeèft Seignety fpîrittiel&tctii^ 
. ^rel, com.ii fcol.«. 4 

Lfgats 4 /4rfr<' ont l'une & l'autre jutlldi- 
. ttion, voloBiaiic ôc conieniicufe loua. 1. çol. i<i 
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35« ^ 

U rui(r.nce du LCgarcxpitc par Umoftdn Pape 

qui l'a envoyé. 
Conimctu le i cgat e»eice laji»rif<li«ion con^n- 

ticufc en France. , * ' ' 

Le Lcgat à Uurt ne peut connoiftre des caulcs 
entre Ecclefiuaiqucs en preniicrc inftanccau 
pwjudicc dudioit dcsOidiiWKCS, tom.i. col.i: 

Le pouvoir du Lcgat ne «Vftend py ho«« 

prpviiJCc,tom.i.n.i«. ' . .. . lâ'r' 
Légat en France ne peut confact'de» bénéfices fis 

• hoM du Ro^n^.col.z. '^'^ 
Lcg.it en France, s'iUft rcccu en la Lcgatujn,^ 

' bien qu'il fou extra provtnfmm , peut confercc 
les ))ene€ces dam te Kojrauine» àmrmt Lt- 
r4ri«»»-»tom.i.coI.t. . ; J^'"''- 
Légats 4 /«r*r# ne pcpycni exercer junldidion 
. conicncieofebqTsdirleurtproTihceSé , 
Légat <i/«*f«pfeufconrirer par prcvcntioïi les bé- 
néfices vacans qui font de la colUiion des Ot- 

• dinaircs, loni.i. n.17. P'i<ij 
SilejLegat peutconfeiec lei,6ÉBeficel.t»» *<»- 

iuto, • 
Le LcgJt.peut faire ce que rOtdinaiica droit de 

Le Lcgar ÀUtefe ne peut conférer au prcjiulig- de. 

• l'indiilt dçs Cardniaux vcrifié en la Cyur de 
Pariénicnt , & fignifié au Lcgat , loni.x. cola/ 

Si le Lcgat à latere peut créer des Chantnnes 
' ' cum exptUMhat ftitHnt p'dbcnd* , lom. i . çoL i ^ 

Le Lcq.n k latere envoyé en France ne peut exercer 
•. la Légation cz provinces de Lyon , V icnnc.t & 

• BeÛHicon , li dan» les lâ«uliêz il n'eft £ut men-- 
fion doClices provinces explicitement , on \m 
plicitcincnt , & poutqiïoy î tom.l.n.i 8. ihid. 

tcgat d'Avignon conunrnt e^tcrcc fa Lcgation 
pour tes provinces de Languedoc» ^rovencCi^ & 
D-icphinc. '^'<(- 
Lcgat a Ituer* ne peut lubJclegucc pcrfoone en 

placei ihais«doit exeicci kry tnefine (à Léga^ ion, 
; .' Wxn.i.n.r 9. '("d. 
!St te Pape peuc envcîyet peut L^ais en France 
. /• 8otie»qnedc$ Ftançoistoio/r.n.20'.' ' •" P'i<57 
Qiie lcs'Oa(.nircs & Krgiftratcùis de la Légation 
doivent eftrc Fiançois , tom.i. n.it. tbid. 
La Cout de. Fadcnicnt delivirc pat rcfpcâ: au 
Légat 4 J«ir^« l'arrcft de vérification au pie^ 

* des Bulles , les nunlifications cftant feulement 
. ' * jrete^ucs fm le tcgiilte j tom. i . n:xt. ibtd. 

De la .fôtme en la quelle le Lcgat peut exércet là 
Lcg.uioM , & quels abus fê peuvent ïcncontrcr 
. ' dans l'exccuiion de fès. facuUcz » tom.i. coJ.a. 

ihîi. \ ; . •■ 

J^lndifîcntions en gencnl apposées aux facultcz 
dt ? Le^iKS à t.uere , aU nçmbtC dc 4S. tcdiiittcs 
par articUs ,,</>/<i. » ' , -, p.iôS 

Facdlitz du Caidinal' de Bary Légat en France 
en t i.articlc's , non ad.Tiifcs , col.r. p. 169 

Ce que doit faite le Lcgat aptes <jue la Lc-gation 
eft finie', tom. I. col. 1. , > ; ièid, 

Lcgat a Uttre rcgulicrcmenc dcSc adreflêr ta coni- 

« : miflion pour le yift, au Dibcefiuli Qua fun 
giand Vicatre,(om.t.n,i 5. ' p.iyfî 
lcgat en .certains cas peut add{e0(||r le Com- 
' «aiîrr«rw \ autre qu'à l'Ordinaire »toxn.i . col.i. 

' iild. , «. 

Si le Lcgat iUttn j^iit donner poUvmr imk Re- 
.. ii^cuf deiefter»tq|ivi.col.i. * t-i^* 



Falcutcz de Go 

Si le Lcgat à Utere.» ,flfn le^Vicdegat d*Av]gpi,o>ii 
pàivciK dirpenfo l» KsUpc^x do lam v^^ 

tom. t. col. I. r,-^* 
Le i.cgatpefc,pcut entremettre ez chofcs^qiu iont 
Ipedalenieiic lelêtaéei' en S. 'Siège /roih. a. 

. 'COlil.'^. - f '^' 

LC tegat ennoyé dans le Rayaumc ne peur faite 

citer deuant foy les fujetsdu Roy ny «ercer 
• aucun-afile de jurifdidion cûmcnticufc , mais il 

doit donner de» loges i» g«riAinu » torp.». coLa. 

P'*49 . • ' • 

le iegai«i/4rwdoi!Mhc.dw«tt.des jogeiA^f*^^ 

rii«ij^tbin>arColom»i« « • 



-' ZtgtttmMiM' 



légitimation ad temporalU ne pcuttftrc denand^ 
• an S. Siegeio pteiudiceda Roy , 6a.PiiD€e loor 

utrain , tom.i. n.to. P74« 
le Roy , ou Prince louncrain peut légitimer ks 
. enfàns baftards , noncôintne peke les^iuans» 
naais'ffOiàne Roy /cs Cîjets as^ieinporel ., tom. 

1. col.i; , ' ' • > -f'^^- 

légitimation faitre pir le Pape ad Jpiriti$^ , M 
. trie aucune con^oCDoe. peut' le rcoipotel , 

tom. I. col. I. " " 

Le Pape ne peut Icgiiinact les Baftatds ad tempo- 

le Roy mcfine np peut Icgfijjtn^t ^es Baûaws U 
/piritttalia, toni. i .ç^\ l. ' ' '^^j* 
le légitime in vno fora non tfl ItgitîmatHt ^uoii 

éiti-d. • ' . . 

Légitimation ad ff iritualU , ne fcrt de tien pQUC^ 
.Jes bc..iHjcs qm ne peuvent eftrc Cpnfcre* 
qu'aux Kg;tiniiè*, txti^ifimiUiièi^tiMiti^M, 

coi.i. , 

u y a deux fortes de légitimation , l'une pat rcicnc 
du Prince » ,&i>utrepat mariage fubfcqucnt, 

tam.i.coLa.' , / . . • . 

Avec qtic lie cérémonie fc fiùl U kgitûpaïion pat 
, qaaxiage fublcquent. ; . ' ". / 



Les Terres portans HtwfdeDokàw? "CotnréjMàr- 
quifat , he fc doivent divifit pooi<lc payement 
de la Legitiint- dcscnfans , tom. t. col.r. p-7 

Si on peut" priver vn cnûntdc fa LCgiùmc 5c pc'i* 
qniïtlcs caufes. tom.«v.Col.i^ jfc à4< ■P-J'* 

■ yoyn E*biriiUti§», f " . 

•. il 
■ , LtgsTfJÎAmkmédres: ) , ' ' 

. Pardeiianr qui fc doit demander le payement div 
Legs pieux dcu, pat riuiitiei Clerc , toni. *• 
nomb.9. * .FÇ^ 

Et s'il y a preuaniion en ce cas ^ col.i. ■ ««4 
Legs piciix entre quelques pei tonnes que ce fuit fc 
.doiucut à ptcfçnj demaiadeti8c t cailler in Couc 



lai 



...jquc. 

Explicatioodis tâ tôyySwfiiwi j^6.Çod.dt Epiff- 
& Clir''. ■ ; ' • ' • v.'w 

Ainbigûit'cpeor lesicgs pîétw teioge'i^ .Cwp 

(ccnlieie , tom: 1 . ci.lom.i. ■ . p. 

S« les Legs pieux dépendent tellement de 1*haiKlio^ 
tiié du Pape , qu'il ltï puilF- ch nigct i>c appli- 
que à ceUeSMiet-pies qiw boa l«y ïcmbld, 

t (0IQ<1* 
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tom.i.col.i.&ii ihid. 
tegs.Éiitsaux Religieux ad necfftrios vfus , font 
vajablcs* & à qui on les doic paya, tom.i. 

tiifrr, 

X>a Lèpre cflantune maladie coniagieutè «ft «ne 

caufc IcgitimeflftfcBiaricz pour dfiinaDdet fcpa- 
.• ration de ht, tom.i.col.z- ' • p.io* 

Ceux qui foht eniachee de lepic foot appeliez 

7r-«»^a^t4«ri,& poutquoy. ' ibU. 

Quel Itioc connoift Prcftic ou Caié qui eft 
. Soupçonne de leprc, ram.i.col.i. . p.107 

Qui doit connoiare & jugct de b fcpararion Ats 

mariez pcnu caiifc de Lprc. ihid. 
Les Evclqucs nncicntumciit prcnoicnt te foin de 

pourvoie' aux alimcns d.s pcrloinjcs inUctcs Je 

Maintenant ce (ont les loges Royaux. iWi 



Bicnqiie l'on enfeignc le-: LoixRon^aincs^ dno- 
-. niques dans les Vniva Utez de France, elles n'ont 
pourcant pas force de loix fi elles n'y font rc- 
. cciiiJspir aiithoruc d;i R ty , toni.i. iM/. p 43 
Les toix (Se constitutions des l'rinccs pouf la dif- 
cfpUne extérieure de l'Eglirefont fondées fut la 
puilliince que Dieu leur a donnée » toma. coU u 
. p.j^.&Hnv. 

Les anciens Ivginateuïscomroenccrcnt leurs Loix 
. par le cuire des Dieux , tom. t . col. i . p.4 8 
Les premières toix 'des Romains comprenoient la 
difcipline de la Religion 2c la poUcs civile de 
l'EIhr. " iùid. 

Les Loix des dooxe Tables furent approuvées par 
Jcs Pontifes Se Augures , par le Sénat j C^: p ^i !c 
peuple l<.otn»i.n , & pourqtioy, col.i* - ihid. 
Lesxofjfdes u. Tables fom àppellces SitdUthntt 
•mmum pbitpfiftturu^ t B»n$ »mm/pltUici pnua- 
tjque i:iri^, '■"m.i, ihid.^ 
l«e pouvoir de faire des Loix cil la n^arque de la 
■ (buverainéré des Eftats ,tom. i . n./. p. 70 
Dequelleformulc vfbicnt les Mngidfais de la Rc- 
puhl'q.K <irs Romains dans la promul^tion des 
LOix, tÙtA. ^ ■ p.71 

f ormulesdont (è (Irverit iesîîojrs de France quand 
ils addrcfrcnc lents Loix & ordonnances aux 
Cours fauvcraincs , toni.i. col.i* ikîà. 
Aucunes loix ny couftumcs en France Ae |ê font 
que par l'authorité 9e lettres patentes do Roy. 

ibtd. 

t>es Loix Romaines n'ont lieu on France que par la 
per{niffion'& approbation du Roy. iUdi^ 

Les Loi;c Rom;iines autrefois rejettdés en France & 

. dcftlMifTc de les alléguer en Jugcnsent , tom; 1. 
coi.i, ., ^ . _ ibid. 

Les L-oix Romaines receiies&r allcgne'cs en prancc, 

- non comme Loix «mais comme taifoi^s fondées 
en cquitc &; iiifltce. ^ ' ihid. 

Sinon que les peuples cufTenc obtenu du Prince 
le privilège dTeftce régis par ces loix . ibid. 

Les Loix Romaines ancicntoementteiettécs en Ef- 
P^g"c > tom.i. col.i. ibid, 

ta de&nfe du Pape Honore 11 L d^&ignerfic 
appretidre les loix Civiles en France n'y a pas 
cllé reccr.c , ton).|. col.z. p-yi 

Le Roy peut fuite des loix pour la coufeivation du 
lempoiel des Eglifcs, conki . 0.4.^ {>• 
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Les Loix Civiles appariées aox ConftftotipDS Ca- . 

noniqacs jtom.i. col.i. p. 90 

Les Loix Civiles ont louHours elle en gtand . vé- 
nération obiârvatioa dans l'Egiilc , tom.i. 
coLl. ■ ' ibid. 

Les François au commencement delà Monarchié 
dans leurs procédures judiciaires tecouruient 
- fbuvent aux Loix des Romains iTonUi. col* ^. 
ihid. .\ 

Ce qui s'eft ehcbr obferyé dans la lêoondc te 
troinéme race des Roys. • 
La rigueur des loix modérées pàt les EmpereoKS»& 

Prêteurs Romains , tom. i. col. 1. pi4t 
Les Loix humaines cum Lt^yi^toribuê fuu occi- 

dlMir , tom.r. cobi. p-^n 
Les Loix Romaines detfendoient , fMÀL^/WNik 

Af.^^ij}ratihut .ijjlderft , tom. 1 . ç d.l. p.j , o 
S'il faut juger en Cour d'EgïUc tclua les luix des 

•Princes» toma.col.ii~ ^i6t 

M 

MAgie , fortilcgs , enchontemens , & divina' 
lions , font aimes atroces & qui tiennent 
de t'Iietcfle , tom.a.n>3. P*^' ^'4 

Les François par leur oiriofité naïuiellc font ad- 
donnez aux div?inations. ibid. 
Des &i(èuts d'Almanacb; ^idi 
Coiundiu les ÈvcHpics pcnvent procedct contre 
les Magicicns^6c Soicict;., toni.i. col.i. p.114 
M.>gie & forttlegc accompagné de malefi^ce eft un 
eus piiviicgic capital pumlfablcen Fdince par 
les luqcs UciiliiiN. ihid. 
M.igic ou fottiÎLg^' n'cibnt .accompagné d'aucune 
autre circonftance capitale , eft un ciinie ntixte^ 
di:i]iicl le Iiig# d'I-glifi. conni>;ll qn.iiu! un l'.c- 
clclijiliquccii etl accusé , & quand c'Uï un laie 
p.ir le luge lay. iMi 
M^gie 9c forcelcrie {Herement dcf^duë par Tibe* 
r. Ëmpereuri 9c auttes piinccs payeus , tom.z. 
col.ii . " pi»X 

Livres de Magie bruflcz à EplicTe aptes que S.Paul 
y eiidprefchérEuangilc. ihid; 
Lcb Empciciirs Chreftàcns ont fuit des Edits 
guiucux pour abolir la M.ngie & les MaleRcesj 

CoUli \ il'idl 

L'aftrologîc judiciaire iK: conjcdliualc efl nnc d]^c- 
.cc de M;^ie dificnduc pat les Cauuns & le» Pc- 

tes • lom.a. coUx. iiid. 
Lés Amntettesi billets, cliifres , chara(îletcs & hu- 

tics fuperftitions iemblables font dcsfuittesde 

Magie , tom. 1. col. X. ... ibid. 
Magic eftànton ctin»e capital le luge d'EgUfc nVn 

peut prétendre la connoillinicc. il'iJ. 
Magic par noucment d'erguillctic , & malcficc c» 

niaticrcdc mariage, tom.z. col.i. p.jiû.&fuiv." 

Voyez Maléfice. 
Livres de Migis ^ improh.tid leHionu dvfi^^xuhiS 

pu les loix & Ordonnances , tom. i, cul- 1. 

t 

te Magiftrat eft le gardien de la loydivîne'&liti. 

mainc pour lesÉûreobrctver, tom. i.n.7. ^.48 
Les premiers Magifttats Romains ciloicnt aufl» ap- 
peliez à la charge de grands Pontifts. col. a. 

Magifuatf 



Digitized by Google 



r • 



360 



Table Gjsnerale 



Ibli^idtats ne doivent iccevoic les Maiftrcs pour 
. enfeigner la jeunclVc dans les iTcules fansattefta 
tion de rËvcf<|ueou de fou grand Vicaiic qu'ils 
' . font Catholiques U ^ bonnes tufenis « C0111.1 . 

col.i. ' p.ii'o 

14agiiltats Romains envoyez poiu le gouvcinc- 
meni des piovinces ,^<loiinoiem advis de leur 
. venue 8c de l'cndiok où ils dévoient abot de r, 
lom.i.ccl.i. P'^J* 
Au choix des Magiftratsil 6udioit fuie une exaâe 
înquilîcioo de piccc , bonnes nooeuts $ St, fufii'' 
fance de ceux quifonc admis aux durées publi- 
ques , tom. I , col. I . P'-iS I 
Magiftrats doivenc eftre fçavans 9c de bonnes 
mcrnis , ro.n. i. col.i. P-i^J 
Magiilrats Komains cftoicni aflîftcz d'Aydcs , ëc 
>Sons>aydcs>ioni.i.col.s. ' p)0) 
Deux Magiftratures ne pou voient cftre poitccs m 
mtfine temps pnrunc mcfine pct(onne , par k-s 
loix d'AiIuncs & de Rome , tom. i. col. i. 
p. no 

J-Cs Ma»iftr.its Romains rcccvoicnc des im^vin- 
ciaux des prcfcns qui s'nppclloicnt honor<*uum 
^ftvinciil* , com. t . col. 1. p> j 89 

Ii^re f.itte au Magiftrac&ifânC&clurg^eft ..tio 
ce > toina, coJ'i. |>. 165 

1 

Du Malcficc eu matière de mariage , tom. 2. n.j. 
' p.96 

Si le Maléfice dans le maringc vient de la force de 
l'imagination qui tcanl'pwtâDt les efpcits caulc 
Pimpuiflàncf. , ffed. 
Différence de l'iroaginaum de l'honunede celle 
des bcutcs,col.i. p.<;7 

Les Makficcs peuvent donner de l'amour & l'o- 
Aer , ton).a. coinni . 1 . • ibid. 
Ce quieft tnonftcé pac divers exemples hillori- 

• ques. ibid. 

Maléfice du noUemcnc de l'Efguilleie , toro. a. 
n.7. ilid. 

Maléfice de liganite eft un djes plus anciens & |>Ius 
pernîdenx artifices de la magie. thid. 
Plufîcurs exemples anciens de ceux qoiom (fié 
travailles du-noucment de l'c/guillctte , t in.i. 

Col.i. \ p.97, hiiv, 

Divetlèsetpeoesde maléfices 8e (bnilcges , tont.i. 

COI.I. |,.yS 

Malcficc dunoliem'entdc l'Erguillettc eft unctimc 
. atroce >toro.z.col;s. i^, 

QikIs I',ic;rs doivent connoifttc dum^iîcc qui 
cmpcfciic l'cHci du niaiiagc. é^U. 

Mandats ad î/4i:t/tfr4 , appeliez pat Boniface VI II. 
«nJriti»fmre/iriftti » tom.I. C0I.I, p. , 98 

Man-iic; Apoilojtqucs «d ««rmrsMS'accorduK ni 

autrefois latement. . ■ 

Voyez Prm«)&9/. 
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qu'il ne puilTc efti z confère à un autre. tbià. 
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bcucficcs qui vaqueront. «Aid. pat a 
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Exécuteurs des Mandats Apolloliqucs ne peuvent 

excomniuniet les Collateuts rcfufons , tom.i. 

col.i. P>*{' 
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cLuilcs. * itidf 
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rc ]' I (( : KHI, co!- i. ibid>. 

Le M.iiid.iiauc n'tU pas tenu d'accc^cet un benefi. 
ce litigieux. iMU 

Si les Cullateurs ordinaires peuvent eftre grevia 
d'un [lotfiemc mandar. ibid. 

Mnnd jji qui n'a eu efFci ne fe doit appeller Mandar, 

tenu. I. cul.i. ibid. 
M.;rui.it.!ircs du Pat^e ,ou ilc>. Vnivcifitez,ibnt ad- 
qiit. l'induit d(.!> Cardinaux leur nuilc, 

t9m.i.co].a. p^aitf 

Voy\z Induit. 
Mandats 10 ferma ^rati«ft » & in ferma dtlt^atetié 

&c»mm^t9tiati t éc de icms cffins, tom. 1. n.i 

p.i9j.& luiv. 
Mand.u m forma dignum > n'cft qu'un droit coiu» 

nuncc Ôc iuipaifisi , j ilqu'ace que le poutve* 

air obtenu le Ftp^ de l'Ordinaire » tom.i. n.ia» 

p. 154. & fuiv. • • 

Voytz yi[a. . / * ' 

Mandars Pontificaux avec^ la claoiè htimenuinm 
in f<{fff^9mm €0rfcféUtm &c* tom, a. col. x. 
p.i5>u 

Mar^uiBiert» 

Du devoir de<: Maiguillicrs , & pardcvant qnt ils 
doivent rcndtc compte , toni.i.n.i. p.400 

Mntguilliers ibm contraints de tendre compte des 
d<.rucrs qu'ils ont manie de la fibiiquc |»ardc- 
vant ks iugcs fccuUers » tom.i. colom.i. & 1. 
p.401 

Voytz Fabtif H*. 
Qui peut inllitucr &dcftitUCtlcsMatgullliéT$«C 

Fabriciens,ium.i. n.z. p«40» 
Ctft de la charge des Marguillietsde donner ks 
pi u es iJ.'.ns les Ëglifês pour (es bancs ,& pour h 
i pultu(c. '^'d. 
Et en cas d'oppqfition , il fc faut pourvoir par- 
devant le luge ordinaire, tom.i. n.}. i^id. 
Mirgnillicrs ne peuvent tien faire au prcludicc diS 

Paiiuiis ,iom. I. cul.i. f*^^^ 
Si h charge de Matguillicr peut cftitecommtK wt 

f :mueb , tom.I, n,6. ' 

VoyLZ Ftmme. 
Maiguillicrs appeliez, Operari^ , y/£dititt » Adètl" 

niftrMtm ». HietftphHiKts > MMfi^t^y ' ^ 

ptuirqnoy , tom.I. n.y. p.406 
L'oflicedcs Margmiiias cftoit ancicnnemcnr de 

prendre le ibin St de noanit les enCins expofcz, 
'tom.i.col.1. • 
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Appel d"Ab'T>: en fait ^eMariage tom.i.col.z p.cj j 
L'homieitctc piibliqr ? cil principalement couiîde- 

tée pour le Mariage * coin, i . cul. z . i 
Des Contraâs de Mâtiage palfez en pa/s eftran- 

gers s'ils emportent hypothèque <Sc exécution 
. parée« CQin.t. nomb.S*. P'37S 
Les caitlés de Mariage'^ èn qualité de Saccefneiic 

Conc de la coanui(]^e Se celferc dû lâge Eccrew 

fiaftiqiie , tom.i. p.i 
Les Fiançailes ptcccdent le Mariage &: poui quoyy 

tomii. côl.i. , p. 2 

La fille ivcherchce en Maii.igc s'.ippcllc prcmicre- 

.menc Jperata , Se puis patia,en luiie j}o»fa , & 

enfin » tmf ta , tom. i.col- 1. ibid. . p. 3 
Difièeencé entré Mada'ge « & ptoàaéffi de Miaria- 
' gc, « ibict. 

jpromellês de Mariage^ par parolles de prelentionc 

ptolubées abunves en Fiançailles , tom. z» • 

n.z. ^ • P"3 

S'il y a conteftrition fur la qualité des promeflcs de 
. Mariage , fi elles font de prcfenc , ou à futur , le 

luge d'Eglifen'en doit-pas connoiftce , tonv 

col.i. ibid. 

I^roinclfes de Mariage futur doivent cûrerccipio- 
qucs , com.2. riomb'). ?'> 
Ce qui cft déclare par Exerhples» ibid* 

Ces prpmeflcs doive nr (.ftir par cfcrit reciproquc- 

■ . ment faites & ilgiice» coiointement par jcs deux 
panier : que fî elles nèfçavent iigner « -le con- 
lenceinent de fnturo fe duic donner poidevant 
Notaire Se tefnioins , tom.z. col.i. p.4 

Si les promeircs de Marwge entre abfetis font obli- 
gatoires.. • ibid, 

jPromeflîrs de Mariage doivent cftre Ut>res & fans 
contrainte > tom- i. n-j.. ' ' *• ibid» 

Si on peut condamner à eâèâuer dés ptOQiefl^s de 
Mariage par cbmminatioh d'emprîToonement} 
tom. 1. col. I. p j 

Les En fans des Rqys, Princes du lang , &: autres 

• , Seigneurs du Royaume ne peuvent tiaitier de- 
Mariage pi in ci paiement avec des Eftcangers 
fans l'advru du Roy , totn. z, nonib.5. thid. 

Souvent les Roys ont obligclcs Princes par con- 
trat de Te marier feulement au gré & Volonté 
«Scieur Maicîlé, tom.i.col. I. p.^ 
Ce qui cft moullic par divers exemples tirez de 

' l'hiftoire; \. 'ibid, 

Raifons pour lerqucllcs le Roy doit confenti^AU 
Mariage des Grands de Ton Ellat, tom. 2. p- 
& C0I.2. \ p.ig-7 

Aduis dbhné à Henry IV* de ne point confêntir au 
Mariage de l'heririeic de la Mailoii de loycufc 
avec te couûn germain de l infanced Efpagne 

. ibid. - ' ■ 

' . LèsEfpagnoIs obferventces ma»îmesitrcs-exa- 
ftemenr, tom.i. coLi. i^'i^- 

Quel cft l'agc requis pour fe marier,& filci Impu- 
■Kercs font capables de faire des promellês deMa- 

- riagc. tom.i.n.;$. , '^'V» 

Si les prome(Tèsdc mariage faites par les inipnberes 

-luivics de copulation av.-int l'âge de puberté, 
peuvent padèr en fbirce de mariage^col. i . p. S 

Xes Grands proJwM pacis aut Stat tu pçu\ci)t con 
tracl-f mariage avant l'âge prcfcrit par k-s loix 
Cajiouiqi(M^ CivileSjS'ils appiocluiu de la pu- 
berté CO«i.lucol;i. tM> 
Tarn, //. 



Ou le doit craitcer le différent m?^' pour cai fv di ' 
promellês de .mariage faites cnuc des inipi.be- 
' vies tom. 2. n.?. ■ ' - ibid. 

Le luged'Egliie ne peut cohnoi^re dii. tnarià|g( 

■ des impv bercs, 6c pourqitoy, tom.î. H' d 

Mariage des impubères cft pU ftoc contiùdl pure 
ment civil,quc Sacreracm^fiW. & col.i.' ièid 

Qiielcs maiiageo d>-s impiibercs font odiei x &: qui 

, les loix &i les Sainâs décrets, 6c la nature mei ni: 
lëi abhorrent, col. I. ^ pi; 

Les roacïag^des impubères ont efté parfois apt 
pi'cuvez pour raifon de quelques dtcbiiftance: 
particulicies ,tom.i. col.i. &-2. , ' thid 

Mariages de quelques'Pfinces contft|âez avant 1: 
puberté , qui ont cfté declarc?nnl$ par les lu- 
ges d'Eglile , tom. 2. col. is i^id 

Mariages contractez avantl^ puberté « â^confom- 
mez dans la puberté, iTont- vaÛdes & iildiili lu 
bles. thd 

Des Piomelfes de mariage, frites par des pubère 
' -qa^ib|tt en puil&nce d'autuiy > tonui. Amnb.8 
P-îo . 

Et quels Ingtos en. pcenhent connoiilànce. col. i 

i<C2. ' - ibid. 

Des promellês de mariage de ceux qui font cr 
puiiljnce d'autruy » l'uivies de copulaijltMi > tom 
2. nomb.p. ' » tbtd, 

Et fi l'Offidd en peiic connoiftre.<fcW. & p. m 

Des prpmeflèsdê mariage des majeurs y«'i»' /V 
tom. 2. n. 10. il'ui 
ht que roriîcial en eft le vtay luge ccmpctan 
quant aux Partiéit , ttiais non pour des tierce: 
pcifonnes. , " , tl'id 

Des promellês de mariage f.iitcs p-ir les pères & 
mères pour leurs cnfaus > toni-£.col. 2> ibid 
Et que le luge lecutier Cn doit connoiftre Se noj 
l'Olîîeia!. tbid. 

Le luge d i.j^life iaiiî de lacaufe du mariage n'cl 
con.pccr.u pour qucftions de fait j mais. fett> 
lemtnc pour ce qui e^ dt' fadtrt-tnftritiwi^f 
tom. 2. nomb. 11. p. 1 1 

Reftitution des piounellc^ de mariage fc doit dç- 
' mander en. Cour fcculière lLton^iL nomb< 1 j 

p. 1 4 

Les faits qui tendent à inftruire la canle du maria- 
ge pjéuvènt.frftre incidemment- trainez. devani 
î officiai , tom: col- 1. ' •, p.ij 
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coniplilleuiciu des pronK'lIts de marwge contit 
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Le luge d'Eglife ne peut condamner ctluy qui rc 
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Editsdc LouysXiil.qui diefendent la preuve pa 
cefnwnns des piomeâès de mariag^e ^ tom. 1 
coi.z. . ". P- 
liicn que la copule fc pu i lie prouver pai tci 
moïns% JSc par ce moyen venir i lacondcmna 
' tion-de ctkbccc le mariage , col ■ 2. > < 
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^ ttta des ptomcdbs de mariage » fans caulc Icgi- 
tne , co'hnménr ils peuvent eftie contraints 

di les accomplir tom.i. col. 1. ihid. 
Promcflcs de mariage futur , fc reiblvent en in- 

tcrcHs (\ elles ne font accomplies» ainiî que les 

autres promcflcs de f.iirc quelque chofê. ilnd, 
Pronicliis de mriii.igt futur peuvent eftre dilTbu- 

tcs puui plulicurs caufcs , col.i. ibid. P<12. 
Legs faits fiA emUiiM* «m muiradlî iônt dtits, 

mais la con(^;tion cfl rcjcttéc s'ili font laiJlcz 
. à des âlies , Jicm 0 à de^ vcfves , tom.A. coi.i. 

Au Mariage il faut confiderer le rSacrtfnem' fie k 

contrndl civil , tom.i. nomb. r . P- 14 

Quelle fin avoic le mariage dans la loy de nature, 

fif la loy cfctinc. ilnd. 
Le M ir^agc cft la plus noble excellente focicté 

oui pjiiiire ciUc cuttc les hommes « tom.i. n.a» 

Le Mariage cil l'appuy & le (àuiUeaÀe toute I.1 
vie civile & politique. ibid. 

Le Mariage a touliouts efté foicmnife pat les pa- 
yons mcfmes avec beaucoup de cetemomes & 
de facriBces. tom.i. col.i. ibi^. 

Grande diiièrcnce entre le Mariage des paycçs * 
le concubinage »tom. a. nomb,j. ' p.aj 

Toute conjondlion charnelle hors celle d'i Icgi- 

, cime mariage , cft réprouvée & condamnée par 
, U (àrin'âet^ du Chriftianimc , tom. i. tî.4.. ilu. 

Man'jgc f.iit pai enfans de famille au defccQ des 

. per( ik mcie ,ctl nul comme dandeftin , com. z . 
' nonib.5. ibid, 

EnEfpagne les Mariages clandeftins ibnccllroit- 
icmenr prohibez , tom. i. col. i. \>.i6 

Ce que les Loix Komaînes otdonnoient du ma- 
riage de ceux qui efloiencenputlTanced'autruy, 

tCMl.l, cof. J . p.27 

L'Eglilc dcteliclcs mariages cland^ftins des enfans 
de famille conteaâtz à rinfceu de leur perc & 
rocre , mais elle ne les aimnUe pas * toroa. 
nop;b.7.&8.. .Hid. 



Les Conciles & les P^res de l'Eglifc cxhortfat 
fortement leseni^us de ne fc pas matict ùxi% te^ 
qnair leconiènteinent de lents paitns. . ■ ikid* 

Les iiKul^gcs des fils de famille conttaâez*fans là 
conlcutcinent de leurs pcre& mère, n'eftoienc,, 
pas déclarez nuls & daudcftins avant l'Ordon- 
nance de Blois, tom.i. n.«>. ibid. 

Du mariage du fils qui txccdc trente ans ,& de la 
fi tic àgcc de plus de vingt- cinq tom. a. u.^i i. 
JM.8' • ' - . . 

Si le pcrc cft censé avoir remis l'off.nfc rrcciicde 
. fou iîis & de fa fille pour avoir contraâé ma- 
riage à (bn iniceu , en diflimulanc 9c Iboffranft 
qii'i Is encrent dans là roaifon , n. 1 z. iki,. 

Si le fils majeur de vingr-cihq ans , & an deifous 

• de trente conttaâant mariage à, l'infceu de Tes 

' psre & mere , cfl fujetà la peine de rOrdoi»- 
iianc de Rlois , tom.i.n.t 5. p,2j 

Si la vcfvc fc pcu^reroatier iàns le confentcuienc 
de (es pert; fie.mccc ou pacens > tom.a.col.^« 

Le François qui contraûe mariage en face d'Eglifè 
en pays eftrangcr à l'infceude Içs parensfic de 
bonne ^oy , n'eft pas fujc t à la peine de l'ordon- . 
nance , & le mariage cft bon, tom. 2 . n. 1 4. i'^td. 

Les cnfjins du fils cxbetedc pour S Litrc marie a 
Tinlceu^ fes p^rens, ne (ont pas compris dans 
l'exhcredation de lent père f'coin.i. col. ufic t. 

ihid. . ■ . . .r ■ . ' 

Voyez SaAêmUtiêMi- • . ' 
Mariage declaté clandeftîn le début de publia 
canon des bans, C0in.iJl.lf* fie ' ' 

Voyez jÇfdw/. , • ' ' " • , 

Le défaut do folcrauijGition du mariage en -fiice 

d'Eglife,eft uiiemarqoedeclande(liniié,toni.t. 
, nomb.j4. ' * , p.}6 

SolemnitcK fie Cctciponiçsquel'biiobfecvoican* 

cicnncmcnt dan^le M&wiage despayen^» tom.i. 

«omb 5j. ikfd^ 
Vne des folemnitez ptincîp^de du mariage des 

Chrcdiens c'eft la beoediâion noptude en face 

d'Eglifc .tom.i.n.je. iM* 

\ oyez Beaediéiian Nuptiale. 
Grt^goirelX. faille premier qui.appremra les ma- , 

tMgcs que nous appelions- il«r«(^ fféflwpt4^ 

tom.i.n.57. y-î7 
Ces mariages prcfamez & £iits iàhs (blemniid 

n'ont pas eJlé receus en l^rance , tom.2.n.}S.. 
Les cinfLS conccrnans les maria^Ls foin de la ju- 

iilàiction & connoillancedcs luges d'Eghlè , i 

la charade garder ks.Ordonnaiices , t<im^. 
' ron,b.}5?. p.;S 
Mariage prciomptif prtfùmpùore iuris cr dciurc 

ex promijjien* dt Jtttmro is /nl^/e^utnii copul^i 

déclaré noavalableiBemcontcaâéjtona.col.1. 

ibid. . . » 

Des Mnriagcz contraâez à l'heute de la mort» 
s'ils (ont valables Gins la (blemnclle bcnediâion 
en face d'Eglilc , tom.i. n.40. p.} S & fuiv. 

Si le mariage du motibond devant .deux tcfmoins 
en l'abiSice do Curë eft valable , tôm.t. n.'4if 
p^î9. 

Les nttffiages des moribonds n'cfloientpas rcjec» 
tez avant l'Ordonnance de Louys Xlll.tom.a. 

uon^bit^.» *^'d' 
Si îc mariage des moribonds efl >ralablc quand ils 
fc font porter à l'Eglilc pour y recevoir la bc- 
l}ediâion nuptiale , tom. 1. col. I,. . p.4(0 
Maiiages dcs-mosibends font a^g!^z.Orcina ms- 

trimonié. 
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trimmU , tom. i . col t . p.^ i . 

Mariage edant un ouuragc de la vie ne fe <doii 
pas diffeier jafqu'i l'heure de lamotr. iàid. 

Maiiagc doic cftrc cdcbié en prcrL-p.LC du propre 
Cuié deccuxq^ai leco.iicfaâeni, (oroa. coUi* 

Oi| d'un anne Preftce disU'Ueeoee ia Coeê»- 
tom.i.col.i. i^^i 
Au mariage » iaprcrcncc du Curé de i'uu des cua- 
ioints eft fvffii&nce , iUd. 

Lcniatîage n'cil pas permis entre tontes fortes de 
perfbnncs , tom.i. n.i. p.43 

Le mariage eft dcârndu entre les afccndans à l'in- 
finy, toKKi. nomb.i. UnJ. 

Si le mari .c^r pounoit cftrc permis en fivcur du 
bien public la ^imrto ttfctndtntikm ^4<i«ttoni.z. 

. cd.JU . * ■ 
, L'hoimefteté publique ne focffic pas mcfn.. ic 
mariage imtr *§i -fm Jim in^isr ^ftnmnùum. 
ibid. fie . p.44 
Le mariage eft prohî)>é <n Vgpe collaceràk coriin: 

ceux qui s'aitouch^nt au premier dcgrc de con- 
fanguinité » cojnme le ficic & la fœur « tom.i. 
nomb.j. ■ iHid. 
<^elqucs Nations 8e quelques Princes pâyem ont 
abufé du mariage entre fccics Se fccuis , les 
, autres l'ont condamné pat les Icuh ptincipts 
' delà loy denaïaie. ikid. 
Les loix Romaines qualiBent d'înceAek coniôu- 
. ' âiun entre fîcre & fceur, 6c rcfciicuice fainâe 
d'lm^ieté,tom.z.col.t. ^ ikid. 
' Les loix condamnent le mibiage do fîece Avec 
une fœiir quoy que baftardc. ibid- 
leao d'Armagnac ayant abufé de fa fœur ne pû II 
'. obcenir^di^enfepourremariec'avecellë ibid. 
Si le Pape peut dÔDnec'difpenfè de matii^etnci; 

frère & foeur , tom.i. col.z. ilud. 
, Divers exemples tant anciens que modernes de 
ceox qui pnt voulu AnCtr du mariagfe entre 
frcie & fûeur j tom.ltaCol, I , p.4y 
Du miriage des Confins germains, iom.a.oomb.4. 
ihd» 

. Ancicnnecheni il edoir penntk,^ prêtent le droit 

Canonique Icdctfend , tom.z.col.i. ibid. 
Du niatiagc de l'oncle avec la uieçej tom.z,nom.5. 

P«.4« \ •" 

'Parmy les anciens il ft eflépax fois permis. > «Se 

pat fois rejctté. ibtd. 
Mais le CiuiAianifrac le condamne, & le Pjpc 
n'en djfpciiU que pour de grandcr&impoiuntcs 
occa fions. ibid. 
' . Ce qui cf\ déclare pat des marques hiftotiqucs. 
' i^/i/. & col.x. ' - 

Des mariages au troi(îëme & quatrième degré» 
Se que la difpenlc s'en obtiçnti»cilemeiii,tom.z. 
. nomb.6. ' ■ P-47 
Marisge de eeox de h Religion ptetendoe lelbi- 
' mec au troifiéme <Scquattiém€ degré eft toleté. 

ibid.t!<. col.i. 
L'honiKftctc publique dai.s le maiiagc a toufiours 
efté en grande rccoirirolndation parn^y les Roys 
de France , tritii.i, coi. I. ibid. 
Bien que le ma. >agc fou annullc à raifon de quel- 
que cmpcfchemcni Oiiionique > les cnflins qui 
en font iiîli-. font Irgunncs; pouivcu qu'il ait 
eflc folemnirctn f.icc d'Eglilc, & qui- l'un ou 
l'autre des cônioints ou tous deux ignoraient 
l'emijeTcheroeiu. ' 
9i les matiez en degré prohibé ont demandé dif* 



365^ 



penfe» bien qu'au temps que le P..pc l'a accor 

dce le mariage fuft dillout par la mort de l'un 

des conibinu , k mariage elt valable, & la dtCi 

penfe a uncfFt-t rctroaûif.tom.i.col.i. p.4% 
Si les matiez ont tous deux connoitl'ance de l'em- 

peichement Canonique , bien que le roaiiage 

ait elle par eux publiquement fiileinnilé , il tÙ^ 
' nul , & les cn£ms(êficinceftaettx& Ulegitimes, 

iqm.i. col.t. p.49 
Du mariage au piàtticr d^aSùahé entre a^ 

ccndans i 9c fi le Pape en peui dj^îtenlèr »tpm.s« . 

nomb.6. * p.jo 

Du inatiagedu beaupere avec f* bru > non conuui^L 

par Con fils , toma.' n.7. ibid( 
Du matinge du frère avec la véfve de ibn fiere, 

tom.z.n.8. P'ii 
Mari.^ge dafioteaveclà'vefvedelôniTeien'yiyanc 

des enfin» ao pranfec madagu» lAm^i. col^z,- 

P-5' 

Du mariage de la vcfvc avec fon neveu d'ailianc^ 
fils.du were de Jbn defiihâmary. iMna,nomb.9»- 

p.51 

D.c ceux qui Ce promettent mariaee en cas qu'il- 
plaijè au Pape les difpcnfcr : & fi Ta dtfpenfe aum 
un eAc lettoaâl^ pour .valider le mariàgefiijhq 

fous cette condition, rom.i. col.i. p.5 j 

Du iivatiage du pctc avec la iîanccc de fon fils , ou 
du fiancé avec ûmae delà fiancée,tom.s.coLti; 
ibid. 

Du mariage du Ptcftre qtfi s'eft fait Huguenot, 
tora.z.n.io. p.jo&fuiv. 

DcfFcnfc aux Miniilics de la Religion prétendue 
refcrnicc de marier les Pui^tcs OU Religieux 
ApolUrs , toiiM-col. r.' p.jtf 

Du mariage de cei;x qui ont cfpoiilé^eux lèmniei 
en melme temps', ou des (tmmee qui ont deux 
maris, toni.z. n. 1 1. ibid. 

Le fécond nuiiage coniraâc vtvèate pritàt fpniiê^ 
g» fciewtr ^ eft un factiltgc detcftijile, Ôtpu- 
niilablc pat les Unx divines 6t httmaiùes,tom.a. 

coll. . . " ' • ■;' »*îf 

L'a PoJygamiè fiinnhanée eft pimiéde mort,ioni.z. 

n.ij. * ibid. 
Du mariage conttaftc avec celle quia elle connue 

picmicicmcnt pat adultère de ccluy qu'elle cfc 
' potilê,tom.iin.i^'lM. &fttiv. 

Voyez ytdultert. 
Du mariage des condamnez aux galctcs perpétuel- 
les , ou bannis ï perpétuité ,tom.l.n.i8t p<6^ 
Si le fécond mariage du condamne à mort poutavoil 
rtic fa fli-nmc , eft valable, tom.z. col. i .p.6 z. 
Du mariage du condamné à mort qui cil appe liant, 
& qui le marié pendant l'appcI,tom.2-.ni. 19. ihid, 
Le 'mary de la ftmmc adultère condamnée & rc- 
clufe à perpétuité , ne peut conttaôcr Matia^ 
avec une autre femme , la piemiew eftanc «i- 
vaiBte,com.i.n.i7. P'^c 
Voyez Reptnties. 
Le Matugc du condamné à mort , &c qui s'ftanl 
marié pendant r.ippcl , meurt devant la decifiot 
^dc l'appellarion > eft bon U fiibfifte quant : 
tous fcs cffcias , tom.x.n.io. p.<i 
Si pendant l'appellation d'une fentcnce dediObla 
tion de mariage 9k imfttntkm smtM , la ion 
me fe maiiî avec un antre , & le premier maty 
venant à dcccdcr ayant négligé de pour fui vr 
la decifion de fon appel , le fetood maiiage tl 
bon, tom.x.col.1» F-^ 
Le lisUee fiis k premici Mariage n'eropekhc c 
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pafTer ï un (econd qui cicmcare bon & valable 
qaêud oa juftific de h nullité du picroici. 

• Si un l'rcftrc , ou autre lié aux OrJrr s facrez peut 
eftcc dtfpcusc poiufc marier ,tom.i. n. 2.1. tùtd. 
Si k Religieux pi cf. z peut eftre difpcosé dcfçs 
vœux avec pouvoir; de conmÛtt Mùiagc > 
tom.i. nomb.zi. p ^4 

Diyeis Exemples da Religieux ^ui ont eu diipcu- 
& pour le nMriér,ttom*ft.coi<<.fié ftp«£j.8c fuiv. 
Voyez Rdigitux. 
Si le Mary & la femme (^ui depuis Iç Mariage co.n-, 
ibioméfe (ont liez >lemarywizÔrdfes facres» 
& la femme à la Religion , peuvent rctonrucr 
dans leur preroicc eiUc die ma^iez^oro.1. C0I.X* 
p.7j».& fuiv. • ' 

Ztal Mariez qui d'un commun confcntcment fe (e- 
parcnt ponc f urc ptofe^n d'uqç vie plus p^r- 
fairtc,tom.i. col.i. '" p.8i 
Bn Orient les l«mmes de cenxqui efioieocpro-- 
•• ; meus à l'Epifcopat devcictu entrer dans un Mo- 

Les Conjoints par Mariage ne pcuuent le lier par 

' Vontz de Religion au préjudice, de leurs con- 

• joints 1 tom.i. col.f. ihid. 

Du Mariage de celle donc k marjeft abfenc de 
longiieahrcncc ,tom.l. n.19, -, p.8j 

Le» cunjuints par Moiiagt ne peuvent (ècemahcr 
pour cautê de loitjgae ablèncc de leurs conjointst 

' s'iln*yadonYe}lç^ttnaincsdeUinoctdc l'jb- 
finrl ibid. 
Et de quelle maniece la mbtt de l'abfint £è peut 
prouver, tom. a. col. 1. p.84 

Si la femme pâlie à un fécond Mariage de bonne 
foy & fur la créance que fon prenuei mary tH 
rnori , elle fera tenbë de ^uiitttlê lècond pour 
adhérer au premier» an cas qu'il lïtourne.to in. 1 . 
' col.a, - . iifid. 
Qui doit connoîftrc de la (cpacati^ de la fcm- 
me marie'.' quand 1: premier mary qui eftoic ab- 
fenc retourne, ton). a. a. jo. - ' p.85 
thi Mariage Kifterù , cum Rtipia » tom,i. n.3 1 . 
ihid. 

Le Mariage i»rrr j?4/>/9r«m c^" R^tptamriC potivrt^c 
pat les dccrcts des luints Conciles, lùtd. \ 
•Mais fur la fiii d. i'onziéme fiecte on A celafcba t 
de cette rigueur, col, ? . p. 8 6 

Sous quelles modifications le Matiagc Hjiftork cnm 
^4p/4acllëadmii. . ibîd. 

Les Loix Civiles & celles de France n-apprcuveni 
point le Marjage R^mii tHm R^jnm , ôc quelle 
peine elles impolènt au'Rapt , tom.i. col. 1. 
p.86.&fuiv. 

Si le Mariage Raptoris cum Rapta cft déclaré bon 
patl'Eglifc , on peut intenter l'atkion de Rapt 
en Cour fcculicre^ tom.a. n.) a. p.87 

La Cour de Parlement dcfcrc quelquefois i'ojM ion 

. «1" Mariage au Raviflèut , tom. j. ibid. 

Do Majriagedè cdiè.qui demanda kcondaiitnc à 
mort por.r raaty , loro.a. ni|4, • • p.S^B 

De ccluy qui fc lie àux Ordres pour ne pas contra- 
' der Mariage avec ceik qu'il atavic, lom. 2. 

Du Matiage avec rmfidefcouJayoMoai.», n.3<. 
tPid. 

Le Mariage des Infidefes, oudiftfcfciivec l'iiifi- 
dClc .n'cft pas Sacrement , tom.i. col.i. p.S^ 
Le Mariage des Infidèles n'eaant qu'un pur con- 



traa ciuil n'cft pas indifToluble. 
Si par di^fe k mariage peut valoir du fideik avec 

riiifidêk«*oni.a.coU..; , au. 

Le Matiage du Catholique aveclliërètiqureft deC 

fendu , toro.a. col. I. . P«90 

Ceux qui Ce marient dbivent eftre ê^^v^i, ton*V 

col.i. ^ 

L<^*lari3ge a trois biens fubOaDlids «fîÀlri • Prt- 
^ft iSétcratnenttm. ' ibid. 

Ou fc traitte k di£R:rent de Mariage -etirre les* pefb 
Tonnes de* di^renie Religion , tom. 2. coLt* - 

.Si le fburd ^muet de ÀatdreeftciipabkiecGn* 

tradlcr Mariage, col. I. P-9i 
DiilinOion entre ks foHids & muets (lupides 
les intelligens. ' ' ' • ibid* 

Mariage des furieux ou infenltz , tom.i.n, 57: ifiUk - 
11 y a pîufîcurscfpcccs de folie qu'il fuit diftrA- 
gficr en ccttp nuiic rc , tom. 2. col. a. iiU^ 

Promeflèa dt Maiiagc faites ftiblemniséesl» étU^ 

cido ictervaHotCuk i . p.jj 

Managc de peifonocs de condition grandement 
inégale ,.totn.i.-n.}». . - ■ % itei ' 

Le Mjiiagc de pupille avec fon Tuteur ii k Prince 
ne difpcnfc ; eft prohibe. it,id. 

Du Mariage des impuiiians , 6c d'où procède l'im- 
piii|liuicc/t9m.z. hoinb.i. ' • p.y^ 

Voyez hnpuijpmct. 

Le Mariage cftoit autiefois défendu aux homme» 
ièxagenaîres> & aux finîmes quinquagénaires, 
tom.i. co.'.i. ibU, 

Le Matiage des veillards «JiitfimitiiiûfiUtkmk 
ibid, , 

Si lafleriltideft uiMnoyenfiiffiTàDrpditt.diflbadie 

le mariage, tom. 2.0. f*94 
Voyez Diuoref. . • . ' 

Du M;prlagedês Eunuque* 

Voy:z Eunuque. 
Des cmpefchcraeus de Matiage par male/îce^ 
toin.a. (çoU..' ♦ - p.5>6. &foiv; 

Du Mariage deccux qui fôufftcnt quelque inlubi- 

. mëdcnaturc,tom.2.n.7.&8. - p.59 

Si le Mariage iè diObntpourcau&d'iropniflance^ 
rom.i. nomb.p. i[,id. 

Le Mariage ne fe peut dilToudre pat la feule vqIod* 
ti des marie^.,.n)ais il £uit procéder avec coo* 
no!if .uicc de caufe 5e dans ks (ormes pieloittes . 
pat les Canons, tom. 2. nomb. 10. p.ioo 

Lis ^Mariez ont trois ans pourclfaycrde vaincre 
l'impuiiU^nce avabtque de difToodrek Mariage;- 
rom.2, cûl.i, 5: 2. p. toi 

Sinon que cette impuilfance fut notoire, ibid. ^ 
£1 de quel temps Ce doivent compter cestrots . 
•ms , li c'cll du jour du Mariage » ou du jour que 
Iclugc l'a.ordonnc ,to.n».z. n.ia. • p.ioa 

Si I» Mariez fcparez pour cattlè d'impuflTance paP 
f^nt à tin autre Mariage doivent retoutnerau . , 
pten)icr , l'eropcfcbemeiK venant à cefTei toro.t^ 
"•'3- • . iWf, 

Le Maria^ n'eft pas diilbut quant an lieu biea 
qu'il :c loir quant an licV , & les mariez nc peu- 
vent palier à un auttc Matiagc, tom. i . colom.i< 
p.iay ■ 

L-'ttJage du Mariage ne doit par cflrc interdit lege^ , 
rcniLiit par le luged'Eglift fur onc fitnple alle- 
gaiion de parente, ou autre empefcheincnt Ca- 
nonique «nuûsfoikinentAsdea pceuriis co»< 

, cbi^tK^.- .. . -, - ; • . . ibid. 
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Le Mariage cft une harmonie qu'il ne faut patrom- 

P«pourunfiu:^.Cou,toai;x.col.i,. . -pao? 
. . Voyez Z)it,^. 

tes caufcs de Mariage comme' jgrwéf ardoï» 
' .._/^°'"««fcrvccs au S. Su gc,tom.i. II. i p.r.o 
/fP*. connoift en prenne rc luttancc de la dii- 
, iolMCioa d'aotret. mariages que defPiilices fou.' 
'.Tcraîns , & c-n France tl donne pottrcek des 
. loges w^<r,^^^,tora.i. 0.3.' ,-^/^, 
tes çaulrs 4e Mariage -ne peuvent cftic evo4iiccs 
à Rome , ny comuiifcs à des luges déléguez in - 
-primaitiftaritta , fin!. abu5 , rom.z . 11.4. 
l^jcauics de Mariage ont touliouts cftqdclacon- 
noiHance Eccrcfwlliqucvn.j. , p.,,, 

*.es E V ; ftj , I c s in irnifû'm vifitmonù rte peuvent in- 
. «ruirc oy juger ïe$ cauli»dé Maciagpi tom.*; 

•T *S ■ ' ibià. 

WsPrcftres & Pontifès ael*ahdei»iièloyont con- 



nu des caufcs de Mariag:. /^/^. 
Xes Empereurs comtpt gs.uîds Pontifes & les Au- 
• .Ç^*** *'4na Rome la paycnnc jugcoiciit des cau- 
ses de mariage , lom.a.coU. nu, 
, Les caufcs de mariage fc traictoienr au coninicn- 
cemcutdu Chiiitianifiiic i« Conciiio Eptfcppo- 
T ' ' ' ibid. 

fcs Evcfqucs ou li^^ pfficiaux& Vicaires jont 
-, aujoiica'iiuy la connDil&ace des caii(esdc ma- 

_.;'='fif^ . ■\ . ''^ ■ . m. 

«les «nfcficots aox Evefi|i«tsrcomme Archidla- 
, crcs , Doyeus& aunes , peuvent connoillrc des 

• caufcs de mariage & dululuiion d'icdiw.toni.z. 
•WimM. ' ^ p.ua 

t-cs inftneut» vat Evcfques fondez en titre , pri- 
. vilegc , ou couftunu pallcc ciuprcfcription , 

• wnc mainicïïus- CD la pollcfliou de tonuoitUc 
ocs caufcs d^ mariage j com^jibmb.7 . ibid. 

Si c. Ciupitte de l'Egttlê CuhedMle ou Mciropo- 
maiuc Seàt ymmf peut coiuspiftcedâ caulls 
de mariage; . ; ♦ z^,^. 

•tJes luges Cdii(êrirtfeitrs peuvent connoiftre des 
cauf^i de- nian^gc , tom.z. nom. 8. ihid. 
X .^^*'*t^ Aiiiiioigaei de l-rance a droit de cuii- 

• JlOiftre du matiagc de ceux qui fuivcnt la Cour, 
tom.*.n.9. p.ii, 

01 les Vicairt s généraux des Armées du Roy d'f.l- 
paguc commis pour l'adminiilration desSaçre- 

• niejis. aux foldars peuvent cotuioiftie- du' ma- 
riage-, com.i. coU/ ibid. 

Citation des tierces pcribnnes én £iit de mariage 
,eft abulïvc , tou>.i.u.io. AU» 
Voyez CiW#*«. 

Ftoin.ilcs de mariage an préjudice tics dcfFenfcs 
(iu luge fcculict Ibnc nulles « (om.£. nomb.i i« 

De» managei <ectéts 40^011 appelle i&iciagesde 

co!>fj{cnce , tom.i. n.ii. ibid. 
luge d'Egiilc ne peut oic}oiinci la preuve des 
mariages ^crets , tom.i. col.i> p.i 1 5 

Le Ingt d'Egtifè ne peut ordonner cpie le cion- 
traét ii: conventions de mariage (èiont cxtcu- 
»c'cs , toin.i. col.x. . ' ibU. 

ics caulcs de dot , d'aliinens t de part fupôfô , Ho* ■ 
«ations pour caufc de mari.-g: , Hc autres fcm- 
tlab'rs appartenant au Mauagc font dtf la con- 
noiiljnce du luge fcculicr , en France non 
du lugc d'£gH(cMoM.i.col.a.noinb.i j. ibià. 
H en eft autrement en Efpagne < & ailleurs, 
comme il cft déclaré, col.ii • p-i 1 6 

Q\\ lie peut pr<âioDcec ea- Cour d'Eglife' taries 



dommages & Iméreib \ fânte d'accomplir 
piomctlcs de mariage , tom.i.n.t 4. P I 

Ingement des Ççnfcurs contre ceux q«î ,fj , 
voient pas en honneur & concorde diiis le m 
nage parmy les anciens Romains i tom.». n.i 

" Gaufe de mariage otincipalcott incidmtc avec" 
âion pctitoire lM/r<tli , Se fcmb;.ibL , ou 
doit traiirer.coro.i.coUiièa. p.,, 

De l'oppolîrion au M.uiagr,rom.i.!iomLi 9 
Si au préjudice de l'oppodtiuu au Matugc , l'Oft 

cal païïbit oûtte eh Vinlbiiài il y aoroit Abtt 

loni.i.nomb zo. p^j^^ 

Le luge d'Eghfc ne peut connoiftre d s Ictirt 
Royaux incidemment obirnoës courre ks orc 
mcllls de roatîagéxkîf^wJks il Jr a inft^ncc-par 
devant liiy , iom.x'.nÙj. .. , • p,|i 

Voyez Oj(^ 14/. ■ 

On ne peut exiger des droits pccumaîres infoliie 
iur icshiariesà tailbnduq^iiage, iQin,i.n.x5 
p.ii.i 

trt çaufts'- de mariage fc doivent iugct fclon le 
fain<a$ Canons 0e Ordoimances Royale$,tom.i 

nomb.i6. 

Si i'Oflicial peut excommunier cciuy qui rcfuf 

cfàcoomplif lemariagè , tom.t^omb.x?. ibid 

On peut procéder par ccnfures Ecclcfiailique 

. contre ceux qui rtf.ifent de faire f pniatron !< 

mariage elhut parcns irt ^radu prehibito,lotl^,x 

. . . " iéht 

Si rofiicial peur ordonner la contr.iintcpar corps 

comte ccliiy qui tiiMlc. ti'afçcompiict le m ai ingc- 

tom.i.n.iS. , • ' » . p.,ij 

Si le refufant d'accomplir fc niaitage pem eftre 

condamne à l'amende , tom. 1.11.29. ilfid. 
Le luge kcuiier connoid de la pcjut: convf ntioii- 

lïcllc à dcCwt d'accomplir le Mariage / tom.a; 

co!.,. p.,^^ 

Sil y a Jieu d'appel aptes rrois fcntenccs con four, es 
en ^ft de Mariage, tom. 1.1», jp. tbid. 

La letncnce de dilloturion de Mariage ne pafîc ja- 
ni-,i$ cnfoti c de chofe jugée, roin.i.col.i. iéid; 

inuire faite contre le Mariage çft atroce» & pour 
en avoir preuve on pem rel:oanr au Monicoiie^ 
tom.i.col.i, ' .p.ié| 

Si pour preuves des promelTes de Mariage on peut 
déférer le icrment dccifif, tom.i.n..^7 p. iSi 

Du mremamfuppleiif lis M/b mitrim9m4lû lom.z. ■ 

Ceux qui epoufem deux ouplulîcurs femmes vi- 
vantes eit fnefme. temps iônc puniilablcs par 
Jà jaâicereçttIieie,'ioan«>coLl.' p.«ai 

^someffc dn malade } Con Mededn dunintfi ma* 

ladie n'eft pas obligatoire , lom.i. n.4. p. 4 
Médecins font appeliez Imptramts , & pourquoy. 

ibid. " ■ ■ 

Médecin ne peut traittcr d'aucuns .-affaires pacu- 

niaitesavec fon majadc, tom.1., col.i. ibid. 
'Mededn ne peut padtilôr 'de- Mariage avec celle 

qu'il ttaitie,ny evgeF-d'eikiiiconé promefTe. 

coi.i. . r-y 

Les Médecins & Chirurgiens commis pour vili- 
ter les matiez pour juftifiex leur impuiflàncé 
prétendue, tôm.aai. 14; ;.Ap.iot.S6ruiv; 
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Teinmié de quelques Einpcteuts Grect qid- fiint 
l'aoclioiiié do S. Siège ont voola eiigcff des 

• Egliicsen Métropoles ,iom.i- col. J. p.iio 

Pour Peceâiou , vnions , dcnicmbremeus , ou 
mnfljtiont des Eglilcii Cathedndes , M«tropo- 

■ titaines, Pcimàiiales , & autres, il faut ouyr 
les MetiopolitoiiM , Chapiues, & autres incc- 
•leflc» , tom, X .11,7. ' p.i 1 1 & fui V. 

Iblbnoe du Roy de Bohême auprès du Pape pour 
ériger une Mecropolc en Hoogfié : & la rcf- 
ponic du Pape, tom.i.col.i. *< * 

Le eonfèmcmcnt des peuples cft confideré cz enr- 
ôlions des Eglifcs CB CachcdçJes OU Métropo- 
les , toin.i. n. g. • . P'**^ 

•Le PriniiKoa MetcopoUnm né mm tciger une 
Eglife en Cathqdials de- 6"u^.antooritc , 
lom.i.col.i.^ ^ ' • P*'?^ 



MftrtptUtti», 



Métropolitain ne peut transfcrer les EgUlës de fcs 
EveiqiMs fuffÎ3|gaiis de filleule Mlihorué,toin.* . 

. noiiib.j. p. 118 

, Bien que Ton confcntcracni foit requis, ibid. 

"Voyez 7r4»/^«f/w. ' 
Métropolitain ne peut vnir ks bcncfîccs fis '?.»n$ 
les Diocelês de fcs Suffi agaus » tom. 1 . aonib.^> 

Quand oh peut recourir au Mcttopolitain pour 
unit un bcncHce ûsau Diocefe du Suâ'ugant, 
tom.i. C0I.1. ;. P'*}* 

MikiopoUnin eft oeby fiA fM^ wApntnmià & 

Metropoli. tom.i. col.i. P-i?© 
Meitopolitain peut convoquer le Synode ptuvin> 
cialfÀy appelle! I1ÈS Evcfqucs (eii (ùmagans. 
ihid. 

Divifions de Métropoles & Piitnaties'pout les 

<kales^toin.i:n.8. p. 171 

. Xtocopolitains dc^hdèht des Piimttk » tum.i; 

coll. & 2. * ilfid. 

Métropoles font les Ûtcz principales des provm- t 

ces» Af4r>««pr«vfffri«.coI.i. ibid, 
Evefqucs Siiffngans font fubmis aux Mctropoli- 
■ taius quant à la juiirdiâiou Ëccknaftique^ioni. 1 . 

coU. • • ' ikid. 

LedEoicdcs.Mêiropolîcnnseft plus «nckn qiie ce- 

• luy des Prtmars , tom. |. col. 1. ' p.zyé 
Ledtoit des Métropolitains eft un droit oïdinaire, 

<iecd y 1 s Primats cft de paie gcaee'& feule- 

mcnc fjiuic en privilège. ibid. 
Métropolitains ne doivent cftcc gtcvcz par les eu- 
. treprifes des Primats, col. I. ' p.t77 

Voyez Primait. 
Le confentemen; du Métropolitain eft requis par 

le Prinoat qui velu célébrer pontificialenicnt 

dansHmOio^ 
•Métropolitain quand pep^vièc du /40nMi« tom 1 . 

• noinbbi4. ' ' - p-i?^ 
Voyea PéiSium. 

Diff'îrcns tnrrt les Métropolitains 8; les Primats 
luni rtlctvcr à U connoiliancc du S. Sicgc , 
tom.i.çoi.i, , p.»79 

Des droits dit Mecn>p«||tti» fiu lès Slifftagans, 
tom.i.n.i6. ihid. 

Mettopolitain peut mnvoqoec lèa Snfiragans pour 
la coorcccation du nouvel Evelqac * tom.i. 
coi.i. 



• IBc en <ca8 de cefiis \m iaiecdice flc fiflpéiii^â^' 

Métropolitain p«ax évoquer au Sytiodc provintial. 
(es 5uffi:agans , non toutesfbi» par fii|ie de Icuc 
Temporel, tom. i.col.x. . ibfi. 

Métropolitain cftoit conitilté partes Suft»|^ns e« 
choies ardues. ^ -, ' 'bld. 

En quel cas le Métropolitain confcrc les bénéfices 
fu au DiQCclc de fcs SuApgans , tom.i.col.i. 
p.iSo" -v '. 
Mettopolitain né peut entreprendre de donner des 
Dimillores éU Qràints fiédkù Su^'-fg-intetHm, 

' to(n,i.çoU^ . ' 'V P *^* 

Metropbli^n en qoelscasa dxoitdevifiicr (l^ Snf. 

fragans ,lom.t. col.i. ■ P:^^5 

Métropolitain peut fiaitc porter & Croix it ooniiec 
la bcncdiâion. publique &lôlefBiicllé^paiioatt 
f» province, tom.i^ col.i. p. 190 

Mittopotirain ancicnneinent commettoit l'un des 
'Eveiqucs prochains » ou a^te .pour aiinnniftrer' 
ierpirituel&letetnpottlde |*£vciUi4.Vaquanr, 

i fotii.i. col.i. , ' P*3»^ 

Le Mtiropolicain aujpard'huy ne peur's'^riemcu • 
■ irc en ta )unÛiction du Sicgc v,nquamde fbà " 

S>ifFtag.int ai< pi!.)iitlicc du Ch.ipittc. ' iW,-. 
Le Merrtipuluanj piiidant leSicgc vaquant de ton 
SufîVagant , ne Jou donner fil Tonfate ny Di- 
n)ii1btics pour la prendre', aux fuj:tS dudic 
SufTiacant» tom.i. col.^i. ^ P*5<7 
MeiropoTitttns JkPiîmaa en qiwlk part doivent 
comiTKttte des Vicegetens , jour les appella- 
tions rcfottidàntesénletttsOmcialiicz «lom.i. 

n.i2. : . • ' P-Î3J 

Métropolitain ne dbfteflfablir Am Offidal je iMsf, 

. Voyez •• . 

LeMeiropôliuineftattidinsteniiM^redePaji de* 

fcs Sulfr.igans n'y peut (ans peimtflîoo citer fcs 
propres )ulticiables 1 101U.2..D.14. ' p.ijo 
Sinon que l'inftaiice luy (bit devoloë par appel, 
tom. 1. col. I. ibid» ^ 

Le Mettopolitain né peut êxcomraupiel ks fujcts 
dt ks Sutfiagans , tom.i. n. i. P- ' 5 * 

Si le Métropolitain peut prononcer fon jugement 
& inflrnitc l'infhnce dans le Otpcefe «kfon fuf- 
frng;int , tom.i. n.a. •. : P''^} 

Le Métropolitain lie peuievuquer les caufts peii*' 
dantes aux Ôffidaliuxde les SulIragans^loin.i*- 
col.i. • P»i^«, 

Voyez Evocation. . »" 

Des Mcrropoliiains deleurautlibiitdef]» hfe^ 
ratchie dcl'Fglife ,tom.a. n.i. P'î79 
Xouslcs Métropolitains n'ont pas des Evcfqnes 
Sdffra^nS) conr.i.4iombii.- 'bii» 
En quels cas les Métropolitains connoifT nt Oms 
appel des caui«d«fujeis.dc Icuts Sutiiag.ms, 
' tom.i.n.}. ' " p.iSo- 
De la coniioiliance d^ Métropolitains en cas d'ap^^ 
pd & comme ils ont trois Officiaux quand ils' 
j lont Mctiopolitaiiis &Ptimais,tom.i.M.4. iWA 
1 Le Mctiapolitain ne peut eftablir foo Audiiolcfi 
dans le Oiooefc du Sufiiùgaiu >.(oaoira>'n.jé , 
p.z8i ' i- 

Le Metidpolitain ne peutcoonoiftre fins.appel dtf 
procédé judiciel de fou Suffra^int • tom. z. 
nomb.6. • *bid. 

Et f» l'Evcfquc, duquel cft appel» cft éàllMctropo- 
litain , fon OffidalMettopoUuuniugeM l'appcU 
tom.!.. coLa. 

■» ' -'Le' 
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I»eMi^*opoliraindoir 'donner des Vicegcr<ns pour 
juger i'-j:pvl à.'i Oilicùux du SuftUgaot dans le 
ia«ibrtde$p4rlcmens,toip.i.*i.7. ilni, 

L'O/Hcia! M;tr:'m inam tjji rtfoir-ic l'OfKcial oi- 
ûuiiifc de ;'Bv. iquc SiitFi.igjîu , nt j cut coni- 

* ' . nArtne un luge de fon Ofiicc, toni. a. col» 2. 

Mopaft?rcs de Relfgiciix ou Rclîgicufts ne peu- 
vent dire conibuKi ians le coiifcntemcni de 
rEve(quediocerain, tom.i.n.5. p.<)7 

Quelle foUmniiez font cequiics pourlaconflini- 
âion & ciUblilTeiDent des nouveaux Mouai^c- 

L'Ever^uc peut rr(u(^c l>ftabBl|êmbit d'un nou- 

- .vewMooadcrc dan& (on DioCefe faa» en rendte 

comnte qu'a Dieu fcnl , tom. 1 . col-i. p. 58 
La pccmiÛion de conllruirc des Mojiallcrcs doit 
' cftié doimée gracanbncnt & fans aacône reftif» 

ve,toni.i.n,7. ihii, 
Pouc reftablifTemcnt des Monnftercs &: Collcqîs 

Religieux la ptiaiiÛiou ilu iioy cil ic«^u!lc par 

Icicres patentes, ioni.1. n.8. > ' p.99 

Exemples de plnlicurs Monaftcrcs cftablis paria 

penniûlon Jes Punces * toni.i. u.p. , p.ioo 
Xeme(mes*ob(ècYe à Ventre. . ikU. 

I.e conn.inemcni des villes doit aufliptecedcr l'e- 

nabliJcineacdes Monaitetes loinl 1. n. lo* 

p.ioi f . 
n ne fâtir ^» chaigerlesyiUes.lEit multipliant les 

Mona(^efes,notatmneiK>des Mandians* com.i. 

C0I.1, ' ' ihii. 

laeônveniens que caufc la multitude des MoiialU 
■l^5&Mai(bn&R,eHgicurcs,col.a. . îM,- 

La multiplication de; XlonatLrcs c(l nroh.bc: par 
^lea CaaoDs , n'y. a caulc ligitimc. coi. i. 

Es ellabliilélmdts des Monadcrcsil Fautouyc les 
intcrelTcz .fcivoirlcs Mjtiultacs & babitans des 
Villes allen\blcz en coips , pout donner Icuc 
conAmemenc,roai.i.n.>t. ' ' ' mà» 

' Les Curez des Parroi (Ils. co|,l« " ibià. 

,■ Les Intcndans des Pauvres. ibii. 
Les mures K'cligieox ^4aadians. ibià. 

Conllitution dvi PapeClement Vllf. tqaclunc 
.ft.iblitlefueatdesitottvcaiixMoaallei:ef » tom.i. 
çol.i, ibià. 

Lbi C^urs de Pailemeni (ont reqtiilès de confênn* 
' . (ir&: a'.uliociièi lesnouveaaxeftabUflèinens'dei 
Moiiall'i :s , rom. I. n.i2. P-'oj 

Bznouvoau.xcdabUircuiensde Monaftercs d^nsics 

', v^eé onoblèrvepiufieoss modifications appo- 
sées par Ic;s CouudePaxlemedSitoœ.i,col«a. 
ikid.Sc fuiv. 

De lafecularifatinn des Monaftercs j & quels Abus 

, .s'ytencoinrent , lom. I, n.9. 

P«ur la {cciilAnruion des Miin;ifteres , outre l'an- 
tbpiirc du S. Sitgc , le confcoicmcni des intcf- 
^z-eft requis , ttMn. i.nomb.^! i^d, 
.•Quand nicimc il ne s'agiroiCqiird!lin ch nigc- 
meut d'h.ibit , ou de Rt!;ies , col.i. ihni. 

Les Monalicrcs des Kcligieules ne peuvent clbe 

- unis que de l'anittorite duPape«coin.i.n4 14. 
p.iji 

Quels Jroits peuvent prétendre les Monaftcres fur 
tics Cuccs unios à leurs cotps, toni^i. cul. |. 

Si Ici MoiMifitctt âu ReligJcnCb Coût esem|ics 



de toutes les M atieres. 

nom'b.'4$ 



p.ifi/ 



d'Ol iif s , toiu.i. 
.,Vt7<.2 0^/«i/j. 
Mona(ltties des RcligitMfes fout ds.la nomination; 

• du Roy,auffî bicu que.desR<siigiciuc^t6tn.«» 

coio.n I. j 

Ez ivlonaiicrcs où par ufancc de tout tcnipscft: b!ic, î 
ks cikitges d'Abi>irl{;cs,oude Piieucs Clanaraux 
nt fout que tiienratlesjon n'en doit pas pour- 
voir eu iiiiC4«ff /mot, luiu.i c'j!.î. p.n8 
Dîftraâion ou dcnicuibicmcuL q.i. ii^.ics \)unA- 
ftcrcs de l'O dic de C.ileaux de la jatifdiAiôû-. 
& fupeiioritc du C hL^d'Oidce empefciiif par 
IcRoy ,tom,i\ col.i. ".. " p.iaî 
Afionaftere capabIeW bwns i» e»mmimi Hicccde k 
rvfufrint qai apparteiioitati Kçbgieuf peudapc ' 
fa vie,rom.i. ci)l.,.& i. p.^gj 

Des maifons & Mon-Mtctcs des ûlks Punicuics, 
én Repenties $ com.à. n,i 6^ p V?.^ ûûf, . 

$i l6s Moiiaftetes exempts peuvent cftrc compris 
/ fbd&MHnietdit'Eccleliaftique gênerai, tom.a» 

' . -, ■ Mfi^fitè, • , ' 

La preuve par Monitoîre & cennirtfs.ÊcciefiaftU 

queçvicni drs Oliicialitcz , tohi.z. »>.«. p.i^ t 
A quelle ûn ^'Egliù- k fciv 'U d<: M ):»;toifes. ibid* 
En combien de'façons les Moniioires peu vent eftnt 
déclarez iibulifs. ,bid^ 
Les iugcs d'Ëglilc concèdent les \,Ionitoia.s cz 
inftances qm font dé leut")dri(îliâion ttu:ij.z. 
n.z. U,f4, 
Pour fiirc rufiiendrc la p.iblication d'un M>iniiOire 
lifaut il- poiiivuu puiocvaiu ic luge qiu l'i con- 
cédé, ton^.l. ctd. s..' ilfidti 
Les Monîtoiiik doiveac^ftte'ejt^dirza^xicrn^cs 
de l'Oidonnance. -'lir-fi 
Si les infeiicuts aux Eve (que; peuvent izciuus 
EccléfiaAiqucs décerner MonSiotre, rotn.'a. n.3^ 
1%. ibid. 

Les Evcdjiics ou IcUîs Oâiciaux ,& q'jelquûfois 
les grands Vicaties. donnent les Monicnîresi 
col.i. p. i;i ^ 

Qiii Booccdc le Moniroirc rjuand l'Evclqucdi"- e- 
fàm cil partie , toui.i. na\ub.4. $l>id. 
Le Proraoïèuk^^deCourd'EgMlc ne peut de (pn aiH 
(horiré^cerilier aucan Monitoite, toni.x.i:ol.a.', 

m. ' ' , . ( 

Si les 'Mmiito|res peuvent eftre concedez-par le 
Chilpiiw '^de véc4i>a« , ou pat te luge C"urer- 
vareur , tom.2. nonjb.6. itid. 
IfC lage d'Egliie ne peur concçdct Mouiroiic en 
a^ire prophane qui n'cft de fk Inrtfdiâion ^ 
cela dépendant du luge, laie > tom.a. n.7^ ibid. 
Il n'ed pas pcm^is aux Officiaux'de concéder ou 
expédier Monitoircs cz inltanccs pendantes eu 
Courlajre , tom.i.col.a. ikid. 
Les Monitoii es ne le doivent prendre en Cour de 
\, Rome , ny eilicfuin>imz nuthoiitntt /ijiojioli 
' r^Vtom'.i cbl.i, ' ; ' * ' ' p.ij; 

Si ceux qui Font ptofeilion de la' religion prçten« 
duc rifjrmée It peuvent (ctvic de la preuve 
^ par Munitoitc , toni.a.n.S. . ' ibtd. 

Au Monicoite il niie finit confîdéter qui y >a ivn^ 
reft, thid. 
Le Monitoirc fè doit expédier au Grc fFc de l'otfi- 
1 .C);f[i(é.cft;^j7l.ie.dan^, le,r<.nb|:t du Parlement de la 
' ,. inylidence des parties , toni.i. ti.p. P-^ 5 4 

H Si l'on peut iroatraiaJte l'Ever^ ou fon Ofll \A 

d'accoidei 
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par jour & datte , tojr.i. r. i o. '^i^. 
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ner lieu à l'abus, tcm.2. n.ii, ^ ti>i^' 

Poutquoy la claufe nifi cau/km ttt'te]CXxie du Mo- 
nitoiie. «^''<'. 

En l'expcdifcion dii Monitoirc le luge d'EgliTe ne 
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diez pardevanc le lugc d'Eglitè €fd raoâroyc, 
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Claufe infcre'cau Monitoirc que rabroltuion dc- 
rocuroit refèxvce au Pape, eft c.cjcttce en France, 
toi».t.n.i8._ - • • ,■ > P''J9 

Le Monitoirc cftanc, expédié , il faut s'addrcflcr 
au Curé de la parruilfc ou il fe dort p iMicr , 
linon ^ue pour caufè le luge ordonne qu'il icra 
publié pat un autre Preftie «tomA.nonib. 19. 
iffid- 

Ce ^ui fc doit ea(endtey«r«/4f« isttis ordiite» 



CO.mnie il eft déclaré ,»M.colom. t. 
Ce qu'il dut foire Ci l'Olficial icFufe l'expédition 
du Monhoire concédé a\i dcniandeur , toni.i< 

col.i. p. 160 

Si le Curé eft fufpcâ: , le luga Ecclcfiaftique ou 
laie peut cotnroeitreun autre Preftre pour faite 
la piipUcatïôn du Monitoire , tom . 2. n. 10. itid. 

So-îbs prtrcxte ce Moniroire il eft deffcndu de . 
publier dts Ubcllts ui£im;itoircs , tom. 2. n. 21. 

m. 

Ou ne peut fans alxispalfcr outreà la publication .• 
- di| Mqmtoii;e quand il y p des dclfenfcs de la 
dourdeje publier ,tom.a.n.fta; ' .ihUL 

La confèfiion. du coupable fait retarder la publi- 
cation du Monitoite,torn.^,coli> p.i^|." 

Ou fe traittcnt les oppoGttonsà tipatiïicanfni.dti 
Monitoirc, tom. 2. n, 2}. »i»d» 

Il y a abus fi le laie eft cité pardrvnnt le lug: d'E- 
glifç pour n'ayoir rj;vclé ce qu il içavoit a la pu- 

- blicatien dnn)Ciiiitoke, tom.tin.ft4. il>isU 

Des Oppofitions aux Mànitoitis- 'M. 

Casiiuqucl les oppofitions au Monitoirc pat les 
faics (c traittcnt eA Cour d'Eglifc, tiMii.ti colX 
itid. 

Si après la publication du Monitoirc, autre que 
le Curé ou le Picftrc commis peut reccvbit let 
révélations, tom.'a.iî.aj, p. 162 

Et fî tes rcvcl.itions faites au Cuié cnfuîtlC dtt 
Monitoirc font foy.i^»<i* col. 1. ' 

Du Mmitoîre accordé pour liottes 8e iniure» lé- 
gères, tom. 2. nomb.26. «f'!/. 

Le Monitoirene fe concède à Rome s'il ne s'agillde 
chofe en valeur de }O.Duciits,tdm.s.eol,t. iM, 

Le Monitoire fe peocaccor^'j^it libelles difBi-' 
niatoires 6: imurcs iXtoetSt COin.X.n.x7V p»l6| 
Voyez /aiurej. , . . • " ■ 

"Le Monitoire peut eftre conàdé en inllaace dvil^ 
tom.2.norob.28. 

Si l'on peut pceuver par Monitoire la violence flir- 
te au malade pour leftcr, ou pout eropcchcr.qu'il 
ne teftar,toni.2.col.i. ' . P**^^ < 

On peut d'abord & avant comcftation en caufc 
obtenir Monitoirc, iom.2.col.i. 

Monitoire obtenu pont fe prepatetune|ttftiiicaiio|i 
avant l'acciifatioii, eft abufif, tom, 1.11.19. 

On peut obtenir Monitoirc en caulc civile pour 
ipoiiation de- meubles , titres, papiers d'une hoi- 
rie» tom.a.n.)o. 

Sien vertu du Monitoire un Ecclcfiaftique fc ttoii- - 
vc charge de Ipuiiation d'hoirie, s'il f^uf q" 
refpondc devant leiogie fecnlier coin.a. col.i. 

ihid.ec ?'\6S 

Si les cnfans peuvent obtenir Monitoirc tu l'in-j 
ftance qu'ils ont contre leur pece* ioin*a*C(^i> 

p-i6j ^ 
On accorde Monîioite en l'inftancc civile pour la. 

preuve des brigues fuites pouf olwenjt quelque 

M Tgi ftrature , tom.x. col. i , 
Si l'on peut prouver par Monitoire les fidcicoui-' 

n)istcûi(es& iuftitutions Bduciaires.col.2. il>id- 
' Spedalement entre des pctfonncs prohibée z de 

fc donner. 

La Çout neantmoins à fouvcnt jugé que ces 
confidences îeftant ttaittées civilement ;>>il n'f 
avoit lieu â'obftnitMo.nitokeiton).2.co].2.f'^<<^. 
El l'on If contente que l'beritier ièpurgc 
ferment , ioiT).2. col. I. ' • ' p.i6^ 

On peut ohtenit Monitoire pour preuve d*vi|efi« 
xnonie ou confidence. benènidaU» ■ toai.i.^co!*i . 

M. .. , . 

Moniwife 
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Kl«»itoirf conccJc en inftance civile j'o.ir japicii- ' 

»c dcruboiUAtiondcurinoiiMjCÛJjulif^ioni i. 
«omb.|i. , 

Mpnuoirc ne Ce doit concéder pool détention ^ 
occopttioii de bictts immevbks , ton».», o. * z . 

Moùitojré ne peut eAte concédé pou: fait d'Aidç», 
toiTi i.coU. tfjr^, 
Si Iç Moniioirc peut eftre obtenu contre nn ccn- 

fWÔ rcvcftu de nuœaiaiiou réelle , loin.i.col i. 
p.167 • - , 

Le lugf feculicr quia conccJt' le Monitoire » pèf- 
mci de le paiFct par Aggravation & tcaggiava- 

• tiPnatoai.».nomb.jj. pj^^ 
L'aggravation & reaggi avation du Monitoiic ii 

• lait auÛi par ]a peimiiCon de l'Official , lom. 1. 
cok»m.i.,v , . H,id. 

44ooitoices,doiVent précède rexoomnunica- 
. tion par imeivalks 6dinpetâis,toni.i^colom.i . 
p. 169 

A Romc on ne public <ju'un Monitoire prf tribus 
avec les trois termes coropcnns, . ^U. 

Des Monitoiies avecla clanièiV7Âtom.V. coLi. 
F *74 . . 

AN.ipTes » il faut que le» Bulles on Lettiea 
Apoftoliqucs foiCMt contrclignccs d'un 
. Secrétaire d'Elt^t pour juflificr l'cxaiucn d'iccU 
les avant que de les exécuter . ton. i . «o'iom. 1 . 

p. t. 

A Naplc^ , quand les luge s J'Egiifc entreprennent 
fut Im droits du *Roy , k Confell Latéral £iit 
n Ji:crtir in fim* btrMvria % l'£ve(i|ae ou (ôn 
OfRcialdècedèt leurs cnireptifes at<Kn.t.col.a. 

. p.ii 

Naples le Roy peqr fans permiflîon do Pape ti-^ 
rer f cour , du Ô»rçépoatk|-be(ioinsdcrbibt. 
tom.|kCol.i p.&j 

Ancienne couftume de n'admettre que les Nobles 
liTus de pârens nobles pour pollèder les Cano* 
nicats de Certaines Egli l't s , 1 1 ' l u j>cfchc que l'on 
me les piiffl» conferecàd'auucs Ëccieûalliqucs, 

< tom.i. col.i. p.n6 

Dieu no regarde pas U Noblefli! > mais le mérite 6c 
la vertu. ibid. 

Dieu n'a pas choifi les Nobles d: nailTancc pour la 
^conduiite do fon Eglifc , ftâ i^nobilet & 
pirtti ibid. 

Ancienne couftonie dans l'Eglifc de Brioude en 
Auvergne, qu'aucun Pteftrc ne célèbre la fainâc 
MeOc M ^ItMri Hûipti $.Jttlùmi s'il n'eftoii Gen- 
til homme d'etra^ion » fiift réprouvée par Ho- 

norius III. toni.i. col.i. 
la qualité de Noble cft requifc pr la fondation 
fxjur poflèder Canonicats & ^tcbendes > il t'a 
fuit obfcTvcr. iW» 
Voyez Fondation. 
j^gS Cai»unicats & pubendcs de l'EgliTc de S. leari 

• de Lyon pat SuMesdes Papes » conlirmccs , ho- 
. . . tnologuccs & eur^çiftrécs ni\ Grand Coiiftil, ne 

peuvcnr cllrc conLrtx qu'à des Gentil» hon>- 
• , mes d'cxtraâioa noble au quatiiéme dtg<é. 
toni.i.col.i. '^à, 

TMhJI, 



N blcir.- comment ^pellde pat -S* Cyprien& 
. Y ves de Cluitres. 

Le Roy a droit de Nomination aux PreUtutes du 
Royaume , tom. i . coh 1 ' p.8 1 

Affin^qoe cutc' nomination ait lieu trois cholèt 

(ont rcquifcs. ihid. col.z. 
Brevet di; uotninaiion en qu clic forme doit eftie 

., di«rré. * 

Les providons expédiées fur la Nomination dir 
Roy > n'ont cffvt que (clon les cUiiIcs 6c teiuuc 
du iiievcï du Roy, .. . * md. 

Quarte drconftances nçeélCiites garder dans ks 
Brevets de NumiAaiion du R.oy , felun le for- 
mulaire donne anx Secrétaires d'Ëilaiii toma. 
coll. *(id» 

Nomination d'un Cbanoineaux Eglifts Cathedra» 
les &: Collégiales pour leioyeuxadvcncmot t à 
la Couronne I tom. I. col.x> - tbid^ 

Aniâenne forme de Nomination d'an (ùcceireor au 
bcncficc, tom.i. n, P 

Nominations de faccefUoti aux Bénéfices prohi- 
bées ,& poutquoy. iiid»^ 
Voyez Btmfictu 

La nomination du Roy pour remplir les Pulutures 
vacaniLs ne fc doit addicU'er qu'au Pape,uu iic« 
ge Apoftolique Stdt 9iibmiÊ9%iK. non au Collège 
des Cardinaux, & poutquôy,tom.i.col. i. p. ici 

Si le P.ipe iifuioit de pouivoir le nôuicpr le R'>y» 
on le fitoji dire par le Corps dci Chanoines» 
comme il(è faifoii avant le Concordat , tou\ 1 . 

col.i, ibid. 

Le Roy n'a que fix mon pour nommer jux g..iii- 
des Pielaruies du koyaumci^ fi le noir me n'cft 
pas trouvé cap4)le le Roy fait- une fu o 1 1 J u i. 
mination dans trois autres mois ; «prci tj iciy le 
P.ipe peut confcrcr iii>rrr i(«r< devoluto > linon 
qu'il aie admis onettoifiémenomination. Ûm, 

La Nomination du Roy s'etcnd fur les Muiiaftcrcs 
des Religieufcs comme dss Religieux j lom.i. 

col.». / . P"*'* 

Nomination £ûte par un Abl^c de S.Vi&or dc Pa- 
ris pour remplir lePci ' d'Ampoutiilic , au 
préjudice des privilèges & oïdtt obilrvc par les 
ReligiêtuE dans omte inaitbn , dccUrée abniive» 
tom. I. col. 1. p ut 

Nominataircs du Roy font ptcfçrez aux Graduez 
(impies ou nommez des Vnivcrfîtex > tom.i,- 
cokt. . r^\7 

Nommez par les Officiers du Pailcmcnt à: Paiis 
en vertu de l'Ioduh , loni de mefme prcfctez 
aut Gtadoex. 

Nommez par le Roy aux Prelatures pnr qui doivent 
eftre examinez 5c eftre fjite information dt viu 
O-môtibm ipforum , tom.i. col.t. p i94 

Nominataires de l'Induit des Cardinaux recouient 
au lut;c dclcpiic pour l'éxecution de l'Induit, en 
cas de refus dcsOrdiuakcs,tom.i.col.i. p.joo 

La Nomination accordée ao Roy pouf les îinefi- 
ces con(iftoriaox & Pielatufcs du Roy uin ca 
fucccdé aux anciennes etcâions* tom«^i. cola, 

La Nomination Royale-n'a pas lieu pour les Chefii 

d'Oi !re qui fcfont par EUdionjCo! 2. »m. 

De l.i Nomination du Roy pour Us baufices Re- 
giilicts fondez LU Bulles Apoftoliqucs pour eftra 
remplis par voyc d'EltÛion, iom.i.col.i. p.jxo 

Droit de nomination anx bénéfices ne paOc pas 
j ' • Aaa an* 
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tAt Eog^^Ulex dtt Doriuiné RojaL io«i.i. 

If»nee ylptflelique. 

Nonces Apoftoliqucs foin ifféUz Mjft SinSi 
Fttri , MiJJi Jiptfttliti, L*£Mi Mijjt , lon».f . 
n.i j. p.6 

Nonce de S. Grégoire à rEmpcreot Maurice poui 
/aire révoquer une loy qui bleflbic lii libcrrë de 

• 'l*£^ilè>tom.i. col. I. 

Monce ou Dcputacioo en Fiance pont fiiccccfTcr la 
= fimonie y rom.t;- " ' #W. 
.Monte & Dépuration dn Pape Innocent fit. an 

Roy de Portugal pour avoir cnrrcpris beaucoup' 
<lc chofcs comte ic$ droics des gens d'£i^lilc. 

. . col.»: ' Hid, 

Moàce & Dcputation mefinePapeen^iaiîce 
fàat Jes Ugs & donations faiincn^veur de 

regBfe. ■ • ' ,ùid. 

LeNoocc; afliftc de l'Evefque DioceTafn eri g- 
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Nutaites Epifcopaux doivent eftre tîmliez it ott 
certain Dombce moindfc que decNotaiiCS Ro- 
yaux. '* Hi£^ 
Lb Prélats qui ont divers de grcz de jurifdiâion 

ne peuvent nnilriplicr le nombre des Notaires 
Teion ces divers decrcz • tom. i. nomb. t6t 

Q^ii pàniclesNmaiiet Ecéleiiaftiqiiès ddioqaans 

e n leu I s c barges. 
*Le Concile de Trente petmcuant aux Evefqucs 
l'exatnen de la fiiffi&nce des Notaires & jade» 
pontion des ignorans o« nu^veifans, n'cd pa$ 
obfcivé en France. . i^id. 

Noin'tes Ecctefiaftiquet OjS peuvent inUmoenief. 
en atfaÎKs lempocelks » com. i. coloa.ift, 
ikid> . ' • 

tMknVe aosOeni d*EgUlè de iefaTtepoocvoî^ 
d'Ofioes de Noii^iics Royaux.' tom. i . col. i. 
ikii. 

Notaires Apodoliques & Impériaux ne peuvent 
^ _ ^ . „ iriîbumcnter en Erpagne.col.i. P-|^o 

ne esamiiie les Bulles du pape pont ' Contrats pallcz par Notaires A podoliqucs 



qltdle «loin.i. col.i. i'.8(> 

Voyez Que/lt, ■■• ■ 
ht Nonce du Pape ne faicaocnn aâe de liifltcc en 

France, tom. I. col. I. ' tin'd. 

he Nonce du Pape comme cAranger ne peut f*»!- 
' 'miner les Bulles qui luy font addced*ées > tom. i . 

p.114 

Le Nonce du Pape ne peut exctccr la juiifdidion 
concendeore hors de la pcovince ouNoniiatuve^ 
tom i. col.i. p 164 

Le Nonce du Pape ne pcjit (àos la pciauflîon du 
R07 exetcec aucun adede jjuiiÛiâibn conien- 
tieufe ou voloncàiie^ Pcance,Kom.i.oofc>oi.i. 
P.16J 

' Le mcline s'ob(êrve en EfpagnCïCol.i. iM. 
^çNonoe du Pape n'a pas dtoit de vlfitec les Mo- 
naftercs ou Eglifcs deFnncoton.i.oolum.i. 

page i86 

"Nonce ne peut faite l'hi feimation dr «jM 
■ tnarihiu d j nommé pat leRoyà mieptelature, 
. totn. i.col.j. P«*J4 
Nonce du Pape ne peut efttc delçgué luge in parti. 

ttHé pour oiiyr& ter niinét les £fièfens^s Aijets 

duKoy,iom.i.col.i. 
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Notaires Apoftoliques font du nombre dcsOiH 
cicts de Couf d'Eglife , tom. i.n.i 4. p. j ; 8 

C'crt un dioit Royal de créer des Notaires qui 
puiflcnt infttumcntci pat tout ,& eoue toutes 
toQeade perfQnnu. . ibU. 

51 Ks Notaires Apc^bUqoes de Impériaux peuvent 
Mftromenter pat tout »denomnidment en Fran- 
ce. & col. 1. p.jéo 

Des Notaire 2 crées pat les Capitouts die Tolofe, 

«om.i.col.i. _ 

Motaires ; Apoljoliques ne peuvent exercer Unis 
charges en France, q(i*ils n'ayent (atis&it à l'Or- 

donn.ncc.to.n... i^/j. 
tes piovidous des Nouites Apodloliqucs & Epif- 
copatix doivent eftte entegifticcs , tom. i, u. 1 c. 

ihid. 

Notaiics Apoftoliques ne peuvent inftrunicnter 
hoff le iîcM de leur eftabliilcment col. 1 . p j j 9 

Cul .lux Magiftrats Royaux de régler le nombre 
des Notaires Apoftoliques , & Icutdefîgncr le 
lieu de tcildencc pout cxcicet. j^-^ 



i)'en)por(cnt hypothèque en Fisu>cc , tom. 1. 
• ' n.jr. «té. ' p,,74 

Notairci Apoftoliques ne peuvent recevoir aucun 
lelbmcitr en France , mcfi-nc des leftaicurs Ec- 
defiaftiques , tom. i.colom. 1. p. 577. & n.4. 

i't-L-i. . • * , 

Notaires Royaux ne peuvent inftrunientet pour 
les cbufcs fpitiiuellci (om.i. col.z» ibid, 

- ■ . . > 

Le morde Ntiftdn à diverlb figmfication$»tom.a. 

col.i. p.i}* 
On appelle les tcctesnouvelleincnc leduit- 

ics î culture. ihià, 
C^iellc tettc cft réputée Novate. tf^ 
Les Oifmes des NovalesapMiiienncmaax Curez. 

coi.z. • }^ ^ • ^ 

Ce qu'il fimt entendre par le mot de N^wiit à pac- 

lerproptement , tom.z. col.z. ib'ti. 
Les Novales appartiennent à celuy qui adminiftie 

b Paroide tu dfvjiNàr , fie qui execee les fendions 

Cnriales. ihiâ. 
Si l-i Difmc des Novalcs peut eftie ptefctiet^ 

par quel temps , iom.z.col.1. r 

Voyez D»yim. 

Nullité fondées fur le droit Romain ne fi>nt re- 
ccaës en France , tom. i . col. 1 . p.7 1 

Et comment il fè faut pourvoir pour annulict 
ou rcfcindet les conttaéls. ibli. 

Voy es de n 11 ! I i ( c font eman^cs de la foveiaioe pn i f- 
iàncc des Princes. ^ . i^»<'. 

Voyes de NuHitd de poceftattons ht fèméU^' 
Diottù Canonittn Pra^maticà , prattiquccs ancien- 
ucmment eu France , tom. 1 . nomK 16.. p ^ 

Proteftacion de Nullité faite P't' le Chapîitede 
Patis a|i|vj[!.int <Jc l'indidiond'uneOedme Ciite^ 
par le l'ape Alexandre VI. tom. i. col. 1. îW. 

Prorcllation de Nullité in csfu infra£}ion$j Cjne- 
^rtf^mMirtf^n'eftoit qu'une forme d'up- 
pofîcion qui fc poovoir traittcf ao Couicil du 
Roy , ou pardevatu ics luges. n(«d* 
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ObUtUnu 

Comment tes Oblations Je la Chapelle fain- 
âe Rcyoe font divifécs , tom.i. coi. a. 

Oblati*ns Çmzs par le Roy, la Rcyne , & les Piin- 
ccs quiTc font dans routes les Églifts de Dijon, 
appaiticnaciu à la fainâe Cba^clic , tom. i. 
C0I.Ï. * . . ' p.187 

Oblations & Pain-bmir du Roy Louys XlV.'eii 
ilîjo. & autres drois de Paroillè délivrez aux 
fieurs Doyen & Chanoines de ia lainac Cha- 
pelle de Oijon«coin.i.col.i. ihid. 

Oblations ^ auties grands revenus de l'Enlilccii 
quoy employez anciennement par les Ëvcfques 
qui vivoient dnsk pauvreté £vangclique,toro. 
î.col.2. P*tS4 

La Cour fcc^liere coonoift Ues . Oblations, tom. i . 
C0I.1. 

Le Roy a droicdeptcfcnterdes Qblats oufbldats 
, eftropléz aax Abbaye^ ou MonaReres «com. i. 

"•iP- p.iéj 
Le Koy a afFeâé aux'Oblatsou Hjld.its cflropic z 
■ des pendons alimentaires, ihià. <Sc col.i, p.164 
Pour jouyr d'une place ou prébende d'Obiac > il 

fàui eftzedelaquabtéreqiiile «coni'i. noiiib:4o. 

Le Koj eonfêrrefbn droit de nommer deiOblats 
^ -aux Abbayez qui y font fujeties »bien qu'elle» 
viennent à elbreiicculacifëcs,coro. i. nomb.41. 

tbid... • • . 
Sof quels bénéfices te Roy nomme & pielènce des' 

Obhts , tom.i. n.4i. F«'^J' 

S'il y a debac fut la qualité du bénéfice , on adiugc 
i rOblaC'nne pcnfiun par piovifîon. ibid. 

Sx ks Monafteces de filles font rajetsàtecevoù- 
des Oblats , tom.l. n..4 5. ibîd. 

Si les Pricurcz de l'Ordre de Ciugny font cjtcnipts 
desÔblars ,tom.a: nomb 44. - ^ md* 

Le foldjt failâiu profeflion de la Religion préten- 
due reformée ne doiieftre'aommiépouc Obinr, 
tora.i. nomb.4j. • ibtd. 

Ec fi Ai cette qualité il avoîtrecea (àpenfion 
plufîcurs années , on la lny pourroit denier ,& 

. en concours il £iqi prcfecec le CathoUq^kc. 

.M. 

Sil'Oblar peut eflie contraint defêrrir&dëmetircr ' 
dans leMonoftcrc , tora.i.n.46. p. 166 

Penlton laye de l'Oblac riglée à foixantc livres 
paran. , . ' " , iM. 

Lès heac^ces qqi n'onri zoo.liveres de revenu font 
exempts de l'Oblar , rom. 1. n. 47. thtd. 

Oblats qui chai.gcnt d'habit , font rcpuiez Re li- 
gieux, & leur pécule eft acquis à leur Kionafte- 
re , ttnn.i ■ col.i. p. !i84 

Oblats qtii ne changent pas d'habit ne fout pas 
Religieux èc pcuvcDC difpomc de leurs biens. 



Oeceattoe, 



thiniepour l'adminillration des biens Ecclciîa' 
ttiques.. 

Ofconomes des biens Ecclciîaftiqoes ancienne- 
ment par le Concile de Olceduine cftuicoc pm 
.hifrêffttCUrê. • .. ibid 

Oecônomes au jourd'huy n'ontdieu que'pour le ce- 
gtmc des Pcclatuxes vacantes» lom. i.col.t: 
, ibid» , : . • . , • 

Oecohdmey des Eglifts ilÉCaiîtcss'eftabliiïent cr 

France de l'authorité du"Roy. ft,id 
Occonomcsdc l'Eglifc de Conftantinoplc eftoieni 
anciennement commis de l'Empcicur.qoi rcmii 
depuis ce droit aui^atn'arche. îlfîd, 
Occonomes des Piclatnrcs vacantes autrefois éri- 
gez en tiltrc d'office en Fiaoce , à-pri(cnt ce n'tll 
qu'un firapic miniftete. ' , tbid. 
Oceonomcs ne peuvent icfoudrelesbanzàf^ime 
£uis pac l(s Prélats dccedcz. • jf/^. 

Les Evcfqncs ne peuvent changer la forme h lej 
cérémonies de l'Oflice dum (ansl'advis du Su- 
périeur Mctropolirain , Cic pcrmiflion du Rtv 
proteâcur de la difcipiine extérieure de l'Eg! le, 
tom. I . colom.i.pagc m. ^cA.i. p-i?! 
Ofhcc Mofat^bique ou llîdpïicn lupptimc en Ef- 
pagnc pour introduire & y eftablir le Grcgoi len 
ouRomain,tom.t.col.2. p.zia 
Office divin divcrfcment et Lbréd-ms la ptovince 
de Bourdcaux , tctoinit a l'iiûg: de Rome, & 



de quelle auihoriié. 



ibid. 



Oecônomes eftablis pr le Roy prndatK la vacance 
âes Prélatines , tom.i. uomb.8. p-86 

Oecbnomcs elbbiispar le Concile de Nicce en by- 
. 7m* IL 



Statuts eontre rhonoetir & la bicnfcancede l'OtH- 
ce divin, âê difcipliuc ^ccUlîaftîqiie if).i::z 
comme abufi(s,tom.i. col.i. & t. . p 124. 
On ne doit pas célèbre des Me-fTe s patticnlieres 
pendant U grande Mdic paiochi^kk, ton^, t. 
^ cetl.i. : ^ - , ibid. 

Le privilège de l'antîq'nifté ne (crt à rien po x au- 
thotifci des coiiftunies qui blcdliu l'huimJk- 
té & dignité de l'office diviti.»tom. i. çol. i* 

Le Primat doit avoir i'œil fur les Eglifcs depen* 
dames de la Ptiinatié , poutle fait de l'Office 
divin ,tûiu>i. n.i u P'^?! 

CooDraent & de quélleauthoritd 6nt peut changer 
les Rituels & Cetcmoifies de l'Office divin, 
rom.i. col. I. p.*"* 

Il faut gii dcr tant que l'on peut les anciennes 
ctjn (lûmes de l'Officedivin , qoiind iln'y a rien 
d'abfurd^ ou d'indecenr. ihid. 

Le Ceteaionialdc l'Eglifc Romaine pour l'Office 

■ diVin doit cftre obiçrv^ pat tout , fiitv^ imme- 
morabitif&UndéAUi 'ttiifietàiUiu ia ttmmntim. 

coll. ihiei. 
Pluficuis Chapitres ont appelle de l'innovation 

de l'Office divin dans leurs Eglilcs',& pour. 

qnoy. ibid. 
Office 'divin fclon l'ufage de Rome introduit & 

ordonné par Chaclcmagne , tom. i> col. i. 

Office Moz Kâbiqne fubiifte encot dans quelques 
Eglilès d'tirpagne.. '• ^id, 

La difftsrence des divins Offices ne b!e(Te pasPu- 

nticde la foy , & ch.Konc Eglifc peut copfetvcr 
les Rituels ^ Cercmoniaux.i^i<i.col.ï. 
. Oiiiec divm da4i$ la loy 'ludaiqueà eu de belles 
Cerembhies.cùl.i. ibid. 

Ccrcmoiiïrsdc l'Office divin dans le Chrirtianifliic. 
Tout coûtes divines & my itctieuics, toui.i.col. 1 . 

. - ' <W. 

A>i A Le 
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^72 Table. Générale 

i-c tfoublc de i'O fficc diviu cft upuic ccimc roixtc, 

toiB.t.li.S. pi'f 
Si l'Office diviu eft uoub\6 in ctntemptum Reli^to- 

««,1s luge •l'I^^lilc punu ccltijr k^ai a cuainiii le 

ddic.: uiaisi» U' croubk pcocede <l*une autie 
■ -cAi^ le <iuge (spuUct «n cottiioift coi. i. 



Officieux ne pcuveac picodre. conDoiir4ace des 
cbofcs ftofuÈBiSc 6c lètoporcUcs ,UMa.i'. col. i . 

Offlcùux & Gtaods Vicaitcs fonc ixcmp(s de la 
- pointe te (ont ccnns pouc ptclciis pendant qu'ils 

font emplojrsz an tût dcleuct chargé « tom. i . 

col.1. P.i4i! 
Si roffidalpeuc examiner là poorvens 'de b«nc'> 

$ce» & donner ic f^t/a , tom. i .n.i j. p.t94 
Lesnigts J'Orticial & lie Vicaire font quclqucfuis 
. pri» puuc uufmc chufe , (on).i . f } <^S 

Omdal eft proptcment un Vicaiie de l'Evcl^u^ 

poiic l'cxLicicc de (à juciCliâion contcMcic ff . 

Officiai de BcLtii^ji) .comme efttanger ne peut 
cilre dckgdé i» p4^tihn$ G>tUu parle S. Si.^c 
pour proccJcr a la fulmiuaiiou d'un Rcl.iic 
Apoftoliqi c , tyni.i.col.1, ^ , 

Voyc» %f . ' . ' 

liaj^liicc iuiii<.i)ucure des Frelacscd aujourd'huy 
cotnmilè aoxOfficuux.torn.i. norob.i. p.))8 

OtHcial pourquoy ainli appelle. $hd. 

b^cial c(l OlHcicr de l'Ëvcfchc pluftoc ^uc de 
rEvefque ,iom.i.n.t. - , ' Hid. 

OfHcial doiccnre Ecclcfîailiquc , tora.t. n.j'iiul. 

Officiai cSk le luge naturel des OaiC«»tom. i. 
col. 1. - - iifid. 

.Officiel doit, eftte Pceftrefie <>failué, to«».i. n.4. 

Officiai exerçant fa charge fanscftrc Preftre,iiy 
Gradue « eftanc eftably par l'ËvcIque, exeice 
bien , Se Et* jugemens font. vaUblca , colom.i. 
p.î39 ■ % • 

Sinon que dcfTcnlê layaîc efté faite d'exercer, 

Ojiiicial doit cftr^ François , iioaeftianger, ton .1. 

•^'J. . ' iiie. 

Si on Religieux pi^ut 9&xé ioftito^ Officiai, tom. i . 

nonib.6. 

il ne fiut regulicrcmcni qu'un Officiai da!is un 
Dioccfe , qui dVit eftre eftaUy dans la Ciié 
F.pifcopalc , lom.i , nomb 7. ,W. 

Officiaux forains ou VicegcrcnS fmi(uu, lorf 
qoe les EveTchex (ont eftendus en divers Parle- 
mens. col. 1. 

El l'on contraint les Evefqucs de les eft iblir 
pat iàifie de Icut Temporel. tUâ. 
. Oqui s'obretyedemelnieen E[^glK,& ailleurs 

^tOlTT.I. Col.J. j^,^ 

L'Official forain fe doit eftablir dans le tellbit de 
chique Parlcmenc , tom.i. col.i.> . p.340 

Les l'id its eftrapgcrs font contraints d'cftablii J.;s 
Officiaux ««ir« /iwi if,^aiM,tOra.i.n.^. tbid. 

Inftirntion des OiEclaox doit eftte authcnt.q.ic, 
tom.i.n.io. 

Vne liiijplc tniflîve ou cfctiture privée l'E - 
vefque iiefufitpa$»tora.i.col.a,. ioid, ' 

Les Pcclais ne doivow 4oiHMt 4n Oifidalpouc 1 
unacaufcpattïçalieie,toin.jf.n.,i. au. 



L'Offii;»! du Mettopolftain ne le doit eftabUc daa* 
k'OvM&àn fiitt$udrta^Dt«tom,(.iMinb.t'a. 

P-5.4I ; ^ 

L'Offi^ui du Métropolitain pe peur ^ruccdct n'y 
eilrc luge des fivtî^ue* SnlFcagans. tom.i.n.i ' 

i(>id. 

L'Officiiil MctropoUiain ne peut evoquet à foy 
ic» caufcs pendantes devaiïrles Officiaux des 
SuiTragantj tum. t .nunnb. i 4. Hfid. 
Q^u a d(oic de punie l'O^icial délinquant en fa 

charge, tuin.i.nookb.151 Uùd,^ 
L'Officiul peot conni^iftiie des'cau(es de f fiverque, 
& de fcs patchs , tom . i . n. 1 ^. ih$d. 
Les Officiaux régulièrement n'ont point de juiif- 
diâion rarles Kèligieux* tom.i . cola. ibU» 
L'Official ne peut «ftns ^tuiec du lècl Epircopal, 
iom.i.n.17. » . ■ P*H{ 

L'OfficialdepcttC déléguer un Laie > nMA.t, 0.18. 

L'Official ne peut citie dei^tuç fans cauic légiti- 
me , tom. 1 . iiomb.19. ' ibid. 
Si la change d'Officlal vaqué ij^y9 Mrr pat la luorc 
de rEvi-lquc , toiM.i . cul.i, ihtd. 
Officiât rcgulicicnicnc ne peur cftte dcllituc nyj>ac 
le Chapitre^fifrMrmM* ny pat le Ptclatluc. • 
ccncur de celoy qni^l'a ciftabiy , «omVi . cot.x. 
ibid, ' ■ 

L'Archidiacre (âi(bnancie|ineinentr<«ffi€edèl'Ol^ 
Hcial, lum. i.n.to. «M» 
VoyiZ j-itihidiucre. 
Contcibtiun tiurc l'Official d'Autun & l'Aichi- 
diacre de Beaune , tom.l.col.i. po4<f 
Officiai de rEvc'fquc? coiMwift pac ptcveuiion des 
cauicsdci'Archcdiacre. ' ibid. 

Si l'Official peut eftte liomnc Àrbitie en une eau- 
pâidànte en Ton officialité , ton* i . oontb. 1 i.i 

p.?57 ■ • ■ 

L'Official eft le luge competant des Clercs denen-, 
deurs en aâion pérlÎNmeUe , tom. 1 .n. i p, 175 ' 
Les jiigcnK-iis donnez par l'Official n'empoirttnt 
hypothèque , tom. t. n.;. & 6. . P*,i74 
Si Ica dens d'EgliCefc peuvent ibinaeitreàJa' )«•> 
iKfdiâiun d'un antre officiai que dc celuy d6 
> leur Oioceic , tom. i..n.iz. P-j?^ > 

( L'Official ne peut ptendte ;iujoord'huy auciiiie 
connoiflàiîqe de l'executioft. des Tefiamcns , in- 
vciuaircs , ra:t3jT;t'<; .^-c. lom.i . P.17. p' j79 
Le mclmc le pratique en ElpagnCj tom.i.wui.i. 

auL ' ^ • ■ 

Voyez 7T/?.>TOf«/. 
L'Official en FroiKeeft tenu d'inftruvte Iespro,cez 
lèlon les former des ordonnances'* toin.i.cul.K 
&c i. p.91 
L'Official ne peut eftre iugc de la qualité despio- 
mcilU de nuri.ige (i elles font de ptefcut ou à 
f itur , tom.z. C0I.2. p.} 
Officiai faiH de h c.iufj du mariage, n'eft Cdui- 
peiant que pro jaàett CSc non pouc les quctticns 
defaîct tom.t*n.i 1* ' p.ii ' 

Voyez Aî^ria^e. 
Officiai ne peut connoiftre des fairs de force de 
eoricrainics è» p^ometlès de onaïui^c , tom z. 
col ude x.il!Â/.& col.z. p.14- 
O.fficial peut coiiiioiftte incidemment des faits 
qui tendent a inllruiicla caufc diiuuiiage, tt>(i. 
a. coIom.ifc p.ij 
Oftlcial ne peut ordonner lavidtation d'une pto 

miiè , tequile parle haacé , lom.i. n.ii. ibid. . 
Officiai penc' oidonnet ' h -«ifininen du (uocé à 
l'ittllaiioftdelapioiriila.mn.»; wLi. . p.f4 * 

Si 
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; ffl neeoivm m^ manage 
«outre, ccfiiy ou celle qui' Ùit profcffion de 
Ja religion f^tçnduë /dbtwce, com.i.«omi.i 4. 

Ofliciil Bc peut jager/imJ^ySawlUilecliiiKotre 

ficlèfoiidsjtom.i.col I. p.i6 
L'Official ne peut cond.unuci le tcfufanrd'clpot - 
. ftr , de «lotec oii d'cfpoulêc la pcoini& à fou 
choix , tom.i.nooibi 16. • iàid. 

L^Oliicial qc.peur prononcée fur la dot. »^/d. 
L*0£cûl hc pcucoedonner que Icb parties il-tonc 
, citées devant !uy pour Ce voîtcondamntr à paH- 
fct coinraû de mariage, & aattfuS, én (ans 
•derpcn$d5ct.ion).2.co].i, : 0.19 

Si ou peut prouvet par teiinoins devmt'Omcial 
1-1 revocation des pcooMlIcs d'im oommun cou- 
. <cn:c lient des parties. ' 
Si l'Olfîcial peut tinc dcfenfc à l'une des parties ^ 
de contraâet matMgc a>ec un aàm , toiri. 1^ ' 
co!.i. i^ij 

Si 10;Iicial peut condamner fcs iufticiabics à 
qi»dquc peine pccinuaire, i/fid, 

Sv ï'OÂàtÀ peucdoniMrdirpenie^csbansdea^ 

■ riagc , tom-i.coIoiT-i. I . - ; ^< • 'fm$§ 
\oyez B't'udeMartéi^e» ' , * 

Si l'Ofiicialpeùc connbiftie deseiupcfcbcmoA' de 
mariage ploccdanc*, de makfice » côm. ». col. 1 • 
& 1. p-97 <^ Ciiv. 

L'Oâicial ne peur comnietcte un Laïque pout en- 
tendre les plaintes d'unpuiflàncc , Se loy en Caire 
le rapport , aux fins déptocedec il la dilfôlacion 
dunuii^ge jiom.a. coLi. ^ 'p>iQi 

L*0£cial ne doit deffeadie le Uc nuptial fur alle> 
gacuni finple de parenté » s'il ne luy en appert 

' par preuves couduancçs » UMS. a. col.i- ik. 1. 
p.io;.&coLâ. ' p.iii 

Voyez Diwmt, 

Si rOfficial peut connotftte de radulcecrallegué 
en caufc de divorce , tum.i,. col. i. p. 106 

L'Oliîcial ne peut oràoijiu et que les conventions 
Se articles de mariage ièront execniez »toçn. a. 

cof.i. P""J 

L'Oiticial ne peut connoiftrc des lettres Royaux 
obienuës incideromenc conae lespromeilesde 
maringe , tom. a. coi. 2. p.iii 

L'Oiiî^ial ne peut cllii: ai birre en la caufc de ma- 
riage pendante devant luy % tcmi.a. nomb.a^. 

m: 

Si rOdScial peur exconununier celuy qui refulê 
d'accomplie les pconieirçs de mariage > tom. a. 
n.a7. ' ' . - p.ixi 

L'Odicial ne peut ordonner la contrainte par corps 
contre le rcfufant d'accomplir les pcdmelTes de 

mariage, toi».2. u.iS» ' P''t3 
Ny le condamner à l'amende au profit de la par • 
tic, n. 2 9. .ikUU 
Ny à payer Ja peine conTÇcicionellc» tout. i. 
col.i. 124 

L'0£cîal ^nr condanmer le refîifànt d'accomplir 
inariagc , ou pour icparatiun du mariage par 
luy *icc!;uc: claiidvû.n , à une amende .t.j>p!ica- 
bic aux œuvres picsllulcmcot ttom.2.nonib 29. 
paaj.Sc coll. p-< a^f 

L'OlKtial ne peut peiiiKCCre que fcs )nftici ibU s 
ibient diâxaits â( citez patdevaiu i'uibcial d'un 



iaorTCdiocefc,tom.2.col.». P.«4; 

Le* oriiLiaux ne peuvent^eflablîr lent Auditoin 
que dans fc Palais Ëpifcofal op poorpris d'icc 
l 'y , tom.i.col.i. p.igj 

L'Official doit garder les formes & folcmuiiea 
prcfcrittcs par les ordonnances & Reglémeni 
de la Couf e^i'iudtuâion des procès , corn. 2 

n j. ' • - ^ 

Offiaal doit loivre les fermes ordiaatiesdeprb' 

iT-iiicer , to'.tï.i. 

L Ûdicialncpcui prononcer en cecfe lotie «/i(C«w 
■4!ir»tom.2. nouib 4. » 

Lpfficiat ne p ut dire , tn ttttmttépfêl pmrJUiit' 
ment relevé , tom. 2 . col.2. 

L'Oiliciai ne peut diie.cu prononçant , t^pptl > 
d»Kt il yrê^imt iraw W4«r , tom. a. n.c 

L'piiîcial ne peut dire en prononçant , Et peut 
emtÊ/e, op/iHjtir^ «i ctnfcquctue > pm-x. col.2, 
iktd. ■■ 

L'Ofhcial en prononçant ne peut dire^ 4l^^4n 

L'OficiaK^' antres luges d'Egljfe ne peuvent 
convctw: J^appellation en oppolîtton , coin.x 

ihid. 

Les OiHciaux ou autres luges d'Hgtife ne peuvcni 
prononcer ^u'tl fera p, pé «ùtr* tttntkjlsnt »ppt. 
fitiom ou ^pptlUiions , tom. 2. co!.2. p.lSfi 

L'Oificiai ne peut ufdonnct qu'il fera par luy paf 
sé outre au préjudice A nonob/bniiti dtf.nk: 
dulugc fcculi^r ,tom,y. n.7. iH4, 

Si le luge laïc piu. fiir;- des dcfi;nlcs'&>inhibitian] 
aux Oificiau}^ ,uu(nb.8. ihU, 

L*CfEicialcft1e luge ordinaire de l'Evelyne & l'ap. 

Ecl de fonjugementielcvedevantle Metropo- 
tain * toni.2. n.3. f.iii 
De l'Oâicial fuiain » & (î on peut appellcr fou 
j<igcment à-l'Ëyefque qui t'a efUUy » loin. a. 
nom 64. p-i7i 
Si l'O^cial forain cA feulement dclegiii: ad vn^m 

En Erance on ne peut conCUtoet on Offiaal iutiiin 

ttd vnam caiifd'/. ,tom.i. col.i. p.î/î 

Pourquoy l'appel de i'Odiciai iotain ic leLvc au 
Siège do Metropoiirainî . ibii. 

Il y a des Evcfqucs qui onr divers Orticiinix fo- 
raini conilitucz daus i'cltcnduc dcieuis Diocc- 
(es, col.a. ihùL 

Si le Métropolitain cft en une autre (buveraineté* 
l'appel de j'Officiai fe doit il relever pa(d».vant 
ic.Primat des G^^ulcs , tom.z. col.2. ibid» 

Les Patlemens , obligent le^ Métropolitains eft ran- 
gers de conihtucr des Officiaux in pmtAm , 
pour obvier à la diiir.i<fbion du leifort. /Ard. 

Le Métropolitain Ptimatial a trois ûfficiaux (êlon 
les trois degtez de jmirdiâion qn'il ëxBrce»tom* 

2,Col. I. & 1, p.lSo 

Le Pape a foi^ Oiocclc , de . fes trois 0£ciaux , 
om.iico!.i. , . » ' p.iSs 
L'Officjal Métropolitain qui lefetme l'Official 

ordinaire de l'Evcrquc SnfFragant ne peut com- 
mente uu luge de fo4i 01ht.e ,toiu.2. colun).2. 

» * ■ ■ • 

Offifiers, 

Officiers du Roy ne peuvent eftteexcoimftoniez 
pour le fiùc de leurs.< changes » ^lom. z. n. lo. 
.p.64 . • ' 

. , A«a S Aneftf 
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.374 : 

ArrefttraiiliuconttecleiPi<ebct pour 6ire lever 

àkursfuitlcs Ccnruicsfulniiaéescomrc les Mi- 
ni (1res de Uiu(U.ce Royale, iiid. 

Officier» du Roy font cxceptirx des daulcs gênera, 
les des Monitoiccs ^ des Cenfures comprids 
in BuBa CaoM Dtmini » tom, i. cqlotp. x>' 
i/'/W. . ^ ' . <■ 

OHicicrs ayant e(l<f cxcoromoniez pour l'exercice 
de leurs clurgcs, l'excommunication fuft dccla- 
z(fc abusive avec irjon^ionde la lcvu> tom.i. 
toî.i. ■ P-éj 

Officiers Royaux cntrcprennm de connoiftrc des 
chofcs de la f uy ^ ou du ffiiituel au préjudice 
fies droÎTs de l'£gîi(c , peuvent eftre ezcoromu* 
niez» tom. i.col.i. . iM» 

Voyez Excommunicattc», 

Olficieis Royaux en Efpflgnecn ce qui concerne 
l'exercice Je leurs charges , font exempts de 

■ l'cxcommunicatioa des ^cclfiiiaftiqnes* ton\ i . 
nonib.i t. , , ' p.66 

Officiers du Pape ne peovent £ûre ancim aâe de 
jurifclidion avec police dans le Royaume fans 
la pctmiûlton du Roy , tom.j. col.}. o.yi 

Officiers du Roy d'Efpagnc privex de leurs chai- 
pouravuir foufTctc qu'on appelUft de leorjoge- 
msnt au Pape » tom. i . col. i . p.7 j 

Les Officiers du Roy connoiilcnc du poildioiie 
Ecclcliafliquc , tom.i. n.5. . p,8i 

OfliciLis dt 1.1 Cour de Rome ne peuvent cxij^cr 
les Anuatcs , ny faire levées de deniers en Fian-, 
ce fans la penniflîon du-Roy , tbro.i.nomb.7 

Officiers transfcicz^ d'un Corps à un autre s'ils re- 
• tonmern «1 premier , quel rang &i«uieeils y 
prjnmeoc , tom. i .coLi . Ac t. p> 1 1| 

. Voytz Pttfemce, 

Ccftains Officiers Royaux en Efpagnc peuvent 
£uit marcher devant eux leurs Sergens, la ba. 
guette en niain cflcvcc, pottC mw^oedc Icnr 
jutifdidlion } tom.i.col.i. P-i-^i 

Officiers dn Légats en fiance doinoinsles Daut-- 
tes Rcgiftrateucs » doivent eftfc François , 
iom.i.n.ii.. . P*i67 

Si'les Officiers dé h laftice Ecclefiaftîqne on icra. 
potcllc de rEvcfquc , peuvent dite deHicucx 
pat le ( hapitre Sedt vMtmtê » tom.t. nomb.io 

Plainte des Officiers Royaux contre Te Cler^'c 

pour entrcp^ifcs fil» leiix jatiÛiaioo iow.1. 

p.)i6&ruiv. 

yoytzEntnfirifit, 
Petits Officiers de l'Evcfqnc , comme Greffiers, 

Notaires , Appariteurs , fubûftcntaptcs la mort 
. du PieUt , iDm.i. cbU. ^,3^, 

OrinCUHcd. 

L'Eglifca determW certains temps pour conférer 

Jcs faints. Ordres, tom.i.col.i. p.iSo 
L Evefqnc conférant les Ordres facrcz hors les 

temps prc finis p u l'Eglilè, fcrolc fnrpendade 

ion Office Epifcopal. 
Le Pape fcul peut conférer , ou dinjenfcr pour 

prendre plufienrs Oïdtes en mclme temps. 

Les Ordres doivent êftre ett^ifads wr chaque 

EvcfquedMisCwDiocerê. ^ 
Si I on peutreceyoît laTonfuK fmam^m Efif- 
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Sil'Evcfque peut confréries Ordres^ fislàjeiv 

I» miiena Dioictfî , tom . i .noir.b. 1 . il/iJ. 

Si la Tunfure cft un Ordre, Scfi l Evcfque peuc 
la'oonferer «(««m 0ter#/.tom.i.cot.x ' itid,'- 

Si la Tonfurc pcut.eftte ctwftrée pur les Abbtz, 
tom. r. col. 1. p.i8o 

L'Evcfquc dcpoircdc de fbn Evefchc peut conférer' 
K s Ordres , tom. i.coUl. Hid, 
Ci qui : il iicc'nic poot ceuxqui léft ont leceus, ' 
quant a l'cxccucion. ■ • '• ihid, 

Oji peut recevoir les Ordres pM diveft Evefqaes* 
fans Dimilfoircsjquandona plQfieuisdomicuès, 
toin.i.col.i. iMm . 

Si -la laftice ftcoliere peut cmpef^her l'Evcrquede 
conférer Ici Qrdresi cetny qoieft en preye»> 
tiou de crime , tom. i.n.i. iW. 

Tonfuré fans Dimiffoitcs nlieno Eptfiepo duic 
, prendre un Rercctt perinde tnktt t (om.i t côl.-s. 
p.iSi 

On ne doit promouvoir pcrfonne aux Ordres fa- 
crez (ans titre patritnonialj rom*itî(i.4*. p.xSa 
Voyez Titre Cltrictd. 
■Les promeus aux Ordres facrpz fans titre dictbém- 
twr tMietum rftêturf ménmknt impûfiitpnem > 9c 
cette Otdioatiba q^oit appelltfe« OrémmêioiJt' 
yS/»f<t , tom. j. col l. ihii. 

Il faut gaider ks Inrcilliccs cflablis pat les Cunts 
Dccreia pour la fufApiion des Ordres Gicré^ 
tom.i.collz. 

Collation des faints Ordres doit cfttc libre , C*> 
honique , & gratuite l'tom.i. n.;. - «Ajdi 
Sans qu'il foit permis de ricu donner au CoUa- - 
te m uKfiue foubs le titre d'aumolne. iHd.. 
Ceux qui veulerit eftre promeus (àînts Ordics, 
doivent cAte de vie exemplaire m pieté <Se bon- 
nes mœurs , & de capacité fi>ffiiitn«r , lom.x. 
nomb.io, ^ . P'iS* 
InqiiifitioodenœuTsde ceux qui aj^irenî aux Or- 
dres , par qui commeu| tt nifoit -, toro.ii 
col.jt. p.i9) 
On n'admet perfotane aux Oidresdcrex' qu'il' 
n'ait rendu compte & payé le Reliqtut de l'ad- 
miniftration des charges tempoiellcsqù'ila cxer, 
cé, tom.i . col.i. p.410 
Ordre de Prcftrife imprime unCaradcrc imHViça» 
ble dans la fubftancc de l'ame de ccl .y qui J'a 
rcccu qui le couiàcte itrcvocàblemcnt à Dieu »i 
tom'.a.n.io. " ' P-JÎ 

Ordre ficic oblige celuy qui le reçoit au Cdibar, 
Hins qu'il en luit diipcnsé en dclcrtant la Reli- 



gion Catholique, ibid» 



& p.54 



Ordre dcPrcftrifc lie li fortemetit le Preftre qu'il 
ne peut plus paflvr à la condition des purs laies, 
tom. z. col. X. • • . • ibid. , 

Ordre iacré £ilt què le Prèftre qui s'eft- marié Âr" 
fair hupucrot , d'mcutc toulîoius fuj'"t à l.i ju- 
iifdidiun de ion Evelque, tom.2. n.i i. p.jj 
De celuy qui (è licaox Ordres pour ne pas cfpouftc 
celle qu'il a ravie >toma^n.0. 

Ordrt Religieux. 

L'admiflton des nouveaux Ordres Rehgicnx rrt un 

adcdejurifdi^lîon volontaiie Ecclclwftjquc,tom.i. 
iiomb.if. p.j^»* 

L'authnrir^dii S. Siège cft necelTa'rc quand il s'a- 
git d'admettre un nouvel Oidrc de Religieux, 
pifrJittllesexprelicsde^iâ$aimeié. ' ikiâ.' 

Pour admettic qiielque Egliiêon Moaaftere des 

Oïdces 
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Ol'Jrcs défia eftabtis & approuvez , il fout des 
lettres patentes du Roy , & confèmctnem des 
imcrerTcz , & qu'arrcft de vcriBcaciOB.du P^rle- 

. ment iuicivicnne.tom.i.col.i, iW. 

Le confêaieAMDt de l'Evefqae DidcelUn y eft pa- 

ttillèmcnt requis , tom.i.nor»b, j. . ihid. 

Mais le conlcntcmeni da Chapiue n'eft pas rc- 
• quisdc neceffit^. j^i^^ 

Et fi le Monaftere oo Eglilè (è confirait hitM 
exempta, le confcnrement de l'Evefqueeikïè». 
kinent requis dt hoaeftmte , ibidtm col, i. 

X'SiccavagmtedelèiMXXn. deuU^icfit d»mib. 
defFend, l^ftablin'emeiic.des nouveuu .Ôcdivs de 
ReIiigion,tom.i.col.i. p.ioi 
Mais nonobftant ce décret Honorîus III. 6c In- 
ncoK III. ont appiwrré f Ordre deS.Fraçois, & 
de S. Dominique. ^ ikitl, 

Ccft an ouvrage de la main de Dieu de fufcitcr 

. des Oïdees & fainiUea nouvelles de Religieux. 

. poiff le h'en de h Foy & Religion Caihol liqur, 
^tom.i.col.i. p J7 

L'aothorité du S. Siège cft requifè poar l'union 
9c defiimon , pu fiipptfelfipn dtt Ordres Reii- 
gicux , tom.i.-Wy. . ' p.119 

Voyez fanion. 

Les Chefs d'Ordre en France fc font par clcûion, 
. & non par nomimKion da Roy « ioai.i. coll. 

r.î.8 . . ' • 

Vovez EUQian. 
Dabs l'Ordre de Cifteaux on ne peut appcller des 
définitions du Chapitre général , ny des iuge- 
mens donnez en fut de c OMtéli on écdifciplinc 
. régulière , tom.i.col.2. P.177& fuiv. 

Dan» fOrdce de dfteaox l'appel efmis ne le peur 
relever que. pardqraDt les Pfses dodic' Qidrc 
pour les définirions .dont il y peut avoir app I, 
tom.i. cqI.i. P'ipS 
Ces pxivilcgcs Ibnc'auffi concèdes MX aïKxes Or« 

• dfid. 



dres Rel^îeax« (oh).i.coLs. 



P Mîum , tfi plp^indimit Pêtuifieiilit pmflttit 
t»/^«#, n)in.i. C0I.I' p.161 

Let quatre grand» Patriarches après avoir receu 
. le P^Bium du Souverain Ponri^ , ont pouvoir 
. de le donner à leurs Suffiragans Mcuopoiiiatns, 

Le Primat ne célèbre pa| avec le Piittimm , dans un 
, autre Oiocelè , dépendant mefîne de ià Primaee, 

lom.i.col.i. pi77 
PiiHium, <Sc quand le Mcttepolitain en peut vicr, 
. tom.i.cul.t. 1 P«i78 

PmBium , cW la nmrqtic de l'cdcnduede puillànce 

& junrjtttiun ipiritdcilc. ikid. 
Le Souverain Pontife adroit déporter partout le 

l'aHium. , ibid. 

Le Palliitm donne à ctlny auquel il eft envoyé l'c- 
■ xercice de r.ijuiifdicliunjtou'.i.col.z. iltid. 
Il n'eft pas permis ny bievlèaiw dé voir double 
Croix , & double FdUmmàm* «ne tpefine Egli> 
.iè, tom.t.col.x. tlid. 
Sinon ez Atciîcvefchez de Bragues& Corn- 
poAel1)e « -par tranGliSHon aocborisée du S. Sa ge. 
tUd. 

Le PmUiHm a cfté coiicedé par privilège à quelques 
. £vcrqucSi,COm.IJMKDbi\|. 



37: 

Les b veiques aufquels le ùaéP^gûêm cft conced 
Toni compares anx.Atfhevcfqucs * a/>p4tt. 
fHi/t comtmi9ièm9tm9t f^ÊÊj A;/g«dfcKr»toni. 

col.i. . p_2.. 

Le Pape Fotmofos fuft admoncftc pat Fouqu 
Archevefque de l^cin» de ne plus ravillr la d 

gnitc du Pallium en le cammuniquau trop I 

bicnicm , toiD.i.col.f . ' p.jj 

• 1 ' ' • ^ i 

PuifTancc abiôluë des Pa|>es fur le tcmpotcl d( 
Princes Icculiers n'avoir ptefqoe paru que d 
temps de Grégoire Vil. tom.i. col. 2. p.j 

Le* Papes ont donne plusieurs lilogcs d'honnei 
•ox Roy de France , ilfid ic nomb.7. p. 3 

En quelle forme le Pape Gtegtrire excoYnmuni 
l'Hmpctcut Henry I V. c.i. p.j 

Les Papes Pie II. & Grégoire XIII. ont fulraiu 
anatheme contre cevx qui appelleront au futn 
Concilcji^W.ScnJi^i • . Pi 
'VoytzCtMilt, 

Les Papes ont approuve le Code de l'E^lifc Galli 
cane,toin.i.n.lo. , ' " p.j< 

Voyez Code Canonique. 

Les Papes ont bien voulu que leurs Décrets & 
Gonilîtniions fulTent réduits au Canon & à L 
règle , rora.i. n.i^. p.^i 
Les Papes ont loilé & exhorté les Piinces à poli 
cer ladifupluiccxtciicutc de i'Ë^lifc^toni.i.u.ii 

pyj V 

Le pape ne peut di(pen(èri»iF(ance.tfd#fl*'/«'«/'V 
tom.i.col.1. p.j S 

Ny légitimer des baftnds itt Rt^n» pour les rcn* 
die capable de fucct-fllon. ■ Aid» 

Le I*apc ftlon quelques Doiflems ne peut revoquct 
les privilèges accordez au i^rioccs de uc pouvoir 
eftre excommuniez , tom. 1 : n,é. . "p,tf 1 
Voyez ExcommknÙMtieri. ,■' ^ 

On ne peut appcller des Princes Souverains au Pa> 
pe ,tom.i. n.7. p.7; 
Les Papes ont reconnu & advoiié lesRoys eftre 
Souverainsficabiblus-delenr temposaliic, tom. 
i.n.io. P'74 
La propofîiioo da Pape Boniface Vllt. quant aa 
teniporel , a eftd comraiiC au {liutinent des au- 
tres Papes qui ont reconnu le Roy Souverain 
&abrolupour le temporel, tom. 1. col. i. P-7J 
Clément V. fift une déclaration publique lur la 
conftitutioni?%4»w ftnElam , de Bonificc V I II, 
en faveur des Roytdc Ftance,tom. i .col.i. ihid. 
Diverfès conftitntîons 'dies Papes ,enf.»venr de la 
Ibuverainetc abfuluë ides Royc de France fur le 
temporel de leur Royaume, tom. t. col. i. p 78 
Le Pape légitimant md ^nritMlt* , cela ne tire au- 
cune con(èqQence pour lè temporel « nnn>i. 
col.i.&i. p 7j 

Le Pape ne doit pas déroger aux Concordats ÔC 
Pragmatiques de France, tom. i. col. 1. & u 
p.87 ' • 

Voyez Editj. 
L'auikoiitc du Pape cft neceflaire paur l'admiilipn 
& cdkablifiènent 'Â'nn nouvel ordre de. Reli- 
gieux ou^digiealès » pat Balles expieflès, ton». 
>.n.4. p.î)7 
Il eft de la puiflancc du Pape d'etig:r, changer divi- 
fét ic transferer les fiwicliesitom* 1 A 1 . p. 1 otf 
F.t di- fcculaufcr les Maifons R'tgulieres. iiid. 
Le Pape à toute fupei iorité ijr 'mnuijia1nu)7ç,»infi que 
ksPcincçs,tjfx«r/MXdîc»fOm.i.n.i. iiid. 
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,aLc Pape n'a pasaccouftumé d'cnget , derocrobrcr, 
. . ou iiamfcrec des Sûges Ëpifiiop^ fiiu te cvn- 
fciuciiuiit Jcs Roys> loin.l*D.4* p.lo8 

. .. Voyii £ve/i ht 
Le Pape uc peiu ériger une Eglifcen Cathédrale, 
Mcri«poliiainc,ou Ptinuiuleliio»k coiircntc- 

. ment du Gloy «tom^i* (.oLi. P'iC'? 

Voyez frémftmê9' 
Le Pape Tenl peut ééfQ&i i»Efel<|iie»coffi. i. 

col l. 1. . P'«*^. 

Le P.tpc kul peut unir les grandi bénéfices confi- 
lloriÀx, è rexclulioa dc3«attes Pcebcs >toiii.x. 

Le Pape (èul.peut unir ou dcfmembici les Orckes 
Relfgieiix»coni.'i.eoLi. 

Voyrz l'union. 
Si le Pape peut conftituer une penHon fur un bcne- 

£ce fans- le confentpmcnc oa TitoUite , ton», i . 
• colom. I. p i4S 

O u fu r les Ijeaçficea confiftoiûax» tom. i . cul. i. 

'Onfur les bénéfices de pattoiu^hîc,rom.i. 

n.to. p.154 
, Voyez Penjîtn. 
Le Pape drnt iuiyre les condîdonsapposées ez pro- 

curarions ad ufig'iAndum in favtrtm , liclks 
, font licires , tom. I. col.i. ' P>i84 

.• Voyez RtfigrtMtitn^ 

te Pape cft la fuurcedetoate jitrifâiâion Ecclc- 
ila Aiqtic , & l'OrdiiHttKC dcs Oïdinsites , tom. I . 
colom.i. P'iJ" 
Voyez Jmfdinion. 
Le Pape peut confrrer les bénéfices par concours & 
Pteyenir les Ordinaires , tom. i. col. 1. P'ipx 
Voyez Prtvmiwt 
Le Pape ne doit pas couf. ter Icî Prclatureslimi- 
troplics qui vaquent in Curia que la nominaiiou 
.ou raggcécmeniduRoy n'imetvieone , toni.i. 
.col. a. p.ioi 
Ny tncTmc le gouvernennenc d'Avignt»^ & 
. Connue Vcnai (lin « col. I. ^.loi 
Le Pape peut dctoger ans ftaturs particolîets des 
EgliH^s , mais non pasanzibndaiioniytoio.i. 
colom.i. p.Aii 
Voyez FMMfftTiW/. 
^ Le Pape peut créer un Canonîcat ad eftClnm ehtl- 
neHtl*4^iihmit» nt9 tbfiMtibm Jintutu. ibid. 

Pape ne pciit pteiadicîet à la fupeiîocité des 
Souverains fut Icdc Tènapord » 1001.1. n. 14. 
PM6 

Le Pape ne peut Icgicimet les Baftard$«<^ Ictnpo- 
' réàùi, ibid. 
Le Pape ne peut rcftituct contre l'infamie qui pio- 

cedc d'une fcntencc donnée cuiuiifdiâion Layc 

d*un autre Prfnce , tom. t . col. i. ^id. 
Le Pap<: fcul peut conférer & d'fpenfèr pour rece- 
. voit pUilîcuiis Ordres ûcccz en meime temps, 

toin.i.col,i. p.181 
$1 le Pape peut en cas defbipIdoQ addiellèr la com- 

miffion pour donne: le Vifa au poUXVtU in for- 

»« iiffuim f à autre (ju'au Diocdàin |iom. 1. 

».«y.- • • p.s9^ 

Voyez mft. 

Le Pape a ton Dioccfe & fcs trois officiaux pour 
tes trois degrcz de jutiiiliâion qb'îl exerce , 
. tom.i. col.i. p.xSi 
Si le Pape peut intervertir la gtldation des appel 
lations,tom.i.nonib.8> p. a 82 

Le Pajje peut evoi^uer toutes canïês en E (pagne, 
..iççlfflceu fRmkicûiilanGetf0m.A.coLA. ilêà. 



En-Efpàgne en peut appeller an Pape «mtfi 
dio. ibid. 

Le pape a l'authotité ôc puidance fouveraine quant 
au rpitituelfur toutes Ic^ EgliiesdeiaChullKn- 
ic univcrfelle ,toin.x. coi. I. ' r">^4 

Le F.ipe eftle PafteuK (buveiainderl'£gitt(c Vnu 
veiilUe. '* Uùd, 

Ou rcctnirs an Pape par voye d'appel , ou par foc* 
me de nlanon & cunlultario'i fur les plus im- 
poftantci afTaiies de It CbreiUcnté > tom. x. 
0.i|. ^ iM. 

Des confultations faites au S. Siège. iW. 
Et que ces confuliaiions fe tàifoicnt fur les 
moeurs & police de TEglife , tom. i. col. 2. 

Forme fingulicrcde relation au S. Siège des doutes 
en affaires coniaitieufes , tom.i. col.i. p.iSy 

Le Pape jstincfbisevo^tioicè Coy les caufts » <e qirf 
ne fe fair plus > col.i. 

Le dernier degré d'Appel c(k au Pape tom.x. n.i j. 

Les V!ttatnont«n< veulent que le PapeToic-Ielugie 
Ouiinairc non feulement des Ecchiîaftiqucs, 
mais de tous Ici FidcUes , tom.i. P-H* 

Les Cau{ês graves & ardi^cs font idèfVéesauS. 
Siège : mais les Papes doimoicnt porvoii à 
quelques Prélats du Royaumedc les juger 
/i^r«»tén).i.n.t» 
Voyez Delf^Aifon. 

Si le Pape peut changer les dernietcs volontcz & 
appliquer Icsdifpofitions en faveurs d'Eglifc ,à 
d'autres œuvres pies , tom.:. côlom.i. p.$79 

Si le Pape peut donner puiffanccavaz Religieux de 
telUr ,tcm.i.nomb.io. p.jSo 
Voyez Ttfiémtnt. 

Si le Pape peut donner lettres de Grâce aux crimi- 
nelsis finrc i/mftraii , tom. »• nomb. i^. p-^; J 
flefuiv. ftcpLi. ' . 

Voyez Cr«cr. 

Les canfes ardues & privilégiées requièrent l'nu- 
tboiité des Pailcmcns & Cours fouvcrainc<„ 
ton).s. n.ix. » ' 

Les pailetoensomlaconnoifrancedePabos piiva- 
tiveroerit à tous auttes luges» iiid. 

La Grand Chanibie du Parlement doit juger les 
appellations comme d'abus , le droit de R< ga- 
le, & autres droits de la Couronne de Franci, 
Ducbez , Corniez , Pairies, & autres ftmWai- 
bles,col.i. r**® 

La Grand Chambre doit comiciftre & juger lesap- 
pellatious d'abus incidemment cniiict aux Re- 
quêtes du Palais » tom.&. n.i 

Les Cours de Parlement ont eu gratïd foin de con- 
ictyer les Ubertcz de l'Eglric Gt^Ucane » tom. i . 
n.ii. P-ÎJ 

Les Cours de Parlement fonc.ptoKâiîces. des 

faints décrets , tom. 1. col. 1. p.47 
Ët ei> cas de contravention ont couftume d'or- 
donner qu'il en ièta informé pour punir les 
tranfgicIlcLits félon les ordonnances. ikid. 

Les Cours de ratUment ne permettent pas eo Fran- 
ce l'exécution des. Balles 00 Refcrits .comenaits 
riiu.fdia Ecclelîaflique général ou fpeci.il des 
lieux ôc des pcifonncs y defucQmtSj tom. t. 
n.9. ... p.<4 

Voyez iHttrdiiiè EhU/ù^igatt, ■ ' " ' 

Le* Patkacni ont «ppoîté plufieni» modifica- 

• tions 
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' tions Tut les noniinations que le Kuy fait aox | 

pfcbcnJcs pro incundo advei.tH ^ tora. i. col. i. I 
•p.8i ' 
Les" Patlemcns ayant l'anthoricé fouvcraine du 

Prince , ort ne peut contrevenir aux Arrcfts 

généraux fans Abus ,ïom.i. coKi. & i. p.gt 
Les Cours de Parlcmcni doivent authorifcr les 

nouveaux cftabliffcmens des Monaftec es de Rc. 

ligicux & Rcligicufes , tuni.i.n. > i. P-i'oj 
Modilications des Cours de Parlement aux Ictlics 
' d'c(hblitremcnc des Religieux dans les villesj 

tom.i.col.i. ibid, 
Qiiclles font les conditions que les Patlemcns ap- 

pofent aux nouveaux clt^bliflenicns des Reli- 

gieux tom.i. col.z. ibid. 
Les Parlement adiugcnt une penHon alimantairc à 
. ceux qu'ils déboutent du régies en leurs bcncfi- 

ces tciîgncz > rom. i jl^ ' p. 1.47 

Voyez Penfieti, 
Induit du Paûeiuent de Paris pour conférer bcne- 
. CCS, tom. i. col.i, P'ii6 
; Voyez Indhlt. 

Le Parlement de Dijon rciette les préventions de 
Rome pour conicrvct le droit des Graduez» 

. tom.i.col.i. ; p i9<ï 

La Cour de Parlement commettoit quelquefois 
pour donner le yifa aux pourvens in forma di- 
, tom. i.col.j. 

Les Parlcincns peuvent commcttte des Viccgctcns 
pour donner le f^i/S , au refus des Otdiuaires 
d'en commettre dans leur rclfort, tom.i. nao. 
. p.joo 

Le Parlement ne fe peut entremettre des PtocUîons 
& Prédications , mais c'cft aux ETcfques d'eu 
"• ordonner, rom.i. col. I. ^ p.jOA 

■ Voyez Prédications . ^ 

•' "Voyez Procejficn. ' • ' 

•" Voyez Prefttnce. 

Le parlement de Paris connoid du po(refTbire des 
oencfi ces vacans en Rcgale , tom. 1 . liu.4. chap. 

' ' 1 i.col.i. • . 

Si les Cours Sofiveraines en prononçant fut l'ap- 
pel commt d'abus d'un Rcfcrii ou exécution 
• d'icelny, obtenu de Rome par on Religieux qui 
. veur ponrluivre la caifation de (es voeux, iugent 
du fpirituel , & entreprennent fut la jurifdiâion 
Eccicfîa/lique, tom.z. C0I.1.& X. p.68 

* ' . • 

. •. Péirroijfe. . . 

Les Parroifllîcns ne doivent pas abandonner leur 
P irroiflc , ny fe baftir des Chapelles avec des 
Fonts bjptifmaux &c. de leur propre auihoritc', 
tom.i.col.i. p-tio 

Les Parroidcs font d'ancieime inftitution ,& quel- 
ques Doâeurs en ont recherché l'origine au 
temps des Apollres. ibid. 

Les Parroiflîcns doivent teccyoic les Sacrcmens 
dans Icui prope ParroUre. ibid. 

L'Evtfqiie Dioccfain peut donner pcrmiflion de fc 
diftrairc de l'ancienne Parrosllc &c d'en conftiui- 
"xc une nouvelle quand il y a jufte cau(c,&à 
condition de reconiioilUc la Maiftreflc Eglifc, 
rom.i.col. 1. ibid. 

'■' iCc qui cft confirmé, de plusieurs exemples & 

"■' auihoritcs, ibidem & p. fiiiv. 

Les Parroiffiens qui fo veulent (épater de lent an- 
cienne ParroilTc » il doivent biftir une Eglifc & 
. entretenir leur Prcftrc à leurs propres ftais , tom. 
i.col.i.&i. . . ; • . p.iii 1 

Tom. II, ; • 1 
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\\ faut o.iyi les Parroillicns quand il s'agift de l*u- 

niun'dci ParroilUs , tom.i. col.x. p.t 

Voyiz ruion, 
ParroilpL!» vnies comment doivent eftte deifervies» 

tom.i. n.}8. , p.i4.i 

Voyez l^ic/tirt. 
On ne doit point célébrer de McHcs particulitrcs 

pendant la gund Meifc patuchialc, tom. i .col.i. 

p.ii4 

Eglifcs Parochialesdcfrcrvics par des Pteftres Ré- 
guliers» (ont fujettesà ta vitltc des Evcfqiics, 
tom.i.col.i. p.zgg 

Eglifc Paiochiale dépendante d'un Monaftctepuc 
qui doit cAte dcllcivic. ' ibid» 

Voyez f^r^r/. 

Les Fidelles doivent dcHrer d'cftrc enterrés dans 
leurs Parroiiiés , tom. t.n.4. p.jjA 

La Qnai ce Canonique cA dcuc à la ParroiiTc quand 
le parroilCen à choify fa fepulture ailleurs., iùid. 

La Parruiifc fouiftc diflicilcmcnt que fcsparroil- 
fiens foient inhumez dans an autre Eglifc* 
iom.i.nomb.5.&^ jf^d. 
Voyez StpultHr*. 

La Diime c(t le propre patrimoine de l'Eglif.' pa- 
rôchiale , tom.i.n.y. p.i jo 

Eglifcs Parochulcs dtfTcrvics par Vicaires perpé- 
tuels , au défaut des Difines prennent la ponton 
congrue, tom. i.col.i. , ibid. 

Patriarfkes. 

Evefque de Hicrufalcra fuft créé & nommé Pa- 
triarche au commencement de l'Eglilcnaiflàntej 
& pourquoy , tom.i.n.j. p.t70 

Il y cuft trois Patriarches , fçavoit ccluy d'Ale- 
xandrie , d'Antioche , ëc de Hicrufalem. ibid. 

Aces trois Patiiatches depuis le partage <k- l'Em- 
pire d'Occident Se d'Orient faft adiouftc cJuy 
de Conrt.mtinoplc. ibid. 

Le P.itriarche de Conftaniînople aptes le fouverain 
Pontife di; Rome tient le fccond rang Si la préé- 
minence fur les trois autrcsjtom.i. col.z. ibid. 

Ces quatre Pattiarchcs font appeliez /'^/r/«rf/j4 

M-^^ni' *^*<^. 

Pouvoir & fjcultcz de ces quatre grands Patriar- 
ches , tOm- 1 . nomb.f. ibid. 

Des Prcrog jtines Cngnliercs attribuées aux gr,inJ« 
PatriatclKs , tom.i. nomb.ii. . p..^v} 

• " fatrçn, • • 

Du droit de Patronage Royal des EgliC« > tom.i. 

col.i. Eiii 
Quelles font les Eglifcs où le Roy eft rcputc Pj- 

tton. il'id. 
On ne doit rien innover aux bénéfices fans le con- 

fcntemcnt des Patrons laïques, tom.i.col.i. 

p. «09 

Il faut ouyr les Patrons non feulement Laïques, 
mais encor Eccicfiaftiques pour l'union des bé- 
néfices, tom. i- col. t. P'^iS 

On ne peut impofcr penfion fut im bénéfice de pa- 
tronage l'iïc fans le confcntement du Patron, 
tom.i.n.io. P-'54 
Voyez Penfion. 

Le Patronage !.-iïc doit eftre exprimé cz proui fions 
de Rome , tom. I î . p.«7y 

On n? peut refiguer rn/jî/orm fans le confcnte- 
ment du patron l.iïc. ibid. 

La refcive de povuoit déroger au droit du Patron 

. BBb laie. 
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h\c t (èioii «bu (î ve« itiJ. 
, Raifons pour Icrquctlcs on ne pcuc dccogcc au 
" droit de patron Uic , lom.i. cul.i. iiid. 
Jm bénéfices vaojd.ttis in Cttiut ne peuvent cftsc 

* cor f.t.z l.ms Li^nckiication du Patron laie. tHd. 
L'Eglifu- Gallicane & Ks SS. Dccicts ont loultytits 

beaucoup Êiootiséle dioic des Patrons» fom.i. 

coi.i. r-i?^ 

Dciogation au droit de pattoiuge lai.c ea Fiance 
eftabufivt;,roin.t.col.i. ''ii^tir 
, Le mefine s'obfcrvccn Efp-igne. ihid. 
Le Patronage in iuhio e(l plutoft preruQié laical, 

que Clérical, tom.i. col. I. k ■ ' ihid. 
Si le ^m<MÊgt eftoic mixte , la qaaRté laicale en 

France prciiaiidroit. col. z. ihtd. 

Et le Pape n'y dcrogeroit pas,iom. i. col.a. ibid. 
Si le Patronage eft mixw « Ik qu'il (ôitdk dans la 

futidation que les Patrons prcfcntcront tonr à 
j tour, le Pape peut prevcnit Se derogciau dioit^ 
' du Parcôn Eedenaftique, fans pte(udicin au Pav 

tron laie > de qgi le droit ne foa point tcculc. 

ïom.i. ,l:.d. 

La ptovilîon du Pape faite dans les quatre mois 
qne'le Patron ialc a pour prefêntcr , cd nul- 
le : ait lieu que I.i provifîon de l'Oidinriire, 
ifprtto patrono » n'cft pas nulle ipf» iur* , mais lêu- 
lemetit tfi mntdUnd* , 8t la raifon de la diffè. 
rcncc, tom. i.col. I . \'-^7f 
Si npn que l« Pape euft conkté ptr entremfuni, 

' nniplemeiii {ans aucune clau(è dérogatoire, ibid. 

La pre(èntatïon eft un fruit du patronage , & cc- 
luy qui efl en pofTcffioii de picièmcc eH prcfcré 
pntlUviee.. ikU. 
■ Mefine contie le Panon fondé en titre , tom. i . 

col. 2. ibid. 

Droit de Patronage tenant du/piriiuels ne peut 
eftre vendu ny ttanfRiis ï un astre > fi ce n'çft 
qu'il paliè eum vmvn/ltêM imurim, tom.i. 

. tp'-». ' - • ihid. 

Ce qoîéftdeelarëôc limité. . . tb,d. 

Le Roy ne peut bicffct le droit du Patron laie, 
. bien qu'il pnifTc déroger à celuy du puron F.c- 
clefiaftiquc pendant la «.égale » tom. i. coloiii.i. 
p.178 

Voytz Régule. 
Si les rciiguations par petmatationlc peuvent f.ii- 

re^r#r*;r«fr«ff«, toni.t.n.19. l-'Sj 
Le Pape n'vT de prévention au prefudice du l'.i- 
, , tron laie, finou qu'il appolc dans Ton rcfcrit la 

• chafe^édàiu pmtrmi l^iti («»/*«/», tom.i. 
col.r.p.t9 3.&eol.i. ^ ' P'ihr 

"Vitycz Prtvrntion. 

Tootés detognions au droit de patronage laie, func 
rejettces comme abufives y toin.i.n.io. p. z 17 
Cela s'obfcrvc aufli en Efpagne.Sanoye , Po- 
logne , & pat tout ailleurs. ibid. 

.Sf l'onpeac déroger au Patronage acquis ex dot*- 
tient EccUJttim conflrua*, tom. 1 .coLi. ifcV. 

Patres fiifans profcffion de la Religion prétendue 
trfbi'méene jou^dent d'aucun droits dcPatio- 
nagc tani<j|tt'ils (ont dans l'eiktèDr.totn. 1 .it. i «. 
p.jpg " 

Le patron peut former complainte pout fcs droits 
honorifiques de l'EgHfc,,om.l.C0l.l. . p.4oi' 
Quels font les droits hoiioiifiqucs des Patrons , & 
. que les M.ugiulhcrj ne peuvetit licn faite à leur 
pfC)udiçc, tom.i.col.i. 



_ V - - P*40} 

Ou le doivent traittcr les differcns pour le droit de 
Pattouage, & liccdwit Cft fnicituel, tom.,. 



Que le Patronage Hcclcfîallique entre Gens d'E 
glifc/ par aâiun pctitotreou petfoniKlte Te ttaii 
te devant le luge d'Eglilc , tuui. t.. n.j • ibià 

Le Patronage laie l(ï réputé réel ^ patritnoniaU'i 
c(t affcdé à un Inf, tom.i,n.|, ' /M 

S'il peut eftic conhfquc. 

Le Patiunagelaîc'lè di)itnatner devant Ibn Ing 
ordmaifc, ibia 

R.Vrons «ks Dodctirs qui eftiment que le dtoi 
de Patronage indifferemmeiic lièdottciaitieta 
Cour d'£gli(è , tom. i. col.i. ibid 

Le Patronage li^ic eftant de nature mixte ^ fMlita 
Uicalù prtualef. t . ibid 

Xe Patronage laicaffcâé à une Scig^torie.ne chati 
point dénature fî la SeigMUliecft Ctansfcté: 
a l'£giilc,tom.i. col.i. , .' [ ' f-^o^ 

Mais ftk Patronage laie eft (îroplement perfooneli 
cilint tranHuc.àTEgl^èii diêviôit ÉcclefialUqw:; 
ibid» ■ • ' . ', • : 

^Ottt Panonage conteiitieoz ka poCelIbice;ft ii^ 
finit euCooclaiï; ytom.t» col.i. ibU, 

Toutes dctog.nions au Çattonage Royal ou Laica 
en Efp.igfK l'ont nulles , toiu.i. çol.a, ibid. 

Le Patron a droit de tecovott le-'preoiier l'eau bé- 
ni Ile duPtefttepacaipecfion ,ton>>i*coi.ii& a. 
ibtd. ' ' . • ■ . ■ 

Voyez ÇMihetiijfe: 

Si le droit de Patronage Royal pafTc aux Engagi fies 
du Domaine , 6c s'ils peuvent nommer pre< 
fèmer aux Bénéfices , tom. 1. col.i. ibid. 

Diott de -Pacroiiâge' comtiient , 0c à qm accordé 

tom. I. col. T.' P-4nj' 
Le droit de ptcrcnteraux benciîces cil bien accor<ié 
aux Patrons , mais non pas dé conférer. iM, 

Ce qui c(l limite en fjvctir des Koys & princes 
Souverains ,,cn qualité de fondateurs des. ËgU- 
' lès jton^,!. cof.i.& 1. ibid. 
patrons priuilegiez qui peuvent non . ftalcincnt 
pcefentet « mais 4ui& confèçeiÇ Md. 

peines Canoniques «contre les non compatansen 
jugement, abrogées, tom.^.n.1. f''4f 

De la peine dii vilotis on Carénant ,toni<t.i>.8. 
P»4J 

De la pcinede prifon perpctueUe,tom.2.n.<). ibid. 
Voycjs Pri/hit. ' . • 1 ' ^ 

De la peine du fouët.rom. i. ri. to. P<a47 

Si le luge ficclefialUque peut condamner lès jufti- 
ciabies à la' peine do ^ëc , ibid. co\ t.èct. 

De la peine des oreilles coupéc$,toni.i,col.i. ibid. 

Cette peine eftoit honteul'&iSc pire que la mou ci> 
vlle,'eol;a. ' . ' ibi^» 

Et le loged'Eglifc nel i j cnr ordonner, ibid. 

veine de la marque du fer cli uid conlicqai ordon» 
née , & parqui , tom.i.cul.i. ibid. 
Et dequ^lle mw<|iie cette fidftiifCicë le doit l«te 
& en quelle patrie du corpsatoiu.!. cokutt^i * 

■ P'»4S • ' . : . . . 

Delà »einedii BannilKniei!ir,tofD.a.n.i'i. i^i, 

Voyiz Bt'itiiffethgnt. 
De h peine des Galcies«tom.i. a.jia. f'^S^ 

Voyez Catere/. i • . -. . : . ' 
De la peine de Confifcatton,toai.sXoLl. f.tS^' 

VoyiZ Covfi/^aiion. • 

De la commutation de la peine pécuniaire on 

corporelle, tom.x.n.iy, P'iJ7 
La peine corporelle dQitcili^.tti. lïQide la pecu- 

iuaiïc. .* . -'• .. fM. 
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Lacommiirationdc peine pccuuiaircen corporelle, 
,<nepeu( eftre f«neenCoiird'EgUlè « tom. 2. 

Col.z. * ilud. 
Si le Iitc;c d'Egnfi; pfut coniinucr la peine ponèc 

pat la pinprc (cmciKe , cii jcufncs , aumo^ics, 

ouauticnicnt, il>id. 
Quand l'Oidniinanceeflablic une pcincfixr& ccr- 

cainc , le luge d'Eglilc la Uoil liiivic j (oni. 1. 

COl.l. , . • ■■• i r- P*«i8' 

De la peine de DegraJa^on.» Coni,a. coLi. itié, 

Voyrz Df^rad^npu. 

De la peine ii'Exhcccdation , Voyez ^xhtrtdétifn, 

f ' 

Xm Corf ffion (èeretie 8c anricnlàireacftéîntTo- 
daittè par IpvapeLcon , la p retires qui (ont 
comir.is pour l'cntcndtc fuot ap^llcz vcnitcn- 
ticrs , tom.i. coi.i. ^ . P*i/* 

veniteintrrs (ont d'ancienne inftttnrion en t'EtfUic. 

Les Ëvcfqaes au commencement £dfoient la fun- 
âîôn des venifcncieri. ' HiJ' 

fenirenticrs c(\i)bl'is dans les Égli(ès Cathédrales 
& Collcgiiilcs de chacun Dioccfc , par dccict du 
Orne i le de Latran » tom. 1 . cul.2. ihid. 

Qodlesluailes^uaUiexreqiii&t ^nx pehîcentiets.' 
iiid. 

fcimcncicr ne peut obccnîraucun bcmficc Ci'ré, 
i)y audc qui l'ubligeaft à une rclidcnce picule. 
. i^W. V 
veniti-ntier vaquant à là charge eft tenu poor pre- 
fcni aufervicediyiti. iltid, 
* PeniVcninec ne peùt làîre en melîne temps l'of- 
fice de' Promoteur , tom.i . nombwjo. - ièid. 
Dirflrcnce du Pcnircntiet & du Promoteur. iiiJ, 
Quelclli'oâicc dn Pcnitcuticr. iiid. 

Les Penfions lîencfieîales tfnrefté long- temps in* 
rnnnucs eil là forme qu'on ks pWtique à pte- 

fôru , tom.t" noinb. I. ■ , p«>4f 

Innocent iil. au chi^. niji tfcnt tdefUhAtML & 
dt^ntt. n'avoic ancime imcn|ioii d'anthoiific les 

' pcnfîons fur les bcncBccs par des conventions 
pjrticulicres > (om.i, col.i. • ibtd. 

\ Clemeniilh ezpK(}ué(>i cttp. éU ^uâ/lîMitt » it rer. 
^fraut/. «n niaiierè de penliotts'Eccleliaftiques, 
roui. I . col. X. t^fd, 
P1.1 iîons bc.ncHciaUs ont cnAn cftë introduites en 
Coiir de Rome, , & pour quelles riaitbns. ikitL 

fciifions benridales .(comment teceuësen Fïance, 
rom. r . rnlnm i. P- ' 4^ 

Pcnlion bcn(.lici.tlc c(\ quelque chofe de tempoicl 
annejcéaufpitittisli lom.s.ii«&. , «AiW. 

Pcnfîon bebcfiwiale lèmbUbleà un afu.(tuit pro- 
phanr. , ibid. 

'Xes incapables de bénéfices , (ont au0î incapables 
de pculions. ihid. 

La Pension bnicficialc cfti bien diffcrcntc de la 
portion congrue ou Canonique des Vicaires 
perpétuels» tam.f.nomb.). Wd, 
Elle cd aufll dii&renté dc'ceUequi&pàfe aux 
Oh'ns Laïques. ibid. 

Penfiou bcneficialc dificre encore de celle qui le 
donnoit.ancfcnnenient aux £verquesqiiifede> 
mêitoient pour cau(èdeTieiU(?(IèdekttcPrelaru- 
re,, com.i. nomb.4. ibid, 
7»w.//. ' . . . i 
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De. la peniîon que les Evefques conftituoicnt lue 
ieuxs evefchcz aux perkNmes bien méritantes, 

' tOm.i . 11.5. ' ihid. 
La rercrvc de penfion j^ai paâc & convention lue 

on bolefice teifigné tient de la timonie , tom. 1. 

C0I.1.' • p.147 
Pen fions que tes £vciqites pinmiR ifpsoovcc 

Pc»^fion .alimêntatie que les Cooi» de Paclemenc 

acijugcnià ceux qu'elles dcboateot du legiiés en, 
lc-ui:i bcncfices , tom.i. n.(!. itid. 

La Pcnfion Eccltliadique n'cH pas ptoptement un 
. bcntficc , tom.i. n.7. ibid- 

Impodnon d'une Iccondc pcnfion fur un bcnifice 

2ui fctoïc défia chargé d'une aremictc clt mille, 
dans Pimpctrnion de laleeonde la première 
n'avfté exprithée. ibid. 
Pcnfion ne peur eflre conflitucc par la (culc con- 
vention des paciculicrs ians l'authoriic de l'E. 
gIirc,tomtr*nomb.8. ' iM. 
Les Penfions rcgniietcment ne peyventcftrc con- 
llituécsquc par le Pape. > tbid. 
Bien que le Pape de puiïïanceabfoluc paifTfeefiablic 
une prniion fiic un bénéfice fans le confènte^ 
ment du Titulaire , cela poaicantn'cft pas recctt 
en France, rom. I. col. 1. , P''4S 
Les Evefques ny leurs Vicairesne penvem aotho- 
ri fer les Penfions , tom. 1. non- b .j. iliJ. 
Le Roy pendant la Regale ne peut admettre uue 
I Penfion fur unbencàceiànsl'authotitédo S.Sie. 
'gc » tom.i. col.i. ibid. 
Les penfions fur les bénéfices font admifcs en Fran- 
ce pour trois caufes , toui.i. noinb.to. *bid. 
Le Roy peut icferver des Penfimiiùr les bénéfices 
Coufiftpiiauxdel'atithoritédnS^ Siège, tom.i. 
colom. 1 

Bien que l'on tafchedc refiftet aotsni qtie l'on 
péoc comme il eftmonftt^pac divets Exem- 
ples, ibid- 
Si dans le refcrit de Pcnfion l'une des quatces cau- 
fis approutées en France troairoit fauflè, il y 
auroit Abus.toui.r.nomb.ir. P'H9 
Penfion crccc- pour caufe de iiligp (îmaUeft ahîlfi- 
ve , tom.t . uoiub. 11. iiid. 
Pên^on teièrvde entré compermutans pour c^ufe 
fcauduleufemenc cobrde » «ft nttUç & abuûve, 
lom.i. n.i$. , iM* 

Le luoindre bénéfice ien tevetw' ne doit paé 
chargé de petifiondén» une pcnniii8Ciaii«to!ii.i, 

n.14. p-iyc 

Penfion refcrvce en permutation de bénéfices 
d'égale valeur , ed abnfive. ' ' ibid. 

Penfion ne peut eftte pènnntée oontie on beneficej 
tom.i.n. i^. ibid. 
Pcnfion rciervéc fut un autre bénéfice que celuy 
quieft permuté , eft aolfi obofive • iom.i« n.ié. 
ibid. 

Penfion quelquefois le conilituc au piofii d'un 
Tiersv ' »W 
Si les E vefcbez & Arduve^hes peinrenccftte grc* 

vcz de penfions , tom.t.nomb.iy. ibid. 
Si les Abb.iycs , Doycnncz, & bénéfices ayarïi 
charge d'Ames peuvent ellie chargent de pen- 
fion tom.i. col.i. ■ P-'Ji 
Le parlement deTolofc obfccve le décret du Çoo- 
Clic de Trente pout les penfions impofifes for le 
I beneficeicnres > tom. lé coL 1. H^id 
Modération apportée aux penfions 4Vécs fur le; 
I bénéfices curez, îotTui. cul- 1. . 'bia 
I , • ■ , l'pp * : Pcoû» 
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tenûoD cft ane charge réelle qui fuit & afr.ac lej 
lefijpi^ititcesquitiemwiàc leJieneâce du pretniec 
qui aproinisla pcnfion , tom. i . col.i. ihU. 
Et fonc obligez de U payer linon poui les bcne- 
•ciet Cvriam en dedz cas * pac Anefts46 «arle- 
iMocdevads, tom.i. cul.i. V 'Si 

Au pailemenc de Bourgongne on obtèrve une 
diftinâioon dcclaiée. '. ii'd,' 

Voyez CUn/è, 

rcnfioncxccffiuc impofcc fur un bénéfice non cu- 
ré , Ce doit payer par le icligitacaire >s'tl o'ay. 
. me mieux quitter le bénéfice '» iom.i.coU. 

Des Fcnfionf conftituces fur les prieures curez de 
rOrdteÂs 8. Augu(lin,tom.i. n.i8. p.15) 

' Diftinâion des bcncficcs (implcrocnc curez , de 
ceux e(qttels(ticiurge d'Ames (ènoii.vc annexée 

CSomment on peut charger de penfiom les bene^ 
fiai de foadacion . Royale « corn* i« 0.19^ 
ibii, ^ . , 

«enfions fbt les bénéfices Confiftorlaax d'Efpagne 

dcpendnnsdii patronage du Roy font nulles làns 
fon confenieroent , toro.i. col.4.. ibid, 
venfiont fin lés benclioes Coafiftptbux de Êirinire 
ne pcuveiitcftce u»pofi!esl«i8 le coolèhtemtnc 
du Roy. ihid. 
Des reniions fur bcncfices collatiFs eftant à la plei- 
ne difpofition du Roy. IdM. 
Delà penlîon cohftituce fur un bénéfice de paire - 
. nage Laïc, lom.i.n.xo. ' p>ii^ 

-Le pape peut impofir unt.penfion fiir on bénéfice 
de patronage Gerical uns le COnfcMIcment du 
patron., toin.i.col.1. HntL 
Siroii Mat cbtrger de penfion une ptebende 
Théologale ,toin. 1 . n. n . ibtd. 
On ne doit pas de mcfme charger de penfion U 
prébende pcecepioriale, tom.i. n*!!. ^ p.ijj 
Voyez prekmU, 
De la penfion confliruée fur une prébende dont 
les fruits ne coniiltent qu'en dilliibutions nia- 
noenet&qiiotidiennei, tom.1. n^). p.i 57 
Les Hofpi taux [nophancs adminiftiezpar les (éco- 
liers ne peuvent eftce chargrz. de penfions , 
toni.i. iimnb;i4. itU. 
On ne peut aufll cftablir unepenlîon finies Coro- 
. roanderies de Malte leg^liecemenc tom. 1. 
nomb.15. ibid. 
Ce qui cft decUfé limicé.col.t. p.i |8 

Vn Abbé ne peut prétendre une penfion fur le 
prieuré ^dépendant de fon Abbaye & de fa colla- 
. cion^',tom.i.col.t. ^id. 
penfion EccUfiaftique an profit de qui peut eftie 
ctéetom.i.n.z6. ihd. 
»onc tenir onepenfion benefiçiale il faut du moins 
cftre Clerc Toiifiité.. mdi 
: A ràage de fept ans oa-peat tenir une penfion £c- 
_clchaftiquc. ' \ ' éid. 

•Si le Médecin ou le Chirurgien pevvent tenir une 
penfion bencficiale , tom. 1 . nomb.17, ikid. 
Deauelle manière les cUufcs tetbiutoircs (ont abu- 
fives dans les lefixits de cication de penfion, 
rom.i.n.aS. P.tco 
Voyeia«»yJ. 
Penfion jutque à quelle quantité des fruits peut 
• ^ eftre conftituée.tom.i . nonib.}0, ' UO, 
•Sjlesoenfionsconrtitiiccs*^ mtdùmtm fi-uSinam 
foi» licites ia Ttnu «êtdttmié , lom.i.coUi 
p.itfo . - . .- - • 



Conventions privées qoe le refignant & lepeiH 
fionnaire )oiiy lient des fruits pac moitié >ca 
faifant de mcfmc le (crvicc ,inoiennant qiioy la 
pcnûon demeure efteiace , font réprouvées ,t 
t9ro.i.col.i. jfc/. 

De la tcfèrve des collations des bénéfices vacans 
tenant lieu de pcnlîon, toma. nomb. ia. ibid^ 

De la mefine' reièrVé avec la danfe , éàùhtmmtt 
jlpojlclicm. ibid. 

De la penfion avec la clmtc ^fp- nkêmrimmt iittm^ 
r«, tom.i.n.34. ' ' ■ . paél" 

La Peéfkm & doit eonftitiwcpoar Id iric du refi*.' 
gnanr. itid. 

Le Refignant qui a une penfion viiMa » ne la 
peut transférer à on Tiers , 'tom.' t. n.};. Hid, 

La penfion impcticc en Cour de Rome aptes bf 
refignation admilc p^ l!Oidinaire , eft ceproo- 

> vée , rom.i. col. a. ' «Ard.' 

Les Penfions vaUbIcnent condituéâài quel cas 
& comment fe peuvent efteindre. itn4, 

Payenienc de. pcniion pardevanc quels luges iè 
poorfilit » t)km.i. npmb.$7. p.i6% 

Anciennement on comnettoit des loges in parti- 
bm DU refcrit dele^oire paoi cOnnoiUrc des 
. penfions. ou payemens dicelles > aujoord'Iinf 
on ceoTOyc b csnlê'^anleTant ks loges d'Edi> 
fe. . . $biJ. 

Ce qui cft di flingue & déclaré. Hid. 

ttm , non fef Biecl^UfiiKém imifài&ientm , 

tom.i.col.2. iifid, 
Pntfion tèguliefémcnt^eft conftitode en ergcnr, ' 

tom.i- col.l. ihid, 
Penfion peut eflce confticuée en fruits du bencâcè ' 

tefigné. - ibid, 

PeofioAs lempotelles afifiées «nx panvres fur les 

revenus , tom. 1 . n. jg. ibid. 
Penfions accordées conftituccs aux Religieux pro- 
fèz pour efkodier , 00 pont çaofcd'alimehsa 

tom. I. col. 1. if^ 
Penfions alimentaires des Oblatsdeucs aux fbldats 

c(liopiez,tbin.i,n.j9. p.iéj 
Penfion cil efteinte par l'acquîfkioo .du bénéfice 

qui en^efloii chargé »tom.i.nomb.j^. P*^^^'' 

Si U pereroptipn a lieu en Cour d'Egliiii, tom.i. 

coU. ' . - ■ p.,i|f I 

Le luge de la jufttce temporelle des Prélats dots 

admctuc la peiemptiçf » toi».i . col.a. tM» 

permutation de bénéfices eftunereGgnstion-pl"-. 
flot tmpm que 'condirionncUe • tq'm* 1. 
n.j8. p. 18+ 

Les permuntions fiwt nulles & fans effet, fi réci- 
proquement Ae de faotatïeibydles]befbnteze>' 
curées. V ' ihid. 

Comment le Compermntant cft maintenu pat l*e-. 
tenemenr de la bonne fortune entouslcsdeuz 
betKficeS, tom. I. col.a. 

pcritiucatioo du boiefiÀ litigienx > 1009.1; coLi* 

pennotacionsde bénéfices ne fe petiTeni fàite fans 

l'auihorité du Supérieur, tom, i*. col.i. ihid. 
Les peroiuutions ftaudnleufo font de nul effet U 
Talenr,iooi.ircoLi. M 
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Us m^ufeoit MT fivefqoet ne peuvent admettre 

les permuruions de bénéfices, tom.i.coU. iiid. 
La petmutatioo ne ic pcuc fiirc fans le confenrc- 
^ ment 4â patron Uic , lom i .nomb. 1 9. ikU. 
yermiuation d une prcbcndc Théologale avec ce^ 

fuy qui ne fesoit pi» floalifi^ , cft mille, loir . r . 
."^^ >. • ' ' ibid. 

U pennoratlondu bénéfice eftabunue & fiinonia- 

qiie . s'i I fc dottijie lecompenfë en arsenic «oui. i . 

non.b.io. p,8g 

Autrement , s'il ne s'agiffbit que des Tettcsdcs 
buich ce» çfchtogécs. car telle p^matatioo awc 
^l'oacnargei^ lflroit|mire,omi.i.col.i. 

»erniotatio]i <l*iine chofe temporelle avec une fui- 
r'tiicllc .cft nalle & abufivc ,conhi.n.ai. îkià. 

permutation d'un vray bcncfice avec un aurrc fcifit 
& imaginaiiç , cfi naiie & abuitve , iom.».ira a. 

On pciir permntcr un benaficecn'Çomo^Mide avec 
un bénéfice en tiue< coin. i.coU^ ' p.i »^ 

La peine du f iloris ett fott ancieDne»ton).i.n.S. 

On condamne à Venifi au piloris ceux qui ont 
abuse du mariage en crpouûnc deux femmes à 
la fi„s , col.i. \ . ' iiéd. 

Le piloris cft une efpece d'amande honorable. êU^. 

Le luge d'Eglifc peut faire dtelTcr cfchâle ou Pi- 
loris dans l'enceime de ion Auditoire , tom.«. 
^coLa. 

L'Archevelquede Sena.a droit dctrltods nefiiie 
aux environs de fk Mailbn AccUcMCcopale , 
tom^LcoU. . . iM. 

les princes & leurs Officiers ont la direûion & 
• intendance de là voUcej tom. t. coLa. 0.87. 

& fuiv. ^ • . 

Quelques Dodcurs ont creu que la politique des 
Princes fcculiers , n'obligcoit pas le Clergé, 

Les Rcglemcns de Police concernant l'utilité lient 
les Ëccicilaftiquea auIE bien que les laïques, 
tçm^.' - iM. 

Ln^Reglemem de Police fimc geaccalemeni^pouc 
tous , rom.i. col.i. p.88 
.' Ce qui s'oblcrve auffi en Ëfpagne. ibid. 
Diffèrent (urèerce macteee entre fAr^erelque 
de M ilan , & le Gouverneur, tom. i .C0I.1. iiid, 

Eftabîiirement des Corps de ComoMMUaté cft un 
Ciit de Police, tom. 1.C9I.1. p.89 

L*e(labliflèincnt dea Foice» eft nn&t de Police 
qui appartient au Sqavçnin,loni.i,coLi« HitL 
VofSZf «ires. 

folioe ficckfiâftique ^ Voyez DifiipUin EnU* 

1^ Poilbgneon examine les Refcrits do S. Siège, 
& les Officiers du Roy prcftcnt main forte à 
l'cxecucien des jugcmens donnez en Cour ëc« 
clcfiaftiqaetcfln.i. n.i}, . p.}0 

En Pologne les EccleHaftiqucs ptcuîUirtnU hâhni 
Jtrt çMerit ^tntUmr & nâtim^ Chtifiùmisi 
com.i.n.ij« ' ■ . • ■ . " ibii» 
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En Pologne il a'eft fait plunrurc. Ordonnance 
pour la refidenee dei Breûjutj , ôc pour main 
tenir la jwiliUâioa Eédéfiaftiquetoma. coLt 

Onginc dcspottions conecucs, iom.i.h.7. p , 3, 
De Ta poition congrue des Vicaires perpétuels, 
eux doue' par ceux q^i fetent de 5 difine* 0e qoc 
lûge en connoift , tom.i. n.8. J/^ 
La portion congrui: cft la légitime du Curé qi; 
fcrvani à l'Aiwel doit vivie de l«Aoiel , tom i 

r P'3 

La Cour dcfwlemem ayant adiugé par fotfncd 
profifion ime ponton congrue au Vicaire pet 
perael, l^iEchl n'en penradingei nnemoindre 
tom.i.nomb.9. ^.^^ 

LaDoriion congrue, n^efme entre Gens d'Eglii 
rettaitteperdevamlepaitementen Bourgongut 

tom.i.n.io. 

Le Vicauc perpétuel doit s'adrefTer dircaemcnt a 
Coré pimiiif pour obtenir la portion congrue 

tOm.i.COkrI. - ' p.,j. 

La portion congrue doit eftre régulièrement de 
mandée pat devant l'OâiciaUom.a.col. 1 . p.i j ; 
Mefinet poor lei bénéfices Curez dcpcndans de 
Chevaliers de Malte. 

la portion congrue peut eftre dcmamlcc fubfidiai. 

rement fur les diimea inféodées , ôc patdevan 

quel luge, tom,a.n.f i. . .•' ^ 
QiJand il faut convcmr piufîcurs poffefTeurs di 

Difuiea DQur avoir la portion congrue, le Vi 
• caiie n'eft tenu de mettre en caulc que le Cun 

primitif , tûui.i col.i. 
Quels droit fout imputez à la portion congru'e di 

Vicaiic perpétuel, tom.x4).u* . p.i|^ 

ÎMT* 

La pefTciEon Triennale ne fctt de tien contre l'abus. 

tom.i.n.»^, ^ p,2,, 

Voyez Rt^Us de la Ckancellerie. 
La poii'el&ou immémoriale fect de titre légitime, 

tom.i.col.t. p*i4< 
La poftciïîon immémoriale ne change ptt la nature 

d'un bénéfice tcauen Commande» ioin;i.col.r. 

P-'89 ' . ' - ■ - ^ 

yoytzPrtfgripth», ■ 
PoiïciTion feinte te imparfaitte par Procnrenme 

fuffit pas pour iouyt de la Règle de TrhntutU, 
- tom,i.col.i. , p.1^7 

La pofléflion pat procûieiw, n'eft pas fom&nte 

pour exclure la Régate. ibid. 
Aucune policifion ne peut eftre alléguée contraire 

à la fondation, tom.i. çoltt. f'^^S 
PolTeflion immemoriile nepeittautbôtiiêrlanon 

refidenee csbenefiMt cttces«l9iil.ihCol. i.p.z ; 8. 

&coU. , pa^f 

Le po^efTofre poar cholès Ipirituelles eft de la 
connoiiïancc des lagesRoyNZ» (MB.i.immb.i. 

p.418 & non)b.7. p-4îr 
Pourquoy le potlcflbire fpitituel fe ttaittc en Couç 

layeitom.i.nr.t. p.4]p 
Que les Papes ont appretivé la cobnôiiTancc & ju- 

rifdidion des Officiers Royaux fîulè poifctroire 

bcaeficiai, tojx).i.D.|. - . p.410 
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En Ë|pagne il y a des Doâcurs qui tiennent le 



n tipagne ii y a des uoaciirs qui ncnncnc le 
pofîtilaite bmcficial ejpde Reg^tilm, ioin.1. 

coi.i. au. 

Que les luges Koyaiix peuvent connoiftrcdupo(^ 
Afroifc Keiieficul ,/4tvs e*m/tk»iim, iM, 
Bt ict Coufellcuik ne duivcnt pas K^dftxJ'ab- 
iôlu tion pour seut caulc à ictw» pCDiccos, tom i . 
coLi. p.4»» 

Rcfctiis de Rome attribuant la connoîffancc du 
poflciTin'rc bcncficul aux Evcfqucs avec dcfle i- 
fis aux luges laïcs d'en cuaivoidre^ lunt dccb- 
rez abufift » tom. i. col. i. p^x i .8e coL &• p.4» ) 

Les Gens d'EglUèonc eu peine de fc dcpaicir de la 
connoidànce du rodcfloiic bcncâcial. coh i. 
p.4i» ■ 

^ Les PaHenoM ont jugé je polTtflbirc pour divers 
droits (pïritucU cÂie de jiuirdiâioo laïque, 
tom.». nonib.7. ihiJ. 
Que celujr'qui a obtenu jugement de recreancc, le 
peut f.àite parfuiirnir , avant que Ton advetfaiie 
ft>it rcccu à pouiTuivie le plein polUflbire, 

tOI||.t.Col.t. 

luge d'Eglifc ne doit prcntir;- cotmoinance du 
petitoixc avant le polîclloiie , nicrmc pour ' 
' ((coitt(pifhiwls& pAlôarny>toni.i.i).5. iM^ 

4j le pollclioitc n'cft parfbutny en dépens « dom* 
niagcs , & intciffts , îc luge d'Eglifc ne peut 
connoilhi du pi-iito)ie, tom. i. col. i. p-4ij 

Exccpfionaa paitbtu iiiKcmcni du poireffi>ité. Md» 

On ne petit fjjie dctfcnlc au Iii^c lay de cniinoiflre 
du poiiclloiic ^ui u'cli cncoi patfuutny ,toro.i. 

CfrloiQ.2. • iM» 

Apre^ c- polTcnbite jogé & Mi&umy fi l'on (vut 
fc pooivoir en ôotu dVglilê pout le pctitoire, 
toiii.i.noAib.(. ^ « itij. 

Apcet Je mflcflbire bénéficiai jugd en Cour Laye, 
on pourfuit le peiitoiccea Couc ficckitaflique, 
lom.i. col.i. ^ ^ 

Cas fingulicrs cfquels non fèulefiienc le Poflcfloire, 
mais anfli le Pccitoiwic uaitcecn Cour Heu- 

. Jiere, lom.i. col.i. P>41/ 

Si les ChamlMes my p*rtie$ peuvent ceimoifbe du 
. poflcflbire ixnencial , ton)a.noiDb.7. ihid. 

En filpagite 8c ailleurs le poflciroiic bencficini Ce 
tiatcte devant le luge laie , tom. 1 .n.8. iiid. 

Le Podefluitc du bénéfice vacant eu Regale fè 
traitte an Pailcment de Paiis , co!,i. iiiii. 

Le ponèlloite décimal fc tiaiitccnjulticereculieic, 
toiD.a.nocnb.7. • ■ " ' P''4i 

Le pcflelTooiTe décimal doit cflrc pnifburny avant 
^ue de venit au petiioitfi » tuiu.a.uowb.8. Hid, 



LtPiebende Théologale tie peac eftie chargé de 

penfion ,tom.!.iioinb.xi' P-'Î4 
Ptebcndc Théologale eflablic de tout temps dans 

les Eglilês de Fiance. 
Ptebcndc Théologale mentionnée dans les Capi- 

tulaiics de Charkmagne , tom 1 • C0I4, ibid. 
rrebendea deftin^es aux Théologaux pat IcsCon- 

elles. 

Atreflde la Cour de Parlement de Dijon pour 
■ des prébendes Théologales. ^iÀ. 

Quel cft l'oficedll Théologal. fAMf.p.i fat^. 
La l'rebcndc preceptotiale afîcûéeau Maifltc d'Ef- 
cole qui infttuii la jeunelTe ne peut cftic char- 
gée de peofipn , MiD.i.naa. p. 1 c < 
Vo|eA ^«/; ^ f ?\ 



Piebcnde aûjgnéc parles Concilçs Sttx Maiftrer 
d'E(icoles > tom.i- col.i. P-iJ7 
A I rèft du Paitencoc de DijoB en oene matière. 
iM. / ■ . . 

Ôn peut appeller comme d*abos fi les Collateai» 
^ rirufcnt de rcfcivct les fruits d'aue prébende ài» 
Piecepteui, tom.i.col.z. ' i^id, 
Pcebende ptecepiorlale n*eft pas un bénéfice pro- 
pre^'iom.!. C0I.X. ^ P*'J7 

CcUiy qui joiiyt de la prcbcnd^ preceptotiale n'a 

pai dioit de conférer les bmchccs qui vitnnent 

à vaquer i (bp luur. 
I! en efl auttenentdelapiebeodcTbeologAle , Çc 

pouiqiioy. , , ibid, 

Preljende dont les Ihihs ne confiftem qu'en diftti* 

butions peut eftie cha^i^ de penCpo. toiD.i. 

nomUi}. 

Les fainâcs Chapelles Royales de Paris .Dijon, 
Bourges OUI clic dcclarc.s eXi.mpke8dePKben* 
des T heologalcs & Ptecepiouaks « tom. 1 •coût» 

Prébende alimeqfaite & temporelle en ftvenr des 

pauvres , ou autres peifonncs Isiqucs por Ft rn.c 

de penfion fut les icvcuus d'un beneâce, io.m.i. 

nomb. )8. p.i6t 
Prcbcndc ou penfion aliiflencajre 'des OUau ou 

fuidars cfltopiez* COm.lkn.l9. P«'l55 

Voyez ObUîs. 

Voyez Soldfiis^ 
Prcbcndc Tlicologafe ne jient cfttc permiif^c aved 

un qui n'clt pas qualifié, loni.i.iot.i. p>Jil^ 
Piebcndf Théologale oblige à lelîdcncct» lom.i. 

col.a. r«,a)< 

fndicatiali, • 



La Prédication c(l un des piincipanx employs des 
£vefqucs,toni.i.ti<Mvb.<'f. P-)00 

Prière publique que Uifuii ancirnncmciir le Diacre, 
avant que l'Evciquc nioitutf. en Chaire pouc 
ptcfchet>tom.|.co!l.i. . f>)oi' 

Les Ptcflrcs n'olôiaiipidclKr s'ils n'en avoi en t la 
pcrmiflton. ihd. 

Les Reâcurs des Parioiflcs ne pou voient prefchcr 
le peuple en prcfencc de l'Evcfqne-aaqucl fcul 
cet illuArc employ cfloit icfervé. ihd. , 

Quand IcsEvcfqucsefloientcinpcrchezou incoui- 
dez , ib oonroeitmcDt le mmiftcie de la pitdî* 
cation à ceux qu'ils en jitgcoient capables. $hid. 

Les Evefques font invitez de prerchci pas le.Con-> 
cile de Trente , tom.i •nomnai* «fcd. 

Petfbnne ne peut enticprcndtt de pielciiec fans la 
permiflioii de l'Evcfquc Dioccfain. iiiJ, 

Les Religieux ne peuvent vacqucrà la prédication 
fans l'approbation de l'Eve fque & peraiiflion 
de leurs Supérieurs. ihid. 

L'Appiobation de l'Evcfquc cfk abfolijnient nicd- 
làire poux la Piedication , lom.i.col.a. iM, tc 
fuiv. 

Les Evefques ont droit dechoifir & envoyer les 

' Prédicateurs pour l'Advcnr& Carciroe dans les* 
Eglilcs de leurs Diocefcs, tom.i. cot*a. p.Jôa 

Les hjbitans des lieux font tenus de fournir h gc- 
mcnt Ôc Doutrituic aux Picdicatcuis cnvoyiz 
par lesEvelques iCoLti. ' ihid» 

Les procez conccinans le ra|airc& nourriture des 
Prédicateurs ne s'intentent pas devant les f tiges 
d'Eglifc, tom.l.çoLi, ' ' ' f-io} 

IfOtRclt^x poof (Kicliernoii ièoknscni i« 

«M 
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• nè ÈièUfi& ,mais in telles de leot ôrdte , doi- 
vent avotx U bawto'im flc licence de ïtytC- 
que. * 

Piedrcatedrt doivent faire profcffion de Foy 
avant que prcfchcr. - ^id. 

Ceux qui font fondf z en pofTcflîon immémoriale 
de thoiiir un ptcdicattui , peuvent en prcTuutt 
on , & le grand Vicaire ne peut le cefufcr quand 
il eftnpprcuvc jtom.i. n. ir. P»?l' 

C'cft choie indécente de pmulre le confcnttmtnt 
. *■ d'une femme pont nouuucc ks pccdiaaccurs, 
tom.i.col.i^ p.406 

Des prédicateurs Ifcrntîrox en paroles fcanda* 

; leufcs Ôc tendante* à ièdicion , iom.2. coL*'. 

■PnfiriftU». 

viefcriptibtf dçfcent tn<& pla», h*eft pis confide- 

rablc pour valider l'union des bcncficts Faite 
contre les dcctets conciliaires &.lc droit public, 
lom. i.cul.i. . • * P'*3j 

•"tom.H . Àomb. 10. ri, 1 7 

.ïrefctiption immémoriale cfl plus adv.irt.ig. 
que la produâion des litic* >. toin. 1 . noni^b.3 3, 
p.140 

?at 4'prcrcriprion immémoriale on prcfumeque 
toutes i h >il s luiu fiitcs avec les folemnin z ic 
qui (es , 6l couvre cous les dcfaurs. ihid. 
iPiefcriptiori centeoaue n'eft pas fi forte que VHxk^ 
memoiiaic. ibid. 
PCcKcription immémoriale fcrt dç titre légitime, 
^ ttmi'.I. colora, t. ibid. 
■' mfcription de quarante ans Ait clianger^ nature 
aux Bénéfices , tom.i. col. I. 
Sinon qu'ils (oient pollcd^zen Commande. i^/<^. 
- Dilott de vifitaiibn qiieles prélats ônifTar )ès-Egli- 
iesde leurs Oiooefèsiicfe peut prefccire, lom. i . 
' colum.i. p.iSS 
'Droit de procuration poiir ceux qui ont droit de 
1^ vffiiier'tes Egli(cs»''loncatt(fi' imptelcriptibies. 
ihid. • ' • 

Prefcrjption'imniemoriale ne valide pas les couftu- 
tnes vitîeirfcs, tom.i. coi.x. • P.389.& fuiv. 
Le laïc ne peut prefcrtrc les OifmesiBcintterEgiiiët 
' tom.i. page iz8.& IiJ>. . 
L'Eglifc peur picfctice contre jiine tatie Egtifè, 
tom>t. col.i. -p«ii9 
Leiuge d'EçIifeeft oblige de fuivre la prefcriptiori 

• de vingt ans pour les crimes , introduittepar 
■ jet Empereurs &8ppr6uvéepair[edioic,Cano- 

nique , toni.x- nomb.i I. P'*j7 
^In'y a ciimc li grave qui ne fpiçclid^.par cette 
prcfcriptiondc vingt ans. \ ' , tkid. 



'Difficulté notable (br la' ^refèance d'une Egliiê 
(ècularifcc , tom, I. col.i. P'''J 

Qiiel rang & fcancc piciui le Ri liV-'cux transfi ié, 
iotfqu'il retourne, dans (ou prcuncr Moualtcre 
:depro{èaîon.com.i. tk.1i. ' '■' " p.tx3' 

Celoy qui quitte une Chatgc inférieure pour* en- 
trer dans le Sénat , s'il retourne au premier 
corps , il y tciieni fa premictc placé , tonni.i. 

col. 2. ■ ' .' ihid. 
lien cft niirremenr d'un Officier d'un Sicgc q^ii 
paJe dans une autre charge ,^âc^^qui letoutnc en 
Ibiijpttniiec'ofiob . . / ' iUd,. 
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Qiiel rircg.& pielêance eft "donnée aux Abbcz T 
tiijaire». 8r CopinMndaances aùx Eftats , toin. 1 

coll. ... . • .p- 

Les Evéfques 'd'Autuo ont la- piéTeSnce 8c 
Preddcns nez aux Btafts de âourgongne ^- ton 

I.C0l,l. ^ p.ij, 

De laSetoiterderDeputcz des Eglift's Cithedralt 
dans te Syttdde* )iioiflnciaux i toio. i . col. j 

p.aj; • • 

De la Prefeancc, & qu'il n'cft rien de plus vain 
n'y de plus fréquent que •les diffcrciis qui e 
naifiênt , tom.i. nomb.8. • p.^^ 

Les controvcrffs de prtfeahce ont donrtf iicu 
beaucoup de décrets Cpuciluitcs, ôc hdits de 
Priridrt,tcMn.t.cot.f.' ' • • ' 

U faut garder h prcfctnce Ae'le'rsiig qui efl deu 
, chaqut:cho£è.col.t. »^/« 
.Diflvrensdepreièance entre Gens d'Egi. il par qu 
fe rcrniioent , tom. [. nomb.9k . ttia 

Prcfcan-e entre les Abbayf z TitulauLS & les Po 
yens des Egufts Cathédrales , tom.i . nomb.j o 
ibid. . ■ . y. ' 

Prefcance conteftée. entre les Evéfqnes , tom. r 

U«n.b;n. ' ibid 
Oifiètens de prefranc:: à la publication du Conci!» 

dcLatrati ,(èanc le Pape Clément en pcrfonne; 

r'Mii. I. lo' 1. p.39j 
l^rcicrance entre les Prcftrcs feçulléts '& les i<cli. 

.^'cux 3 coni.i'nomb.i-Z; ' ' ikid. 

R:L;:cii.cnt pont la prciè.-tncc & i'ordre^deî Eglifc! 

de 0:)oa à macchei auxProocifions > t6in. 1. 

coi.j. ■ : ^ : • m. 

De la Prt fèanoe entre les'Ch'aïities de Chape! lams 
de la .V]it(i(]iie du Bjoj t dKcetisrdcs auirn Egli< 
Tes jiom.i.n.i 3. ■ ' ibid. 
Pte(èance& ordre de$ proctflions piibliqticsquarit 
.au' pol&dbise iraittenfc ^en'C^uc il-culiers • 
'toin.i.n.7. r.' ■ . *: .• • '', ' p^^i 

• Prtwtftièii* . .1 

Les préventions en matière bcncficiale font en 
quelque forte odicufcs > parce qu'elle blclfcnr le 
droitdes Ordinaires , tom. i.n.i. / p. 1 pa 
En France on n'a jamais doutd de la'preii^ntionda 
S.Siegc , tom.i..n.;. ; - . ' iàij, 
Dettatarion des pragmai iques & aottin loiv qi « 
l'on allègue au contraire. iÙd*, 

Le Pape fetil peut pre^enfc^les OtdtDaîres , tom. 1 . 
n.4. ^. ~- ■ . »^"'^« 

La prévention n'a lien au prcjudicédés Plâtrons 
laies , col. I , ■ ' ' ^ ikid. 

Voyez Patron. 

Le Légat ne peut vfêr de prévention au préjudice 
des Graduez. , iM.- 

Si la prévention ccfTc ez Dôyennez eleâifs v -cans 
par mort) tom. j. col.i. •. - itid, 

Prcvenrîon a lien ea'Doyennet QoUatifà vacans 
p.ir mort. idid. 

Le iiroit de prcvcmion cft reftreint pat la R gle 
de verifimili mtiti» * toni. I'. nomb.j.-- p. 1 j?4 

Si la pitveniion a lieu cz bénéfices putemèni ele»' 
â.fs , 'om.i. nomb.6. p.'î?^ 

Pat le Concordat le l^ape s'cft confervé le dioic. 
de'coôfetçr^iueJ'mc par pievemioo JeS beoefites 
qiioy qo'eraftoà l^R>o)r h';i]pas droit de no- 
mination. ihid> 

Prévention a lieu eiTtpos bencfîccs à la rcTervc de 
■ ceux qui (ÔDt tfe .1». nomination du Roy , de . 

ceux 
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jBéki qiài vaquêntm Rcgik»''ft des.(^^ 

dre, tom. I. col.f . ibii. 



La Prcvencion du Pape a lieu au prcjudice des Gra 
rom.i. naii(ib.7.. 



dues & «ânes- expe^toi 



.Concordât, 



Mais le iPailemeni de Dijon tcjette telle ^'nvin- 
tion |>out confover le droit dÂ Gtadaez /tom. 
i.col.i. • 

La prévention n'a pas licM ftu préjudice de la Ré- 
gale , n le IxDefice n'eft teropli de £di & de 
. arQkJoa-^l*ouvcMÙre d*îiceUe'>toiiia. çcil.t. 

La pccve^tion de Rome n'a pai Uco «x bénéfices de 
pïKonagcJaic , col.i. p-'P? 

Ce qui s'obrcrve auflî en Efpaanc. ihid.. 
La prévention cedc lQcr«^iic les chofcs ne font plus 
, entières » tom* i.coKi.. ibià. 
Cnnimé fi r£lcâioii cft colonfoencée > .Col. z* 

Si l'Ordituîre'a défia p<^iirr^ bien que ta provi 

• fîon ne (oit pAs bonne. ibid' 
Ou s'il â conféré à un abjcni qui n'a pas encor 
accepté ■ * ihiâ. 

Si la prefcntatioD du Patron eft notifiée au Cul- 
btcur , col. I. tbii. 

La ptcvemioiin'apas lieu au préjudice de l'Ii.Joli 
accordé atix-CardâfaaxpQur coui?^>cr les b: 
CCS qui (ônCM]eiftdilgofîuoO{>çndant tî.x mo s, 
toin.i. n'.j|,' p.2.ij.cSc miv. 

' Voyez. /itW«/fv 

IPrevcniion du Pape a lieu contre l'Induit duParlc- 
ment de Paris » r«^M «l»ràr»Àfrfr»>iom. i. 
Colum.i, . ' p»zx6 

Prmvff. . < 

De la preuve que Ton tire de bTornire • tom. x\ 

\\^^o ■ ' . 

y oyci Torture. 
Des preuves infoUies Se éxtraordindres , tom. i. 

col.i. tliid. 
De la preuve per elntli,m , qu'elle n'cftoir pas 

permise aux -fctfs , nvîis fhilemcnt aux pcrfon- 

oea4tbrés 8c ingénues cni.i, p-^4i 
Géttje prrtivc eftoit aufli ordonnée pàç. les luges 

d'Eglik , com.i. col.t. .ibii. 

VoynDutl. 
■Que la prciivL- p.-iv le Drx! Cnfc enfin Jcf^i-Alnl' p u 
■ les Bulles dc4 Pipc4 6c le* Conciles , to:n. i. 

.col.*; \ , . \ ; 
ne u preuve pat immerfioaei^eattfioîde i 



Table.Geae;ale 

Priràats Tjnt des Pnïai-&clèlluft^i^ 

>»Kif«^r0fin»M ,coran. col.t. ■ tbid 
P^mats-, Archcverç^ues i.Evcfçjucs font égaux 
quant à' VOtéft \ tâ«b tààn quant à h juuCdiJ 

dlion , tom.tk n,f\' p.iri 
QuL-l cil le droit-ftcs Pninats Tur lesMcttopoU> 
^ tains, . • < " - jfei/. 

B cil que lcsPrim:\r'; n'ayent pas droit d'ufliftcr tz 
Syuodci des Métropolitains > & des Evcf- 
q kc$ ,il fiiut pfliurtan^ lear conrultte m Âttbut, 
\bU. 

Piinuts doivent avoir l'œil flir rordrc & ladifci- 
pline des Eglilès foubmifcs à leurs Ptimaties» 
toro.i.n.ti.^ ibid. 
Primats ne peuvent celebren'w /'ffnti/?f4/(^itt dans 
le Diocclc du ^kc[qr)olicaln , tom. i. col. i. 
pX76 ' - ' - V'^••. . ■ ': : . --^ 

Priinriur c([ une nnrc grâce & induit du S. S'icgc, 
,. qui n'cft conccdéc «^u'avcc.la claufc /Uv« in om- 
nihm Aftti^oUtict i$$rt »'tom>-T. col.i . p.a? 7 
Primat ne peut établir le Tribuunlde ra jotîfilHftion 
dnns la.ptovincq du Jiicuopoliiaia., tom. z. 
coll. ' ilnd. 

primat ne peut célébrer pontificialcniçnt dans une 
aiurc jiioviiu c on Dmcefc fans la.pctmifliôn 
d-s Mitiopolitaiiis ou Evc.rqucs. •-. Hbid. 
Ce qui cft confirmé pat un aâe d'aneftition du 
Cnic de S. Ei'ItJLhc de p.ifis > tapporcc. ihid. 
Le S. Siège &'cit rcfcrvé ic jugenient des diâi;rcns 
d'entre les fdm'Jts 8e Mi^tropotiuùos » tom.!. 



col.iy. 



Si le ri:im3ts réfug ie Viû « à' qui faut recoatii, 
(Se de kl» innl 



Des primats 
p.183 

Les prunat^ ont trois Officiaux & pourquoy , 
tomlz.11.4, . . • ■ , ..p.180 

Les primots (^t gnuides pBeiD^fjji^ totn.t. 



-i.'.- 



frbuet. 



Erqucton faifoit de Exorcifmts fur l'eau d.ins 

laqutlle relptieuvefe di^oii faire. . " ibid. 
Diveifes remarques cai^lfe* ^U*^ iptCU^e pir 

iuiincrHon. - » 

preuve parimmerlibii fc prattiquc.auffi contre, les 

Sordeij* toni.a.<cpU ». •' Àid. 

Prhi»itt, frimunSis. 

Les primats dans l'cftendiic leurs piimacîcs 
peuvent faite portée k Ctoixdlcvcc, toni. i. 
col.i. . . V . p.z6i 

ptimaccd" Aquitaine controversée entre les /Vidic- 
velqucs de Rourgcs & de Bourdeaux. ibid. 

Dans l'ordre dcsgrandèi Prèlaïutes Êcclefiafliques , 

^ des Gnulci on n'y a reconnu que des Primats, 
. des MciropoUtains , & des Eyefques » tom. 1/ 

• • • - , • 



Les Princes Souverains font les vrays defcnicurs 
de l'figlifii', tôm. I . n:y . » - f^^y 

LesP.npes ont fonvinr recommande aux Prince» 
la police cxtctieutc de l'EgUtb pour la d i^ ntê 
de les décrets. • ' - r • ' j îfei/. 

Lés Princes font tenus de maintenir en vigueur les 
liiints Canons & décrets EcclclMlliqdcs autant 
■ ou plus que leurs loix & ordouniuccs. ibià. 
-Les princes (ont les gardiens'd^es loix divines &c 
humaines , tom. I. n.7. \K^.4^ 
De quelle maifictc jcs Princes peuvent s'cntjfemct- 
•tre de-ta police éxtëtieufc de l'cglilê Se coiiRr* 
vation du tempbtel Ecclefiaftiquetiomu/n.!. 

Les Princes temporels n'ont auci^'.dFdfe de fe 

iiiviLr des choil-s de la foy t tom.rv.iV3* "ii'tài 
A qiioy i'cttni le pouvoir des PriiKes quant à U 
police extérieure de L'Eglifc .. ibid. 

La Princes Souvciaitis .appeliez par lé Cctticiiê 
de Ticnic fu»£l^ /îdei fgeUfiffiu-.f^.fiêtecJi- 
Il apiyirnent aux Princes db i)«Éihâc&^ 

par la force temporelle la Difciplinedc l'Eglift» 
^ corame>aux Prélats par la puilîiuice rpirirucllc, 
toin.t.col.i. . . . . " p, j 4 i\ fiiriv.' 

Les Princes Souverains ont travaillé à '^4nana> 
tention de la police factéc, tom. 1 .n. i y. p. ^ f 
Quand .& coro^ncoLlcs Princes Souvcrauis peuvent 

' ; éftre 
• i. 
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eRre exc^nii|nîeB « tom.'|^.'no(i^. p.58. 

& fui V. 

Les Ptinces Souvciaius ontUiipfqvoK abluiu .5c 
indepcfuliiKÏiir kut temporel , tonui.coloin.i. 

p. 68- ii.z. p.jîj 
Ou à (ouliouis fjit des Giatifîcatiuns aux l'iiii- 
tt$ pour leur joytux advcuctuenr , lotu. 1 .col. j . 

Le confcntcmciu des Princes inrcrvcnii en l't-. 
rcdjott de divciics Ëgliicsen Caihcdiaics > & 
ftiiirc« changcmcns lcu)blalS>tes , comme il clf 
inonilré pac'pliifiettu txcflipics , toiii. 1 . ' p. 1 o 8 
8c fuiy. 

JLts Princes ne peuvent alienqr leurs provinces ny 
les rendre ttibutàires (ans le coïklèutemenc des ' 

peuples , tum. :. col. 1. p.irz 
|i.cs Princes Souverains ne peuvent tran&fcicr les 
Eveiquerde kor «iihoritcf , (ore. i . n.S. p. ■ 1 8 
LeSkCilfAllS des PcilKes Souverains , les Ptin^^s du 
fâng , faunes grands Si-igncuisdt l'tllu ne 
doivent fc niarici fans le Iccu du Souverain , 6c 
pourquoy ,tom.2.n.5.p.;.Ac'col.K p.7 
Tour ce que font les Piinces du fjng fc doir con- 
duite paroles iotcrefts de la Mouait.hie, tom.z. 
col.a. ' P'J 
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Les Ecclcdaftiqncs initiez aux Ordres facrez font 
txtnipis de ptifuu pour debcet civiles, toni.i. 
nomb.j. p.j<| 

Les Romains exempioient de tTifon les pcrlonnes 
condituécs en dignité k plus qu'ils puuvoicot. 

La pi i fun , jf M» iuNT^f ' tufifaiém » fym^ faltem 
•niTM- . • . , . ibid. - 

L'cinpdfôiuiement de du MooKii tuft ouilè qu'il 
brufla(èsE(cricsfiirltCouftun)edë»^. ihU» 

L'Oiduimance qui pctmft de fiiire cmpiifonnec • 
les coiiddinucz «près .quactc yiois , excepte les 
Ecckfiaftuiaes confthaeB aux Ordrek lacrez, 

toni.l .col l. ibid. 

Si ceux qui fe lient aux Ordres depuis la dette 
Cl 4 poiitft redimet de pcîfira à kqiieUe 'ils 
s'd|oienc (bubmis » pettvcat;Î9Ujcde'ce privi- 
lège, Tom-i. n. 6. ' Uùd» 
Voyez Privilège. 

pu l^cconcRrgcdes prifons Epifcofialcs > tpm.x. 

n.j. p.4«t 
Les Prcfties ne peuvent cftrc cmprilônoez pour 
leurs dcbccs, toiu.2.. col. I. P-i?f> 



Lès Princes qoi afiprochenc dé la pubcrU pcuvcnc j Le Prt ftre nè peiiteftte einpiifônné pour -la cotte 



fc marier aVant i'igc rcquispackS'loix,'^r« hono 
p/teit Ôcc. toi\}.i. col.i. . p.8 

ïfCt Pcjoccs n'appieuvcnt pas ce qu'ils pardonnent, 
êc k pardon ou aboKiion cft la marque du crime, 
tuni.i. côl. I. pjj 
Le Piiocc paidonnant la peine u'ofte pas l'infiiiuie. 

Le Prince fcul accorde la refticiicion contre les 
contrats, roni.i.col.i. ' p<i$4 

Les Princes SiNtverains peuvent évoquer les cauio, 
' cetie évocation eftanc unenacqiié'de fi>uvcrainc 
puillnncc , ton\ I. coL|« " ■ p.t5o 

Voyea EvtcMion. 

Sîc'eftau Prieur CUulUal de ttansf>retlcs Rcli- 

{;icux de Monallcreà éutte «> & -d'en cjtpcdier- 
es lertrtj , toin.i.n.io. p. 111 

Le Prieur CJaullral ne peut recevoir aucun Novice 
Itil n'eft capable , & du confcuiement du Cha- 
pitie, toni.i. col. I, tbid. 
Qui peut innituer& defticttCEk Pcicut Osiuftral, 
tom. {•nunib.i7. * ' . . P '5» 

Le poutveu d'un bénéfice Caré> ouemre requé- 
rant re/îdcnce , ne peuteftce eflcit Prwot CUu- 
ftral , roin. 1 , col. t . »^*<^. 
En quel cas le Prieur Clauilral ne peut eftre dcdi- 
' Cué,itiU/col.a. 

Stiio mcfnic peur porter deux Ptieuteidependans 
d'une tncftnc Abbaye tom.i.cot.1. , ' P'29t 

Siks prietirs Clauftraux àc VOïèn de Cifteaux 
peuvent eiUe ievoqucs td wamm jMM/h, 
ibm.i. col.z. P >i i 

Piicurs Clauiuaux peuvent c(lte dcfticutczcn deux 
manières, roin.i. 

Convuiilions des irrieôrs Ctauftunix Coai app«^ Hc-es 

Ohtdieniei. ibid. 

Il leurs Ciaiiitraux font amouiblcs , &: ne peuvent 
impettet des Reicrits de Roine pour fc faite con- 
llrnier vi^um , dans l'Ôcdrc de Ciïlcaux, . 



dcsdccimcfi. ,^^» 
Le luge d'Ëglifc ne pciH taire oxecutet (pn juge- 
ment pat cinprifonncninsent du condamne de 
(Itilc nuthoiiié , tom.i. n. 19. p. ipS 

Les OfHciaux peuvent faire exécuter lés dectcts de 
ptiic de corps pat eux décernez contre les héré- 
tiques làns demande! pprmiflion uy pwrtMm 
aux higcs Royaux pour &iie kIs emptifonne- 
mens, to(n.>. colom.t. p*'S9 
Le meTiiie s'obretvê ën Efpagne, f^. 
Le )uge d'Eglifc en EfpSgne ne peut faire empti- 
fouiicr le laie condamne en Cmu ci'Hgiifc fans 
la pcttutÛàou des luges Royaux, tom.i.coium.i. 

j Les pcrfonncs EccUniftiqiics ne peuvent cftrc cm- * 
ptifunnéespourdwbtes quand bien elles fctoicnc 
obligées , pat ibumitfion «1 corps , com. t. 
nomb.ifi» ' 
L'cmpiifoniicmcnr ne fc peut fJrc (ans injure ix. 

cooiumelie, tom.i.col.t. ^ p.ioo 

Cas auquel k Preftre peut ellce emprifonnc , tom. ., 
i.col.i. 

Des Prifons pcrpctuelles aufquclles eftoient con- 
damnez les Cicrs accufez de grands crimes, 
toro. 2. col ï. 1'^ ) 

Emprifonncmcnt décerne par le lugc ô'Eglil; ne le 
peut exécuter hors de fon Auditoire fans part»" 
titf , com.i« n.8. p.i}4.&fuiv. 
Si aiicienoeiiienil'EglijêavditdaPsirons» ioih.i. 

col.z. p-iJÎ 
Le nom de Prifon n'cftoit pas ufîic dansles ptc- 
mkrs lîecks du Chfifttanifnie, nMUsl'ufage en 

eftoit cftably foubs d'autres noms. ihli. 
Le laie détenu inducipcnt cz piifoDs d'EgUfc, ci» 
cil tiré non de force mais pur fiifii du temporel 
du luge Ecclefiàftique , tom«. 1. colom. 1 P-t if 

De quelle authotité le prifonnicr en Cour d'Eglite 
peut edrc ttauimatdic de ptifon à autre , tom. 

i.n.io. ■ ^ * * 

On ne peut ptoccder \ un emprifonncmcnt dans 
le territoiiedu Roy làus fa permiûion ou de fes 
Officiers , C0I.2. . ' 

De quelle i»uthoiitdonexecaiel*giap»ifonnemenc 
^ • ^ G c . dcceiué 
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décerné prie luge jjllfc en Efpagnc» tem.i. 

cJ.i. 7 
Et ii la caj^turc fc pcui faite (ans ^epioution du 
beat fccuhcr. * •fc'* 
La Piifon pcipetu.llc tftoit dtfcnduc par les loix 
KuuiouieM i'cgdiildcspetruimcs iibia, coai.i. 

. La piil'pn efi sd a^^ditUB m» H fèfiumu Und. 
Piiiun pctpeioelkpoïKks lciuiiicsa<lùUcies» ta. 

col.1. ' ' • ^ iàid. 

Piifbn pcrpctuelfé Ordonnée contre des criibineis 

d'Elhtdc haute qualiic, ^ul.i. p i46 

Prifon perpétuelle des PrclluUcs idc Diauc pyui 
> avoir viole leur virginùc. Md. 
Poltron condamne a uuc pcilon perpétuelle. iùU. 
La pfifon pcipctucilc cft untf cine Ëcçicliaûiiiuc, 

tvm.i. tol.i. f^'d' 
Piifbn perpçcutlle Ofdomiée co^Cfçks Religieux 

Apoltais , <ioi)ttttuaccs 8c fcaudaleux» couSuyt . 

Prifbtt pcrpctucife enue ks Chevaliers iie'' Malte. 

col- 2. ii>i<^- 

Les Orticiaiix peuvent aufli condamnct à imir 
prMun pci|<(.iuLllc leurs jollicubl,cs $ (uin. 2. 
coU. 

Les ci iuliiviicz à la ptifon perpétuelle y mangent 

• , le pain de duukut de pLUitencc. . lùtd. 

' Pour.conftrvec ks privilèges > franchifcs » & im- 
munitcs ficckfiafttqucs ou de la couronne , ou 

envoyait anciennement dcsDfpuicz de p.iu ^ 
d'autre ; ce (jui cil confirme pit piulicuii exem- 
ptes Vt<ND.f.n.lo& 11.: ' p.4 & j. 
Privilège cfl un dioit pai(iculier,iiHiabk>Acpaila- 
ger , toni.i.nomb.13. p.j5 
Privilège dcrogc au droit commun. f^iV^ 
Les libci'ttzdc l'Egliil- Çallicaiië 11e jôm pu'j de 

• Privilèges, & puurc]uoy »toin.i. .ibtd- 

Il y a des pi I vil<.>ges Caiiotiiqucs » & des pttvilcgcs 
- Apolloliqiies , tom. 1 . 11. i ^, thid* 
Privilège dis Roys de France & autres Princes de 
• nepouvoir éftre excommnnîec*toin.i.tiuinb.;. 

^ privilège des Roys de France qui peuvent cflre 
abibut de tous cai rocfines des felervcz ur 

' ' Qnu Domini , pat leurs Coofenèars>Jào$ rrcou- 
cirau S, Siège, col' 2. 

Si lç$ Papes qoi ont accordé ces privilèges y pcu-\ 
vent déroger , tcm.i.n.6. ; itid, 

.. Raifons pour Icfqucllcs les fulHitS privilèges 
font ccnfczinevocablcs» col. I. , p.64 

' ^es Privilèges accoriks à titre oikkox & en ler 
compcnle de fcrvice , palFeut en'fesçe de con- 
trat , <S>: ne (ê pcuvciu tevcK^ucr. ibid. 

Privilèges ^ui regardent h pclontie du prince , le 
» bieo& k reposdc \'tîiii,ntc Mtgtyue éik_ inmut, 
ff'c pra/irif>ti^ têiip»jgiint ,xota.i, coiow.i. 
iifid. .' . • *. 

. Les ptivilcges concèdes aax Sonveiainspourfa- 
ttUié pbbUqoe fiuA icioibbciabks » tom. i . 

. P»7- • . . . . ' ibid, 

Xei trivit^esjceqrda anx/BcokfiaftiqiHrs n'ont 
p u I cuqaaadUVagicdahiifecelficédcl'Eâu, 

L^sptivii^gesneçoinprenDcnt paslcs cas imprc- 
Tsys , ficoe s'aikgoeni npint^couttc la iKceOi- 



tc, tom.i.coti. ,. • p.ïf ' 

R.t^y tll piotedleur des privilèges concédez aux 
Egiiks &(. Muiui^tcsdc Ton iCoyaumc , buni.i. . 
Col.t. " ^ ! * p.»«9 
B en cjuc les privilèges foicnt contraires au àunz 
coraaum , l'on n'y peut pourtant déroger Lns 
abus » eftant concèdes' ou confirmât par k S. 
Siège St^ approuvez pat un conllani u^e, 
lom. 1. tvid. 
Ce qui cft confirme pat an ancien cxcuipk Je 
l'Abbaye de Cilleau.X'. \,. iM. 

Voyez aufli ùi cetic matiéte les ^ges iiy, 

VoytzSMmt. ' , ' \ ' 

Voyez Refcritu ..\ "s 

Voyez Concile. -/^ 

Piivilegcs accordez par les loîx anx Citoyens Ro* . 
inainsnVftoient pas coiWMiuncables feux eftran- 
gcrs , toni.i . col.i. p.rjo» 
Comme le bcnciîcc de ecflion de biens. tbid^ 

Le i^tivilege Clérical «onfiftcep ^x, Chefi piuu 
cipjux , aurquêls Us aiAiës (è peuvent rappor- 
ter , tom. 1. c<^l, P'}<»* 
Voycx C/*rf. 

Ptivilcge C\saa\ftifiriftt»iùfifi, ScSLVotiy 
peut le-niinccr, tom.i. n.2. p 5<5 1 

l'iivikge Cicncal de ne pouvoir cflic cmpriluiiHc 
poui dcbtes civiles >ic»in.i,n^5. p.}tf4.. 

Le iTivilcgc fuivcnant e xemptê.^udqilcfDis Ic pri- 
vilégie , tom. i. nom\\6. -i' . «*»^ 

privilège Clérical pour les mcnKksdeftinèx^oiêc- 
vicc divin , U àTufagedomeftique^toai. u 
col.i. P-î'*! 

privilège Cletica] touchant l'iromnnit;: des cii.ir> 
ges pcrfonnelks 6c réelles , mais nOn des patri- 

mnriKilts , tOf.i.i. 11.7. ibid. 
rnviicge Clérical de n'cftrc impose aux Tailles 

Roy aies, tom. I. nomb.9. P'J*7 

PiiviLyc Clciical d'dhe exempt de Tutelles ^: 
Curatelles , tom. I. n.to. p-J^j 

PriviKgc Clcricald'cilrc exempt de picftçr U foy 
& hommage de vadalité i taiiba des fieTs» lom. 

I . l'.r t, ihid. 
Le rrivilcec Clciicalceflc fi le Clerc celle de vivre 

ClericaTement , tom. 1. n. 1 2. i^d. 
privilèges accordez in limine fandAlionù EccUfu 

fi u btHtfictj , Tout maintenus , tom. 1 . P- j *9 
Pri vilège des vcfves «orphclains, & antres pet^u 
. • ncsnii{ccabks>tom.i.n.9. . p^i4.&iuiv. 

, PftcefftoM. 

proceffîons publiques doivent rflrc ordonnées fi 
réglées pat les Evci'ques Uioceiain, vom. 1 . col.i . 
& »i '. • p.îoî 

Lct Chanoines del'Eglife Cathédrale font obligtï! 
d'accompagner l'Evefqtic jiux Pioccffions pu- 
bliques , G>ns pouvoit alléguer poircfOoiis con- 
traire. .ifc*<<; 
Bien que d'ailleutsils (oient Exempts* coloni.i. 

Les diffë'rens êç prefèance oh aitrres qui arrivent 

aux Procédions Ce doivent letniiiur par ks 
Evilques rui;,ic champ â: ians ^p^>el , tom-i, 
coll." • . ■ p.î9î 

Règlement donné , pat le Duc de Bourgongncaii 
'■ CUrgc de Dijon pour l'ordre des F^klls 3 m:tr- 
chct aux l^toccûions , lum.i. cok i ■ ^•)9S 
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,II-^t ruiycc en l'inftcuâion des Pcocei en Çouc 
d'EglUê les fbroies pte(criptcs pû W OtrdfKM^ 
* ces & RcglcmeHs publics des Cou^ ftculieres, 

• tom.i.n.j. p.S? 
Ce <]ni iil coniîimc pac plulîcuts exemples àc 

f- aiithoritez , «e roiv. • 

' De nicnnc en rinlh'.iclion Jcs procez criminels il 
fout future l'Oidic,judicùiiç îles Coùis laiq.ic-s, 
» '- IOi'n.i.M.4. •- p,<)0 
. • £es|itocez Cciraincls fonc (tefflus^gtande^ouie- 
qHcnce que les Civils. itiJ, 
£z procez .criminels ouc eft plus aruchc aux fot- 
mes de i'inftniâion judidain qu'aux ibftaaces 
civiles. ihid, 
.Les Ernpcreurs Romains rfgloiein l'ordre iuJi- 
>' ciairc des procez criminels, tom.i.col.i. .p^i 
Lés Pontifes paycns faifatis le proceï tax Vcùéts 
fui voient la nie(iiM 'ibraie ^ife' lits'Magiftiafs. 
. •.. ihid. . • •. *;..•.•. 

•'Conftintin- Empereut doniK''iès letnesT pateores 
,." pour la KvifiûndtipiocezdeS. Athanafe con- 
. . damné pir un conciliaLnjlc. des Airicns, ièih, 
iLe^ ^ %''' licUelî<ilit«iues iiulcuUoicnt les ^lucrz 
. criminels Mon les formes pcelaitus par ies 
■ Loix civiles , tom.i .col. I. i^i^. 
Si If luge d'Eglilc n'obfcrvoic les formes de l'Or- 
' doniiiiicc ùc François I. dans les procédures 
- crimioelles cojntte les Eeclefia'ftîqiits^ y 9atùit ■ 
Abus. . ' il>(t{. 
L!Oi&cial en I^Àtice e(l tenu d'inAi.i^re ics pcocu , 

• iililon|e$feinnâ'<les.Ôidoonance»i.tol.i. 
Vtocez roiiMiiaixemcDi fait aux Officiers du Car- 
dinal de Dnry Lcgac en Francepouc.desexadions 

iudcucs , loin. I. col. 1, ■'. F-*^9 
Gomment Çè iriiidoient'|es.fitoj6ezxncrj; lés Fidèles 

au coaui}èdceinefitdvCKtIfliw|rine»ù>m^i 

'IÇotme d^iftnrire les Procez & tislicer les caufès 
. Ions tes premiers Empereurs .jCvc&lens, tom. i . 

. ' ncnib.4. '^id- 

. ,. Fôrnic 4'mftruirc & juger les Procez fous luftf- , 
'nic'q»tom«i>ttomb;5.- ' p. j 1 y d£ fiiiv. 

'F<^mè de procéder comtnbnt f'id u gléc au corn- ' 
' . mcnccnicur de la Monarchie Ffa^çoife entre les 
luges Ecclcliulhi^ucs & i'ecuiiccs , (om.fo.â. 

LclugL- Ecclcfi.iftiquc en l'inflrudion des procez 
doit fuiprc les formes piefcrittcs par les Ordon- 
nances jtoni.a.bpr.tf • 

•L^llruâton des procrz'ctimifll^'Ecckfiafyqii^s 
n'a pas cftc uniforme par tour,tom.i.n. 6. p zo() 

De l'inftiaâion du procez ciimiocl Ecciciîadiquc 
en iNoïmahdie.coi.i. • • ' p.iid 

pc l'inftiuôiondu procct criminel des perfouncs 

' Hcclcfiiiftiques. s(tt Pa[ieq;|en( de-Dijon > tom.z. 
col.i. * * . ' t^'d. 

Q^iéilc Bi^ dln^mâton eft la meilleure; ou con- 
ioinâcment avec lé luge la'tc , ou Tepaiénient, 



ton)<i. ".7^ 



L'inftruâioii des prpcez crimmtls paimy ic».Ro-p 
mains » eftoit ditfc'Nnre tic 1» noftfC t lom.a. 



col. 1. 



r MO 



Le foudcnicnt du procez criminel c tft l'ii f..r;i:.v 
'ttén > éomt^e lë liiîcllé l'eft dti proâ» civile 
rom.t.n.i. P » 3 • 

L'Official ne peut commencer un proçi» cum'i.J 
ùterrogMiûne f loai.i. cui.i. • ' ,fi>id. 



Ny procédera la condamnation avant finfor 

n.a(iun,n.i. HU 
Le Itigc d'Eglifc doic-luy. meitteSfïftruiie le pro 

ccz lom.t. n.j. * , iéit 

If Abbé Titulaire falfant le pro«^z à MB Religteu 

doit cominettf ç urt' Heligieni de Can Ordre poi 

informer , tom.i.n. 4. 
Le Iiigt d'Eglilc oc ptui commctrcàune peifynn 

laïque hnftiaâioa 4«t procès, cffminel ^ait 

Le luge d'iiglilc ne peut picndre pour adionx u 
^ de<&'Reltgion prétendue tcforçicc au jugcmei: 
ou mftruâion d'un prpcez civil OU criminel con 
■ treun Ecclcûaliique. ièic 
Le luge d'Egiiic ne neiu évoluer un procez peu 
.daiirtn,Coai*ièculicre pourcai pi;ivilegicZiDie 
• qoei'accttsé (ô^J^rè(lcç.|;tfHtia*c^ p<ij 

Les Proconfuls Romains donnoîcnt advfs.iux pro 
, jltitUUauxdc leur venue «du jpur .& l'endiuic u 
•' lit Revoient .padéi, & aborder, a. tom.i. coLi 

p.lyS r . / ' . 

Les l'toconHils Romains cmportoient avec ci' 
i'oi.lrc patefcrit qui leur cltoil dQi'-né tom.i 
non>b.8. . . r ' ,• / * iki* 

Par.ilIeL^ des Proconfiils Romain avec les Lcqu 
. « /«Kfi'f , tpm.i , col.i. . . .- . ikt& 
Pkoconfûl comifwnt devoir rerponflrê ètivn % au: 
.'d jures qiii ivkf eftoMuc propcfev 

'• • . . •• ^ '* 

/ ; 

. Procuration refiaiiiitidumdoU cftre ez mains Ai 
Pirticirtetti; conintué k . RomcT avant qi/d pui il 
., s'cncrémettçte>pour la teiîgnatipiti toio.i.-6d.i 

Prucuiacion coutcnnnt pouvoir d'accepter une rc 
<ngnation» 8c en medne temps de Urt mettre^ 
un autre , cft nuilc , rom.i.col.i. il>'d 

Procuiation gciicrulc ati rtpgnànàm ojm^i» btatfici* 
eilabulîvc j toni.i col.i. ^ ' ' itid 

Prpcuiaiions Ik les conditions y apposas doivtn 
eftrc fui vies à Rome, (inon qu'CiIcs conticnnCn 
claufes inlblidcs & abuiîvQS*tpm.i. cploiivi 

p.i7f ; • . ' ; • • . î 
Vn Laïc peut cftre conftiiaéprocnnMi^dty/rifMv 

c/m>» , t(un. I . C0I.2. p«'<»i 
Proviliuns cxpcdiccs fur pcocuraiion furannéi 

fbnc nulles * rom. t . 11. 17. P^*.' > 

Procuration , droit dc vi(iteE Ir Dioce(è>« , 

Voyez jrtfit^ . ' . . , • ' • . 

• * Pt0mtlmr, ' •• . * ' 

■'" : . 

Des Promoteurs Ecclefiafltques » & de leur fon 
âion, toni. i^n. 2 ji. ; ' " .' . '< '■' . p. i 4» 
Promoteur quoy eft djfFeràu-deTÂIchediacré 

En ccrcaines Couftnmcs les Procureurs d'Office 
's'apptUcnc i'iomotcuis. Se pouiquoy , ion».i 

Pron-.otcurs Ecclefi.ifliqocs ont eftc eflablis pou 
f.jiic informer doftice contre les Bcclctiailiqiic 
dclinquans maintcuit lés droiii (Sclmmunitt: 
.do l'Egliîê. tHiA 

Des ProUKJtfurs fccuHers appeliez Pro'-nteutsdi 
Rv.y aux Olhwiaîilcz & Çpurs Btcitlulliqucs 

< . Ccc * ■ Psofuottil 

. i • 
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PrQrootcurRoya!enC3ottr d*Eglife-4dît obr<tvei 

qu'il ne fc palH: 'lien aux Othcialitrz qui blclTc 
les droits du Roy, & poux V dcnjaudet le icu- 
voy des caufcs qui nfe fiwcae U comioifCiDce 
des luges â'Eglifc , tom.t . co\,i,' ibid. 

Piuii ottuis Ecvkfi illiqncs pquvenl afliftec aux 
Audiences dts iitgts Royaux pou( U con(c[va. 

• -rioii de la luriiÙiâion de l'Egaré ,tom4i.n.»7^ 

Si U i'totnotcur fc peut qualifier Procureur filcal 
en Conr d'Eg^life , comme il fi ftic en Efpagntf. 
lotn.i.n.tS. . 

Et anciennèmcm en France , nais .aujouxd'h>7 
non. ■ ' . *' 
j^romoteut Ecclcfiaftîquc doit cftre Prcrtre , ou 
du moins lié aux Otdtcs (acicz^ toro.i. o.tj>. 

■ P' J/o - • . • . ■ • 

Promotear Eccle&ftiqoe ne peitteo «efmè temps 

efltc i'ctjitcncict , tom.i. n.30. îlud. 
Ditiatncccnue les PromoicutsCic Ics^cniteiicieis. 

m* ' . • . " •■ " • 

Des Promoteurs Rcguliers , ?c fi le General de 
l'Qidrc peut de fa kiilc auihoutç Si ùns le cuii- ' 
lliuenunt du Chapitre général nomnierun Pro'-' 
molétu gênerai de l'Ordre , ton\i.n.3 1. y.^f t 

promoteur doit avoir foin de la difcipiine Ecoic- 
/îafhquc i|ue les critncj» fuient punis,toin.i . 
nbmb.}x, . . ' itid, 

Pion^oteuteft tei^nde jnomiMrlbi^ Denohcktcur,' 

iiid. . ; . ■ : • 

Ce qoi s'ôblêcTe aufll en Efpagne, ton. iv co!. 1 ; 

Promoteur ne peur cftre pris ï paiiie.cn cas d'appel 
comme d'Abas. , '^'d. 

Prpmoteiu ne doit eftra-piefcncli llinftrdéfcioh des . 
► ptoccz criminels , tom.i . n.3 j. ifld. 

Qiund il Promoteur cd feule pattie,qui doit fu ir- 
nir Icsf^ais des procez crîminels,iom.i.n.}'4.f^;/. 

..Si kt partie accuse- pcuccflrc condamnée aux dtC- 
pcns ci:vcrs le Promoteur , [om<i.col.i. iùid. 

Pcomouui puiiiven d'ane Curé çft difpenté de la 
reC Jcncc tant cxetct cette Cjurge» ioï\ . 1 . 

, Col.l. . < , ' 

Promoteur ne peut décerner Monitohe »n']r abl'ou- 
dcc, tûîii.ajcôl.1. .f.tfjt. 
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col. I. ' • . 

V. y z CeBution. , •'. -, • - 

Proviho'ns àd wÊemnifM ne (ôntpai i0mmi|iieinenc 

receucs en'ce Royaume , lom. 1 .n-.4. ' p,xi j 
ChtriL's Vi. révoqua toutes ^^oy'^àx^ààwt^tunt 
par fon ordonnance de 140(8. • ' ibid, 
- Ptovilions ad v-tcaiura font-dlptatmte»& repiotu 

'ifv Gallicane , col;». ii>id. 



s j;ai l cgi 



Le 1 



Gi^ Uijucb Icf aj^Cjpp.uivoit tuLvmcmtitr» coiom.tV 

ibid, ^ . ' ' 
Les piovKîons 7"tr«rrfr« ,'comiiiahcerenc font . 
A It-xaudre ilU torot i .coLi. p^t li 

Les provtfions de Rome impefr^s contre laoatuio . 
du bâuefîce , font teltîmeiU nulles , que le pour- 
YCu eft réputé fans tiiic, inclrnc colttc , iom.i- 
•col.l, p.t,^ 

La Datte des provifioiis de Rome pour les Ftau-' . 
Ç4>is fe ^îtend du )out mefme de l'arrivée du 
Courrier de Rome tonui «•eqW p* ^ » 7 

Dans les autres Royaomèsles psovlfions ioBt de 
Date courante. ' ibU. 

Si l'oacefiilê dPnpçljec «ai l'raofois leurs provk.- 
fions , quel rémcdè pn y appocie » «omk4. cola. J ' 

ibid. 

Con)tnenr l'un pourvoit a la Taxe des proviltbhs 
bcneficialc$,de Roine>co|j. ^ p*»!^ 

Oi) diflfng'iie hutt ptMum^r^iÙiMi', ntn 
rtdiMam. . . , Uidt 
PiDvîfion des bénéfices -d'an abTeRtiii»» fr*t>}M$ 
Mfln/rwfl/j ,eft nulle, tom.i, col. z. •' . p.ij7- 
Mtfmc d'un bénéfice ÇAiémttriltmmMhiù-. 
m > tom. I . C0I.2.. ° 
• Des provifloRt de Goiic de Rome donn^ à de* 
ETtia; geis , rem. r .n.i 5. p 1^7 

La pioviiion du Papes donnée à l'cfttangcr non 
Habilité , luy ilètc de titre « iiws pn cmpètché 



îôiiioteiir ne Ji 



iit cflreprcTent aux intcnog.iis 
de l'acvusc , rccolcmcns, conhoniaiinu des. | 
'celbioiiif,, ton>.x.n>i2. p.i}7 j 



te Pr 



omorcur cfl tenu de metlie cz mains di 



la polltflîon , tom.i, col.l, ; * P*M$I ' 

Provifions'Mnenciaiet, £ûies pat le Légat qui, tient 
le party coitctaîre au Roy » foK d« nul effefn 

totu.i. col. i. ~ p.165 

Ptovilions de bénéfices faites par le Lcgat fis hors 
* de fâ |^omce,-lônt.oalles» ton[u r.'Bomb.iÀ 

p.164 

L'Ordinaire cxccutciic in fotnm Dignnmw. peut 
pieiidre connoillAnce du tiice &:v^ité dà Ja 
pro-.-ifion s tom.i.n.i8. P'*S7" 



Commis de I.1 lullice fccnlien; le laie détenu ! L'Ordinaire oe peut déclarer nulle là ptOvi(îon//i 
«z piifom d'Egtîfiè induemenc 4 tom.»,coI.i. \ ^ ftrm^ÙlgnHm ^\Q\yi.\.ço\.i. ikii. 



p.i}6 

>toiuoifur eft partie publique, dans la procédure 
criinlnfclle £cclcfiaftique,tom.i.n.ii. p.a^/ 
Si. rEcclefiafttquie ^aila delinquë 1» alitn» jurif. 

. .dklicne yp<-ni cflrt (-ont fr.i vy pat le Pron;urair 
.', du Dioccfe de l'on domicile, tom.x.n. 1 j. 

". -, s 

trovifions Expédiées '(bt d^s ptbcttratidns ft^Un- 
. nées, font milles ton), j.n.j 7. p., g, 

Qiiafndlespioviiioiiis de Rome font arreftccs com 
. ineot il iè&ut pourvoir , tom. 1 . col.j. p . 84 
Pfovifioni obtenues m vel fubrep$io- 

tltm t,*<;UA ^atit/tteS^M nulles, fuis que la Kc- 
^ di Trùnnali, ou d* pAciJieis puilfe fcrvit.au 
. poflcileur , tom.i. C0I.1. • p.187 
GOnomenr k l'arc pcr.r pourvoir les ArchcvLf,.hez 
^ U Eyefwhta vacans m Cmm /•jî «wB/2»,tom.> , 



Pioviijunseii Coadiutorie ne lè .doivent accoidec 
qifé pour bénéfices Curez«tOm.i.CQL»;' pi^OJ 
\oys/. Condiattrie, 

Les deux PaiiÇinces rpiticuelk & tànptfSUe 
durvcntim'n8iiueliècoiib,'tom.i.:^l4. p.46 

^& 47 " ■ ' 

L'Egliic implore U piuiTance temporelle des Prin.. 
ces & la force dà bras leculier pour cbaftier les 
rebelles & contumaces aux tbofcs ordonnées 
p^t elle, après .ivoir employé tous le» moyens 
qii'ille Ik delèl^reobeyr pat le$ccn^îlTes,ton1.|,' 
nomb.6. ' ' p. 47 

La puilfao^ temporelle a beaucoup de rapport 
& de'connexioq avec U fpir jtuclls pour h con- 
' ' fet^aiio.li 4e la pôU«» eKceEjeaze.'dti^Eglifc 
tom.i»ii«7,' .. • ;■..*... < p.48 
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ilf a deux Puiflanccs en Terre, UCoititi^^ la 

• fC'»P9icUc»diftu,aMcûIeai.foiidk»ns^<Mii.ii 

, Elles JîwjtWHKeHeux eftablies de Dieu. iiJ, 
Quelles font les armes l'une <C ael*ailtr«;4i^. 

deux Puuraiiccs Oïin cncotdiftiDgttécsuar 
fcurobjctôc leur lin. ' • ' * 

I.;^ne de ce«Pottfinceseft fpiritufclld& a puui fl 
part les pricftt : l>ttc çlt poytique&gouycr- 

. .nf:Jatemparcllcitom.,.co!.2. 

CcMeox PtjiflTanccs Souveraines &:cftablics de 
iJicu lontrccûnuuesdetop» les peuplas , aveola 
differe.icc Jdeurscmpluys , com.i. col. ^. ibil 

♦.a fomedcs Ellats procède bien fouvcnt de !a di- 
ytiron quifarvieriientre ces deux Puillaucts, ôc 
dc.aconfufiondcleursemploys.col.». - p.68 

CCS deux PuifFanccs cftoicnt dianiguécs dans l'or- 
*w de i'ancicn Empire l^oiuain , ioin. .i. coi. 4. 

Et parmy le peuple luif , iiid.coU. 
La pujilancc des Roys fur le temporel n'cfl pas 

Joubimlc à la puiflancc fpiritucUe du S.Sicgc 

i» «d /?/ri>«a/i*, fom.r.'coù. p.7^ 
La puidance lupicmc des Ro.ys poUciegoaveuie- 

nient au temporel , cil indépendante , & nc"rc- 
. leveqftcde Diea , tom.i. col.i. 
Les deux puilHinccs de la Terre ne fc pcavèht cou- 
, fcrvcr en union &: bonne intelligence qu'en fai. 

faut celicr les cnticptifcs de ua« & d'autre. 
. toaii.çoU - ■ ■ . p.^^ 

-. . fMjpmee iUfolHt. * • 

. ,* •:: . \ '. ■' 

Mraiicéabfijuig^Jtt,^oti4ï^é^^ pai les 

nouvelles conjftinitions , toin. T. col. i . p.40 
Puilïàuccabfolacn*eftpas recciië Ln F, .mec /inun 
cbinme Tajctté i la règle de la uiion , cum.i. 
col.i. 

Puiilàncc abfoliic Souverains cft rcduitte .«d 
noruktm rHtMnu & tqiàutU , tom. i .col.i. ikidl 
Le inefineirobrem en Efpagnc , col.i. p.4i* 
Voyez FJpagnt. - 

Puiflanec .ibn>liic cftoit incunuue aux- premiers 
. lurjfcûufultcs, tom.i.col.1. ibid. 

La PuiOance abfoloiï desSoiiveiainsdoir eftre ali- 

• fûluc &: infinie l.'bifi{''jgiirej,-nMisnon |iûiii fc 
telafcher ou dirpei^a^^Mc^j^taicji^giilonnécj^. 
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. tom.i.'uonib.i8. , . .■- p.i;t 

Le» Qticlks pouc les l>iénx teprouyifes chez les 

ancia»s Kud>^n*<par les loix .dcidouzc Tables, 

P><itir Idumatrh fA'fltdos ^Jrc. b.J, 
Ces Qjtitm).s con»cni apptUvz paries P«CS de l'E- 

glif; , tcra.j. col.a, 
QucHcs ne fc peu*«u£uK finala|«iaiifiioiides 

M'girtiats. : • • ibid. 
Quc Acs poui les frais des jeux Appaliinaites. ibH, 
Queftc po«c;l«r cooftruâvm du temple 7dM mm. 

tru- ibid. 
Quefteppur les pauvres dans le Chiiftiaaiime ap. 

pcUée , Gil«0« , rom>i. ^ ihi'. 

Quelles parmy les premiers Chteftierts pour fuula- 

gCï leurs f ères dans leur captivité. ibid. 
Qicftc impof<;c pat le Comte de Ne vers furies 

Terres dt l'Abbsje de Vezelay , tom. *,<ol. a.- 

iLid. 

Qucilcs publiques .^uç faifoi<;m.lc$ HoIp(taliert 
cmn Crttct ftgmùit, . ' ibid« 

Qiîcilcs publiques cri France ne fe peuvent faire 
iiir Urcf du l^.ipc s'il n'cll vcritîc iSi hdnioîo- 
Çu«f pat les Couis Souveraines , tyuj.i. col. I, 

Qiuftcs des Chevaliers de S. LazJtc de HieruCi- 

ieai , & des Hofpiuux de S. Auiuutc. ibU. 
Denieis proVenaosde ses'Qucftesne fêsont tranï^ 

portez hotsduKioyauiSie. ibid. 
Piattiquc des Efi^nt-nols pout le&(^eftcs publi- 

qut's ,tom.i. coia. ibid, 
.Queftcs publiquts defFcndoës en 'Poru:;^.:! fant 

l'aicachL- du Ptince , toni. 1. col.i. ibid, 
QocUc pour les PLcdicateuts cnvuyc z pat les EvciT- 
; qucs pour picfcher W Ad vents ÇaicIuKs» 

ne^doif êftre ciftpeTchee pac ies batiiuhs. de< 

liriiX , tom, I. col.i; '.. . P»30^. 

QuefteoUreci.[n. li aunnoties poOt la reedification 
d'une Chapelle efUnc cotnmtlè à un Pie.ftte pat 

iuu Evel'quc , pardc vaut qui IcsConiptcs pcu- 
Vcuicllieruidus ,ton). i.cu^.i.'^ I. . -p ^oi, 



^'^Vcflfs tarfl générales que particulières ne fe 
V / font dans le Royaume que par pcrmi^Iipa 
. ^ Rt>y U. des Cours de.Parlenient'> tom. i . n.7^ . 

Quelleurs publics & luandians commcttans fr au- 
des aux aufmones qui leur ibni déposées > pat 
•'^.^?anc quels lugLï lbjic<lonv<iiàSrtoni.i<col.i. 
p.8<î 

Les Bulles pour fjirc des Qicftes publique? pxa- 

* minces en Ëfpagnc ayant que de ^feh (ëtvirt 

La pçrmiflîon de Qucftcr en Fiancen'eft acc(jr« 

* dde que pac U Juiticefcculicce » com. i. col. 1. 

Les Qoeftes ordonnc.s par 1rs Bulles de Romeen 
' /âvcur de quelque OiJu Kc!;giaix font rc- 1 
' ceucs en France ûus.Ia^ pcinuj&oa du Roy, ^ 
- 7m lU ' ' 



'g 
Cecu 



Quarte Canonique fuft frrftfinde en faveur de TE^ 

glifc l^atuchiale pat Vibain 111. Pape > tom,:i\ 
col.i. p-if:*.- 

Cette Qiiat te C-uioniquc cil deiiç à la Patoilic loii^ 
' ^tie le dcfunt^'Mieii^&^ie^^fiii^^ 
Eiilill. " ibid. 

Qkiarte ÇaoOfiiq^c cft appf llcf:. /fg/^^M > & 
^paMrquoy;/>.' -^r ./ • *>»: • i^ùb 



L, Action de Rapt fait celTcr ^'inftancedu macj»- 
' : ge pourfuivte en p)OÇ; d'Eglilè , tom. 

noiVib.ij. p-»4 
L'accufaiiou de Rapt n'cft reoepë de la .paît des 
. .vcfves majeures contrcrdes niineiû*»&.fila de 

famille, tom. i. col. I. - ' p.i| 

On ptefumc de la fotcc Se violeuce dans îe Rapt 
qui erapcfche leinariagciori'r Ritjutrttn & H*- 
pfétm ttova,i.n*ft. p.8f 

Eu quel temps & fôubs quelles modifica:ion<; l'E- 
elifi: admilt le mitii^a Rjipt^ chm Rapu^ 
. )bid.6ç :.' • .''..i . 
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Le ctimc de R.apt cft^e ItcooDoiflimcedu luge 

&culier , toro. i. co\.t. p.Ss.Ae 87 

Lesloiç Civiles punillcnt de mort les coupble* <Je 

Rapc , & dcifcndcni le iiiasiagejA»Mr 

rtm & R^ptAm , totn.i. 
Les luix de FraïKe punidènt le Rtpc , bien qne la 

hlie xavic vcuilk conftotK'aii Biitiage avec le 

i;ivil)cur. C0I.2. ^ * 
Si on peut intèmer l'aâhm «le Rapt en Cour fccu- 

iierc aptes que rEglifc a prononce fur la vnïidi- 

tr dii mariage j{^f«r«^«iw^^f«>tom.i.ii>5i. 

Bien que la peine du Rapt foit capitale , la Cour 
quelquefois la remet à coodition qu'il elpoufcra 
.celle qui la ravie, tom.x.n.jj. ibi4. 

Mefine apiCt 1^ dindanuiation à mort pour le 
Rapt le tavilTcor c(r.(y oit autrefois de fan veiTa 
vie en fcfaifantdcmauJaen mariage ou par la 
, perfonnc laviê.iDa poi 4l'aotics.lilie« toin.i.^ 
nomb.H- ■' \ 'fM 

Voyez 6>4r^i.' • .' ' • 

Le crime de.Rapccft-de bconàoiifance du luge 
feculier contre totîllsi forces de pec(ônn|^ »m«t 
fort fnrtfer^tiam fkmmnn » toni.a.'noînb.t.f.' 

■ p.i»* ■ . * . - 
Et comme la \x»y . RM^tarti i doit ein;endrc. 
col t. at I. ibid.- 

Du l<ap[comtT)isia«»^/«8i. * ibid.- 

Le Rapt d'uîie filte 'cn piiiflânee pere cil 
an doqble Rapt .* ponilmdede mort'« lom. z. 
C0I.1. iftid. 

Ccluy qni a commis le Rapc , Se te PreAre quii- 
' ,doniic Ij b::nediâiQii nuptiale au mariage clan- 

, dellin ,ibnt punis parle luge lay. i^ij. 

Du Rapt commis par un Ëccleiîaftiquc : U s'il 
fiutdiftingoer le fimplè Rapc d^^wc cdny'qtii. 

. eft fait avec pote «t'armes, tomit. cok^nin. a. 

ibid, , 
Le Rapc commis Ai SmiiSimtiiUUm eft puny de 

peine capitale. {^jj. 
Voire le iculatccniat cil ^nillàble de la mcfuie 



Dn Reconisàa Prince prattiqnceen Efpagne^feBt 

reprimer les cntrcpnTcs delà Cour EcclclîaftiqMe 
. lur la jutifJidion Royale, fur quoji fondé, & 
qitfk^c fes tS^\t^ 1. colobiii. 1. 2. 

P-i<Si . . . • 

^oycz E/pagfte, 
Do Recoar«»{| Primi qui fc practiquc en Efpagne 
poui dcfiiyde jufticc.coro.*.<pl». piafij. & 
luiv. 

La fonne <|o Recours au Prince eft depi<rcnter 
trois Requcftes , « p«lid'*ppeUetirfr«.^^fa 
'•A'«>tom.i.c6l.i. ' • ' p.164 

* " ... . . Mi^ ma ti u u . . 

• ■ ■ -' , . • 

■ : • ■ ; . - 

1 

Pciur la Reformation des Mcjfcs & Breviiircs (f- 
. JoivrutàgcdL- Rome par les Hvciqties , l.. pcrniif- 
-fipn.daRoy tft rcquilc , loni. 1. colonin. i. 
p.ill. 

Pour ptoccder à la reformation des Maifons Rc- 
gttlicrçj, il faut que les Rcformatcws fuicni de 
njefmc Ordre , de rtcfmc Rcgle„«ede*«tti5rc 

, tM&c.coin.i.col.i.te». . BuiSo 



Réformateurs doivent procéder pâteux roefinesi 
la reformacion » n'en^petivent -commeme 
d'autres . tom.l. col. t. , «^«f. 

Réformateurs ne peuvent changer ks-auciens Sra* 
tutsdcs Eglifc-sou Munafteresr ikii, 

Reformation fur le Temporel des Maifons Rego- 
liercs , fe fait de rautfaoïité des loges fcculiers, 
tont.i. col.i. ' ■ . p.ipo 

Reformation de la difcipline Regîilicte ne (e peut 
faire par ies Abbtz Coroq»andataitA^ tom i. 
col.l. ■ ' ' , ibii, 

l'Eveiqne fiai ne peut procéder i la Refiiiiiiatiotf 
des Relifatcax exemptf « toin.i;* colomn. t. 

nu. ' . :. 

Bién que l'on puiffe contraindre les Relfgieaide 

vinti dans laKiglc & difcipline (egnlieie , on 
ne peut les obliger Ac fubu une Kcglc plus 
auUeic que celle qu'ils oiuprofcllu.cul.i.riiiW. 
R^tmaiion <& obrreâion de mœurs jie peoc 
cflre forpendàe 'pat h voye d^appdr » ton). i. 

col. 2. .. .. . . lUd, 



Régale eft un droit de fupcrioritc fut le Temporel 
ÊccleiîafUquc , tom.i. C0I.2. . ' p-79 
Voyez Jempmrtl EeeUfiétJliqiir, ' ' ■ 

La R.g iic de une Jcs pimcipaks marques de fu- 
poi louté & prctogativcfi du Ruy., iotn.i. n;2. 

La. Régale deroge.aux Cadoint A: £on(li«>t>ons 
contraires, loni.i. col. I. ' P 

Bénéfices, fujcts au droit de la^Regale ne f<; dot- 
vent onicûns le^onfenteiafac do Roy « tom.i, 
coLi- •. ^'ijf 

Voyc 2 fanion. ,• ' •' ' ■ ■ . ' 

Si le Roy pitulant.ta RjegalrpèotadiqettKrane 
penfion , toina.colx, •' P«'4^ 

Voyez Pmfi0it. 

Pendant roâvetcutedt la RegdeleRoyfCOtM* 

jnettie lefigosKiôin '1» fin$irtm > com. 1. 

n.14. ' r-'77' 

Le Pape ne petit conférer le bénéfice vaquant â» 
• CkrM ao prejodicedc la Regèlc , non'plos4)ae 

prévenir le Roy , ny fuppléeslîl O^Hg»*^ P" 
dcvolut, tom.i.coi.i. / •, P''7^ 

En Rfgale le Roy jun^iinr vktptmnâ Fntèifoi' 
ibid. 

En Régale , le Roy dirptnk- tttite , ioni»i.Côl.i. 

ihid. ' - ' 

Prérogatives fînf^iilicres de la Regale. ibid. 

Le K.oy cunfcranten Regalcpcut déroger au droit 
do Patron Ecclefiaftn)nc. ' ' 

Le Roy ne peut derogcç ny blcfllr le droit du Pa- 
tron Inic/Mrr iP^^/M, ioit^. t. col. a. *bid. 

En Régale b provéntron do Pape n'a pas' K^v lo>l* 

■ qoc le bencBdCnVjft,pWfVmpli âçfaic au0i bien 
que de drok j fipm^i.^-colomO' a. p.i?^. Ht 
fmv.. ; • -•' ■ • 

Qiiand Wcii it s^ii^ifok permutation, 
col.i. p.»97 



Et iàns que laprifc depolFcIfioh par Procureur 
'* iôic fiiffifiuiiè pour éxclote la Régale , ^oLr,, 

ihià. • 
Le Roy peut dçroger aoc'Statttsparticulicrsdes 

Egliks » mai» non pu «Dx^fôpdai iona<, quand il 
*lB^ifitteaRMÎk>(Wi.coJ.^ ' - p>aff 
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L< Roy ayant rctn^s fon droit de Recale au Cha- 
- pine , quels beneficei & comment il ponfacon*- 

tom.i.nombk^. P-î'J 
La Kegale cft vn a^c df jorifciidion volomaitc 
, EccIcfîafUque, tom.i. nomb.i j. p.J»8 
Là connoiiFance de la Régale eft fingutteremcnc 

arrribiice an patlenu-nc dcp.iris. ihid. 
Le polLUbirc du bénéfice vacant en Rfgilc le 

ttalm ta pacieménc de Paris, tom.i.liv.^. du[. 

ii.co!.i. . 

Jte^U de Ch4nçt&ttif de 

Qitellcefl laRcgle appcllcc communément de vi- 
^inti diebut > tcrtu. i . 11.7 . p. 1 70 

Si cette Règle aliea ex cengnaiions pores Se 
fiiDplcft faites entre les mains 'de l'Ocdinaice. 
ibid- 

L'opinion hegative a ptcvalu aujourd'huy en 

France, col. i. ihid. 
Les Rcg'.cs de la Ciiancellcricde Rome ne font* 

pas de conititiuionsgcnefaies, s')i n'cllditcx- 

prefTiément, qu'elles auront lieu par iout,tom. 1 . 
' C0I.1.& I. ibid. 
Le pape dcioge à la Re^\e de viginti diebut , ik 
• cette dérogation cft rcceuc Si. apjjiouvc. pat 

fulàge communi Hid. col.z. Uid. 
Les Règles de publkandis , de zurifimlli , notititi, 

Cf> idammtet font rcccucs ». vciifiées, 6c cn- 
' reg'ftrée*, & pillent pourloîxdu Royaume, 

eu loitc Line l'un n'y«peui derogsr. ibid. 
La dtroj; l'joii à la Kcg!c t>/>i»»ri ,"aii ptejiidicc 

delindutt accorde aux Otdînaires pat la Saio- 

tëté , eft nulle lU abufive, toM . i . col. 1 . p. 1 7 1 
Si la Rcgic deviginti, a licti cz permutations de 

bénéfices faites cz mains de i'Ordiuaite, tom' t. 

nomb.8. ' • '■ ibid. 

Si la Regle^ir t/iginti.n lieiiez bénéfices qui va- 

qri: nt îz mois des G' aducz qui font rcligncz 

rxca»/7i perraiftMtionif ,iom.i. n.ff. ■ ibid. 
SiU Regle'ir o^niri à licii ez rengnaiions piucs 
' te 'fimplcs Fiitcs par iDoiibonds qui décèdent 

anx mdisaffirâcz au«.Gradaez.| tenki. C0I.1. 

ibid,.' ' ' ' ■ 
LaRcgle ie 'fiit^dùwl^t* piéie^eii p»jff^kmjàt 

peut fcrvïr é ccliiy qsii n impctté un bcnefice par 

ohreptio . ou ^ubcc^tipu tfcif ^tnUtéit», tom. i . 

col.i. P.»87, 
La RcgIc de Tr'tennali ne fcrt à n£n ao|Liiignànt, 
après la lefignation a4mj£b '» . coin. 1. côl. a^ 

P-«8j. ' • . ' ■ - 

La Ke^^de p«blic0iim a tîké innoduitte pont ob- 
vier aux fraudes qu'on euft pû pratiquer au ptc- 
judice de la ooUation libre des Qfdinaiics, 
tom.i. col.i. . ' p.«5>5 

La Règle de pMkifiiiiÊ eft réccac* en Raniie: iHi. 
L'uitliié de-la Règle de pubUcMiiiti^ffm^MtAm^ 



ibid. 



La Règle de verifimiH n»t.>^'re(bctiw tc modifit 
ffr drott ée preyeiuion de la Cour 'àe Roâte fîif;^ 

les Ordiiinirrs ,rom.i.n.|. P »î>4 

On ne peut rc^ulictcnH-i)t.dctogct en France à .la 

■ Règle de verifinùU ntitU. Udi, 
Cas auquel la dcrogatiopà la RcgWf virip'o'H 

notitia eft tolcrcc. tùid. 
La. Règle devtifi'nili noiUia^ a lieu aux provi- 
iidht d<s . Legais » de» Ordifuices '» tom. t . 

■ èol;*. ■ • , : " ■ r Hid* 
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La Regîc de non impetrmdo vivtrtth ieneficig , dc- 
cljie le poutvcu inhabile au bi-ncfice iinpetté . 
avant le decczdu poircdeur, com.i. oolon.a, 

ib,d. 

La Riglc de Triennali ne fett dç tien ^ ccluy qui 
n'a polTedé que pi une poireffion feinte & in. 
p T 1 fai t te pat procatenr,tora. 1 . col . i . f 97 

Si la Rcgic de reftfVéttiont minfium f'T *lttrn>ttiva 
Efiifcoporum » a lieu en Fiance , du moins dans 
les Terres d'obédience • tom.l^.i). • p.ios 

Si la Rcgle de rtfervmiove menfium , a lieu en 

. Brcllé» liugcya V autres pioviuce$ unies, tom. i» 
colotn.1. - P' 

Si là Règle i$ rtfttvaùone menfium a lieu c z bcne H- 
cesfcis hors du Royaume depcndans des Colla- 
.teurs François, tom. 1. col. I. • p.i04 

On ne pent déroger à là Rcgle 

anptcjii'licc de l'Induit accotdc aux Cardinaux 
par le Pape paul iU. tom.i . nomb.g. p* 2.z( 

&n«v. 

Voyez Indmli. 

On ne peut dciooT anx Règles de la CbancclUrie 
de iCoaic iccvvci &L ap^touvées en France , 
' tom.i.n.io. . • ' ..'^ p-tjî 

S i lefdites Règles , pimvent pifC» pour loTz dans le 
Royaume. ' ^ ' 

Règles de ia Chancellerie n'ont fotCe de Loix pen- 
dant la vie de leurs Auiheurs. - Vtià, 

Règles de Clianccîlci ic px font pas rcccncsen Fran* 
ce fi, elles dérogent aux iiniuuiutcz & Concor- 
dats de l'Eglife Gillicane. • itof. 

Règles de Chancellerie qui neregardentlque l'in^ 
teteft pécuniaire des Expéditionnaires de la 
Chancellerie ne font pas tcceucs en France. 

ihid, ■ ' ... 

Règle deChanctlIciie qni ne font pas contraire aux 
lain<^s Décrets, & loix du, Royaume ne Ibnc 
pas rejcttéds par le Cuncordat ny la' .Pragtvkati- 
que , tom.i.col.z. ' ibiid. 

Il y airois princip iloivRcglcs de Chancellerie qui 
(ont d'un uiàgc aillz fréquent en' Françé , fça- 
voir k Re^e '^its infnnl$ refiffim^tikm * ài 
pnbiicMulùrefijpidiiMiàiù ; tf^eU vtnfimli nàtl- 
tià iUfititt. - '. ibid* . 

La Règle «trf«/?rmi.( introduiite par Innocent VIIL 
&rcnouvcllée& modifiée par inles 1 1 . ibid. 

La RegI; de public>t»dh eft auflî d'Innocent VllJ- 
6c a force de loy en Ftance^ i'ans que l'on y puif- 
fe deiogrr. ' " , iÙd, 

Si l'on proiogcoit le temps détermine par la Règle 
de puolk.i'idu , ily aucoit appel comme d'abus, 
tom. I. col.i. ibid. 

La Règle d* tfwjimi'nothia obitm , a efté ^te pai 
Ican XXUL confirmé pas MaiiinV. & loutres 
Papes. ' ■• . ' .• -ibid. 

Bien que le pape puifle déroger à Ja Règle i^fir- . 
mu re/îgna'itibu* , en France , il n'^-n trt j as 
ainfi des Règles de publicandH nfiffêtU^ibut & 
dt verifimili netitia obitm. «. . .- ... ibid» 

'JteiUsemb^fktnfifni,' 

En qiu l cas le Regrcs a lieu fux bcpéficesnl!- 
gncz par des malades k Ir'enraaiié» tom. • 

n.i6/ ^ ?.l79 

Loifque Iq regtcs n'cftpas a irais les Cours Sou- 
veraines àd)ag(sft' qflc penfion aUtatotaiire ait 
rc(ignant,iom.i.ttOrob^. . * P»i47' 

^ ^ - . • Minenï 
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Minnir qui a refigné fon bcncficc cft tegulicremcnt . 
- admis à y rentrer par forme de tegtcs , tom- 1 • 

Divers cas cfquels fclon l'advis des Doftcuis ic 

■ IDtmor cft exclus du ugrcs , lom. i-col. z. 

iM. 

Le rcg.xs a lieu ioiftjue le mineur a cftccitcon- 
▼enu & iiyiuii à i cliqua «ritlfu* , tu"», i • 
col.t. 

,Le Regrés a lieulorfquc la rffigpaiioiïieuoi.ve 
fiiic à une pet Tonne lulpcûe, ^ »^»^« 

yoyt2,itefitiniti»«. 

Du Réglés ae ceux qui rciîghenr en maladie , & 
qui retounienc en'COUTaldceiice , toin. i. col. i . 

S. 180 
•des reroortiez en convalefcence rentrent dans 

leurs bcncficcs Tim nouvelles jmivifîons , & rc- 
liemicut leui* places , leurs auilon Canoin ilc; , 
'leurs gros firuiti * lent doit d'ofiier . & k mclaw 
rang , ordre & feanccqu'ilsaTOieotavïOila u li- 

gnation itom.i<fiol.i. . P*'^* 

ilrtcfts fut cette matière. ' i^t'i' 

A l'exclufion des' ponrvcus par l'Ordinaiit i n 
vertu de la rclî^mtion ou demillîon tiitc pai L 
malade , bien qu'Us aycnl dcfuptispoirctinji». 
•C0I.1. 

•Du Rcgrés de celuy qui refignc i« /^îf*r«7i . en 
pkinc fanté * avec les mcriues drous & pra.j- 

■ gttives qu'il avotc avant la cefignatiou , au cas 
que le teHgnatSUe meuie fiuis avoir acccj rc, 
iùi».r.,coL&. p.i8i.&iu.v. 

Reliefs d'appel de la jurifdiâion des Ingcs Eccle- 
£aftk)ties aux luges Royaux dtvoicnc cHu ..n- 
ciennemcnt conccus foiibs lafutmulc édt »hufi4 
M«r#ri« c^cm«* loni.i' n.5. -. p.» 4 

lUliefi d'appel comme d'aboi doivenicontenir les 
mémoires flc moyens d'abus , fn.!kz du petit 
iieau » avec la conruliatiou des Advocau lo'ibs 
comieicel f tom.i.coKi. ifttL. 
' Qe qui ft ^tâtrique. de'^incfiiie m Efpagnc» 
coll. p.ij 

Reliefs d'appel comme d'abus fe doivent prendre 
roaiitfeQaiic an grand (!ceau fuiv^ l'Ëd.él 
dé 16 t0.commeiliftdecUié*tom.i.iM>mb.iA. 
p.i? ■ '. 

Voyez AppeBtttion cemmt J^tAm. 

Reliif d'Appel cmispar Us R.cliegituxdc Ciflcanx 
&a«tes ^ ue fc peut faire que pardcvant Us l'c- 
lesde IfOfdic j loma.f oL i.Ci; a,. p> ^ 7 S 

- ■ . - '* ' ■ 

. Religieux nk fonr teceosM'appel comme d'abus, 

fi l'abus n*f fV notoire & évident , 9< comment 
fe peuvent pourvoir en cas de j^taud tumuitc <5c 

• .ftandale»foimi.n.;. I-U 
Religieux ne (ont receus à l'appel conyne d'ainis 

et) £uc de difciplinè tegulicie &c<)rieâiun de 
' moentSjiom.i. n.i6. p. 18 

ÇeqUi s'obrcivc nufC en Efpagne où ils ne lonc 
* pas recevables au Recottts au Confeil du Ru y. 
ii^d. toro.i. cola.; ' '*. ' ' l-.i? 
Sinon que le Snpoiieardai Religieux fuft abfcnt, 
&^meiiltim ej^tmin^tfout lots ii ] o irroit 
tecoihir «td Pnmiptm^/iÊm imjmm iitdtumyftA 

• ^•M^ênm. . ■ . iWd, 



contre eux quand ils réclament contre leuts^ 
voeux t tom. t . col.i. p.9 X . Se luiv. 

Quelles choies loiit rcquifcs pour l'^ftablilUincnc 
des nouveaux Oïdics de Religieux ou Udij^icu- '. 
lès»tom.i.n.4. p>97 

Quelles folciniutcz doivent înrrrvcnii poov l'tlla- 
bhircmeni de» Keligtcux dcfu approuvez , dans 
une ville. ihii. 

L'iivcfqoc (cul eftluge fans appel de r.ft.ib.ille- - 
lucnt ik'. lUlig'cnx oii KLligitufcsdans lou dio^ 
celc, (ans que le confentemcnt du Metroj^tolitain 
fuftire.toni. I. col.i. p.9^ 

La pcrniiilion dcconlliuirc des Monaftcrcsdc Re- 
ligieux doit ellrc gtaïuiie , lom.i.n.j* ibUt, 
Voyez Mnmfttr*. ' / . . 

Voyez Ofdtc ReU^tciix. 

La Congrégation des Relicicux de S Maur com- 
ment eibblie en France , toiu. t .ciil.i. p- » 05 

Les cnfans de f.nnille IK doivent le Élire Rcligitux 
ùn^ !c Lonfauemem dc.leurs.pcte & mué, 
toni'i.n.i4. v , iMm . 

• Ou des Tuteurs 00 Curateurs pour les mineurs. 

Les cl'claves anciennement nc pouvoicni le £die • 
Religieux fans le cOnfentemcnt de Uurs Sei- 
gneurs, tom.i. P*'^. 

Pour Uculaiifet des Religieux , leur confcntcmenc 
cftr<«l:Jui^, lorn.i.n^. 

De nielinc , quand il ne s'agiroit que d'un change- ■ 
nient d'iiabitjou de Règle- moniillique. Ci- MÀ. . 

Des Religieux de l'Oidrc de S. | lançois ayaos 

> palfêikim autre Ordre fays difpciifc d» Pape* la* 
tranflationrftiljdcclaice nnllc,ioni. i-n j). p.iil , 

Vn Religieux ne peut citre uansfetc ii Siatins 
. du Monaftere kginmet» approuvez- y repu- 
giicnt , tom. :. n. 1 1. ■ p.iit 

Q.K- doit faite le Religieux transfcrc pat dilpcnfe 
du Pape , û le Monallcrc auquel il cft wansfaré 
refufc de le recevoir • toilkl. col.i. • 

Vn nitfmc Religieux ut péat eftia fil)et à deux 
obédiences, col. 1. • " ^ P'MJ 

Le Religieux qu L & fait tramfêfer dfun Ordre à 
unauirc plus efttoit , y doit ftiic l'on noviriaç . 

. avant que d'cftte admis a la. pioK Jioii > lom. 1 . 
col.i. " p.>»J 

Le Religieux transfcrc à un autre Monaftere eiu/^ 
dcm Ordinn , pour le fctvice de la Religion , OU . 
autre |uUecauù,dcn)cuic loufiouts Religieux da 
pieraier,&y retienc&pUce»ccNn.t.col<.i. p.*Aifr 
Voyez T)rar,Jl.itioni ' i , 

Voyiez Prejeane*. .' ' . ■ '■ 

A qui appartient (e pécule do R.eligieur transfcré, , 
tom.i.D.ij. J^"'' 

A qin appartient le pécule da Religieux ou à l'Ab- 
ùc Commaidaïaire 1 ou au Munaftcte >tom.i. 
col.a. » 

A qui appartiennent les dots alimentaires des Rc- 
ligicufcs ttyisfciées* toiu.i. n.14. _ 
Voyez Dttj. ; 

Les Relioiciix pat les E lids &: Otdonnnnccs Ro- 
yaux ne peuvent dounec ditcdkcnienc ou nidirc- 
' âemeoc aux Monaitetes où, ils cniteiic > tom. 1 > ^ 

col. I . ' .* 

L'Authcntiijnc ingre(fi cft abrogée cti France. ib(im^ 
Religieux pat les dccilious Canoniques ne pCO- •; 
vent rien doiinet pour leur pcofèûiun à p Jne 
de (îiii'Onie , tnm.i .col l. ' 
Quelque couleur ou dcguifetncnt que 1 on y _ 
puiife apporter > 0« }«MArMyM^ /w«^«rr<i(i/ * 
ttktn. . ,'\ ' . .' i ,.\ ■ . ■ 
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My mefint pour U teeepcion des tUligieufes ^ 

Des pcnHons alimentaîces tccoid^ aux Rcli- 

ticuxaiom. 1.11.58^ p.i6z 
! dottaÎR ooôfiiftiiicficoniêrvefAtleiReli- 
g^nx ou R;eligiepliè«.iioiiobftMicleacpcoftffioi), 

tom.i.col.i. 

Religieux impétrant un bsneâce feculict tMÏt* 
fikjitm* i fis pcovifions né peu?eiitrublïfter« 
ioii>>i.cbl.i. p-iS? 

AfllgieilxdiipcnsédcroD VSU& déclare capable 
de (àccedci sz biens paternels Se maictncls &c. 
c*!] y a catrcpntêriu le ceinpotel «ton.i. col.i. 

Ixs Religieux ne peuvent cftte conttaints à fubic 
ttoe Règle plus aDfteie^iie celle qui s'oblèivoic ' 
lors de lean pcofeffioo > 1001.1. col.z. p.190 

Les Religieux exempts ne reçoivent la rc/ormation 
des Evcfques fculss'il ne îbut aUÂUcz des Supé- 
rieurs de rOrdre. iHd. 

JLcs Religieux ne peuvent appcllcr de cequieft 
Oidonné pour la corrcdliou dés mœurs & b1v> 
ftrvance de la Rcglc , tom. 1 . col.i. ilnd. 

Vd Rdig eux ne peut porter deux beoçfioes de- 
pendansde deux divers 4bbes , toaù i.col. i. 
p.1^1 • . * 

St m Rdigteox peat eftierftably Victice » 
• ûfiû ^ ou Prococenr de l'Evief<]iie , coid«i. n^. 
P-5Î9 

Les Religieux ne reconnoidcnt point d'autres lu- 
ges Cpc leurs Supérieurs Réguliers en ce qui 
concerne ladi<cipltn.e& làoiœa(S«cofn. i.col.i. 

ôcu ' , p.34i 

Et- fi fAichidiacce.peut prefcrice 'cette jurildi- 
âioncdntce eux,toiibijiomb.i). p>$48 

Religieux ne peur cflre commis par le Prince méf- 

roe pour exercer la juiUce fccuUetc , tom. 1. 

coll. ' p.j6o 

Si le Religieux peut iviîre teftan^ent de l'auiiiorit^ 

&difpen(c du P.ipc , tiim.l. n.io. P'S^o 
Le i^^c peut exiùjl* abfoudre le Religieux 

de (bn-vceo , St luy permetifc de ceftex 00 de fe 

marier , tom. i-col. 1 . P-i^t 
Si les Religieux peuvent teftet |KUC dilpeufe du Lc- 

ESt«/«ir«v,ionCi;col.i^ ' . . 
Si les Religieux dé Cifteuix peuvéni teflec& fuc- 

cedcr , tom! i . nomb. 11. ^ *tid. 

Si \c\ Chevaliers de Malte peuvent teftet & fucce- 

per,tom.i.nomb.ii. . P«)^* 

Si les Religieux de l'Ordre de S. Dominique peu- 
vent leftcr & fucccder ,tom,i. n.ij. P'jSj 

Si les Icfuiftes apres^lcs vœux fimpics n>nt Rdi- 
gieoz , & s'ils peuvent fucceder. ibid. 

Si les Hcrmiccs (otu coi»ptî< entre les Religieux, 
iom.1. nomb.ij. • ' P"j84 

Si les Frères Gonverts 9c Oblatslboi Rdiginix, 
tom.i. col.i. 

Si le; Frrres du tiers Ordre de S. François qui ne 
vivent en commun ,(bnt Religieux. ibidu 

St les Religieux Xùni capables de* cbniètver un 

. ufifruit après leurproiclfionv tom. 1* nomb. 1 6. 

Bt Ç\ le Monaftre capable debieosAr tmmmunl, 
peut jouyr de Pufufruit qui appattenoit au Reli- 
gieux à l'exclu£dn de Tes heciiiets , tona. 1 ,coli. 

La vefve Reltgîeâfê ctmiéve ibn déiisire comme 

un droit qui ne Huit qii'avec f> vienatmilh.'^ii;/. 
Jleligicuxnonobftant leur ptofeûîoniont capables. 
r#ai. //. 
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de pen fions alimcntaitcs, tom. t. col.a. ibid- 
Et des légats à eax ^mlnecefinoi vfm , qui 
fc payent au Receveur du Couvent pour eftr»- 
employez iclon que le Supérieur l'ordonne» 
C0I.1, ^ p.jgtf 

Si ks Religieux peuvent lever un Co^ii dans la 
parroifl'c du Curé , loni.i.GOl«l.& a. ' p.}9| 
Voyez SepkltHft. 

Si le Religieux pent eftre dtCpenfé delês voeux 
pour fc marier , rom.i. norob.ia. p.é4.& fuiv. 

Exemples remarquables de plufieurs Religieux 
qui ontefté dirpcnCez pour (è marier « lom.z. 
f.C^.Sc fiiiv. 

Le Religieux proflz peut reclancr contre fès 
vœux , tom.i. n.*j.. ' p.â6 

Lé Religieux doit réclamer icaiicfe les veeux dans 
Les cinq ans pcetcc^upac le Concile de'Trente» 
t0m.i-n.i4. p.6y 

Les Religieux ^yant obtenu un Rcfctit de Rorpe 
pour faire annuller lès vsux , files Parkmèiu 
peuvent connoiflrcdece RcrcritCuMenueprife 
iiir le ijpitituel , tom. i. col.a. ihii. 

Si le Religieux réclamant contre (ès vœux aptes les 
dnquis > le pent fidte relever dn laps dudit 
ieinp*»lom.i. n.ij. p.68 

Le Religieux aptes les cinq ansnepeut teclamct 
ny eftre reftably contre Tes vœux »qu9y qu'il y 
ait que^ue roanquemenc en rcmifllon a'iceux» 
tom. z. col.t. p. 69 

Ce qui eft confirmé par divers Aticfts. 1/ •</. 

Si le Pape a les mains liées poft ^mitifmmdim on 
s'il peut relever du laps du temps & permettre 
au iieligtcux de réclamer comte ics vœux g 
tain.Xf . ' ' pkTo^fcfiitv. 

Les cinq 9fa que le Concile a donnez aiiiK Reli-. 
gieux pour reclamer contré leurs vœux ne Ce 
content au ptejudice de ceux qui on cfté cmpei« 
chex par force de r<ecla«ieff dans le teiDps,tom.t. • 
col.i. p.71 

La Profcffion ed.mc nulle, ic Religieux doit rç- 
datnerdans les cinq ans prcfcrits par le CoQci«< 
le de Trente , tum. 1 . col.z. ihid» 

Il doit apparoir de la réclamation dtt Religieux 
paicfcrit , toro.x. nomb.t6. / iiid. 

La Redaroation du Religieux contre Tes v<e«x 
dans les cinq ans doit de plus eftre fondée fur 
caufc légitime « tom.i. nomb.ty* * ' p.7a 
lugcment folcmnel 0e remarque fur «lie Reda- 
ma^ion tiaittce en divers Parlemens Se au Coii^ 
fcil du Roy ) rapporté en dcttail « com. s* 
p.7Z.7}.& fuiv. 

On fiiir le Concile de Tiehte pour, procéder^ I* 
calFation des vflBOX du ReG^eax qui tedame»' 
tom. 2. col. I. p.y'f 

Trois chofes principales & elTenticlUs que le Con\ ■ 
cile de Trente prefcrit podrinftrunclr procès 
de réclamation du Rdi^enx cont» &s vœux» 
tom. t. col. I. iifid. 

Il faut ftiie calTer' te vceo avec kSoperient de la 

. inaiibnde Profcflfton du Religieux^comntiPtt'* ' 
tic formelle dans ia cauiède réclamation • tom. z . 
C0I.Z. p.77 

te Monafieteeft obtigdde fournir à (ès* Religieux 
toutes les necelStes ^ritodles 8c oorpotedei. 
iiid. . ■ 

Si la femme mariée qui s'eft faitte Religîeoftdo . 
cotifentement de fon matyqui s'cd auuî hé aux 
. Ordres facrez^penirecourner dans le mariage, 
! tom.i.col.*. p.7j).ôcfuJv. 
l Did Les 
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JLcs mariez ne peuvent faire profcflion de la vie 
.cdtgieaft fans le coniiènteinent de kors con- 
- joints , tom.z. col. I. p.8i 

C^i pcuc accotdcr au Religieux la <li(jpenlô de (es 

En France il fmt recourir h Rome 8c obtenir 
u n Rcfciii dclcftaioite ia pmt^ > Col.a.^.& 

p.8i 

Kl iis ex Terres Pnp^les, & quelque autres pays 
d'obctiience hors |a France il fuâit de s'addiclici 
à rOidinaite à lâ fottnc du Concile de Trente, 
col.ti p.g I 

Religieux une fois rcceu ne peut eftie rejet té du 
Monaftere» tom.x* col. i. p.g ^ 

Si let Superieàcs Réguliers peaveht dotmet ane 
obédience liort le Royanme à leors Religieux , 
toro.i.col.z. pi+8 

Des Religieux qui ne peuvent efttc excomniu- 
niex par les Evelqiies Dioeeûias , totaux, n. 
P->7' 

Si Içs Religieux peuvent edrç contraints de por- 
ter tefinoignige cM Inftance ohnle.ou cciiliînellc,' 
& li la licence de Icun Supedeati eft necenairr, 
tom.i.coi.1. . p.ibi 

De l'fnftruâion do proeet faic M Religieux pjr 
fu n S (iperictir , ctfm. i. noinli.4. p . 1 m 

Le Religieux ne peut rfgniicrcmçnt appellti la 
d;lt.ii>linc & coricdion nionaftique , tom. i* 
nomkS. . P-177 

ïl y a deux cas exceptez , le premier fi le Religieux 
appelle du jugement de coricâioo comme d'a- 
bus : le fecond ,fi le Sooerieitt « excédé les 
termes d'une légitime coneoioD • tom.*. col 1 < 
ibid. ^ 

Ceqolteftd modéré par le PAtlemcnt de Paris, 
comme U eft dcclatc , col. i. 

Les Religieux de l'Ordre de Ciftcaux ne peuvent 
point appcikr des dchnuions du .Cbapifcc 
gênerai , njr des jagemens doftReiii en fait 
decorceûion tom.i. col.i. ibiÀ.6c(ixi\. 

tes Religieux de l'Ordre de Oftawxne peuvent 
relever on appel que pardevaift fe$ Pères de 
rOrdrc 

Ces piivilcgcs ont cfté concédez par les P.ipcs aux 
•aues Ordres Religieux , loro.a.cola. ibid. 

te culte iîé-ïa Religion eonlèfve&aggrandit les 
Empires, tom.i.col.i. p,j^ 

Pctlonnc ne pouvoir anciennement fc lier puut 
♦œux de Religion ûan la permiffion du Roy, 

La Religion des A fy les devînt fi grande en Grccc 
PoD fuft contraint de la modérer , tom. 1 . 

l.a Kellgion des anacns Romains devoir cfhc 
âathodsée par le Sénat , tom- 1. nomb. n. 

tes co„,oî,ns par mariage ne poovem entrer en 
Religion (ans conlêncemeai nacnU» tom. 1. 

ta parité' de culte & Religion eft grandement re- 
cornmaad<ic.cnitc ceiurauifennriennt, tom.i. 



ProccJiirfs du ConCftoîre de cenx <i^'latfiîîgî«| 
preicodui: reformée déclarées Abafiv^toni. 1. 

L c Confiftoire de h ReUgîon preteodàè'lltbrmae 

n'ay.im ny Ordtc , ny jurifJidlion, nèpètÇif- 
pend^c ny excommunier fans A bus. ' < iltid, 

DcHciilcs faites à ceux de la Religion preieoduë 
icfatmcc de fc H-tvir d'aucun Mtniftt^ ei^Ma. 
ger^ lom.i. col.a. 

Soldat qui fait prof.-fllondè la Religion preteiiduë 
reformée ne peut cfttp nommé polu' Obhr, 
tom. I. nomb. 45. P-'^J 

Quelle eft la repuitutc de ceux de la Religion pccr 
tendue reformée, tom. I. nomb. 18. P'J^S 

Ccuxd. h Religion prétendue reformé îie doivent 

, poinc avoir de communication avec les Itdcles 
Catholiques après la mocr iconunetls n'en ont 
point pendant h vie toin. i.col. A.^d. « 
ïuiv. ' • ^ • 

Ùn afligne ï ceux de la Religiop pietenduê telbi^ 
"mec un lieu ptopbane poar U tepakuie de i^ts 
morts, co!. I. P-JJ^ 
£t i'il euticprcnoient de les inhumer en Terre 
faiiiâe , on poiirroic en fiiieticec les corps 
les porrcr aillcurs.col.l. P«395^ 
Voyez Sépulture, 

Lès Patrons faifans proMton de la religion prc- 
tendue ttfotmcc ne joiiyireut d'aucuns dtoici. 
honotiliqucs dans les Egli&s- de leur patro- 
nage ^ rom. i . nomb. 19. p. i j>8 

Ny prelibiter aox bénéfices pendant qu'il* lonc 
dans l'erreur , tom.i.col.i. 

Ce n clt pas au luge fcculier de donner pctmitÉon 
d'enterrer les corps des hérétiques an Cemetie- 
rcs des Catholiques, tom.i.col.i. ihidi 
Et fi on les y enterre pat voye de fiit , ilsfoqt 
polluez , & les faut réconcilier , col.i. ihd. 

Oùfcpoutfuivraraiaionen accomplid*ement des 
promcir^s de mari.ige contre ccluy ou cclLuui 
fait profvflion de U religion prétendue refor- 
mée, toni.i. 0.14. ^ P^M 

Ceux de la Religion prétendue tcformc'e peuvent 
conttadïcr maiiagc au tioiiicme & «quatrième 
degré, tom.n coT.x. p.47 

LcPicftrequife faitdcla teligion prétendue refor- 
mée, retient toujours Ton Caraélere qui l'oblige 
au Célibat , & &'il conttaâc mariage , il eft dc> 
claré nul ï & iès enfans illégitimes , ioro.i. 
nomb.io. p.jj.&fuiv. 

L'Edii de pacification portant que les mauages dci 
Preftres , Religieux ,'on Retigieufes , qui au- 
roicnr abiiirc leur Religion , pour fc faire de la 
prétendue tefe»tmée, ne Tcroicnt pas recherchez^ 
ne s'enrénd que du palTé Se non de hidvenir, 
tom. i, col. z. p. 54 

Le Prcftre , ou Religieux .qui fe font de la reli- 
gion prétendue reformée , demeurent touhouts 
fujeu à k jurilHiâion de lent fiveique ou Supé- 
rieur, toro.a. n.i I. ? SS 

Deffenfc.aux .Miniftres de la teligion prétendue 
lélônnée de marier les PretfreS ou Religieux 
Apoftats , fur peine d'eftre procédé contre eux 
comme perturbateurs du repos public > tom. 2. 
coll. " ' " p.;6 

LeRây donne difpenfé à ceux âé la Religion ,pre- 
tcndiië re formée pour fc marier en degrez de 
coufanguinuc ptoiubcz,tom.4.col.i. p.90 
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Siccvx cic la Religion prétendue refoimce Ce pcu- 
,VCBC {civic de U preuve pai Monitoite , toui.i. 
. ikS* ' p.ij j. & fiiiv* 

Cctix de k Rcligiou prcicndiicrentrinÀnepett- 
'•venr fiire publici les Momtoircs pat cuxobtc- 
' nus n ce n'cfbruusicnom de Moutûeui iePiu- 
, cai^iG8betaiouile(èsSûbfticats>«M.cofci. 

po jugement de ceux de U Religion preicndiie 
rcforn:^ , tom>i.col.i. p. 1 80 

Ceâx de la Religion prccendlie reformée ne peu- 
, vent cftrcptis Adjoints par le luge d'Eglifc pont 
le jugemcui ou inlhuâion d'un pcoccz civil 00 
crinSldcoiitie un Ecdefiafttqoe « tpaa.». cd. j . 

I 

On condamne par-lbitia ftmme«dulteieàcftre 

I rasée & dcmcurct perpétuellement rcclufc 
dans un Monaftere de âllca Pénitente* ou Rc- 

pcnyes, tom.i. C0I.1. p*59 
Il cft cspedienc de fcparer les Biles Repeniib d*«s 
vecl s autres Rclig^eu&sSanâîflMNaialcsitorn.i. 

nomb.i6« i^^* 
Monaftere de^né pont les ffllefl Repenties & 
ftnitnes adnlteres appelle M*t*»ee« .çoudruii 
par l'Empereur luftinien dai^ Cwftwtinople* 
lom.^.col.i. ' p*(So 

Plnfîeurs Maifims de tons temps ^ divers Ueux 
ont cOéiMftics ppiRseîiccciesfiUes^xpcncien 

Les filles Repenties de Paris par leuc inftitac 
font voeude neneueUe doAuie, iom«a. col.^ 
iHd. 

n n'cft pas permis de fc pourvoir par Rcqucfte 
civile contre les ArrcAs d'i)|Udiance , tom.a, 
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Refirties , Voyez Bnir. r 

Refcrits Pontificaux font recens & execates/UoA 

Cpl.l. fwfl 

Voyez CmIt CoMm'fW. 

Voyez Decret*lcs. 

Refaits du ûint Siegc font reftreints & réduits 
dans les teimcs de fjunts décrets &^conftiiutions 
canoifiques t toni*t. B.24. f^^i 

Xes Papes trouvent bon qu'ôn n'obretvc pas les 
Rcfciits qui blcikni le droit public , ou celuy 
d*onTi«B9toni.fl. n,i5. P'4) 

RçfcniS du Pape fiufUMMé^gnitiene céujk in hù 

quê ce^nitionem rt^irunt « «M» /htttntiét haltert 
. WêHd<l/tnt»lovci.\.ïi.x^, iiid, 
Refcrits {bat fouyeni impetrez par impbttunité, 

tom.i.npinb.S4.& aj. 
Refcrits des Papes ne font rcccus en Efpagncque 

ibus cette comiiuon , Ji mpfmhtntur ^xom. t. 

ii.a6. 1^ IWk. 

Voyez Baîle. / 

'Refcrits Apouolîqnes nè doivent eftre itnpe- 
trez ny donnez que poilf bénéfice* » on cho- 
fcs qui participent la nature dn faenc^ce, lon^i . 
«•». ' . ^to% 

Refcrits decogacottet ao Coococdac» toix » Edtis» 



& Ordonnances dtt Rojaàme , fîmi idiyfift, 
tun}.i.uoaib.j, p.^j 
Les ItaUens mefhie en font d'accord , tom. i„ 

Refcrits de Rome conceus en autre forme que cel- 
le qui ell portée pat le Concordat , font tejct- 

iM. 

Refcrits delegatoiredu Pape pont [ngev4*niiepio- 
mciTc de mariage en quelle faaanawoea tom. r . 
C0I.1. ibu. 

En Efpagne on e(l rigoureux à punir ceux qui fê 
fervciu des balles ic Refcrits dérogatoires à 
leurs Loix & Concordats , coL l • p*^ 1 4 

Refcrits 9t. povifians de Rame dai venc eftie con- 
cédez, félon la nainie de condirim des iMnefiees, 
toiD.i.n.ô. ibid. 

Refcrits contre les Statuts» privilèges, droits > 6c 
ttfânce des EgUfes, fbncabttfih,tom. a.n.8. 

p.2l8 

Refcrits detogcans aux privilèges & couAumes 
anciennes des Religieux ou Rcligicufcsi fout dé- 
clarez abuH fs , tom, 1 . coUa. stoLSe fui v. 

Refcrits de Rome prej<tJici.ins on derogeans à la 
fiiperioriié du Roy fur fon Tcmpoid font 
jugez abulifs , tom.i.n. 14. P<^4<> 
Voyez LegititntuUn. 

Refcrits de Komc pom l'aliénation du Temporel 
Ëcclcnaftiquc , ne fout pas exécutez en Fiance 
Ji le Clergé fie leRoy n'y coo(èaMiu>u»in. t. 
col.i.&i. . p.aji 

Voyez jiliM0$i§M» 

Roctits de Rome dérogeant aux Règles de 
Chancellerie Romaine ieoenës> approuvées Se 
auihorisécs en Pcance » n'y fboc pas admis , 
tom.i.n.io. f'^iS 
\ojtz Redits iêUChmmt»!»^ 

Refcnrs Apoftoliques in form» griUitfputrtl in for» 
ni«i>«^PMni itora.i. nonib.i I. P-^?) 

Le Rcfcrii in fItrmM ^rutit/â » n'cfi pasaddieiic à 
l'Ordinaire, de pouiquoy. iùid. 

Le Rcfcrit <>/ f^rm-i Di^num , n'eft qu'un M in- 
dat dt previdtttd» » qui n'a force que p;ii lo rt/i 
del'Ordinaire» tom.i.n.ta. p-i^4- 
V oyez yt/i. 

Rcfctit de legntoirc de Rome à qui doivent edres 
addtciFcz , (oni.i.. n.7. p.}3l 
Voyez DtltgMiêH, 

Refcrits dclcgatoirc avec la clau^MSTi^mr^rf Apo' 

jl!?0/iV«( iom.i.iiomb..i >• ' F>5j4 

Deux grands defiuKs des Refaits delegasoites que 
l'ufage a authotisi , tomti* col< 1 • ttid» 

Refcrits du Pape pour donner pouvoir aux Reli- 
gieux de tcilct 01} fucceder>ncfompasteceus 
enPtance .tonia<coLa. P^i^i 

Refcrits du Pape accordez aux Religieux, ou au- 
tres (liez aux Ordres facrez pouc le ipaticr , 
tom.a.col.a.p.5i.âco.at.&aa. . p.éj.fic fùiv* 
VoyesDi>^/i. 
Voyez Maritgt. 

Refcrits du Papq au Religieux pQurpcmfuivtc la 
caflation de les vœux » itun. a« ni ^ 5 • p> & 
fuiv. . •• 

Qu'on ne peut choifir un autre luge que celuy qui 
cft dénommé dans le Rcfctit Apoftolique 
pour fiire aiinoller les yœux > raak^,.w»x, 
p.8i.& fuiv. 

Rcfcrit de RonK pour déclarer un dcbiieut çxcoro- 
mnnié s'il ne paye, eft decUtéabttlîf,tom. a. 
^oLi.p.ifi.AecoU. P-ii^ 
Ddd * Rfcfcriu 
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tiefcms généraux àc Rome corrtcnnns Inrerdir, 
ou Excommunicauon^r»^«#r r»4nifeft4i 0^(^/44, 
font lugez abufifs > tom.x. col.x. p- > 5 ^ 

Des Relcâts de Rioine en fermede Siffdfifavit, 
. tom.i. col.r. P»*i^ 

Voyez Ai*nit»irt. 
RefcriisJe Rome coaimlaatoins de teftitiicr . ou 
à faute de ce cftce cxooaoNUiié i tonM. coLi. • 
. P'*>8 

Reicrits de Rom« (ont expédies avec la cUuft 
d'abfoljitioD m nmfiré, de poDcquoy, tons.». 
. coll. • p. 17/ 

LesRelcrvations, Grâces expcdlatives & Mandat 
prrjudidcnr nonUemenc an droit des Ordtnaî- 

tcs, toni.i. n-'}. P '98 

La Kcfavatiun ftrrt/èriptum Mt mtmUtHmtcii 

aflèz récente , tom'i . col. t ■ iM» 

Voyez GrMCtS' 

Voytz Afandati. 
Les Rcfctvaticns des beneâces font tciettt'cs en 

France ^ il l'exception deceUes qui (ont ini In- 
. /es dans le corps du droit , tom.i . col. 2. «/'irf. 
L'ufaec de; rcictvations en Fiance cfl ditHciie , à 
! iiiKH» de$ feraaafiies& piecautions que l'on y 

obrcrvc. H/'d. 
Le Concordat a réduit les Rcfcrvations à certains 

ca.shors IcrqucIsclUs ne font pasadmiics, 'ièid. 
Le Concile de Trente mefine le» vooloit abroor. 

Clauic dcicfcrvation dans les ptovifions de Rome 
pour les beacficei iacompatibkaa eft abufi^c, 
Tom.i.col.l. 'P>>99 

Les Rcfcivations font odieufca. . ihid. 

Les RelêrvatioDS des bénéfices vaqoftuàr C»rû 
par mon • ibnt ceceoës en Fiadcca toro. 1 . 
r. 10. p. î5<î 

Ce qui eA dcclarc^ iM, 

Si les bénéfices qui Wfum ShÙ fmemt* Tont 
compris en la rcfcrvation , tom.i.col.i. p.iç^ 

C^uand &c comment ùn jpeiii dire aueles bcnclîces 
vaquent ht CârU en matière de Reiêtvstion, 
tom.i. col.i. p.ioo 

Si Ja rc/crvaiion des bénéfices vaquans inCurm 
exclud abfùlutucnt les Ocdinaiies de Uiacultc 
de confcier,tOii^|.n.|I. 
Voyez Cell.ttitn. 

De la Rtfavatiou des mots & de l'Aiteinattvc, 
tom. t. n.lf* pttoi 

De la rcfcivaticn de toutes lesIKg!'*'**^'^/^*'"*' 
/&<i^,paileauXXn. Und. 

Avtiet Refewiioiu oUMm mr Cbenibi- 
nus dans k coropifaicioo des'BoUes , tom. i. 

,tol.I, p.ioj 
Si la Règle de la refovaiion des mois ou aheina» 
ti vc à Hen en Breflè & autte» piovinces unîesl 
la Couronne. . niJ. 

Si la icfervation des mois a lien poui les beneHces 
qni (ont bftrs do Royaume , dependans des 
Coliateuis François ,toni.i. col.i. p.i04 
%t Concordat ayant ode toutes tefervattons en 
Fiante / il coroptend aufli les bcnnficcs fcii ez 

Îtovinceseiktangaes dependin» des Collateots 
an|ois»tMB.i<col.i. p.toj 
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Difpeniède Refidence es benefices''qa{Ufeqnfe& 

rcnt ,eft rouventaboHve , tuin.i*n.i 3. p.i}tf 
Origine de la refidence ez bénéfices • toro.i.toLi, 

Tous BeneGçics «yans charge d'Amél (bnc lenns 

df rcfîdtr , tuni.l. itid» 
Rciidencc requii'c pat les Capitubiresdc Cbaile- 
o^ne » & autres conftitutions des Empeteois. 

EsBcneficcs Curez ithttitr Rêfiàintût ^rjM.tom. t < 
col.i« P*''}7 
Thcologaui(bntobllgiesd«efidcc, 10BI.1. C9I.1. 

ibid. 

Le dcfaut de Rendcncc n'induit pas la privation 
do bénéfice ipfi net* » mais il lâat citer l'abiènt» 
& procéder ;>#^prMM»«mKlf£i«w contre I074 
toûi.t. col.a. âlàL 
.La polTeifion'irotnemodale ne peni éxeufer ny 
a«kfaotifi( lanon*rcfidci^èsDeneficei Outu 
tom. 1. col. 1. iki, 

La non-refidcnce e(l excufée , G le poutvea d'un 
bénéfice Curé eft difpénfë par Bulles do Pape 
homologuées en Pailcnjenr. ibid. 
Mais les iîmplcs bulles de diftpenfe tans ho< 
m<ffogation ne («oient pas fuffirantci. lAîd. Ae 
fuiv. 

Les Chanoines de la faintc Chapelle de Dijon font 
diipenfcz de rciîdet et Carcs dont ils font p6iir- 
Teus ,toni. t. côl.z. p<^jS 
Le Chapitre dcrEglifi GaihedtaledeLangrea 
jouyi du nicrme privilège. - ' widt 

La reHdence requile pat titre de fimdation • eft 
indifpcnftblc , tom.i. col.i. 

Loifoueia tciidencc n'cA ordonnée que par le droit 
pofitif es bénéfices Hinplcs , onenpeuteihe 
difpeusé»lom.t. cul.i. P-240 

RcHdcncc ne peut eilrc diQ^easéepat Statuts Capi« 
tulaiies^tom.i.col.i. i^'i^ 

Les Cooftamea (ont abu/iveS qui aniboiifeit la 
nonrcfidenec , tom.j. col.i. ihidi 

Ancienne viànce contre le titre de fondation ce- 
qaeram icfidence i eft abofive » i9ro.i.col. n 

&x. P.Î41 
On Te difpenfc par fois de larefidence «non pas 
abrolunicnt , mais quelques mois de l'aonec , 
tom. r. col. 2. - «lidi 

Les Evcfquesqui ont des Canonicats 00 prében- 
des annexées à leur Everché «ne font j^as obli- 
gez \ refidence tant qti'ils fimt occupe* sut 
f^nûions de karpicl»tue«com.i*cal>i.0ca' 

P-M* * 

Chapellains & Chantres de la Chapelle do Roy^ 
£c de la Rcyne , font difpcnfezdc reOder tm 
leurs bénéfices- le lemps qu'ils (êtveoi*tom.i. 
col.*. ... iHà»_ 

Meffieurs ies Cofi(«llers Clercs ne font pas tenur 

à rcfiJcncc tanc qu'ils rendent fei vice .lU Roy 
en Icuts Charges , tom. I. col<z. P>a4) 
Cbanoinef onaotresBenefiders engagez \ ta (bitte, 
de kur EVefque, ne fonrpas tenus àiefidcnce 
pour gaigiiCK les g|COS Ituits* tom»^^. col« 1^ 
p.244 

Voyez Ch^neineSé 
La fiveur des Eftudes difpcnic 8t b Refidence, 

tora.i.col.i* P*>^4^ 
Soos quelles cooditidb & modificatfons les Eftu- 

disM («ne CMo&sdc h Refidence, & omis 

fruits 
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fnùts iUxoiceot de kQCrbaieficei«toin. i .col . i . 
êti. ibtd. 

^ b RcGilence eft ceqoilè #« imdMiêm , il 
■ n'y a point de favcut qui eu dîfpcnfè » non ps 
mtùucccax (yxiCoat in féonilut Papd. ibid. 
lefidence eft Ci nccedàite Se ptecife poui gai- 
..•'gnec. les diftcibutions mamicUes , qocTny les 
Eiludians , ny les Coiifcillcis Clercs , ny les 
Chapelains de la Chapelle du Roy , ny les Pte. 
bts cotivoquez aux Conciles ^nccaux * ne les 
peuvent percevoic * Hii» 

• - Jlefi*nati9it, 
Refignations des bénéfices (ont iSmpleiou condi- 

- tionncUcs, tom.i.n.r. p.i6(î 
Rcngn4(ions conditionnelles ne peuvent efttc ad- 

• miiêt pu le Ordinaires t fint tecoucît an Pa. 
yv , rom.i.n.z, P-J^7 

Diâccciice notable âceiTcmidloentce la rcrignarion 
fimple a Se U GondicionneUe in fi^têftm eertà 

ptr/tnt, ibid* 
Rclîgiiations ou dcmiffions porcs &: fiinpîts cz 

mains des Ûrdinaitcs anciennement inconnues 

en i'Eglife,toro.i.n.s. iMi, 
iLefignatiun ne fe doit pas fuite nui» voluntutet 

mais feulement ex imfim tmifik > tomài.coloniii, 

ibià. 

$i en ta Refignation ou dcmil&on volontaîte d'un 
bcncfïcc on ^^cui nommer i l'Ocdinaice un fiic- 

' ceirctu , tom. i.n.5.. p>ltf8 

Cas lîngalier auquel l'OEdinaiccpeut admettierune 
Refignation m /kv»m» avec la claulè, më 
Crr. fum.i.col.ï. ^ ibid, 

La- ^[ûcutation ad rijîgnundkm im fuptrtm doit 
eftre ex mains du DEOcnfCUi avant qu'il fe puilTe 

• eiurcmcttiecn l'affû» en Cour de RomCf eoLi* 

p.KÎp 

Aulccment tout ce qui s'en eft enfuivy eft niil 
&abofif. ibid. 

t^luy quia palTc procuratiô pour rcrgneren Cour 
de Rome * ne peut rcûgnct ce incline benciice 
entre les mains de l'Ordinaire , iom.'i.n.6. ^d. 
Sinon qu'il aie cevoqné la* pcocuntion & no- 
. tific lu tcvocation, ibid. 

t*rocuuiioa contenant pouvoir d'accepter uneKe- 

• fignation eft nulle fi die contient auffi Je pou- 
voir de remettre k mefinc temps le bénéfice a un 
autre , tom. i. col.z. ibid. 

Vu Laïc peut tiltc conftitué ptocureui tU rtfi. 
. gmmdumi 

Procuration contenant poiivoir de refigncr in fa^ 
. variai ptrfiné ptr frtfâmtrtm ntmiiuutd* , eft 
tolérée. jfMlM». 

Procuration générale §4 fêfijgiumi^ mdHi^bM^^» 
eft nulle & abufive , tom.i. col. 2. ibid. 

Si la Règle des »o. jouis à lieu es refignations pa- 
ies 8c fimples es mains de rOtdiiuufe » tonti. 

• nemb.7. P««7<> 

Voyrz Re^lt de la ChviceStrit, 
Si.la Règle des xo. jouts a l»cu ez bénéfices refi- 
' gnez ex eda/a ptrmitMlênu swnm OfJ^MfU» 

tom.i. nomb.8. p''7i 
Si la Rcgte des 1©. )outs a lieu au casque les com- 

permutans décèdent danf les mois dés Graduez, 

corn. 141.^; * 

Voyez Kci'hi âi 11 Ck incelltrif.^ 
ReCgnationj conduiomicilcs infivortm , eu quels 
temps ont commencé , toin.! < eol.i» p*^?) 
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Le Pnpc fcr.l pciu admettre les Refî^nat'on^ 

ifoTcm ce»tt fierjentf À l'cxcluliuii J^i O.cinai- 
tes , toni.i.col.a. ibid^ 
Oa k Lcgat à /.«//rf.poutvcu qu'il foit cxprelîc- 
mcnt dit dans iès facultés , tom. 1. cOlonui.a; 
ibid» • ■ . . 

Et Refig^ttons' in fovortm la claulè jm» «0- 
t«r^ née «ijf «Mds »eft Cupeiflui; • tom.i. coUi; 
p,i47 

Si la procuration éd nfignandum » ne contieh&rien 
contie le droit public , il la faut obfr'.vcr félon 
fa teneur , autrement ks ptoviUoui fetoicut de 
nul effet , tora. i . n. 1 i. *M. 

Es Refignations im ftnwem * le Pape doit conf. rcr 
ex me/jiedifporientif feu reft^nantù , au cas 411*1! 
aduicucksieiignations, turo.i.col.i, ibid; 
Sinon que les cisn&s on conditions (bient info^^ 
lites &: abufiycs lom.i. col.i. ib'd. 

Le Roy p;:iulant l'onvcrtmc de l.i Rcgalc peut ad- 
mettre les idiguaiioub *w/.ii/er<»i > tom.i.n.i4. 

P-'77 • . . 

La vacation par mort , & celle par rtii^naiion, 

{pnt iiiKonipatibles * âc fi la provilion «'eft 

coufotniea la vacation elle eft nulle , tom. t. 

n. 15. i'73 

Sans que la claufc aut alto ejHovù modo , pii.il- 

compicndre la vacation pat uioit« au 't'ar «.tuent 

de Tuuloufè > tom^ucoia. ibîdi 

' Mais pat le commun vfage , la vacation par 
mott c fl en cote comptilè <uas i)ctte claufc. tbid» 
Voyez Ciaié/e- 

En quel cas le Regtcs p-ut avoir lieu cz bénéfices 
rcii^ncz p u nulûilcs moiibonds, tuineuts» 
& autres, tom. 1. n. 16. P<t79 

Refignations faites pat les mineurs de leurs bcnefi- 
ces font £icilément révoquées en France,to,o. i . 
col.i- 

Mcfme Iç mineur rentre Jim novA p^'ovifiont » 

tora,i.col.t. *^i^' 
Divers cas cCqucU (clon l*.avis d'aucuns Ic nuueur 
ne renue point dans le bénéfice ic ligne, col.i. 

ibid. - 1. y. A 

Refignstiops faites à des perfotui^s fulpecUs» on 
pr^hibéesifont nulles & fitascffct» 1091.1 .coLs. 

»^*d. t . . 

Le mineur rentrant dans Ibn bénéfice qu'il avotc 
lelignéi quelle iSacmnité doic^ferver, ip»i.t; 
C0I.1. , P-»Sn 

En cas de refignation iu f.*corem, s'il arrive qtîc le 
rciîgnaiaiic meure avant que d'avoit accepté^ 
le rclîgnant dcnicutc dans (on kocucc av;c îc 
mcfnic rang , feance, & dioit d'oiicicuuac, 
tom. I. col. I. «^'^ 

Tontes refignations (Impies* oui» ftvettm^ ne 
peuvent cftrc valablement expcJiccs fuf des pco- 
curaiious fut années , tom.i . n. 17. p. 1 8 1 

Refignation ^»#f#sscft fufpcndoë jufqu'a ce 
qu'elle foit admife pat le fupttieut , «c acceptée 
pjrlertfignatairf , fom,l.coI.i. p.iSi 

Quand & comment U Rcfiguaiion eft ccnfée ac- 
ceptée pat le Refignataifc , tom. 1 . «^/d- 
queues choTes ibnc rçquiiès pour lacccpta- 
tion , col.i. . ■ . \ '. 'J^j* 

Ez rLiignations des bénéfices connftoriaux , fi loft 
que la procuration in fAvtrem eft prefente'c in 
Curia , le tcfîj!;uaiu e(l tic p-îlcdcldu droit qu'il 
avoir au bcncUcc , lom.i. col. t. p- j 

Si le Rcfigùataire peut prendre pofieillon aptes 
trois ans paflit» ^vm l* tcfignatiuu f-uti- vi- 

Ddd i Vi'^H 
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col.f. flkid. 
Seconde refîgnacion &ite à on aacre pendinc les 
' noii rat accordez au prenûet lefigiwiie puuc 
prendre polT((noi),c(lnulle,ioin.l.OoLi> p.184 
, y oyiz Ftovtfitm InutfitUUs» 
, likn (cfigmdoi» qui le noc par pernuiution , r. i . 
n.t8. i^, 
"Voyez J*trmmt4ti»ndthiufieef. 
Poorvra par Refignadon ou ancicncnt doit eftie 
rois en poiïcflîun, & (î le Chapitie icfLifuic , 
il y auroit A^as , toip. i.coLi. p. 1 8 6 

Det ptovîfioiM en Comnmide fiu Refigntaipn in 

Voyez Cfom«»^^. 
^c/îgnation demeure impaifiiicrc jufijua ce <^uc 
. le fefignataîte aie obcena le tt pris polTet^ 
,< Hoti , tom.i.n.it. P«^94 
Voyez ^j/S. 

Le dernier & Tupreme RefTort marque la (buvr- 
rainccc .ils Roysttom.i J1.7. j .75 

î,cs Roys de France & d'Efpagncont cHc (oigiaux 
de fe coiifcivcr la Souvciaïucté du dcauci rci- 
fort. • iki^tm. 
Oux qui appellent du Roy au Pape au prc ji;Jice 
. de (on dctiuci iclToit ibut ciimiuclsdc iczc nu- 
}efté, coni.i.col.a^ fA»i/.& fuv. 

Précautions dont on s'cA fctvy dans lesaâcade 
juiiniiâion d'une puiffancc cftiangere , pour 
, «onlcivet la fouveiaincté & dcinicr Rclluit 
' conum h plus eHèoticlle matqtie de la Royauté, 
nwD.x.col.1. 
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Eloges d'honneur donnez aux Roys de France 
pat les Papes, tom.i.n.7. P'35 

Zfle des Roys de France envers l'EglUè Romaine, 
tom.1. iyii^ 

Roys de France fupplicz de maintenii comme pio- 
. teâeors les libériez de l'figlUè GalUcanctom. 1. 
nomb. 11. p.jp 
Le Roy ne peut prcjudicier aux Loix fondamen- 
tales de /à Couronne qui dcftndent l'aliénation 
du Càcié domaine , tom. i . col. 1 . p.4 j 

Le* Roys de France ont négligé les titres de va- 
nité & pompeux , pour prendre celuy de Très 
. Chcefticna & fiU aifiies de l'Egtilè , com.i. 
nomb, 10. / p.jo 

Ils out tiavaillc d'un grand zcle à bien policer 
, Jecvlie ektetieiir dfe la iâinte Eglife comme la 
prcn>iere & ptindjpale panieda le.iir Efnpire. 

Clovis premier Roy Cbrefti^ fift phifienrs or. 
(loni.ancesque GiatiaB àinlêiëea^aMfônCodc 

. Canonique, col. I. p.p 
Chailci I. procura l'ercdlion de pliificurs Egliks 
, & Evcfchcz, & a renouvelle pat fcs Capitulai, 
«s lii pliifpaft des dcdiîons du Code Thcodo- 
(ien , touchant la difciplinc cxteiieute de l'E- 

S''/'^ » . au. 

ïl introdnifit le chantde l'&gUft de Rome dans 
J Eglifc G^iUcatK. 

U traîttt «lans-Roma raelmemc le S. Siège des 
3ff.mcs Ecc.clidftiqoes «e poUcefiaée. iM. 
vnatles le C^ive confinm ce qiie iêapiede. 



cefTeurs Roys «roîénc 6it frê hnê ftédH j^tfcfs- 

ju.cou. m, 

S. Louys , 6c Philippei le Bel (on petit fils» fiienc 

plu(icurs ordonnances pont la rifbtmation de 

. l'ordre Ecclt llaftique , ikij, 
Charles VI. Châties VII. 5c François!, ont But 
divers Edits poot le mefmc fujcc , p.yz 
Ch.ulcs IX. envoya par Tes Dtpiitiz des mémoires 
au Concile de Trente pour confeivcr les droits 
& immnititez de l'Eglilc Gallicane , tom. i, 

coi.i. iiid, 

Haicy III. reçoit le Concilie de Trente en ce qni 
eftoic do la Foy , (è rclèrvani de régler la difti* 
pline exteiieare de l'Eglife Gallicaoe, lom.i. 
col, t. ' ikid. 

La Roys de France (ont exhortez rant par les 
Papes , que pat les Prélats de maintenir TaiiF* 
cicn n e diteipUnc EcdeTtaftiqtie tom. t>noinb. 1 1* 
PSi 

Ruys de Fcanoe cxcommnnlez ponr avoir pn>« 
phaiië le Sacsemtet de Mariage » toni.t. col^i. 

P-59 

Pluficiirs Autheurs tant eftrangcts que Françoii 
tiennent qoe les Roys de France pat privilégie 
rpcci:tl ne peuvent paseûceexctfmn iinicvo^-'* 
11.4. ôc J, p.60 5c l'uiv. 

Sentence d'ezconmronicatîon ininlte fie fans gar- 
der aiiciin ordre de diuir coture les Roys de 
France n'a point d'c£R;t , totn.i . coLt* f'6 1 

Les Roys de France pcoveni cftieàblbus détona 
cas miTmc rcfervez m f«As Can* Domini > par 
leurs Coo&âètirslàna recourir au S.Siege»iMd> 
col.i. 

Le Roy de FiaiflM peut dire niant qoelet antres 

Roys qu'il tient fon Roy.nimc en pleine & ab- 
folue fuuvctaineté > fie que le temporel de ûl 
Couronne ne ieieve<pie de Dieu , toni.i>ii.i*. 

p. 69 

Le Roy de France eft Empeienr en (on Royaume, 
tom.i.n.3. 

Le Roy de Ftanoeeftin^ plot la qualité de Roy 

de France que celle rlT.mpcreur. i^id. 

Les Roys de France prennent l'Efpce nue Tac 
i* Autel , le joor de leur Saac , & pourq^oy, 
tom.i.n.4. '^"^ 

Chailemagnc voulut que fon âls prift la Couron- 
ne fur l'autel fans le miniftere mifmc de l'E« 
vtfque, & pourqnoy. tM. 

Les Roys de France comme Souverain!; m drs 
Loix ôc Ordonnances qu'ils font oblci ver pat 
lents peuples ,tom.i.n.;. p-jô 

Le Roy de France Comme Souveiain eft luge en 
fcs caufcs , rom. 1 . col. 1 . p.7 3 

Les Roys de France font jaloux de conlêrver lent 
Souveraineté ablolttë» tom.i . col.i. p.74 

Les Roys de Fiance ont funllfnu publiquement 
le droit de Souvcrainctc abluluc au tcn>purcl, 
tom.i.n.8. P7J 
Il en eft apporté pliificnvs exemple^. »7'<W. 

Lei Roy de France cil le preu^eT en rang àc di- 
gnité de tons lés Roys de i'Ëuiope,tom.i.col^. 
p.78 

Quand on nomme le Roy (implemcnt dans la 
Cour de Rome , on entend le Roy nie France, 

ihid. 

Qiicl pouvoir a le Roy fur le teropoccl £ocle(îa(li- 
que du Royaume , totr. 1 .n. 1. p. 751 

Voyez Ttw^mftt Btflefi*fiiqm, 
Voyes ie^4lr. ■ 

Voyez 
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. Voyez Nominéitioi. 

Le Koy peut tiiuc des ordonnances pour la con- 
icryauçfr do tempoccl des EgJilb cfe fca Ro- 
yaumc, tom.i.n.4. * p. 80 

Le Roy a droic de Nomination auî Pielatiitcs 
. <teibnRoyaume , tom.i.coJ.i. p.gi 
Le Roy a droit de Pacronageei £gli(ct Ctthe- 
dralcs , Colicgialcs , Abbayes , Hc autics bé- 
néfices de ron Royaume , coid.u colomn. i. 

Le Roy a dcoit de nommée ^ liMMd^ dd»«MM 

. aux premières ptcbciidcs vacantes part mort 
cz £gl>rcsCa(hediiiiç^.& •Collégiales du Ro. 
yantne,cbin.i.cpl.ii' - p.&i 

Quelles modifications les Parlement ont ap- 
porté à CCS Jioi^inaiioos.r tom.'i. colom.!. 

Le Roy peut eieigecda Clergé de Émocc an 
prompt fecours de deniers, igmc«0lr«iMér/»r«/«, 

, com^.t.coLs.ac z. . ' . p.gj 

Henry l 'il. ne voulut pas recevoir treite cents 
mil liures du Clergé qui les avbic accordé 
fth btntpUcito fiumi fMtificà > ft poilrquoy, 
tonj.1. col.i. * ' 

Le Roy a droit iTempefcber toaces Taies & im- 
pofitions , Levées de deniers , & Queftcsqui 
ft feioieoc iànsla pecmiifion, com'.i*noml>.7t 

Le Roy eflablit des Oeconbmes pefedént la ta. 

cancc des pi^I.icures tom. i .n.8. p.gjj 
L'auiiiorité.& coofcnteniem du Roy eft requis 
pour rè(M>Ullci»ent des Religieux Sc^ Reli- 
git ufes pu lettres patentes , tom.i. nomb.g4 

De mcfcne pour les cônfrarics Se colkgcs 4cs Ar- 
tibn% i.8c des Meftietsîuiez* il Initb pec 
iniOion daRoj^, oàdelêsMàgjtkiait>tom.t. 

X, p. 104 

L authotifé du Roy eft patcilleracnt rcquilL pour 
i'eftablHIëmcnc des Confîatries « Sodalitez & 
Congrégations Reg^l^etei ,tom.i. colom.fj 

4 ? '°S - ... 

Le Roy peut vnît de Con anthortté eenains béné- 
fices» tooi.i.nomb.io. p-r^i 

Le Roy viiii les CoUcgcs de fon authocitéi tom. 1 . 

coi.z. mj 

Voyez f^iên. 
Le Roy a droit de nommer des Ôblats aoz Ali- 
. bayes & Prieaiez du Royaiune , toia. i.-a.^. 

p.163 

Voyez OhUtt. 

Le Roy aliénant quelque Seigneurie du do- 
maine , le droit de Patron pouc'prelcntcr aux 
bénéfices eft (e(è«ré A iom.i*oi^.z* ' p.177 
"Voytz Patron, . • ' s 
Voyez X,^ite. 

Pcrfnillion du Roy rcquife pat les Evefques pour 
reformer les Meflêls 9c Breniaites felon l'ufagc 
de Rome , tom. I. col l. p.xti 

Le Roy ne peut légitimer qM4d./pi^,iiélù$, tom. 1 . 
coLt. _ . * ' p. 146 

Voyez Legitînuumni 

Le Roy fcul en Fr.inc? cfl rcceu du Clergé 
aux £giilè$ proccûionn^llcment avec la 
Cioixade Ml (on de* cloches, tom. I. colom.z. 

P-»^« . ^ - 
Roy de France exerce la jurifiliiaion Ecclcfiafti- 
quc en confeiant Us bencncespa{. Regalo-,ou 
pat droic de Nomiutiou i loy rcfivvéptf le 



de toutes les Matiaes. 

Concordat comme Patton on.^dAtfateai 



tom.t.n.i 
Voyez Refait.. 
Voyez N^mituHêk, . • / 
Le Roy a droit de confeter les bénéfices de foi 
dation Royale , raihiu m^mt Jlir Cbrijliar. 
't0tii fk* , tom.i. n.15. p.ji 
Les Ruys de Fiance ont toiifiouts gardé vhoi 
neftrtc puUiqae «n leon nuuiages,com.i.co]. 
P.47 . . . ' 



Le Sacrilège félon les Canonifles eft on clin 
mùcti fgri t dont la connoiflancc appartient an 
liigcs d'Eglife, & fcculicrs, chacun font endroi 
tom.x. D.p. p-ii 
Le melme s'oblèirue an Sénat de Chantier 
iàid, T . . . . 

Le Sactilege eft mis entre les crimes capitaui 

Le Sacrilège faitiitec ftadtiooêft uii cas ptevofta 
ble, ^ tin 

Le Sacnkge.eft on ch privilégié & puniflabl 
pat les luges fècditra en France > tom«i, coLi 

Le rocfme (ê pratique auûî en £ Tpagnc 5c Itali< 

C'cft lin ficrilcge que d'-ibufcr du Sacremcn 
de Mariage en erpoufant deux femmes vivan 
tesi tomta..€ol.i. ' p.n, 

Auetme iàifie tte peut eftte^ Otdonnée de l'av. 
thorité dtt luge d'Egliiè » tom.», nomb.i} 
p.rs>4 ■■ '. 

Ce qui feft eOjnRtmé par divers Atiefts ttid 

SaiHe du tempofél Ecclefîaftinue poor l'exécu- 
tion des jagemetis de l'EgUte comment fe dnf 
faire, col. 1. * . il/id. 

Le luge d'E ggtilè ne peut rien 6>ce an prejudici 
de la ntiHc faite de Tantbotilé do.li^(cculier 
tom.x- col. 2. iii/i 

Si l'on peut faifîr les meubles des Clercs poui 

' pajremeM de lents dcbtes / ioroti. celom. 1. 

Le (èul luge Royal peut donner peimimon de.fai- 
fir lés metibies>d'iili PfcAt» t & ordonner la 
imimooitE on tente d^iceul » toitra. colom. a; 

Ou ne peut faifit les meubles des Preftres dcftincz 
pour le fervice divin. »M. 

Les mriibics poi)r l'ufage nccefTaiie Se domcfliqnc 
des Preftres , ny leurs vivres .ne peuvent clUe 

Ny fon titre lâcerdotal » non- plus^ue les di- 

ftiibutions iT«anuelIes. ilriei. 
Les EcçleHaftiques ne peuvent de leur authoriié 
fe'filfir des biens qu'ils pietendeotC Jeatappar- 
ietfir»tom.à.-col>i. 

Les Sauvegardes générales fe donnc^t'par le Prin» 
cefouvcsain ,tom.i, n.»j' . .P*^^^ 
Fémmledei Sauvegardes ddnnées pailqi Princes^ 
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TableGenerale 

l-infiSion des Sauvegttd«$ du Roj ea un cas 
Royal & privilégié. «j»'/- 
Et Vcft mt loges Roymx d'en coonouftre 

Le drtii de Sauvegarde cft un dioii Bojal , dont 
le Roy ôc fcs Officiers font k» v»y« luges, 
ton). 1. col. I. 

Et Icmcfmc fc prattiquc en Efpagne ,Nap|cs, 
Sicile Poitugal , Galice , Aragon , Se dans 
rEftstdoManiouc. 

Mefroe coniic fc» Ckics font aaaa&z d jii- 

ftaâion. ' 
Des Sauvegardes particalietes qoife donnenipar 
lomie d'afleuremcnt contre la pctfonne de qui 
• l'on craim d'cttic oifcnfé , lom.i. colora. i. 

yofficisl ne peut accorder sacune ûovegirHr, 
ay genccale* Vf paiticoUeic. ikid. 



Grands delbrdtes can(» pr tes lcht(»es depuis 

que Gtcgoire Xi. euft rcftably dans Ron c le 
S. Siège que Cletnent VI. avok tranfpoticcn 
Avignon , (om.i. col.2. p-7 
Schifroes d'Vtbain V. «c de ClemcA V 1 1. fie 
des dcfoidtes qu'ils i^pponcfcnt* toni.i. coLi. 

Pendant lÀ Schifines des Antipapes » ffgUfe Gal- 
licane a beaucoup contlimae «tt SCpOS de U 
ClucfticDté>ieni.i.n.8. . P*i4 

Stfdtwr*» 

' Da devoir de Sepuliaie . tom. i* nomb. i. 

p.jS(î 

Qnelcs anitnaux mcfroes oncfoindela lepulturc 
deocDsdelear efpece. oqUi. ' p. 3 87 

Le devoir delà fcpulturc a pafTc pour une cho{c 
Taiuâe & lelieieufe pairoy toutes les Nations. 

mi. - ^ 

C'cftoic une imp'etd & cmmtd de tefarer aux 
morts la (èpulture, tom. I. U>ii. 

Inhumanité abuiive de ceux qui refuiôicnc la lè- 
pultutc aux fideks ■bimeftat . «001.1. nomb.z. 

ibid. 

Droits de lêpulturc fe pci^ivent roodctëmentt 
& lê doivent ddpandcipac lesCuscxenCouç 
ficulicte,tom.i.n.5. ih\d. 

•On peut exiger pout les droits de (èpoicure 
ce quo permettent les «ncieiiiies & louables 
cooftumes des lieux » 6&t riën adjoudcr ny 
iniwvet, tom.i.col.f. ■ fMV/.&fuiv. 

11 eft permis aux Fidèles d'élire ]euis (cpulturcs en 
telles Eelifes feculicfes on ^egjiUeis que bon 
leur femble, tom. i.n.4. p )9Z 

Sauf la Quarte Canonique à l'Eglifc Pattocinaie. 

Voyez Qitirte Canenitjue. 
Lça Parioiffiens doivent cftK enièpuliurtz en leur 
Partoiflè» fi ce nfeft qn'ils cboifilTcnt leur fy" 
pulture 4inii me antie Eg^ife »io«wi.n,5. & tf. 
• •M. 

Les ReligicQx donnotent le petit habit de leur 
Ordre ^ ceux qui dwifiJloiant ku fepulture 
dansiquEg^ «M. 



Cens qni choififTent leur fcpuhurc dan* l'Eglifc 
des Religieux dont ils 0!)c leceu k petit habit, 
peuvent cftte conduits à h (^hikc leveftus 
dudit habit fans autre conv,.rnric. ibid. 
Le corps de ccluy qui a cboifi fcp ilturcailkuisi 
doit eftte teptefcnté dans l'Eglilc patrMhiale» 
tom.i.col.z. 'i'V. 
Si les Religieux dnns l'Eglifc dcfquels la fepuliivc 
cil chouie , peuvent lever le corps lâns le cun- 
lèntementdu Cutéttom^i. C0I.1. p 39) 
Les Religii-Dx accompagnant le corps à la (cpul- 
tore, n'y peuvent potict l'£ftolc& Cjjappe, 
n'y chanter que dedans leuts EgUret, tom.t. 
col.i. p.iM 
Des Cérémonies de la Sépulture , & que la pom* 
pe Funèbre fc doit faite fans olientation ny fiiF 
pctfluiic , tom. I. n. 14, P*I9J 
Devoirs de laSc^oiiutecomnuDi appdkx»tom.i. 

COl.l. . . , p.jj^ 

Comment fiiifoit ches les Romains tk,d. 

Les Chrcftiens doivent icjcttct tontes dcfpeulcf 
vaines 6{ iiuitiles dans leuircpultuic. ibid. 

Comment ïèfait b fèpulnire des pcifimnes ij. 
luftrcs , tom. 1 . coLi. »"^^'^. 
Le de fi r des Moniimcns fupcibes n'a point c(lé 
lepcis ny blaftnéaux Glands. Aid, 

La Scpuicute & entettement des corps nelè £ii- 
foit anciennement dans les EgUiés-» iom.i*' 
n.f 5.& 16. .. P«3S.^. 

Que la fepultate des Empeieurs & Princes foo- 
verains eftoit Iculeneot'snxPoitiqoesdes Egli- 

Tes. coi. 2. . ' iinà.. 

On pcrmcttoit aux Fondateurs dès EgBfiès d'y 

avoir leur f«pultutc , tom. I. col. 1. ibid* 
Le nicfmr privilège fiift donné aux Evcfqucs, 
Hi. puis aux peiionues illoAtcs. ibid. 
Et fittalemem i tous les Fidelles. ibid. 
Les Poniifcs de Rome \\ payenne aflignoicnr le 
lieu de la Icpulture des morts» toin.i. colum.i.' 
P-397 

Ou les Decations • quand elle M & fiifiiit pes 

in loco f»cr». 
Le lieu de la Sépulture e(l {actofainâ j|ae foa 
ne peut Ytolec (ans cxime » tom.i.nonb^t7* 

ibid. 

Les Monotnens font les Azyles dos Morts 
comme les roaiiôns' font anx vivans. • iM. 
Et les corps inhumez ne peuvent eftto ^eteriex 
iàns la pcimiifion du Magiftiat. ' ^^i* 
Et le^ corps de ceux qui inewent hors dekor 
V pays > ibac transfèiex fous la foy publique , 

tom I col. 2. ibid. 
Ce qui eli conûtmé pat divers Exemples h. do- 
riques. 

Les Evefques peuvent donner pcrmiflîon dctranH- 
poiter les oilcmcns» d'une lèpultu^rc à un auitc, 
tom.i. 

Sépulture ptophane de ceux de la ReI)gion< 
prétendue refotmée. ibid, nomb. 1 8. p.jiP.S 

Diifcufc i ceux de la Religion prétendue. ri> 
fermée d'avoir leur ièpultuteex EgKfésfc €«• 
miticres des C^holiques i ioni.1. colom.i<- 

De le fèpoltote des. Efttangcis , ou ' Aannls^ 

m. 

Lel> ge fcculier 1^^ peut donner ,fermi(fion aux 
heictiques d*èntfentr kms motts aux Ceme- 
(icics des Catbc^i^ues % cem. u cobmn. a«. 

', ' Que 



Digitized by Google 



pul^orc dan* le. Eghic, de leur paironage , 
tes anciens payes cngageoicni lafcpiilwre≤ 

Dc^JajèpulcuK du ReiigieMX dead^enp*! 

De la fcVuIt^rc dçl-AhW Comm«idauue. '^Iw 
A qu. ccft donner lcslicMpo«Jlfep«lw^; 

DtlafepoUurcAuttJcChcegrderEglifc. i^i^. 

En quels cas par I-a«ciendioîtCanOmqpeb ^Îcpc 
e(tou prcfume vaquant & dcclwételjWJ* L 
ttrpruAtivé , tom. i . col.i. p , 

AncK^nen^ent le Sirgc EpifcopaKeftant vaquanj 
c Mctropol.tain co.nmcttoit le régime du fpù 
mud^ôccempo«làundc.£^^^ 

Le Siège Ep.Tcopal eftané «.qnnit i^. f^. J^'t ' 
'^jrrw,w , comment le Chapitce «loic admi. 

Le S.cgc EpiTcopal peut vaquer en deux manie- 

Ce que le Chapitre doit obfctver avant qae dccla ' 

VOZC2 Chupim, , 
Le Siège eft.un vaqaant , à quiapparticmienr les 
«noiomcns du Sccl EpifcojMU^ dciajurifdi- 
«îon.tom.i.n.ix. ' .,_ 



de (outes les Matières. .qi 

< il**. 



s 

CVft fintonfe «le donner quelque chofe*our 
I»^oMa(ion de$ ûina. Otdc et , lom. i. 

foui qaer pferexte que ce foit . mcfrac fous ti. 
irc d JumofiiK. > 

Ccft une tfpece He Simonie de clonner quelque 
Chok pro êntrodua^ne & immijhtatin Eccle- 
A<Mi»,tom.i.col.t. •> . P 184 

Courtumc d Wigcr de chaque Chanoine nouvcl- 
lemcnt pourvcu un vafe d'areet». tient de la 
Simonie. ^ I 

De mefaie, de donner undifiierao Cormdfes 
Chanoines par obligation. ibid 
On a auffi réprouve les RftjnsÊuu pat lespro^ 
mcoc i leurs Ordinateurs. â#W. 
Ou pourfeprattiqucrdes fuïFrages. OÛ. 

tes dons dcfguircz du nom de louable & ancienne 
couftomc prefpiritudibm font teiciicz & con- 
damnez de Simonie. 

Ce n'ed pas fimonic d'exiger les diotts acquis 
aux Evcfqucs U^t DUutfém ; com. i, ft! 6 
«id. 

Voyez Droits, 
£n inftancc civile pour preuve de Simonie & con- 

iîdcnce bcncâciaie on peut obtenir nionitcire 

t<«a.i.coU • 
i.a Simomc cft un crime mitte erandemenr 

detcftc pas Jes làinâs Canons, tom.i. n. j. 

7*m* II 



^to2b"2 Fwfcgi^.tom.». 
Bt rofficial n'en peot connoiftie. . ''S 

Ecclefiaftiquc pour le ctime de Sodomie doic 
rclpondre devant le luge lay , & ctt pimiibble 
parlajufticefcculiere. -, 

il eiUoiiable de prendre foin des pauvres foldats 
eftropicz.tom.i.col.z. p.,^, 
Les Romains favorifoicnt les ibidau dc plnfieara 
beaux privilèges. ^^-j 
Lei Athéniens les ootnrifloiev «ax dcpcnl dû 
P" ih'j. 
Tous les Royaumes Se Républiques bien policées 
ont touGouce poiu vcuaux ncccOiiei dcspau^ 
vres loldati eftfopicz. ^^-^ 
En France on a affdé des pcilîons alimentaire^ 
aux foldatscftropicz lur les Abbayes, Prjcu.cz. 
^ Monafteres du Royaumc.ionv.n.i o, p. , 6« 
& nomb.40. ^.jgj 
^oyzzObUtt, . . f T 

Milites AhbMtts , tom. i . col. 1. p , , 6 j 

Mlttti Ofltnfi0ntuiUt , tom. i . col. ». p. , 
Soidnrs Grecs indignement traitt./. l'-ar les Petfcs» 
loulagcz par Alexandre le Grand, tom r. 
col.1. .^.^^ 

Le Soldat fuùm profcffio» de la Relig on pte- 
tendnë rcformcc nr peut eftic noa.u.é ^unit 
OWat , & poui quoy ,t tom l . n.4 j . 1. , 6 c 

Soldats enrooUez«d dfM» & JUtn^m , i qui font 
comparez, tom.i.col.i. p^^,^ 

Stiptadium fin wnm* militer ù , nec in caufum 
Wue^tieMpi , née pi^nor*ri poteji , tom.i.coi,i. 
p.»8j 

II cft dcffcndu aux Soldats de folicitcr les affaire» 
d'autruy , ou prendre de* biens à ftrmc , to n.i. 
C0I.1. 

Les Soldats nouvellement enroolks payoienc 
quelque choiè/iw iagreffit , lom.i. colom.t. 

Ily a des Vicaires genemix dans les armées da 
Royd'Efpagnc pour adralnifi|ei ks Sacicineni 
aux foidv» . com.i.col.i. * p., , j 

Des délies militures pour Icfquels le foldat doit 
eftre jngé Cnkmenc pat les Offidets de guerre, 
tom.a.col î. p 

Le Soldat dcpofani fauflbment patdevant quel lu- 
' geeftpourfuivy ,tohi.x.col.a. ' p.zij 
Le Soldat provenu du crime dc fauiTc monnoyr, 

doit rcfpondre pardcvant le luge qui a con- . 

noiCTance des cas Royaux , tom.i. coloni.i.' • 

p.iio 

' •■ . 

Formule de icrment prefcritte par tm decier d: 
Soibonncà ceux qui feroient recens au Corps 

£ee de 
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de f*ttc Faculté ,^o«J. C0I.1. 
DccUutioii de ce dociet. ^ 

U Soucraîncié dH.Phncc.s-cll nui<iucc pat la 
puurance rfi(8W»qu * <mt de connwftie & 
jugerieii Met fcffoK » tom.i, «omb- ?- 

.l^^ibuverainc.c des Roys de-Fcance & pulfTance 
•broloc «« lempoid , a iou(îout$ .cftc fouae- 
mic publiquement, lom. 1.11.8. . f'^i 

Ce quicR confttro<i les exemples fit ref. 
ponfcs dentiers Roy»: . '** 

-Les Cours fouvaaincs oiU fuuf-er.v ^.gorcu- 
fcment U fouvetaineic & l.u)r;if/ ■rMiflaa- 

^ ce du Roy fut fon teropotel , coïu.V. Aomb.^. 

La^'souverainctc desV/' V puifliact abl«^uC 
au tcnipofcl , a cftc i ^ & içcoonoc 

; Ce qui eft copfi'ipf pat tifeot» aathontc. 
hiftoriqiies. . / . ^ . , 
. ta fcOTewiiieté i^t ' fouveia,r.s 
xecoiDÎnandéc de i . • 1*: .«« '^f^^'J'' 

tom.i.coî.i. ■ , 

Tous les Iinctprctics ont rcceu • ' ' 
des Roy» Cut le tempoicl , nu .i»^, 
Dodciirs Ef^iigiiols tom.i. col.i. ^ «^^. 
Eaabiincmcnt des Coips de Comraunautc eft uu 
dtoit defoayetaineté,toi».i.col.i. p.89 
-♦jaaWiflcrocni des faites 8c marche» publics 
. de la fouveiaineté* 

* C'eft Abu» fi l'on wîc de» bénéfice» de deux dif- 

fcrciues fouveiainctcz (ims le confentcmcnt 
des Prince» imeiciTcji » toni. 1. norob. i8. 

VoycifWraw 

St*iMtt, 
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Z.e Pape , & le Legnt pcuvcm déroger aux ftauits 
particnlicrs des Eglifcs qui tctjuKicni ccitainc 
qualité puut poUeder les bénéfices de» mcf- 
jnes ÉgUiè» * lom. 1 . col. ». p- i S 

On peut déroger aux Statuts tequcrans la cjnalitc 
" de Noblcflc pour cfttc poKtvcu d'un Canonicat, 
tom.i.col.1. 

Les Statuts & privilèges anciens des E^fcs doi- 
vent efttc obfctvez, tom.i. C0I.X. p.118 
Et l'on u'y peut tcgulieiemencdefoger.' «AU. 

Statuts de l'Atchevcftjiic de Rouin pour réduire 
le nombre des Advqcats poftuians en fou 0£- 
dalité i un cettîdn nomue , déclares abofils 
pat Arceft , tom.i> cul.z.- p-ii? 

On peut appcllct de la dérogation des Statuts & 

' f livilegcs conAitnez ou concédez p'ai les Pa. 
pes , ellaUU pat uittbngiie ffitticei ioin.i. 

, ibid. 

Exemple dans l'Oidie de Ci fléaux. ihid. 
k . peroganon aux Scatocs 8c privilèges de Mbbaye 
de S . Viâoc de Paiis« declac^ abufive , totn. i . 
C0I.1. p,t« 
Peiogatlon «tnc Statuts de» Père» Cof Mien ie- 
■„ <^>gcz par cTctit par authoriié du Roy & hx>- 
^ .. n>ologiicz par la Cour de Parlemeurdc Paris» 
jugccabulivc* tom,i.col«», "f p.«^i 



Statuts hix$ contre le didt public fan 'cje^tei^ . 

ton(.4.col.i. p-îi? 
D'.ffcnfcs fiùiics aux Cbanftines d'Authun de iie 
faite aiiams ftatnu concndies àl'tedetaevfin. 
ce de leur Eglife » lom. 1 . i^id. 
Les Religieux ne peuvent faite aucuns (UtuU 
pou* le tcmpoicl fans U paiiicipaiiott de l'Ab- 
bé Gonunandauiie' , com. i. cdodin. 1, 

Statuts contre la bicnfcance du divin fctvice , Sc 
ordre delà difcipliae Ecclefiaftiqae juges abo- 
fifs.toflfiUol.x. i^id. 

Statuts & concordats particulier» des Eglife» 
conttevcnans aux anaemie» v &nce» *d^icellei, 
diicipfine Ecclcfuftiquc , & Règle Monafti- 
qiK , peuvent eftre cafTez par la voyc d'appel 
comme d'abus* tom. 1 .col.i. iiid. 

Statut» 8c délibération» ptifes contre PhoAMuc 
du divin fcivicc , ou contre les bonnes mœurs 
& droit public , font tcjcttcz & caflcz ibid, 

Stamts comte les bonnet ntpui» font rcprou- 
" veï fc éclates abofift-. toia.i. mloon.». 

Staïuis^Capitulaitcs Sc Couftumc» inttodum 
pour fe difpenrer de la tefidence, (bas abafi^ 
toin.i.col.i.& 2. P-^40 
Statuts Capiiulaircs pat lef<iuels.celuv qui eft pic- 
fcnt une Heure , gaignc ton» lesituits do iour» 
decUrezab«#i»toni.i.coLi. p.z4i 
^ ' ^^;;attons que le Pape apporte ^u^nd il con- 
vdes Statuts particalieia laits pat le» Eg^i» 
ikulieiesott Regnlietei » tookii, «>kin.i. 

Les' Réformateurs & Vifiteuis des inaifons Rc- 
gulictcs ne peuvent cbaagec kaaudens Statuts, 

tom.Lcol.i. p.iSp&fui''- 
Les Chapitres des Religeux çeuvcnt bien faire 
des Statuts pour la reformauon desmcenrsft 
dirdpline Mgnaftique , mais non pas fur Icut 
Temporel , fans l'Abbé , «c fans l'auihotit.é 
dç^ luges fcculicts, tom. I. col. I. ♦ p,iJ0 
Statut» contre l'Iandenne forme d'clcdioB f» b> 
ncficcs 

puietnenteleftifc, font ic jettes, toin.i, 

col.i. 

Statut» des Chapîtfes de ne point alfifteratixcn- 

teitemeos s'il ne leur eft payé une certaine fom- 
mc , font abufife & cottue les 6inôs décrets, 
tom.i-col.t, P'3S7 



T 

SI IcsEcclefiaftiqucspeownt^ftrelmpofts 
Tailles Royales * tom. 1 . nomb.^. p. j « 7 
Le patrimoine SfidefiaOique doit cftre exempts 
des Tailles. »«• 
Si le patrimoine propre des Clercs provenant de 
fucccl&pa» ou df^acquifitioM doit les Tailles. 

iiid, - ■ . M 

DiltinôîonentielesTaiUe» leelleaoo petfomitlleb 

tom.i.oôLi. ^ P*î*' 

A l'égard des Tailles tcellesdeucs pat les tonds en- 
cadafttez l'Eglifè ne peot allcguec fon e«ow 
ption. • . 

Oij les Tailles font putes petfonnclles , les Ecfiifr» 
liaftiqucs en fon exempts , pour tous leur» Wa» 
patsimoniaus & attties^ u«u.cola. 'M. 
. ^ . , . - . 
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Jaillei font petfonncllcs en Bourgongnc. iiid. 
Xei Ecclefia(li(jucs en pays de Brcflc & adjaccns 

font impoCcz aux Tailles poui leucs bicnsde pa> 

trimoinc & d'acquifition. iâld. 
Piattiquc d'Efpagne au fait des Tailles à f égard 
. .d,es£cclefia(liques,com.i.col.i. iêid- 
Exemption de Tailles accordée au Clergé d'Anglc- 

cerrc par le Pape BonifjceVllL fiC ce quU'cn 

epfuivit,ioro.i.col.x. ^ ibid. 
C!cft «nt^ Pinces louTCcain» d'accord fexnn- 

prion dciTailkà,&aaac«^fa«^et publiques. 

col.i. p. 3 69 

BmIIc du Pape Pic V. portanc cxcropciou de 

Tailles & impofidoos pour tous ksEcckfialti-^ 
r ques de la Càrcfticmé, ne fîift pa^ xeceuc en 

Les Roy s fc font tefctvcz divers droits fut le Tcm- 
pÇKl Ecclelîaftique , de fupeiiorité , d'bon- 
otat ; de jiiijlîliâion , Se dtpcofic , coin.i. 

. iï»i. n.79 

A caule du Temporel Ëcdedaftique les Evelques 
pciefteoc (êrineiit de fidélité. eamaioadaRoy, 

. tom.i, n j. ' ikid. 

Mais en pteftaoc cc{ameat,m»iii*»Jiciimiir 

•. t'^faSi. . ' ihtd. 

Le Roy peut faire des loir & ordonnances pouc 
la confcrvationdii Temporel de l'Eglifc dont il 
•prend uu foin particuliec 1 tom. nowb. 4. 

LcTcitiporeldeP^glifc peutcftrefailî de l'autho- 
ricé du Roy ^ pout descauics légitimes tappe>r- 
tdes.coU». ' ' , ihid. 

Ce qui s'obfitte «fettiefiiie en b Chambre Im- 

pcrialcde Spire. iHd. 
Ce icioit une enticprife fur le Temporel , Ci le Pa- 
, pe ordffinoit des levées de denicis dans le Ro> 
punie de (a <èale auihoritë fut le,Témpocel 
Ecclihiiflujur , tom. i . n. t 6. p.* j 1 

Les Bulles Apolloliqucs pour aliéner le Tcinpoiel 
Ecclefiallique avec la claoliè Aittuproprh > ne 
ibnt pas exécutées en Fiance » CQm«i.n. tf. 

Le 1 cmporel Ecclefiallique cA inaliénable rcgu- 
■liecemenf , par les eonmiutions des Papes ,des 
Conciles , & des Empereurs. • ihid. 

L'Eglife Gallicane &: le Roy ne permettent pas 
l'exécution des bulles de Rome pour l'aliena» 
, tion du Temporel Ecclefiafti^ue >' ^»mK la 
claufe fttèimiapiiâi«CMitrâdic«M$êm Ctfrkàt 

Les appellations comme d'abus font admi fes eiUm 
in Tnrit ^Mitatu « torn*i . nomb.8. p. 1 6 
La Bretagne , Sc laPfoyence^ft antcésibnt Teites 
obedicntiaires , tom.i . col.i. p. 40 

Les Terres obedientiaiies cll^antvxciinies à la Cou- 
. ionnè . -eHet Ibnrdefchargéés dcr cette Hiieftion 
•pdoT j^ûyc des*pci<nleges Sc libertés do Ko- 
yaumc. iHd, 
Terres obedientiaires annexéerà b Couronne 
' de France • jouydènc de» Uberiez & immfl> 
■ . nitcz de llncien paniraotne » tom. i.'coKa. 

On doute (î les penfidns beDeûcialesconftituées 
Tm.it. 
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jufq ''à la t-roitié des fi (lîts font tidres ez Ter- 
res obcdicutiaitcs, loro.i. col.i. ... 

La Régie if%,fl^ê0h^i^miii^ 

Epifcoperitm 9 licii dans U $(^Blj^^%ttnù 
0^r<ifV»fttf t (om.i. col.i. P-^oj 

Les Terres d'obcdiaice s'app^nt à la Chance! 
lene de Ko ne , patrU »p<riailâi^^wdpiant m 
taxes des bénéfices , tom, I. col. 1. p.nS 

Ez Tetres d'ubcdicnce^ hors de FuM^^s Reli- 
gieux qui veulent Kclamer eoim^ffis vœuii 
s addredènt feulement à l'Ordinaiie 6c aux fu* 
pcrieurs de Religion à la- ^Bppc duConcilc : 
lom.z, col.i. \ ' ■ * . p.gj 



on peut prouver la Subornation dcstefmoini 
en inftance civile par Monitoiie « tom. x 

nomb.ji. p.i6< 

Si les petiùnnes qualifiées eftant nommées pai 
'tefinoins doivent venir devant le luge pour de* 
pofcr , tom.i. n.4tf. . • p.igi 

Si les Ecclcfi.ifliques nommez pour tefmoini 
peuvetii eihe contraints de depofet en Cour fe< 
cal jere$'&'ûoi licence de leutfupetieur|toni.s< 
col.i. p.|8, 

Clerc tcfinoin dr pofaiu faux en inllancc fcculierc 
cft fujec k la jutildi^on du luge lay , tom. i> 
col.1, P«i*i 
Voyez F*ux. 

Du Ttfnioin qui depofc fauflcment , pardevani 
quel luge ildoiteftre pourfuivy , tom.a. coU, 
ihid. ' .' ' . . 

Le Piomorcnr ue peut eftre prc{cnt aux rccole- 
mens & confrontations des Tefmoins en la pro< 
cedote. criminelle contre les Clercs , . tom.». 
n.ii. p.>J7 

Qti'il faut recolLt. & confionter les telînoins qui 
chargent l'accuse, tom. t n.14. ' ' p-î'3 8 

Si les Ecdefiaftiques peuvent fendre tefmoignagc 
devant les Iiigcs fcculicts tant c2 caufcs crinu- 
twUes que civiles , toni-i. cot.i.âe a. , iW. 

Si de roefme les laïques peuvent eftce contraint! 
de portât teCinoignaM devant le Ing^ Eccle< 
iîaftiqûes cai quûmt de ià'ooinpeteôce. 

Les Tefinoins pour la preuve des faits jnfiilicatifi 
& des reproches doivent eftte nom nu z pron)< 
ptement pat l'accnsé «auùementii n'y cil plu: 
receu ,ioro.A. n.i6. . ' ib^d. 



i .• . Tefiémens, 

Tefiamens font du droit des Gens qmlttlil'ong» 
ne , & du droit Civil quant à la forme , tom. i 
n.i. ^ — p.jyô 

TeHamcns par qui (è fâiiblent danf l'ancienne 
Grèce. i^'d. 

Tcltamens authoritc^ & amplifiez par les Ro- 
manis- 

l^ftamens ont îoufionrs efté giandement &vora- 

bles. i^id' 
Tcftamcnt d'un homme vivant ne fe doit publici 

qu'après fa mort , tom.t. n.x. ' ' P'J77 
Tcftamens depolèz entre-les mains des PontiRsou 

des Vcftalcs pour les reprefentcr en jngcmeni 
après la mort des Tçllatcurs , tom.i. col. i, 

ikiâ. • . 

fiée X Teftmcni 
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Teftamens contenez entre Jes maias des Atnys. 

Teftamens âcs Roys de Ffince^DucsdeBonr- 
gorgne dc jiofiz cz mains des Prélats. itid. 
. Tdtamcns rectum p.it Notaires 'ApoAoiiqacs fùtu 
nuls en Fiance, tom.i.col.i. *iriJ. 
Les luges EcclclîaRiqiics anciennement s'cfloicnt 
arroge la coniiuiiiiincc des Tcftaïucns , loai. i. 

DrfF nf. s ont c(ié faîtesaux Notaires Apoftoliques 
& Ëpifcof aux de tecevoit les Tellaïuensttotn. i . 

i 0.4. fAid!. 

Teftinais lèlon qodqpn Gdaftaniei du Royaume 
yïw/ mixtifori , tom. t . nom b. j . ièid. 

Si Je luge d'Eglife peut connoilhe de l'éxecu- 
tion des Teftament , 9c coounem i tom. 1 . 'n.tf. 

P372 

Si les exécuteurs des Tcflaroens peuvent eftre 
contraimi ^icâepm ceiiécharge, tom. 1 .col. t, 

ihid. 

Si Je Teftanwnt cft confirmé par (èrmcnt du Tc- 
ftaieur , quel(]ucs Do£bcurs eftrangets une 
crcu qiie<r«rf*«« iigr*mtnti l'héritier puovoic 
eilre convcoa oi Geur d'EgUfcjioiii* i^cul. 1. 

La connoiflànce des Teftamens , exécution d'> 
ceux >& les caiffcscn dcpenJantcs , ont cAc 
attribuas à la jufticc fcculictic » to(n.i.u.7. 

A l'cxclttCon des luges EcclefiafttqiKS > tom. i . 

coll. ibid. 
£t cela fe prattiqtfe auûi en Ëfpagne , à Gcncs, - 
bailleurs. ikU. 
A Rome le Pap: Grégoire XlTI. attribua aux Sé- 
nateurs de la Ville la connoillance de tout ce 

2ui concerne les Tcftamens. Uid. 
! Pape peut altérer les Teftament H- COmAïuer 
^ les difpolîtions pieufes , tom. i .col. i . p. } 8 0 
Si le Pape peut donner aux Religieux la puitiancc 
de faire ieftan>ens » tom. i.nomb. to^iUd, 8c 
fuiv. 

E c n le Lcgat à Ituirt a la mcfme faculté « tom. i . 
col.i: . p.,81 

Si tcsRrlipicux de Ciftcaux en Bourgongnc peu- 
vent faite iclianK-ut , & luccedet , tom.t. n. 1 1. 

m. 

^Si les Chevaliers de Malte par dirpcnfc du Pape; 
ou du Grand Maillre peuventfaire (cftanient, & 
iuccedcr , (om. I. n.u. P«3£* 

Si les Religieux de l'Ordre de S. Dominique peu- 
vent tefter iiicceder avec difpcnlè * tom. 1. 
"•15. . P.58J 

■Si les lefaiftes fontcompcis au nombre des Reli. 
giciix après les vœux (impies , & s'il peuvent 
, teftci & fucccdet , au cas ^p'ils foient congé- 
dies, tom. i.n. 14. ibid.icÇmy. 

col.i. 

Du Tcft ament des HermiieSyiom. i.n.i^. Md, 
Si les Frètes Comrers ou Oblafs peuvent feire Te. 

ftamcnt .rom.i.col.i. il;ici. 

Du Teftament des FretcsÔe Sœurs du Tiers Ordre 
de S. François appeliez àepeaUtimiit , qui re- 
tiennent leurs biens en propre. 1^/^, 

Si l'on peut prouvei par Monitoirc la violence fait-' 
. M au malade pour tcftct , tom.i. eol. i , p, 1 64 



Théologaux de tout'tenps cflabbs en France , 
lom.i. nomb.ii. - p.ij.4.& foiv. 

Les Conciles oni prdonnd dètpteMndes pour les 
Théologaux , tom. 1 . coi. 2 . ttid. 

Théologaux font obligez à une perpétuelle icA. 
dencc pour prefcliei êc iaiie leais leAniès pa» 
eux-mcfmes j&os poiivoic (ubcoger peifimnc^ 
(on).i.coJ.i. ?i5S 

La prébende du Théologal ne peut cftre chargée de 

• penfion. Oid, 

Si le Thcotegal ne f.u't fon office , il encourt les 
peines du Concordat &San6Uonpragtiiatique, 
tom.i.col.t.' *• au. 

Rien ne peut difpcnfer le Théologal de Ton offie» 
^uand rocfmc il icioit domcltique du Pape^ 
eoL», . . ibid. 

Le Thelogal a droit doconfeter les beoe6ces qui 
viennciii à vaquer à fon tour , parce que fa pje. 
bcitdc ell Canoniale ,ium. i.col.t. P*iS7 

Quel rft le devoir dii Théologal , tom. 1. n.6. 

Le Théologal négligent de faire fon dcvoil quel- 
le peine luy peut iiuporer le Chapitre. Uid, 
Thculugal eftàn exempt dn fervice office du 
Chaur , ne peut efice pony pottc n'y avoir af- 
illlé,tom.i.col.». . f^ijê 

-\ ' j 

ThrêCkrkiÀ ^ 

* 

TicieCletfcal elè necelGitre pont tfttè proroen mat 

Ordres facrcz , tom. i.n.4. . p.iSa 
Les Bénéfices cftoient ancicnnemcntappellcz TitH» 

ti > 8c poorquoy , tom. 1 .col. i . ibid. 
Les promeus fans litie «MVMitorvilmttffliMtJUMn 

irnpo/îtioHtm-CoLi. ibid. 
LcsEglifcsavoiem leur titte 6c leur dénomination. 

ikd. 

Les pjyens mefmes ne dedideiit aucun Temple 
yîne TttMi» Nimiaif. ibid. 

Les Promeus aux Ordre* faerez fans titre doi- 
vent eftre nourris aux dalpens de rEvcrquc ■ 
qui leur a conftré , tom. 1 . col.i. ibiJ. 

Titre Clérical eft requis pat le S. Concile de Trcn^ 
te à ceux qni veulent prendre les Ordres fkie» 
ibid. 

El pat les Ordonnances de Fiance , iufqu'à la 
valent de cinqtlameLivKt. iUL 
Titre Clérical n*cft pas ptopcemenc Bénéfice» 

tom.^i.col.1. p.x8j 
Si le titreClcticaldoitcihcunputcpour la Légi- 
time, an» 

Tiuc Clérical eft afligné à titre onéreux Sc 
ainlî n'cft pas fujet a luâcmation * ny à iap<* 
port, 

Tittc Clerieat^^jfiipMMiwN wOUU ^CMcMf 

ibid. 

Tirre Clérical a,le privilège desdifttibutionsquo. 
lidiennes qbi ne peuvent eÀie ûâûe», tom. i.. 

ibid. 

Titre Clérical eft inaliénable Se n'cft fujet aux hy- 
pothèques conuaâées par le Preftre depuis là-* 
promotion. • ihJ. 

Xitte Sacerdotal ne peut eftre decretté au prejudi- • 
ce de la mire aflignée au Pieftie qui n'cft paà . 
oblige de s'oppofcr au dicret. idiJ, 

Titre S^cctdoul peut eûredccrecidpoiir les hypo-- 

• — • ' thcqucs 
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theques anteiieures à la confticuiion du titt , 
lom.i.col.i. iùid. 
Titre Clérical cft cxcmpc de Tailles, tom.i. lUj). 
P-}6y Se fijiv. 
Vov z 

Titre laccrdoral , ny les revenus d'iccluy , ne peii- 
vcni eflie(airïs pour Us dettes du Ptcftie,tom.i. 
col.i. p., 56 

Torturr. 

La Torture cft le plus important préparatoire 
des jngemcns criminels , tom. i. nomb. i. 
p.140 

Si les Ff cftres peuvent eftte Condamnez à la Tor- 
ture. 

La loy M'tUtti , ne doit pas cftrs alléguée en Fran- 
ce pour cxcmptet qui que ce foie de la Torture, 
ihik. 

Si les luges d'Eglifc peuvent condamner à laTor- 
rorc, tom.i.col.i. ibid. 

La Tûttiire peut cftre ordonnée par les li;ges 
■d'Eglilc , pourveu qu'elle foi t tnodtrcc (ans ef- 
fufion de fang ny iT>orilatjon.col.i. ibid. 

L'Orticial ne peut ordonner une uouvcllc forme 
de Torture. • 

On blafme fou vent les luges fcculiers de la trop 
glande rigueur de la Torture pat eux ordonnctr, 
tom. I. col. î. idU. 

Les condamnez à la Torture préfèrent fouvcnt 
la mort à ce lourmenr. ibid. 

En Elpagnc le luge d'egli(e peut condamner à 
la qucdion ou Toiture les lays fcs juiliciablcs. 
ibid. 

Voyez Preuves. 

La Trandjtion des Evcfqucs d'un fîege^un au- 
tre , (c fait par i'authori;c du S. Sicj^e , tom.i. 
nomb. t. p. M 6 

La Tf.uiflition d'un Religieux à un autre Oïdic 
flic aiifli par fois de l'aoïhoriic du Pape. 
ibid. 

Les TiâHsfl.mons des Evefques d'un Hcge a un 
autre , piolnbcts pat lesfjints Conciles, lom.i. 
coli. ibtd. 
Sinon que ce fuftpourjullc caufc ncccfTairc ou 
vtilc à i'Egliii.'. ibid. 
Tran/l •ttions volontaitts , ou forcées , tom.i. 
col.i. 

Soicmnitcz des Tranflations des EvcH. 



p. Il 7 

Iqucs que 

l'on obfcrvoit anciennement , tom.i. nomb. 2* 
p.M7 

Tranflations des Evcfqiies fè fjifoient ancicnne- 
mciu pat le commun adyis des Piciats adcm- 
bltz eu Synod.-. ibid. 

Tian/l.itioii des Clercs d'une Es;lifc à une autre fe 
fai luit pjr la liuic auilioriic des Evcrvincs. 
tbid. 

Tranlljtion des Evcfques p.ir Giccc (lion de temps 
fc fir de l'autliornc des l'.itnaichcs F n:iiars 
qui j'un ariogercnt ie dtoit , loni.i . nunib. j.- 
ibtd. 

L'aurhoiitc le droit de faire ces Tcanfl irions 
&flwcl:c au S. Sitge à i'«.xciuIion de tous auiits. 
ii-id. 

L'EgUlc Gallicane n'a approuvé les Trafl.îtions 
dfs Evdqucs fi elles n'cttoicnt faiici Je i'au- 
'hm. II 



thoriic duS.Sicge, tom,i.ti4. ibid. 
Ce qui cil confiimc pat divers exemples & au- 
«horitcz. #W. &:ruiv. 

Et 1j le Métropolitain le faifoit de fa feule au- 
ihoiitc , il y auioit Abus , tom. i. nomb. c. 
p.tiS 

Uien que f jn confcntcmcnt fud requis. ibid. 
Tranflation des Evefqucs ne fc peut faite pat le 

Légat 4 Imert , fans pouvoir fpccial du Pape, 

tom.i.n.6. ibid. 

Ny pat les Prinws Souverains de leur propre 

auihoritt; & iure Rtgto iom.i.n.8. 
Tranflations faites par les Empereurs Grecs 

Romains reprou\ées , col. I. P-u? 
Le Pape ne doir pas transfLier les Prélats de leurs 

lltgcs inconfulto Principe , tom. j . ibid., 

Ce qui cli inondté pat divers exemples. 

ibid. 

En France par le Concordai il faut faire mention 
du confcntement du Roy dans les Bulles de 
Tranflation ,iom.i. coi.i. ibid. 

De la Tiar.fLtion des Religieux , lom.i. nomb.p. 
p. Il I 

Voyez Rtli^ieux. 

L'Abbe' Coui mandataire en quel cas peut donner 
les lettres de Tranflition aux Religieux de 
fa Connnande , tom.i.n.io. p. lii 

Quand la tianflaiion du Religieux (c fait d'un 
MonaAcre à autre , k Prieur ClauUral en 
doit cxpcdiet les lettres , tom. i. column.i. 
ibid. 

Les Rcfcrits de Trar.fliiion s'interprètent à l'c- 
ftroit , tom. i . col. i. ibid. 

Différence entre les Tranflations à des Monafttrcs 
de mcfmc Ordre» ou d'un autre , tom. i . col.i. 

p.12} 

Voyi z Prrfcjnce' 
Traiill iiion de Religicud-s pour ftire de nouveaux 
crtabliiren-.cus en d'aunes villes fait une clpctc 
d'adoption dans le Monaftcie de ciarfl.icion, 
tom. 1. col. 1. P'»/ 

V 

r.fve. 



L 



A Vefve majeure n'eft pas feccnc dans l'ac- 
cufaiion de Rapt contre un mineur ou hls 
de fanulU- , tom.2. eol.r • p.iy 
Voyez R^iPt. 
Les femmes vcfves mineures cftoicnt obligées par 
les loix Romaines de ne pas fc temarur (ans 
le confcntcmcnt de leur pi.rc , tom. 2.. colom.i. 
p.19 

Et mcfme les Vtfvcs majeures devo:eiit rcqueiir 
le conientemcnt de Uur pcte ou plus pioclKs 
parens au de faut du Peie , pour li: remaiict. 
ibid. 

Ce lu y qui cfpoufoit une vcfvc prtter patrù veluti- 

tatfm , eftoit punill'uble de Rapt. ibid. 
Du mariage du f.crc avec la vefve de fon frère, 

rom. i.nombS. p-^i&fuiv. 
Si la vcfvc fepeut matieravec fon neveu d'alliance 

fils du ftcrc de fon dcfunct raary , tom.i.u.s?. 

p.ji 

Voytz M'aritige. 
Des vtfves qui le marient à des valets & per- 

lonnes iudigiies , (om.x.n.58. p.«;i 
Vcfvc Rcligicufc , & de lôn doiiaiie. 

£ c c j Voyez 
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Voyrz ReligteUX' 



Vtnîft. 



)iff.rcmmeu cnrrc le P.Apc Paul & la R;publique 
de V enifc, tom. t. n.z, p, i 

xcommunicarioii Uxcc contre le Doge j & ll-s 
adiutaiis , avec incerdiâion 4 frçrlt fur loot 
l'Ë fl.it Vcniticn ,(oni.i. n. 11. p.j 

i vcnilc , & Eftat Ycniticn , l'approbation du Sï- 
•natid rcmiifl-pour la conftru<fkion des nouvel- 
les Eglills , Monaftctef , & autres lieux (àciez, 
tom. 1. col. I. p.too 

V Vcnife les Eftrangcrs font exclus des bcncfices, 
tom.i.col.i. P.Î48 

\ Vcnife les Lcgits Apoftoliquesne peuvent exer- 
cer leur fondion fans avoir monftrc leurs 
b illes & pouvoirs , tom. 1. col. 1. P'îî9 

\ Venifc , trots Scnaicuts de la République fuiit 
picfcui & aOillcnt necciraitement à l'inftru- 
ilton des ptocez qui fe font pat les Ofîi- 
cicii de rinquifiiiou pour la Foy , wm. i . col. i. 

Les AinkifTidciirs de Vcnife pendant le Concile" 
de Trente remoulltereiit que de temps imnn- 
morial , les h.ibitnns de Chypre , Candie , Cor- 
cyrc,& Ceplulonic <3c s'clUnt ftpaiez pour caii- 
(c ù'jJultcrc de leurs femmes , en clpoufoient 
d'jiurcsjtom.i.col.i. p.6j 

• * 

Vicaire ne peut unit les bénéfices fans pouvoir fpe- 
cial , tom.i. n.rp. P «3* 

Vicaires perpétuels pour dcflcrvit les Cures unies, 
tom.i.n.jS. p 

Vicaires pcipctuclscftablisen divetfcs Eglifcs par- 
rochialcs par Atrtft; des Cours fouvcraines 
pour y faire le divin fcrvice , igm. i.col.i. 
ihid. ^ 

Diftiiiaion des Doreurs Canoniflespourinflallcr 
des Vicairescz bcm ficcs unis. i^id. 

Les Vicaires pcipetucis doivent toufiours rccoii. 
roiftrc les Curez primitifs , tom. i. col. 1. 

Les Vicaiiics temporelles de la fiin^c Chippcllc 
de Bourges ne ibnt pas vrays bénéfices & ne 
peuvent eihc confatx comme tels, tom. 1. 



col.i. 



Drogo fils naturel de Charlemagnc Evtfqiic de 
Mets, nomme par le Pape Sergius pour exercer 
la charge de Vicaire du Siège apoftoliquv en 
France & Germanie, s'en déparrit pour ne pas 
bicficr les immunitcz de l'Eglifc Gallicane & 
Ks droits des Métropoles , tom. 1. col< i. 
p.iip 

Les Grands Vicaires des Evefquea peuvent donner 
le Vifa ou approbation aux pourveus de bénéfi- 
ces in forma D,gnt,m , tom. 1 ! n. I J . n. , 94 
Voyez//}/:,. ' 

Si le Vicaire du Chapîrre peutdonnet \zKpt>Std« 
^«4«f<.,tom.i.n.,4. p.,j, 
Règlement du Clergé confirmé par Artell .lu 
Confeil privé du Roy fur cette matière. thid. 

L hvelqnc ou fon grand Vicaire donne le ^*/., 
pour les bénéfices dependaus des Colkccs ou 
Monaftetcs exempts 

Le Papt . o„ |ç Légat i/«r<rf doivent rcgoliere- 
rocnt addteifcr Iji «oramiUion pour donner le 



yift , au DiocefaJn , ou ï fon giani Vîcailc, 

■ tom.j . nonib. I j. P-^J^ 

■ Sinon en cas de fufpicipn i comme il c(l déclaré 
& j'igc pat Atrcit. iiid. 

Si le gciud Vicaire doit examiner le poutvcu i/j 
formn Dlgnum , ou s'il peut dclcguct l'examen à 
un autre , tom. I. col. 1* ii/ii. 

Vicaire , 5c des divcifes lignifications de c; mot, 
tom. i.n.i. 

Le Vicaire s'enttfnd quelquefois de l'homme vi- 
vant & mourant que l'Eglifc donne au Seigneur 
féodal ou Cenltcr. . ihiA^ 

yUarij provincUrHm t^QXtni ciVTL ^ ni vice J Préf0' ' 
£Iorum prttorio in Diatcefil>f4i implebant. ibid. 

Vicaires des Diocefains , fie autres pctfonncs con- 
ftituécs. en dignité & auihotiié Ecclefiafliquc, ) 
toni. i.n.i. iUd. t 

Vicaire du P.ipe , & de fi jurifdîftion. ibià. 

Le Vicaire & l'Ofticial font pris quelquefois pout.f* ' 
mefme chofe , tom. 1 . nomb.3 , ibii,\ 

Les funilions du grand Vicaire & de l'Official • 
lont diftl-ientcs , tom.i.n.4. ibid. 

L'cilablifrcincnt des Vicaires dépend de la volonté 
des Evcfques , linon en ttois ou quatre cas auf- 
quels on les «y peut conttamdic , tom.J. n.5. 
p.306 

Le nommé par le Roy à l'Evcfché ne peut établit 
un Vicaire avant l'obtention des bulles , lom.i. 

ibii, 

L'Evcfquc qui a fes Bulles expédiées fut le Brevet 
du Roy .peut nommct un Vicaire , bien qu'il 
n'ait point pris de poflcflion , tom.i.col.i. 
. ibid. 

L'Ordinaire ne peut créer un Vicaire pour fe faire 
confcier par luy lcb:n<:fice qui vaquera, lom.l. 
n.7. p.}otf 

Vicaire de l'Evcfquc doit eftte Ecdcfiaftiquc , les 
Laies en cftant incapables, tom. i. n.8. P'>o7 

Le Vicaire de l'Evcfquc en France doit cfttc Gra- 
dué & conftiiué dans l'Ordre de Ptcfttifc. par 
l'Ordonnance. ibid. 

Si les Religieux profcï peuvent cilre Vicaires des 
Evcfijucs , tom. I . n.9, ihid. 

L'Evcfq^ue de Valence en Danphiné eftablift deux 
Religieux Prciîrcs del'Oidre de S. Dominique 
pour faire la foni5hon de Vicaires gcncraiix en 
(on Dioccfe , tom. 1 . col.i. ibid. 

En quels cas on peut obliger les Métropolitains à 
donner lettics de Vicariat , à un ou deux Con- 
fci llcrs de la Cour. ibid. 

Si les Officiers des Compagnies Souveraines peu- 
vent eltt c nommez Vicaires des Prélats , tom. 1 . 
col.i. ibid. 

Le Vicariat ne peut cftte baille à ferme , tom. 1 . 
n.i I. P io8 

Les Etrangers ne pciivcnr eftrc nommez Vicaires 
des Prtbis de France, tom. 1 . n.i z. ibid. 

Les Gcnetaux des Ordres Réguliers doivenr don- 
ner des Vicaires dans le Koyaume qui foicnt 
François naiurels , tom. i. col. 1. & x. ihid. 

Les Vicaires ne pedvent cxtrcet leur Vicariat qn'ta 
fuiite des Lettics qui leur font expédiées, tom. 1 . 

• col.i. p.jop 

Le Vicaire ne peutTubdeleguer- iltid. 

Lettres de Vicariat doivent eftrc cnregifttécs , 
rom.t. n.ij. ^ ibid. 

Les Ltitres de Vicariat ne font furannées , bien 
qu'elles ne foientcnrcgillrccs dan» l'an , tom.i. 
n.i-f. ibid' 

' • ' Les 
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4^et Ticnfcf g9iiéniiïdesO(^cei Regoli«ic4oi> | 
; ventpKdrntor JeiirtVic«it«uàUCoar>cotu.i. 

col.i. i^d. 
Xc Vicaiiat doit tùte donvc gcnetalemeot infpi' 
^ rituaUim & ttmpmréitiàm -, coqi* i. iMH»b.i j* ' 

« ^ p. JIO 

Le Vicatte peut edre eflably non feulement dans 
-\ tout le Diocefe , mais aufE daiu une partie 
d'iceluy avec linpoiiireif gqienl .toiii.ii. 0.16, 

X.es Vicaires ne peuvent, confctei aucun bénéfice 
. ny à rEvefque qui Ict • aonftiiiips , ny à eux 
. mci^es >iont. 1.0*17. itid. 
Pourquoy le Vicaire ne peut confcrcr nn bénéfice 
à l'Ordinaire qui l'aconlli[uc>[um.i.col.i.réi</. 
i.e Vit^re aysac cohfcté iitc^paci » .ttimdi^no ^ 
ne peut plus conférer à un capable , & la col- 
lation eft dévolue à l'Otdinaite , iom.i. n«i8. 
ikèâ. • ■ - ,^ ' ' V ' 
Le Vlcafrc eft rufpcndu de fa fbnâion par l'Ex;- 
communicatigih de l'£yc(que qui Ta eftably, 
, tom.i.n.19* P*j*« 
ISi ex lieux . ou PÀttCRiMiVe a lien *■ leViàim 
peut cotifcier les bénéfices vaqnfnsauxiDoisde 
l'Ordinaire , rotn.i.n.io. iBid. 
Le grand Vicaiie ne peut refuser le Prédicateur 
, Mpieuvé qui Itiy eft^ pcefencé par vtnn qui 
ionc en pofieffioo immemodale de ptefenter, 
tom.i.n.ii. ihid. 
Le pouvoir du Vicaire finit par la mort du Coofti- 
tlNmC9r0ID.lJl*l<l« iliid. 
Vicaire conflitiic' avec la claufc , revocabtlu ad 
- ntUHm, ne peut cl)re révoqué fans-caufclcgiti» 
me&parcaprfee» ■ -.. r ■•...[' iM* 

Comment la revocation du. Vicaire luy deitcfiie 
. . notifiée pour ^te expiiec - le VisAriù» tom. 1 . 

n.xj, ' I iénd. 

En qoet cas la nvocsnon da Vicaire <ft aBufive, 
toni.i.n.z4. P>5i^ 
. Vicaire Religieux d'un Abbé Commandaiairc 
ne peut citte révoqué de fa feule authutité. 
ièid, • ' - 
Des Vicatics perpétuelles tenans lieu de Prelarure 
..comme cft Qçiie de Ponto^fe j iom.i. np(ub.tj. 

»fcd, , i ■ . j . * . • ■ ' 

\ Vicairie perpctucUc n'expife.pttt pac U^mort de 
l'Ordinaire , lom. i.col.z. il>$d. 

Les Vicaires ordinaires- font révoquez pM la re« 
fignation , pu tranflattôn de l'Ëvatqae confti> 
tuant > tom.i.n.i6. «W. 

De la revocation des Vic^iires & Prieurs clauftraux 
dans l'Ordre de Ciftcaux. MéL 

pb Vicariats & delentions que les Prélats font 
quelquefois tenus de donner à un des Meflieurs 
les Confeillets Clercs, wm. 1, nomb. 13- 

Des Vicaires & Officianst, Voyc» Oj^Ui. 

,Si les Grnnds Vicaires peuvent oûroyer la dif- 
pcnfc des baus de niatiage , torn.i. n.17. & i8 
f.J4 . • ' • '■ 

Des Vicaires généraux des Armées duRoy d'Ef- 
. pagne pour admuiiftrcr les Sactemejîf ' aux 
loMitt , ic de Icar pouvoir » iom.i.colom.i. 

p.i u . 

Si les Grand» Vicaires peuvent Cpnccdcr les Mo- 
<. nicoita,<pAa.çflil*i>' P«»5* 



Le yi/à de l'Evcfque , eft un aâe de fa jurîl» 
diâion volontaire j tom.'i.nonQb.io. p'^9A 
Pourvcus en Cour de^Rome m fimm Jb^num > 

fc doivent ptcûntcr pcrfoniiellcment aux Or- 
dinaire» pour clUe examinez Se obtenir le ^ 

ht fyk n'cft pas nccefTaire à celuy quiavoic ob- 
tenu de l'Ordinaire une attenlûtyuid#^»r« & 
i»*n>N« ^c.tom.i.n.ii. f-'-9i 

Le nja de rOrdinnire donne In force &: l'efFctau ' 
Mandat Api)ftobque,i0^rcN4<^«jMM> com.i. 
C0I.1. ' . . • P-»94 

Le f^ift de l'Ordinaité^kfnycinrdnpourveu 

in ferma digoum. 
Le Mandataire Apoftoliouc in form* dignum , 
ne peut rciîgnct le bénéfice à hiy cènflté avanc 
q.ked'avoir-obcenule nft l'Ordinaitc./iiVi. 
Le Kefignataire venant a mourir avant que d'avoir 
eu le flfa» le tefignaut demeuie dans fim be*- 
nefice comvie s'il n'eoft pas refignd , 1001.1. 
col. 2. 

Le n/a ne peotcftre donne aux pourvcus que pac 
. les E vcfqucs où leurs grands Vicahes , tom i. 

nonib.ij. 

Si le Vicaire du Chapitre peut donner le f7/* pen- 
dant que le S»cge Ejifcojpalcd vaquant , (otn.i. 

n.14. P*9i 
Le Pape, où le Legari Utere doivent régulière- 
ment addreflct la comuiffion pour donnciic 
rif* au Diocefain , oA à ibo grand Vicaire, 
iom.i.n.t5. P'i^û 
En cas de rtifpicion le Pape ou le 'Lcgat peuvent 
addrcllct le Committaïur pour obtenir le f^t/k 
. à autre qu'à VOpiittsirë.' < 
LaCoiardc Pailcmcnt commettoit quelque fois 
pour donner, k Vif* t win,». colow.i. & u 

ibid * ' ' 

Ceux i qui s'edreife le relcric , ÇtrnnmtMtut Or- 

dinatio in forma du^mm , novifim* ', donnent 
le f^i/à , ou leurs grands Vicaires , bien que 
l'cxaaif n fe puilTe déléguer ï un autre par l'Or- 
dinaire, com.i. h. 16. ^ c 
Si le pourvcu in forma di^nutn eft obligedc le re- 
^ prcfet)rcr eu pc'fonnc pour obtenir ionFifk 
après avbic efté esxAmé , wm.i. nonib. 17. 

En quille forme doit eftrc fait Ur^, 
Lç Degtc de Dodcur , ou aoirc fembbWc , ne 
dirpenTe pas le pourvcu in fortn* dignuv, de fc 
prefcnicr à rOsdinaiietfc iùbit i'cxawcn, lom. i . 

Pi97 



pre 
col. I . 



Vtf» expedid en cest«nK*7îif»d*««»»'<f<Wi 

fans autre formalité n y mention- de l examen, 
fuftic au Parlement de Paris. ' J^d. 

Railous pourquoy, avant quç d'acçotdet le il 
ftutvQirÇc examiner le pootvfeocii CogcdeRo^ 

me. '^'^ 

Le grand Vicaire peut coromcttrc pour cxaini 

ncr ccluy qui luy dcmandele #V3» » 



L'Ordinaire doit donner le r/*ifans prendre coa 
no.llauce ,çU» titre U vaUdiic de la proviCoo 
tom.i.n.iS. ' • j 
Si l'Ordinaire peut icfufet le Vifa a un prévenu d 
crime dont il ne fe fetoit cnror juAiHé , t.oni. i 

.co: V 
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^ en cas que l'Ordinaire rtfufc de donner le f^yi, 
il faut tccoiirir aJ viciniortm Epifltpum , du au 
Métropolitain , com.i . 11.19. il/id. 
A quel Siipciicur l'on doit recourir par les Ordon- 
nances . fi l'Ordmauc ufulc le loir. 1. 
col.i.&i. p.ii/<f 
Si le Primat rtfufc \ef^i/k on ne recourt point au 
Pape > mais la Cuur de Parlemeoc commet pour 
. examiner Se exécuter les provifions , tom.i. 

<^ol-». p.jco 
Les Ordinaires dont les Dioccfes s'cftendent en 
divers Parlcmens «doivent commettre des Vi- 
• Cfgercns in pttrtibêu , pour donner le yifi , 
tom.i.n.ïo. j^,^. 
Et à leur refus on négligence les Pailenieus en 
peuvent commettre. 
Dans quel temps le Rcfignataire peut prendre le 

^/yS , rom.i. col.i. 
Qu.iiid rOrdinaire cft exempt , & qu'il rcfnfc Je 
donner le f^ifa , on peut recourir au Supeuti.r 
immédiat, comme s'il n'y a voit point d'tx<in 
ption , tom.i.col.i. p.'9^ 
L'Evtfque donne kyi/i pour les bénéfices dcptn- 
dans des Cwllegcs ou MonaAttcs exempts 



Des vîGtes , & de ce qui eft deu pour la dtfpcnrc 

des Pxelacs en vifitam leuis Dioccfcs , tom. 1 . 

"•7' p.iS; 
La Vifitc des Dioccfcs eft la plus neceiïàirc & la 

plus importante fondion dts Prélats. i^id. 
La Vilîte des Dioccfcs eft recommandée eftioic- 

tcmcnt aux Prélats par les pcres & les Conciles. 

La Vifite des Eglifcs & Dioccfes cft d'ancienne 
Se loiiablc inftuuiion , loni. 1. col. 2. 

Qjiand les Evcfchcz font de grande eftcnduc , 
les Prclars peuvent cominetcic des Prdhcs de 
bonne vie pour vilîtcr quelqi c partie de leur 

ihid 

Preftres commis pour la .Vifitc comment apptlUz 
ihia. ' *^ 

- Vilîteurs fc faifoicnt aOîftcr de quelque fcculicr 
d emmente dignité , & pourquoy. iiid 
,Vn Eyclque de Langrcs demanda à la Cour d% 
Parlement de D:|on qu'il luy plut de luy don- 
ncnin des McOÎlius de la grand Chambre pout 
col , ' ^ poutquoy. toui... 

En qi^lcas le Métropolitain a droit de vifiicrfii 
SufFragans. -f^-^ 

Tous les EcclcHaftiques . fcculiers & Réguliers 
lont fujcts à la vifitc des Evcfques , Tom , 

Vifite des Eglifcs exemptes , félon k S. CW.l- 
ac Trente. . 

tgliics Curiales dépendantes des Monaftcres li>nt 
lujciics ila vifitaciondcr£vcfquc,tom.i..ol.i 

Eglifcs Curiales dépendantes de la S. Chnpelie 
de D,jo„ , peuvent eftrc vifiiccs pnr l'Evchjuc 
t>'ocefam ou les Vica.res . tom.,. colom 

Vilite des Evcfques fur les Monaftercs ou Etiif.s , 
des Réguliers exempts , comment & pauiu.,oy 
fait ,tom.i. col.i. ^ 

Coque lesPtclaisonc droit de percevoir ^.y!,;! 



iuj vifitutionit , j'appelle Piteuratien , tom 1 • 

Voy. z DrMt. 
Droiis ou picllaiions pour la Vifite , fc pnyeijc 
ordinairement j'n fiffWi^i// pajln^ ou au- 
titrnent félon la coultumc & vfance , tom.i, 

Viliteursne peuvent fejou^ner plus de 24, heures 
en un lieu, tom. i, col. 2. /^/^^ 
Vifiieurs& Kcformateurs des Monaftercs doivent 
eftrc de mcfmc Ordre , 6c de racfme Règle que 
proft iront les Religieux qui font vifiiez , toro.i^^' 
fo'-J- . p. 189 

Vifiteurs & Reformateurs des maifons Régulières 
doivent eftrc de inefme Règle , obfcrvance, & 
habit , non pas d'une Règle plus auftere. ihd. 
Le pouvoir des Vifiteurs ne finit pas par la more 
des Deleguans, tom. t .col. x. ibid, 
Villteuis & ufuimaicurs ne peuvent changer les 

anciens ft.ituts, 
Entrcmifcde la hiftice (èculiereau fait des viiua- 
tions pour le règlement du Temporel , iom.i. 
cm\.i. p.190 
Les Abboz Commandataires n'ont pas droit de 
vificet ou corrigct leur Monaftcre. ihid^ 
Vilitcurs Si Refurmatcurs ne peuvent déléguer 
leurs commiffions à d'autres , tom. 1 . colom.i. 
p. 189 

Ce qui cft deu pour le droit de vifitaiion ne le 
peut arrérager , mais fc doit percevoir in ip/i 
VifiiMtonit uEIh y tom. 1. col. 1. P-29r 

La Vilitation cftant un ade de jurifdidion volon- 
taire , on peut douter fi le Chapitre a droit" 
de faire une vifite générale pat le Diocefe , Std» 
.nMttnte ,\oxn.^.n.\i. Pi '7 

Si les Archidiacres faifans leurs vifires font re- 
putez prefens par tout , tom. 1 . col. 2. p.544 

Fifitution des mariuz pour caufc d'impuiflànce. 
Voyez Impnijpinct. 

Vaien. 



Vnions abufivemcnt faites inferm*^éiio/k, an- 
iiulicts par les arrcfts des Cours Souveraines 
nunobft.u)t toute prcfcription ou laps de temps, 
tom.i.n.io. p.17 
Ce que c'cft^u'unit: & de pluficdis fortes d'u- 
nion , tonC i.n.i. p.iiS 
Vnion fc peut f.iirc en divcrfes manières. ibtd. 
Vnion des bénéfices Ecdefiaftiques pat qutfc faic 
St pout quelles caufts. i^id. 
On peut vnir des flcucficcs en divcrfes manières, 
rom.i.n.i. Hid, 
Exemples pour l'union de quelques Evcfchcz du 
Royaume, _ ii^d. 
Vnions de Bénéfices perfonnellcs , ou perpétuelles, 
tom.i.n.5. p. 129 

Vnions pcrlonnellcs font rejettces 6c abolies en- 
France, i^id. 
Le Pape peut vnii toutes fortes de Bénéfices , 
& ptr ùfnnti vnionit fptciti , tom.i.n 4. ibid. 
Il n'appartient qu'an S. Siège d'unir les grands bc- 
ncficcs confiftonaux , & non pas aux auiiCt 
Prclars pottjiittt 9fdin»rU , tom. 1. nomb. 
ihid. 

L'union ou defunion des Ordres Religieux fc font 
de i'atiihoriiédiiS. Si.ge, tora.i'.coU. ibid. 
Le coiifci)i(ni(.ui du Roy y doit inteivcnif pour 
loumictcft. ' • ii,td. 

Le 
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Le Legn^i Uun comment peut vnit ks bénéfi- 
ces en France » toro. i.n.6. iW. 

De quelques unions faites pat les Antipapes <Sc 
commette elles onc cdé dcbaiiucs. coloin.i. 
p.ijo 

Les Primats & Patriarches peuvent vnic les béné- 
fices de leurs DioccfcSs&ooupasdelcuisSuf- 
fragans , tom, i . 11.7 ■ iM, 

Les Evcfqucs peuvent au(E vnir ks moÎDtbes bé- 
néfices djns leurs dcflroits. étid» 

Le Chapittc fucccde à U iutilHiâion Epifcqpale 
Stdt vûctmt > & la poiflanee dVinir les petits 
bénéfices luy appartienCa & non pat à l'Arche- 
^ vefque Mciiopolitain , tom. 1. col.i. ihid. 

Le Pape ne doit pas derunii les bcnchccs unis au 
. Siège £p>rcop4 Stài vârmM * 6c pootquoy, 

tom.i.coLa» 

Qiiand on peut recourir au Métropolitain pour 
unir un bénéfices lis au Dioccfe du SufFiagaur, 
.com.i.ctfl.t. P><)i 
Si un Evcfquc peutunirà un Bénéfice COUS les au- 
tres dt fou Dioccfe , tom.i. n. 1 o. iiid» 
Qui peut unit les bénéfices exempts ,tom.t. n.ii. 
^ ièid. 

Si on peut unir des bénéfices feculicrs & Ré- 
guliers.» & auucs de diâcccnce natuic, tom.i. 

ii.i*. ^ 
L'Evefque ne peut unit à fa Mnnfc , ou à celle 
du Chapitie de Ton Eglife aucuns bénéfices , 

tG»in.i.D.M' . ' ■ 

L'onion des Monafteces desKeligieufesnefe peut 
faire que de l'authocké du S. Siège , com. 1 .ti. 1 4. : 

De i union des bénéfices dont la collation eft dcuc 
ïtt S. Siège par la négligence des Co1U\cuts, 
tom.i.n.15. »M- 

Les inférieurs auxEvefqucs rcgulietcmcnt ne peu-^ 
vent unit les noindiet bénéfices • tooi.i.n.16» 

Sinon qu'ils en aycnt prefcrit le droit/ ibU. 
Le Chapitre Icccedc à rEvcique Sede vécmntf, 
pour It droit d'unir les bénéfices » com. t. n. 17% 
p.151 

Le Ch ipUre ne peut unit les bénéfices à la Manfc 
Capiulaiie. ' iiW. 

Le Ch ipiue ne peut unir les bénéfices ezempcs 
non plus que rEv:rc]'.'e. ibid. 

Le Chapitre refulani d'unir pour caufc légitime, 
on peut recourir au Supeticdc > tom. 1. n.i8« 

L'union des bcncfires pour jufle cauleedun aûc 
dejufticcpluitol^ que de gcacc. ihid. 

Les Grands Vicaires ne peuvent régulièrement 
unit les bénéfices, tom.i. n.19. ibiJ. 

L'union eft unccfpccc d'aliénation. ihid. 

Quels bénéfices le Roy peut unir de fon auihotité, 
tpm.i. D.10. ^ '^td. 

Le Roy peut unir 4e Ton auibotité les Collèges, 
tom.i. C0I.1. *hid. 

Qjielles font les caufes légitimes d'unir les bénéfi- 
ces iipprouvées pat l'Eglife Gallican» « tom. 1 . 
n.zi. il'id. 

Caufes d'union réputées Abufives. ilnd. 

U £ittt garder dans l'onion les formes acconftu- 
nées , tom. i.na 1. p- 1 ; $ 

Vnions qui font faites»» forma gr/ttiofi -, font tL'- 
putces nulles Ôc abufivcs en fiance , tom. 1. | 

Des Yniom cwnBiiffitmilW Se delegatoices , , 



tom.t. n.t4. . iM» 

A qui fe doic addrcfPcr les refcript Apoflotique 
pour unit des bénéfices pat deUgatiou , s • 
col. a. ik'd» 

Si le délégué in punihiu pqur unir , n'cft donné 
dans le rellbrt du Parlement où les bénéfi- 
ces qu'on vient unir fout aifis , c'cà Abus. 

Pour la validité de l'union îlftut qoe les iCommi(^ 

faircs déléguez foicnt naturels François , ou ha- 
bilitez pat lettres du Prince , tom.i. u. xj, 
p.154 ■ 

Tous ceux qui ont intcrefl à l'union «doivent eftte 



appeliez â^ouys , tom. 1. n.zé. ^ 
Et pour les grands bénéfices Ou le Roy a in- 
leieft , il &ucouyrMonfieatlePtococeut ge- 

ibid. 



neral 



Pour unir des bénéfices fujetsau droit de Régale le 
confenticment du Roy eft requis > tom. !• col.a. 
ihid. 

Tous bénéfices de fondation Royale ne peuvent 
eftrc unu lans le çonfcotcmcnt du Roy • tom. i, 
. coLi. iM, 
Cela sobfciveaufliçii Savoye, ièid* 

Et à Vcnifc. 

L'Vnion poutroit cftieabofife, fi les Patrons tant . 
Ecclefiaftiques que Laïques n'y foncappcllez. 

tom.i.col.i. i^'d. 
Si l union inteicfTc les Evcfqucs & Chapitres des 
Egtifes Cathédrales , ou Collegides , il &ut 
pareillement les ouyr. ihid» 
(S'il s'.igit de l'union des bénéfices Réguliers ou 
• auitcs qui font de la colUiioa des Chefs d'Or- 
dres »ll hat de merme les ouyr. ihid. 
Gc qyfefl déclare & limité, tom. I. col. I. ihid. 
;S'ilfautotiyr le pullcffcut du-bcneficc qu'on veut 
. unit , tom. 1. col, 1. P M5 

S'il faut encotouyt les Pattoiffiena aux unions des 
Cures. ' 

S'il faut ouyr les Reûcuts des Vnivcifitcz pour 
., l'union des Cures des villes mutées» ou autres 
bénéfices à eux afFt<aez,tom.i.coI.i. p.i}6 

Pour la validité de l'union il fuit inquifition cxa- 
€tc de la valeur des bcnchccs « tom. 1. n.27. 

Et la claufe qui dcrogrroit i cette inquifition 
fcroitrcjettcc comme abufive. ' 1^»^. 
Les bénéfices du Royaume ne peuvent eftre unis a, 
ceux d*nne autre Souveraineté a tom*i.n.t8. 

ihid. 

Sinon duconfcntement du Roy. . ih'd' 
De l'union des bénéfices de ditons Diocefis» 

tom. I. col. I. P'»i7 
De l'union des bénéfices Curezaux Monaftctes ou 

E^lifcs Collégiales , tom. 1 . n.2j>. ihid. 
Les Atclïevefqocs 8c Evefques ont poiïvoit d'unie 

roui les bcneficcs réguliers ou fecttliers pour 

l'iirilitc de l'Eglife , rom.f. col. I. " p.i}8 
L'union cil abuiive d'un bencficeavccce qai ne 

reftpas»toro.t.n.)0. ' «*'^« 

LesEglifcs parochialcs ne peuvent eftrcunies anx 

bénéfices de laxollaiion du Roy , toro.i. col.*. 

De l'union des Commandetfcs de Malte, ihid. 
De l'union des Hofpitaux , tom.i.col.i. p.l JS> 
On ne peut uiuilcs bénéfices hbtcsà ceux de Pa- 
tronage la'ique,iom.i.co|.i. P*I40 
On ne peut unit on grand bénéfice à uismoindrc, 

toiu.i.n.|j.^ J^' 

Sinon 
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Sinon de l'auihocité du S.SIegc. ilfiJ. 
L'union cftcint le nom & qualité du bénéfice uny, 
tom.i. n.ji. 

L'union cmpcfche le bénéfice uny de vacquer que 
conjointement avec ccluy auquel il cil anne- 
xé. 

L'union fc peut faire au préjudice de ceux qui ont 
des lettres expeélatiues , & des Graduez , tom. i . 

Vnion coramcntfc doit prouver en cas de dénéga- 
tion , tom. 1 . n. j 3 . il>td. 
Les unions d'elles mefme font odicufes > tom. i . 

col.li. PU» 
Ainlî que les vnionsfc doivent fiire avec connoif- 
fancc de caureydcmcfmc les dcfunions > tom.i. 

Voyez Btntp'ti' 

Les caufes pour lefquelles on a uny les bénéfices 
venant à ce{rcr,runion ccHe^ tom. t. col. i. p. 142 

Le (èrvice divin doiteftre maintenu dans les Egli* 
tes unies tant par les réécrits Apofloliques que 
par l'Ordonnance > tom.i.n.jS. ibid^ 

Quels droits honorifiques peuvent exiger les Mo- 
naderes ou Collèges fur les Cures unies à leurs 
Corps,rom. I. col.i> P'>43 

L'union des grands bénéfices comme préjudicia- 
ble à la Cour de Rome > avoir porté les Papes \ 
introduire l'Annate de chaque quinzième année, 
tem.i.coLi. iM» 
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Vnivcrfitcz & Collèges en France pourl'inftrn- 
âion de la jcunelle , tom. i . coi. i . p.z 10 

Voyez Ct&ege. 

L'Viiivetficé de Paris cft un Corps laïc , 5c nos 
Ecclcdaftiquc i & la dérogation \ fon droit de 
patronage feroit abufive 1 tom. i>col.i. p.tii 

Pouvoir & jurifdiâion des luges Confcrvateurs 
des YnivcrHccz , tom.i.col.x. P'5}6.&ruiv. 

Les Canoniftes cftimcnt qucrvfurecft un crime 
purement Ecclefiaftiquc , tom.i. n.6. p-x 1 
Et comme tel ils attribuent au luged'Eglife U 
connoifFanccdes contrats vfuraites. ihià. 
Et qu'ils pouttoicnt cirer mefroe les laies par- 
vant eux pour le crime d'ufurc. ibii. 

Le crime d'Vfure eft mixte . & le Clerc doit cftre 
accusé par devant fon Officiai , & le laïc devanc 
Jeluge feculict : telle eft la ptattique d'Italie & 
d'Efpagne, iftià. 

Raifons par lefquelles il eft preuvé qucl'Vfure «/f 
mixti fort , com. 1. col. 1 . P ' 7 

L'ufure fc traittc en Fiance in t>tro<]iit foro. ibid. 

Ordonnances pour régler la connoiOancc du crime 
d'Vfure, loro.i.coU. ibii* . 




FIN. 
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